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Ξ ἘΠ U μι Bnhafupfı ΠῚ : L,kpuunfih ınol Ε Oidıpludı μι ıllgaugmı [Ahr Pbmffpmuf 
111] εἰ; ΠῚ 111 : 
elgeewgfı 


UusEph Lhpkoy br ἀμιγῆ uniuph pobzfuhk, plq bpb br ag Sf unpıumsulu, 
apıng wlnchl bung & ghphfiu > Ge funwnnfulbgud wuunlanyku qPpfumnı Uu- 
a kuuuc Ὡ  π0ΠῈ ΚΕ Dep ey ΡΝ ΤΠ ΕΠ ΣΕ ΕΕΣΟΡ. upsplustngungke 
{μνήμῃ {ἴν ἡδίμευ. be qmenu Ing br [ιν Sur br ββηγνιινδίεριν ἵναῃ μιν, ba ὑπερ [uhybun 
πον ΠΣ ln useen ut ug aha grupgueuuhop ἀκα πη μη [5 παι ιϑ απο ἢ 
Fafunnufı Surumnngl ng 411,11, ει, ug pgf feruwnnfwbn bung Ipusnuplboyulı ! 
Ppfownu Bncufupf B + 

[B * Ἡμῖν. ol & Wühiqkaule br βιω μηηῖμει βικιιῖν, Ppfmnnap {λων δι, äbpny. 
ping Töfrle bu inolı Waulekurlagle Pbfgbstäf : 

Mpugbzu und; whmupeubßgh αὶ μι Öngmegl br gbplpuugbpk Pobunnuf, gnpdui 
quup&ul ng bh απ θεῖν wm Shpmfgbu pun Spuulh Splgmuhfßt : Pusplugbug 
pmufgku umupbaung fi Βινηη ες! br qunldnuge ag dur Tnpen, Imnnplung qunlıofun 
διιήϊι μνεϊνιῖν (bplglöldfg bc fr fonlunps, Algebra plug Tom wuyulegf Inpusfh Aamunnpl 


* 1 ararz, 8 Janvier. 


De nouveau, fete de la Nativite et martyre de Theophile, le diacre. 


Il etait de la Libye. On le mit en presence du gouverneur, et avec lui, un 
laie dont le nom est inserit au ciel. Ils confesserent manifestement le Christ 
Dieu. On les suspendit a un arbre et on leur laboura le corps avec des ongles 
de fer, ensuite on leur lia les mains et les pieds et on leur appliqua du feu 
sur le dos et on leur troua la töte avec des tessons pointus. Ayant endur& 
longuement dans les supplices de si atroces souflrances, ils ne se departirent 
pas de la foi au Christ; mais moururent, en bonne confession, dans le Christ, 
le 8 Janvier. 

ΓΒ΄ De nouveau, föte de la Nativite et de l’Epiphanie du Christ, notre Dieu. 
En möme temps, fete des enfants de Bethlöem. 

Ainsi que le raconte l’evangeliste, ἃ propos de la venue des mages et de 
leur adoration du Christ, lorsqu’ils s’en retournerent, ils n’allerent pas 
trouver Herode, selon l’ordre de l’ange. Herode, &tant entre dans une grande 
colere, envoya ἃ Bethl&em et dans tous les environs, et fit tuer les enfants ἃ 
la mamelle, depuis l’äge de deux ans et au-dessous, dans l’espoir que parmi 
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Pfau. qle gm fr ἥπηπιηἷν bb unfpbpng & wmpfwupsf, geulage ubupuhuslky 
Püpbude qPugeunpneffebh : Gr f ἥπερ Pub uf, mb wupulku  swldnehph 
pp nun [Abus Skuund Ölen wur. 9 [ἶ " plnufdbhku led ει ει ἧι ἘΠΕΡΕΠΕΙΤΆΕΕΕΡ' 
uöpf sp ἀρακω Πρ ν Tmfulh, be Subhp Supglmefbuudu ungen bus Tnpufus 
ıllyasguhuube [μιυιηπή τιν, be mpg wlogpuuhfhp ulm Sapınfpnuug wnwuplgub 
nybu mgmfp mrlpmeug guggeng plmfdbulen, fr Amd ywofups Ile  Shwund 
"Mspengl Lopı βάρει μη νιν, br dunmoubgbigfh qyunfuntluuhui AuıguenpnPfbl : 

Puly ph Abpemefabu ἀρ} be bmg Κη μι. guefunbluuhude Sag, qb plalupun 
mb qunSucuungbug. ἡ, gulpmudkgh br gulnubtgh wlchlup gun, (ophfl wuulı 
Inf ἢ ἴν br ἡπμήξι Pen np humunb, br wu μιν, κὰν : Pula Yuupfı 
πη πριν SuSncudp qöuldnehu hmnnpbug f Sayu bu fr winflu Sunpgle, be fuundbung 
el ARTS RL a SE LEE ETAGE EI ne Te me 
[r {μνβῖν Hope : 

Br ugngbu bhplfde Xeop μιρψμειιηνφῖν Ar μερί νιν! {νον αν [μιτε πα οι βμεινδιμ bu μινημινη ινίμαι. 
πήμπῇ qbphfpke. mpg qln bu φῆι ει ἥν Kuylfı δι μηἷν wnkfunpm] πη μπῇ» bu ungugnglı 
pupubulig ἀντι. μα φιμνρμίμι [θνιυῖῖν, qngnedie Shgk μινγιιιϊιριν, bu κ΄ ἅνμνιν. μιρ θεῖν. upınfıy. 


eux perirait le roi nouveau-n&, le Christ; car il avait appris des mages que 
celui-ci regnerait sur la terre, et (Herode) cherchait A s’assurer pour lui- 
möme le royaume. Mais ses eflorts furent vains, car les enfants massacr6s 
furent les premiers sacrifices innocents ollerts par la nature ἃ l’enfance de 
Notre-Seigneur, comme le fut Abel dans l’antiquite. Fleurs de la vigne de 
U'humanite, premieres grappes de la treille du martyre, en tant qu'ainds de 
tous les martyrs, comme des corbeilles de grappes de la vigne de la nature 
(humaine), 115 furent envoy6s en oflrande par l’entremise * du Seigneur Fils, 
venu au monde, ἃ son Pere dans les cieux, et ils y heriterent du royaume 
eternel. 

Quant ἃ Herode, il devint le fils et U’'heritier du feu &ternel, dont il recut 
des ici-bas les arrhes; car ayant öt& frappe d’une infirmite incurable et inte- 
nable, il tua lui-möme dans sa rage, d’abord sa femme et ses fils, puis aussi se 
donna la mort. Et ceei, parce que d’une mort trop pitoyable il avait fait tuer 
les enfants dans les bras et au sein de leurs m£res, et qu'il avait mel& ἃ 
leur sang le lait de celles-ei, sans egards pour les lois, qui preserivaient de 
ne pas cuire l’agneau dans le lait de la mere. 

Et lui (Herode), chevauchant dans son pays, remplit le territoire de troubles 
et du bruit des sanglots, en sorte que l’&cho des voix maternelles aux sanglots 
dechirants et les clameurs des enfants pleurant de terreur retentissent encore 
dans les oreilles et dans la pens&e des cwurs vigilants. C’est ainsi que leur 
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Sg gb quöhlmäud qnd Tngu dupqupksuhub Sugfl fi Shane μερὶ Paula 
ΠΝ poluupdmeh f And Zhpufnkh & ὅδ gStp Shp punk fr ll. 
ΠΝ dus /mermeuyupinkuu] kournasninih arrtap θα μίας 
Iımpıu falwwunı[Ahehhh, μι. ΠΩ, üfrıglı f Iuunmpush Inpfli urlupuapınfılı uugulı- 
ει ἡ μῖι ng " {μμι βῆι, ngm] bulunyku red [ Parguenpnefbbh; bi αἱ κί μι. wpunupu : 

Fang Surllpnehpl Ef Sunup kı gapu Surpfrup μι. {{|δ πε, μμίμπι.. qapu Pbykın 
RR TS En kernel Lok μάτιν παν δι yfonpignane. Übenmiän, 
ng "μαι uqupunby . ug [ph ugupenbung ' du uulıy μη ει nn δ ει ἡ απ αι [6], εἰ ἡ μῖν 
ΠΥ τ τ δ τ Brfewsalı απ νην Irngäuncihluup, 
np ng Ἡβδιωϊ μη, muyng meöbp fr lleugpg, wmuhlgud fr Thlk; qepuspuz duunop ; 

ΠΝ ΠΝ ἢ Shan ähm; Fnfonnafs np ηγαὶ κα 
"αν πβιῳ. 

τ ρα ΣΕ Pofwme gan -Apbulkhkan Menue 
ER lei} ΘΟΕ jnudhaireih ἡμὴ πήγε, ἀωρ πιο, δ Upabun, 
ΠΣ |, Uupiligkauh, ἘΝ länge fi Lopk ις ἢ Angenile,uppne, 
kı. ΠΕ qpunmunıdh ἅτ πα [πὶ ur|Alsung ıfapängblı : 

ἄρ ἐς ΡΈΕΙ qlau, Iepnüglaek ber Mlankg 
Pb- Usu Ppfumnu unlı Uunndng πῃ panda qölıu wofuupSfi: μι “μεμα μα, 


tres bruyante lamentation fut entendue au loin par l’esprit prophötique. 
Tandis que Satan s’eflorcait, par le moyen d’Herode, de supprimer la vie ἃ 
Notre-Seigneur des sa naissance, il fut couvert de honte, car la mort des 
innocents a condamn& ignominieusement son injuste domination et l’a aflaiblie 
jusqu’a la consommation de cet Innocent, qui, par sa mort sur la croix, a 
depouille (Satan) de la royaute et l’a mis dehors. 

Or, les enfants (massacres) etaient au nombre de mille quatre cent soixante- 
deux, et bien qu’Herode les fit tuer pour comprendre dans leur nombre le 
Christ, il ne put vaincre les desseins de Dieu, mais c'est lui-möme qui fut 
vaincu et qui, par sa lutte contre Dieu, herita du feu &ternel, tandis que les 
innocents martyrises par le glaive ἃ la place du Christ, sort qui n’echut ἃ 
aucun autre des martyrs, furent couronn6s par Lui d’une gloire ineflable. 

* En ce möme jour, comm&moration du premier miracle opere par Notre- 
Seigneur le Christ qui changea l’eau en vin. 

Notre-Seigneur et Dieu J6sus-Christ apr&s avoir atteint la trentieme annee 


.de son äge, et lav& par le bapt&me de Jean les dettes du corps d’Adam, ayant 


recu l’imposition des mains du Pröcurseur et le tömoignage du Pere et du 
Saint-Esprit, enfin ayant jeünd pendant quarante jours, vainquit le tentateur. 
Etant sorti du desert, le Precurseur vit (J&sus) le lendemain, et rendit ce 


temoignage : Voici le Christ, l’Ayneau de Dieu, celui qui öte les peches du monde, 


1. Jean, ı, 29. 


ZB 
p- 15 b. 


p- 18 b. 
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sbphgenpg ἠμμη μεν ἵει νη νει! Ing bpb Bufgublku μἵνη, ὁ μεν αν gb gl, wu. US 
Ppfunnu gun Bunmdng ap puma ἡ δίνη ιν wpfoupSf: gap prob bplme wupkpnpl 
qluugfl ἡ νιν. Bhuncuf : 

Br pi ὄψεων ungbeh ἐμμιδίν ένα, {, Ἵμωμι {μαι byuutily_ hagb: qPfbugugme μη δ μήμιμεῖ 
ἱ Grerenes wenepb ἠρίμε! ἡψγμαμιι βίωι αἶν Yngkgbeu fr φωμμμπιβιῖι Πηϊεπαμι 
μηρορῖν Bmfubahne, fr gbork Unlumppk, [0 ἡμμνε να ἵν, Fasbpbu, op bl Bhunın Suppl 
ba wzuhbpnoph qb μεμα wpwugk (Tau & np ἡμινῆι ει {6 1, Usa be quyny 
kugwgbenug opshhug ἐπι. δίκῃ τα, μμιιῖο βὲ unbkmf yuubaufh npp fs gapbliaın 
quigme fell Susdunpfde : Br up {0 ἴων ἅν. Supenulpab μενα μι δῖ boubugnpskung qpnuplı 
4}, ψημίημα, B [μπρόπι μην ab agpmugngb ubp wzfupsulb yulıhnPbeuly ἐνημίηπῃ 
sp F δίηρ μι βμεῖν μευιππα διε {ν΄ pundukung fepng Spnfu qnp bl μιρίμιήη!, ἀρὰ : 

Uyugbu be faule STrurguloglyng Sopl bu Songbl {μας gephpf” po wulgnge Δ], ἔμεινα 
Pb. Ip ἵννῃ μι ΦΊ εν ιν, fpuungku um Inpfb Sopl Yudop ıunwminpf bi fr gbphpf 
ulpwurbbpnf qozmbal. gb ἀντ μα δῖ, wu bobı αἱ μη μἿν. wöbbgd upwbgkpugnpdn[Abudylı 
ba με μηῖιπι Arch urnneudungfsh ruonangde, χανε οἷν * ἀντι ἔνι. ylau bu Spule kun 
wuhpnf foupulmubz qflnge ΚΘ... Pl ng nchfh. zwpdbup  yau Ind [hpb unpp 
[μαχεῖ fr Angenge ἀρ μας wggewbk mp ἵκει κείμενα μέσαι. fr la : 


De nouveau, le surlendemain, ayant vu Jesus qui venait vers lui, Jean dit: 
Voici le Christ, !’Agneau de Dieu, celui qui öte les peches du monde. Ce qu’ayant 
entendu, deux disciples suivirent Jesus, 

Le jour suivant, (Jesus), voulant se rendre en Galilöe, appela Philippe, 
et ce m&me troisieme jour, apres le double t&moignage, 6tant invite aux 
noces de Cleopas, frere de Joseph, au village de Cana (Konayire), dans la 
province de Galil6e, Jesus s’y rendit avec sa mere et ses disciples pour faire 
voir que c’est lui qui avait beni le mariage d’Adam et des autres patriarches 
et qu’il les avait multiplies, afın de confondre ceux qui considerent comme 
impure l’union legale. Et c'est ἃ ces noces qu’il ορόγα son premier miracle en 
changeant l’eau en vin, comme symbole de la transformation de l’amour froid 
des desirs temporels en la chaleur de ses desirs divins par le feu qu'il 6tait 
venu repandre sur la terre. 

En outre, parce qu'il obeit ainsi ἃ sa m£re, ἃ celle qui l’avait mis au 
monde, selon l’expression de Luc : Il leur etait soumis', c'est A juste titre 
que, par la volonte de Sa mere, Il est ensuite glorifi& sur la terre möme, en y 
commengant ses miracles; car ce premier (miracle) fut le commencement de 
tous ses prodiges et de la revelation de la gloire divine. Sa mere l’y obligea 
“ et Jui en donna l’ordre en disant, lorsque manqua le vin : Ils n’ont point de 
vin®. En quoi la sainte Vierge fut inspirde par le Saint-Esprit, qui avait 
d’abord habite en elle. 


1. Luc, τι, 50. — 2. Jean, τι, 3. 
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bı δὲ μἷι par Spuduullı δνπη ει, μι apeny [ qfbfı lby [θεν υἷι np 
Sprandungbun δι μι {πὶ}, ger] ἡ μι Σίγα. [ {μη} : Full {μη μιν ἐπα ! Inıenglı uppnt 
zunpdbguı ΠῚ U ἀμ {ει ku frau det: ıblkynylı Ep 3 

Up unuupfufı erpsearedlp ulpuudıfı qlagulılı ur. αι 9 [εἶν [ πιεῖν Fuybjbugeny, ngmf 
Surunnugfıl " hau unulkpınp Iımpau ἢ : 

ϑιι μι wine {{ {μαι [fe uppnglı P&nfıfpmuf uplpurumgfr, μι. Bypunfnufı pl 
In, πῃ ἐπὶ ΠΣ : 

{}| μι Pen ıfpmu Ep ! Lhplm {ἀπ πα πιὶ Suruduleug Vupuföfuulaufı uspapfgen 
uppaufl . kı bp ζἥπιε τη ἐαπαπ παι δι [7ι qpng, [κι Sundupäul; pupngkp ΠΩΣ : 
uud πμπὶ ἐμ ἔνα! qlau Ipunupupınfıy unupraulı un. αν pabaluhl, πη βῆ, bı ug fr 
upfurupSuuluud πμπιὶ ulınıdh Iingbpı Gjpunfınu . bu ferwennofurlbgud qPpfamnu Uvınnıaud 
Aydupfun : 

Mufukgpl qlınumı funk, ku pbpkyfl bplyufdfı pbpsop δι με βῆ ἵνα. ku 
Ipusuugbayfılı qäbıu μι. ἡπιπιι, kı kafılı φπιμ [θ{{μκιι δ! θιι Iayu, μι. ung febglauı 
Sulpnunbfl ἡη{πι|{ι Inu Ta ıqfelzprugeanenuulgudn . bi unluybu bplpupkugp [ «παι ει 
[ Fpfmnufı Surumnnglı ng εἶ τη ει, wi Βα}! {μιπιιιππι[μΐεπι bug Ipusunuuplogunlı " 


Fpfumnu dndhufwpf r :] 


Le Seigneur executa l’ordre maternel et changea en vin les six urnes 
que sa mere avait ordonned de remplir d’eau jusqu’en haut, car Marie y fut 
inspirde manifestement par l’Esprit-Saint, et elle savait ce qui devait arriver. 

C’est done par ce symbole qu'il commence son premier miracle ἃ Cana 
des Galilsens, (miracle) par lequel ses disciples erurent en lui. 

En ce jour, martyre de saint Thöophile, le diacre, et avec lui, d’Helladius, 
le laique '. 

Saint Theophile etait de Libye, aux jours de la pers&cution de Maximien, 
l’empereur impie. Il etait verse dans les saintes 6eritures, et hardiment 
prechait le Christ. C’est pourquoi les idolätres, l’ayant saisi, le conduisirent 
devant le gouverneur, et avec lui, un laic qui s’appelait Elladios. 115 conies- 
serent le Christ vrai Dieu. 

On les suspendit ἃ un arbre et on leur laboura le corps avec des ongles 
de fer. On leur lia les mains et les pieds, et on leur appliqua du feu sur le 
dos. On leur troua la tete et la boite ceranienne avec des tessons pointus. 
Ayant ainsi souflfert un long martyre, ils ne s’&carterent pas de la foi au 
Christ, mais moururent, en bonne confession, dans le Christ, le ὃ Janvier.] 


1. L’armenien porte « qui est appel& Lekou », le traducteur ayant transforme en nom 
ΧΕΙ 


propre le mot λαϊκοῦ (Syn. Cp., 60]. 377), d’ailleurs eorreetement rendu quelques lignes 


plus bas. 


A [Ὁ]. 154 
75 b. 


* A fol. 154 
ı» b. 
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Upunfı [" bi Bnchufurpf I ’ Sol E Uvnneusugugnlo [bu bı {μι [νει 
ἀπε Nonbpunnufı Σ: 


Bkın Fofunnuf Sunspup&dullı ıfrunop μ ρρ [μι ἵει μαπ[γι γι πανεῖή και. ἵμα Unk- 
ψιδήνου, — slopmmuglzö, behpnpgle unzpph Pfynpnönu Urbluulgpfeu, br bppapn 
Supanfupnu kapbı Monbpennu” wu wspuppzen Puguenpugl Pllauf br Tunbpfulnuf 

Izy orbpenfnu qopulsul fr Weglunplny Zuyng pugupbb. ba Ep ug fr ηορμμιϊμιῆι 
μι. Tun kıu ppbumnkkung, μι. Ef pblrkplfyp Sfäkuulg, μι παι ἔτι bnpwpp ufpkfi 
öfäbniee ἘΣ Ep winich,inpan Vbupefan. 

bı pl urn pub pl unganufıl; byllı Spanduhp [ Purggesenprunglı yl npu qunylıh 
erbeennkbunge gupgupbuglh : Ge Gbrmpfanlı hupdbp ψμιιήι Nonhpennuf bb ng Fgk 
Iurmupbug prhwnnbbung, ylı plan [κε αὶ she Slpınlaug , kı all nıhkp PE npugbu 
ἘΠ qklpk bo deut, Prhinatürh ührlnifhfie bi vd inne ee 
Sinpenfugmunifbatk) ug Jun piudulkrn  Donbpwnub.r br Tan fc vlnr 
lau unluybu inpunnud wubpı . N] Vkupfundı, ἣ ingunäfg: {ιεἷι fö, ylı npubu ἡπι. 


2 Nonbpumuf] Nonkpınfaufı B | 4 Pfhynpmsnu] Φ πα μὅ νι B Ι > Nonhpunu] Noynpınfınu 
B || 6 ku Ep un... pehwnndkug] μι. Ep up Sf un] pplwwnnbkug, μι. Tau kıu qopalpub B || 
7 eblykpulghyp] phlkpp B || 10 VEwpfund] Vbwppnu B || 12 bhıpl] lau ΕΞ md] 
gepdund B— nnd] μι. zug add. B. 


2 ararz, 9 Janvier. 
Fete de l’Epiphanie et martyre de saint Polyeucte. 


Apres la glorieuse ascension du Christ * au ciel, ce fut d’abord Etienne 
qui fut martyris& ἃ Jerusalem, le deuxieme fut saint Philoromos' ἃ Alexandrie, 
et le troisitme martyr fut Polyeucte (Polikhtos) aux jours des empereurs 
impies Dece et Val£rien. 

Polyeucte etait soldat de la ville de Melitene d’Arm£nie. Il y avait encore 
un autre milicien, lui aussi chrötien; ils etaient compagnons et s’aimaient 
comme des freres; le nom de ce dernier &tait Nearque (Nearhon). 

A cette &poque un &dit des empereurs ordonnait de torturer ceux que 
l’on aurait trouv6s chretiens. Nöarque eroyait au sujet de Polyeucte qu'il ne 
serait pas parfait chretien, parce qu’il n’etait pas encore baptise. Il s’atten- 
dait ἃ ötre lui-möme arret@ comme chretien et ἃ mourir pour le Christ; et 
il sien desoläit beaucoup, non pas A cause du martyre, mais ἃ cause de sa 
s6paration d’avee Polyeucte. Celui-ci, le voyant si triste, [αἱ dit: « O Nöarque! 
ne tattriste pas ἃ mon &gard, car, comme toi, je suis aussi le fidele serviteur 

1. Nous ne voyons pas d’oü le redacteur armönien a tir& ce renseignement : Philo- 


romos, tribun militaire, fut martyrise sous Diocletien avec Phildas, evöque de Thmuis, 
Acta 8. febr., I, 459 sq. 
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ἵιπ μι [ταὶ μι. bu [ἢ Suurung Surcunnugf Ppfumnuf br uyuundbung Tun unbufg. . I 
nbuubbf np wg {νὰ Pobamnu & [θ νειν ερ, be bs ἡηο μεν μεῖνε bu wol 
pywöhru μι. ἠηϊτηπιη up Suurugngl ılbepuuplmı br ud preuwenpugngl bu dinopu μι. 
npubu unaugfı μ {μη πα ınkumdbkı qPppumnu laı. ! ἀ{πὶκμμεαπαα! δες k umunguldfıylı 
{πεῖ πμ εἶν kukup μ. ku dus E& ununıSkunbı Surpanfreperrunuunduung [u : 

br Βρβίπμι μα μη! quäpupfzen Spule μἷν βένμῃ ναι!  pldbg μιν νας 
ebpehfg = Gr unbubun ἡμειδειήῖμιν fr {ψαι εινει μινγιτι νη ἵν gb prup&bung mehbfd ἰμνενειν ba bpfupı, 
phPwgbuup gunbzwuhluug f Enzwbbh bu plhbgbun vbehbe fenpwmuhbuug : 

bi Plybpu wg ep banku gap wpeup Vonbpama dla fg, unmölgun nd 
ph μφἰμεῖι Ep μι. φ με δεειι nd Ep [ Purgwenpb gppburmnblungu nulgl br 
eu gphmef {ε ἡνίκ εῖι, bu ulm ἐμῆς ngnpubop gb qupägh f Pofuunnuf 
Sununangk. Imgugbu br ἢμ11| Ponbpınnup Panzbbk Pufuubsulop br uunumnulop 
unugbpı ἡ μι μι ξ Βμ! ἀπ Πρ Ἴοηξριππιν ng {|π|ιὲ|| uwguluug ku upunuunLug 
{Πιπρῖι, ung Sudan fupen uraugı Idın ΠΕ unnnudunupunn & 

μι run Sumnfılı [ {πε ἵεται Jäfın {ματα δ ει : bı ınbubug ἡ ει μη mul 
bpndusp bPk. Sbowbbs bppenmmapg Sp gb wnfugb gb hunpby ηνψμνιήι, Ppfunnuf 


1 kE$ om. B— η}1 μι Β |] 2 πῃ «πα ylı kın B || 3 qgkgng] pl add.B || 6 bu kuldku ... 


seele) bı kpfdkuj τπ. Phjbpu ἧι τα bug np Ep babe purnwpfih, kun. Sprmfuupenulgl wppnchl: 
μι. phfdkpyuı . kı unluku ἢ} Spuk Supwdby qppfwuntkugu' uyunurdbug ἢ εἴ κῃ ΠΟ Π σι 
B || 15 ὠμὰ οι. Β 


du Christ. » Et il lui raconta une vision : « Je vis le Christ qui me donnait un 
cheval aile, m’enlevait l’impur manteau pourpre de la milice et me revetait 
d’un manteau plus &clatant. A present j’ai l’esprit plus &clairs, je vois le 
Christ comme s’il se tenait devant moi et mon visage s’illumine * des rayons 
lumineux qui emanent de Lui. C’est maintenant pour moi l’heure de souflrir 
le martyre, 

I alla saisir l’impie edit, et apres l’avoir lu, le dechira et le jeta A terre. 
Puis ayant apercu certains idolätres qui transportaient des idoles, il courut 
apres eux, s’en empara, et les brisa en les jetant ἃ terre. 

Felix, son beau-pere, voyant ce que venait de faire son gendre Polyeucte, 
en fut tres attriste, car il etait magistrat et avait recu ordre de l’empereur 


. de torturer les chretiens. Il se dösolait de la privation de son gendre et se 


mit ἃ 16 prier avec de douces paroles de revenir de la foi au Christ. De meme 
la femme de Polyeucte, Pauline, implorait son mari avec sanglots et suppli- 
cations. Mais saint Polyeucte, n’&couta pas les prieres et les larmes de sa 
femme; au contraire, il l’exhorta A devenir adoratrice de Dieu. 

Ördre fut donne de lui trancher la tete. (Polyeucte), apercevant Nearque, 
lui dit avee serment : « J’apercois un jeune homme qui me presse de souflrir 


* A fol. 154 
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SunpanfupnunPfehu, be wpbuöpu pön] δέ μι. : Vf ὅτι νιν, knpunp [νἢ Vkupfundı 
qeiufuglagl qefendı apple δ νδ]μινῖειν : Br wondunune Surnfde qapmıfa Inpıu Bnrlufupfı 
PB: Tr [βιμη μη ν Inge ριμηιρ ἡ, Whybinflng : 

br unbe Cbupfunle udn. Yummca zuofulug ” wupbbk ὡρρη ι Nogbpnuf, 
nun. Surcunnnd| fr Mabanlıbınnl pump [up : 

[B* kpl wol & ἸΡΊΠιη μιινῖν bu Uumncusdugugnlobeud : Gpbkpunde Ipnlab 
uruglou] : 

Busenuprudı qunglamufg tlg Bnefguklkzu Whpenfrg gusllunge πη δι Brpopulauln 
pupngbp wuhpmf. Uuuzfupbgbp gb Stpäbu & wppunPfrh kphbpg : Br ἀπημι ει 
vun han Tpmeuugbswgfp uöllugd, bu Spk br möblnugs hal Bnpuulnulm, 
ba δέ μων fie {9 Ἷνδεινῖν!ς fr θεν μημινϊνιειῖν, gl” funwennafuebu qyulozula pupkug : 

Busenuprud gauglmufl μιν. μη ἢ humupkgen pad Supgupkmupbudk Gpköfugf 
np wuh. USunumupfl blykuyldı wenıpp mul; Skp, ku πι [μιπἰ νη [1 ınuulılı "να μι ἐν πα [un 
ΤΡ ΕΣ puren [ran en aun. τα τα παρ κα Pur Τρ πα τες ΠῚ παρ δ πυσταυ ος 


4 φιμημα{αίνιι] zunywfuku ς Β || > pump Ip :] Unguybu kı unıpph Phyan fon gunpnus μι. 
wbpspkpkjl nulylop are gl SuspuSurlaı Ipussonuusprkeyun {ει Fofaunnufı kpubkjl Swsnrwg Ὁ 
μι Εἰμηδαιη klar Iuufuwla ταρηπμδ μῖι ει. opfrluly pupkuy Σ: add. B. 


le martyre pour le Christ et me baptiser dans mon sang. N’oublie pas, mon 
fröre Nearque, notre serment mutuel indissoluble. » Aussitöt on lui trancha 
la tete, le 9 Janvier. On l’inhuma dans la ville m&me de Me&litöne'. 


* 


Nearque, ayant pris du beau linge, le trempa dans le sang * de saint 
Polyeucte et le porta avec foi dans sa ville des Cananeotes?. 

[B* De nouveau, föte de la Nativite et de l’Epiphanie. Homelie du bienheu- 
reux Proclus®. 

En ces jours-la parut Jean-Baptiste, prechant dans tout le pays qui avoisinait 
le Jourdain et disant : Faites penitence, car le royaume des cieux est proche. Alors, 
s assemblaient aupres de lui tous les habitants de Jerusalem et de la Judee et de 
tout le pays qui avoisine le Jourdain. Et ils se faisatent baptiser par lui dans le 
Jourdain en confessant leurs peches'. 

En ces jours-lä; lesquels? Lorsque se trouva accompli le verbe proph6- 
tique de Jer&mie qui dit : Voici que viendront des jours, dit le Seigneur, ou je 
ferai un nouveau pacte avec la maison d’Israel, non pas selon le pacte ancien que 
Jai fait avec leurs peres°, et tout ce qui 581}. 


1. Detail propre, sous cette forme, au synaxaire armenien; Syn. Cp., col. 379, dit 
seulement que Polyeucte, soldat en garnison ἃ Melitene, fut le premier martyr de cette 
region. — 2. En gree : εἰς τὴν Κανανεωτῶν πόλιν. L’identite de cette ville est inconnue aux 
Boliandistes, cf. Acta SS. febr., Il, 654; april. III, 12. —3. Cette homelie ne correspond 
aucunement ἃ celle qui se trouve en grec dans P. G@., LXV, col. 757-763. — 4. Matth., 
πι, 1-6. — 5. Jeremie, xxxı, 31-32. 
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Busunıpulı ψα δεπα (ἄμε. {πρ6ι [BES δε νει! εἰν πὶ ΠΤ ἢ Sbulnuug . 
pc url nfıkybpp [ Sunzuny fly [ Suugqu ἡῤημεῆπι, Iaunyunamfbuspp . yapdund 
pargdungudı öbnp " {πάις bplpf παι ἔτι Le um. και Inufmı . npdund bu Unglı [pl 
ZURER ppusuöbudl quad ΠΕ IpupSbybunplı Ep IE una δια {απ lau qskın 
unbrlugd unnLudny JO LLZEAT ZELLEN : Önpdund wuguunbgudlı Purguunpp bı balewlp Iınpu . 
yapdund peaorpupbug Supqupbnıfhelh bı ugeulpmubug puSwlaum[hebl, ψαμ δι 
Ραμ εεῖι ἡπῷρ πα {μιπ νη] kı EANELERITEELTIT LEER ELLE lumyuı . npduns zul dundwlaulp boßulunun Ἷ, 
kı bplgnug bofhkpnpıpugl, ΠῚ “ωΐ ! δεν μημε αἰ πὶ [νει umSöubbug : Önpdund 
{28} Ipauuupınnı [6 ει Öbpdbyun, τε. unfrı gu funblgud wppuugn [Ὁ κει μἰ ἡ kSuu : 

Bungldund wnplgun ὄμινηΐι θπι[ς ει! εν ug sunpuborgeunlguundahı wupupn[dluulı, qlı 
193l Ipurlıfuuudunglbung [και κει ει Supgupbnı[dfch Ship ΕΠ 1.111} Zul pn yuluu- 
upuunlı, ΚΡ ΗΤΙ wpwpbp ἡ δειναὶ Stuund, μι. πιη ἡγέαι [μη ἵνα αι Η 

3 Burenıpulı μα πα! «μα . ir ybun Sprlogernuunlgeunuggbounuulgunmlı wraupbyn[dbunlı un. 
"μα μι langen . {ξιπ Speuzupf Snıfwlauınpn [bu yopm bug Fuupäpbun, bı «τ [εἵριιι-- 


- GE Ingeni| gpugdudı, {ι. ! 4} puulı qplnmıAfchu Ihlırplaulı yalSurpulugbug donk . 


ΠῚ ομηΐμιιε ει Pydesnnı Abunlı unmnnrumdufeund bı uklauunpph Supilieng, Apı LE 
uppngl της ykın pn unwboplug dunswluuhf upalsbgung Ihpnclnglı Ufskalfı ! 45 [1 


ομ ει με]ήι «πα δεμ[ plqnchkun]| [ qbelu fer‘ Pupnugluu [ dunpilüf «πη μα χα {εἷι 


En ces jours-lä; lesquels? Lorsque fut arrivee ἃ son terme l’epoque des 
desseins des gentils; lorsque l’univers d’un bout ἃ !’autre fut rempli d’un eulte 
idolätre; lorsque les peches se furent accumules sur la terre comme le sable 
au bord de la mer; lorsqu’elles-memes, les tribus de la race d’Abraham, 
que l’on pensait ötre pieuses, allerent ἃ la suite de tous les dieux &trangers. 
Lorsque leurs rois et leurs princes eurent disparu, lorsque la prophetie se 
fut &teinte et que le sacerdoce defaillit, lorsque leurs sacrifices votifs et leurs 
offrandes eurent disparu, lorsque fut termine la periode de soixante-douze 
semaines, qu'avait fixee Daniel dans sa prophötie; lorsque la nuit de l’ido- 
lätrie s’&vanouit et que le jour de la justice öternelle se leva. 

C'est alors que fut envoy6e la lumiere, Jean, pr&c&dant le soleil de justice, 
pour accomplir la predietion prophetique d’Isaie, disant : Parole de la voix 
dans le desert : Preparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers'. 

* En ces jours-lä; lesquels? Apres la mission de l’archange ἃ la Vierge 
immaculde; apres la glorieuse protection de la puissance du Tr&s-Haut, la 
conception par le Saint-Esprit, et la naissance surnaturelle, d’une möre 
intacte; apr&s la circoneision, selon la loi, du tres saint corps uni ἃ Dieu 
qui est le saint des saints; apres que, le quarantieme jour, l’admirable 
vieillard Sim&on eut recu dans ses bras le temple legal des Juifs, Gelui 


1 15: χὺ 3. 
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Sunmuhfı qlunmuudl Fıuh, pupngbpnı] qylaı wupupguugngd ΓΝ wurfunkulg . dm 
bapalgrourmuuunuuabeuundlsuung dunsulaulf bybebıng " inurdupfr" bı {δ πὶ pl fuuoprspuanugglaınu 
φμ κε μεν opflung . ΠῚ (ει yupdugdudp Isprlzubnun lung lt] Ἷιπ [pl ink pnı- 
ἵμαι ει bı uöblauunppl ΠΣ] : Bunldund SELKITENT [ pumpen iii Da erpserey 
uf ge gunaupwngn[dbull Unnm$ng qrp με μαι. νας δ είτε {{μιππειιδ ι fun. αι 
ΠΩ kan ur upbpurlurlds Aunghfı :] 


ὦ Ups 4 ει. Buchafupfı d. : Blzguunuulı kpubkjı nl Folıqupf freufıny μα [ἢ πα πα ει : 


Aydıunpfun ıfupregunupkanlı κι. Fpbunnufı pr Surluungungbandı Fpfgqapfau kupugp bp 
Sof Fuufı kauf luwupugund, und Surldupbo_ μι. {νη νη μι {μον kı ἢ δἵνημςορι 
{ἰμιππι ὃ πὶ bı qualuuglı arg planung beeng beebe qSwunumnnh uf Ep blkbyeng 
bı ἡμὴ. φιμ μαι sul, plays Skpändngug Σ 

bı bp ἀμῆμημη αι ἴες πη πεν nwenublpflnugogung ἣ " Surfer kı punch kuyfru- 
Imupnumglı : bi peugnud ΟΥ̓ {μεει πι ηημε{ μη. Suuunng qpkung μι. klang ykın [eg 


7 Ὁ heufıng] Vhruwyuny B || 9 Ybzampwmeng] ἣ {αι αι ἐς μαι μμμβημήῆιῃ μἰ πη κηι πῆι VEn- 
παι μι πὶ uragf Zunny π|: "πὸ Ufo add. B "τ τ yknkylwfuou] (Summe B || 10 kı 
quudklung ἈΠῈ ΕΙΣ ..r Erugfsulgzugauungd] plunpkyuı Kugfulgmugnu Inpfıl punqupf . kı wrwmp kun. 
yapunpu " Lwunkub wpfnubu huyukpb, lı ΕΠ. kı zen] yunywuswpkp quapfruulnum Σ: bı kun 
ἡμιμὰ μῖι ar qınwı " α[εεἶις πη αεἷι παι απ αἷμ αι ἵναια αὶ ὁ πὰ» Κι. Ep Sfr " φιμμ νι 6 μι. ybunıh Bzugfsulgn 
ynumgb, br byayy wlız gSwlrbu wunnwshswm yfpınnı[dkulı μὲ μαι B. 


qui cachait dans un corps d’enfant le verbe de Dieu, en le proclamant le 
ercateur de tous les siecles; apres sa manifestation au Temple, ἃ l’äge de 
douze ans, et la discussion des lois juives avec les docteurs; apres qu’Il eut 
accompli etonnamment ses trente annees, Lui le Seigneur, dans son corps 
tres saint. O’est alors enfin que s’accomplit le grand mystere que, selon la 
prevoyance divine, Dieu avait fice a Vavance pour notre gloire', suivant la 


parole de l’Apötre.] 


* 3 Ararz, 40 Janvier. 
Commemoration du bienheureux Gregoire (Grigor), eveque de Nysse. 


Le vrai docteur et pontife du Christ, Gregoire (Grigorios), etait le frere du 
grand Basile (Basilios) de CGesarde, tres intelligent et eloquent, rempli des 
gräces de Dieu. Il fut pendant tous les jours de sa vie un pilier solide de 
l’eglise et un champion puissant contre les schismatiques. 

Il fut un des cent ceinquante ev&ques du deuxieme concile de Constan- 


tinople. Il &erivit de nombreuses home&lies sur la foi orthodoxe qu'il laissa, 
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guuufunbluuhuds gPowmuh. be op phßbnbnch qalgbghugummd qfgu Tnpu ynyd 
Suunuunpl f gpbwennwuhud wöpfpd ειει μειπῖι . ρει μα pungpungnge bb php dJupgu- 
uykanm Abus Impu pure qöbame funpfafe, be qupfnegulkl qöfenı Supalgule doplfuı 
Urummdng τ Bu mpg srplaguulge ἐνιιν νει, gblkqbyfe Uumncdng gps pmeunun- 
pbeg, ba Suubanp fr funbpmıg Shpneffeh ἐψνν μείνη μια. gpılleugfh fapunkale μειϊιδδμιις ιν, μινῖν 
fr Yale Bnclufuupf de: 

ΓΒ" Ἢ μι βῖν mol & ἰδ νη μιιήϊν br Uamncdungugndn bi Pofwmnuf UummEn, 
öbpng τ ἵν Suunk μρωήιη πῇ, ἢμηίμῃ - 

Up? gopdud μι διερῖν ὅν {6 θαρημωϊμιήι ölpenf , ku Spucuptp ἡπημμνι ölpunpzl 
Bnufgukllu, gugldund muy br gan 68 Buppulaud ἀμείψει ἡ νει, μινινειινε ει δίνη, 
ag rare quorfopseßpeh phfmupy pam Εἰιμεϊιι {ι gleugfy, bu npybu 
Sunubmenplau [fü pudiuhkp sbpfru ug . apıny ur. 9 [εἸηι ϑπιμρ [ερὶμινιεῖιὰ μη αι | 
διιήϊνιννι υἷε, Pb pm sendung με μιν υἔα τι θκιωῖι, ἡ μινίνη (ν΄. μιν ναι! plug ἢν η 
ἡμμμαιἵμμιν {ν br ἡκηιμηκη. {νη δὴ διινᾶμ Imeomeulgleup ὃ πιιιήϊμιι, Αι gnpluuupangnl zppugugn- 
Plawöpp- geil uupafmulkuug qöflunöpg yunuup (muy nz ἐν μι 

Pauly Sppblde Imupp' ἡμιγνδιιιϊιιινημειῖν, br Tmpungfunul [Fir unllgun Sumugunfup 
πριν. qkm flog [θιινήμιιι πριν μιν, δι βαρ εεϊιμινη {νμινιμ bu Suupkunfuugde * upudmdbun 


4 jrewwenpkug] μι. ἡμὴ ἵει wre ΠΤ [μπῇ gopkn_ wfungkudı kelyuny plygbs Skpdmı 117 
Sraqulı add. B || 5 ΠΡ Δ] pupenp B — ΠΣ Ἢ] ἐπ π| μεν μ κα μι. B || 6 " Ipurludı] 
Sulıafunlı B. 


apres lui, comme un souvenir 6ternel, et tous ceux qui lisent ses euvres 
magnifiques se raflermissent considerablement dans la pure foi chretienne; 
car les paroles de son enseignement sont plus douces que le rayon de miel, 
elles eveillent dans l’esprit des hommes la crainte de Dieu. Il brilla comme 
le soleil dans l’öglise de Dieu, illumina nombre de gens et, parvenu ἃ une 
belle vieillesse, il passa au temple celeste, ἃ la vie eternelle, le 10 Janvier. 

ΓΒ" De nouveau, fete de la Nativite et de l’Epiphanie du Christ, notre Dieu. 
De l’homelie du bienheureux Proclus (suite). 

Or, lorsque Notre-Seigneur vint au Jourdain pour y &tre baptise et que 
Jean-Baptiste s’en defendait en tremblant, au meme moment, le grand Nleuve 
Jourdain &bloui des splendeurs divines, d&viant le trajet habituel de son 
cours naturel, se partagea, comme ἃ dessein, en trois courants : les pre- 


mieres eaux, se refrenant d’elles-m&mes ou plutöt s’arretant sous les regards 


divins, revinrent en arriere et s’amoncelant par des afllux successifs form&rent 
une mer agitee par des tourbillons multiples, car ces eaux se circonvenant 
elles-memes n’osaient pas avancer. 

Les eaux moyennes, refletant des rayons nouveaux et merveilleusement 
agr6öables, formerent comme un manteau royal de pourpre et de lleurs, "irise 
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21 b. 


10 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [910] 


bpufde μρψν queheufg" Skull; Summe gphpbbk wnumpkpef, ummanllu περ 
qenbpmcduuhuude ba qalpugfuupsple Spin], mpuybu ou [lg Spuzupdb un [ι΄ 
quibsunubd papnpbaup διμνη μήν, quupumunnpuuhulh Sunamızwbhpmf qlupg Sumupspl: 

θθι ιν ἱναδιιναδος unuyun bu quup wlubupiliuhud ılplnyl ulm Pbauby upupuenpbup 
λαμ quöhluuupg br ummudbaull supi] b Smuutu ἡἱνη να μιν δένει ἦν, Impy, 5 
npugsu qlnge {Πρὶν ppndfphudub β΄ μιωμὰπεΐνω qSpugugnl fon] ἰημιιιὀγιπιω μι 
ἀμμὲ ρ qbpbpuppbuull Sun gubkgnf opSkhpgnpfehu, Shgkau_ qngbpt wubzn] Spkqbi 
ebqmeop. Unupp, unpp, uncpp, Sp gopmefbeulg, ἐν ἐ wöbdugs bphfp ıpuuop Impun : 

Meunf wmnqungbu gugdus bphfpe bphflp φιήμημια μαμμὴιλ plug ειήϊδιιπ 
upuupgbcop wrwenmumdugfhh dung" Surlolp& upmafpkungnghe Shgsuöp Sagkunp kpgng : 10 
Lande br μιν ναι br Tumglı (hop wloSuauuuekgbh, wlunbundkjbh, uaheph, Ögımuyun- 
Suundı, μήγε βῆν, ilougunpungpljbi, ibröandpfe, bu Summe Sunbunyuunfr, bu 
Ipbspudäbaukle ange Pfuh, uppny mu bu Pugwenpulubf br wubSkunumoenkjbl 
Bppnpauı Pla, ται τὰ μευ μιν. önfumepugp kc oppuopapiuuis gopraz Βανι zung 
ἡ μιμμμη fr puup&unlg” pungugugnbun Aulusbıp [ Smumlu Bnpmulnl gang τ Puslıyb 15 
wpdund δ, μῖν. ων ριυῖῃ by fr gem εἶμεν, panel Tb bphblp, bu Zngfl unupp 
[ok fr μυωρδινῃ Ideulımı Aböp when ulänagnpd ul; Tom Summe gubkp : 


de couleurs chatoyantes, et langant des rayons paisibles autour du merveil- 
leux corps du Seigneur comme une couronne magnifique tressde de fleurs 
variees, et ces eaux s’etendaient en acquittant leur tour de service, 

C’est alors aussi que les ordres incorporels des puissances c£lestes 
formant chour autour du tres samt corps divin dans le bouillonnement des 
belles eaux repandues, ἃ l’instar des ch&rubins qui entourent le tröne ful- 
gurant dans les cieux et melodient d’une voix musicale le trisagion de bene- 
diction, proclamaient par la voix de leur langue de feu : « Saint, saint, saint 
le Seigneur des puissances, toute la terre est remplie de sa gloire. » 

C’est pourquoi vraiment la terre fut ἃ ce moment changde en ciel, 
remplie des dons ineffables de la gloire divine gräce au retentissement des 
chants spirituels entonnes par les seraphins. Car, ἃ ce moment, l’Incom- 
pröhensible lui-m&me,l’Invisible, celui qui est sans commencement, toujours 
brillant, immateriel, celui qui ne peut &tre contenu, l’Ineflable et l’Etre 
supr&eme egal en dignite, la Seigneurie trine, la sainte, dirai-je, royale et 
inserutable Trinite, dans un &blouissement d’etoiles, brillante de puissance 
sanctifiante dans les cieux, fut reconnue manifestement dans le courant du 
fleuve Jourdain. Gar lorsque le Seigneur des seigneurs sortit des eaux, le 
ciel s’entr’ouvrit pour Lui et le Saint-Esprit, descendant d’en haut sous la 
forme d’une colombe, Lui oflrit une couronne qui n’etait pas faite de main 
d’homme. Et le Pöre, faisant entendre sa voix d’en haut, temoigna par ces 


u ηθᾷ 


a 
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Un np ba Sop fr olbpmeoen puuppmun upäuhlaup flug, Sumnlungag upupbup ln 
enbungugl walgnf « “είν bone μὰ ufplgl np] Subgung, ἡδείν prunep : 

I" uf νὲ πὰρ gbgwmnuulg unupp be ἡ μα μι Öulehul be panpunyunfd Lu upulizlu- 

Be Iuusunnulgfl: Ppfumnufı Wnpuyostun fr, μι. pbn ἵνα μαι Uumaufı Ipagu ἀπ η μα {ει (ἶι 
er “1, Tuuswenuchbgud {ν Φορ Εἶν fepbaubg {0 Übibpkpföug wppunk: 


* θεμμιῖ ΠΕΡ ΗΕ ΤΕ Ijnupnı [dh μι. “μη νὰ “Ἵοη πω wrmpkung, 4} kanlu qS&p dhunıu ! 
SurluapupSfl bunsdwulnuf :] 


Upuamfı r μι dmchnuupfi d uU : Sol Ε Varna dangugunlını (Haudılı μι. ollgusgnı [Arch uppngl 
N kınpaufı Uopkelpeurdangem Surgprangkanfılı μι ἀρ μεειιη πδ ει eruupilguu ug[rln : 


δ: Ἵμιπμπιι Sunypmuubın br ΩΝ kı kp DSB Phınlygkanpwlınuf 
ubopbı wppunf, [ dundwlnulu Surpmdudaug μι νη νη πὶ : U Iynafbaug μη δι Upfıomu 
φμμᾶπι ει ὃ πηΐι ἡ" 2 ul; qllpaf " εἶμαι 91Π1||ν Son, ZUR τα πα ται δ με Ipınubp, bı μιὰ 


paroles en Le designant aux assistants : Celwi-ci est mon Fils bien-aime 
qui je me suis complu. Ecoutez-le'‘. 


„en 


En ce möme jour, comme&moration du saint et bel enfant, le vietorieux et 
thaumaturge martyr du Christ Mar-Behnam* (Morpöhnav) et de sa seeur Sarah 
(Sara) la vierge et servante du Christ, qui furent martyrises par leur p£re, le 
roi Sennacherib (Senecherim). 

* En ce m&me jour, aveuglement et conversion de l’apötre Paul, qui 
apercut le Seigneur Jesus sur la route de Damas (Damaskos).] 


A aratz, 11 Janvier. 


Fete de l’Epiphanie et martyre de saint Pierre patriarche d’Alexandrie 
ΡΙΡ Σ Ρ 


(Aleksandrou) et du diacre Absalom (Abesalom°). 


* Pierre etait patriar&he des Alexandrins (Aleksandratsi) aux jours de Dio. 
eletien, l’empereur impie, ἃ l’&poque des perseeutions de l’glise. Il anathe- 
matisa l’immonde heretique Arius, qui ne disait pas que le Fils füt de la 


1. Matth., ıv, 17. — 2. La particule honorifique du syriaque ;o Mor ou Mär, a 


ete soudee au nom Dehnam, soit par le redacteur armenien, soit par son modele grec. 


A la ligne suivante, le changement de ὦ en m, dans le nom Sennacherib devenu 
Senecherim, suppose un intermediaire grec ecrit en minuscule, οἱ. actes syriaques dans 
Beosan, Acta Sanctorum οἱ Martyrum, t. ll, Paris et Leipzig, 1891, p. 397-441. — 
3. Ce diacre Absalom, martyrise avec le patriarche d’Alexandrie, parait propre au 
calendrier armenien, cf. Nırı.es, Kalendarium manuale utriusque Ecclesiae..., t. II, 
Inspruck, 1897, p. 565. On pense tout naturellement ἃ une intrusion d’Avselamos ou Abse- 
lamos d’Eleutheropolis, dont la notice est donnee ci-dessous, 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. 


* A fol.155 
τ 


P- 


* A fol. 155 
y° 


d. 


ZB 
22 b. 


* A fol. 155 
το b. 


* A fol. 155 
ΤΟ δὲ 


18 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [912] 


dunsurlaulgf μην. . hi qpunmudu Öngnpkgng [ Shpämudl μι : Lund unuupfufı 
ups ubuug ἀρ πρίειν! qlan unıpp Sugpmgbend Mbanmu sepkqlgeng Ummmdng : 

ΡΠ, “με ὃ pehwennuunupunfh bfalpkanfulnufı ppm ἡγεῖ! μι" Nbaınpnu, 
bu καῖε ν fr μιήνημῖι ἱμινωμιῖορ ε br Upfau gluugbun f daqmf kppguibg” haswenpne- 
Phrwmöp qqpsugbun ” wqwsbp pupbfiouk sun Sumuuplnl γπιίδιιῆια! glas mpmdalb 
br (pple μην εν, μεῖς unpph. Upfnmo npnpbun (bg {ν ἀμιωπίιῃ Mpeg Öpunuup 
Ppfunnufı, gaydänı wunfunbifu br fr φιυϊωμε μὰν νιν : 

br Pppbe wnppuyul Impm, ug. Sbuf wuus qpzkpf qPpfomnu ba qupumn- 
διε ει μι uupuasumaun bung ıbplmeu, {μι " μαι εἷι uplopbu παι yupwınmmnıudul : bı 
mul. Shp, nl uypusımaam kun ΤΡ" uyunndn du : Br Tau «πα. Upfmu. kı ἡπι. md 
18π| δ Sarah fig Spa δετθγ ταν up pelubEin,E gRln urn Ss Eure BR ΟΝ 
{μωμῖν Tpın, ba uuenneppbes Unkhuudgpf br Uppequ app Subgbpäbu Εἶν αν pn 
nchly quo pn, yb Sf br ἵμεριιν plognhfgfh yon fr Sungnpume[fch : 

br bu Spurl fr Phntglanfwulnub wohl upmf qbpubbgbhe Mangan : Br 
δπηπιίκε μηἷν möldnuge uuSbp qgmenu psuhqfh be wubph. bau Sbp Sbngnup be au 
qua ünln.g : Br gopwafmugk Sally gap pishnfil gkeansundh Αἰ τ τσ Τα 
δπη πε μηἷν, br Suhl unpulı dom fr ἡβηρίνη διιῖν., ungpp ubemupubghl Weupkauf, 


nature du Pere, mais οὐδέ et inferieur, ayant pris existence dans le temps, 
et qui induisit bien des gens ἃ son schisme. C’est pour cette raison que le 
saint pontife Pierre l’exelut de l’eglise de Dieu. 

Le bourreau de Dioclötien, ’ennemi du Christ, vint arreter le bienheureux 
Pierre et le garda en prison dans les chaines. Or, Arius, s’etant rendu dans 
l’assemblee des prötres et hypocritement faisant acte de repentir, les pria 
d’intereeder pour lui aupres du pontife afın qu'ille deliät de l’excommunication. 
Lorsque (les pretres) l’en prierent, le saint r&epondit : « Qu’Arius soit exclu 
de la gloire du Fils, Jesus-Christ, dans ce monde et dans l’autre! » 

Et comme ceux-ci s’en attristaient, il leur dit : « J’ai apercu, cette nuit, 
le Christ; il avait sa tunıque dechiree en deux et tenait les lambeaux contre 
sa poitrine. Et je Lui dis : Seigneur, qui a döchire ta tunique ? Il me repondit: 
Arius; et toi, prends garde, ne consens pas ἃ le delier de l’excommunication, 
car on viendra te prier ἃ son sujet, et ordonne ἃ Alexandre et ἃ Achille, 
qui doivent avoir ton siege apres toi, de ne pas l’admettre, eux aussi, A la 
communion. » 

ὙΠ arriva un ordre de Diocletien de tuer par l’&pee le bienheureux Pierre. 
Or, toute la population gardait la porte de la prison en disant : « Nous 
mourrons d’abord et vous le prendrez ensuite. » Les ofliciers, ayant perc& un 
trou dans le mur de la prison, par derriere, ἃ l’insu de la population, et 
ayant fait sortir (Pierre), !’emmenerent pres du tombeau du saint &vangeliste 


μ᾿ 


15 


or 
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Surnfılı qugunnuulpul zn [u Iımpuu : Duyulflı pley ΠΥ {ει qdbpı ΠΡ ΠΩΣ unplı Upfeupms : 
bı qfenugbun ἀπηπι[πηνεϊήι pepäfßl qyupuasınneualgundı δεν με μι lunpuu, μι urupraunlı 
dblgkylagfels μι. ἵμιιπ πα ἢ [ἶι wlan ber [ἢ u lunkp unıpph " Iplzlagurlımı Plaulı μι ΤΗΣ ἣ ! 
ıflepreug wf[dnungd, Ale ! {μας upusnorsudbopubfıl ἡ" inbuull;pı πὰ ΠΤ ἣν + AT ! 
ΠῚ καθ πα ι bumbu , {μι Ian Spandunkp bunby " ud: urloyulıfıl, ἐπι. πααπι ααι νι 


ὁπηπι{πηεϊήι ’ bı u Punbyfl lu uyunnnen] : Mearmunplyun un pplı NM anpnu μι. 
{ἰρμυμιη πὴ θ πε ιπι μιν ΠΝ ξ 


ϑιμμιὴ ἘΠΕΠΕ ΝΠ lyugm fr Shen N anpnufı ap {δ μα εἶπαι "μεν : 


Vonpau Fppamnup off kppanmampn Sumulun, Ep f gunupbb ἄμε βημεις- 
roplug, np βιωμηδιιῖι!ν mgmn pugup, p qlqpbh Upmukumg ε br bp qopmfbeuöp 
zfangkenl ke φιωϊπιδιιμίη fr ubplb Ppfumouf, ang βρξμιωῖ, βιμημρ ν pubmuguunbs 
nynpwbop. br uuunbubop mp Ppfunnu ba uugnbg alu: Mm möb- 
{μι Ἀν gulaklı ng son, ung διιεῖμιινε νης up ὁ bpbuop bu Suöupudm bug wu 


5 Uruwjbönu] Ulkuwjpwöhnn:, πᾳ Upkungnms Imgbiı add. B || 9 Τ᾽ μι 9 πρπει ὁ. και] ιμι- 
Pbpucuojung B || 10 Upwubumug] Upbibusug B τ τπτ τ bı Ep gopmfkwöp... balewi] Gr bp 
Sununnam[ pupbupupın [ Fpfuumu, kı Sup iin] open ur kı b Jdundurluulgu ἢ 
ΤΡ wpuföhwbnuf Sundwpdulm [κε ρ funwinmfwbkp q’Ppfumnu Usımnımsd : Ing "μη και! qplauı 
balwulı add. B | 13 uyupg 1 jrep! B. “ 


Marc, et lui trancherent la tete. 115 mirent ἃ mort &galement avec lui le vieux 
diacre Absalom (Abisalom). Les habitants, informes du fait, releverent son 
precieux corps, le porterent ἃ l’eglise, et le firent asseoir sur son siege, car 
le saint, de son vivant, ne s’ötait jamais assis sur son tröne, mais sur le 
marchepied, car il apercevait un homme lumineux assis sur le tröne qui 
lui ordonnait de s’asseoir sur le marchepied et d’enseigner le peuple. Ensuite 
ils linhumerent avec honneur. Saint Pierre et Absalom (Abisalom) furent mis 
ἃ mort le 11 Janvier. 


En ce jour, martyre de l’autre Pierre qui s’appelle Abselamus (Avsalemos). 


Pierre, le martyre du Christ, jeune encore, etait de la cite d’Eleuthe- 
ropolis (Eleutoroupoleats), nom qui se traduit ville libre, du village d’Anea' 


-(Araseas). C’etait un athlete puissant et plein de talent dans l’amour du Christ, 


que le gouverneur de la ville pressait par des prieres et des menaces de 
renier le Christ et d’adorer les idoles. Il n’accepta aucunement, mais plutöt 
d’un visage ἡ calme et avec hardiesse il s’&cria au milieu de l’assemble&e devant 


1. Eusebe eite deux localites voisines de ce nom, au sud de la Palestine, dont l’une ἃ 
neuf milles au sud d’Hebron, Onomasticon, ed. Krostennann, Leipzig, 1904, p. 26. 


* A fol. 155 
v’a. 


* A [0]. 158 
va. 
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[ SE9 ἀνηνν μη μεινϊάν wunder (rfwurkfel . Unenmed Öl gphflu b, br unup np geplgpfe bir 
ἡἰκρ bl, bu hnenp Ahnaugnpsp διιμημμιῖι : 

br Spundwgluug oje bu mdapl bu shphmp ke fan zupgupuwbog mubpkgpl 
qeintgeple “N benpına, ΠΕ, παρα phil, gie {ιν πε τ μὴ ὩΣ apepprg eu? ἢθ uuree 
übniy ας Se wauljasesupung Hy Suulghrhuyz κε anti νι ἐρ  πὐρισιηπι δι αὐμαο θα PT nLEhilgenn ge 
ἡφ νην fap mn Uummus : 


ϑαιμε ΣΝ ΠΟΙ Ε uprpengl Pbaynulı urlurpunwlpurlf, π|! fu ἘΠ ΠΟ “μεἧμιι 
"μα νη ἐπα bpm wu kı garbsunugumu Σ: 


{} δῖ, Mkngnafmu fr Illnau [κι μεν zlelhaun qemyul hep, bu ψηνδεινὴ 
Iamupbuung mul ylpolumenp bapupub. Dj [6 ΔΊΩΝ. wondk; Tamukemnfe qbpbanudtpu 10 
μιν : Br nilie [5 Tumyubk: punSuudnug Pusufıplma wand, ug unmudusuöng bı b8 
Aylauıng ul; . Bu gung ἀαααπα αι αι : bi [OLE " «παιατα αι εἶεν inupmdbgun npugbu 
Ölenbung ; be ueulenlung ἡ να μῆνα Br ynyd nnpugfh qm Pbognufmu ba wöbdungd quup 
brgpuugprmefAbulh, bu gruen napdulbung fepag amlgfl gl br Tome ἡἱηρίκη διινῖι ει 


1 bakeubft] μι uk; add. B || 3 πα 41. πι Φηΐια! 0 B Der bplgup] play gbpolguge B || 
μεμ μεμα π 1. μμ με ζει απ (ιν B || 6 {μια πε δ} Bmchnempfi 


5 wulpuupny] wulgun αμην B 
U kı Up radd.B || 7 PEngnuf] PEngnpmufı B || 9 PbEngnufeu] PEngnpmu ng μι "πὸ 
Mbnmnuknu, Ep fewinwlpoh με nd wrupfhl 2 qudu kpkund kalyuny yerbuupaun]ı ferinwpnum Ihop 
μι ΤΟ [use a μι add. B || 13 κι ur udoplug qSnq[ı] μι Iuunupkofi Enpwpph b 
aflzpruung ἵνα σαι qpunwubopkung "μα δι κῃ μ πη :Bı kun pwnwundh eng Ihykuy kpurlkjllı Fuufı- 
bau ἢ Sp add. B. 


le gouverneur : « Notre Dieu est au ciel, et (les dieux) qui sont sur la terre ne 
sont que des demons; les idoles sont !’@uvre des hommes‘. » 

Le gouverneur ordonna de frapper saint Pierre vigoureusement et lon- 
guement, on le soumit ἃ de cruelles tortures et on le jetla ensuite dans un 
feu, mais pas vif, alin qu'il ne mourüt pas vite, mais sur des braises peu 
ardentes, et c'est ainsi que, longuement tortur&, il rendit son äme ἃ Dieu. 


En ce jour, comme&moration de saint Theodose (7’heodosi), l’anachorete, qui fonda des 
couvents de religieux ἃ Jerusalem et dans les deserts. 


Le grand Theodose (Theodosios) avait, de son vivant, fait construire son 
tombeau, et lorsqu'il l’eut acheve il dit aux moines, ses freres : « Qui de 
vous veut c&lebrer la dedicace de mon tombeau? » Un d’eux, pretre, nomm& 
Basile (Basilios), homme agreable ἃ Dieu et grand ascete, repondit : « Μοὶ, 
pere venere. » Il descendit dans le tombeau, s’&tendit comme un mort, et 
rendit l’äme. Theodose et tous les groupes de la confrerie le pleurerent 
beaucoup et l’enterrerent dans ce m&eme tombeau avec les honneurs conve- 


ΡΒ. ext, dd.sq, 
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Br fr μινηπι εἶ μιν τὶ μὰν [ ἡ γι νειν ἵν, dus upuzmaniuil μρ έν ς ιν. Sople 00}, νη νυν, νι 
μεν ὅτε pl ung Ipolwenpul np ba Sul wöbllgplunde με [Ὧν μεν ἡἵνειν ag unlanulıl;fl 
mg Magma ἥμιν : 

br wub ylpobuunpub μὲς. Bansbinuge dus" inluudel gl Hua  öfpl δε νιν ὃ 
ba upuzend μἷνῃ üb τ Gr wuglgfe gl gb br ἵμνρειν unbsugleh qlau ει Wr folgen Tau 


* A [Ὁ]. 155 
v°b. 


εἰἰμιπηι πὶ. kı ! punwuhlpopg wunjl, ykın δες αι ται lınpu, ἱεμεαῖι! ΐι Furufıjlbau 
bpbekyuı αὐ [ει κι αι ἧι " {αι «πὶ ἧι upupınlynıf plor num : Bı ! Ipurnuupbp 


quununommd ἀμ απο εν bphfp buyung wöbbbgmdb bi wub;. Mypoge plz Ay bpupp bi 
rühfpuhhgp hä, ug qufyhnu ng mbunbbg ε Ge ulıgugn babe : 
10 [Β΄ Ubpmenfle mol ἱρΊἡιη μεν, br Cummeudugugnlon (Ababl Ppfumnuf : Polmde 921. 
Surak bpurdsbgnge Mall wiugbu : 
Plug δ μενα ἵν Sbpng Bpuncap Ppfonnuf ἡ θεῖε κει. funlaupsmPbunsp npulu 
Sep yaynllun gehbp fr δορὶ, bphlhg mpubu Umnmmb, np Auyıkp p lkpug ἵμερω 
aD Bess open a ahpikgle» Far binpnı]) Suräkgu hahkp qupkalpn um fr um 
15 ἵμει μεν {ἵν pabmfbih : ba bug dung föng wöblnulgupnı[budl, bu ἡομαι [6 ιεἶ, 


4 qylaur ] qPumfıpjlaau B || D hu] HEnynufınu B Eu „Uuummıdng] qlı unkunklı ΓΙ βηραιμρῖι add. 
B || 6 hp] {ιμπιὴ B |] 


9 phlkpeuhhgp [s] Tuugkp ΓΝ add. Β -- urlıgugın μη μι] “α1ι.- 
Jung : huly untpp φι μι PEngapau np br Pbngaufınu belyuny wi kıu sbplpup «δ ει μιν kı. 
pudwgng ıJuslnpungu, kı. upraugı βιμηπι ἣ Iıpmlıu, kı ἢ WwLnLpPep kı wpgkusgp Surbeplsun. I S&p 
b Suhl: ΩΣ Supfrop paul wu : add. Β. 


nables. Pendant de nombreux jours, aux oflices de la nuit, (Basıle) apparut au 
pere Theodose (Theodosi), et il psalmodiait avec les autres religieux qui tous 
entendaient sa voix, mais ils ne l’apercevaient pas, ἃ l’exception du seul 
Theodose (Theodos). 

Or, celui-ei dit ἃ ses religieux : « Je l’apergois toujours ἢ qui se tient au * A fol. 155 
milieu de nous et oflicieavee nous. » Ils le prierent de le leur faire voir aussi. a; 
Il supplia Dieu, et le quarantiöme jour apres sa mort, le bienheureux Basile 
apparut Atous, ἃ l’office de la nuit, faisant l’olfice avec eux. A la fin de l’olliee 
du matin, il s’incelina devant tous et dit : « Salut ἃ vous, mes freres et mes 
compagnons, vous ne reverrez plus Basile. » Et ıl disparut. 

ΓΒ * De nouveau, fete de la Nativits et de l’Epiphanie du Christ. (Suite de 
')homelie prononc6e par le bienheureux Proclus. 

Notre-Seigneur Jesus-Christ, en consentant humblement ἃ £tre baptise 
comme homme, fut revele par le Pere des cieux comme Dieu gräce aux 
paroles qu’ll fit entendre au-dessus de lui : « Celui-ci est mon fils bien-aime'. Il 
est celui en qui je me suis complu pour sauver l’univers de la tyrannie de 


Satan. Il est la couronne de gloire de ma toute-puissance, ma force et ma 


1. Matth., ıv, 17. 
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[rö ba oo rede. ἡμίν by prof muguufn {2 {να φιινϊνεινει μεναι. , ba ηἷνδ νὴ goprfu Sul : 
ἀν SEEN Sa ea ale un ee na a της 

Fa ΒΕ πρ hufulnag gephfho qngızb, In γπευιωιαρίπιῃ gb Sunuguuffp ἡμήμωι-- 
gell άπ τ  pmenwien urgıp νη κα ἐπε βίπαπ τι harıE "ers pugpupbepuluh ep 
ἘΠ Eufnp ale puqdnuplnub ε “μι bnp Spefkbungg akphje Fofkpau Κπεμῃ, npuyeu 
zanneuhf, br mupgipkaug ylau bfık byufl Sarkrug Ir nklngk npulmPluöpp 2 Ἵμίν ἐ 
GE on Ban DE N ED ER LEE BEE ee an ri eher 
quulohe {{Ἰιμυιϊενιινῃ « Pair bonpe pafabung qunpfapu ba unmpenpalaug qbang wm.  ulmıkr 
ku " Sfufupnı[heh yapımuy μι propewnulun, bu prjop et yundmpunlay 
bu Prag urlaub {μι perbuenpung : 

Br ugugfuf Seugmunfuug bu puupäpugnge ἐ{μω μοι βθίνεινδρρ npnnwglu Sop ἢ 
ἢ {μι πεῖ, pun unnnnudbgkil Εἶιπι [θεῖν ἡ με δ, 0 Mpeg bepm paugusgugenkung qylau 
Sunsungop br Sundwyuunfe br wpupgullg fhpbub be wöblmungpp Lngenk. pun 
ug bfdb. Quaglı Staunde allg ιν μην br Uuemnms drum nenn, bi Shp flph 
ERBE ABLE 


sagesse. Il est celui en qui je me r&jouis quotidiennement, et qui fait ma joie 
parmi les fils des hommes. Il est le ereateur de tous les siecles et des ordres 
des puissances sup6rieures. 

« Il est celui qui a suspendu le ciel dans le nöant, qui l’a illumined de la 
beaute des rayons varies des astres. Il est le regisseur du soleil et de la lune 
et de la multitude des etoiles. Il est celui qui a fonde la terre sur les eaux 
comme sur un sol et qui l’a ornse de fleurs variees et de plantes aux 
nombreuses qualites. Il est celui qui a er&& la mer et qui l’a entouree de sable, 
en l’enrichissant d'une foule d’animaux vari6s. Il est celui qui a fait surgir les 
sources et qui a trac& le cours des lleuves pour alimenter et r&jouir les prairies 
et les jardins, et tous les animaux terrestres et aquatiques, raisonnables et 
sans ralson. » 

in formulant d’en haut cet &clatant et supr&me t&moignage sur la nature 
divine’ de son Fils unique, le Pere l’a declar& son egal en puissance et en 
honneur, ceocr&ateur avec le tres Saint-Esprit, ainsi qu’il est dit : La υοΐα du 
Seigneur sur les eausx, et le Dieu de gloire a fait retentir sa voi.w, le Seigneur lui- 


möme, sur les eaue nombreuses '.] 


NALSIRRYVT 8 


10 
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Upupjfı δ κε κι ἵμαι ἐμ JR : Soh Usımnı wSungugınlımı μ!μιήι μι “μαι [Arch uppeagh 
Wtrwpgfomuf: 


Aydınpfen allge Ppfamnaf Wbrmpnfonu Ep fr dunsudmme Pfınlepbunfulnuf hu 
DE πὲ kununu ke gopuuljalım Ak θη μίξας μἶν. Lürgbuu 
Sunny [5 Ppfwennu, bi Sunlbgun fr Am ubopbd Ilogugle : Te hugbup wnuplı 
wenbbfh fununnefwhlgun qPpfunau Sgbupfen Bumncus wpupfıg bpldf be bphpf: 
Br Spuhugkung quumwenph bpkund br bg plz φιιιμίμιήιη ppmufp πιδημῆν ηἠ μια 
Prbwnnuf. bu qbofle op mgybu Auglkfd be Sunhpbplap Hupspugage mulıyuulauylı, 
ba ἐμμετι αν πρίν αι! qlweonnems μιν μενη νει, qSugfıl fr Au Spbzemuhug Barlneupf HR: 
br βινη κῃ βῖν qlen fr unboqeng Ἰιριιίϊιμινε αμ : 

ΓΒ’ “1 ηριιη εν, υνοῖν & Wdglude bu Uuenneudugagnln bulk Pyfmnafı Unmnsn; 
Öbgng = Prnpräbang Κι Ἱων ἣν eunk bpmudkgunge Ἢ μοί } : 

Sp öbp θμινευν Prfumau ap [unlonpSmpup mpupbu dag {6 BafSuldk; lyrenlyun, 
Keep hegke glunmımd ἀμετη δ finpspanf qönpı unuphh unıpp f unpp 


2 ἹΓΒειαμηζνι] Venpglı, ap Vbpnfına hasb add. B || 4 ὠμρω{Π1] qhlmenpbun [0 ἱμιμῇ 
Wapnwugb app ubıp insbl add. B || 5 Sucunmun... Iglu I ufptple [μη μὰ. Ibn [καὶ thus 
allınenpuuhgug ıfunıl pp: @buh feging τ Br gbenng fr jphlkz φιω μαδιιήμωμ, yugnbfı wg gppfumn- 
hEnı[dfıh μιμ kı ΠΝ “μι πα ἢ [ιἷ add. B | 6 kplgpf] τι. ααπ [τα [γι {ιἷ lau ἀπά} δίμαιπ παι δ 
Μεμίειιῖιη, br ppibe ng Sunzwhkgun, μι δ μῖν. qyomf ἡβήνηνι μαι βκιιῖήι, Κα. φιωΐημῖ, qm fe upunneng 
add. Β|] 8 δΔωηϊμεμῖι κι Smöpkpbp) ἄιωη μη ψἷν bu Suspbp B — υνιειϊιϑιμΐμιι Ὁ] βίης 
quapnurhp νὴ ΕἾ να νεῖν, bu ἡ μυνιυνδιινς wphfl gl fr μιυΐνιν περ add. B || 10 Ἱνρινν “01 μιρῆ!ς 
gun edohnefhchp "μαι τ ει I ıfrwun.u Fpfhuunufı Uummdng übpıny add B. 


5 Ararz, A2 Janvier. 


Fete de l’Epiphanie et martyre de saint Meortios. 


Le vraı martyr du Christ Meortios (Mevardios) vivait aux jours de l’em- 
pereur idolätre Dioclötien. Apres avoir servi dix-sept aundes dans la milice 
de l’empereur, il crut au Christ, et fut livr& aux mains des pers&ecuteurs 
impies. Se tenant devant le tribunal, il confessa le Christ vrai Dieu, er&ateur 
du ciel et de la terre. Le juge ordonna ἃ trente-six hommes de frapper 
vigoureusement ἃ coups de bäton le martyr du Christ. On le battit ainsi 
pendant sept jours, mais il endura ce cruel supplice et, tout en glorifiant Dieu, 


- il rendit son äme entre les mains des anges, le 12 Janvier. Il fut inhume 


dans un endroit distingu£. 

ΓΒ * De nouveau, fete de la Nativit& et de l'Epiphanie du Christ, notre 
Dieu. Suite de la m&me homelie du bienheureux Proclus. 

Notre-Seigneur Jösus-Christ qui se fit baptiser humblement, comme 
homme, par Jean, est le möme qui, comme Dieu, cr&a symboliquement le 


ἘΒ 
p- 24 ἃ. 
B 
p- 24 3, 


Ῥ. 


Ρ. 


το 


94 b. 
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μμ! uöhlunungpp ΝΥΝ SB : bı ılıs AL [ Tun zuuhs Iplduyulfı ul ΔΊ πὰ ἢν gagungnugluu 
«11. ! Σπ npulpne Aula {4109 {μαι ι παι αἰ 11}, Te Su εἰν LU E, ἡημμ}}ν μι. 
[διεῖιι {! : Ing bı plopresugunnnibung uud ΠΗ ΠῚ 7 urcupunlun ἡἧμιι βαῖνε εεεπι -- 
Pkusp, [ὅδ ιεινιμι Plug bı Segkanpm bsp, ki qlınglı nppnppkuu Aula : 

au αἷμ ΣΝ μη’ {μι be ἘΠ L δε με μι kı uf. ph αὐἿἷεπι ἧι ἡΡ μι [6}[νι Ἰήι 
ἡ» κι μιν, {μ᾿ pen 9. 1ήι qulınııl peguyugnl, : bi ΠΣ frau” ἘΠ bı ufnudb- 
Sup ie Zee ZEIT plan Surgappulleg BESTLEHTUSTIE μὴ bepa Beige En R Eure wbnLu- 
ἵνα απ [] ει ρῖι ΠῚ " oflepruung preplge uuulgu “απ παι δ πὶ [Albullı Iyıulını Pkulı : ἢ μι ἣ 
bı Shunurlpbgneglaung plan fu {κι HE [x wpfuuwpSß, Iuyngy lau Purnpuunp 


bhphpafeutn Abusp [ ΠΣ wöbluf, Iuhfuunnupwenpbpn] [ au qbbıpkulı {ΜΠ ΠΠῚ 111- | 


διμ  μεῖι gargınlını Arch urlunbunudpuud ει " ıllapruung balpf " ΠῚ Bnpapulaulı 
lan : 

Ὁ h εὐ μι erregt ılrgeuınuulg Ε uppmuSung {μι} Surınfuullun Ξ: 

Unpp bı Ipagu {{{{ὶ Ὑ μα! Sunnfuulıfı Ep [ punuphli u ἕΠ nun ALTE IRE 
Uykpuubopmuf wppuf, ΠΩΣ " Sopk Sfresgunmuug, bı bp pa [μα πὴ} μι μη ηι πῇ 
111] {μὰν ταὶ : 

παν μι: 


bı {ει qlı Surusunglung bp " Fafuumnu “μα πὶ ἢ ıylauı un αι ἐν wppufıl, μι. 


premier homme, saint, de la terre sainte, par ses tr&s saintes mains. Lui 
ayant inspir& un souflle vivant, il le personnifia, et l’ayant produit des quatre 
especes d’elements temperes, il le fit double, e’est-ä-dire materiel et spirituel. 
Il le perfeetionna hautement en le completant par l’intelligence, la sagesse 
et la piete, etil lappela en lui donnant un nom. 

Comment dire ensuite terre ou chose, celui qui est corps et sang, dont le 
nom declare la nature, et dont la nature explique le nom? Et non seulement 
(Dieu lui donna un nom), mais l’ayant prefere, ille fit partieiper ἃ sa puis- 
sance ereatrice en lui ajoutant le pouvoir de donner un nom ἃ toutes choses, 
en raison de sa ressemblance avec la divinite. Lui ayant donc-assujetti la 
terre entiere et tout ce qui se trouve sur la terre, il l’institua roi avec pleine 
souverainete sur toutes choses, symbolisant ἃ l’avance en celui-ci sa propre 
rev6lation comme Dieu, avec un corps invisible, sur la terre, dans les eaux 
du Jourdain. 

“En ce jour, comm6moration de la vierge sainte Tatiana, 

La sainte vierge et martyre du Christ, Tatiana (Tatiani)', etait de la ville 
de Rome, aux jours de l’empereur Alexandre, son pere 6&tant du rang des 
consuls (ür«ras)?, et elle etait, dans l’ordre ecclösiastique, diaconesse. 


Comme elle avait cru au Christ, on l’amena en presence de l’empereur, 


1. Cette forme correspond exactement au grec Τατιανή. — 2. Au lieu de cette 


transceription Sfruyuumau, les auteurs armöniens emploient habituellement Spruyum, pl. 
Sfr ΠΝ 


= 
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ferwnmfurdbgun. qulınıhlı Fpfumnufı Uunmdn Öbpıng αὐ! μι Ξ Sazpan ala 
Prugquuenph [wm hal, ba un paduugunnkg gl mepulang qPfmmu be qusl. 
{μι νην. bu Inn uoßfap IapSwlkug rapbauz qlmenad, be wub. Ska qenlupn εἶ, 
wunmwöng png : 

b- puphmgbug Prqunpb * Spulugug be gbpbuu uppmSund fbpmenpbgfh *B 
Br a 8. Β 21. ke hau wgugt, frmgbgpl ka qungulı ἔπε β΄ αμην 
prup&pugmegbu ηἷμιν plpbufl bpb Sulıkop quali Supöfkd öfrlıgka μευ μην. 
τ epEERLybE amaejal kesnlhleghlsgun.pph je Snege. gup Yaylay. suhnpbi 
een nötigen fe Meppen 2] 


ἔλα}, 9 kı ὅν ἵει μι +4: Sol nudopkug (05 ıfaınmı kunlı Skwund δ μαι öhuncufı 
Fpfumnuf μι. “ἢ μαι fh "ιδηι ἡ πα μι. Umpuumnbplpmuf Σ: 


Uyu ppbgunfd fly pu Fpfumnufı I Ef gundu whopbl PrrgwenpfrA I,blfuutnufı : "Anl. 156 
Unupplı Gpsnunbou wrsprlgerc ung bs bı “μη κα! un ul wppanfl fenunmfublgun 7 
qulnıh Sum bpng dhunuufı Pofumnufı bı mul; . Orun ἘΠῚ Im Fpfunnuf kı ueasprlgpeus ug 


μὴ arfuunfı Skundı : {μι μαι! μὰ μι ηδΊιοιπεῖι uyqlafı Pufnılp bı ἐμ [7] ! pn. bı 


hl ıllyunı 8.1] uppnyg llgeugfragla add. B al "μαι πα] Gpskjlmufr B |] 13 Gpsnuglau ... [μι 
ἡ αι 1 bpskjhuu, ΜΠ kı Gpsuqugnu, uwplpwrung En, μι. " δι δεΐει ἢ} Surpudunlungl pwupngbg qPplu- 


II > 


ınnmu : bı Iuuplzun Iuynuyfı add. B Il 15 ES om, PD paul] κι. [ 412 Ἐν jrgu SkS 
Swgkuy b puhnfıl μι. μμι μια add. B. 


et elle confessa sans crainte le nom du Christ notre Dieu. L’empereur la 
conduisit au temple des idoles, et la, voulait l’obliger ἃ renier le Christ et ἃ 
immoler aux idoles; mais elle, par ses prieres, pulverisa les idoles en les 
renversant, et dit : « Regarde la faiblesse de tes dieux. » 

L’empereur, irrit, *donna des ordres; on blessa grievement le visage dela Ὁ B 
sainte, on lui arracha les cils et les paupieres, on lui endommagea les yeux, I 
et, l’ayant elevee ἃ un poteau, ou lui laboura avec des ongles de fer tout le corps 
jusqu’aux os; l’ayant rasde, on lui &corcha aussi la tete, et on jeta la sainte 
dans les flammes; puis l’en ayant retirde, on lui trancha la töte. C'est ainsi 
qu’elle mourut dans le Christ.] 


6 anırz, 13 Janvier. 


Fete de l’octave (de la Nativite); circoneision de Notre-Seigneur Jesus-Christ, 

et martyre d’Hermylus et de Stratonicus. 

Ces vietorieux martyrs du Christ * vivaient aux jours de l’empereur impie *A fol. 156 
Lieinius. Saint Hermylus (Ermoulios) &tait diaere. Mis en presence de l’em- 2 
pereur, il confessa le nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ, et dit : « Je suis 
le serviteur du Christ, et diacre de la congrögation du Seigneur. » On lui 


souflleta les joues avec des mains de bronze et on le jeta en prison, mais 
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Spbzumulg Skund TOLL LLIT plan Ip upfrupuup bu ΚΣ ΟΝ " unurlıdunlung, ZINK TER & 


Sunsphpbj bu {111 mp ugly dupunfpnun bu : 


Br quapäbun ἰμμινῃ νι ἢ β ν΄ unmpf pl ba Supgeuldzfh bp» “μενριννίνενῃ ιν. qlmun 
la quSu δεωμννινι μῃ εν : Le ἥμηριιν. ng Sudan” qudsgfle ἡἶμιν {πη ἡμεῖς μὰ > Gr Sun 
μηίνι. μεμα. Tan bu «νειν. GpsogbE, up lu [ν, mid, μιν δ Εν wu play , 5 
{ὑπὸ krpfog wenzpig) spafuhugfau fr μα οι μίγη, Ἐπὶ ish frz gun raisnunksue By ἀπ σι ον 

Trypäbuu mphfl qunepph fr pulg, be Spunsunbgph qopuulwulh üfny ufpblung 
Bpönuglenuf, apıny wand kp Dunprunndfıkmu uyuuShg ηἷμιν [ pulafl « Gr Splgmkn 
uoPbp unepph abe (πω Sungbung, bu Auge shplfg Bde beple qummgblt : Ir 
späbuu Βηβαι nihgud Diguegkl” wunküp,. bi ppopSuuppky pl πα ει Re 


S 


——nn 


“απ ahnen 


Aubljop udn πὶ uyumunbyflı qrpmfugll, bı ΠΤ ἢ " Εαιηῖι : ᾿ ! 

bı inbubung Ben Buch el uppngl Τρρδ νη μεμα gunummung Donpuunnlfleu [ : 

τ Lane Fpfumnu bı Iuyauyflı qylauı 1111]. uupfı βιμεμει ἀμ βῖι, bı Sundınpäulmbuöp [urunn- ἧ 
2 Surpanfrpemumı Plus :] Τὰ ἀφ αι αι αι ΠΩΣ ΠΟΤ ΠΝ " Cu Suhl qunkufıpl ΐ 


ud, uf] gesprlogun [ hau bu Guru [ Fpfeummu : add. B || 4 ἡμις [ὃ ρ ... herbei quunmgfAil] 
br qeupäbu wuphpl fi pub se Shkögen wgopkp umpph  alokpk nu Sugkuy hepke 
qunupfhh, bu wwnneuSwgfh wggkymfbudg Subnıyun To bAL gkn kpfıy winpy ılafuku- 
{μι {0 ρμυυῖμμινε αμίς εν bu plhwpgfu qupuonpwumbup plq ul B || ΤῸ μενεῖν 91 ki bppke μαῖα βῆ 
ζει σαι Ἷι ΕΠ] add. B |] 11 ku una " pub - .. bu wuk] μι. gupinwunchj Uimpu- 
annhılıhmuf αὐ είν εν! np, με να [εν bi qkm br Sudupdul [unumnfwäkgun ἡ μων έν, Bpfummnufı : 


Zuspfrli plan πι θην ΓΝ kı ΤΠ Πα pur "ἴῃ uppngl μαι μια : bı {πη} ἦι uam 
τα η ἡ τή αι ham u TL. ΠΕ μμ! B. 


l’ange du Seigneur l’encouragea ἃ rösister courageusement et ἃ ne pas 
craindre les supplices, mais ἃ prendre patience et ἃ recevoir la couronne du 
martyre. 

On l’amena de nouveau devant le tribunal et on lui demanda : « Vas-tu 
adorer les idoles et oflrir des sacrifices? » Et comme iln’accepta pas, six bour- 
reaux se mirent ἃ le frapper. Une voix du. ciel se fit entendre ἃ lui, disant : 
« Hermylus (Ermolie), mon martyr intrepide, en verit6, en verite, je te le dis, 
dans trois jours tu auras trepasse des mains de ce tyran et tu recevras la 
couronne qui test pr&parce. » 

On jeta de nouveau le saint en prison, et on ordonna ἃ un soldat ami 
d’Hermylus, qui se nommait Stratonieus, de le garder dans la prison. Tandis 
que le saint priait pendant la nuit, une lumiere jaillit et une voix venant du 
ciel se fit entendre comme la premiere fois. On l’amena pour la troisieme fois 
au tribunal et on lui brisa les os ἃ coups de bäton, on lui d&chira le ventre 
avec des grifles d’aigle, puis on le reconduisit ἃ la prison. 

Ὁ Ayant vu la patience de saint Hermylus, Stratonieus erut au Christ. On 
en, l’amena en presence de l'’empereur, et il * confessa avec hardiesse le nom du 


ὥς: 
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ıfurlkagun qulınıhlı Ppfumnufı : ἰ»ι Sprdunglaug {κι Sepp plan πι dqfılı prr[p, bı κα ἢ ἷι 


N ! palır pl ugpngl ἐρεῖν τιν μα, Σ bı wunofdljlı ἵνα αὶ ἄμ χι μη. um Inu bı mul; . 


= 


10 


Ipllhuyu Iunwpbgbp, yruınu unusbubp, IH: ugunnprunnlug L ab uguulgı 
unpppnu[Alsundı, paulylı wnldbykp καμμιὰ An pebwenpfil : ς 

bı [ {μι μεΐι ἀμπι ἐμπιπα μέν Κι “δε ἡ [με Inu, bı plelgkfılı [ qlanlı burn pun, 
bı qusmılundg uuloplyfih qSagfıu bepbudy ! ϑινεϊηνε μα μ}, 4% : BL ΠΟΙ bafıy ἘΠ ΠΗ 
bSulı qlanlı ἡδἶαι με βῆμιι bepbuuly [ gusuph, ΤῈ ἐπὶ bung Surcunnungbgpagl μη ἡ! ἀμ} 
ἥψιπι ἣ ἘΠΠΡΕΤΕΤΕ Ρμιημιρ[ἡι Dulqfuınug, μι kı ımumulı Aral Sknfi B 

πὲ ,bpuinf ınolı ΞΕ Will, bı πε fdoplun PP afammı Abunlı Ppfumnufı Uu- 
nn dmg ἡ πὶ : 

δὲμ bı Uvnnemsh ἧι ϑμάπειι Fpfumnu ἡψιεεδ βῆ, πμη{ἔι Uvmm ὃ πὶ ΠῚ Sunpiliuung 
Slırplaulılı ὯΠ qurbaupann μι. ψααππα δι ὃ μι {πε αἱ ῖι {Πα μ νειν εις, ἡ} μα ΗΜ 
αὐ]ιλῖι απ. Pb ΠΠῸΝ [λ:ῷ ομμήμειιἷι {πιεῖν Βιπηπι upundunun ὦ ἵνα ἀα πα [νι 
qlı winnegbugb, {μι ΟΣ, gneygl; PE Ipdiupunungku rap μβημι. Ex: uud 


5 Turm pw] np E humb add. B || 6 kı qusmı bu weadgkgfe qsufıu frepkuudngz om. B 
|| 7 [re gebzurdegg ] uppny Πα Β || Ss Uarhgfoınug] Vardegfrunung B. 


Christ. Il (l'’empereur) ordonna de le frapper violemment avec des bätons, 
puis on le jeta en prison avec saint Hermylus. Pendant qu'ils priaient, une 
voix se fit entendre ἃ eux et dit: « Vous avez acheve votre carriere, vous avez 
conserve votre fol’; la couronne de justice vous est preparde, car vous avez 
courageusement vaincu le tyran. » 

Le lendemain, on dechiqueta leur corps ἃ coups d’öpee, et on les jeta dans 
le fleuve Danube’. Ils rendirent leur äme avec actions de gräces, le 13 Janvier. 
Trois jours apres, le fleuve deposa sur la berge leurs corps, que les fideles 
emporterent dans une grotte hors de la ville de Singidunum (Sangoukht), 
distante de dix-huit lieues’. 

[B* De nouveau, fete de la Nativite et, en son octave, Circoneision du 
Christ, notre Dieu. 

Notre-Seigneur et Dieu Jesus-Christ, fils unique de Dieu, apres sa nais- 
sance corporelle de la pure mere de Dieu la Vierge Marie, consentit, huit jours 
apres, ἃ se faire circoneire, en ce jour, d’apres les lois, et pour plusieurs 
raisons. D’abord, en premier lieu, pour confirmer et prouver indubitablement 


. Syn. 


1. U Tim., ıv, 7. — 2. Les vies grecques ont lenom d’origine thrace Ἴστρος, el 
Cp., col.. 387; Metaphraste, P. G., CXIV, col. 564. — 3. Gree : τῆς πόλεως Liy 
—= Belgrade. 
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Ipup&laung . ει μαι μιν. ! εἶναι θ΄}, u Urpusun Iıfıı Pasta dunpäfrı [θυ δ μανη αι npm] 
Peek Suncamunlauı : 


I μ!, um Ru kp δι ἡ μι], μι. Abı Iplzgreuguurgruurdung fl ee. npnu urugfolı 


Step Ammdanpd, qbrpı Abel ba Ipopupuupuuhde Suplung Ppfammneffch planehkp wonm- 
rag and mag bg np θη} {μιν μων γα βομίμιι, pure ana sam punk 
undbnupeubfh uppng ERE. Popb pub wunepp np Elfe  μμωιείη gl : 

Be mpg ba guy pm lg gung uunpfilt gulah un. ugufhph” qpmelh, 
quferumaulplaph, qpagylı [m Sup, qupinwunpl bı qkplgfeoe, i qeapindm Arch μι. 
geberd, ηηορμήμι ἦν β΄ Spbzwmuhb, be gute br μη : Uymgbu br ἡθμψιμιηπι ββμεῖήι 
bulpgpulib ειἡμμεῖν εἴην ιν, Sunmoupkpmf qbiph ping διωμηϊμιήι, qb Sudupkuhbugf 
hole wuyuununpbj Toben Suppe mpg Bull ba Sunny. bu gb μινῦο θ 
epwugb qSbpäncmdngih, bu gnigyb; Sununneupfd be wong ἡδδειιρ δ βίηι - 

Paup&lung le Supıy bapbe nfuuundg unwupbh Supgagı, gb org qynpbgup Bopkusg 
uubplbugb; : Upry gb Ui we np mnbadmms Ep Uummdng be Sauna  ulpuulı 
url ng usb qSpundudde Ummmdng, wg Lab qua fpuuhde np men αδειν. 
npm| wöbäbgmd bula upwndun ἡπειμδιωϊυδιμῖν.. {μεν μἴμμμεῦδ᾽ wgnpph δ μῖν sky 
dhunuu Fpfumnu ng Unnnıms bp kı Nynf Unna, Sunpilin] Urusun np fun 


4} &tait vraiment homme, sans aucun doute, puisqu'il avait recu de la 
nature d’Adam un corps mat£riel, epais, lequel a et& vraiment eirconeis. 

Car 51} avait eu un corps fantöme et l’apparence de la forme seulement, 
ainsi qu'ont dit les heretiques, comment cette forme et cette apparence de 
corps aurait-elle regu reellement la eirconeision ? Et qui est done celui qui a 
ete circoneis Al’äge de huit Jours, ainsi que le dit le r&eit vöridique du saint 
evangile : Lorsque huit jours furent ecoules, on vint le eirconcire', 

Il l’accepta, comme Il avait accepte bien d’autres choses, e’est-A-dire le 
sommeil, le travail, la faim, la soif, les larmes, la erainte, * la tristesse, les 
sueurs, les encouragements de l’ange, la mort, etc. Ainsi a-t-Il accepte, 
des le commencement, la eirconeision, en se mettant au niveau des hommes, 
pour que sa mere osät le soigner en tant qu’'homme, comme enfant et 
homme, et afın de confondre les heretiques en montrant un corps vrai et 
reel. 

Il s’est aussi fait homme pour remplacer le premier homme, afın que nous 
soyons releves, nous, qui avions succombe. Et puisque Adam, qui etait une 
erdature de Dieu et son serviteur, n’avait pas observ6, des le dsbut, les 
commandements de Dieu, mais avait enfreint l’ordre qui lui tait donn&, par 
ou ıl fut la cause de notre ruine A tous, Notre-Seigneur Jesus-Christ qui &tait 
Dieu et Fils de Dieu et qui avait uni le corps d’Adam au Verbe, pour eflacer 


τι Το, ım, 21. 
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pl μι μὶι “μεἷι 4}: εἴν μαι ἦν pie ‚ug, qulgplulgu opfpkumuubgn [A Ih, ! αἰ μη μαμῖι 
uulınz δι μη κῃ πὶ [ρει bern ulwuhfı Bus Iuupaqfı kı Iuumupl, gopkhulı Hanni dm npıgunfı 
[us Slaupı bp " πη ταν μαα αι Surf Iunupby Iydıu . unufrlplı Spadurlu bı gophiiu 
uyunnmı [mul Pybusnn bull, ber {πηι ψαιὰ μῖι ΠΝ bı Ihpku : 

ben bı ἡ} ει αι uugpapn[Afrch Surlpbpälung bp Ipuunupby bi emp [ Sungäfilil: 
μι [te mubpngh ἔπ. ϑει{ςιμΐηι! κι. IE bı pulı ἡμὴ [ει (Ὧι [erluugne Ph und am web 
bı Sbdugngl ferluupsf plagbs Sundpaun Inupnglı Uran qlı ἡμῖν ιπιδη} : {με ει ΠΙΡΕΐ 
ΠπΡ Hyaprmqıın ἡπμη {αι 6}ιι 1ήι [πε qdıuun ande {Ὁ} {ει unnnemdupupnn[dbuddı Uppu- 
Sundnı fa wahnpglgfd, Prbamnnbunsplı apnpbyulı " Sblwlauug Σ 

Up ἡ" unbinfıpl Uppusuön zur bp, qlı " μαι! [ν ἵνα μαι wugnblyng by Fpfumnu 
bı ΓΤ Inpflı engl Pydesnnı 6, Ἰήι πα [doplaug kp: A Fpfennu Ppbeunkpnift 
[ Slııplaulı nıopkun Kal za μι! μη}! bp ᾿ Uppususn, bı pdunpunbyun 1111 lu 
μβμηπι ἥν Cum: 

ΠῚ] up μ! br Pybeuunbung δ μ μι παι [Ἐπ dupiling, ul, [rl Sunlpun τα πρη ΡἿι 
μμ], ΓΙ Ἱιγεαῖι πμηι πηι Uppusunsn LITE uunmdng [θμ{ μεῖναι [6 | 1ηι ἱππειιι, {μι 
δ μψμιπινιν ηἷμη ΡΣ ΠΣ sb Gurpununn dumm udıy κε ἡ α! Üppusunn [3 ὸ 
dupiling, μη μι. αι [λα φμι 7 unlılpumnung Prikp : 


la primitive transgression des commandements, commence en verite, au debut 
de son incarnation, par accomplir une ἃ une les lois de Dieu, autant qu il Lui 
etait donne de le faire dans son enfance, c’est-A-dire l’observation et les 
regles de la circoneision, comme un sceau accept6 sur sa personne et applique 
effeetivement. 

Il devait aussi accomplir toute justice' en sa personne ainsi, 41] le dit ä 
Jean, et Il fit d’abord par preuve d’humilite, et par une plus grande humilite 
encore contre l’enorgueillissement d’Adam, pour pouvoir l’absoudre. C'est 
pourquoi tous ceux qui se sont transmis l’intime filiation et U’heritage du 
culte du Dieu d’Abraham, se sont distingu6s des gentils par la circoneision. 

Or, comme les promesses ἃ Abraham etaient que le Christ devait se 
röveler de parmi ses descendants, le signe de sa race etant la eirconeision au 
huitieme jour, le Christ, en se laissant eirconeire le huitieme jour apres sa 
naissance, a manifeste qu'il etait fils * d’Abraham, et le serment de Dieu s’est 
trouve verifie en Lui. 

Car si le Christ n’avait pas &te circoneis corporellement, les adversaires 
auraient dit que, la circoncision ayant et& donnee par Dieu comme signe pour 
les fils d’Abraham et le Christ ne l’ayant pas recue, Il n’est pas le veritable 
heritier et descendant d’Abraham d’apres le corps, de sorte que les promesses 
faites aux patriarches auraient paru incompletes. 


1. Matth., ıv, 15. 
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Ip οι ψἶι br ung npabp Uppwsuin ng Bpfwenbupg npp ng Sudwppb fr quculp, 
npugbu gbobugph { Tbannepung ε br Padunbz πρὴν ἐμηιω[ενη ἢν, np Abupkun δι. plus 
qlngl” ung ng Surpugunupugp mfopbey opulzu qlwasul . gb kalt uöug bp 
Pusubg  Ppbewnbze pepmes br ng mPopkung. Jh npng mung. P gung Sul qnpaf 
uufulengg ng dumuidglg log wguunfh . ba Pb. Pumsulun hngkugf pl quul; : 5 
I Powsud mPopbuny gppemmm[pebh pichpun" wenbgbug p Ppfumne, np Impluybu 
κι fBoprbung bu {μων (Aruba hgbgun gun, Uppusunne, qunbınful Sunınannnd 
με ΐην μι bu glg fe ἔλιιεινινι dmg Sgbunpınkymf : 

Mena Epelprupungbpnaf fonts land μια μεν np quuildaugd ıfunıle δι, quad kun, ul 
fr Suruglapäbau mefdblfi bppba Tgulnunnpbanp bu qpnzöbunp UnmmSng Sgöupfun 10 
oh updurbf {νι ρ΄ ıbrununaply q-uge be Πρ} bu qumupp μα 1 ugdd la ühgen 
bu aufunbuln. Usb: 


* B = Burgund «11 περ Sulzfımın Sylauunp φομΐι δ ει μι upwhgkpugngd 


. 27 a. ΒΡ“ μια χανε ναι μι Anınnı dmg‘ uppngh Buulmpaug WSplun Bruupfuhgeugnufrh : 


Darppli Buulgnp kp Shlqkundp ! ἡ ὃ puuphhi WS pl np [πρὶν ubuyf, ΠῚ E plr 15 


Car il y a d’autres descendants d’Abraham ineirconeis, qui ne sont pas 
comptes dans sa race, comme les descendants de Cethura (Khetouray). Quant 
alsmaöl, le fils de la servante, bien qu'il l’eüt recue (la eirconeision), ce ne fut 
pas legalement au huitieme jour comme Isaac, car Isma&@l avait douze ans 
lorsqu’il fut eirconcis et non pas huit jours. C'est pourquoi il est dit : Renvoie 
le fils de ta servante pour qu'il n’herite pas avec le fils libre' ‚et encore : Q’est par 
Isaac que ta descendance sera nommee°’. Isaac (Isahak) ayant done recu la 
eirconeision le huitieme jour, la transmit au Christ, qui lui aussi, äge de huit 
jours et le dernier eirconeis, fut appele fils d’Abraham, confirmant ainsi les 
promesses et verifiant le serment de Dieu. 

Aussi, nous adorons Son humilite, qui a accept tout pour notre cause, et 
dans l’octave qui se pröpare, nous allons, comme si nous avions recu un 
signe et avions &t6 confirm6s par Dieu, nous rendre dignes, par une sincere 
celebration de lafete, de glorifier le Pere, le Fils et leSaint-Esprit, maintenant 


et toujours et dans l’Eternite. Amen. 


-B *En ce jour, tr&pas de notre pere ascete, le thaumaturge pontife de Dieu, 
a. saint Jacques &veque de Nisibe ὃ. 


Saint Jacques &tait natil de la grande ville de Mdzbin que l’on appelle 


1. Gen. xxı, 10 et Gal. ıv, 30. — 2. Gen. xxı, 12. — 3. Οἵ. Perrers, La legende de 
saint Jacques de Nisibe, dans Analecta Dollandiana, XXXVIII (1920), p. 285-378. La 
presente notice contient des elements communs avec les paragraphes 2. 5. 16. 17. 18. 23 


de la vie armönienne traduite par le P. Peeters. 
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SEI uns Innndng ba Mapufg τ Be bipa fr aan [bbl; wlpumn ba unpp, bu 
qualeunuyummulguil ba ἡ ἃ μεινῖν ἃν μιν ευνῖι, Que ufpbp, SS δηΐμνι Aöp μα 4, μαι μιήϊι μι; 
br fr puspäpugnge Spu ει δ ιν δ {ηνειήνα, : ἔδει, fr ἡμιενε ἵν, bu md ng u [ig 
gel ἡμρί μῆνιν frage nehbm] gupl bu Smfuhf, bu ἃ διμαῖι fr obmpp {μη} Hui zul [le 
Sunurlsbgma] Hung : 

bung ang Plig Awzulibp pub Sprung gefaypfe pubpupu np blbpt [glei ειδίήμμει fi 
ng φιμηπρη μαι wzfouupSuuhruts Ikpuhgag uud np [hg wbgulh pop Smup : Bu qkm ng 
gg [ig mebbp fu uilelengbh” pugg ὅρων fonznp ὅμιη βηξῖν fung. br Shppl np δωδίμερ 
qdupäßtl” fr ypany br fr wofßng Jungnpugbun bp bepbe ὅδε πε πα pupulg : 

Pilger ba Uummdng ἴμεναι gopumunp qapdag br Sayfı Tann Absul, pa 
gung nbamdkp np {νη αν bp. be puumd upuulskpugnpdmPfrh wnbkp zZunpSop 
unupp Snqung, bu ὃ μα Ipbpuuhpbp Sorgen wnnedugfh ba Suypbung Ibpudpmd : 

Bunenepr Äh bb unge ba unnnudunglung Sup quge egpbep Plz op bo ἐμεμιαῖ 
nup plauhlp ungppl, br bafın μὴ ϑ με αν, ülplu mp {πὰ αὐ {ι΄ qgbumu [hg, bu fi 
unbsurulslg qunappl ng Swöhkyurde Yu uswugbgfh : Mp be quappupl guöwpkyng, bu 
qShpu qyfeng Tage wugßenulwgngg umopbep- le dam qupäbug bpunpl quarbepl 
erlebgngs gung 1Sbpu wphugle ng qupäng β obımPpeh: 

Ey μι}, νι, bunbu ἡ ἡμμνενειιι αρ öfı ueupufl; qb uf quunkp qpumunmullı . bu 


Nisibe (Nsepi), laquelle se trouve sur les confins des Grecs et des Persans. 
Il fut, des lenfance, pur et saint, aimant la vie d’anachorete et de solitaire, et 
il veeut avec grand ascetisme sur les sommets inhabites et les plus eleves des 
hautes montagnes. Le printemps et Τ᾽ διό, il n’avait pour tout abri et toit que 
le ciel; l’hiver, il se retirait dans une petite cellule ou grotte et y vivalt, 

Il n’avait pas d’autre nourriture que les legumes sauvages qui poussent 
dans la montagne, ne prenant jamais de mets mondains ni rien de ce qui 6tait 
passe par le feu. Il n’avait pour vetement et pour lit qu’un grossier cilice de 
poils, etles poils qui recouvraient son cörps, endureis par le froid et la chaleur, 
etaient comme la mousse des rochers. 

Il avait recu de Dieu les gräces de puissantes actions et l’esprit de 
prescience, par lequel il prevoyait ce qui devait arriver. Il accomplit de 
nombreux prodiges par les gräces du Saint-Esprit, et nourrissait toujours son 
äme d’une nourriture divine et spirituelle. 

Un jour, ce pere grand et rev&tu de Dieu, arrive pres d'une source qui 
jaillissait dans la montagne οἱ il habitait, y apercut des jeunes filles nues en 
train de laver des vötements, qui, A la vue du saint, ne se cacherent pas et 
n’eurent pas honte. Il dessöcha la source par ses prieres et rendit leurs 
cheveux blanes; plus tard, il fit jaillir la source de nouveau, mais il ne rendit 
pas aux cheveux des jeunes filles leur noirceur. 


Une autre fois, le saint, voyant un juge persan rendre un jugement injuste, 
« u © « ς « 
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unupph “ἢ ἡ DIR ü ΠῚ ἡ νὰ kp MEN npıflı ulfdkuny μι ΠΟ ΩΣ μυΐμαμι. ba. und 
ne ae map msi 

Bund dunswlauhf wnpdund ἙΠΕΤΡΟ ze ΜΜ1ΠῚΠΠῚ udungfıl wuınlam bang Spkgemulhf 
hplabzof phpbun bob b jhmbbh, be &bnlumgpbgun buppuhmgnu gumuppl hen 
VS plug, ba pupfop Snıfarbpnf nugqunpen JupgungbnnPbmig munenpbp μη μαβ, 
Eu, öhSuröb upwbsksumanSnePlauöp mpugnehu Ἢ, Ahfalmuiernunanega ΠΕΣ 
een, τὰ ra ας πε υμυρῦ, 
ἘΠ ΠΣ ΠΝ ΠΡ ΠΝ (EBENE En En υὐτριι. 
en. 

Por; wenepulı) plz. mujlnußh junginlkgin ἤπια απ Yaunumkin Urkou, ken 
δι Αραδ ηῆι, unnflg μη ἢ μαι UueenrSay- ıaitänpeg phnmksil Lehen τ 
unspp Supph fi Ulf, ln αρὼ gl be unepph Burlop. μὲ pl wg: περ Suppl 
Suwumunbgfihr qmenpunfum Sumnu Sudungng umpp Uppnpgmpbuwih « be fun 
qboPh op: umoPu mpupku umnncudogeh yayınbarpbuiph ἀρ ποθι θῖν ἐπα μη ἢν hr ἘΠΕῚ 
qSunSngbgh Upfınu : 

Be Sfhsukn wnorguullp, ἀπε ΕἾ Biuhap generale 
upgny upsenupuugfib iggdng Upfnuf uuikku ıropnempeh unboph Sudqkpk Smuukuu ἢ 


fg Ju fbyunı . bı uam dbgun [kpl LI 0 - αὐ EEE? ψαΐμι μη τη βαααα μη {εἷι τι αι [ιν 


maudit une grosse pierre ἢ qui se trouvait pres du juge, laquelle fut aussitöt 


᾿ reduite en menus morceaux. Le juge fut saisi d’une grande peur et rectifia le 


jugement. 

C'est ἃ cette möme 6&poque que ce saint, ayant &t& transport& hors de la 
montagne par la merveilleuse manifestation d’un ange de Dieu, fut sacre 
eveque de sa ville de Nisibe; il gouverna bien son eglise, l’illumina 
de la doctrine orthodoxe, et par l’accomplissement de grands miracles 
convertit au Christ beaucoup de paiens. Il prenait soin des pauvres et les 
reconfortait grandement. Il vivait dans un ascetisme angelique et, dans 
son £piscopat comme au desert, il conserva sans changement nourriture et 
vetement. 

C'est en ces jours-lä que parut le furieux αὐ πόθ Arius, qui troubla l’eglise 
de Dieu par son schisme mauvais, c'est pourquoi les saints peres se r&unirent 
contre lui ἃ Niede; saint Jacques y vint aussi et de concert avec les autres 
saints peres 115 ötablirent la foı orthodoxe sur la consubstantialite de la sainte 
Trinite, et apres avoir prie pendant sept jours, ils excommunierent, par 
revelation divine, le blasphemateur Arius. 

Pendant que saint Jacques oflrait le divin sacrifice, ἃ l’'heure de la sainte 
messe, lignoble Arius, perdant completement entrailles et viscöres, les 
röpandit sous lui, et (son corps) s’ouvrit d’une facon atroce sur un fumier, 


σι 
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uppnglh Buulgmpung z "μη bprubbpblı Buulpnp upäun. f puruplı fer, μι. quöblkufl 
Sununwunbp weerppfun πὶ [Apeh : 

Eben dunöwbuhug Puguenpe Tupupz bb foolbpw pummppb uppnd μάν ἢ 
gopep be uuzwpkug. np ἔπι qgbanlı 568 nungbaph gu flbpun gugupfi, ἱμυρδωήη, 
qugupfuyle br ἡριμνη μιν unqushwslkg : Pal unepph Buulyap wnbubu gb δανυΐν fs [ 
Bee ggzpfl ἡπρ διαί, ηἰμαῖι, uf dep mpugayli planbü qgopugl ἰκε 
μιηο βίνιμῃ « bı bpkabgun fhph βιμιμιιι ἐμ βῖν Turpafıg ba qopug Tu fr Ikpapuupudı 


. ββέμημει πρβῖν Sonny Ραμ ἧπι Abusp Sprlogernuunlguung An ınbubu Iwupsbgpl μμ!Ο {μεμα μῖι 


Fephfik klug [ε΄ ατηρ gopop fepufp un fr βρη ᾿ἡρωμημρῖ, : Br ψωηφιιηιείῃν κωρὶ 
ΕΠ uoßfrp fr Shph Tanzen üdhfu, bu zuluuduld, bı διωϊιξ μαῖν, be uupmul panu, 
ap διεδιαιηΐξω mubgkn gan bı’gbpfefwpu bepbuulg, bi fun Supbau ummulkp 
gmufe. deal mpg gupnugbu drufabul wbanfı wSfe bu ἐπιινηϊιμιναμινε. δίεδιωε. : 

Br unppl hugbup Sbdw wnwpflncpbunsp br bpeultgh hblop, pugns Iglu 
url] Suwbgbun fuugunneßbwöp αὶ Ppfemnu παρε ἢ gulluypl :] 


Cprwsfr Ε μι. Bnehnuupf ΠΝ ξ: Sol Ha] wpbrpungfigle UphEulyudı μι. 2 πὶ bung ἐΡυ ἱάι : 


Eypupnnu, μι. qurbuugunmu Bnprpaluulm. Öhlıglu f {Π| 1] ει und, wulluupduuljfı 


selon la malediction de saint Jacques. Le bienheureux Jacques retourna ἃ sa 
ville et raffermit tout le monde dans l’orthodoxie. 

Quelque temps apres, le roi de Perse marcha contre la ville du saint ä la 
tete de nombreuses troupes et l’assiegea; on detourna le grand fleuve dans la 
direction de la ville pour detruire les murailles et abimer la ville. Lorsque 
saint Jacques apergut que le fleuve avait detruit une partie des murailles 
* de la ville, il monta sur les murs, face aux troupes, et pria. Il apparut lui- 
meme au τοὶ des Perses et Ases troupes sous les apparences de l'’empereur des 
Grecs, entour& d’une multitude d’anges; ce que voyant, (lesennemis)erurent que 
c’etait l’empereur lui-meme, arriv& avec ses troupes pour sauver la ville. Le 
saint, par ses prieres, jeta aussitöt parmi eux des moustiques, des tiques, des 
mouches et des taons blancs qui les tourmenterent grandement, eux et leurs 
chevaux, et les blessant tous, les exterminaient; c’est pourquoi ils leverent 
le siege et s’enfuirent, saisis d'une grande frayeur. 

Le saint, apr&s une vie de grandes vertus et bienheureuse, ayant accompli 
nombre de miracles, reposa en paix dans le Christ apres lequel il aspirait.] 


7 arırz, 14 Janvier. 


Fete des saints moines du Sinai et de la montagne de Raythou (Huth). 


Les barbares anthropophages, aux saerifices immondes, qui habitaient de 
l’Arabie a l’Egypte et des deserts du Jourdain jusqu’au mont Sinai, tomberent 


PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. 


.28 a. 


ν 


a A fol. 156 


* A fol. 156 
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urllyae fr {τρις ba ἡμη μεῖν΄ qubnuugaannng ιαμειι, ba Junzmuitngk;fdr qlanm ba [μἴμη ες μι 
ἡμμῖνδιν bu ige : Tr ἵμνρειν gmugudkfh ἡμὴ, [log ἡ νη νειν ν bfde μιήϊνὰ μῖνιν Pupkaulıg . πιδειήιρ 
Sirungbung δεινρ{ νη νιν np fu qyulpul [νε΄ gemein διινδ με μῖν, ba αδιιήιρ, qupp- 
μιν νη Ἰνωῖν gg {5 [9 {υνε νεήϊν * fange κε η, μῖν. ul, διν οἷν gurgubk[de qugmefuu {ει μνειήῖιῃ 
Shpop ἡδίμι εἷν ba gun : 

I Tmpau ängnprbungp bad amp [rollen be hmennpbufd wlefebungupup, mau 
funmurdiapsuhe 2 jkpfko, gas supzkpuuhul pp nöd ὙΕἸ πα Βα Ρα μυλ ιν 
u frlelzuungu : [μη]; qöullugngu {μι qkpfenunmmupgu Ilduyulıfı ΠΡ ἢ «αι. " ἡπόμ uunbuglı 
gap suzinbfih « bi bb npubu hmnnpbafk wumgPg : Andwbg aymfow um] gepkoch 
pucabb fi, qulsulg gäbe, br grenu fi pupäpgt Εὸ- Pplpubyl pp Suunnwlkpisfkr 
Belag oguzepi ParliepengsupuunPE gu πὴ κε τ Blue DEU al nz 

δε ως τα δὰ αι δ euSnsuces lraunmngelngurkuftins ng ulsstupeu eu sung Tg 
τ ἢ μα ΠΡΟΣ ΤΙ λσι υ. 
Sb du. SylımıPbusp huybanp, adubp öhphp, möulıp διινγ νη ἵνορ, wg (lub 
Öfrlgbu [ διε ϊνμιῖν, pwglaupp bu Supmnbepp, ἀνε πὶ ἢ μι! ρ, [ν ἃ δίεγνεν bu upload 
kuclıfıglpp, hifınpzuchlus Παρ br Ν ΕΈ μουν uglasupdsutac npkepalnfg ἀαπμι ara nie 
Pyrfunmuf, ba Taf pube ἡ μεν» ἁιινί ιν ἵνιὴϊν, zuuahlp br 1 διιμιήμμνε un dummd pup- 


ἃ lFimproviste sur les peres anachoretes, les saisirent, les maltraiterent et leur 
röclamerent de l’argent et des biens. Geux-la leur montrerent ce qu'ils 
portaient sur leur personne, d’aucuns portant des vieilles peaux qui ne leur 
cachaient que la poitrine et les epaules, d’autres des nattes qui leur couvraient 
seulement le dos, ° en laissant A nu la töte, les cheveux, les mains et les pieds. 

(Les barbares), dans leur &garement, tirerent leur &pee et les tuerent sans 
pitie, et ceux qui se nourrissaient d’herbes dans la montagne et ceux qui 
vivaient cloitres dans des grottes, et ceux qui s’etaient refugies dans les 
öglises. Quant aux moins äg6s et aux jeunes gens, ils les emmenerent 
vivants pour les immoler aux astres qu'ils adoraient. Je vous dirai de quelle 
[acon ils les massacrerent. A quelques-uns ils trancherent la tete en deux 
parties d’un coup d’epee, A d’autres ils couperent les mains et les pieds, les 
separant des jambes et des epaules, ἃ d’autres 115 enfoneerent l’&pee dans le 
cour, la faisant sortir par le dos. 

C'est de cette aflreuse mort que moururent les saints peres du desert 
qui avaient pendant longtemps vecu dans les montagnes, les grottes et les 
anfractuosites, vıvant d’herbes, se privant de tout avec un grand ascetisme; 
les uns nus, les autres couverts de vötements de peau sans manches qui leur 
descendaient jusqu’aux genoux, aflames, assoifles, geles l’hiver et brüles par 
le soleil sous le häle. Mais ils se rendirent dignes de recevoir une double 


couronne des mains du Christ; car, avant l’attaque de ces barbares, mangeurs 
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- 
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papruun; Saulınıy Uvınnum$ qppfı url bug Ipasunuugn ἥν Inn, Aula μη! 
(&plubg un Imum . lunp um. fu εἰμι (Ἷι unfuunnbuup μι. pbalwienpp bı bu Suulı- 
πεῖ [η gab 2 ΩΣ βίμηπι ἣ πηρ πε ῖιρ {κι Sunsönhp kaylalı um Surpulı 7 π᾿ πὸ Sulı- * A: fol. 156 
pfruglagunlı Sunpanfupnun [Abu 5 Vase 
Murmwpbgulı unzpp Aylauung ulouuumnunlul Supplı Bnchneupf J'% : 
Omgenl, WmLnL]ı Ipurunuuprbogun gun {μι δὶ, untpp {μεν Fpofunnuf Fusufglau {περι πη 
wppubl Ömyjbulnub; ἢ uupıfuu Murupumnafbgung : 
[B Ylpumı [Ahr ἀπ’ πη ἀρ βημε μηΐι {|| με, bi αι πα [δι jbpfbldı : * B 
Gpwbbjl wpkupu uunpfl) ki " dundwlaulu uppngl Übunnlıfı wppunf, bı ἀρ ρα Ρ ae 
Nkanpnufı Untluulogpn Sumpungkınfıl : bı kpl «ρθε Ibn μοϊμειϊηι ἀμ ται ἢ [ιἼμπιιιιια, 
διε le ΓΝ δια μη [νι bı upqdwgnS pwppwpnupl npp Αἷμα και Ef ΠΝ 
ἡ μή νι. Bafugnnu, kı yulunpumnu θη μημει ει. ΠΩΣ [ {{| πιῆ jlrundıh, wullup- 
δία} ψαμά! [ει κεῖι " alapruung kı Ipuypuulı quilouupunmung Surpulı, ba fergenubgb fl lan 
κι. μενημ μι ulıku μι. [agu Ξ 
bı Iımpu gnrgulık, μι gap fs gb Ef gulAplıu νεῖ . ndulıp ἡ [μιν η κι! 
ει [ {πε ΐμιι, πῃ ἡ {μι 4|0}η|{π| μι {ι. ἡ{ιπι υἷι διιδ! μι. bi ndulıp ἡμ|{πππ| [τη εἴμ ἡπμ [ 
Phlymlu © {με γι παι, ῖι . full ἡ αἱ ρἷι ἡπι αι, μι ἡη{πι{{|ὶ fepkuly Skpoph μι. ἡλίκα υἷι ὙΒ 


kı qnınulı : Ρ "ὃ 5 

de cadavres et au culte immonde, Dieu leur avait fait connaitre leur martyre 

en bonne confession, et une voix du ciel s’6tait fait entendre A eux, disant : 

« Venez a moi, vous tous qui etes fatiques et ployes sous le fardeau, et je vous 

soulagerai‘. » Il y eut beaucoup de gemissements et de sanglots parmi les 

peres * qui n’obtinrent pas le martyre. * A fol. 156 
Vz: 


Les saints peres ascetes du desert furent martyris6s le 14 Janvier. 

En ce jour mourut par un lion le saint martyr du Christ Basile (Basilios), 
sous l’empereur Julien l'apostat, a Gesaree de Cappadoce. 

ΓΒ * martyre des saints moines du Sinai et de la montagne de Raythou®. *B 
Ces bienheureux moines vivaient aux jours de saint Antoine l'’abbe et de 
saint Pierre le patriarche d’Alexandrie. Or il arriva que le chef des Sarrasins 
(Sarakinosats) &tant mort, trouvant l’occasion favorable, les barbares anthro- 
pophages, aux sacrifices immondes, qui vivaient dans le pays entre l’Arabie 
et l’Egypte, du desert du Jourdain jusqu’au mont Sinai, se ruerent ἃ l'ım- 
proviste sur les peres du desert, les arreterent, les maltraiterent en exigeant 
d’eux de l’argent et des biens. 

- Ceux-la leur montrerent ce qu’ils portaient sur leur personne, certains 
une peau usde qui ne leur couvrait que les epaules et la poitrine, d’autres 
les nattes qui eachaient leur dos * simplement, laissant ἃ nu la tete, les che- *B 
veux, les mains et les pieds. 

1. Matth., xı, 29. — 2. Raythou, region occidentale de la p£eninsule sinaitique, oü se 
trouve Et-Tor. 
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Lin np qundugbu διωμημνηίρ ἢ qugulngl Jul wnbpußkulk qup πεῖμ βῆ, um 
ΒΡ βιυυνηϊηνιινμν, bafd un fr lung be Imnnpbyfb alefulmugupup : Andulg ἡ νι [μι 
urn] gbplnen pindubbfh, yubulg qäbu be qmmu fr pupäfgh br fr Afkulyle fr pay 
Sureneuhlzfh, bu möwulıg qungple [r ollpeug upınfle qlebzmf br pi [9 νειν! φιιῖν, Suhkfie : 
Br μνζμιη αν gupugup suSncusp hummupbyul ungpp Supph” nen] fpp πε βωπεῖν br 
AR app ἡ τ τ charts u a]EU Eu elun tea run RE rar! pur ἐλ u ae 
Sb Sglmeßbusp Huglupp. nöulp Sbphp, nöulp διιρί πη ἶνορ bu upnnıkablop 
μενα ει! Ploqurlbun bu flgbı fr διε νεῖ. punybunp be Supunkugp, wunngbugp | 
Sue path ssupisgniljleudhpaku sp: pa ΠΕΣ ΡΠ BE NER) enERleun a ΡΣ δὴ, :5} 
ἐν Abreuy aywalngbl Ppfamnup' δηΐμνι βμιιῖν μὲ. Supınfıpmunı (Abe : Tr Κη κε. human Fi 
ungpp Öglmenpugb Bndafupf HP: 

Pulp αδιήιρ, [6 Ἱμνῃ μην, Aunpleuup ἡ διιήνίμινεμν,ἶναν br qlopfenenenapıu Ikserpulafı υιιιιιριειιῖι 
Are ΠΟ ΕΠ. Birke ΤΙΣ ἀγαιγα ν.Ξ Bes αι να yet Fl autor 
ἡ ωπῖν Opium werbung fr βρη Spay be ἡμιᾷμ φιωμίνιη βηπη νι qubdn βερίμιήιῃ br 
ἐμω{μινιωῖν, : Pauly bphnep μιμδημη βῃ. wen npng wlmeubph Ef Durpın bu ἔξω 
[υἱμινδορῖν Uammöng upusbgud Ill 869 μιινη δι (Abend wchkyng, be βιωη μα ῆῖι 
BEINE ET STE TE Een La > 


Ces betes feroces, au visage humain, irritees, et par suite de la haine 
qu’elles nourrissaient contre les chretiens,tirerent l’&pee et les massacr£rent, 
sans pitie. A certains 115. trancherent la tete en deux par l’Cpee, ἃ d’autres 
115 couperent et detacherent les mains et les pieds des jambes et des öpaules, et 
ἃ d’autres ils appuyerent leur öpee sur le coeur, la faisant ressortir par le dos. 
C'est de cette aflreuse mort que les saints peres moururent au nombre de 
quatre-vingt-un, eux qui avaient vecu de longues anndes dans les mon- 
tagnes, les grotles et les anlractuosites, se nourrissant d’herbes et vivant en 
grand ascetisme, quelques-uns nus, d’autres vetus de peaux et de nattes sans 
manches qui leur descendaient jusqu’aux genoux, aflames, assoifles, geles 
l’hiver et brüles par le soleil sous le häle, mais ils se rendirent dignes de la 
double eouronne qu’ils recurent des mains du Christ qui les couronna, celle 
d’ascötisme et celle du martyre. Le martyre des saints ascetes eut lieu le 
14 Janvier. 

Quelques barbares, ayant saisi les moins äges et les jeunes gens, les 
emmenerent vivants pour les immoler aux astres qu'ils adoraient. Mais cette 
meme nuit, les barbares aperceurent le mont Sinai (Sina) brülant dans les 
lammes, et eflrayes, 115 abandonnerent leurs armes et s’enfuirent. Deux de 
ces moines, nomme6s Saba et Isaie, par la faveur de Dieu, furent conserves 
vivants parmi le grand nombre des morts; ils inhum£örent leurs saints 


compagnons et raconterent par eerit leur martyre. 
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ϑιω μηδ weneg {μοι θεῖν uppage Pauupgbouf, ap fu {, Ppfunnu Sunuunnyl ἢ 
gr puugen wuppugh Önıpbulnuk plpubop wuhplgun. εἰ με μίμνει, Spmf dinpälgun | 
Umwnudflncupogbe, * br Aummpbgu  ywunfedb fi Uboupfuu  uryugnflkgeng 
Bugenle: 

Ῥεῖ une bwl ἀρ μεν Φ μων δεῖ Sglauenpf, ba npng μι ln pungdung : 
br unupp φομῖν Untafruklnuf Sb$f Aglomenpf, ap ιιϊιιινιημινιπΐν Bapqulauln. :] 


Upufı [8 μι. dnchneupf Dar : Lwpp kpuubkjung Bnılgurldını usw wunpwunl: : 


Uyu θινι{φιινληιν αμην bp Sun fofwulıf fr Umunulogflencupopu, pay wlındh 
kp Teimpmuyfenu, be ymd ufplglaug kp fr Somquyl : Ge fly uwnullagle bp bu 
πε μῖξιν nf, [eleagebung  Snsugl wibemupud, br Tmpu wmpupfh Tu enppfil 
unbenupu, ba qeanbl muhenf| br ulmöpp be Supgupınnd] qupiupku . bi mdkp 
Sulnyug fr &bmu fep be μἿν θεν μεν : 

br f ἥψιννι wenup banbu hpobmenp öf μεῖνε μια μη {μεν np bpb pn 
μειιη ας gupofu, ba utnplluehuugs fr Ἰωιλιυϊηις qlpmapıgu bu ufnapın full. ba με μιν [νη νι! ς 
BE gonBelaneute hlopepmise wiupegb glas je {μας he: 


X Taupp ... wgpunnf[r] Lwpp Bnufgurhhm “μεεῖι Fpflenmmufı un pwunwgkpng B || 11 Surpgwpunn[] 
Supuqgwpunfıp B. 


En ce jour, martyre de saint Basile qui fut, pour sa [Ὁ] au Christ, sous 
l’empereur Julien l’Apostat, labour& avec des ongles de fer ἃ Ancyre, puis 
jete aux flammes ἃ Constantinople, ἡ et achev& par un lion ἃ Cesaree, ville 
de Gappadoce. 

En ce meme jour, comm&moration de saint Philictimon, l’ascete, et de 
beaucoup d’autres avec lui; et du saint pere Etienne ', le grand asceete, dans 


le desert du Jourdain.] 
8 arırz, 45 Janvier. 
Vie du bienheureux Jean, le pauvre volontaire. 


Ce Jean etait le fils d’un prince riche ἃ Constantinople, nomme Eutrope; 
il etait tr&s aim6& de ses parents. Jeune encore, pendant qu'il apprenait ä lire, 
il demanda un &vangile ἃ ses parents, et ceux-ci lui firent copier un evangile 
minuscule avec reliure en or enrichie de pierres pr6cieuses et de perles, qu'il 
tenait toujours ala main en lecture. 
_ Un jour, ayant apergu un religieux du couvent des Acömetes (Anhangestits) 
qui se rendait ἃ Jerusalem pour y prier, et s’&tant inform& aupres de lui des 
reglements et de la vie du couvent, ils firent να röciproquement qu’ä son 
retour celui-ci l’emmenerait au couvent. 


1. Etienne, apres avoir vecu en Palestine, devint le fondateur de la XnvoAaxxou μονή, 
ἃ Constantinople. 


B 


p. 29 a. 


ZB 


p: 29 ἃ. 
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bı τηρεῖ qupäun kunbu lau Bmfsullik;u μι. πε μαι bıykı und. bu μμ θέμα, 
ΠΣ δήιπη υἷι μι: fehapkung qusblpu gb wpmugk up neun ἡ νει ἡ μι fepny bi und 
lau un. wpbogug, bı unnubuung μας εἰμι {μι ἃ lu unfupfrl” qlugfilı ἢ’ ıJululı : 

li Sun flug ει δίμιιῃ ἡππι|μἷν,. br qybgngg qunupp upbilu : li uglıgunfı 
" δηΐμ [θ{ιἿνς αἱ. np br qupdwgub Ipolwunpph bi wukflı [db ψαεδε ἡ μι 
ΠΡ ἐς ἘΣ προς οὐ 
ΟΝ ᾿ 

νι [μιὰ να μι. unmuluug bı [αι αἰ fo ufpen ἵνα αι ἡἰμμήμοῖππι [6 ει Ἷι δΊνπη μη, μι μ 
δηΐηαι [bh μὰ fr Yuupommıfdbukb Spk und: bı bapalploudı Sungpı full μι Ipo- 
Iuuunppl μι. ul dnıfsullku. U: usa qulıalı pr munungbgngubbp, ap 
Unnaud ng upuswlıpk fi δι μην εξ wnunb;  pulı qgunfıl : bi Tau quagunlakung lm 
qShupu unmmlaugf : bı Sprandunglyfilı In bp br enbundbr qdhnqu frp : bı 
upruupbung umofu emplkuyf qdnfSuullıku : 

bı Iınpau plug [ {μεἵμει ηἿι mi] br wpinmunop bı wuhp. N] unmuluug, 
Surlıbpı qylou {0 μι ριπιι μι ει spaunugl, lg αι Ἷι [ια Φμι μι [πὶ Fafunnufr, np bu fi 
nl Sop fäng Infakyfg gang pn : li Surhspfruplgun [r Sulungunp Sl unpuunf 
älın, byte Shmınfı δμιη τη εἶν, bu np ἢ hplı qqbgbu bp kin upuunfih . bu Pplı 


1 gnpduns] berbe B || 3 ἵμαα αι. Turunfupuug B || > ψαϊηδιι μὴ μ1.] yaldunpiling B || 
10 ἡ ἢ B — inwrengbgnuywbkpı] inwrugbynıgulıku B || 15 [ng] öhuncufı add. B. 


Lorsqu 1} fut de retour, Jean le vit, eut une grande 1016, alla demander 


ἃ ses parents de l’argent pour offrir un diner ἃ ses camarades d’ötudes, et 


l’ayant recu, il se rendit aupres du moine, remit largent en paiement au 
capitaine d’un navire, et ils se rendirent au couvent. 
Le prieur du couvent lui fit raser la tete et le revetit du saint habit 


* 


monacal. Il acquit un tel * asc&tisme que les religieux en furent etonnes et 
disaient : « C'est un ange incorporel. » Il avait douze ans lorsqu'il entra au 
couvent, et il y resta six annees. 

Le demon en fut jaloux et mit dans son caur le desir de ses parents; 
l’ascetisme et l’alfection des parents le minerent considörablement. Le prieur 
du couvent et les religieux dirent ἃ Jean : « Ne t’extenue pas ainsi, Dieu 
n’exige pas de ’homme plus qu'il ne peut faire. » Il leur revela done les ruses 
du demon; ils lui ordonnerent d’aller voir ses parents et, apres avoir prie, 
ıls mirent Jean en route. 

Il quitta le couvent avec des larmes et des pleurs en disant : « O demon, 
tu m’as fait quitter les ch&urs des anges, mais jespere, par mon sauveur 
le Christ, que, aussi dans la maison de mon p£re, je foulerai aux pieds ton 
aiguillon. » Ayant rencontre sur son chemin un pauvre vetu d’un vieux 580, 


il enleva ce dont il &tait lui-m&me revetu, le donna au pauvre, et se revetit 


10 


Du 
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ILL uam ann {μημηΐι : bı επί. [ Inu qlaug " purquph, μι. bella Ι gern Ἷι 
«παι Sop bern qugulı «ρρ μιν φερε ἑν! μι upununchpn] unusl;jı lumnud 
nur Toben Surdphpme[Afele un ale δή μιν upon : 

br bpb Sople bunbu lau BufSulkku, Inga ba qöunpl, be quSuyan qlu- 
enmedng. blu gulhfech Öfr ἐμὴ μη μῖν. μἱαμμ, ἢ opualde wu lag : u ἡ θιινη νι! "fr ἵναν τ A 001.157 
γι μεναι μενεῖν wprunpı upprenmibung [une fr aflapung μεν νειν. : Br unbubang Sanuyl ngnpöbfie ΠῚ 
I npuybu wpuunf, bu μαι ἡμίν οἷν. Tun {1} νεανίαι μι fr ubouleng fepbudg. br Tu ng 
rad DIE RETTET 

Br μα πριν bpwenpkgun Sflg gb Tbfubgun bi μη μιν {νας [νη νι. Supöfkd bi gucap 
{νην {ν΄ qfPupruufeu Abpeyde = Gr bpb Sugple μάνα τι μος Sf Lam qui dusu- 
Smennebulı, bu Spundubung Surbby lu fr nbgunpkh : Gr Tu uuslaug qiulu- 
uud bu ab. Opus sun [u nnpönPfıl, bu fr inbenpku öfi Surbkp qbu bu br mupınyu 
μι δ ες Sbnaubfs, bi wngbu fund fi {μιὰν UBumndng : Lu ynpduns hunsfgf ufılfi 
bspuilibg μενα μι νεΐν qm br mp qbu Scmungnge μῆνα, ulyulk, bi wu μενα τιν qbu 
fr [μπεηω μὲ « Ga unglauybu und ν μα Ἰμιιιει μενεῖν, bung ung Sul nfllugh : 

br πα ἵν ιν. qubenupudbd (phpbud : Bi npdun qm qufufoduih (up Öbpäbuu , 
[μείνει ἡ ἵμαιιαι μενεῖ, bu ad opSbbung gl bu wu. Bas inflnph pn (Ab; νὴ ρει 
np profile ἡμμεήμν, Sulırpug hung, Surlplpäbun b lulkg , bu {μιν νι qb fundapstug 


1 uw] eploguı B || 9 ἡ" om. Β || 14 ulyurlık,] wlyyk B— ἀμ}. bang B. 


lui-meme du sac dechire. S’etant embarque, il se rendit ἃ sa ville, puis, 
arrive devant la porte de la maison de son pere, il leva les yeux au ciel et 
pria Dieu avec larmes de lui accorder la patience ἃ la porte de ses parents. 

Son pere etant venu ἃ sortir, Jean le vit, de m&eme sa mere, et il rendit 
gräces A Dieu. Il demeura six ans dans un coin de la rue en face de la porte. 
Le portier, en ayant eu pitie, * lui construisit une cabane de roseau. Les parents, *A fol. 157 
l’ayant apergu, eurent pitie de lui, comme d’un pauvre, et ils lui envoyaient 3 
des mets de leur table, mais il n’y touchait point, et les distribuait aux pauvres. 

Il fut couvert de plaies ἃ tel point que son corps, rempli de vers, se putr6- 
fiait, et les chiens venaient lecher le pus de ses plaies. Sa mere, un jour, en 
sortant, eut la sensation de la mauvaise odeur et ordonna de l’eloigner de cet 
endroit. (Jean) pria le portier et lui dit: « Fais-moi la charit& de ne pas me 
chasser de cet endroit, car je vaıs mourir cette m&me annde, et tu recevras 
une r&compense de Dieu ἃ cause de moi. Lorsque la dame voudra sortir, 
tu la devanceras, tu m’emmeneras un peu plus loin jusqu’aä ce quelle soit 
passe, et tu me rameneras ἃ ma hutte. » Ainsi fit le portier, pour eviter ἃ 
la dame de l’apercevoir. 

Il avait toujours sur lui son &vangile. Lorsqu'il sentit sa fin approcher, 
il appela le portier, le benit longuement et lui dit : « Dis ἃ ta maitresse : Le 
pauvre qui se tient en face de ta porte est sur le point de mourir et desire 
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nbunhfybu qluu, purlı [hg bl fwoubugf play play = Br Tan ἠμινενῖν, διιιζιινζινιινινι [θ!νειυϊῆι 
ng heusbgun ε Bub we. ἔμ}, nu ba fwoubug pl Ἰνδιιν, gb alunfubugb 5 wppw- 
grrfdfelihe Uumnudng, Algbeu be Sp {μιν qnp nnpönPheh qengnup : Gr umbau 
qleplue [ug gl [ [μι ηἷν : Br opShbug BnfSublku gm ἡ φμνιρῖν * bu ἡδιωιμῖν, ἐπα 
Surbkun gqhmpuuble han yuugeh [ug be mul. Toby wg pl [helm Pfr pn be 
{μιμὰ yb {5 quulı μπι ἢ Surlıglaug : 

bı wnbun Ipunplı qpeanı kzuuunpruundilı” Sunlkun, bı τη ας ἔνια ΜΙ ΠΙΠΊΜΜΠΙ by Sun sdudp 
bu wol. Upslükgmegulbd gplq_ yupupngl bpllf br bphpf, wur fh bb use 
μείνει. unbemupudn wu un pl Ὁ Ungbug ba qugels fu udn τ Oak Bnfwmlbku. 
Bpraufip br qm [hr gb qap lag uunnehpbs pbq wndlu ἐμ ἤναι : Le Tom bpesunsp 
guhäh don. « Br Tau wub. P unbrengu wählt βιινη [εάν qbu Sugbogblumu : Bu bi Budf- 
Surkllu ἀρη εἶν pn « Cr Tmgıdundugde urwbgbug ἡφπηβῖν fep un Uunnuus : 

Br silelgbun Bug fr aflarumg Tampa, Tmeugbym. br Img ἀμαθίαν! ybpkuoph‘ 
eulqgibgun : Gr puginPpch ρινημρ βμῖ, daqnflguuh fr nbbl, bu up babe sl 
preupk, np br (Burgen meh be wunpfuupgl‘ qlugf wnbuulk, : 

Uy ἡπηριι βῆ, δορῖν δι! hupmugk wwundbz Hub gpbp 1 Br dnnwyun Sul 


9 punk, ] uywmunku B | > μι Pf] ὅπηι πὶ add. B || 9 um. pky 1 I ekq_ Β — 
ἡμι 6. gung B || 10 wrchku] wchlylu B || 12 {μια πὶ δ} μι. propku b ΠΥ" Snın wlnıpby 
add. B || 15 unbuul; ] [ unung [Ach B || 16 bı Önrmugwr ... [θιμη κι 1.1 kı “με δ ς μῖν 
ἡ εδιμη βῖι μι. nulbjeß, Surlıylpdu qgkgmuyulkı u Shonph, ΠῚ ΠΝ ἡΒμηπι ihn” με μπ 


Swgkgbh funpnift [θμιη μη μι Β. 


que tu aies la condescendance d’aller le voir, il ἃ quelque chose ἃ te dire. » 
Mais elle refusa ἃ cause de la mauvaise odeur. Le mari lui dit: « Va le voir 
et parle-lui, car le royaume de Dieu est pour ceux-läa; peut-etre trouverons- 
nous de la mis6ricorde ἃ cause de lui. » Elle s’enveloppa le visage et vint ἃ 
la hutte. Jean benit grandement son pere ἡ et sa m£re, sortit l’evangile, le 
remit A sa mere en disant : « Ce sera pour ton salut et pour ta recompense, 
de ce que c'est ἃ ta porte que je me serai repose dans la mort. » 

La femme prit l’evangile, le reconnut, et le pria avec larmes et sanglots, 
en disant: « Je t'adjure par le Createur du ciel et de la terre, dis-moi de qui 
Vest &chu cet &vangile. » Et elle fit venir son mari. Jean dit: « Et toi, jure- 
moi de faire ce que je te demanderai. » Elle accepta avec serment. Alors il 
dit : « Tu m’enterreras ἃ cette place avec ce vetement de poils. Je suis ton 
fils Jean. » Et il rendit aussitöt son Ame A Dieu. 

Sa mere se jeta sur lui et s’&vanouit. On aspergea d’eau son visage et 
elle se releva. De nombreux habitants de la ville se rassemblerent ἃ l’endroit, 
et la nouvelle se röpandit dans toute la ville, de sorte que l’empereur lui- 
meme et le patriarche, l’ayant appris, allerent voir. 

Mais qui pourra jamais raconter ou decrire les döchirements de la mere? 


or 
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ἡβρηκι ἥϊι, br βίη. φιιήμημημᾶιν, πω βίη ως ἠηίηπμ! Than, bu wndunun Ahnpl ηο- 
wargula. ba gab ἡξμιμει {ι μοζιιὴν up qulgeggle, ba mugogg Ida ἡ διμιη μη εἴν funpgle {μιν 
bu πηριωῃ ιν Abnph : bi Awugbgpl gl [5 ιαϊτηιπφῖ, μων με Bnhnuupf bb: δι 
οἰπεη ιν fr flapun Img Sunnend ba hpoluuenpkgud Sngph ka SglımıAbnöp Samt 
ἀπε} Ipfuupugl, μι. kaupf Jupnup ὙΠ ἢ δ Er. np : 

Buyud mens huunuspıkgun. fr Snıfm hal Ppfunnuf PEngbbku kapulmunu | 
Inpfn puqupfh  2fublheg quenwunpbi: 

[B ΜΡ μδβῆῖν μι περ ἡίμωμνι βμεῖ, Frpafulnuf Buuquunpph, ba ἡϊιιρῖν Uumnopu, 
μι. πμηι πῇ Übpuunfuwbouf, μι ἡμιπ μι Pkamnufug atbr zumal πη δα Ögluuungfı :1 


μι ρ' μι. dnchneugf 99 : lyugnı[dfıch uppniSung "μαι αι Giyfbkug, uf E 
wglonıulgpul ’ 


h dundulnulu uspapfrgen uppagfılı Fasff Phybupuyau kuywppnufi ΕΝ by 
Bungfbuı ! Ριμημιρ μι Ürplelgwunderppifruu . μι. neubu Ep quad wpimupfl ἩΠΠῊ qsuldup 
kı ıpfybunfugnıAhıh, [πε Sekunnpuulgud‘ (wwenwufpnefhehl, Σ Pufdlandnge bı ! ἡἥψιπ 


4 kı obwınpkyub δίιπη με om. B | T ywınwın Eu wuh τα πα αι Ἔα μα πα μι Uumnıdo 

" {Ὁ IE d: [u [U 4 
ἧμμπι : hul; kun kefy WENDE qınwı δι μα μῖι Tarp b yusuplı, κι. Punk ΠΝ, 
bıpny, bl ınkubu peu Susumugfıl " Fpfumnu add. B || 11 Sf E χη ἵει αι, “Π Pwpy- 
Suulıfı μ Gun {Ἐηπι. κα τα αι {αι Β. 


La mere oublia son serment, et ayant fait apporter des vetements brodes 
d’or, elle l’en revetit, mais ses mains se dessöch£rent aussitöt; alors, se rap- 
pelant son serment, elle öta ce dont elle l’avait revetu, l’habilla de son cilice 
de poils et ses mains furent gueries. On l’enterra ἃ cette meme place, le 
15 Janvier. On construisit une chapelle sur (son corps), ses parents se firent 
religieux, desservirent, avec ascetisme, les saintes reliques, et reposerent, 
ἢ" eux aussi, apres une vie de piete. 

En ce jour, fut mis ἃ mort dansla mer le martyr du Christ, Thöogene ' 
(Teogenes), eveque de la ville de Parios (Porio), par le juge Zilieius (Zilikioy). 

[B * En ce jour, martyre du roi Gordien, de sa femme Anatolie (Anatolay), 
de leur fils Sebastien et de leur fille Theodosia. De m&me comm&moration de 
l’ascete Cosmas.] 


Ὁ arırz, 16 Janvier. 
Martyre de la vierge sainte Eugenie, c’est-a-dire Noble. 


Aux jours de l’empereur impie Domitien (Domidi), ’eparque Philippe eut 
une fille, Eugenie, dans la ville d’Alexandrie. Elle avait etudi6 toute la litte- 
rature des livres profanes, la philosophie et la science de la rhetorique. Elle 


1. La forme Θεαγένης parait la plus frequente, cf. Syn. Cp., au 3 janvier, mais on 
trouve aussi Θεογένης. Le nom du juge dans Syr. Cp. est Δαλιχινθίος avec variante Ζιλικινθίνος. 


* A fol. 157 
v’b. 


p- 30 b. 


* A fol. 157 
vb. 


*B 


p- 30 b. 


* A fol. 158 
r°a. 


"A fol. 158 
τ a 
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way qafpulı uppngh Nonnuf. mhk μι. epkunlı kplymı bhppfhf Suurnunu, ΠΠΠῚ 
wlnuwlıplı μμΐϊι MN arnınmu bı θιμ! [1 θέν Σ 

bı ıJwlp öl kp ZANTUENTEEE EDEL punwpfil np daqnfbf βιπηπι ppbwnnbkunp ıfuulı 
Suuspuundunduunggla " ἔψνα να αι απ [ναι Σ bı [μπμῷπιμη μα αι αἶγα ἔδινε πη μμίμπι. Suunumu 
bep, HD ! Sry qbgun und yqkuun {ι. qbpdbu {πὰ ber lung Iinpop [ 
{με ει Σ bı bs wrwpfhm bug μι. ἀμ αἰ για {μὰμπερ Iugbup Suröng kıybı 
Usınndng : Fang plan. ΠΣ [Abus sb upduluunplaung 2 

bı μι ναι. ἐρ εἴτι buyfulgnugnulı ınımulı ζει pebuwnbkpip, bı μη πα, μι. 
Aurlunuupsp ΠΗ nen bh, bu Inunp Sbfdwlonuug ybup μἷι kı nuljkgklp μι. 
wpdufßbrkbp Η bı eb bpubkyl Iyagulı‘ nd qlplpmı Ibbppfhf Suunumulı lung 
«τι. buyfrulgmugnulı μι. ΠΣ , ἢ bı kuyfrulgmugnubı ΠῚ: Εἷς Surhpfuplng bp ψαιομ  ἷι 
{μα τα μαριπ 1 ἘΜΈ, ἴεδαι : 

hul, Pfrylugugnu kuymppnul bı μι fer nypunfil kı [elgpkflı qineuınpl bepkulg 
bı ng qenwlkfih, Suupyulk [ἷι pl leo bı ply Ipuuofusupngu, μι. Iınpu uk fi μμ!,. 
Uvnmuudp ἧι gell μη η πὶ [θ]κκιῖι quinkplı Ahpıny kı A babe yanfıyınur- 
Ipkyfilı ıplauuı bı Suhfılı are dbplgfoleu : bı eek GEHALT Soplı fepmy ἘΠΕ uyuunlgkp 


2 Muenınwmu] “πι πίη παι Β || 3 Βιμηπι ἣ pehwnntkugp] pwugsnı[dhıch ppbwnnbkhy B || 
4 μμὶιπι bbppfbhl add. B || 5 εἴμ] upwlskjwgngd add. B || 9 wuppaupıng] wuppupnı [dur 
B || 12 τ δι om. B || 15 klplzug ] klyfı B. 


avait Ju ögalement et approfondi les öpitres de saint Paul. Elle avait aupres 
d’elle deux domestiques eunuques nomm&s Prote (Protas) et Hyacinthe 
(Yakintos). . 

Il y avait, hors de la ville, un couvent ou se r@unissaient de nombreux 
chrötiens, ἃ cause des pers6cutions des idolätres. Eug£enie, s’ötant concertee 
avec ses deux domestiques, revötit, ἃ l’insu de ses parents, des vetements 
d’homme, rasa sa tete, et partit avec eux au couvent. Elle y sejourna en 
grande vertu et avec une conduite pleine de modestie et fut agreable ἃ Dieu, 
mais elle n’avait pas encore merit& le bapteme. 

L’eveque Helenos y arriva avec dix mille chretiens, qui psalmodiaient: 
Les voies des justes sont droites', les idoles des paiens sont des demons en or et en 
argent?. La bienheureuse vierge, l’ayant appris, prit avec elle ses deux domes- 
tiques eunuques, se rendit aupres de l’eveque et se fit baptiser. * L’&veque 
lui predit ce qui devait lui arriver par les mains des idolätres impies. 

Cependant, l’eparque Philippe et sa femme se. Jamentaient et cherchaient 
leur fille, sans la trouver. Ils consulterent les mages et les soreiers, et ceux- 
ΟἹ repondirent : « Nos dieux ont convoite la beaute de votre fille, sont venus 


la nuit l’enlever et l’ont emportee aux cieux. » Ayant entendu, cela le pere 


1. Ch. Is. xxvı, 7: — 2. Ps. exıu, 19; exxxıv, 15. 
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malfs fi Ἰιδωιῖῖιπι β εἶν, quunbphe βὲμαιν br ἰμωϊιίτωῃ, pl ἰμπι πα υἷι, bphfp uguubkp ba 
ansu Sunnngulb Ὁ 

be bpubbghle ἔπε λίπα be κρίμα Tkppflßple Κη ν᾿ hpolmunpp, ku unnuul Tau 
zinpsp yUumnesng bu peohkp quuibdug Sfealqu be ημωι{μειπιωδίνιπιν, br yakau fr Supg- 
hulık; Suymdbp wbnmsph Shwwnd : Br gbun bpfıy why Sr Say ıjulugl : 

Gr {ν fe Spesulerg SbSwmnnch nung ulm ΓΒ μιιῖι θ| Illu won. ἰνριιήην. Iaguı 
bu Tnpfılk wnoßfrph peohkgun : Cr Tnpıu gglu: bpfu uhfufegu psp unupbug Lr- 
früh, Eu Tu ng mh mupängg gbenu bu mul. Sep Ahnop pn wnpunug : bu 
wulsskunk mb bpßup ἹΓΙημήν βία un Gegplkuug, be ἱμαμδξμ BE bpfranuanapp 
up &, unıhugun [ geakglmeßfeh Up : br funpSkp funpSnepg wunuluguluk, [πε 
hang Sulely gkpebkghl fr ἐ{μνϊπιωηῖν br mcg “wofaupguul be wönuubudu pl 
Tab. * kr [απωιπειΐπωι idw qulku be fügu be umugnumdu pugnedu : 

Puly uuqufalih Ppfunnuf geb que‘ wbks Tdu, bu wlupg br msoßunfg ἱεξμήῖϊ 
a Ua θυ nlang-um ®kuyumu πυράν μαμῖι zeumupuoubaug learn 
ERBE. Pprfmnlku & br wlpgb quummmdul Sp, be “μη ϊιμινημιειπίτωιη bu Yuöb 
a a μλ: 

br mößh wnupf buymppaufl qbeqflku πριν wg, be quy Ipolmenp kapupulı : 


3 nnd] LIT IR B |] δ July] kı Sf uk Brppausprsjli ται αι ἴδε {ἐκ ζι 6, 
“{μεἵμμιι add. B || τι αἰ {πὶ} ulpfafrup B || ὃ nk 1 ar. B || 14 1} ει [6}{υιιι} Βα μίμπι- 
Pkusp add. B. 


fit faire une statue en or A la ressemblance de sa fille et la mit au rang des 
idoles, 1} l’adorait et lui immolait des sacrifices. 

La bienheureuse Eug£nie et les deux eunuques se firent religieux; or les 
faveurs de Dieu lui furent donnees et elle gu£rissait tous les malades et les 
infirmes, et chassait les demons des corps des hommes, au nom du Seigneur. 
Trois ans apres, le prieur du couvent vint ἃ mourir. 

Une femme riche, nomme&e Melantia, malade, vint trouver la bienheureuse 
vierge et fut guerie par ses prieres. Elle fit remplir trois tasses (623905) 
d’argent et les envoya ἃ Eugenie, qui ne les accepta pas, mais les [αἱ retourna 
en disant: « Distribue-les de tes propres mains aux pauvres. » A partir de 
ce jour Melantie alla souvent voir Eug£enie, et la prenant pour un jeune 
homme, s’öprit de sa beaute, concut le dessein diabolique d’enlever la 


* 


bienheureuse du couvent, de la laiciser et de l’&pouser; * elle lui promit de 
l’argent, des biens et beaucoup de proprietes. 

La sservante du Christ, entendant cela, la maudit, et la fit sortir du couvent, 
honteuse et confuse. Melantia se rendit aupres de l’eparque Philippe et 
calomnia Eug£nie : « C'est un chrötien, dit-elle, qui meprise nos dieux; il 
a voulu me violenter et coucher avec moi. » 

On amena Eugenie devant l’Cparque comme &tant un homme, avec d’autres 


“A fol. 158 
τ b. 


* A fol. 158 
το ἢ 


*A fol. 158 
Var 


"A [0]. 158 
va. 
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bir Sunlung bpraubbjleh wnbapble un bupuppaul, Imgbun ba ἡ {ΠἘὸ μήθ μειν, be wuınlıluy 
εἰ νρῖν Sop fepmed : br gs Supbu wöblbpbud pl upwlskjb qnpöh, be Suummug 
ΦΙ νι νιν bupuppnub Bummnd ba Öhpnbgun, Ἱμν μι [παν bı Al bu ἀρη μρῖν br δέ. 
καρ ρἷν Jap ἔδει qupäbun bpurkbjleh Lugflbau qalgzu hulugfı qkm Mpolamnpn Abu 
με Pfylyumu Sunpb hop babe kuyfalmugnu pppunnbbhgl: 

br pub Puguenpb wnupbung my bupmppmu ἰλη εἰ μιωϊμμηψμι, qVpklfmu : 
Uusbgun bu qPfpbuyumu Yuupubop null) ν΄ und, puyg ng hupug faul pugim- 
Plus ppfemnbkfgb pp bp Urlehwuinpfeu gb Sb muununspbugbb : Gr φίναι μι 
[run uusnuluguluul, un πρίσιν opulpulu npyku pphwnnbkugu, bı Öfhsnln. 
eehbgbgfle woßkp Pfybuyuynu δαβῖν pübppu br upmef uupuph lm fr ofuleh ya 
obbkug quewinpk (up Buyfbkau : 

Bungdurd undım. Brgfblun dung μὲμ ἡ Πη μαι η βάν br gbapupub gb μι δα πε, br 
qSurunmugbuul Surmmaakp [ Sauna, ἔνε. qulSunumnul pmeunuunpkp : 

Ἅμα! bi hf ὅν {μοι νη νι! nd wunnuusgfennefeh, np wink kp 
Parufglau bu qfmug [woubglan wgph up Indugfru, wggbug eh ἵμημμι βθεμεμιιι μι, 
br wnwpbung ἡμεῖς [νὰ br Suunfle ἡη κι [μἷν Pnufpbun gb Sunny [6 Pafamnu : 

br up wnwpb gbpubbjhh Grgplbu br gbplm bbppfhpuh, br Spusungkug 


> klar kugfsulmugpnu pelwnnbkfyt] ΣΝ " Suuprifiueng bakeudın [9 ΕἾ, ει plunpkyun 
kung Bugfulgmugau [ Iynıydunla Eyfrapanufı || 6 eek, ] “μεεῖι Iıapıu add. B. 


freres moines. La bienheureuse se fit introduire seule aupres de l’eparque, 
y fit venir Melantie et se rövela ἃ son pere. Tous furent stupefaits de ce fait 
miraculeux; l’eparque Philippe crut ἃ Dieu et fut baptise, ainsi que sa femme, 
ses enfants et ses domestiques. La bienheureuse Eug£nie prit de nouveau 
des vötements monastiques et son pere Philippe devint eveque des chretiens. 

L’empereur, ayant eu connaissance de cela, envoyaä Alexandrie un autre 
eparque, nomme Perenius (Perenios). Il voulait aussi faire venir ἃ Rome 
Philippe charge de fers, mais il ne put le faire ἃ cause de la multitude de 
chrötiens qui &taient A Alexandrie, de peur qu’ils ne se soulevassent. Alors 
il concut ce dessein diabolique d’envoyer des soldats, comme 6tant chretiens, 
et pendant que Philippe priait ἃ l’Eglise, 115 penetrerent ἃ l’interieur et le 
tuerent par le glaive dans le couvent que sa fille avait fait construire pour lui. 

Alors Eugenie prit sa mere ἡ Claudia et ses freres et partit avec eux ἃ 
Rome; elle affermissait les fideles dans sa [οἱ et illuminait les infideles. 

Elle convertit &galement ἃ la connaissance de Dieu une jeune fille, fiancde, 
dont le nom etait Basilia. Son fiane& Pompee (Pompios) le sut, et en avertit 
l’empereur, qui envoya le bourreau, et on trancha la tete de Basilia pour avoir 
eru au Christ. 


On amena devant (l’empereur) la bienheureuse Eugenie et les deux 


σι 


10 
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weuhg lem fr unse ἐμι μη ἵν gb μρή ην΄ upuagld : lu ἵνορμν μωΐιδῖν ng un fl, u] 
διμήζμινε ιν, uuggfl qlummuumd ba wlhud pugflph la (unpemuullgu Imnpl «ἦρι 
Tmgduudwng Suunfl qapmefau bpkme Gbpppiebugd ἡ.  μυνιννιινενιιις {νε΄ ἡ {Ὁ εν: 

br  uppmeseng Imeufk Bugplbung μνυνυῖν μενα νι βῖν 48 fr δι, δ hr μἹ νι ν [gl 
Shebpfay τ be με δίων, bil ba 69 fr fand, ba μιη με ήν, Pofanufı huyp [dl 
Prag = br φιιήνμῖν fr ρροψν bu plhkgfhe & φινε μη ba Smupde zlpun, ba up fr put, {μι 
Sapkumunudı op ulm uusbgfd, bu Splgmuulz Stunde Ipuhplg gl: Te una 
unmpbuug quumunnph qusf& fr put ba Sup ἀμ νι μι. buubkyunge Tenfrlku, 
Borhmupf 49: br Bumbyfh upınapng pugupfh Lund Ὁ 

Br Bugs Tnpen ἰϊηοηψμμν Ip] won Sau quunbph” zuge uöfbpup npfp = le ἢ 
3E9 abzkpf ἐρέειν νι, Ἰνδδαν uppmSp qmenng ep wulnıpnpu unıp hmuubopl bu wul;. 
Mnprge μη le, δώμν Pb," Πηοηξίω = Mepufu bp fund pi, gb bu gbu qwahgng 
Urnnemd gaupufonı Alu wupgupng, br qSupde [if um purSwluguganfgl : 
νηΐ κα bu qpba plhrupgb ψινε με ρ Ifupudkf be Sulgmeugk play bg = Maunnckp ung 
npgeng og bnpupg Päng, gb uusbugbh πιη!η ηημηγδῖν, uppng fuugll, np be hp 
uopduutsfs bufehr sag guslchuuge ba wlnulag hnuyu ὁ 


2 μιν πρὶ] om.B || 6 κε φπι μὴν φίνϑαιι om.B || 7 ἅψις μη [11.} Paybl Β — κι Spkgemul; 
Skwrd hkpwlpkp plan] μι. [υἱμιιδορ Bumnndng ἀμ ἔτη ι, Β || Ss Suunfl] kSuımn B || 9. Bnıchncm- 


eunuques, et il ordonna de les conduire au temple des idoles pour qu’ils les 
adorassent; ils ne consentirent point, mais ils prierent Dieu : les autels se 
renverserent et les idoles furent brisses. On trancha aussitöt la tete aux deux 
eunuques Protas (Protasay) et Hyacinthe (Aktiundon)). 

On attacha une grosse pierre aux pieds de la sainte vierge Eugenie, et 
on la jeta dans le Tibre (Tiberioy). La pierre, s’etant detachee, coula A fond, 
et la servante du Christ revint sur l’eau. On la retira de l’eau et on la jeta 
dans les flammes, mais les flammes s’eteignirent; on la conduisit en prison, 
on la laissa quinze jours sans nourriture, mais l’ange du Seigneur la nour- 
rissait. Le juge envoya ensuite le bourreau ἃ la prison et on trancha la töte 
de la bienheureuse Eug£nie, le 16 Janvier. On l’inhuma hors de la ville de Rome. 

Sa mere Claudia se tenait pres du tertre de sa fille et pleurait avec des 
sanglots, inconsolable. Au milieu de la nuit, sa sainte fille Iui apparut dans 
un songe entouree des vierges saintes et lui dit : « Salut ἃ toi, ma m£re 


οὖ Claudia. Rejouis-toi ἃ mon &gard, car Dieu m’a &levee au rang des justes 


bienheureux, et mon pere au rang des pontifes. Il te recevra egalement le 
jour de dimanche et tu reposeras avec nous. Recommande ἃ tes fils, mes 
freres, de conserver avec droiture le sceau de la sainte eroix, pour qu'eux 
aussi, 115 se rendent dignes de cette vie desirable et immortelle. » 


"A fol.158 
vb. 


"A fol. 158 
v°b. 


BB 
Ρ. 3l a 


ΠΕ 
p- 31 ἃ. 


46 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. » [940] 


θιωμηδ umge mol ba bphprguugen Afed uqunmaudpuie γη μεθ, Vonpnuf won upkung : 

[B * Sol & upunnnenulule zqßunfyb Manpnuf wnmpkpngk : 

Pufmwenple wrnupbyng bu ἐμ νη νημ ιν, JE anmmdungfih Manpnu pupnglpuf 
ἡδγδιωμωναι {Ἵν Sunummngte Pfmmafı, Mupbup babe [ Sbpmfqbb Aug ἢ 
zung νη. fr puulonfe bu [r Are υοϊνυν ειινῖν, Sphgemuhf up&utbgun {0 μιινῖω εἶν, mp bu 
ἱφιυῖν, qpufdungul fr Ἰωδινήν!ς, gap qenlun ιν μινετιμνη ναι wzulgpunpe uuSbyßt. ku 
rung fi Su ἐνη μινη μέν εις Sunenwgbgng phpbu kala f puguph Lund, bu brum 
fr mau umpp μενα εν έν μν ἵν benpmuf. be pugms porlmPfehp bikfi Sprung [ 
una Prfumnup {λων δι äbgng 9] 


Upwpjfı d kı Bnchneupf + . Sol E Ulbanntfı wbungummulpwhl, Sf Sylwunpfı , 
111} ΓΤ um pl Ufdulumu Uyklpuwbopme Suspungkunlı ’ 


WEsu Übınnlıfınu bafupmugfı bp, Jbsduınnıh bı pelwennbkung Ihn uud. bı 
abe αὐ [νιν [il παι! ΠΑ Ipuölyun : BL {ρθε δῆιπη ρἷι {μήδε νι ει" ΠΤ Pr 
öl Ubunnlıf : ἴρι Εἱιρὶι kp ung mul bı nı[dfıy 5 bı gurnıp ἥψπι Ja ıblyknbyunph 
paalıu un banapubıplı ἘΠ wubp. pt; Iuöfıyfu Ipuumuplaug εἰ... fund bau ἡ βῆναι PA 

10 Sol E ... Spbuunpfr] Lwpp μι. Surhsgframm Sk φομῖι τ [εἵμε ἦι Surpuby, bpuubkyngh Εἰ ὑπὸ 


>” 


Sylauınpfıl kı urdoungusmulguıfıh Uhunahıfı B || 11 pls] qupwlıgkjl ΠΣ Inpuu add. B || 
12 SbSwimndh] Sksulınıdh B. 


En ce jour, fete et ven6ration des precieuses chaines de l’apötre Pierre. 

[B * Fete des precieuses chaines de l’apötre Pierre. 

Le chef des apötres et la pierre de l’glise, le divin Pierre, lorsqu’il 
prechait la veritö de la [οἱ du Christ, fut arrete par Herode (Herowdes) et jet 
en prison charge de chaines. Il [αἱ delivr& de la prison par un ange qui lui 
apparut et lui öta les chaines. Les disciples fideles, ayant trouve ces 
(chaines), les conserverent, et, de mains en mains, elles furent transmises 
par les fideles jusqu’& ce qu’elles fussent apportöes ἃ Rome et deposees dans 
le temple du saint apötre Pierre. Nombre de guerisons eurent lieu sur les 
malades pour la gloire du Christ, notre Dieu.] 


10 araız, 17 Janvier. 


Föte d’Antoine (Antoni) ’anachorete et grand ascete; vie &crite par 
saint Athanase (Atanas), patriarche d’Alexandrie. 


Le grand Antoine (Antonios) stait &gyptien, fils de parents riches et chre- 
tiens. II ne voulut jamais apprendre les lettres. Lorsque ses parents mouru- 
rent, il restait une seur A Antoine. 1] avait ἃ ce moment dix-huit ans. Un 
jour, ayant entendu ἃ l’Eglise les paroles de l’evangile : Si tu veux etre parfait, 


10 
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be wir mpeg : Bu wndundugs Juönmbung qblgu [ro puofubung wnpumug, ἔνι 
qprgph ban fr Amewutuug Jul: Tu bp öbpa Spmechf fr Tuufnuläkgun "pl du 
Temp be Bglık pe μιπειιήνὰ μή ı 

Br gap ἡμι βῖν gngd fr Tokaymı Pforte uuplguuhzfie ἡἕνωιν, br ἡὐνωιψίμνι fact Helga {{.- 
grugubb;phı, ba hören [ap μἸν μένε μῖν. qöapdupände gullmfbuul, bu ng hupuugpl 
brufwintg qepuubkjble = Sbpudmep bp Tampa Sun ba un fr Öncemu upbauulul, ug ka 
eben bmg ba bpbg ba gnpbg μι τὰ μῃ Surzuslkp. ba upennhgld Ep ukngbt Tempur ἢ 
τ τ. 

Gpfbaug könn geluge qbpkgsuk, “με. adoy ἡμινηο θεν up Yunmupkp. la dnmmflgud 
gap ba unıgunf Supmandnifp ıbpunpbgfh gl plglı wlfwon phüly La μυνωιδιωις 
Proglaug ἡϊμινῃ μἷν : Lu bpfdbunp υυειμινένεινι αιρῖν up bpup& ge ba wu [ ἡ νοηζἵν, ba 
urlrg παῖ θη. up Splglr wuhuepl Sp onpwgue, br gupnugkup glg qupäbuu ἢ 
ἡἰην νη διννῆν « Gr uuquhlp δ, δεινὰ νιν. {μων bu Unel ng bpllsbö fi Abt, bung 
{μι fr Suupmendng : Ge bpfdben wmnubangf zupdbug mdapl qbplapbuld, br 
key Tabu μιν ἢ unmedn ba qua ἰν qfölfh [r flapung apa. be Unold unofhup 
br Ἱιρμινζιμιι (wungfe εἰν μεν μεν uncblsge ἡβημένι ὅδνοι ἴμεν ε Gr Sunglgbung [r {μιν unlulık; ἡίνη κι Ἰνμῖϊ 


4 ἴηκη αι 91. Δι νη ἀνα μασι [661 ἧι Β |] | ἵνα μαι} μι Β || 9 Gofßbup könn... ἢ 


Eulgpfr] bı Symundiunıhg wgofdfıp μι. ἵν φειΐνιιι. {μὲς ι Fpfumnuf geld Susmıgunfı κα αἰ ανδ μὴ 
ΠΝ ΠΗ αἰ θη δια μιπῖι ἐν μι pl hun, {πιεει{ νειν! {ΠῚ ΞΠῈ ηἷμινη ἵνα ται πὶ un {μι πὶ ΠΣ : Β. 


va, vends tes biens οἱ donne-les aux pauvres', ıl vendit aussitöt ses biens et 
distribua (le prix) aux pauvres. Il fit entrer sa sur dans un couvent de 
vierges. Il y avait pres de la un vieillard; (Antoine) envia * sa conduite et 
se mit ἃ se mortifier. 

Or les mechants demons le jetaient dans de grandes tribulations, ils 
lui rappelaient les delices de la vie, et reveillaient en son esprit le prurit 
des passions, mais ils ne purent &branler le bienheureux. Toute sa nour- 
riture consistait en pain et sel au coucher du soleil, encore n’etait-ce que 
tous les deux ou trois ou quatre jours qu’il en prenait; son lit etait une natte 
etendue sur le sol. 

Etant alle, il entra dans un tombeau vide et se mit ä y accomplir ses 
prieres. Les demons s’assemblerent et le blesserent par leurs coups ἃ tel 
point qu’il perdit l'usage de la parole; puis, l’ayant laisse ἃ demi mort, 115 
s’en allerent. Son domestique, etant venu, le chargea sur ses &paules et 
l’emmena au village; il y resta etendu, jusqu’ä ce qu'il füt un peu retabli, 


. puis se leva et partit de nouveau vers le tombeau. Or il eriait ἃ haute voix: 


« Je vous dis, moi Antoine (Anton), que je n’ai pas peur de vous et ne crains 
pas les coups. » Le d&mon, &tant venu, secoua fortement le tombeau, lui fit 
apparaitre de nombreux reptiles et betes sauvages qui se jeterent sur lui, mais 


1. Matth., xıx, 21. 


* A fol. 159 
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pruglun bu ὅλα μεμα δ᾽ peunufrugbung fr {μὴ ναι, bu und Phpkuugul ἢ 

" Ἰεδιι up ılbpwugl, bı mul; up nmuncuplg puppunani] . Sep, ng ΕΠ! ἡμίν ει. 

A701 180 ug, bu” ψίμμεν. gumanphm li ng Ipbalguup bu ψιωρδίην Ίμεῖν, qgunu = Lunge la 

"un Tu bu ul. Mf Uinanlıpk, um bh be huöbf enbuubk) pupmPfehr pm: pr 
apmfSkunbı μιν θη ηρ bu ng zunpbuup, baby βίρη Subugug ogluhul ba upwpfg gplq_ 5 
μιΐνπε εἶν μινδ εμεω bphpf : 

lu Ep ἰηρνιήμμη Κἷν. guides wu bpkund bu ζίη μῃν ἑκα fh Sms μι πὰρ ἥβη. 

Iprfduunge (ιινϊμαινιη νιον, να εις υυμινεννιινἧνμαν ας ulm mul wbhbun fo ἡἱνιπῖι ν, να. möb- 

Ἧι [ν΄ τς Teulogun, mul. Buuluunguunf ulm mumf gb. br gung ἐμ θίνιας 
banlu quulı& φίνη νι, glplgpfe ba πριν pl wnmkp burly : 10 

Ir bprfdbsung fr ofalon fr ulonıyumınfee, uapglpu fr [μετὰ Sf Aundwulnulu pungmesu. ba 

ap bpfdangfl unbuulkg qlianal (ως (ἵν. url npybo Pk {08} {ν΄ ping Spöbanten, bu μεῖς 

jsunpp quundugfde bu quupähun yapdans Smwlbfle un Tan unbunubkfd gl Öl [ 

prene bus [μεεινη , meunegubbp qlınımı be uemnm [pl wöldkgmd steplaglg fresh 
SInupfig : Gr pwgmöp Impus ıJupugbenne bsp Spudwpkgfh ws helyummg, bi 15 

win fl qfougu [ει μένειν, br gun hpolfep gl Ppfwennuf. br pbikyfl enden 


Ss gurluugunad] pl ται νεῖμαι αν αι Β raw kyagy] μμμιβηπίη Β |] 12-14 jubfl dunh. .. few 


om.B. 


Antoine fit disparaitre ces apparitions par ses prieres et le signe de la croix. 

Puis, ayant leve les yeux, il apercut le plafond entr'ouvert et un rayon 

lumineux brilla sur Juı; au m&me instant les douleurs de ses blessures dimi- 

nuerent et il s’&cria avec des larmes aux yeux : « Seigneur, οἱ etais-tu 

"A ΤΟ]. 100 Jusqu’A present, pourquoi " ne m’es-tu pas apparu la premiere fois pour 

"b.  attenuer mes douleurs? » Une voix se fit entendre A lui qui dit : « O Antoine 

(Antonie), j etais 101, mais j’ai voulu voir ton courage, et comme tu as vaincu 

maintenant et n’as pas et vaincu, je serai continuellement ton aide et je te 
rendrai cölebre sur toute la terre. » 

Le bienheureux avait alors trente-cing ans. Un jour qu'il se rendait.au 
desert, le d&mon lui fit voir un plateau d’or tombe& ἃ terre. Il n'y regarda 
möme pas, et dit : « D’ou vient ce plateau iei au desert? » Etant alle plus 
loin, il apergut des pieces de monnaie dispersdes par terre, il passa ἃ cöte 
comme une ombre. 

S’etant rendu dans un couvent du desert, il se eloitra dans une cellule 
pendant de longs jours, et ceux qui allaient pour voir Antoine (Anton), enten- 
daient des voix qui discutaient entre elles, et, pris de peur, s’en retournaient, 
puis &tant revenus, lorsqu'ils entraient chez lui, ils le trouvaient seul et 
calme dans le silence, et il leur enseignait et leur recommandait ἃ tous de 
ne pas craindre les ruses du d&mon. Beaucoup, ἃ cause de son enseigne- 
ment, abandonn£rent cette vie, prirent leur eroix et suivirent religieusement 


σι 
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yurlumyumnfb, bu unsbhkpludl npul,u [ gung bı {πὸ μα ϑηπ μη. μμ θ μὴι 1111 UÜbınnlı μι. 
αὶ lm [rn " ΠΕ uyuunnchpru : 


bı μβημι. pl urn [ει pl ulnufılg φιμ με πὶ ἡ] " Vupuföfuulnul, aunwenpl;lı 


2 bı qppfunnbbunu nlık, fr Ipuupulop Urpbalgusuurdorppfru puuplı : [ρι. μα UÜbınnlı ! “A fol. 159 


[μι εἶι, qluug enbunulbg ηἰμενα δι! punwennfaulng ἀμωμιῖι, Pppumnup. ba Smuikp ἢ 
pubınu uupwumenph,p Inu, bu pupuypbpkp qylamına Sunwnuunneh ἔμ}. ! Sıncaınu kı 
ne parfum bung Supenfpmundung : Tr Spundunbung quanwenpl qb plug öf bebehugf 
fr purpupf = Pal) Binnndfnu peu qupupbqoud [up br pp μενεῖ οιεῖν bpPbup Klug 
una db quanuenpfhe. be Tun wöbdbıfle ng Suglgun (mu, gb ng bp Spurl {λιν δι 
Sunpenfprmuulnug Ural : Mhuplun ba Plopfe fu qualaähı gung heugupenpgk, bon 
lu Toms gephpf, mp mrgbp br hupqwenpkp qleupg hpobuenpmePloulı Jupuuz Ὁ 

Br μην. unbe [r dulal, ba μά! ξεν, quöblnuge Speudegu, br qufwnmdbnı bı 
qusmusupu : br gb pugmöp kpfuyfk um Im bi Auhdpuugmgubkfb, fonpStgun 
glg [r {μενεῖν Mlapugfrp bu Kuge νη μι. gbpljfog won In br und; Ab la Pbpußn 
μμ θεν, μναῖ ἐν, Suläpmefheh qengbu, my bp Muß {, γι κι [θ!νειήν, hu , mwößhp 
ubyubklı bePfoLp ap νην bu δον αν fr Ἱμορριμνινη αν uulman : 


bı upnugbug ΓΙ ἡ} lmyu qbpfu infru kı qbpfu qbzbpu, ku f jun μι 


11 μι. Aula ... wub] μι. "νη ηΐτή μι, Ἵν δεῖ ınkundb B || 15 βρίθει wre ] μι μη} {{ΠΠ.11::-π 
chyunybu B— qunyku] qungE, B || 16 μμ 09} 01 beßfıys Β — Sncan] Sing, B. 


le Christ, construisirent des couvents dans le desert et allaient ἃ Antoine 
comme Aleur pere et ἃ leur superieur pour en recevoir des conseils. 
En ces jours-lä, il y eut une perssceution du juge Maximien, et on amenait 


* les chretiens charges de fers ἃ la ville d’Alexandrie (Alekhsandria). Antoine «A τοι. 159 


quitta sa cellule pour aller voir les confesseurs enchaines, martyrs du Christ; 
il s’introduisait dans les prisons, leur rendait service et les encourageait ä 
demeurer fermes dans la foi et accepter le martyre avee joie. Le juge donna 
lordre ἃ ce qu’aucun moine n’apparüt ἃ la ville. Antoine (Antonios) lava sa 
tunique et le lendemain matin alla au-devant du juge, mais celui-ci ne le 
regarda aucunement, car Dieu n’avait pas ordonne le martyre d’Antoine;; et 
bien que celui-ci se fit voir aux idolätres, Dieu le laissa sur terre pour diriger 
et organiser l’ordre de la vie monacale. 

Il retourna done aux couvents, et y gu£rit tous les malades, les infirmes et 


les possedes. Mais comme beaucoup allaient le voir et le derangeaient, il 


songea ἃ se rendre au mont Thebaide (Tebayıd), une voix du ciel se fit entendre 
qui lui dit : « M&me si tu allais dans la Thebaide tu y trouverais plus de 
derangement, mais si tu veux te tenir dans le silence, voilä que des sarrasins 
(Tagikh) passent; marche ἃ leur suite et entre dans le desert plus interieur. 

Il se leva, les suivit pendant trois jours et trois nuits, et arrıya A une 
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v°b. 


* A [ο]. 159 
vb. 


50 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [944] 


μη{μπ Pmup μι wpdunblfru plrunlpaguunn ul, bı. yulıkun yapkaudlı μι zuprauı Sun ıfuulı 
EL EI ἵμῖπε ἰως 

bı urn daugfh 5 uff Abunsglı qfınl;g Unna gap [lg Sulıpbpäbun Ep 
lb = Bank bu qSoaf oppnge Cintfe wlan Spmge gb bpb geplflu : Ir 
guenup Sfnp fig qblh duöm uupoful Iumupkp , guufzwuhtgud np {εν 
pub Pb np fbpugugg ἡ μενεῖν, wu, br uunupugfl ubuugnge upp upqkquupl ἔμ. 
gerugfde Pay byblg [oftp- br pmeuwenp μιμρῖν np Subbp qElannde fr {05 plopafohuuugg 
ba Sunpundiglsp pl [uuenopaglöuh : Gr Temp μιν μι. Böyg Öl gang [r wg θ| μι 
qanpıdahı «ἔχω! με μι μ᾽ wypl bl; Yang hub δινη μῆν Yanntıf Umnuud gupkug 
μη}. Iprobumengm like bu ngblg Öl ankuf fr wu, bu kb qfankp πικρὴ wuugbp : bu 
ulm μν unsoßusby ep wheel dep > bu Tnpun ειἦιψμειιψιιήν hzble gbgplfeu ε Tu ἡμιρδιιήι 
öfunp [ug won (pl, ba bp lange Ulannl : 

bu klyung off menu fig ba wab. Uopbugiep krpupp, qb wbiftm wlgynp 
pen νυν νι νιν wrkpkum [Ale : δ νιν νι ἡμιηρδιινμιήήν, {ὅτε δ᾽ up Sp kpku, 


guupunnbuulg, gung bı Sunnubl;p ἡ{πι {μι ΠΌΠΣΙΣ ınbudkfi βαπηπε αἶα [0κ πὶ ηἰριι α yb 


aflepraanduu fin μι. Tau qnaulu Suuplpubk,p Abnoplı μι. {μι} αἱ δια μι, kı πα puaunfauunbouungge 
pl αἵ! πὶ shi or : bı ΠΕΡ (bpufßn bsp εἰμ}, μι, bı sunbafuuufruud: Sunalık μῖι ıbphphu. 


14 [alwehm Apr] κι. pl uykınmı [εἶμι add. B: 


montagne οὐ il trouva de l’eau et des palmiers; ıl y habita, y sema du ble 
et en fft du pain pour ceux qui viendraient le voir. 

Par la preseience ἡ divine, Antoine connaissait tout ce qui devait arriver. Il 
apercut aussi l’äme de saint Ammon, le vieil anachorete, qui montait au ciel. 
Un jour, pendant qu'il eelebrait les oflices de la neuvieme heure, l’esprit 
d’Antoine fut ravi comme si quelqu’un le soulevait aux nues, tandis que des 
hommes de tenebres, au teint noir, le retenaient et ne lui permettaient pas de 
monter. L’homme lumineux qui @levait Antoine dans les hauteurs luttait et 
bataillait avec les visages noirs, qui lui disaient : « Montre-nous ses @uvres 
de jeunesse. » L’homme lumineux röpondait : « Dieu a absous les peches de 
jeunesse d’Antoine, mais depuis qu'il s’est fait religieux je ne lui connais 
aucun pöch6, et si vous en connaissez, dites-le. » Les (hommes) noirs, remplis 
de honte, tomberent ἃ terre, tandis que (l’ange et Antoine) montaient sans 
encombre au ciel. Son esprit revint ἃ lui, et c’&tait le m&me Antoine. 

Il resta ἃ jeun quelques jours et dit : « Prions, freres, pour que nous 
passions sans dommage ἃ travers les puissances invisibles. J’ai vu, dans 
mon ravissement, un homme de haute stature, de mauvaise mine, terrible, 
dont la töte atteignait les airs. Je voyais aussi beaucoup d’hommes qui 
s’elevaient en volant, or celui-lä frappait certains de ses mains, et les jetait ἃ 
terre, et il se rejouissait de leur chute. Mais d’autres volaient haut et, sans 
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bi hu ΠΩΣ qunmmönchu ber {ει Tu : bı Aunlı by um. fu μι mul; : Pıınlaau * A fol. 160. 


gap nbundkun Ulnnnbfk : Gi paul pump upinfu, bi qbenugf np kpl hnpuu Soulıp 
Suusprplpuurds, bu bpolpungde ug” wann, be qSogfu Öbruenpug pllökp glnu . [ul 
uupaqupengt {βρίθει op, (να, μν ba μὴ μυιωιψμιήι, Öumuk; pie pie: 

Burn pul μαι ἴντα μι quupäbu Μη κε. Susupdudpme Ah wpfwbnuugb. bi pumöp 
geuspspunafsuon ug bupfalmupnuugb wgugbgfl llama, ba plan popenbkh ἥν, Ukd- 
ubgpfau, bı bqnifbun glpfouf Sbpänmsb : Gr uunnhpkp be mungubk,p daqmfpp- 
qaulde fr pung hu gupfmuulub Sugnpm (bb, qb «μοι εἶν. Sbpämmd b ba μενα. 
plan ben [rich gb npıp ἡ Π μην ἔλειπε δας υἱαίτη δια μιν pupagbh bi ἵναραν quunlopdmudu 
upupunll. ug πμη ν Uummdng δγινῖορ νίναιε ἀριιΐ μη Sop bu Sngum b: 

PFhugfb bu Sblbnup wn nnd br Supgwlkfde pub (og : Bi Tan mul;. ἐγ 61, bu 
un Ay qunf, wpdiirh Ep [RR Tuufwubäbg pl Ay, ug GL mp mn üb blfp 
husfourhäbyupnp pl pwpfk bu jbpnep bepbe bu ppfumnlkung : 

br myp mdubp (oumnbng qlugfk un Umade br wubde. Apybu Yupbu Öfen 
Ipkzung  gurlspluulg wluuunfu κατα αὐ! gung τ bSwpg ἡνίαν Ulanalı. Uuuybp pa b[aL 
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encombre, entraient au ciel, alors il grincait des dents " A cause d’eux. Or, 
une voix se fit entendre ἃ moi et. dit : Antoine (Antonie), comprends-tu ce que 
tu vois? L’intelligence de mon cur s’epanouit, et je reconnus que c’6taient 
les ämes des hommes; et que l’homme de haute stature etait le d&mon, qui 
rejetait dans les abimes les ämes des pecheurs; quant aux ämes des justes, 
elles volaient en haut et arrivaient au ciel sans encombre. » 

En ces jours-la, 1 y eut un retour d’audace des Ariens, et beaucoup 
d’eveques orthodoxes prierent Antoine; 6tant descendu de la montagne, il se 
rendit A Alexandrie et anathematisa l’heresie d’Arius. Il recommanda et 
enseigna Ala population de se tenir ἃ l’&cart de la communion arienne, parce 
que c’&tait la derniere heresie et le pr&curseur de l’antechrist, car ceux qui 
pr&chent que le Fils de Dieu est une ereature, ont le culte des erdatures, tandis 
que le Fils de Dieu est co6ternel avec le Pere et l’Esprit. 

Les paiens aussi se rendirent aupres d’Antoine et lui poserent des 
questions. Il leur repondit : « Si j’etais venu ἃ vous, jaurais pu etre envieux 


de vous, mais, puisque c’est vous qui etes venus ἃ nous, enviez le bien et 


devenez chrötiens comme moi. » 

Certains autres, d’entre les sages, allerent trouver Antoine et lui dirent : 
« Comment peux-tu vivre seul dans ce d6sert inhabite, sans livres? » Antoine 
leur demanda : « Dites-moi quel est le meilleur soutien de l’'homme, le livre 
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ΑΥΤΟΝ ἰθὺ np jur upunndun p [ἡι ει μη μειῖι, qfıp μμ!», ἥψιιπρ 3 Uukdı *Tunpuu . Whunplı B bı Tau mul; . 


ἔμαμεν aqpundunugle qpng ἀμ ει mg Ile: 

Κι bpfbuy mög hpolamapg {μιν Εἶν. Smpgublft BB. ΘΠ ΠΣ ἀμ» Sglım βμεῖ 
aeifp qmep mp [gl bu ψιήιωνειμινανεν μἹμιωίμμμιι, Ip gu gl «αἱ, ἡμιδιήμψν znp Fe 
que wnbkp be öbp wahböp, uusop be uoPfup, ınphmplauöp Ir ubpbam βίμωιδρ ἃ 
ub Ulead. Whp plenpSoph Uummedng upusbäp ἡδίμεινιν Sp ε Tr Impu ll gmunu 
Prgmı βεἶν felugelsfee br μινενα μῖν.. Wop quagg ng hupböp mnbky : 

Ppkfr βινη με ἐμ ρῖν un Uinnnd, WS Unmut bi ἀρηβρῖν pp Unna 
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διιμην ὦν mpong ulm 68 4 ριμῖν gap + br Unna φρωνδωιήμινι, uuhblungde μήμανιμωις. 
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hä ng Single; 

bau fr öfmeh wem μνδνυνιήν!, gubpıpu bputchjkh Cana gb guphp Smubbfh | 
fang played, ba upgmenbgei] ἐψηρδιωῖ μῖν gung ubquilde = be wupmegbaug bug 
gunbungku μι ἀπὰς. Furpäbu kıu upfaumludp Surudbugll quenpunfsun u ku {μι ἡ ει 
qbkqgbgfu μιρ{νιήμνμρῖν: 
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ΤᾺ fol. 100 ou l’esprit? » Ils repondirent *: « L’esprit. » Il leur dit : « Dans ce cas, 
ταν les esprits sains n’ont pas besoin de livres. » 

Quelques religieux du pays allörent le trouver et lui demanderent : « Quel 
ascötisme avez-vous de plus que nous, vous qui vivez dans les montagnes et 
les döserts? Car tout ce que vous pratiquez, nous le pratiquons aussi, jJeünes, 
prieres, veilldes et detachement. » Antoine leur r&epondit : « Nous, nous 
conservons notre esprit par la gräce de Dieu. » Alors ils se jeterent A ses 
pieds, demanderent pardon, etdirent : « Gela, nous ne pouvons pas le faire. » 

Les empereurs, le grand Constantin (Kostandianos) et ses fils Constant 
(Kostas) et Constance (Kostandios) &erivirent ἃ Antoine, demandant ses prieres 
et linvitant ἃ venir aupr&s d’eux. Il dit ἃ ses diseiples : « Si jy vais, je 
deviens le seigneur Antoine, et si je n’y vais point, je reste le moine Antoine. 
Malheur ἃ l’homme dont la renommede est plus grande que son ouvre. » Aussi 
Antoine, par ordre de tous les anachoretes, eerivit cette r&eponse : « Toutes 
mes prieres iront ἃ toi, mais mes pieds n’y iront point. » 

Un jour le bienheureux Antoine vit en songe que des mulets pen6traient 
dans les chapelles de l’6glise et renversaient, par des ruades, le saint autel. 
Il se reveilla, pleura am&rement, et dit : « De nouveau, les Ariens persecu- 


teront encore les orthodoxes; les Ariens s’empareront des eglises. » 
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br yapdus kakı Unmndı Supfep be Shgfıy νων, dummfbung quöbduge bapupub 
ba wub. Wpäbup & op ıufuduf fung, be dub fr Tbppuungnge land, 
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uubpme Sunpungybunfle. br qupupbqoml qup Ulm wnchu bp Ts ba ἡ νειν my 
Surphtegbe be qupiunkbf χηψνωιεῖν gap nchbp β΄ uppuge Voqnubk; Pbpugbyung bug 
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qpbaug quammncurdemsuöng ap bp, qup bin opfluul wöbtug hpobumnpug bı 
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Lorsque Antoine eüt atteint cent eing ans, il rassembla tous les freres et 
leur dit : « Le jour de ma mort est arrive. » Et, * se dirigeant dans l’interieur 
du desert, il recommanda ἃ ses disciples d’enterrer secretement son Corps, 
dans un endroit inconnu, pour que personne ne le süt. Il ordonna de donner 
une de ses tuniques en peau ἃ Athanase, le patriarche d’Alexandrie. Quant ἃ 
la tunique qu’Athanase lui avait donnee, ainsi que l’autre tunique et le 
vetement de palmiers qu’il tenait de saint Paul de Thebaide, ıl les laissa ἃ ses 
disciples, et leur ayant donne le salut, il rendit son äme ἃ Dieu, le 17 Janvier, 
et {πὸ transporte dans la vie immortelle. On inhuma son saint corps ainsi 
4] avait ordonne. (Les disciples) se rendirent ensuite aupr&s d’Athanase et, 
sur leur priere, il &crivit la vie agreable ἃ Dieu que saint Antoine legua 
comme exemple ἃ tous les religieux et anachoretes du desert. 


En ce jour, fete des premiers patriarches Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moise, 
Aaron, Josu& et Samuel. 


Les ann6es qu’Abraham vecut [urent cent soixante-quinze; il succomba et 


mourut d’une bonne vieillesse * tres avancee, charge de jours, puis il [αἱ " ΑΔ] 160, 


r&uni A son peuple. Isaac et Ismaöl, ses fils, l’enterrerent dans la double 


V 


ἘΔ [Ὁ] 


. 160 
1. 


* A fol. 160 
v°b. 


“A 
V 


fol. 160 


ἢ. 
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nel fer ἀμ}! αἷμ! {μιν ἡ, ψαιμα με [ ἐιμμεΐη ange Ding Phumugıny, Kt 


IA alıyfröundı Vusppkh, ungupulplı bı. μαι up ΦΟΗΕ ΜΕ Üppuguns ynpgenglı Phinung. 
ul [θμιη κι qlppusus bi ἡ {} νά au {{ν Iunpau : 


δὲ Enke gb διωζηιμῆί, UppuwSusne opSbkug Uumnewsd gun ἡπρηξν lm. 
ba plulbguu Puwnusl sun gpSnpmift unbupbudde. ug Auglfd qbrusud bu glg 5 | 
HER Tapes + Bu un Burnbahk glei ἢ amunarasf ΠΝ ΠΡ ΡΠ Eau 5 
ἘΝ ΡΣ β 
Br quepapkung Burlnp αὶ ἀμωιοπεβρίηπι npreng pepag./ka sun πῶϊ ἡπίπα βὰν sup 
h dwsfäuh uhwahug ir wg un danngmepg fep : Bu ulhluu Ondyubıh fr ΔΕ 
bpkusug Sop hepng bug ba Sunspnipkuug glas Br Spiuhunl kun Onfubıe Sumugfın henng 10 
REES LA in Lange Το δ τυ Brunn, In gen 
reale Fer sephhph Froluilongeng, ku Bümmpkgfih plan url : 
br fmoubgun Bnfubıe plz bapuupu bey bu muß. Cu wSumupl ἅε μή! {μῆς ugkpm- 
Pbrwäp ug upmugb Ab Uunnws br Subgk; μηρί μίξιν gugsuk με μη μΡῖν qapı kprmeun 
ΧΑ Ο]. 161. μα! Spt Abpny Uppusunin BeuSeulgen br Buulgupun : ἡ Gpgdübgeg Bmfukıh 15 
a μβημιωριῆν μεν ηπρηβυῖ, Βωριωμην br mul. Busgglgm bull wopduns ug mpwugk Ag 
Uvenmusd‘ Suhpbp καὶ bb muhkpu wu plz Ab τ Br dufudwbkgun Bnfukd μιδμιῃ 
Seupfep be imamalg, br Beunkyfik αἴνει Buy : 


grotte, dans le champ d’Ephron, fils de Seor (Saharay) le Heteen (Khetatsuoy), 
en face de Mambre, le champ et la grotte ayant te acquis par Abraham aux 
fils de Heth (Khetay). C’est la qu’on enterra Abraham et sa femme Sara. 

Et il arrıva qu’apres la mort d’Abraham, Dieu b£nit Isaac son fils. Isaac 
stablit sa rösidence pr&s du puits de la vision. LA', on enterra Isaac et Rebecca 
sa femme. Lä aussi, on enterra Lia, dans la propriete, le champ et la grotte 
qui s’y trouve, acquis aux fils de Heth. 

Jacob, ayant termine ses recommandations ἃ ses enfants, rentra ses pieds 
dans la couchette et mourut; et il fut reuni A son peuple. Joseph, s’etant jete 
sur le visage de son pere, pleura et l’embrassa; et Joseph ordonna ἃ ses 
domestiques embaumeurs d’embaumer son pere; puis lorsque les quarante 
jours furent accomplis, ses fils le transporterent au pays des Cananeens, et 
l’enterrörent lä'. 

Joseph, s’adressant ἃ ses freres, leur dit : « Voici que je vais mourir, Dieu 
vous visitera d’une visite et vous fera sortir de ce pays pour le pays qu’il avait 

ἘᾺ fol. 161 Jure de donner ἃ vos peres Abraham, Isaac et Jacob. » * Joseph fit jurer ses 
"&  freres, les fils d’Israöl, et leur dit: « Lorsque Dieu vous aura visites d’une 
visite, vous emporterez mes os d’ici avec vous. » Et Joseph mourut ἃ l’äge de 
cent dix ans et on l’enterra en Egypte. 


1. Dans la grotte d’Hebron. 
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or 


Dulisrt μι. Supalıf, Bbumuun bı Dusnchjf ne 5 ὑπ. unlanlı afregelouulıng «πον : 
[Β ϑιμμιῆ πἘι 65} «{γιμιπι L Inpfuupung uppagl {πων ηΐη! urlouugunulgulfı, ff 
μα με μι yaınlımı Abunsph Uunmdng EEE [ dundululgı Imeunfuuhnuf: Ipuruligp, ἐπι. 


ΒΡ μι. εἰ η εν μ{μαι bı bp ΠΟ ΣΟ uppngl BnfSurlnı :] 


Upuuyfı U kı ϑαι αι μ 91 ’ Sfıguunulg E kprubbjlı kı. ıfrunwenpbu Guusgpranugbounugla 
ΠΣ Uldwluuuf κε ἡμέρη! : 


Uvunnemsugglaung μι. ἣ ὁ fwpgangbınplı blykplgeng Pafunnufı bu ufıch Suuuumu- 
nn [6] ει nepufun gurummng, Uhwluufnu [πε Ihepıpmu, {|| {{᾿ ΩΣ quapbquulgl 
bı quinnıhpu μ| μη νη πη φιμμι δ κι μι : 

Unppl Ululamufınu ἡ χη κα. umbau bp ὴ few ΠΗ pl IE βαρ μη! 
διε! πὶ νει, {ι. bbkg μ'ιρὶι buyfulpnugnu, bu Abalnunpbp ἡδεῖ! μι Ἵν εἷι puSwlaungu μι. 
ἀμ {μα απ μαι, bı δ ἢ ιπ Auch 22 bp gurapungnuyul, fepn purSwluumungbunn- 
Pkw: 

2 bı bp [ δι δεν ει ἡ δ ID rang une] ᾿ bı by: ἀμ {ειὰ ug bprurlkyngl 
Untlpuubagpfı Sunypunbınflı : [ι [ ὑ{||{ππ| ψαπαμϑ [ει δηηπἥιι ΓΙ {ει u ἡ} 


1 Unfukuf.. . wohl: om. B || > öfrgwinul;] Sol B — kpuubkjlı Er ıfrwruenpkug ] ur B 
|] 11 ΟΣ ıfnpgr add. B || 15 Κι. Er om.B I 16 ἱη μἰ μιν μ.} Vrpkelguurdegplaug' Urpklguud- 
ἡμπι. Suugprungkunfılı add. B. 


Quant ἃ Moise, Aaron, Josu& et Samuel, il en est ecerit ailleurs, au jour de 
leur fete. 

ΓΒ * En ce jour, comm&moration des reliques de saint Antoine l’anacho- 
rete, dont le corps, par r&velation de Dieu, fut decouvert aux jours de l’em- 
pereur Justinien (Youstianosi), transport& ἃ Alexandrie et depose dans l’eglise 
de saint Jean.] 


11 ararz, 18 janvier. 


Commemoration des bienheureux et glorieux patriarches d’Alexandrie, 
Athanase et Cyrille. 


Les grands doeteurs de l’eglise du Christ, revötus de Dieu, piliers de 
soutien de la foi orthodoxe, Athanase et Cyrille, brillerent comme le soleil et 
chasserent les ombres des £glises. 

Saint Athanase (Afanasios), tandis qu’il &tait jeune, jouait avec d’autres 


etits enfants, et faisait l’eveque, il ordonnait ses petits compagnons pretres 
que, : 


ou diacres et il baptisait les nourrissons, ce qui 6tait un presage de son 
patriarcat. 

Il vivait aux jours du grand Constantin, et &tait diacre du bienheureux 
patriarche Alexandre (Alekhsandri). Il se rendit au premier concile de Nieee ἃ 


p- 35 a. 


Ὁ. Ἐν 
Ρ. 35 a. 


„A [Ὁ]. 101 
τ Ὁ. 


* A fol. 101 


ron. 
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Bpunwuf Ppfomnufh Swbnbp& ufahsognunifte Spdupfen uumnumsus[h ραν μα μη ἡ : 


5 wpunpkun] np μι. wpunplung qunıpph B || 7 phqgbs upfonuulpwbung ... Inchnempfi 901 
kı klyuy Sfrhgkı " Pugwenpn[hıh Bnujlaulnufı prall kı L,wnblanfubnufı ’ bı ΓΤ yfıpu 
kı Iyalınlın {μη αι [ναι ἢ αι {κι nuqunfumn Surunnny "πη χα μα [runder Eı ει ΕἾμμιι 
ζμμᾶπιειεδινη μι . μι μβηη Sk legend gar fınbluulpun, kı pupf qucalım bus ΠΟ μ 
Surlqfuundlı yaufınbdrfy B || 10 uppunglil] Pwgwinpfi B || 13 Vpblpuundgpn Suspungbanfılı 


om. B. 


la suite de son patriarche et y deploya une grande vigueur contre Arius, bien 
quil ne füt pas compris dans le nombre des membres du synode. Apres la 
mort d’Alexandre (Alekhsandreay), on sacra ἃ son siege Athanase. 

Or, apres le grand Constantin regna son fils * Constance (Kostandios), qui 
etait de U’heresie d’Arius et perseeutait les partisans du Fils unique; il exila 
Athanase en le transförant de place en place. (Athanase), passager de province 
en province pendant quarante-deux ans, lutta pour la foi orthodoxe contre les 
Ariens et tous les heretiques; et il nous a laiss6 un souvenir eternel. Il 
trepassa au repos des immortels le 18 Janvier. 

(Quant ἃ saint Cyrille (Kiurlos), il vivait aux jours de Theodose le Jeune, 
le pieux empereur. Il ötait le neveu de Theophile, patriarche d’Alexandrie, 
qui, entraine par l’imperatrice Eudoxie, avait depose de son siege Jean 
Chrysostome et l’avait exile. Apres la mort de Theophile le patriarche 
d’Alexandrie, saint Cyrille (Kiurel) siögea sur le tröne patriarcal et deploya 
beaucoup d’eflorts, au premier coneile d’Ephöse, a combattre contre celui qui 
reconnaissait (seulement) ’homme en (Jesus-Christ), Nestorius, cette nullite 
impie, et, avec le synode, il proclama Marie, mere de Notre-Seigneur J&sus- 
Christ, vraie mere de Dieu. 


σι 


τ 
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br fr SpesulagmefAfrehe uehbung \ Öhpenkyun. Upkqugnul; buyolmupnuk [ν΄ Sun - 
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3 Uvumncus] Fpfumnu . Iuunupfı ınolı ung add. B || 4 Sol E] uppnjh add. B || 6 μας 
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Ilrödigea des canons contre Nestorius, commenta les Testaments inspires 
de Dieu, ancien et nouveau, que l’Eglise tient pour des phares lumineux. 
Ayant ainsi brill& par son orthodoxie parmi les patriarches, il trepassa ἃ Dieu, 
le 18 Janvier. 


* 


12 arırz, 19 Janvier, 
Fete du grand empereur Theodose. 


Le pieux et grand empereur Theodose etait general de l’impie empereur 
des Grecs Valens (Valesi). Lorsque Valens mourut par les flammes, l’empereur 
de Rome Gratien le fit regner ἃ Constantinople sur la part de Valens. Il 
etait brave et repoussa toutes les attaques des barbares. 

Etant tombe malade, il fut baptise par l’eveque Achelaüs dans la foi ἃ la 


consubstantialite, et s’&tant retabli, il vint A Constantinople. Sur le conseil de 
: ᾽ ’ 


Gregoire le theologien, il convoqua un coneile d’eveques au sujet de Mace- 
donius, le pneumatomaque. Ayant fait venir Nerses, patriarche des Armeniens, 
de l’ile oü l’avait exil& Valens, il lui fit presider le eoneile; il delivra l’eglise 
de Dieu de la secte abominable d’Arius et de Macedonius qui tenaient les 
eglises depuis quarante ans. 


* A fol. 161 
Var 

* A fol. 161 
va 


ΠΑ fol. 161 
v°b. 


*" A fol. 161 


b, 
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* Buayus wengp allgneffreh Loppunukug hmuufd : 

P puugmpfh fıhaöfgku bp pluchlu  bpubkghh Bippuupuu, be bp ppfwnnliu 
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LP. ιωιρινῖδιν ἡἰμνε τι υἷι : Bu Ta unudpungbu {μαννινεινινε{ειιδιίγα μανε. qPpfannu bı wlanpgkp 
ἼΠΠῚ ὉΣ γαῖ παπαῖ ES phauune 

Br mug bonn quppnesph [ φορμεμειῖι Sf, qb mpg [und [αν μας unnkdbugf 


ὃ Βανι μι 41. prcluuunpfh B || 6 Bnchnuupfr +] kı Upwpjfı ΦΕ add.B || Ss {μι πὶ {4 {{1. 


N uppnusung add. B || 12 {μιπιιιππι[μει κι ] [μιπιιιππι{ μιν Β |! 14 funuinnfwwblgun] funuinnifın- 


Ep B || 16 quppnwShb] quppniS[ {μι Β. 


Lorsque Gratien et Valentinien (Valentianos) furent ὑπόβ. il &tablit ses deux 
fils empereurs ἃ Constantinople et se rendit lui-möme ἃ Rome pour livrer 
bataille au tyran Maximien, οὐ 1] le vainquit par la puissance de Dieu. Puis, il 
tomba malade, etablit Arcadius empereur ἃ Constantinople; il fit venir 
Honorius aupr&s de lui, ἃ Rome, ou il l’6tablit empereur. Il mourut dans 
V’orthodoxie, le 19 Janvier. Il fut tres ob6issant ἃ l’eglise et ἃ ses lois, et son 
souvenir sera en benediction. 


* En ce jour, martyre de la vierge Euphrasie. 


La bienheureuse Euphrasie (Ephrasia) vivait dans la ville de Nicomedie, 
etant chrötienne et de grande famille, aux jours de Maximien, l’empereur 
idolätre. On la fit venir au tribunal et on voulait l’obliger ἃ renier le Christ et 
a immoler aux idoles, mais elle confessa, avec fermete d’esprit, le Christ 
vrai Dieu. On frappa brutalement la servante du Christ et on la jeta en 
prison. (Quelques jours apres, on la fit sortir de la prison et on [πὶ demanda : 
« Adores-tu les idoles? » Elle confessa plus amplement le Christ et meprisa 
ceux qui ne croyaient pas au Christ. 


On remit ensuite la sainte entre les mains d’un soldat pour qu'il la 
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conduisit ἃ sa maison, la souillät et la convertit A ces idoles. Chemin faisant, 
Euphrasie pria Dieu de la delivrer de la tentation. Lorsqu’ils furent entres 
dans la chambre, la gräce de Dieu &claira le c@ur de la vierge, qui dit au 
soldat : « Ne me touche pas et je te donnerai un remede que, lorsque tu l’auras 
appliqu& sur ton corps, l’&pee ne pourra rayer. » Ayant cru ἃ sa parole, il 
lui dit : « Donne-moi ce que tu viens de me promettre. » Euphrasie lui r&pondit : 
« Apporte-moi un peu d’huile, et apporte en m&me temps ton epee avec tol, 
et tu verras quelque chose de merveilleux. » Et il alla prendre (cela). 

La bienheureuse dötacha un cheveu de sa tete et le mit dans sa poche. 
Lorsque le soldat eut apporte l’huile et l’epee, Euphrasie versa un peu 
d’huile dans le creux de sa main, sortit le cheveu et le trempa dans l’huile, 
puis * elle mit ἃ nu son cou, l’entoura de ce cheveu, et dit äl’homme : « Main- 
tenant frappe de tes deux mains et de toutes tes forces, et tu verras que non 
seulement tu ne me tueras pas, mais plutöt tu me feras vivre. » L’homme fut 
tromp6 par ces paroles et frappa vigoureusement de son ὁρόο, la tete de la 
bienheureuse femme roula Aterre, et la maison fut remplie de sang. (Euphrasie) 
rendit son äme ἃ Dieu entre les mains des anges, le 19 Janvier. 

L’homme, voyant ce que la vierge lui avait fait faire, se mit ἃ gemir et ἃ 
s’arracher la barbe, et il dit en pleurant : « Malheureux que je suis de m’etre 
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pl fr διινδειήμιινι Wuphnuf bu Onnnbfhnuf wöpupfzn (Buguenpuuge :] 


u ὙΠ}! ω"» μι. ϑ'πι ἵει αι 151 Ih : Sol ὑὙππ|: ılının u 1 Fusunu 1, Bıuk 1, Urın D kı 
ἰπεὶ l ἐπ Π 6 1Ὁ vg F R 
{πε να}, kı “πη ΠΠΡ pr Inu Iyuunwpbyu : 


en Uyu HIER Sunpinfrpnupu ἡ δι ἡ δ falle μμΐι η || η]κιπ{μευεπε ν ΤΊ μα unupugın 
uppuflh, {ει Sbduunnılp und : ἐ;ι. ınbumbk,flı qunıppl PEnuymsunu qlyfrulgnugnul ylı 


1 " Pwqwinpbb] | puwpbh B || 2 qunyk,] ἡμπη Β || 3 weg] un ph add. B || δ μι. 
" hung] um] B = [ Fofamnu om.B. || 13 unge] “πα ρὲ κι. kpubkjl add. B. 


laisse tromper; j’ai ὑπό cette belle et noble vierge; que r&öpondrai-je ἃ ’em- 
pereur? » Il s’enfuit secr@tement loin de l’empereur, de crainte d’etre pris et 
tue A la place de la femme. 

En ce jour, l’evöque Thöopompe, par ordre de l’empereur Diocletien, fut 
foul& aux pieds des chevaux et mourut pour le Christ. Et Theonas, qui 6tait 
auparavant sorcier, crut au Christ, se fit baptiser et fut martyrise, le meme 
jour, pour le Christ. 

: Fi [B * En ce jour, asc&tisme de saint Macaire ’Egyptien, de Macaire 
᾿ Tegyptien', de Macaire le romain, de Theophile, Sersis, Icinius et leurs 
compagnons. 

En ce jour, comm&moration du saint martyr Germanicus (Germani), qui fut 
jete dans la fosse aux fauves, ASmyrne, aux jours de Marc et Antonin, les 
empereurs impies.] 


13 arırz, 20 Janvier. 


Föte des quatre soldats Bassus, Eusebe, Eutychius et Basilide (Basilios) et des autres 
qui furent martyrisds avec eux. 


Ges saints martyrs ötaient des grands princes de l’empereur impie Diocle- 


A ol 105 tien. " Ils dtaient fort riches. Ayant &t& t&moins des violentes tortures aux- 
᾿ πον ἐν “ 


L. Il faut restituer sans doute « Macaire d’Alexandrie », comme Syn. Cp. Macaire de 
Rome est fete au 23 octobre dans Syn. Cp. 


ar 


10 


nah 


or 
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gupgepk;fils τὰ δη μῖν. Jah Sununnnge Ppfumnuf, bi qupöubugfl plz Suöpkpmeffehh. 
Surunnugfil bu Impıu {, Pıfoennu : 

bı yapduns jerwı Print ἀπ παπ ἡ ἔνα αι. nd IT Ραμ πι bung Ipagkung um gl ep, 
bu böupg bb. Afröpn halubgbp quyg wndkz : Br Tnpu ἀραμεὰ {6 Spnpk plpuulın 
fonwnnofeutlgud q’Ppfamnu, be pnesfl ἡηοιηζ μιν frpkandg μετα μιν ἐν Dusguenpfde : Ti Tu 
ψυγν δ! μι wub gl. CA Iuummpbup ppfwnnbbugp Ep phpkp [A ἠμμιήνδιν Ab: 
br Tnpsu bpfdlang fr once fupbudg plpfl ἡημνῖν δεῖν bu bapfıl μιννα μιν ίν [δ υυνεμινε ρ βῆ. 
unpph Puma helnblaupu pub, unpph Brubpfou ἢ μεῖναν. punuundh, unpplı 
Bunfpf” {{{ππηβίναρε {μι θωπεῖι, ungpph Puufpbou helmfioupe meBund : Le mubl. 
In fr SERH ybofwenlını Alu ba qqubäun, qb Sbp ἡδγδιννρ μενῖν, Uumncus Sullaup, 
u πα imeg ge τ 5 ΡΠ ΠΕ. uponnn Pelle npaku nung ἢ 
Sun Ummndog Mbnupmöupub; bupubmupmok, gb 568 1ν {λιν ννινι με δῖν ppfwnubkfy, 
ku Imenp Shfdwlnmug ulmınfp Ὁ 

Zpruarduunglauug kı ἐμ μι ἡἿμπαιαιι ! par qwentpu Shuplanummudı , bı Ipulunp [ει νεῖιη 
μρθιω ἵν. wen Tom, br Tampa neungebb[l Img ἡριμϊήν, hblaug, be ἡμιηᾶινε ἡμεῖς, [ἡ] 
guuınnemdgfnne[Afud, br Surmnunlfie [γ΄ Suunna ba qunbagfh ppbunnbknbuöp 
[ «νεῖμεν feplauudug : 


2 Ppfummu] μι. δ να τη ει ααά. Β | 6) Bumfpf] Bumfpnu B || 11 μι6 πη] ! Tau B. 


quelles on avait soumis le saint eveque Theopompe pour la [Ὁ] au Christ, 
ömerveilles de son endurance, eux aussi crurent au Christ. 

Lorsque l’empereur l’apprit, il fut tr&s affeete, et dans son irritation, il les 
convoqua devant lui. Il leur demanda : « Comment avez-vous os£ faire cela? » 
Ils confesserent, comme d’une seule bouche, le Christ et detacherent leur 
ceinturon devant l’empereur. Il leur dit, pour les mettre ἃ l’epreuve : « Si 
vous etes de veritables chrötiens, apportez-moi vos fortunes. » Etant alles A 
leurs maisons, ils rapporterent leur avoir, et le d&poserent devant l’empereur : 
Saint Bassus, vingt quintaux '; saint Eusebe, quarante quintaux; saint 
Eutychius, soixante quintaux; saint Basilide, quatre-vingts quintaux. [15 
lui dirent : « Enleve-nous dignites et tresors, car nous avons reconnu le vrai 
Dieu, qui est capable de donner le royaume des cieuxäses fideles, ainsi que 
nous l’avons appris du serviteur de Dieu, l’&veque Theopompe; car grand est 
le Dieu des chretiens, et les idoles des paiens sont vaines. » 

(L’empereur) ordonna de les jeter en prison pendant quinze jours; leurs 
femmes allerent les visiter et ils leur enseignerent la parole de vie et les 
convertirent A la connaissance de Dieu. Rlles se fixerent dans la foi et 
rentrerent chez elles chrötiennes. 


1. La quantits designde par le mot kentinar, simple transcription de centenarius, 
est de cent livres d’or monnaye£. 


* A fol. 162 
γ9 1.8. 
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᾿ “παν πὰ ἢ [ἢ εἶνε υνειη μα ἦ qunı ppulı un uplı, μι. δ κι μὴν ng Ip feufunbg qylınuma 
" Surunnngyl Fpfunnufı ἢ Ur ıpapkgfiı qnup {μι Ρϑπιημβῖι urlıız qunıppl Fusunu kı 
“μαι πὰ αι aflspruung nınfıy fbepng, bı up] Ininnpkyfi ηδιι ἡ μήν, bı. «αι αι ἐκεῖν η qSaqfılı 
ber 111 Udınne ws 2 

BL qunıpplı bı infpnu Ipuruplayfılı " grpu ylyu, μι. [ grpu ἐπη δι pupzkafıl nıdafılı 
μι οἰ μά. ıbpfru Siwundhu, kı wrulogbung qSnqfılı μι μιπ. UumnuuS$ : 

bı quppngl Furufpnuf Skpäfrl ἡπρπι{μι μι bı Skrulı wnbpl Ale χα αι ἔνιαι η ἡφ πη, 
ep wn Uumnuus : 

bu qunıpph Brukpfinu Iufukgfılı ylefefeups kı pop [μπ|ιπα ἢ πη [ι ἡδιι με μι, bı 

R 1 

un urloplung ἡ πη{ἡἱ μι {ΠΠ. Uumnuus 5 

usımunpbguı unıpp Sunpinfpnupl Önchmepfı h: 


Burgund sam ET, slzumud; E {ι 9} παν Sf urban ınlgubfılı kı pwSubugf : 


My TALENT pupkupupın uuppau fl Ipuunfalauf kı PEnmynuf WLSh ber qupb- 
quulplı afpuus gplauunng μι. une ıfuulınpuungu oblkuugy wulungumnfl, κι. φι νη κει. un. Unmnuus 
απ felunddh bı kofdulıy : 

I]: 1111 [ Wi jbunfdng ρπιημρί δι πη kı paul {κι fh «τιν ηἷμιη " jbundı kı 

\ ß 
zllkung quygılı ıfulıu, {π|πι kuuhjd afpeaıfaruaunmaulpuandı Pupkuun ἢ Drunınuun : 


1 feufunb; ] [μπιπαμ μι. Β || 3 qduupdfhh] {μὴ μεῖνε δμιμἡ μΊ,7ι Β | Ta Fusufjnuf] Fusufıyb- 
ph, B || 9 fenpenwlpkyfbt] Iminnpbyflı B | 11 Bnchneupf h] kı Upwpfr 94 add. B. 


“On fit de nouveau comparaitre les saints, mais on ne put d’aucune facon 
les ebranler de la foi au Christ. On creusa alors une fosse et on y descendit 
saint Bassus, on le dressa sur ses pieds et on lui dechira le corps ἃ coups 
d’epee. Il rendit son äme ἃ Dieu. 

On attacha saint Eutychius ἃ quatre poteaux et on le tira vigoureusement 
des quatre cötes, il fut 6cartel& en trois morceaux et rendit son äme A Dieu. 

On dechira le ventre ἃ saint Basilide, ses intestins s’&chapperent, et il 
rendit son äme A Dieu. 

On suspendit saint Eusebe la töte en bas, on lui brisa le corps ἃ coups de 
marteau, et il rendit son Ame ἃ Dieu. 

Ces saints martyrs furent ex&cutes le 20 Janvier. 


En ce jour, commemoration d’Euthymius, le grand anachorete et pr£tre. 


II brilla comme le soleil aux jours des pieux empereurs Gratien et 
Theodose le Grand, il fonda de nombreux couvents dans le dösert et reposa en 
Dieu ἃ l’äge de quatre-vingt-dix-sept ans. 

Il ötait natif de Melitene, ville d’Armenie, avait vingt-neuf ans lorsqu’il se 
retira ἃ la montagne et fit une laure de la grotte οὐ David s’etait cache 
lorsqu'il fuyait devant Saül. 


16 


Θ 


[957] 44 ARATZ, 21 JANVIER. 63 


En pa ΠΥ ΠΝ 

[B* ϑιω με ἐμὰ πὰ μι «{γυνιπει ἥδ uburupunulgubfıl bıhöfnuf ΠΥ ἢ : 

[πε un fr Wegbunplng puqupbh Suyng” μι πὰ μαι pupbupuzen Augumapugt Pbu- 
παι Shöf br Fpuunfuihnuß, np uw be fd wsung glug fr hund με hpoluenpbgun., 
ku urnnemSaugudng fwpnup berbe “πα νη {ι {πε glaung . olbilaug qfulınprunu kı pu- 
Suugugg qfuugmlluunge : 

ὩΣ ἐπα} μι qluug εἰμπιυμιη! ἢ kı oblkug “μεῖναι μα κμἷι {αμπι Ἅμα 0} uppuuglı ıfuu- 
Juumubab Pupkun. fi Ousenenu. πεῖ wpup bı upulghjh Tiguan, bu qpugmdu yalu- 


zunn[y papängy ! Sucuınu Ppfumnuf : [νι ἐ winLppp μι. uwgpludgp Surlglaun um. 
Uumneus undung fibunıd bı bofhulız : I]: IupdwSurnmulg, bı Jopnuulı Iapelguua ἧι ἡμῖν νι. [ 
Inchlyul: :] 


Upwpjfi 9» κι. Önchneugpf: hu ’ Tyan [6 {ει USE wrupbjngh ShänfEnuf μασι [παι βῆ, 
“οηπε Σ: 


“Dan bp | μιμημιρ ΕἾ Ifwenpalifı - Sage kp SbPulnu bu Sunple Spkun. wzulkp- 
unbe uppmy mnmpkyue Poqmuß, ba Sunnugupsmpruhlg νη νι. Tohu gun hun 
Pofwennuf : Br um Abnduunpbgun fr Vonnub bupfulmugnu Bikunuf gnıpu ubopk;t 
unppunfrlı Uhbpalıfı : 


12 {μι [Arch] μνοῖν B— mzulgkpunfh Ὥοηπμ om. B || 14 Da] Unupp wnwpkup Shön- 
Plnu B— Lfwnpnlf] Lpeumgndp B 11 15 Tu] br qupSwlßg add. B|| 16 fr Poqnuk] [ Τιδιιήμ!, 
B || 17 Tobpendı[] gunay ph qSummannky Bmıfgullm wkınupusb ἡ μι νει. ep al, bi pwpngbp 
pluulgug ἡριυϊάν {εἴν : add. B. 


Il etait de petite taille et sa longue barbe lui arrivait jusqu’aux genoux. 

ΓΒ“ En ce jour, comm&moration du grand anachorete Euthymius le pretre. 

Il etait de Melitene, ville d’Arm£nie, aux jours des pieux empereurs Theo- 
dose le Grand et Gratien; il se retira dans la montagne ἃ läge de vingt- 
neuf ans et y vecut en moine, et, par sa conduite agreable A Dieu, il brilla 
comme le soleil ; il fonda des laures et multiplia les moines solitaires. 

Il se rendit ensuite ἃ Jerusalem, &etablit un couvent dans la grotte ou le 
roi David s’stait cach& lorsqu’il fuyait devant Saül, y opera des prodiges 
merveilleux et convertit beaucoup d’infideles ἃ la foi au Christ. Charge 
d’anndes et de merites, il reposa en Dieu ἃ l’äge de quatre-vingt-dix-sept ans. 
Il &tait de petite taille et sa barbe lui arrivait jusqu’aux genoux.] 


14 arırz, 24 Janvier. 
Martyre du saint apötre Timothee, disciple de Paul. 


ὙΠ etait de la ville de Lystre (Listroni). Son pere etait paien, sa mere 
juive. Il se fit le disciple du saint apötre Paul et devint son compagnon de 
voyage pour (pröcher) l’evangile du Christ. Il fut ensuite sacre par Paul eveque 
d’Ephese aux jours de Neron, l’empereur impie. 


Ἐ6 


p- 39 ἃ. 


"A [01.162 
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br denk fr ριωμημιρῖν uibgubbp plıq 369 pugmpfih, bu nbubup gb ἀμαιαριωιια, 
qasu fr ugd wohn fepkeubg, be qqmpzbzb qupduh qup mnbbpl wpp br Hulp 
Surdhlung bpbwop πριν gb Sf wlagll öfter ba faunbuhtzfl plz bbeupu : bu 
unbulang gonna guglugfuf wid qupdud bpfhbu wgbp qm bi mungubk 
Frag rap ῥ' Snpnpoleub, fuphmepkhbt . be Inpar ἀπηπὴ Βαμα pufkpun Iınpulasprnge 
wugulßle qbpulbyb wnwpbu Spönfkau Bndufupf PU: br Bumbybh gi ppfunn- 
Δι θῖν fr anbqunph np Imgb Monk, yuglkagu μεινε μιειήμιμιιηβῖι Apfıny : 

ἔριψεν μα μιν ppfwennbkme[Abude mul qlepfuungrub [νγ΄ Unwenendenfehncupopbu br Κη εν 
Εἶπ, ug wnpbungh, ἔπε 5 pupkfrou un Ppfannau ἠμιωῖ αἱ: 


Bunu ἘΠΕ ΠΕ llgugnı [Arch uppnugunmg Sunnfwbk| κι. VEnıppinnuf : 


UremSph Sunnfuulk “μια αἰνή μαι. Iusunnulpbun Ἀν ΠΣ mppunbl ξ: 
Δ μμιήν Ijfklı unglsunf quahlyfıl ἡμῖν εἰμι. αἱ με ἵνει ἦι ὅιι με μ]ι], pkpbkyumr, μι. κα 290 


qkpkuudı pkpfkyfl . bı Tau unofhrp qunudung Ipunylı ugly δι qpaugfrlı ferprernuulp lung ® 


1 bı ink . τῆς Ριμημερ bı 4“ παι πα πα urlupdudı molhlı Upınbökug lg" ἡ μι: wlyuwlkpı pl 
ἣν πη πη B || 2 [ “{ηὃ mob] b uyydwınolbu B— ἡπμδι} ılyanı bu: add. B || 3 διιδ- 
Ik ... url ul qupSulı om. B || δ [μι ρὶ τ πὶ μι 1 bel; ἵνπη μι phanbs up&kug add. 
B — errfe] kı pupwöpp add. B | 6 δὲ Punkyflı pl prbewnbbugp] Inpı pwupäbwp 
prbewnbbhg Punkyfi ΠΩ] Β || 9 wrapkjngl] wrwpkupul ‚blknkyeng uppny wrupb- 
jeglı B — lud bp] lud: urbäudly Sbpny B. 


Etant entre dans la ville et l’ayant traversse par le milieu, il vit les vietimes 
que les habitants preparaient pour leurs fetes abominables, et les actes 
ignobles qu’accomplissaient hommes et femmes s’unissant, le visage masqu& 
afın de ne pas se reconnaitre. Temoin de leurs actes lascifs, s’6&tant avance, il 
les pria et leur enseigna ἃ se detourner de cet &garement trompeur; mais ils 
s'assemblerent, assaillirent et tuerent A coups de bäton le bienheureux apötre 
Timothee, le 21 Janvier. Les chretiens l!inhumerent ἃ l’endroit appele Pion, 
de l’autre cöte du port Orius'. 

Aux jours du christianisme on transporta ses reliques ἃ Constantinople et 
on les deposa aux cöt6es (de celles) des autres apötres; il est notre intercesseur 
aupres du Christ. 


En ce jour, martyre de sainte Tatiana et de Neophyte. 


Sainte Tatiana mourut martyre sous l’empereur Alexandre. On frappa la 
bienheureuse femme ἃ tel point que tout son corps [αὖ ecorch6; on lui &corcha 
le visage avec des tenailles; par ses prieres elle fit brüler le temple des idoles 
et renversa l’autel. 


1. Peut-Etre ἱερὸς λιμήν. L’endroit de la sepulture Πίων est indique sans localisation 
dans la vie metaphrastique, P. G., CXIV, col. 772. 
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[BT Pe udph ung ἠἤμωμνε ββμεῖν., uppny ἠδ ν Lbopfennup, np βωμεμδιήιμ 
Impunnuhlg : 

Susi μρΐμεμρ φασὶ wppauf Ppalqkenpeulmap p- geumupfib; Uhr Pfr βιωϊκωῃι πῃ 
Ef wöncufde PEngnpnu br Prnpblnfum ppfunnlbungg. br Ep Img ἡμινε νι Ἵνίινιβ {με μνινιι, 
αν bugbu [Κ᾽ unguugnefdbuule qawuen br upupmkzun : 

br ynpdus ball dung neun qfıp. bu [woup [unnenme bel wen Thun glanps 
‚Uuennıdng : Br daqmfbg διιήνίμνι ἴεν ἀρ μὲν [ Sbfwinuug be hepeuhpbp gl, bu mun.- 
gubkp qSueena ppfwmnlılunlui : 

Gr glg Sulopkp& Impop wupbuhpbeud * mund ριμημηρ εἶν Yulegll fung, bu 
up Tnpop yunoßu. [εις Ummmusd wndbkp fr Abnd Impm build upulıgkgu. bu 
μην! yMeyupfene jbaund Sqlbp guypfe μι : bu öflrg kalr δινατνιινενιιίῆν, us wgnlın- 
Pbnöph Uumnedng 69 fr gehe fr unbuuz ba goqpmchlg ἡδ᾽νοημἦν. ba gplgleg ἵννημι 
wprfu puuzfubuug wpwmmug, bu llpumfh qupäun. [r μένειν, br ul Sgbkp δινδιιιιη κει : 

br gapduuns ἰνηίνα. Shglanmmul wbag zupdbu [ olpfl μνηη νη αι bt; gina μή ν- 


5 Shp urugfı “πη πα} amuungfr [ Uofalgfruun, bı Sundumpdule bug ἡδγδεημιππι [6 {ει 


unnnumdnı [bull {ες 6. bı Tu unfuykg np qPpfumnu, bı quskr "μα πηΐι Σ 
hul; unyppl uulgnullug up Sundnpskug qlyoınu bı ἡη{5π ει ἀ μα ράπαι ἣ πα ει ἵνα αι : 

Gı gaummenpl pplpugbuug und kın unulgl wppunpjop, bı "με ἔνα}. ἡ μην 
Skull ! ΓΙ punufu fewurchlaug. be. ungalpfılı lau ἐπι. ! Spranplung Prbfe Suyfı bı 


[B* En ce jour, martyre du saint martyr Neophyte, qui se traduit « nou- 
velle plante ». 

Aux jours de l’empereur impie Diocletien, vivaient dans la ville de Nieee 
de Bithynie les &poux chreötiens Theodore et Florentia. Ils avaient un fils, 


. Neophyte, qui fut des son enfance sage et modeste. 


Lorsqu’il eut neuf ans, il apprit ἃ lire, et des propos de sagesse lui furent 
accordes par la gräce de Dieu. Il rassemblait les enfants orphelins des infideles, 
les nourrissait et leur enseignait la foi chretienne. 

Il se rendait avec eux ἃ la porte orientale " de la ville, plantait une croix 
et se mettait A prier avec eux. Dieu accomplit par ses mains de grands miracles. 
Il se retira dans une grotte du mont Ulpius, et y νόου! en ascete. Lorsquiil eut 
onze ans, il descendit, par revelation de Dieu, de la montagne pour voir et 
saluer ses parents, distribua une grande partie de leurs biens aux pauvres, et 
retourna ἃ la montagne, oü il vecut en grand ascötisme. 

Lorsqu’il fut Ag& de quinze ans, pousse par une inspiration d’en haut, il se 
prösenta courageusement au juge Decus ἃ Nicde, et tEmoigna avec hardiesse 
de la verite de Dieu. (Le juge) le pressa de renier le Christ et dimmoler aux 
idoles. Mais le saint möprisa avec dedain les idoles et leur culte demoniaque. 

Le juge, tres irrite, ordonna de le frapper avec des nerfs de bauf; ensuite 
on l’attacha ἃ un arbre et on repandit sur lui du vinaigre melange avec du 
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uruypbyun yopm[bunspl Uumnmdn Σ bı ΠΟ ΗΙ {μια} {ν ! yly ἡ}, Shpl, bi Pryblı [ Tau 
anal qlıgwinb, Abyunlı ! lan : bi öl nilüı " par duyplı kSuup qbopupagbunph 
fr lpmapdu app, be whgbuug gbphfe See pfeh Tmpmm yngd, bu wudopbung gSngfk 
μι un. Uuınnumd‘ dnihnumpf "1: bı Ep unıpplı Uknfılınnu du Shupbaunuuulfg 
ba ggf ανδων + br bpfbun Soul un fl qui, bu [9 ιμη μι θῖν byuphe Perla: 
qupnlfı :] 


* A [ΟἹ]. 163 δ ἘΠ db ku ϑκι ἵει αι μ RR: Sol uppny {μευ Uingulpuy kı 


a 


Bnafulsfrung [ Yunyılıny ΓΟ Σ 


Ups (εν {5 ἁμωιρῖνννς punupkd. Suug unge μια μή, bp bi ὅτι μον ppfmumulug. be 
eng ἡ 1) bug sonnmeundunguugen ἔμιμνε, buy ba gpbwenntbuun älpnPbusip : 
lau [ qopuluug Suupungengl bu [baby qepbeenbkunget” benpSkgub glaub mu 
unurlgfluncuyopbe won {μι εἶν hasuplı Bmrlung : 

Ir füunglang food gaogupfh μι μῆμει, huplung lm bay [opuunfe - be po puma 
μι μὲ μη΄ [unzenundaglsp qm megrulung qPpbemmme be qundung [ol ummälug be 


7 Sol] ΠΡ ἢ > || Ss ! ΠΤ, pequpfil on. B || ΩΣ Unpw] Unppu wgunplıly knpwpp 
B — pelweehtug] Surugneh add. B || 12 Blu] μι. ψαμηῖιν ΤΟΝ gpplwnnbbnufpehh 
add. B 15 ΠΝ “μαι γα. B || 1 Ι unulpurgy] μι ". 


sel; on le jeta dans un four chaulle, mais il resta en vie par la puissance de 
Dieu. Ensuite on l’attacha nu A un poteau et on V’abandonna aux betes feroces 
pour ötre dövore par eux, mais elles ne s’approcherent point de lui. Un des 
bourreaux frappa de sa lance la poitrine du saint, il tomba ἃ terre, perdit 
beaucoup de sang et rendit son äme ἃ Dieu, le 21 Janvier. Saint N&ophyte etait: 
Ag“ de quinze ans et quatre mois. Ses parents allerent relever son corps et 
’inhumerent dans leur maison 'seeretement.] 


* A [Ὁ]. 163 "15 ararz, 22 Janvier. 
IE a, 


[διὸ des saints martyrs Isaac (Sahak) et Joseph de la ville de Karin!. 


Ils ötaient de la ville de Karin. Leur pere etait musulman, leur mere 
chretienne; elle enseigna ἃ ses enfants ἃ vivre d’une conduite pieuse et avec 
le bapt&me chrötien. Les Arabes (Hagaratsikh) augmentant leur puissance et 
maltraitant les chretiens, ils d&eeidörent de se rendre ἃ Constantinople aupres 
de Leon, l’empereur des Grecs. 

Le gouverneur de la ville de Karin, l’ayant appris, les fit arr&ter et mettre 
en prison ; il les maltraita longtemps pour leur faire renier le Christ et revenir 


1. Erzeroum. 


σι 


10 


[961] 15 ARATZ, 22 JANVIER. 


67 
umpppli ng Surllguulı : bı fermwzunnuudouungge lau uyupgbuu {μι δαὶ [6 }{ε μι, μι 1% τα ἵνα [ται 
urung φιινε εμἶιίγη ει ει! qlm : 

be βρ θένα,  Seuggr ἥναῃ με {0 μεμιϊεμν, ugs br quapbule mnpf Tamgu wplulkp und, 
lud Img, led Iımpuu ΠΣ {π:πεἷι Ian ΙΗ Sununmunnıh {μα [ Sunramınu : Uayu ΠΩΣ 
prupr&fih qaymı fuer ἵνοῃ μι Buchmenpfe DR, fr danu Ἐμβυνμνπεν Unmnedng ὅηνει : 


Burgund ΠΕΡ ΥΒΕΥΝ ıllgugne [6 εἶν ΠΣ Übmmnunfı ugupulg] ξ 


Band Φιρρμ {ν΄ μιωρναμωγαν wppugph br Poupufm Spuguzen wppugfh “ιωιμεψμη, 
bp ἐν ιιινενινιινεινινεν, gephpbh Dupußg, (oquemakh Mugbpun, [5 qlpkl Mugöndh, ba 
wlan kp ἵνα αι Wurgnebouun . μι. Ep wupnulum Öngnufdbuddı Auprumupı, {μι ἡμιαμαιαι αι -- 
a rauen προ το ΤΣ ΣΙΝ 

Ir plog wumpruhı plug wuglnufl byble “με μει νι οἷν Pgusnfbuusg wuzfuups Lnundny 


le upupuplgfr ybpmuimunke ku un [il lau. {μι μἰνι μι ki unıpp lWauglı [ gb [Afrchh * A {01.163 


bı βίμηπι ἣ Ἱιγεΐιρ εμ1ι. ! ΠΗ [μιν εῖι ! “μαι, bı br Sundpaud pl url gl 
με! ἷ μμ!,. {ἰμιππειι δῖ, pebemnbkfy {1{11Π toll E : 


3 {1401 κι. unugbjı add. B || 4 Ua pm]. ... Sg] {μι μα Spendugkun μι. ΠΣ pupafıl 
ἡηπι fun ἵνα αι Uprauyfı di kı Bnchnuupfı hr. kı Sugkun ar [ {μαι Supriliing RUHE TuuSıu- 
unulpuyd, μι. quuSfı Surpkup [οἰμειήι Sprandunı kın pehwwnhkfy' μι. [θη μα}, “ἧμιν YEHSE m] B 
7 wgpunglh] Ipungubaprlı B |] 15 [μὰς 1 null B. 


a la religion musulmane, mais les saints n’accepterent point. Il leur promit 
des presents et des honneurs, mais il ne put quand m&me les persuader. 

Leur pere se rendit ἃ la prison, versa des larmes, leur representa ses 
cheveux blancs pour changer leur volonte, mais ils ne l’&eouterent point et 
resterent fermes dans la foi. On leur trancha ensuite la töte, le 22 Janvier, 
pour la gloire du Christ notre Dieu. 


“Ἐπ ce jour, martyre de saint Anastase (Anastasi) le Perse. 


Au temps du pieux empereur Heraclius et du roi de Perse Chosroös, l’adora- 
teur du feu, Anastase (Anastasios) vivait en Perse, dans la province de Razik', 
au village de Rasmouni *; son nom 6tait Magoundat. Il &tait habile dans l’art de 
la magie, et avait ete enröle dans le corps des soldats du roi. 

En ces jours-lä, les Persans monterent en ennemis contre le pays des Grees; 


ran, 


"ls assiegerent Jerusalem et s’en empar£rent, ils emmenerent aussi en captivite τ A fol. 163 


la sainte eroix. De nombreux miracles furent operes en Perse par la sainte 


eroix, et la renomme&e se repandit sur toute la terre que le Dieu des chrötiens 
y etait arrive. 


1. Plus exactement Beit Raziq ou Razieene. — 2. l.a vie me&taphrastique porte 


Ῥασνουνή, P. G., CXIV, col. 776, mais Ροσμουνή, col.785. 


Tan, 


* A fol. 163 
va. 


"A fol. 163 


Va: 
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Gr gmehun Wungnedguun bfk ug ἐς [uugl god Ppfuennu fuungbgur, bı Jun ἔνιαι. 
“μη ußpng Topp ppbunnbkmPfeh, bu munbkp f Sunumnmgbzugl qzsupfın paul 
Üainnıdng : 

Unmpbug Pupnf Vupubz pp p Ἡπιωηϊμημήν gopugefe qui qopop ment 
und bp Danyfun, ala qlp bu Weugnekgum : be yapdus meh gopph Tupufıy ἢ 
Paulgaqale bp Algmuly Prgenpl Lunmöng glg {0 Μμηγνωιων ba whpbug bı don 
uncaup ba Impdulluug queöblunge umdle Dupufy, br qlnupmf wppuge wu, qupduk 
ıduufuwenuulguuh ybanu : 

bı lung Wagen " punupl Epuyoylu un. nl mp sdufhugngs, br num 
quapmehuen Tampa br faenuhkp pl ἡμηρημμιηηιη εἴν. pepmd : Ep μι μη μα ν, br 
ba [ ἡμημμμημ δὲν, qupuunhbgu ἀρ ρον, zwlchugp br Ἵμιι αἰ ἤμι μα zumpsug 
Sudafußı : 

Pig pmeuunlö br ähpenlgun, bu ulmaubbgun Cmmmuupau : br bpßku Ὁ 
ıfaudu uppegle Ouspuugfe bag Ipofmmung, ba mn qfe br quuginaugul, bı bp kung 


bı ıfnıfd [ Ip und, bı Ι uugumngnu[dfch ıJwinugl : bı be phfdbnknı ἢ ! 


{μι Hp Supylı kı qgeupgupulu ΠΠΈΠΗ Supinprpnuugh, bı Smwnfpepnıbunsg 
Suupubkjı # bı upunntunEon Sunybp Uummdng Surulbj ἡ μι uppngl : 


1 Uungrchrpum] unbıpbalpunlungg add.B || 17 Sungkg] {με μ B. 


Magoundat ayant appris que c’6tait la croix sur laquelle leChrist avait ete 
erucifi6, il se döveloppa en lui un sentiment de piete et d’amour envers le 
christianisme et il s’instruisit aupres des fideles de la vraie parole de Dieu. 

Chosroes, le τοὶ de Perse, envoya ἃ Chalcedoine un chef d’armee, nomme€ 
Said (Sayit), avee des troupes. Magoundat fut de sa suite. Lorsque les 
troupes persanes apprirent aChalcedoine que l’empereur des Grecs, Heraclius, 
avait envahi la Perse, l’avait devastee, pill&e, detruit toute la maison (royale) 
de Perse et ὑπό le roi Chosroes, 115 battirent en retraite en fuyant, 

Magoundat se rendit dans la ville de Hierapolis aupres d’un orfevre, apprit 
son metier et travailla avec son patron. Il se rendait ἃ l’eglise, voyait, les 
images des saints dans les boutiques ' et aspirait ἃ meriter les m&mes gräces. 

Il partit pour J6rusalem, y fut baptis6 et regut le nom d’Anastase. S’6tant 
rendu au couvent de saint Saba, il devint moine et apprit la lecture et le 
psautier, se montrant prompt et σόϊ aux oflices et au service du couvent. Ce 
qu'il entendait ἃ la leceture des vies des saints Peres et. des supplices des 
saints martyrs, il en demandait avec beaucoup d’attention l’explication * et il 
implorait de Dieu avec larmes d’obtenir le sort des saints. 


1. Le mot armenien signifie « chez les apothicaires ». La vie metaphrastique dit 
qu'Anastase voyait les images des miracles et des souffrances des saints sur les murs de 
l’eglise, ce qui est mieux en situation. 


- 
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br μι περ meh inbuuhk gerugb qb uaglbun Ip [ μην}, öfmes, bu up Sf 
kan Ads muhgfs purchulg bo ἡψῆῖνι πὶ, bu nbu bug : be ψιιι πὲ hpepunhlf Sapmpiglgun 
[ “περι opflugl, bu Spuk. Sop dulange qm fr jhund {r Tunpfıgbdı, bo wlunf 
fr Ubunapfan Dugkumflkun : 

be δία zppkp b3E9 βμμημαρ βῆν, wlan; öngu uupußhe gb wnhkzfh qleu- 
faupgnefApelu, ba ulm Tuufuamnby gm ba abqnuikg : Ge np Supyulıkfh bt. 
Mf bu qm: br Tau unb. br bu gunampungnge gs uf [Bbule br : Te νειν 
unable. Mg ug punk bus Tu Tun als. Lu Sau bh Shaund pn Bbuncuf Pfamnuf, 
ku percungngl μὴ ρει ΓΟ : 

bı Ipuplup ηἶἷμιι unupulı um. haft beplaudg Luupuunaul, μι. Spandungbuug mm 
guupfu Apky = Ge οὐδιῆνρ gugguuubug Trpın Suhl lu, ba gapdus qfmuyi 
quihfuufunbjb öfunu mp {6 Ppfwnmuf Sunsunngl, dıkankfl qöopmuatı ba wlupgl,pi 
unubgn] ἐν}... Mg np bil wuggug Öbpng ppfwunndung, bu qm pie (νηί ὁ Ge ἱμιιδ! [ἡ 
Iunuglg qbpuubbpbh ba Surphullp , br Top ganwplun bSuı μεῖναν ΕΕἿν qlpolumnpudud 
qqkaund br bay öldmeuß, qb Sf mlampglugfl hpodpl gubopfhuud. κι΄ wdun bp 


ΠΟ ΠΩ, bı qeulbyflı lau nıdafılı : 
br {3.315 Surp July {π|πι ἡ Ep use Ülumumaufnu b{dE Sunmnunnnıh Surumnn] 


1 Er] hip add. B || γ ku] byku Β --- “μα μα νηαι [6 πεῖ, E61 kı ud pelwnnkbug Im} 
add. B |] 10 uspurgun ul] ἡ μα μη μα αι Β |] 11 ἴαμα} bepay B || 14 ylppoduuenpunlguds] 
qlpoluuunpnı[dkur B || 15 Iohph] Ipolwenpph B. 


Un jour il se vit, dans un reve, debout sur une montagne; un homme lui 
presentait une coupe d’or remplie de vin; il la prenaitet buvait. Le dimanche, 
il communia aux saintes especes, et parordre du prieur du couvent il se rendit 
ἃ la montagne du Garizin (Garizin), et de la ἃ Cösarde de Palestine. 

Pendant qu’il cireulait dans la ville, il apercut des mages persans qui 
operaient des sortileges, et il se mit ἃ les insulter et les meöpriser. Ils lui 
demanderent : « Qui es-tu? » I] leur repondit : « Μοὶ aussi auparavant je 
participais ἃ cette magie. » Ils lui dirent : « Non, mais tu es un espion. » Il 
leur repondit : « Je suis le serviteur de mon Seigneur Jesus-Christ, et je suis 
meilleur que vous autres. » 

Ils s’en saisirent et le conduisirent ἃ leur chef, Varazavan, qui lui ordonna 
de transporter des pierres. Quelques-uns de ses proches le reconnurent, et 
lorsqu’ils eurent compris que son esprit &tait inebranlable ala [Ὁ] du Christ, ils 


lui arracherent la barbe et l’insulterent en disant : « Personne de nos 


ancetres n’a et chretien, pourquoi l’es-tu devenu? » 115 voulaient attacher le 
bienheureux et lefrapper ; mais lui, les devancant, quitta l’habit religieux, le 
mit de cöte pour que la religion ne füt insultee par ces impies, et se jeta nu ἃ 
terre; on le frappa vigoureusement ἃ coups de bäton. 

Le prieur du couvent, οὐ &tait saint Änastase, ayant appris que, ferme 


* A fol. 163 
vb. 


ἘΔ Tol. 163 
v°b. 
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Sundphpbun ἡμῖν}, πα πα kpl nd, bı i qpbung num Tau pupm[dhundp φῆμιν αν, 


enurdpurlaunglı . ba num plan αἰ παι Ipprolur Hp ylı Il «1. Tau bı δ μ {εἰ ἰ κενὴ ΕἾι ἡἧμι Η 

bı “αι qunıpplı " park, bı pl sekf ἡ" ἣ “μαι {0 [ι " δ}, φηθαιμι : bı [ Day 
{Ὁ} inbanulık Spbauglı 1}. κα ἧι μα η[ι Βαμα. bı 2πι09 ἡμμρμηΐη BEL TIER u frunun- 
μιν ἡ νάνι böfafapaln] ΠΣ kuyfulpmunup, bı πα, [il [ru ! ΑΥ̓ΤῚ Pe bı 
Ipefrunuunupeng öl prrpfunnıf ylı ΠΡ Iayu . {τι inkl; qbpluu uppngl Umunu- 
ufnufı {μεμα Ἷι {6} ἢ1Π||8 : ἴρι uk Spkul. Daupıp E Uunnzus Sphgmulp [gl 
ΒΡΗ͂Ι : ' 

bı pl unanLoinl Surlfılı qanıppl ! Βα η ΕἿι, bı βιμηπι ἣ kerunsunspp πη πρὶ, μῖ, 
“μια ἴλαις " ΒΓ" "ιν αἿ και ει Suraunnl. μι. ἐδ! ι [ln {1}. ΠΣ Iparölzgun. Ξ: 

bı ln «πον ὨΠΡΠὶ lWurshli Iprupbayfıl qunıppl bı «παι παι ! Mupuu, bı καὶ [1 
perl : bı unauplun LITE lau rip und Tupufıy [afuurlıu bı Öngugbunu ΠΠΡ Pungpoez 
bus fepwun unufplı ει spunhuug {απ μι 1 πηι [6 νι 1ηι bı bl] yoprunlgunds Φ Gı 
Tau urlsupglaung μι. μη πα νει speaquaspraolpeuulguund arulın [6 {{| ήι, bı off papängg plamın 
111. uppaglı ξ 

bı un plaug [ μαι bu Aunplplyfıl plan nıdafıl, bı Surlfılı " Ριη εῖι {πι Πμαμἰνη μῖν 
ἡ ει Akn whkl, {κι 4 ἡ} ἢ {πιπαῖι, bı Zu [srl bı map ! qkanlı bı 
umapf huaprıu μη 1 Ὁ [κε αὶ kofuluund pefeenndbungu {μεν Ppfumnufı Sunrur- 


6 Ubumunfrnuf] Übung B. 


dans la foi, il avait endure les coups, eut une grande joie et * lui 6erivit 
d’endurer bravement les supplices; et il lui envoya deux religieux pour 
l’assister et le consoler. 

On mit le saint en prison, et on l’attacha avec un juif aux memes fers. Au 
milieu de la nuit, le juif vit la porte de la prison ouverte, et autour du saint 
des hommes habilles de blanc, portant l’omophorion, comme les &veques, et 
tenant une croix ἃ la main, tandis qu’un jeune homme avec un encensoir les 
encensait. I] vit aussi le visage de saint Anastase (Anastasiosi) resplendissant 
comme la lumiere. Le juil se dit : « Dieu est saint, ce doit &tre des anges. » 

Au matin, on fit sortir le saint de la prison et on le pria avec force 
promesses de se detourner dela [οἱ chrötienne ; mais il ne voulut rien entendre. 

Apres la [öte de la sainte Croix on lia le saint et on le conduisit en Perse, 
ou on le jeta en prison. Le roi de Perse lui envoya des princes et des chefs de 
mages qui lui conseillerent avec douceur de revenir ἃ son ancienne magie et 
d’etre soldat. Il insulta et mäudit la religion persane et les renvoya honteux 
aupres du roi. 

Il (le roi) envoya ἃ la prison des hommes qui le frapperent violemment; 
ensuite, l’ayant sorti de la prison, ils le suspendirent par une main et attacherent 
une grosse pierre ἃ ses pieds; puis, l’ayant descendu, ils le conduisirent au 


lleuve et en sa prösence ils y noyerent soixante-dix autres chretiens pour la 
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πηι} Υ, Γι} bı qanıpplı [ qlnlı {ι apäbu Surhıfılı [ ΠΟ ἢ kı. ᾧ φιμη μι ἡ πὰ {μι 
ἵνα αι Önchnenpfi ΜΓ": bı Ipoluuunppli np qlykfı qleungfih, bı npnfpl Blapgunlsung uam [ι 
ΓΟ ἢ uppngh Übmmmmummug, uyunnbfıl dinpnujı Ienunop μι. μη μι μ! μη νη! ny uppnglı 
Dupgquf, ἡἥ νὰ ! ἡ οηΐι 1.6 ιμειιη εἷι : 


Burgund IENEN un pl Muhumfau' “ Pupgsuhl u hfdumın Vurpuanfspmuugun. : 


[. {{ι [ιν αἵ ίνειις bı Sk Smunpel und, bı Park quaölslsuglli” Ipproluurenprbgun . 
br. ! {{ππὶι bı ἀα τ ἐν αι. ! {π} bu δηλ μι [ewumuulpproh Jupp du paul {μι μοβὶϊι : 

Gi, RE EL kblpnufı ρα {ει Naila geapgupraulu ΠΣ, ΠΟ pequpfil 
[ annwenpbl Lachfuuk, bı qPpfammu 21% ΕΙΣ ΕΟ bı Ipeasunuusprbgun. um] furulı 
lıncanlılı Fpfumnnufı : 

ΓΒ δ Burgund BIEIEIT Surlgbu [ Ffm Sun Prugnısf am upfalılı : 

[μι {{{Ὶ1| IRELELTE {με οἱ} ippafı bı {μι ββυμημμι πρὶν Shin, unupflf und {μι 
μα ρααπαα κα, npn] ufıplıl Ep αὐ εν [τ αι ἧι : bı τηρεῖ Sfresurkorpeangun {απ paul 
“μι ἡ [ἧμιν uyunnpumnbuuy qulıahı ggf dunsncumdp byuliky wnfuupsh;, {μι [γα αι, 


{ἘΠΕ {ππρό πὶ μηΐι Pnzul {μι  ῖι. bı [ku Sagem] ἅμα ἶι ΠΟΙ ΜΠ uk - K, 


4 blume] fruuenpbpmf Pfr add. B || > rupgsublı] I Sun add. B Il 6 μι 
Mil... Iprolswenpbgu] μι ΓΙ εἰμ) μεναι μ{ κει punqwpkii‘ agafı ήσαν Vhfdfhuyuungmuf. π|} ! 
ΠΝ Sof an Hin Ἰιδ καὶ δ εδαι [Arch κι. qulıa puren - kung Pol Ira qudbluug B. 


foi au Christ. Ils jeterent aussi le saint dans le.leuve, mais ils le retirerent 
ensuite du fleuve et ἡ lui trancherent la tete, le 22 Janvier. Les religieux qui 
l’avaient suivi et les fils de Hesdan' enleverent le corps de saint Anastase 
(Anastasay), lVensevelirent de linge propre et le deposerent dans l’eglise de 


saint Serge, pres du village de Bethsalon (Vetsalon). 
ς oO . 
En ce jour, [ut martyrise saint Pansophos, nom qui se traduit « tres sage ». 


Il stait chretien et tres riche, mais il abandonna tout, se fit religieux, se 
rendit A la montagne et s’enferma dans une cellule ou il mena une vie austere 
et ascötique pendant vingt-sept ans. 

Aux jours del'’empereur Dece, il eut ἃ subir beaucoup de tortures dans la 
ville d’Alexandrie, par le fait du juge Lucius, mais il ne renia pas le Christ 
et fut mis ἃ mort par le glaive pour le nom du Christ. 

[B * En ce jour, reposa dans le Christ la reine Zabel I". 

Elle etait fille du roi Leon et femme du roi Hethoum, tr&es vertueuse, amie 


des pauvres, et aim6de par tous. Etant tombee malade, avant tout, elle se 


prepara a quitter cette terre par une bonne mort, recut le saint sacrement et 
l’extr&eme-onction, et entendit, en son äme, une voix du οἷο] qui lui dit : 


1. Vie grecque : Ἰεσδίν, P. G., CXIV, col. 808. 


* Afol. 16 
τ δὲ 


* A fol. 16% 
| dir 1 
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μιη μι ἵν, fü, Kly ufıplgle [15 Auumupbung [8 + Be nd wlrugunöbpb pub Abndp 
iu Safe Amp, ba qmeuspfhuuguh blu Tampu, Üfhgle ἡμιρδιιήμω δἰηνδιμί με 
npıp Surf fr Tu = Be uyndbsng bulbpb Pungms[he quamnmmduspunkp hagmöi [ep 
qupı ges, br {ες br frolg meubopbung ἡ πη βῆ, [up sun Uummuud : 

Ir Ingmfbunp. pump bhtapbgudub quunıg να. Uamnulofte Yufbnugblou bu 
Prnguunple 2uPms bu wppuapnfph br Pofoulp bu δ μεν ἵν, plnuhfgp punupfl, br 
Öl dun Surhnfufı puspräbsunp unspuuh qöenpöfle Ton, br Μὴ εν {5 mul «Ἱ 


Upuyfı 99 μι. Bmchneugpfı h% : Sol E Uran Baufraulgnugaufıh 
Ulm pfony μι. Uguwfublkymuf ’ 


Burda. Monlygkanfulnuf Immun wppugfi” νιν, Zunspunp&duh Shaumd με 
Bbumuuf Ppfunnuf bplplpfep grund hr fly unsuy, umpph Ugböbu Shfulını Sop 
quad Ep bu ppfwenndlun Sop, any und bp Tifpoupbk, np ulnglun bp ἡπρη ιν 
[rege punpkuunzen Surrunanı] . bu gonaupengnzulg Supıupkmepbusp ug jun nung 
fung BP ande Prfumnufı Supnfıpmuuhug. ba δίνει εν, ραν. (onwnnfuln bsp 


Ss Sol ... ΠΩ lg Ach ἩΠΕΠΕ kı pugdmgupgup ıllguyfıh πη δι, kuyfrulnugn- 
αι {Δ} 1} μαι πὶ kı Ugwfublkjauf, kı rue] ΠῚ Um B. 


« Viens, ma colombe; viens, ma chere, ma parfaite. » Aussitöt son äme fut 
remplie d’une joie ineflable, son visage rayonna de joie au point d’&emerveiller 
les personnes pr6sentes qui la contemplaient. La bienheureuse reine leur 
raconta son rappel par l’invitation divine qu’elle avait entendue et rendit 
aussitöt son äme ἃ Dieu'. 

La multitude des ordres ecelösiastiques avec le catholicos Constantin, le 
νοὶ Hethoum, les fils du τοὶ, les princes et tous les habitants de la ville 


s’assemblerent, transporterent son corps avec grande pompe et le deposerent 
au tombeau.] 


16 ararz, 23 Janvier. 
Fete de Clement (Klemay), eveque d’Ancyre, et d’Agathange. 


Aux jours de Dioeletien, l’empereur idolätre, deux cent cinquante-six ans 
apres l’Ascension de Notre-Seigneur Jösus-Christ, vivait saint Clement (Klemes), 
fils de pere infidele et de mere chretienne nomm6e Euphrosyne (Ephrosine). 
Gelle-ei eleva son fils dans la piete et la [οἱ et annonca pour son fils, par une 
predietion prophetique, qu'il serait martyrise pour le Christ. Elle mourut en 


1. 12 Janvier 1252, d’apres F. Tounnesize, Histoire politigque et religieuse de l’Ar- 
m£nie, p. 208; Hepue de l’Orient Chreiien, IX (1904), p. 227. 
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πηι ἡπμη bp uudung ΤΠ ἢ ku qulı&lı uuprungı ıplaau [ {ιν öl pelhwnndbung 
Sbsuınnıh Uns ara αὐἷεπι : ἡ Br Inu ΤΠ, lau bu nrung ἴδεν ale ἐπι. zuprungı ἧι 
Igroluuung : 

μι βημι. unı| umuunfıl) ἐπι. duqnlbp Unböku app Surlılgnchu Sbwbauug, ku Ikuulpkg 
qylamınau ku neun ἡ γα lau qPpfumnuf Surcunlı μι Alypınk;pı qlomunı : bu npdund biykı 
paul dung Ab uunplogum κι {εἴ παι} παι Ulm μ πὶ : bu u unpaupfrlı {μι ἵνα ται 
Fasbınfuulnuf quumwenpfl. kr pub. wrugfı [enuwnmfwlkgun Nnböku qualnıh 
δι μη ἧι ἧἥβμπι θ|μιπι Fofumnufı Ξ 

bı "μα {είναι funk, pkpkyfl μι ἡ [εἴμ δι μἡ μι ἵν σαι ühliskı {πα νεῖν, ku [urp- 
unulbofl ἡρ ρει bu zlyquljle, ku qerspupkpkugfıle Ipuupuhop [ Zund um Fhınlyqlanfulnu 
Purguunpd : Bu quupdumgun. play Sunphpnupdfch uppn(b, Speudungbun ἐπι. knfılı wnuglı 
ἰπη δι qulıku ku unubpu . ku ἵησι unlzubuug | ng qulıa la ἡμῖν μιν. ἐπι. ng [ 
uneubpruuglı μια, ΠΕ φει δε ἀεί αι [κει ὴμ ferunnfwlbgun dgduupfrun Πμη 1, 
Uummdng Ξ 

Murupboflı qunıppl ψαΐηζι u kı πα μη [ι pl qua fufungge ınboılu . kı Ipminnplgun 
undbluugdı ἥμιμἡ μὶήι, kr resp gulnınyı ku ἐμ [| par : br μιμη ἧπι [6 [ιεἶι pl 
μι Ipurdundıyg dunfılı ! paulapl, unbufl: qbpkuu ἵνα upuybuun. berbe ἡ{π|ι. ku Surunnugfl 
f Ppfuumnu kr ἢ ἐπ τη ει lau : bu f σὺ {2 6 ok Spkzumul; Shaund ku 
Ipkzprauslyplzuungg plan ; 


1 upruup] ματι ἧι ε πα! Β || 17 Sunfıl] δια κι ὦ Β || 18 bı [ ἡμ {26 [1 ΠΟ περι  μἰπιη lan 
om,B. 


bonne confession, laissant son fils äg6& de douze ans aux soins d’une riche 
chrötienne nommee Sophie. * Celle-ei l’eleva, [αἱ apprit ἃ lire et le fit moine. 

Il y eut une grande disette et Clement rassembla les enfants orphelins des 
paiens, les nourrit, leur enseigna la foi au Christ et les baptisa. Lorsqu'il eut 
vingt ans, il [αὖ sacr& &veque d’Ancyre. On le denonca au juge Domsetianus, 
et, mis en sa presence, Clöment confessa le nom de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ. 

On le suspendit ἃ un arbre et on lui dechira tout le corps jusqu'aux os, on 
lui brisa la bouche et le menton et on l’envoya, charg6 de fers, ἃ Rome, ἃ 
l’empereur Dioelötien. Celui-ei fut etonne de l’endurance du saint, donna des 
ordres et fit presenter ἃ Clöment des tresors et des epees. A leur vue, il ne 
desira pas les tresors, ni ne craignit les &pees, mais confessa avec hardiesse le 


‚vrai Fils de Dieu. 


On attacha le saint A,une roue qu’on fit rouler sur des endroits en pente: 
tout son corps fut,brise; on,le detacha de la roue et on le jeta en prison. 
Une multitude d’hommes,et de femmes’ayant pen6tre dans la prison apergurent 
son visage resplendissant comme la lumi£ere, et crurent au Christ et furent 
baptises par Clöment. La nuit, l’ange du Seigneur descendit et les nourrit. 


* A fol. 164 
1° ἢ: 


* A fol. 16% 
T°-D, 
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bı IE bug Plınlyplanfuinuf um plug [: pralupl, πε qunsbblgmd Sunnf εἶν 1151 {ι, 
ἡμηπεΐηι bı. lgearhuulıy bı U] {μι με, Ilm PD Sunammunyfı ἽΝ [ Ffumnu : bı 
öl nilüı ! ΠΣ ΠΣ Drum αἵματι ἵι bp Uyufhuldkıymu, np [θιρμη δεῖν pupf 
Spbzenul; Η Ἴ ἢ 

bı qumppl Nböku quihbfiı, μι Spreusglung zunfpmfp ylgeyulı unpbyll, bı Iprunun- 
hop wergaphpbufl ! Ἵν ἰδ {μι pepuph du Vupupöfeulnu Pargwinpl : bı bb 
Imgdundunglı μη ται κα [ {ναι} {ἰμμι [ει νη παι. Fpfuummlkung [ἡ bi Fafunnuf δέμπ αι : ἴρι. 
“ἀνα {νι βι ἡἷμιι μι μα} [7 ! Inu. bı umuupuulı pl uppngl [πη] ὅν [ ὑπ νη πὶ, ΠῚ} 
unbubu πη! ἧι, πα πα μημε und: 

bı wnpdund Surufılı [ plmöfnfu, pllkung qlamunı Wupupäpulnu, bı kınku ylı 
ublkı [il ΤΣ “μια ἵμα {ἷι ἘΠΈΠ qplamıı εἰμ μι μην kupuppmul : bı μα ται uunbu Iprarfulsung 
qlınum, [ει upnf Ininnplaug μι [μι Tau, bı [8 αἱ " μα μεινη εεἹι Ἷι κα! " play : 
bı unblbpkuil np " μαι {ἡἰ kfı κα αἰ και unlufl: Sunpkpnu[frh uppaglı {ει ἡπραῖι-- 
Jh "υἷι ΠΠΠ nl Ef, Surunnugfılı [ Fpofumnu bı ΠΟ [ [πη ὄχι, bı unofdfep 
Br Aue aundı perhnf εἶν bı μι μι wöbhkplud bı lauf : 

bı qumpıpul Surhıfılı bı Aybyfılı ρα πὰ μι qua . μι qunquhpl ΩΣ öbpäbqul, 


2 [κι qundbhbyndh om. B | Ὁ Pupgsublı] ! Sur 15 η5ι. add. B || 15 αὐ [ει ἐἱερ κει. 
αὐ [εἥ ει ἶι upundun np Skfwlnuy B || 16 ἀμ {.] ellgloyfir B. 


Ce qu'ayant appris, Dioeletien envoya ἃ la prison (des bourreaux), qui 
tranchörent la töte ἃ tous, hommes, femmes et enfants, ἃ tous ceux qui avalent 
eru* au Christ. Un d’eux seulement put s’©chapper, il se nommait Agathange, 
nom qui signilie bon ange. 

On frappa saint Clement et on lui brüla les cötes avec des nn rougies; 
ensuite on l’expedia, charge de fers, ἃ la ville de Nicomedie, ἃ l’empereur 
Maximien. A ce moment arrıva Agathange qui se mit ἃ erier : « Je suis 
chretien et serviteur du Christ. » On le lia, on l’embarqua sur un vaisseau 
avec saint Clement et on les conduisit a Nicomedie. Ce que voyant, Clement 
[πὶ rempli de joie. 

Lorsqu'ils furent arrives ἃ Nicomedie, Maximien les interrogea, et voyant 
qu'ils ne revenaient pas «de leur foi, il les remit entre les mains de l’eparque 
Agrippinus. Celui-ci les fit suspendre, on dechira leurs corps ἃ coups d’epce; 
ensuite les ayant descendus de la potence, on les jeta en prison. Tous ceux qui 
etaient detenus dans la prison, temoins de la patience des saints et des miracles 
ἦι 'ıls operaient, erurent au Christ et furent baptises par Clement, puis sur 

5. prieres les portes de la prison s’etant ouvertes, tous sortirent et s’en 
ne 


On fit sortir les saints (de la prison) et on les jeta en päture aux fauves. 
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A "θαι, με!’ upun[rlı μαι bu 1545 ἩΜυτε ἵνα μι : [;ι «αἰ γείνει, uögnfufr 
qlöbypl ! ıflopruug bupuppnufl μι. pruplndbuyf: ku Surcunmung[il [ Fyfemnu : 

BL urupıu rl: qunıppulı " [rapy bu upljfn [ Inf :bı Senkung pehwrnbEhgl Surlıfılı 
qylamımu ! δι ἶι Iplduyubfı bı unapuulı [ innılu [repelaundngg bı Iplpeulgebuflı ehr: 2}} 
μ Da pumpfil Ξ ἷ 

[νι Spreuduugbung Vupuföfulınu kı umpalı uni ppulı Iuuyulop öfunlı ΒΚ 
[71778 Fasbınfulınu ἡμααπαιαα αμι : δὲ ἵνα quın ΓΝ qunıppul, kınku lan Suuu- 
inunnmnılı Sunumnn] ! Ppfunnu, Spendungbun bı ἐμ} ylamumı ! If bı [μαι πὶ ἢ [7 
upuSurupulu ΠΣ " Bla {2001} unlaufrl {5.5 ! {πες μα αι, {ει um. δι δι ἦι upuguu- 
αι ρῖι εἶν γε {εν ει bı ει {ει μι pl unppuh, μι. Surunmugjfıl [ Fpfumnu : bu 
Sununfılı un dung ἡη{π| {πὶ lm : 

BL une pppli byklı wg [ μεῖι, bı μη ἡ ıllopreung μαι να}. bplpufdfı “εις δε, 
ku gulıl;flı [ ıflopruung ab bı SOzDE bı ἄμε, μι. unpppli δι νι [ι ! ΠΣ Spa, bı 
«πίνει qSkp qlı uk ΠΣ Un: bulflıshp ylı ku poly Ab by: 


1 LU TER kp . .. I Fpfeumu om.B || > uglgfre] llgkyfıh: B || 6 Ipuugwbop] ΠΟΤ ΩΣ 
απ. Yen [τηπιαὶ spannung. bi. In ghuny απ} απ (11 μι. Κη {πὶ {μὲν hm, kı ng Ipuprung 
Sunwhkymyubbj . μι. Spundurhurn. wppnchl: Inuugwhop uranpbung add. B || 9 1.51 up dunn. 
add.B || 11 kı Sunnfıl «πα {ει ἡηπι{{ιὶ Ἰιπη kı ΠΟΤΕ ubopfrhun Surnfılı apa [un um 
Surapublauglı B 12 bı un pppl μιμΐι up [ 6.1 με μι πι μ  ῖν Yykabu kı Uyufhulıyk- 
nu Surhıfılı wg " full, μιν B. ᾿ 


Toutefois, les fauves ne les saisirent point, mais vinrent se prosterner devant 
eux et löchörent leurs pieds. A cette vue, les assistants assaillirent l’eparque, 
le lapiderent, et erurent au Christ. 

On mit les saints dans un sac et on les jeta ἃ la mer. Les chrötiens, s’etant 
jetes ἃ la mer, les retirerent vivants, les conduisirent chez eux et leur donnö- 
rent ἃ manger. * Ils se promenerent ἃ travers la ville. 

Maximien ordonna de conduire les saints charges de fers ἃ la ville d’ Amisos 
(Imison)', au juge Dometianus. Celui-ei, ayant longuement interroge les saints 
et les voyant fermes dans la foi au Christ, ordonna de les jeter dans de la 
chaux. On mit des gardes aupres d’eux. La nuit, les gardes, ayantapercu une 
lumiere au-dessus (des saints), se d&pouillerent de leurs vetements et se jete- 
rent dans la chaux aupres des saints. Ils erurent au Christ. On leur trancha 
aussitöt la tete. 

Les saints sortirent indemnes de la chaux; on les 6tendit sur des lits de 
fer rougis, on les arrosa d’huile, de soufre et de poix; les saints s’endor- 
mirent sur les flammes, et virent le Christ qui leur disait : « Ne craignez pas, 


car je suis avec vous. » 


1. Ville du Pont. 


* A lol. 16% 
vb. 


” A fol. 164 
vb. 


* A fol. 165 
a. 
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bı unbubung qurnunpfr Pk unlgunf «πιιΐι θαι ρῖι syaqfhyf Iımyun, un mpbung 
lan " Surpunlı puupl Iuuulop wu. Vupupöflnu paumuunplı : bı μαθεῖν pl 
wlppaf Surlauupups, Imeumgbgulı gopuulpwlph [ Saupaunglı np nwlk; fl qunıppul, bı 
plug ΟΝ plebgeg grup bı μὴ αὐ ἡ [ει], ρ κει kı Surumnugfıl ! Fapumnu, 
ἔτι. Auglı kıylı (βρη μι. wul;. ΠΠ Unbök, ἡ ἡ} νει ἦι [ebappu pr Iunwpkyby, 
qopuumfip bı pw be : ' 

bı μη θίνα, " Supunlı, Supyubhjı Vupupöfulınu pamwengl μμ!., span ἵμεει [ΕΣ 
ἡπο μι Ipunylı : Uuk Nnböku. Fpfaunlabun Purymenpu wupnugulk, Uunnrud np Inp- 
Subbugblı qpamfrlu {μα πηι, bı pupänzugl a quad bphfıp auınnumdgfannı [μεν : 
bı ΠΝ pl parlulı guinwunpl καἰ εις qlımumı [ prpprpkuup Sag. kı prı- 
plug χει zuSnnnı[dhrh [ Spngh, bı byblı unppph wbhfgbjbp " Spmgh kı qluugfl fi 
by Ριμημιρ μι : ἔρε. Ipuuplaug «πα ται qlınum [ puulgl, bı Ef ταμη μι au bplymru : 

bı ΠῚ μμί πὴ «αι Surhıfılı " Ραμ ῖι, bı {πιππὶ ἧι gain Urpponfannu mbnıdh, bu 
unupbuun plan " ınnılı fer kr nupf Im padaudunfu αἰνη ἧι, ylı Ikpfyllı bı 
wppbl κε unpmuglh lau Prugienpfh ταμθιε πα pfuugfil : "μ unzpppl μα με fl: 


2 ἴρι. μι θι {{ι play ul μη} Surbunups] BL " διε μας [ει μρθα μῖν play αὐ μην τα κη μῖι 
5 || 4 ΓΤ pylelsuuy B || 5 Κι. Aug Κη. . Pu kp om. B || 5 Uuk πη. δ] ἢ Uubh 
untppph . Pin ıyl : br χα ἴδει ὃ Surpguupbunun unıpph Yybsku κι. mul; . bb lan ling 
add.B || 9 yunuınnmdgfrann Afrle] yanınnıwsgfunn Ad opkhu B || 11 kı prrpkuy >. “με κι! ] 
μι. [υἵνιυδορῖι Uummdog upuSkud urhifleum, kı up wu B. 


Le juge, voyant que tant de tortures ne les avaient pas vaincus, les 
envoya chargös de fers ἃ la ville de Tarse, au juge Maximien. Comme ils 
cheminaient par des routes privdes d’eau, les soldats qui accompagnaient les 
saints defaillirent de soif; Clement, par ses prieres, fit sourdre de l’eau, ıls en 
burent tous et crurent au Christ. Une voix venant du ciel dit: « Ο Clement 


* (Kleme), tout ce que tu demanderas te sera accorde, prends courage et sois 


. 165 
l. 


vaillant. » 

Lorsqu’ils furent arrives ἃ Tarse, le juge Maximien leur demanda s’ıls se 
convertissaient et immolaient aux idoles. Clement repondit : « Dieu suseitera 
des rois chrötiens qui ruineront les temples des idoles et feront revenir * toute 
la terre A la reconnaissance de Dieu. » Le juge, irrite de ces propos, ordonna 
de les jeter dans un feu ardent. Une odeur suave se dögagea des flammes et 
les saints sortirent des flammes sans aucune atteinte de brülure et allerent 
pendant ville. On les arröta et onles eonduisit en prison et ils y furent detenus 
par la deux ans. 

Apres deux ans, on les tira de prison et on les remit entre les mains d'un 
certain Aphrodisius (Aphroditos), qui les conduisit chez lui et leur fit servir un 
fastueux repas, alın qu’ils mangeassent et bussent et fissent la volonte de 


l’empereur lorsqu'ils seraient pris de gaite. Mais les saimts ne toucherent ἃ 


» 
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ng Surzushglayfil bu ng urgop, {κι μἐνειήῖιῃ, Trunglaguuke [5 Ipkapuulgene pa : Tr Sprundungbuung qunmuıapl 
ἐπ νην τ ὑπο hans She ἀν pl jr BY pummipfi = 

br wnmpbyfd quupäbun κρήνην ul Uhnrpfu wm Inchhow quanuaplı, bu 
uspihjf [9 guuderg br uplerplogfsde ἡ πίνειν Ἰμνημν fr ἐφυιν γεν : Gr pl wnamornd Iskun un. flplı 
ἡ [με θιιϊιητη παι fu, μι. πηπριΐορ μι. {μπιιπδειιὴρ Yankuungg upungbj qflgeanglı 
Fpfpunnuf. br nbubu bb ng juls, Spwndungbung br ulgmegfde pl lwlyu Tau 
u a ΠῚ pin nen sagte huuipn be hun anf srjne fat.” gap 
μετ ἔνια. Surunnupfs ἢ “ιν {ιν {νειν, Aula uuuanen] wanfdeubu blknbyenge upon: 
br jneku uppnge Unböuug qlpmupmde uppage Uqufpulgboaufß qnSuyun. qlumndn Ὁ 

Pauly quneppl Uqböbu hunybofb {6 {πῶ ἄν, be mgdıgunf φημ ιν Öflogkı " JE br Snap 
u uzaalgpipauligle ger θα ει τα Ἡ 2 pa; δ πη σαν ΒΕ palnhl, mpeatf 
Ey μωρῃν μδεῖῆι : 

Br Swubup mob uppng Bayınlını Abull Shwund, gl Sunwenupffie {νιν νειν μιν. 
prubgemapubul, br wnchup  quldu, bu ho μη μον qunopph Unköbu br mupbu 


ὃ ΠΟ ber, ἘΠ 6 ἴδει qbuun kuyfulpnupnun Ads μι. μὴ μ{{π|ρηἷ; " ΠΩ neun, 


innchup dan μι BEIDE u bunupualılı μι. prrpafuun ulınyy febdynı[ p ’ bı ἵνα μαι ELLI {{π||- 
δια, alu ber πφιμή μαι. qlunm ὃ πὶ μι. Κἱημμ πηπμεῖπι [Arch Bumm δαὶ ıfwulı 


4 τα [μι Εἰΐιῃ kı αι κι [1.1 kın wpehwik; fi pub kı αἰ. B || 13 Skwnd] Fpfumnufı B 
|| 14 pubrwupwbub] gaubopungkınulı B |] 17 εἴδμιππι δι om.B. 


rien et ne jeterent möme pas un regard aux plats. Le juge ordonna alors de 
leur attacher des pierres au cou et de les promener ἃ travers la ville. 

Ils furent envoy6s pour la deuxieme fois a Äncyre, au juge Lucius. On les 
jeta en prison et on attacha leurs piedsä un trone. Le lendemain matin, (le 
juge) manda aupr£s de lui Agathange seul, et s’eflorga par de douces paroles 
et des promesses de tromper le martyr du Christ, mais voyant que celui-ci ne 
l’&eoutait point, il ordonna de lui passer dans l’oreille de longues broches et 
de les faire sortir par l’autre oreille. Ensuite on lui trancha la tete, que Sophie, 
une femme fidele, recueillit et enterra avec honneur, sous les marches de son 
oratoire. Saint Cl&ment, ayant appris la mort de saint Agathange, rendit gräces 
a Dieu. 

Quant A saint Clöment, on l’attacha ἃ une pierre et on le frappa ἃ tel point 
que * la pierre et le sol furent inond6s de sang, puis on le reconduisit en prison. 
Toutes les nuits, une clarte brilla dans la prison tant qu'il fut aux arrets. 

La föte de la sainte Epiphanie du Seigneur etant arrivee, la lidele Sophie 
alla trouver les geöliers, leur donna de l’argent et fit sortir pendant la nuit 
saint Cl&ment, qu’elle conduisit ἃ son oratoire. Elle lui fit revötir les vetements 
6piscopaux et ’homophorion sur les epaules, lui mit dans les mains l’&vangile 
et un encensoir avec de l’encens suave. (Clement) etendit ses bras pour rendre 
gräces ἃ Dieu, et demanda pitie ἃ Dieu pour toute la terre et pour tous ceux 


ἘΔ fol. 165 
γο ἢ: 


* A fol. 165 
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ει [οἴει μα μαι}, [ι {μιν κα ἵνα {1} ap wnhllı qufrgeenudgu Tampa ® βι. ıfrullgfılı 
yqpnchulı ἡ" μμ δι} [ἡ " «αι διε, wbopfAuugl : bı Ipunupbun “με μιν ἦι ΔΠ1ΠΠ|11 1]-- 


δι βῆ ferpSpgadmı 6} κι νεῖ, pupuybpbp Swrunmwgbupul Sunuınumnnılı Ip " Skn, 
{μι ul; . bunpupkyny E φιμ ὃ πὶ ἡ (bphpk, {μι iu unsnnmdagfannı Alsuulı Sunzbunfı : 


bı Öfksıpln uni ph Nlku ἡ μαι} ἢ ! [erlunps παι bı qumofdulı Suunnugwlkp 5 


[r oflapung uqumenmuadeuh ba ungpp Supiling bi wupbal Ppfunnuf, qfröbgfh wbopkhph 
«μμμημῃ ἦν gulheupdschfe. bu ugs Ah np bp hof ριμημωρ ἧι, ulm Unkluulopnu, uam] 
ISuun {15 {μι uppage Uböug, ba qunıpp [μιν μην gpmckun bı qubıglk Iapburlkun, 
be gkplpneu. uupbuusrguigl np /pbg nppayı, Sykan Ep; Fo susanne 


upusnupungll, Fpfumunfng κι. νι {μετ ει, kSıamın bu ἡἷιπη μι ἡ{π| {μεν Η huly bj ει μια μι -- x 


pnmanbp ‚hfkl Undefus ymunbug dwgrup Ipanunfp ἡδιμιρ ἥν, ὑρμοΐν Skann ku 
wugdnufep br opsbmubusp Sulqmıyfih fr mnbogenple np has Umyıpumang. br gap 
unsplgencuugnnbuh Öbp& un Tan wuynes umugubı : 

lub unpph Unböku wm. (ugqumnpopk Phnlabınfwulnufı br Urupufsfnu- 
mufr, bu un ῥγῥονιήνορῖν Paöbınfuulnuf, Ugpfuyuuy, Upepfhfeg, Vupuföbu, Loch, 
Urplunsdenplang qua pub br nıfd, ‚lchnepfau kyufıyu udn, [, Σιν, {ν Yfılmöfnfe, 


1 τα ἴα [.} ἘΠ lat kı add. B || 2 ἢ" μμ!πι !ς 1] kolguuykuupp B or whopfrhugb] whopbi 
μα αν με αι (ἢ B | | 3 I S&p] ! Surcummul B 7 ὃ kı qumofdulı Sunnnıgubl;jı om. B || 5 ub- 
ἡ. une lE add. B | | 1 0 δ μα μαμ ει μασιν ἐς αι ΠΣ Β | | 1 2 Yagfaframmg] Yagfıı BEILIRT 


B || 13 eure ] kı “απ ἵν SE uurduguulgun edolneldfehu Sfrrudpugy kı funny app ıplaudı Ἢ 


Surummm] gar fuın " ἀπαανα ει uppagh Yıykadung sblkykyung uppny [usb δ μια] κι. ΜΟΙ add. B. 


qui font mömoire de lui. On ferma les portes de crainte d’une attaque des 
impies. Apres avoir accompli tout le mystere divin, il encouragea les fideles 
a demeurer fermes dans le Seigneur, et dit : « La persecution prendra fin sur 
la terre et la lumiere de la science de Dieu resplendira. » 

Pendant que saint Clöment tenait le cou baiss& et faisait ses prieres sur 
les precieux et saints corps et sang du Christ, les impies se preeipiterent dans 
l’oratoire, etun homme, qui tait le gouverneur de la ville, nomme Alexandre, 
trancha de son epee la tete de saint Clöment, dispersa les saints mysteres, 
renversa et brisa l’autel, et trancha aussi la töte aux deux diacres Christophe 
(Khristaphor) et Ghariton qui assistaient saint Clement dans le service du saint 
sacrilice. * Sophie, l’amie des martyrs, enveloppa de linge propre le corps de 
saint Clement et le fit inhumer avec psalmodies et benedictions A l’endroit 
appel& Cryptos (Koyphatoy). Elle fit mettre les deux diacres pres de lui dans 
une autre tombe, 

Saint Clement subit le martyre au temps des empereurs Dioelstien et 
Maximien et des gouverneurs Dometianus, Agrippinus (Agrippay), Cyrieus, 
Maximien, Lucius, Alexandre pendant vingt-huit ans, trois fois A Aneyre, A 


u 
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Rome, ἃ Nicomedie, ἃ Amisos (Amison), a Tarse. La föte du saint pontife 
Clement, d’Agathange et des deux diacres a lieu le 23 Janvier. 


En ce jour, commemoration du bienheureux Andronicus et de sa femme Athanasia. 


Le bienheureux Andronicus &tait de la grande ville d’Antioche, jeune 
homme, orfevre et argentier de sa profession, modeste et charitable. Sa 
femme Athanasia &tait &galement devouee aux bonnes auvres. Ils avaient deux 
enfants, un garcon de douze ans et une fille de dix ans.. Ils partageaient en 


x 


trois parts le produit de leur travail : ἢ une part pour les moines, une autre 
pour les pauvres, et une troisieme pour leurs besoins personnels. Tous leurs 
coneitoyens les aimaient, car c’6taient des gens paisibles et d'un bon naturel. 

Tous les dimanches, ils reunissaient les moines et les r6öjouissaient d’un 
‚bon repas. Tous les mercredis, Athanasia se rendait au bain des femmes, 
. lavait les femmes pauvres, leur donnait ἃ manger et les reconduisait. De 
mö&me son mari Andronicus, le vendredi, allait au bain des hommes et 
lavait des hommes pauvres. 

Un jour, leurs deux enfants tomberent malades, et, quelques jours apres, 


moururent tous les deux le m&öme jour. Ils allerent dans la chapelle de leur 


"A fol. 165 
v°), 


* A fol. 165 
vb. 
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maison, se prosternerent devant le Sauveur Christ et Lui dirent : « Nous 
sommes sortis nus du sein de nos meres, et nous quitterons la terre egalement 
nus; Tu as donne, et Tu as repris; il nous est arrive comme il Τα plu; que Ton 
nom soil beni eternellement‘. » 115. se leverent, enterrerent leurs deux enfants 
avec des larmes et des actions de gräces, dans le caveau de leurs ancetres, 
dans l’eglise de saint Julien. 

Quarante jours apres, s’ötant consultes, ils distribuerent tout leur bien 
aux pauvres et rendirent la libert6 ἃ tous leurs serviteurs. La nuit, 115 sortirent 
seeretement de la ville, se rendirent A Jörusalem et de la ἃ Alexandrie, οἱ 
ils entrerent dans l’öglise de saint M&nas et prierent Dieu avec sanglots de 
leur donner le sucees * dans la voie du salut. 

Ils apprirent qu’ä la montagne de Seet6 (Skiut) habitait le grand et 
vertueux ascete, l’anachorete Daniel. Ils se rendirent aupres de lui, se pro- 
sternörent devant lui, [αἱ raconterent tout ce qui les concernait, evenements 
et projets. Le saint vieillard Daniel leur donna des conseils de salut, &erivit 
une lettre et envoya Athanasia au couvent des Tabenn&siotes® (Savenisistalziots) 
chez des moniales, vierges de conduite angelique. Il garda aupres de lui 
Andronicus, le fit moine et lui enseigna tous les usages ascetiques des 


1. Job, τ, 21. — 2. C’est-a-dire probablement « des Pachomiens », car Tabennisi est le 
berceau du cenobitisme pachomien. Ce nom se trouve dans les actes syriaques, BEDJAN, 
Acta Martyrum et Sanctorum,t. V1, Paris et Leipzig, 1896, p. 411. 
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anachoretes. Andronieus vecut aupres de lui douze ans, ensuite il pria le 
saint vieillard de lui permettre d’aller ἃ Jerusalem. pour venerer les lieux 
saints. Et celui-ci lui ordonna d’y aller. 

Pendant qu’il sacheminait vers l’Egypte par trois jours de desert sous 
un häle violent, etant accabl6, il s’assit ἃ l’ombre d’un arbre &epineux pour 
se reposer un peu; or, voilä que sa femme Athanasia, habillödee en homme, 
vint A passer. Elle se rendait aussi ἃ Jerusalem pour y prier, et, par ordre 
de Dieu, ayant apercu son mari Andronicus, elle le reconnut, et, lui ayant 
donne le salut, s’assit pres de lui; mais Andronicus ne la reconnut point, car 
grand ascötisme, la beaute de son 
visage s’6tait enlaidie, et elle &tait devenue comme une Ethiopienne. 


elle &tait tres flötrie et aflaiblie par un 


Andronieus lui dit : « Οὐ vas-tu, moine? *Et quel est ton nom?» Elle lui 
röpondit : « Je vais ἃ Jerusalem pour y prier et mon nom est Athanase. » 
Andronicus lui dit: « ΜΟΙ aussi je m’y rends; si tu veux, nous voyagerons 
ensemble en silence. » Elle repondit : « Comme tu l’ordonnes, nous voyagerons 


‚ensemble en silence. » Apres avoir repris un peu de force, ils partirent en 


psalmodiant mentalement, l’un n’entendant pas l’autre, ec ils ne se parlerent 
pas [πη A l’autre, pas m&me un mot. Trois jours' apres, ils arrıverent ἃ Jeru- 
salem, venererent les lieux saints, visiterent les couvents des saints peres et 
revinrent A Alexandrie. 


1. Il faudrait plutöt « trois mois ». 
PATR. OR. — T. XIX. — ET. 1. 6 
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Athanasia lui dit : « Ne serais-tu pas le disciple du grand pere Daniel, 
qui habite la montagne de Seöte? » Il lui repondit : « Oui. » Athanasia luj 
dit : « Les prieres de ce saint vieillard ont donn& le sucees A nos desseins, 
et si tu veux, nous pourrions habiter ensemble dans des cellules en forme 
de huttes. » Andronieus r&pondit : « J’irai d’abord aupres de mon superieur, 
et s’il me l’ordonne, je viendrai et nous habiterons ensemble. » Athanasia 
dit: « Et moi je vais au couvent des Dix-huit sources et je ΟὟ attendrai. » 
Et 115 se s@parerent. 

Andronicus alla aupres du saint vieillard, Iui parla au sujet d’Athanase. 
Le vieillard dit : « Va et aime le silence, habite avec ce moine d’une vie soli- 
taire, car il est seul et tu es seul, et vous ferez de l’ascötisme selon 165 regles 
que je [αἱ imposces. » Il se recommanda aux prieres du vieillard, se rendit 


* ot 115 vecurent ensemble 


* A fol.1s6 au couvent des Dix-huit sources aupres d’Athanase, 
“@ dans la crainte de Dieu douze autres annees; elle ne se fit pas connaitre ἃ 
Andronicus et ne raconta ἃ personne le secret 

Douze ans plus tard, le vieillard Daniel eut un pressentiment. Il descendit 
de la montagne, alla au couvent, les visita et les consola beaucoup par des 
paroles salutaires, puis revint chez lui. Avant qu'il eüt fait la moitie du 
chemin, Andronieus le rejoignit et lui dit : « Retourne, pere, car le pere 
Athanase est sur le point d’aller trouver le Christ. » Ils revinrent ensemble 
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et trouverent Athanase au dernier souflle, qui en apercevant Daniel se mit 
a pleurer. Daniel lui dit :« Au lieu de te r&jouir parce que tu vas trepasser 
au Christ, tu pleures? » Athanase lui repondit : « Je ne pleure pas pour moi, 
mais pour Andronicus; Je t'en prie, apr&s m’avoir enterre, tu trouveras ἃ 
mon chevet un papier &crit, tu le liras en presence d’Andronicus. » || demanda 
A communier, communia, les embrassa et rendit son äme ἃ Dienu. 

Lorsqu’ils ensevelirent le bienheureux, ils s’apergurent que c’etait une 
femme. [15 prirent le papier, et l’ayant lu, ils apprirent que c’etait Athanasia, 
la femme d’Andronicus. [15 furent saisis de stupeur et de grande crainte. 
Le pere Daniel manda et rassembla des moines et des laies pour l’enterre- 
ment de la servante du Christ Athanasia, habillös en blanc et tenant ἃ la *A fol. 166 


τ ὦ r ᾿ & Ν % v°’h. 
main des rameaux de palmiers, — * car telle etait leur regle pour l’enterre- 
ment des ascetes moines, — ils la mirent au tombeau avec psalmodies et 


bensdictions, et en rendant gräces, ils glorifierent Dieu, qui avait donne une 

si sage endurance ἃ la faible nature de femmes. 

| Sept jours apres l’enterrement de la bienheurcuse, le vieillard voulut 

ramener avec lui Andronicus, mais il ne voulut pas et dit : « Je mourrai, moi 

aussi, (101) auprös de ma femme. » Le vieillard prit conge et partit. Avant 

qu'il füt arriv6 ἃ saint Menas, un religieux le rejoignit et lui dit : « Le pere 
2 Andronicus est au dernier souflle. » Daniel envoya quelqu’un ἃ Seete, fit 
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descendre tous les moines, et ils se rendirent aupres d’Andronicus, qui, en 


“ les apercevant, leur donna le salut et rendit son äme ἃ Dieu. 


ZuB 
p- 17 a. 


Les moines de la montagne de Scöt& se querellörent avec les religieux 
du couvent des Dix-huit sources pour la possession du corps d’Andronicus 
et pour l’emmener ἃ la montagne. Les autres ne les laissaient pas s’en 
emparer. On consulta le vieillard, et il ordonna de l’enterrer aupres de la 
bienheureuse Athanasia. Et ils firent ainsi. 

Le vieillard demeura la avec les peres de Sceete pour accomplir les sept 
jours de la mort du bienheureux et retournerent ensuite ἃ leur montagne de 
Seete. Ils &erivirent leur histoire et les comm&morent toujours le 16 Aratz, 
23 Janvier. 

[B * En ce jour, martyre du pretre Corterius (Kourtervosi). 11 etait de Cesaree 
de Cappadoce au temps des perseceutions de l’empereur impie Dioclötien. 
Apres un grand ascetisme, il fut martyrise dans les tortures pour le nom du 
Christ. 

En ce jour le baron Thoros, fils du τοὶ Hethoum, trouva la mort dans une 
guerre contre les infideles. Il &tait jeune, fort et vaillant, il brilla par sa 
conduite pieuse et ses bonnes mours, et fut aim& de tout le monde. 


Lorsque Pendoukhtar', P’&mir d’Egypte, envoya en Cilicie de nombreuses 


1. Bibars Bundügqdari (1260-1277). 
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ΠΟ τ rapie zul esstspputur eu So Lkgaunuchnkupl augen inkaku, be huäkik 
Du ER ulBeuere ΠΕ τρια εἶν Kehhplesmer lt ioppusnpafl ἔαρι fi δια 
plapkuppopshegng Uhrolfkoluun ἡμήναῖι μα {πηρμὶι ταηα μἶν be bhkabgeng oppng, ku πηηϊά 
Pzlmsbrug ζιινε μετα, bu upapfl hmennpmd ἅμ᾽ : Mup Π{ι πἷν Sun bung οιὐδιιήνῃ 
balewulung δίψῃ, Abppulup εη μι : Gi Papmu dan pugmd qupdng pupnePludı | 
διως {{| μὲ τρίνμιν!. TanSunnucbgun. wubopfleug ὅθινι ἥμιν μι ρν PP .] 


puyfı ΘῈ Ἐκ θπεϊιπειιμ, DR τ ἐξ ὠραι βμεῖν bpky knpmpgl 
Doquufı, Mucakpf bi Mbnymnablı : 

ne Balken heiknufzke VxsgeufsäfuuhmufIpruugugun mppuuhytu bel RE penupfi: 
Unknegunpfu, Poynu br Murubpfou bapupp be fr wgum[büh bil hpoimwngp : 
Borna kp unbung bpbund ba mfg, be Manubpfmu ug ρινμιῖν br φίνη [4 « Be qumamnpl 
Upbuulınu Hub hugoyg wneupb fe br qumgupnlung. bu Spuiuglug Huf 
με phpfby ἡδιωιρ δίνω pepbulg : 

Tage πηρμημ ἅν wu prmubpusgagle nung ulm bp Mhonmunfol. bu kp gu br wuu- 
quualg. bu μείνει! qlapepyle Bf [ Stmeun unbanubkp qlmımı {ν΄ wnulpude, kpl 


Ss PEnmmnnblı] Pkngmnfıonbauf B || 9 Ei] unLpppu ununplıl add. B || 10 pbmupunpsfrug] 
Ygbougusngfrgun B || 14 P-bumnmfıol] PEnmymnfınlı np ΠΟ, Ep kı usupt add. B || 
15 qbnpwupglh] qgupgupuulu βηρμμηῖι by [ ah κε B. 


troupes, qui envahirent subitement l’interieur du pays, devasterent de nom= 
breux endroits, et se proposaient de mettre ἃ feu et ἃ sang tout le pays, lui, 
Thoros, fils de roi, et avec lui son frere Leon, ils se sacrifierent pour la 
nation et la sainte eglise, allerent au-devant des ennemis de la foı et en 
firent un grand massacre. Leon y [αὐ fait prisonnier par la trahison de quel- 
ques princes armöniens. Quant ἃ Thoros, apr&s des exploits de bravoure, 
blesse ἃ mort, il [αὐ martyrise par les infideles, le 23 Janvier '.] 


*17 ararz, 24 Janvier. 


Martyre des trois freres Paul, Pauserius et Theodotion. 


Aux jours des empereurs idolätres Diocletien et Maximien, vivaient, dans 
la ville de Cleopätris (Kleopatriay), les freres Paul et Pauserius, moines des 
leur enfance. Paul avait trente-huit ans et Pauscrius vingt-eing. Le juge 
Arianus les fit venir en sa prösence et les condamna; il ordonna de les sus- 


“ pendre et de leur dechirer le corps. 


Ils avaient un autre frere plus jeune, nomme& Thsodotion, qui etait voleur 
et brigand. Ayant appris ce qui concernait ses fröres, il alla et assista de loin 


1. Le P. Tournebize place cette bataille au 24 aoüt 1266, Revue de l’Orient Chretien, 
IX (1904), p. 232. 
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ba quup&un. gbanu, ba Twenkg [γ᾽ anlgeng ἥμιν ὅν. br mug fr öfınu μὲν. Gplm bpuppu 
[rö Suunpanfrapmunurhunhı br undomede ἡμαμμειν ἵν. Ikea, ἐν θεν αι. καὶ bu baby Sugnpp Ilelumgl 
REN 

bi bpka bu uunulu f Iplzprugguuapruanlıun ubenpf ki mul. Aulausbu bu μ!' nl μη! ὃ 3 
Bar In ud. My: Tr mals. Tu bh np oqlıkfı pl μιν διεϊνιιν ἵν Jun game [fehle In 
Pangneßfuh, br uydd Elf sgb mug βίωι. Füpumn η cf δαημηξε μεμα μι δε τ ΉΣ ΗΝ 
δεινή μνι [Ale μιν». [ν΄ αυνειήϊιφεινῖι εἶν, [μ{ μενεῖν bh κα. μαι. ng Sunsphpbu, bmg μμ μιν ὅπηι 
qapdbu : Bub ΒΡ, νη μενεῖν. ἴξιν nefwnbyf jbibz) διέμενε αν, διέμειναν, Shen uncafı Ppbu- 
unnufı = Gr ununubng Imefu play [ppbu qufeh” olpum ba μιΐνμενμιν [νη κι : 

Ir bpb Pbngmnpal wm bapepul up, fonwnngfubbgun " δε ιινὰ μν ἣν bı mul. 
Bu ppfwwnndbung bi bu kapugp Öumnßupmemgu : Ge Hub gl mul wn. qumu- 
unplı, ku pam nıynpwlop frruenunluugg upupgbıu μι. uyuunfıu, bı ng Ipupruug pupänı- 
ΡΣ lu) Köhneret mg ΠΤ ΤΙΣ τ πο ΠΣ ph EB 
bpbpenmande wunder fr up, bu ἡμμει θιαταῖν Yapswulkung : 

br plfdwuglan ηορειεμειϊμιιηἷν hulqlbyph gl bu qufßond : Cu huykgfl gen 
qranfınlı bu Spwgmegfd zunifmupu bug bpfu, qöplle fr ἡπημῖι Spk bu ἡδμῖήν fr 
Pte br qöfeude μηρνι{μινχϊήν : Tr Inu mob un. Uumnems br unboubbp δρᾶ (up 


1 hang] um B. || 3 yurfınkhfy... urlıgugın μη 1 ΠΗ " δεῖ πὰ [4 εἴν nufwunbunn 
ES bit δέμας Skundı [nz Bhunuaufı Fpfumnuf B || 11 uof@kug] μα] Ὁ 9 τ Ὲ Β. 


aleurs tortures; mais, pris de peur, il s’en retourna et, assis quelque part, 
il se dit en lui-meme : « Mes deux freres se font martyrs et obtiendront la 
couronne de vie; jirai, moi aussi, et j’aurai part ἃ la vie &ternelle. » 

Mais le demon lui apparut sous la forme d’un vieillard et lui dit : « Recon- 
nais-tu qui je suis? » Il Jui röpondit : « Non. » L’autre lui dit : « C’est moi 
qui de tout temps t’ai aide dans le brigandage et le vol, et maintenant je suis 
venu pour te conseiller de ne pas aller au martyre et ne pas perdre ta jeu- 
nesse; car les tortures sont douloureuses : tu ne supporteras pas, et tu com- 
mettras un p&che de plus. » Th6odotion (Teoditon) lui repondit : « J'ai fait 
le voeu d’etre le serviteur de mon Seigneur Jesus-Christ. » Le demon se 
transforma en une colonne de fumee, qui se dissipa et devint invisible. 

Theodotion alla trouver ses freres, confessa ἃ * haute voix et dit: « Je 
suis chrötien et le frere de ces martyrs. » On le saisit et on le conduisit au juge 
qui, avec beaucoup de douceur, lui promit des presents et des honneurs, mais 
ne parvint pas ἃ le convertir aux idoles; par contre, ayant saisi le juge, 
(Theodotion) le jeta a bas de son siege, le fit rouler des treize marches sur 
le sol, et renversa le siege. 

Les soldats accoururent, le redresserent, lui et son siege, lierent Theo- 
dotion et lirent rougir trois longues broches qu'ils enfoneerent, l’une dans 
les cötes, l’autre dans le dos et la troisieme dans le ventre. Il pria Dieu et 
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Sprhgemuuh np fr Ahmfh {μι μινι δ΄ πα ν΄ αμμνιεί, = Be wmupban Scale Spucudun 
Ben il a lien alu: 

br Won bu qMenubgfole hp pichlgfh fe Soft. br unbe humuplyum 
uncubaplung ggf fupbeulg won. Buomnus ἔδινε Ἰεινε ιν PR: 

Buryud μι πὰρ unzpp lu Ppfaanup Fatmponu pbßbpgng μη μην αι, [ guqupbl 
Urgalaf, np & μαρίνι δινε μιν δίηνὰ [0 Porpqupu, neumgelkp {6 ἀρ πῃ Fnymfpegludh qpulıu 
μειμμπιπ αν δ μη ἧμιν, br ἡμιμη αι ιν, qupämgebbp  Ppfumnu : Gr {τι ιν μιν μα ρἧν, qapu 
qemudkfie [1 ιν υινιτνιν εν ν να Ἷν gupmgup wuhpuubop wuwlndbkfh : Ge umpple Pulaupınau 
mund ἡ {νιν br quali wbvofr {εἰ} νη κῃ αν. qpuufubun br Pugban : Le yapduni 
μην μι ubropblph” gufzemuhbgph ἡμιήνο θεν "uppmfdburbh be ἴμεν ἀμ μα ν[1, μοί. 
hanglı. ba gps ng hespmugfd Suaubsbgmegubg Λ΄ wupulfl ἴμεν, upmf br php 
Snfft, bu ulıp Smfnch Suhfıl ἡἶνειν. [ gansunp : Gr Pfıpbugupmu punsulmuge (Busplag qlı 
μη μεῖνε μα fr puupbogle ung. br mm dansunde pnuwun Sum Afrfdllf δ! νὰ br υυνιιυνειμειϊήι, 
μὲ & üfligkr yuuop : 


3 Iyuuglug ] Iyuybfıl B Zn: Sni 1] ηειηῖι Β nn Ipaunupbyudı ΠΝ ΠΤ ἢ B || 
6 sp E gupkusaınu om, B || 7 Fpfumnu] Fpfumnufr Smrmınu B || Ss TFurlwpınnu] αι 
Suspwduulug dunsurluulpfih add. B || > kı κατ δ ἣ ει Ὧι ... ΓΙ κι “απ ἴεν pm edalne- 
[alu B. 


apercut aupres de lui un ange tenant ἃ la main une couronne. Les bourreaux, 
sur l’ordre du juge, l’emmen£rent et lui trancherent la tete. 

Quant ἃ Paul et Pausdrius (Pauserion), les ayant lies, on les jeta ἃ la mer. 
C'est ainsi qu'ils moururent, rendant leur me ἃ Dieu, le 24 Janvier. 

En ce jour le saint martyr du Christ Danax (Danachtos), lecteur de l’Eglise, 
dans la ville de Valona (Aulon), qui se trouve en occident, pr&s de chez les 
Bulgares, enseignait au peuple les paroles divines des &critures et en con- 
vertissait beaucoup au Christ. Les idolätres mettaient ἃ mort dans de 
cruelles tortures ceux qu’ils trouvaient d’entre les fideles. Saint Danax 
prit les livres et les vases de l’eglise, s’enfuit et se cacha. Les impies, l'ayant 
retrouv&, [αἱ enleverent les vases sacres* et le pressaient d’immoler aux idoles, 
mais ne pouvant le persuader, ils le tuerent par le glaive et le jeterent ἃ la 
mer. Les vagues de la mer le deposerent sur le rivage. Le prötre Philippe 
l’inhuma avec honneur dans un tombeau de pierre, et aussitöt, pres du tom- 
beau poussa un olivier, qui existe encore aujourd’hui 
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Bpwpfı SR bu Buchneupf bb: Soh uppngh Folqnpl 
uonnedwpuhl {χήν ἃ {νεινϊνᾶ να, νι {ναι νι μναῖ κι : 

Eummadugung br 568 ἡωιμημινιη νεῖν, Npebanpbou kp ψηρηρ!ῖν bekpupn Manqu- 
qrallgpeugeng, αὶ puqupbh {ιὰ μειϊιᾶινι.. be gb Supde fep pm quuul ng πεΐμεμ, jelapbp 
‚uenmı dog apnuumop muy Ian : Tr wlnppu bank qupwndkp npyenge qup Sul- 
app &bung Ip Sulz « Tre gnprdund (νη οι. ἡινῖωννι {{10ὴ Tmıfpbung qlau Bunpl (up Uuınmıdng : 
Bar uöbgbun Suhl kale neundinubp gad, bar glauyban [ Ubnupfu gnumÄh, 
bu ulanfı fi Munlwenf, ba up Uoklundonpfen, br wlan gl yfunmmm [θμειϊνῃ 
Suede Ulli : | 

ἱρήια. gl br Prnußgleouf fr Pfegeubafın UPkha, br plunhlgub {6 Öff Suyu- 
Ifgp Sfökig, bu mode μιν νειν ἵν. Suhdupeu [ammufpm[beul wpmuppl qpny, 
mel bu quınmumdwznhg qm uywmennfpulaug . ball bu dmdhunp f gl hehu, 
dp bı upahsbpuunbup [η!ήι bı yupduluupbp ΕἾ μαι! gung μμ! μι : bu ΠΣ ἡμαμάμαι. 
bone Pag: Be Hug Ppfynpfou Ude, {νας μια Ἱιινημινιηῖς μιν. qm bil [θεν μίμιι!ς 


rel: 167 " punqmpfl ulöfılı, {0 qulıälı 1% un. : 


| ınolı ... Bugfsulnuguufr] ΠΣ kı und [Arch up κι. kpfyu ἱεμιῖν κει φομΐι Sbpıny Sundunn- 
[μεμα μι fuuprgungkunfıl wuunnwdwpwh[ih Fphgepl Ubafwbdnı Buyfulgnugnufı B. 


18 ararz, 25 Janvier. 
öte de saint Gregoire le theologien, eveque de Nazianze (Antziantzou). 


Le grand docteur Grögoire (Grigorios), agr&able ἃ Dieu, &tait du pays de 
la seconde Cappadoce, de la ville de Nazianze (Antziantzou)'. Comme sa mere 
n’avait pas d’enfant mäle, elle priait Dieu avec larmes de lui en donner. Or, 
elle vit dans un songe l’image du fils qu’elle devait mettre au monde. Lorsque 
Venfant fut venu, sa mere l’offrit ἃ Dieu. L’enfant en grandissant devint tres 
attache au savoir; il se rendit pour ötudier A Cesaree, de la en Palestine, 
ensuite A Alexandrie et de la ἃ la mere de toute sagesse, ἃ Athenes. 

Il arriva que Basile (Basiliosi), lui aussi, se rendit de Byzance ἃ Athenes, 
et ils logerent ensemble et prirent leur nourriture en commun; ils apprirent 
toutes les branches de la philosophie profane, etudierent egalement les livres 
des preceptes inspires par Dieu, furent perseverants dans l’ascdötisme et 
furent tres consid6res et estim6s des habitants du pays. Basile retourna chez 


“A fol. 167 lui. Grögoire resta ἃ Athenes et on le pressa de tenir une chaire°* en la ville, 


vb. 


3. ᾽ . 
ce qu'il n’accepta point. 


1. Il faudrait plutöt Arianzos, mais la lecon est defendable, le redacteur armenien 


ayant pu se borner volontairement ἃ mentionner la ville dont döpendait Arianzos. — 
ν 


Pr 


Le terme armenien wfdnnwlpup designe habituellement le successeur au tröne 
episcopal, et l’on pourrait &tre tente d’entendre « coadjuteur avec future succession » 
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bı npdund bıybı bpkunıh ung lung {μ᾿ [ep bı Alygenbgun . bu nu fun μη 
unlıalılı μιμαι αὐ ει μι ΠΣ μμηΐιπι kı wur ul [ει bı full) ΠΕ : bı gg 
{μι qgbpbl, phfbrhnggp quunnımdunnulg afpu, [πε qPpfamnu {αι μα μαι ἐγιν inbuull,p [ 
ınkupbunllı : 


ϑ μα μη μ} ! Sopkl herab pruSurluug kı ΓΙ LITT Frusufylou, bı [urunwufpbgfpl 
! ἡ με μι ὅπ αὶ : 

Bı βημι ! ΠΕ ΠΟ μβηρβομ been, yqpbaug Suyplı ber qlı befhyl; 

o > - [ 
warn Luu, Ραμ} nd Sbpruunglaug Ep, ἡ [μιν Ἷι urnduny by: Σ: bi TREE TEE Fulqapfınu 
wm Suuyplı ber, [γε μη. πημαμαιὰπι. μι} μη ει ψι ξ: 

Rul, Fusufjlau anf wuldan buyfulpmugnun bull Nbuupnı, kı Abnluunpk; qbpbgn- 
ghau quunnmdupullı, kuyfulgnupnu Duuföug : bı lıu ıfuulı fun nifmı [Alsuulı ΠΟ ΩΝ 
anbogengh bı Auen. urban ıJ Odin, ΠΣ τοδιι μίγμα. ΤΠ ! Duufısun, lau 
[f ınnıd bir ® Ups peltuquunbgfih ἡἷμιι φι μι ber bı Fusufylau bı hannnuyfılı wuldun. 
buyfulpmynun bull Uhafwänı : 

bı apdum Peuguenpbug πε μι πη ὅπὶ μεῖναι, Spaudugbun qlı prherebkby ΠΣ 

» Ä - fi 
ΠΣ πα αι νι [ἷι qSuldaupu bı effgbunfanmıPAfıhu τα απ ρ [1 arg : Buugldund »ulaqap 
ununnudupullı ΓΝ Auuru yahföudln Abus {{Π1|. Inıjbuulnu, bı ulnykın ΠΣ 


1 {μι 1] ! quad B. || > pub] [ΤῈ ε{1η} δια Sknhınnı ψὴ μήν 1, add. B. 


Lorsqu’il eut atteint ses trente ans, il retourna dans son pays, se fit bap- 
tiser, et fit voeu de ne jamais jurer et de vivre seul en solitaire. Jour et nult, 
il lisait les 6eritures inspireces de Dieu et vit le Christ manifestement dans 
une vision. 

Il fut ordonne pretre par son pere, et alla trouver Basile avec lequel ils 
composerent ensemble des homelies. 

A la mort de son frere C6saire (Kesariosi), son pere lui eerivit de revenir 
aupres de lui, car il avait beaucoup vieilli, ayant quatre-vingt-dix ans. Gre- 
goire revint aupres de son pere et fut procureur de l’eglise. 

Quant ἃ Basile, il occupa le siege episcopal de Cesaree, et sacra Grögoire 
le theologien &v@que de Sasime. Gelui-ci, en raison de troubles survenus 
dans la localit& et d’une contestation de la turbulente population, ne con- 
sentit point ἃ demeurer ἃ Sasime et revint ἃ sa maison. Son p£re et Basile le 
foreerent ensuite ἃ monter sur le siege &piscopal de Nazianze. 

Lorsque τέρμα l’apostat Julien, il döeröta que les fils des- chretiens ne 


. pourraient apprendre les humanites et la philosophie profanes. C'est alors 


que Gregoire le theologien 6erivit les diseours de röfutation contre Julien, 


ou il demontre que les sciences profanes ne sont que vains bavardages, 


de l’eveque local, mais il s'agit d’apres la vie grecque d’une chaire de sophistique, et 
cela s’accorde avec le sens &tymologique du mot en question, οἵ. P.G., XXXV, col. 257. 
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Inchu quapınmpfrl nLudnıhul kyng, bı npugku quunanmuapbju arm? Sunduupkj , Eu μ! 
A fol. 108 "slylaı ln pelwernbbfy πα αι νι. Ω ἰ»ι. qpkun lu frungfolpulu, bı usppflndu, 
ra. 
bapıpraulgunlau μι. δ" θημμαπ [μα bı nrunyubkj qrpnfu ΡΠ μια [νὴ 2 d : 
δε «πἰγαίνια! Önıjbulnu ap μαι Fpfgapfau ψαδὸ μηβι, kı βυμ. kın apäbu 
prberrbl;fy πι ΠΕ Ten ung [Abaudı ES pudlı lsugnglp Ef x 
Tpfqnpf Surldupuugpm[frhpl Ρ υἷι 1“ μι εἷι βῖι bı qlpbemmnbjfl kı qansbpnuflı ‘ 
bı ΠῚ Suse Soplı een Tofanpf bı Jopılı [een Umlımg [πὸ μηρμομῖι Nbuupnufı 
kı pbah bepn “αμην, upunnbug qlınumı bbppamulpzul un βαρ Η bı ΓΙ [ 
Übplachfru [ Ip ıfululı uppnuSungh Mb I ἵνα μεμα {{ ιν. bı urlırg quunmpkuuy 
Iuylaug jerıbunsp LESS PA penedu Σ 
bı np pupdu [ Val &frulanlı ng μαι να μι. ΠΕ bı ng gm qlauyfulpnupnum- 
pulıh, U E ULLI qua punu” qopsdulhly ALTE Sf {λαμ {παν π βαρ μ ἀρ η ΠΝ ξ 
bı bang unadunpı [ Sulgfımın wppuunu, {κι plug u punnwufpnı[bulı Auundı : 
bı pl wenpul pl κα ζεπα kıbı perl palm fh wpfulnuugl, kı 
Spraudurlun uppenglh Fuaufybouf lung ! Unwmulbofnuojbu, μι. byrcubbgun fi Sunnnend 
uppnglh Ulf, bı gar para ΜΠ "πη Sngbaupen Skpänumdngl μι. mg 
Shoprbzunnfolgmuunga, kı Ep Inu Sundufung bı οἡηΐμ ει "μη! κα Purgquenpl np um {μια 


2 usppfilpnehu] usgflmhu B || 4 Tpbgepfou] ΠΝ uywındblı Supunwuuhnı [Bull 
Fpbgepf add. B || 12 ik, ] ΠΕ Β. 


dignes d’ötre consideres comme des legendes me£prisables, et que les chretiens 

*Afol. 108. w'ont nullement besoin de les apprendre. Il eerivit les livres des Heroiques 

" _ (Iroyikans), lambiques (Ambrikouns), Distiques et Tötrastiques, et il enseigna 
les fils des chreötiens. 

Julien, ayant vu ce quavait fait Grögoire, fut honteux et permit de 
nouveau aux chretiens d’etudier les raisonnements de la philosophie profane, 
car les expos6s philosophiques de Grögoire etaient de beaucoup sup6rieurs A 
ceux de Platon, d’Aristotele et d’Homere. 

A la mort de son pere Grögoire, de sa mere Nonna (Nounoy), de son frere 
Gesaire (Kesarosi) et de sa sur Gorgonea (Gorgonioy), il les honora d’oraisons 
funebres. Il se rendit ἃ Seleucie au couvent de vierges de sainte Thecle, la 
protomartyre, et y demeura en gardant le silence de nombreux jours. 

Lorsqu'il retourna ἃ Nazianze (Nantzianson), il ne voulut point y rester, ni 
gerer l’&vöche, mais il soigna les pauvres et devint le collaborateur du grand 
Basile, le metropolitain. Il fit construire un grand hospice pour la com- 
modite des pauvres, et &erivit une homelie sur l’amour de la pauvrete. 

En ces jours-lä les Ariens augmenterent leur tyrannie et, sur l’ordre de 
saint Basile, il se rendit ἃ Constantinople, se fixa ἃ la chapelle de la Sainte- 
Anastasis, combattit vaillamment les herötiques pneumatomaques et d’autres 
heretiques, qui avaient pour partisan et soutien l’empereur Valens (Vales), 
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Baupbuutenafı « 7 Tr mumnenSupuluuhe pufep {ει νι ἔνυιεινι bsp nun yulık 
DEE on us ya ken unlkngakpanmöunug ας 
pruppuulg neh : 

hul; Uuyagblaupnu ulıladunuın Uunpfiı np {1 ku ıyuanlı Skpänuud unlolglaug (bljkugb- 
yfk, 81, Ppfumne ng kun. föubud Soafı fr ἔνια μῆς. ba ug bau Suggmgmbulı puulhıp 
qpwgnedu uuungbung, br gupngg {ν flpug ἀρ μην Pobgnpf wnmudnpubh uwnkpugd 
ΒΕ piapnd ρει θῖν ἥδ 

Zulunfruylogun. fr ρμνημιρ [ἷν Mangan, np gen uppnge Urslnuuf bon. wuflonnd Unll- 
wuhnpfr. ba dumnfbgude sun Tom unöbdnuge mggfunp be upupfl pldmffh, bı 
μεῖναι μα δι {Ἷν plunpmPbusph Tumnegfh qummmudupuih Ppfqnpfou μιν θεαῖν. Unu- 
unubınfehneugopung, Sprunduulaun. {9 νη νειν SbSf wppusgfd ba ἐ{ιηνη νι νυιπένιινη. ἡδηη ει pop 
κε ἡἡ μημμνεε τὰ sup wie Δερ μνιινιινενμιῖν ; 

br εἶν [ν διινενμινινεις 6. Uqbbeubgpugfe npoy ln bp Wupafsou hlapduapm[bauöp 
[r {μεν εμιιμειῖνι, Sylauunpfr {μη and un umeonnemSupudbh Ppfanpfau, bi bla 


Inpflı Ipluulgfy ! ἥψιπι ἣ ubıklpfı bı ubqulıl Η bı ΠΝ nwmubopfoneupopuf 
wfldungı bafın οηΐμιι ει ιρειῖι baby öl vlgtgengh, ki papänıgfl ! [erpswepogu 


7 kı pwplns upupfre] b gwuphndk] B. 


qui succeda ἃ Julien. * Il instruisit la population dans la foi orthodoxe par 
sa doctrine en des discours theologiques, et s’ellorga de deraciner les nouveaux 
radotages des höretiques. 

Mais Apollinaire le stupide Syrien suscita une nouvelle et eruelle heresie 
dans l’öglise en pretendant que le Christ n’avait point pris une äme intel- 
ligente de la Vierge, et il &gara beaucoup (de chretiens) par ses paroles de 
blaspheme; il entreprit une lutte contre saint Gregoire le theologien et le fit 
lapider. 

Sur ces faits, arriva dans la ville Pierre, qui avait oceupe le siege d’Alexan- 
drie apres saint Athanase, et tous les orthodoxes s’assemblerent aupres de 
lui, pour examiner (la situation), et elurent, par election divine, Gregoire le 
theologien au siege de Constantinople, par ordre du grand empereur Theo- 
dose. Il y instruisit Ja population en toute orthodoxie pendant douze anndes'. 

Un philosophe alexandrin, nomm6& Maxime, prenant hypocritement des 
attitudes d’ascete, se prösenta au th&ologien Grögoire et se fit son compagnon 
de vie, de chambre et de table. Et comme il convoitait le siege de Gonstan- 


tinople, il trouva comme complice un pretre de l’eglise, et tous les deux 


1. Donnee evidemment fausse, si on l’entend du patriarcat de Gregoire, qui ne dura 
que tres peu de temps; il s’agit sans doute du s&jour total a Constantinople, et ce chillr e 
est celui de la vie grecque, P. G., XXXV, col. 301. 


ΤΑ fol. 168 
τ b. 


ΤᾺ fol. 168 
aller, 
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be [r Yundu (upbunlg ἡ Ἤνμνμπιν qUglahwudogm Sugar, ag np bunngg qtpfanpuu 
gufdand, funwmurlupn] Ion qulıku ρινη πε : 
bi Tau wnplaug Öbanpunojbunu br κα {ἢ πὰ παῖ μαι ylı [prruylh qrpfgopfeu 
“A 101.108 gufdanngı ba Tuunmugbb yWupufönu. * ba bpfbunp ma [θιινῖναιν! [5 Yurmupby qynpöh : 
Br bapla funmıfm fh 568 br wind pugupfh μΐνη, ὅδ μιιυνῖναι, ubpkjbp ba Arlushp, 
ba Suhl ἡ Wnpufönu dehkgbgunge : br Ugbluubgpugfpb uupud qlau fr nm ooqu- 
Supfı ἥν! μι ἀκα buunpbyfl ἡἧμαι αἷμ : bu qlauyfılı um. Prrguunplı PEngmu " MPbum- 
gebt, br wwsbyfde gl gb wugk ἡ μια ἵν. Unwnwbflmugogußp {0 Wupupönu : Lu 
mp eh peuplpmefbunsp Spursunkung Surbbp go gbpbuun fupny, br mpdundı 
ingunmd ἐν, unsofdunlg «ἴλη, νινϊνη {μιν : 
ἔρις funpsbgun umppb Pofgopfou amp qufdond bu ἡἵμι! fr wm fun, bu 
δαη ναι μη ἵν wupgbgbh bung banmıh (Ang : 
Prupdun bi Pugunpd ff Pbomgabfheg br wgunnbung ἡ μ [νη μη {μιν [6 Sbpänum- 
Inzugb ε Br wnbup gpkanpfnu ἴῃ, ehbahgfl ε Gr ua) ap wlybun | ükppug 
spbayubuulh babe gbplelgle qfrop, be ul fol bu πὶ μαι μνεαεΐναν! [εν πε μι δπη μη ἷι 
quuph bl. My Suäbgun Usmmud qupimupubpk Sp dehkabgunge: γι. npduns τη μῖν 
[ bonpeulh Augeunple bu umnudwpebl gpncbgun usa bu Sungbun mw udn . 


4 ΠΤ ἢ] ἄρα ἵν μ κι η Εἷι B || τὶ ul] kugfrulgnugnu add. B || 15 ΠΝ 
πα {πιὰ {εὶ ΠΟΙ͂ΣΕ B || 16 glhkpkyungh] {ἘΠ πη κι ηΐι B. 


attirerent ἃ leur dessein et ἃ leur volont& Pierre, le patriarche d’Alexandrie, 
celui qui avait mis Gregoire sur le siege (de Constantinople), lui promettant 
de grandes richesses. 

Celui-ei envoya des metropolitains (metrapolits) et des &v&ques pour deposer 

"A 10.168 Gregoire du siege et y mettre Maxime; * ils s’empresserent de s’y rendre 

De pour accomplir cette action. Il y eut un grand trouble et du bruit dans la ville 

entre les partisans et les ennemis, et on expulsa Maxime de l’eglise. Les 

Alexandrins le conduisirent dans la maison d’un joueur de flüte et !’y sacre- 

rent. Ensuite ils se rendirent aupr&s de l’empereur Theodose a Thessalonique, 

et le prierent de donner le siöge de Constantinople ἃ Maxime. Entendant 

cela, (Fempereur) irrite ordonna de les faire sortir de sa presence, et 115 
revinrent A Alexandrie tristes et confus. 

Saint Grögoire songea ἃ quitter le siege et ἃ rentrer dans sa maison, 
mais la population s’y opposa et le maintint. 

L’empereur, ἃ son retour de Thessalonique, debarrassa les eglises des 
heretiques. Il prit avec lui Gregoire et se rendit ἃ l’eglise. Un nuage qui 
passait sous le soleil fit du jour la nuit, ce qui remplit de joie et de plaisir 
toutes les classes des heretiques, qui dirent : « Il n’a pas plu ἃ Dieu que nous 
soyons expulsös de l’eglise. » Lorsque l’empereur et le Theologien penetre- 


rent dans le chaur, le nuage se dissipa et une lumiere vive jaillit ; les höre- 


σι 


-» 


or 
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ba μην. μυδοβι νη Shpänzwöngph : be Ἰιωνιννι {ν΄ qPpfıqapfne ψινθινεῖν, {ΠῚ νεννννει 
Ἐν ΡΣ ΤΠ ΤΠ ΠΑ dumenstnpulzumuniupknpg dannfbgut deplpepn 
εῖις νη ιῆι : 

Bang μι ἵν bu ἰρημενμμνινεν buyfulmnundpd (κι. Uyllweudogn uunppupgb ἡδμμν-- 
Sul {μη ἀβθὲς werde öl hung Tummgkp qPpbanpfou ψινθιναῖν : Tr ka 
Πρ τ" ἴλη} ba} gröneh upelgngnupl, nz kpE wurd fin Ruhanpfau uni 
uluupdul Sundupkfh, ug Sbquapbfb bL. Pomp ng ulanaykp qupunlaulı öbgng : 

Bub glmamı Paßgnpfou. GPE dl μὲ & [μαι νιοὶ βμεῖνην, bu ng Li jun ρμή, 
qBniftuh, plehbgEp νιν [Sm be quupbugb; Sppfhag pr lg : Gr Spundunplang Yun 
fr Pugwwenpbd bu guöllungde dugnefnge ba nmpmehbug gl bp [ pumupkt ba glg | 
ἐωιμμειη πα {μεν shphfp bep, be ηωημωρίκιῃ fr βοὴ Sf np Imgb Uppuulgal ε σι dnqnif 
In uugpbgfde wuPan. Unwmnudapflnpopafe qlolpumun fu qSupunluugfi: 

br yopdus ungpph Purufıbou Sulıbpäbug Ep μων. SuSnruöp bhpky b Ppfumnı 
εἴν! Prfgapfou mumneaSupuslh un Ta [r ἁπ|σενει μεν, ba glg pr Pummili Tmpu 
Ἷμν νμυνη μιν Sumu, ba oquupdun ulapkh Upfuslol: 

Ua bprulbghe wennendunpub [upspungkını Ppbanpfmu  qlplmnumd ul ἡ τ 


1 ἵμειππα ἢ, qtpfgapfmu yuflßnndı om, B. 


tiques furent couverts de honte. Melece (Melitos), patriarche d’Antioche, et 
les cent einquante &eveques convoques pour le deuxieme coneile installerent 
Gregoire sur le siege. 

Les evöques d’Egypte et le patriarche d’Alexandrie arrıverent ensuite 


* 


mecontents * de ce que Gregoire avait ete installe sur le siege sans leur 
consentement. Il y eut un dösaccord parmi les cent einquante (membres) du 
synode, non pas qu'ils haissent Gregoire ou qu'ils le jugeassent indigne, mais 
ils l’ineriminaient en disant : « Pourquoi n’avez-vous pas attendu notre 
arrivee? » 

Gregoire leur dit : « S'il ya une contestation A cause de moi, je ne suis 
pas meilleur que Jonas, jetez-moi a la mer, et la tempete s’eloignera de vous!. » 
Et il donna volontairement sa d&mission ἃ l’empereur et au concile entier, les 
salua, quitta la ville et se rendit dans son pays en Cappadoce; il habita un 
village nomm& Arianzos (Arianzon). Le concile sacra Nectaire de Tarse au 
siege de Constantinople. 

Lorsque saint Basile fut sur le point de reposer dans le Christ d'une bonne 
mort, Gregoire le theologien se rendit aupres de lui ἃ Cesarde, et y eerivit 
pour ses fungrailles une oraison funebre; il retourna ensuite ἃ Arianzos. 

Ce bienheureux docteur theologien Gregoire, durant les douze anndes 


ron... 19. 


*A fol. 168 
v°b. 


* A fol. 168 
va. 
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μην | Pfreguokofu Supplaug qpupupb göhlumgde Sbpämudngugs ba [, Snpnpn[olhk 
Upfauf ka Uuyagblaupf bı unuunfınuf : bumngy wfldnn byfulpmupnun [6 μευ ἧι {{πὰψμειι-- 
Am ηἰρε μα ίμνι,, br füple «ἰνυψμιήνη εἶν, ηνιιημαρίνιμῃ, : br wannumdusudng ıJupnp 
{νη ναι. fuuounmePlaöp Sulgkun p Bochmaupf Plz: Tr donfubgun * gululapluuhu 
ba qurlufunfuöud goupuufunuPfebuh p Pppunnu puma [ Shp Ab : 


μαι}, (9 kı Bnchneupf h9 : Lupp kpuubkpngl Fublımfınlfı kı qealgyfih been 
{Γι μ νει πι. kı ΌΠΩΣ θη πη Uprlguurplung μι. Bnıfgwlhın ΙΖ 


Eprubbjbe Ὑδωϊάνον νεῖν bp {0 Πνιινιινιιήῖνη [νιν εηο μιν SbSunnnc hof, purpbupugn, 
nad be bppfugd εἰ λινιννινι δέν, « Inga ba wömupld μὲν {Γ᾿ ωρ {μιν « {|| μν. [μὰ 
kprlme npafu qOpeugkou bu qÖnsfSulbku, br πα πὶ με, εἴν. gl jbiky pp 
gbhpkurtn : {ναι ἀὴρ κῃ [ν΄ qlenum  Pfrpfand pumupk gouublz ἡημ κι θ. με Ἷν qung : 

Eu ἀξίην Ἰνανε!, μι. Κκηΐνι. ἄρ μ|μι Sb αὶ Smefmeh, ba ἡβμίμιν μυρί νιν, Sföbandıy πη μεν 
mudqfeh, bu umusbph qlumnemsd : Sbpdun Tun br wöbbkpbud μι η δινη μιν hi δ νιν, 
pay ng hapbuı” pnund Seupzbung epmpusbsbep np [r anufwınaulgu Tun ph. br quölshkukaun 


4 Surlgbun] Up dr kı add. B | 5 I Fpfuumu. ὩΣ ἧμμ om.B Ι] 7 Uprlpunplug] Uplpu- 
lauf B || s [ Nnunwbnfonmojub] " Yauınwbobugepu B || 19 Dunn] 4 μι}. 
ıpnpanı [bh add.B. 


qu’il passa ἃ Byzance, avait purge la ville de tous les heretiques et de l’erreur 
d’Arius, d’Apollinaire, de Novat' (Navatiosi). Il fit monter sur le siege 
episcopal de Nazianze Eulalius, et se retira ἃ Arianzos. Il y v&cut d’une vie 
agreable ἃ Dieu et reposa en paix le 25 Janvier. Il trepassa * dans la joie 
immortelle et sans fin, dans le Christ Jesus, Notre-Seigneur. 


1) ararz, 26 Janvier. 


Vie du bienheureux Xenophon, de sa femme Marie (Mariamou) et de leurs deux fils 
Arcadius et Jean. 


Le bienheureux Xenophon etait de Constantinople, prince riche, pieux, 
charitable et eraignant Dieu; de m&me £tait sa femme Marie. [15 avaient deux 
fils, Arcadius et Jean, auxquels ils apprenaient ἃ ötre comme eux. Ils les en- 
voyerent ἃ la ville de Beyrouth (Biuriton) pour y apprendre les lettres. 

Tandıs qu'ils naviguaient, une forte tempete se leva sur la mer. Ils se 
jeterent dans les bras l’un de l’autre, pousserent des hauts cris et prierent 
Dieu. Le navire se brisa et tous tomberent ἃ lamer, mais ils ne p@rirent pas, 


1. Gregoire a effectivement ecrit contre Novat et ses partisans, cl. par ex. P.G., 
XXXVI, col. 356 sq. Noter que le r&edacteur armenien suit fidelement la vocalisation 
grecque Nauaros. 


0 
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pp bfele fr Tune uulunge ανα μέγαν ἢ Uummuud : BnufSuliblzu bp 0 Waupfıßuna, bi Updungfou 
FSkimunpprpglan © Pub; OrufSeubübu μαῖα! lu Funken quampbug wi {μα μος 
ἥμιν πριν ba uonungkp ἢ {διε ἐδ αν Sarleneugb μιν ἡ Öplpuunlamu qlenpuuge με Br bprbalgu 
gbpmungb zb ἡνρήμμημωι, [9 δι εῖν br Κη μι ἡ μοΐμινι πε 

ΓΟ ΠΤ ΣΡ ΕΒ engenup. bag εθρνεμμωηίεῦ, br bphpupugkug * ἀπερβ ΚΑ fol. 169 
μονη νεινηΐν « Luulonfruglgun ἀντι μι. Sbpmehng ὅψμινι δ hpohumenpfr, br Inu μέκνα μηϑεινη αι τἦνρ mug" 
Αἰ νμινη [μεν ν bb: Unpuygp pn μὰς Sunugpl mpg bl fr Tome μῖν. ἱμεἹηιμεήνψν, bi, br μι Io- 
Tmenpp : Br lang Bplwgfou gl Dopun br νην. Ipoluung : 

Pal kpuulljble Pobboifode ngbbg qfenkp qupqengl. ba wnwpbaug Duff Sun Sf 
fr Phepfennte gb υνίνειῃ!ς qkm Pk ἥμιν εν hulı. be yaprdeud glg ng bafın : διιή {μη ναι 
ἥμι ἥϊι fr Suoungulgun bupag” np bp fr ἵμνι [Ἷν pleng υνίναιναι ἵν. ἀρ μην, be bp Ipolumup 
jerup be wnbolhudung Pb. Πρ fybde onbwupph übe = Ge Tan mob; bb. 10. δινι νεῖ 
pllymibguide ba bu ἥμιν. wugpbgung, bu hpohunp bil be quupbj [ mbrengu ρει 
quundu wur unbp Öhp be jbübz gup Sphzwmwul; jun Surdwpbgug : 

Br qupdun Sana bi uunsbung ınbpubg pepng qlapneum quad (rpkulg : 
br Tungu meh pen Bnpug qnsmfbuöp wmugfl. Sbp bin br Shp wm, npupku 


> bpelgpuggbung] kohfp kruyuz B Ι 7 64] Εἶμ pkq. add. B || 14 Sunwpbgug] afuuspolguung B. 


car chacun se cramponna aux debris du navire et tous ceux qui se trouvaient 
dans le navire furent sauv6s par Dieu. Jean atterrit ἃ Malphita ' et Arcadius ἃ 
Tetrapurgia (Tetaphiurgea). Jean trouva un couvent oü il se relugia et se 
fit religieux; 11 priait Dieu de le renseigner sur son frere Arcadius. Et il lui 
fut rövele en songe qu'il avait &te sauve de la mer et &tait devenu religieux. 

Quant ἃ Arcadius, apres avoir touche le rivage, il se rendit ἃ Jerusalem et 
venera les * lieux saints. Il y rencontra un saint vieillard religieux, et celui-ci *A fol. 169 
predit ἃ Arcadius : « Ton frere et les domestiques qui se trouvaient dans le vn 
navire sont sauves et se sont faits religieux. » Arcadius le suivit et se fit 
religieux. 

Quant au bienheureux X&nophon, il ne savait rien de ses fils; ilenvoya un 
domestique charge d'une lettre ἃ Beyrorıth pour les voir et avoir de leurs 
nouvelles. Lorsque celui-ci arriva, il ne les trouva point. Il rencontra un de ses 
compagnons de service qui s’etait trouve sur le navire avec les fils de son 
maitre et qui s’etait fait religieux. Il lui demanda : « Oü sont nos maitres? » 

Il lui repondit : « Ils se sont noyes dans la mer, et je suis le seul survivant; 
je me suis fait religieux et jaı prefer6 habiter en cet endroit, plutöt que de 
retourner chez notre maitre et d’ötre un mauvals ange. » 

Le domestique revint et raconta ἃ ses maitres la perte de leurs enfants. 


Lorsqu’ils l!’entendirent, ils dirent comme Job en rendant gräces : « Le Sei- 


1. Μαλμεφεθάν et Τετραπυργία dans Mötaphraste. 1). G., CXIV, col. 1024. 
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δκμιπ Surdm Pula μα Ἴνα μι μη : bı ΙΝ {μη δι bplgnpbuutlı τα ναι! [ι 
ἡ} inbufı) qdmıfSwmbhk;u uuslpuardouuhpeanugg nuljfı upuulpun, [Sn lplwnkau unkouunbg 
up daun upuuulpun Η bı mul; Fublmfınlı Ἢ Wupfrus . U inpundh, qlı npakaulph ἧι 


111. Uvumnuusd Ikduyulıfı [ar : 
bı ıfudun byflı qunnıhu fepkauly, {ι. {ἡ [ει [ugulı puzfubgfl EL ITIDEILEIIELING kı 


«109 qlaufılı ΠΤ 1] τ δε Surdpfruplegundı Saunugfı ἡ πὶ ἣ ap Ep ἡ} ᾿πμηκπὴ bepluudg 


ἢ, 


fr δινκεῖν, bu kp hpolameng τ διμηνῃμήη [ἦν A. Πα μειν ἀρηβρῖν ὅν. διε μὴν ει Ir 
upunnöbung yıa mpg νη να ἵν : ἦγε. Prob lau ἡϊμινη μἷν ν θηιμημμνϊιήι. : 

Bu ἡ αι babe Tau φιιήμ μα νι. ἀπὲ μρ Shpmeunge np qlpkugbmude plc qb 
pP fr unepp Payanfu : Bub Sbpmehpl. Mf ob Puldnfnd ba ff Wars, 
fi ping pelgb qupafue Alp br δια μήν np pr δια ῖν bp oppllang Bummund [ 
δι ει μῆς, bu Sununkl { ινενινι δ ιν, : Vummpirp un [u ba ymyulk Bommus qnpful 
Apr: Lu Ölen (woukzfel” τοῖιῃ νιν. Brufgeutilzu ba {μη νει! lau δίηνεν ἣν. Tuunnyy ba 
ng {ἴ νιν αὶ Ar  Ἰνα μῖν, dunön με ν Upeheunknu, ba αὐδήν fe ἡ δ|ν δ, ιινῖνιν ng Surlılaul : 

br μναῖς δίνμνι να θινι{ςιυϊήνμς ιν. “νειν δνείν. Öl «{μινενῖν, pn qulhung bbunul um. 


pl Η bı hun ΠΣ uhr qualnuudu Soplı bı Joplh, br μ!. npuku wrmpbyud " Ffupf- 
ınnlı kı pllyqöbgulı ! Sniftı : 


1 inkuubk [li] ınkufılı B || 16 ζομῖι κε Sog] ἡφομῖι μι. ἡδομῖι Β. 


gneur a donne et le Seigneur a repris, il nousest arrive ce qu'il a pluau Seigneur. » 
Ils se mirent ἃ prier tous les deux et ils eurent la m&me vision : Jean avec une 
couronne d’or enrichie de pierres pr&cieuses et Arcadius avec une couronne 
stincelante remplie d’&toiles. Xönophon dit ἃ Marie :« Ne t!alllige pas, car nos 
enfants sont vivants en Dieu. » 

Ils vendirent leur maison et tous leurs biens, distribu£rent le montant aux 
pauvres et se rendirent ἃ Jerusalem. Ils y rencontrerent un des domestiques 


ΣᾺ [0]. 1069 qui avait ete avec * leurs fils sur mer et qui £tait devenu religieux. Ils lui 


γ᾽ 


ἃ. 


demanderent : « Comment sont morts nos enfants? » Il leur raconta le fait. 
L’ayant quitte, ils se rendirent au Jourdain. 

Il leur arrıva de rencontrer le saint vieillard qui avait recu chez lui 
Arcadius, tandis qu'il se rendait au saint Golgotha. Le vieillard leur dit : 
« Ο seigneur Xönophon et dame Marie, ne vous allligez point, car vos fils et 
les domestiques qui se trouvaient en mer, ont 6t6 sauves de la mort par Dieu 
et 115 servent Dieu. Restez chez moi et Dieu vous montrera vos fils. » Pendant 
qu'ils causaient ensemble, Jean vint A passer; le vieillard l’arreta, le fit 
asseoir et ne dit rien. Au m&me instant vint Arcadius, et ils ne se recon- 
nurent aucunement les uns les autres. 

Le vieillard dit ἃ Jean : « Raconte-nous tout ce qui est arrive. » H se mit 
ἃ dire lenom de son pere et de sa möre, comment ils furent envoyes aBeyrouth 
et firent naufrage en mer. 


- 
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bı gupmegbug ΠΩΣ mul. Du Ε μηρερῖι με Bnıfgwllk;u : ἴρι. {0}. κα αἰ ἐγ} 
{44 ξ: bı mul; Ibpnchfih. Usa ἀμ ΒΡ Abp, ınkul;p bı ΠΩ ["πππιρ: bı {111 διε ἦι 
ἘΠΗ͂Ε ἡ δε μἷι μι. δι κμῖι Ipoluuunpu . Hi {ιν [μαι νει " Iparlulı ıfuulıu, ki qFub- 
Imıfınlı [ μαι LTE ulunupunuunpu Η ἴρι. pl und qlpupulı qbplnufl lau 


qusbuugumn, μι. βμηη! gl Abuusp φιεϊιη κει " Fofeumnu : bu Iuumupf ınolı un 
dndhnuugf "9 ς 


τὸ Buru win ΠΡ μα μη kpkp Epwppli kzpelgmı npkaulp I Sms Jusnı, 
[ ἥψιπι ὃ punk, δία μι Uuybrufugnu, bjunfugnu, ΣΝ : 
ἵν πρΐμι ἐτα Ipusnuspbayun ΠΣ μι φιεΐι ιν μι υιΐνῃ VEnhıfıpug 
“μεεἷι board Fpfuumnufı : 


Ibqpuuppu ugunufılg Surlıflı bepbudg Gkndıfpug pupäng [ ppbewnnbkm fh. Ι, 
un dung ἡ πιὰ υἷι IapSdwlbyfh bı qqnyu Tau zuulıy "εκ πὶ μ pblkyfl bı Sudwp&u- 
Inıbuöp pupngkyfl qPpfemnu : Πμ] inbaupp fepbauly Ipuupumnp Ef, Tapsannnu 
kı bpöngflku bı rarpammnu frylaug. ἡμῖν {μα {μἰ νη ΠῚ funk, bı pkpkyfl 
ἡδιη ἡ [μιν Uumyu, bı up pblkyfl " Sarg {ι. κα αἱ {πὶ Ipaunuplboulı [ Fpfumnu : 


5 ung] Upumfı 60" μι. add. B || 7 Ijunnapbud] Sem] add.B || 11 Ibnpwppu qusgunuflg] 
bpkp Epuuppu παρ [|| El: Afrunfıupd Swap Skfulınu ἐπ και, μι. bhplulp kıu μα πα αι απο 
Β|ήι, ΠΡ] B |] 15 Iwugunnp μ om.B | 14 ΠΣ ΟἹ pkpgop add. B. 


Arcadius se leva et dit : « G’est mon frere Jean. » Ils se jeterent dans les 
bras et pleurerent. Le vieillard dit : « Voici vos fils, regardez-les et r&jouis- 
sez-vous. » Et aussitöt 1] fit religieux le pere et la mere, fit entrer Marie dans 
un couvent de femmes et X&nophon chez les anachoretes de la montagne. Il 
prit les deux freres avec lui et s’en alla au desert. Ils reposerent dans le Christ 
apres un bon ascetisme. Leur fete a lieu le 26 Janvier. 


* En ce jour furent martyrises, a la m&me heure, les trois [reres jumeaux, nes des 
me&mes entrailles, Spensippus, Elasippus, Melasippus. De m&me fut martyrisee 
par le glaive leur tante Nconilla pour le nom du Christ. 


Ces freres ayant &te convertis au christianisme par leur tante Neonilla, ils 
renverserent aussitöt les idoles, jeterent en päture aux chiens les oflrandes 
qui leur etaient destinees et precherent avec hardiesse le Christ. Leurs 
maitres Palmatus, Hermogene et Quadratus (Kodratos), qui etaient des ido- 
lätres, l’ayant appris, les firent suspendre ἃ un arbre, firent döchirer leurs 
chairs, et ensuite les firent jeter dans les flammes. C'est ainsi quils mou- 
rurent pour le Christ. 

PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. ͵ 
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bı ΠΣ ΠΝ upmi Sunnfılı 15 {μἷι: bı Ifılı öl up npıng ulınıl Ep Önchfıpu, μι. 
μην fr Snap, ab ἡ, ζμνιμμμνιιῃ αν γι Ἐμμνυννιὴ φωνυνβῆν ap Tyan ε 

ΓΒ Pr wöfde μι νιν. νρμνεννιμιἤς. μιιίωι μι zupdfh mp μη μα. ande wupnenauplaung fr Sup- 
qunafıuma läd {λων δος [ dundulanle Phognum Popm, npyeng Uplunfmuß, 
Bnchmuuupf B9, wuunep hf paul, gbpprnpng Jän, ψέγει εἢ ba akute upon, puupph 
Puunenpuu, la pages muqupuulıp hnpSeubbyuds. bu bh zupdls öphzbı ybpumenkql 
γμινδνιννν php mpupbu gb βθενημινι αρῖν Ir wähle puupd SS upınmumop uunu- 
If fr penpap open; ἡ δ ιν mmpölugh μνμηβη με, [ulmugbrin Sp la fi Impmuuldp, ın- 
qugmglg qbgphßp rule δίνημιῃ ἅρπη, opSbk gpla_ ριωρίημωρ bi Supquukp Shp ἢ 


μι [Ἐν I kı Bnchnuupf br Σ: ἡ μριιημιμἂπι ἡ “ἡ ἀνα πα ααἐ ει δι μ ἡ Ἷ 
mkiunndı Bnifguhlını Sunpungkınfıl Nulkpkpuablı : 


dnpdund wpunpbyfl ἡ ϑ νει}, μι. «παῖς μι qylauı αι [ἵει wupunp [πὰ loop 
ΤΥ Abunöp ΠῚ qdarupfl durluuups, EEG ἀὐ μαι βῖι un ἵνα ἡ εὐ ἰγαιη " 


1 Bm hufıpue] Bfrchfıpu B || 2 δε με. pl Inu IuSunnulgkyfi add. B. 


On trancha la tete ἃ Neonilla, en m&me temps qu’on trancha la tete ἃ une 
autre femme nommee Younilla (Younila), et ἃ un notaire nomme Tourbon 
(Tourvan), parce qu'ils avaient eru au Christ. 

ΓΒ * En ce jour, comme&moration du terrible tremblement de terre qui fut 
un avertissement de la providence divine, au temps de Theodose le Jeune, fils 
d’Arcadius, le 26 Janvier, un jour de dimanche, ἃ la troisieme heure. Les 
fortifications de la ville imperiale s’6eroulerent et de nombreux palais furent 
dötruits. Le tremblement dura jusqu’au lever stellaire ', pendanttrois mois, au 
point que l’empereur et toute la ville implorerent avec larmes et de tout coeur, 
disant : « Seigneur, ale piti6! &pargne-(nous), Seigneur! ne (nous) perds pas! 
Tu as fait trembler la terre ἃ cause denos peches, benedietion ἃ toi, Seigneur 
bienfaisant, philanthrope. »1 


20 arırz, 27 Janvier. 
Retour du pr&cieux corps du seigneur Jean Chrysostome, le patriarche. 
Lorsqu’on eut exile Jean et tandis qu’on le conduisait sans mönagement et 


avec une lfatigue impitoyable par des routes difliciles, dans la saison des 


1. Le mot kywumky ne se trouve pas dans le Thesaurus de Venise, 1836: le sens 
preis de l’expression nous &chappe; Syn. Cp. col. 425, n’a pas d’expression corres- 
pondante. 
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Yalıkunlı Zunny, "Sunuflı ! ΠΣ ἡοηΐι, [εἴ πι απ ν} μη Κι pn kl Infuwpp * A fol. 170 
uppag ἡ {με {ν Punufybulnuf, woflaun bu qnsuyun lung: rn 
br bpbehgun gubmgppu unepp lg Muhkplpulph ba mals. Sopuyfg kapug {ἢ 
Bnfsuhkzu, Jule {6 öfufl bißgföp wg Ppfpumauf : Tplubqun ba wugwun- 
enpfl uppng bofuıpugl ba uk. Pannpumunbis unlaf SS Sufmmenpfy θινι ιινϊάμνι ἡ}, 
quuyny b un. [u : 
br gupmugbung Bnfubbku qalgun wugfenu upwndnduh puSunagm bu, bi 
Öuunngg queluupfeh uumupungle Fpfummuf, be Sugupgbgun fr uunneudud supiling 
ba gupblh; Apgenge ἔδινε δας, be wg qun[npulub pulu (ep. Pump pl, Skp, 


σι 


10. μινημμιη ιν. ιν μΐμιιν {ιν « ἔα. npmebbung qunsbilubd human. dehbobgenph won, ku uulı- 
ἡψμανῃ ἡ πη ἷν fur un ἔλιιιντνι εινδ hr Alma Splgemulpung : Wu [βιυη μην διε νὰ [ν΄ ανιινειμειϊήι 
Pauufybulnuf : 
Br qgupıufwouuh Nuhbplpurbfb gupugup Suse wanmuuhlug Ummneus : Möuy 
bfubgurle phpurlpd ba nppluugbg plug pqmeusgb Impkaud : Gr αιδιιήνῃ fr [ulgug Bunfıkup 
15 br uyg plug wu wonbzmf Öle : Eyp fr uk ua wlpdalkph wfwnu ἔνα. wlzupdbjb 
μνε ιν wlan umenelbgub [ νει μαι μας Ὁ 
Ruly PEnpfymu Urpteludgpme uagausurnpufraun ηἿι Ρ'μηπι wenıjpu wgbuupfı pbru | φηη βῖι 
as bpb, μι. “πη πη μα ἢ νι ΣΟ ılaınop μι. wukp . ἡ δι μι qenkplı fr Bnılgwlilku *A fol. 170 


vb. 


geleces d’hiver, ἃ la ville de Cucuse d’Armenie,* on s’arreta au village de * Afol. 170 
Comana (Komanis). (Jean) entra dans l’eglise οὐ se trouvaient les restes du u 
saint martyr Basiliscus, pria et rendit gräces ἃ Dieu. 

Le saint martyr apparut dans un songe ἃ Chrysostome et lui dit: « Prends 
courage, mon frere Jean, nous serons demain ensemble en presence du Christ. » 
Il apparut ögalement au desservant des saintes reliques et lui dit : « Prepare 
une place au grand ascöte Jean, car il doit venir aupres de moi. » 

Jean se leva, rev6tit des ornements sacerdotaux blancs, oflrit le sacrifice 
non sanglant du Christ et communia aux pr&cieux corps et sang du Fils de 
Dieu; il dit ses paroles habituelles : « Gloire ἃ toi, Seigneur, pour toutes 
choses. » Il donna le salut ἃ tous, s’assit sur le siege dans l’eglise et rendit 
son äme ἃ Dieu entre les mains des anges. On l’inhuma pres de la tombe de 
Basiliscus. 

Dieu fit mourir d’une mort cruelle tous les calomniateurs de Chrysostome. 
A certains la bouche se putrefia et 115 perdirent la langue remplie de vers. 
D’autres furent prives de raison et moururent, proferant des paroles inco- 
herentes. D’autres disparurent pour toujours dans des infirmites incurables 
et des douleurs qui les condamnaient ἃ l’immobilite. 

Quant ἃ Theophile, le patriarche d’Alexandrie, apres ötre reste plusieurs 
jours ἃ l’agonie, comme son äme ne le quittait point, il criait en proie ἃ de 


© 5 ᾿ 3 - > Ὰ * X fol. 170 
eruelles douleurs, et disait : « * J’apercois mon seigneur Jean, qui empe&che sep. 


* A 101.170 
γ᾽ 


"A fol. 170 | ( 
y® 


Aa. 


a. 
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qb wupglne quafıu [ gepulhyng, br zum Any bpßuup mn Uommud, pub pugmd 
Sundunp&ulnefdfh παν απ. Fpfumnu : bi unluybu [erwnnfwlkgn] np ἥκηι. ur. 
BnufSuliubu uboplang ἡ αν {ἦν : 

ar qbpbund bu qlpf ua ἔρι ἡπιρα μεν PangneSenge mungubl bpbpbp, np qlulhbpl- 
pub wpunpbung : Lu wnwplang apaf [ep Popp Pbogau βιμμινι αρῖν p Undwbpu gb 
plpyld gupöph unupp Suypungbanfl, np bu pum ὅπηι πα uud bp, pub [r ölgpenm- 
Plesk Ipuunsuugg Ep νωμμιν : Br bpfdlug STaupu ng qunfl Sally [5 wunqubbh, ριιήϊμιψν ἐμὰ 
un μ Ἶν ng unölagun : Uuyın qpbung Phogmu Spnfupenuule Abnöp {μὲ με upmuunuop bu 
puma ngnpubop, bu uunnehpbug gb Mupgqwogkl pr fkpu gepbgdwbpt npubu un 
Ilguufı = ἦρε, gupdund nupul ba phfdlpyul won dusud Any kan umpph bu pugun 
inurl, be ἡμαβῖι gluhbpkpubk wöpnnd, gb Sun SP apfeng παρ ng bp uyulmubu , 
bung διε μην (uupızuöbung , bu ng bpbupl uygugndhbun , ug npuglu hblulh [rpm 
qunfihı « Bu [μη ν {5 mugnlaung unnugulaß, ba uugnunsunsp ba Önöbgbbop ba [ulıhop unupuulı 

Umwnubofbonzuyopbu wall Snıfnch : 

bı wrupbug Perguunpl baprlgrmunnualı Inu [ uyunnfr unzjp Surygungbanfıl . bı land 
gnpmeß Εν’ amnapulle num. Snifte Öplgla way unpngb, ρει Pglamön [Ad bla br- 
qapulaug poly BnufSeuhilne ba ulanfe gang ὁ {05 ἵνμινι μιν μήμηνενιεῖν, Ungbfauu, με  νη κῃ νι unpp 
μενε μηρί μεν. Pod : Tr gay [θιινήμινι αρῖν, pres möblugs μη ψμιειήνορῖν [εις paummpu- 


la sortie de mon äme, et ne me permet point d’aller aupres de Dieu, car il ἃ 
une grande liberte aupres du Christ. » C'est en avouant ainsi le tort qu'il 
avalt commis envers Jean qu'il rendit l’äme. 

Pendant trente-trois ans le tombeau de l’imperatrice Eudoxie, qui avait 
exil& Chrysostome, remua. Son fils, l’empereur Thöodose le Jeune, envoya ἃ 
Comana pour rapporter le corps du saint patriarche, car 1] etait son fils spirituel, 
(Chrysostome) ayant &t& son parrain au bapteme. Etant alles, (ses envoyes) ne 
trouverent pas le moyen de le retirer de la tombe, parce que le saint ne 
voulait pas. Alors Theodose &crivit de sa propre main un &dit, avec larmes 
et beaucoup de supplications, ordonnant de le lire sur le tombeau comme s’il 
etait adresse A un vivant. Lorsque (l’Edit) fut apporte et lu, aussitöt le saint 
donna son consentement, le tombeau s’ouvrit et on retrouva Chrysostome 
intact, car.pas un cheveu de sa tete n’etait tombe, ni son corps fan, ni son 
visage altere, on le trouva comme un vivant endormi. On le mit dans un 
cercueil de bois, et on le transporta avec oflices, cierges et encens ἃ Constan- 
timople, au delä de la mer. 

L’empereur envoya douze navires en honneur du saint patriarche. Or le 
navire dans lequel se trouvait le cercueil fut port& par la mer jusqu’ä la vigne 
de la veuve, qui fut la cause de la brouille entre Eudoxie et Jean. De la 
le navire) se dirigea au port de Sophie (Sophias), ἃ l’eglise du saint apötre 


Thomas. L’empereur se rendit au-devant avec tous ses princes et les habitants 


10 
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ἡμορῖι, Snöbqbhop καὶ fulchop : Tr unbubu qui BufSulhm wögngd npuku ἢ 
preh quSf Supban fan bınmch ἔδιναν δι, : Pusäfde ubnfı quelle ba unupulı 
gelpkabyl uppmeSenge Upflhug, gapmd Ep upnpfmupgquapud Nulztplpufh, bi Tamnı- 
ERBE ὙΠ παρε Στ 

be bla δίνδ᾽ upublabp μι να μ μιν μια μήν, gb διωμ δ μεν. uud νην οι. ἰμιήιη νην 
[r “{π πλιὰ ἀιμμάννεινε εινϊνημειν ν΄ wPnrnge bu mpnifte {με μενα υννίνεινηα Ἱνεινε μένει! ἡ πη ά{πι μην, bu 
mul; SS puppumnf. PrgmgnePfeih möbbkgmdb : Bu dngnifnepgl wage. Ci 
ph Smqunge μοι δ. Gr füphe μι αὐ, nupnep Abo unupng Tamm. gufondı : Gr sa 
Sfeupudsbgub uöblugs buyfalmuynundph bı Inqmfmepgple ap Syrah fr δ νδικιήνῃ, ou 
ΠΝ 

Br ulanf wnbug emp {ἢ νη να [γ΄ uppay wnwmpbjuyl gapmö bp umunguld bu- 
qnpubg BugmSunga, bu Tongedunege qugupbung epbpöubbh : Ge φιυΐημει αβῖν qlpklmul 
διω μα μιαν, unupp Sugmugkanfıle BnefSulln Mulpbplpudfl p Tbppumgngde [ung ἢ 
Δι μιιινί νη ἥν phöfte : 

br μνήμων Pugwenpb be ungpph “με νεν, εμνμιν [ρει νην, np be wzulgtpn Ep Nulle- 
εἰμι μι, bu ug bugfulmuymundp bu gluunp hpolmunpp, ᾿ Smspul uuglgfıl 
qlumncmd qb bpkbebgneugb Tony BE gnpmed dnunu br fr Surlafum Fk wzfupgu- 
wunancd br enfbubgrupngu ıfurppunyknl ug : 

Br bplochgun N oalgmuf be νειν wg bıu δηΐνινι ἐμ ν ἥμιν ἢ npmea ulm bp Wanplpu, 


de la ville, avec cierges et encens. Lorsqu’ils virent le corps de Jean intact, 
comme endormi, ils en furent eflray6s et glorifierent Dieu. On transporta le 
cercueil de la ἃ l’Eglise de sainte Irene, οὐ se trouvait le patriarcat de Chry- 
sostome, et on le fit asseoir sur son tröne, en haut des marches de l’estrade '. 

Ce jour-la eut lieu un grand miracle, car le corps sans äme se dressa sur 
le marchepied du tröne, de sa main droite fit le signe de la croix sur l’assıs- 
tance et dit ἃ haute voix : « Paix ἃ tous. » L’assistance r&epondit : « Et avec 
ton esprit. » Et de lui-m&me, sans l’aide de personne, il se rassit sur son tröne. 
Alors tous les &veques et la population, qui s’etaient divises ἃ cause de 
l’injuste döposition et de l’exil de Chrysostome, se reconcilierent. 

De lä on le transportaä l’öglise des saints apötres ou se trouvait le tombeau 
de l’imperatrice Eudoxie, qui cessa aussitöt de trembler. On deposa le corps 
vivant du saint patriarche Jean Chrysostome ἃ l’intörieur de la chapelle, ἃ 
gauche du cheur. 

Ensuite l’empereur et le saint patriarche Proclus, qui etait disciple de 
Chrysostome, et les autres eveques et les religieux ascetes* prierent ensemble 

„Dieu pour qu’ll leur revelät dans quelle gloire et quel repos se trouvalt ce 
docteur dont toute la terre parlait et qui avait illumine l’univers. 

Proclus, et un autre ascete dont le nom etait Mare, eurent une vision : 


1. Bemin — βῆνα, ici l’estrade sur Jaquelle se trouve le tröne. 


"A fol. 170 
vb. 


* A fol. 170 
vb, 


B 
p- 13 b. 


p-. 13 "Ὁ. 
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ku unlzufılı jreumung undupı 3b bı qupdwlanpl, (np μμὶι ulehuu αι Sunpwupkınp ıfun.op 
hunkup wuldan.u Sulquankaulı, ki Wuyfrfrudı ΠΣ καρίνα {πε ναι παι : hulı q9nı|- 
Swlhku ap ıfunfwpkfir ng ınbufh, bu und inpındbgul : bi ug öl jerumung Supyubkjı 
μμ!,. Il [elypbp lH Iınpuu mul. Iunkpiı bg qdnıfSulhku : Uuk jeruwmeng uplı. 
y Vpnfgl [ebapkp μμ,Ρ' qunbunupubfıgl 5 Uuk Sue qdnılSullku με ιν inbumblj 
1 Η Ξ 

ἡ. Inwmulgfloıugogung uyunnpfrupgl ® Uuk καχμῖν 5 önıfswullku einpkp qunyunfuupn- 
bull, plans ngnp Iupan E ! δια μη μη! ΠΝ ΓΤ pl ubpnifpku ku pr 
pbpnfpku um upfı lang μαι Surhunupug : 

Unguybu bı " Unsulfu npdund Surlıglauı Mulplapelopruudihı” [καἰ μὰ κι {πε} πιι παι qlınglı 
unbufgu : bi ΜΡ ndulıp Öyluuınpp ku bplgfuudp' ἐπ και qflulptplograulle ply Ulypungliı 
ki Bl un bınupunlıgfl bpuulnuung kuyfrulnugnu 8: Ξ 

Sulgnıgplı qupwinnulud dunpäfl: ἵνα μαι «μη ηι πα uppny “απ ἀρ ἐν} πηι Upwgf μ 
bı ὅθ πε ναι μι, ": : 

ΠΕ: bpwrpupänıdi una Sunpilling unıpip Surypungbanfılı ἡ ρει ınkaund 
BnfSurlln Nulpbpkpubfı 5 

dnpdund qunzpph BnılSwllku nbk fl gupungu uanbıfarbeuua μαι μαι μι ku wloannpd wofuu- 
innılausp, play ἡδπιιμβῖι Surluugupgu null; fl gen pu Ahlpuugflı un baudulkug 
[ Ynlıfunlı Sunny ‚br frulgnglı upalsbjhp bpbihug εἰδωιππι da [ puupjih, φπιμ bpbchug 


ils virent un grand temple lumineux et magnifique, dans lequel se trouvaient 
tous les patriarches assis dans la gloire sur des trönes spacieux, et l’archeveque 
de Chypre Epiphane. Mais ils n’apercurent point Jean, qu'ils cherchaient, et 
en furent tres attristes. Un homme lumineux vint leur demander : « Qui 
cherchez-vous? » Ils repondirent : « Notre seigneur Jean. » L’homme lumi- 
neux leur dit : « O’est le Baptiste que vous cherchez ou l’Evangeliste ? » 
Epiphane dit : « Ils veulent voir Jean le patriarche de Gonstantinople. » 
L’'homme dit : « Vous demandez Jean (docteur) de la penitence; personne 
d’entre les hommes ne peut le voir, car il est journellement devant le tröne 
avec les seraphins et les cherubins. » 

A Comana, aussi, lorsque mourut Chrysostome, l’eveque avait eu la meme 
vision. D’autres ascetes et des personnes pieuses virent Chrysostome, le 
bienheureux evöque, en compagnie du Baptiste et de (Jean) l’Evangsliste. 

On deposa son precieux corps dans l’eglise des saints apötres le 20 Aratz, 
le 27 Janvier. 

[Β΄ Retour du precieux corps de notre saint patriarche, le seigneur Jean 
Chrysostome. 


Pendant qu’on conduisait saint Jean en exil, sans menagement et avec une 


fatigue impitoyable par des routes diflieiles, dans la saison des gelees 
ee SEE ERL: J Ν πω . δ Ὁ - . . 

d’hiver, ἃ Cucuse d’Armönie, il se produisit des prodiges de Dieu en la ville 
(de Constantinople); des flammes apparurent au-dessus du tröne oü le 
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[ ΠΩΣ κα [6 πὶ παι {πμρπι unkpı bpruskabajfole ku feupogunuglanl;gı qpalılı Iplauuy . ku φπι μι 
ἡπρμιη καα!, [μιαρά ει. [ ıflepreung bpfPlscklpugt‘ (νι. μα παι αι {{τιπ πα}! plug, μη 
ὅμιμηπι ku nglıls ἡ εη μι. ς 

ἢ Un kı Ipaspelgruun kpl [ punwpjfıl umuunfılz und npp bu ἐᾷ. pöpabbupp 
uöbhbplaudı kıu uud] Puugne sp {ebay [Ahr εἶ αὐ εεῖι «απ ἧι Ummndng Sundıu- 
ΠΝ np μι. ἀμ μὶ μη ει {{μ{ιεδ ει]! ΠΟ brfıy win : bı Ὑιμη νη μη gu frulgmuynul 
np Iuufuwınl, qbpubljlis BnıfSunlı " ἀπηπιήπιι MPEnffplulg, gps kl . augu Inulıp 
μη ει ψιαῖι! δή BnıflSullnı : 

bı ΠΩΣ «παι ααα qbpulbjfl [ Unlgfrunlı Sunny purup, Inu preuung ıfeupgunyb- 
nm [6 γε μῖι wgpfepeupug pılebe qdıumu uunnuduspugu ku Surupkj [ abpu, ki 
qpumnıdu unulbpink κα : Ing eek δια αα εἶ ηἿι ἵνα μαι δια μαι εἰν μι [κι «πιὰ LTE 

T » ao \ [᾿ ro S 

ylaı εἰ μμιρμηῖι. nu nu gaprglaung qufenulgu Snmusulıl τα πὶ ἡ αἰ αι ΠΝ ιν {ν 
Sayfıu unsnaıadanufıpug lıdulıy . ku Sup gupäbuup Su gull;g wuunbylu μαι. 
{μεν πμπὶ {μι κι εεἷι lau ψαΐιρίνμ! ηη}» null ku ng διελεῖν [να [ι pen dupgqwpbnı[dbud 
ἀμ μπ Wuyfafrudın. μμ!, ng dunswhbugbu bppopn wpunpulu pr: 

bı upungllı ! lo öl Yasulıfıu wlınc oft Sfrewmbopugue, bu ΠΝ 


{μη μα βῖι {πμπι Ef Iofuupp ἘΠΕ ΠΣ {μα} Fıuu ybulnuf umofbug bı qnguun 


bienheureux s’asseyait pour enseigner la parole de vie; ces flammes se r&pan- 
dirent en forme de voute au-dessus des passants, et mirent le feu ἃ la maison 
du senat (σύγκλητος), mais ne fit du mal ἃ personne. 

* Ensuite une grele tres violente s’abattit sur la ville, et tous etaient 
saisis de frayeur, en particulier limperatrice, qui crut que c’etait une 
vengeance de la chute de ’'homme de Dieu, et mourut de frayeur trois jours 
plus tard. L’indigne evöque de Chaleedoine, qui avait insulte le bienheureux 
Jean au coneile ' de Theophile, mourut d'une mort atroce. Ges signes prodi- 
gieux eurent lieu ἃ la chute de Jean. 

Lorsqu’on eut conduit le bienheureux ἃ la ville de Cucuse (Kokison) d’Ar- 
menie, il y prononga des homelies divines d’une doctrine lumineuse, qui 
jaillissaient comme d’une source abondante; il en forma des livres; il forma 
beaucoup de disciples. Ce qu’ayant appris, ses ennemis le jalouserent et le 
firent transferer ἃ Pityonte (Arabion), ou 1] multiplia les ruisseaux d’eloquence, 
abreuvant les ämes spirituelles des amis de Dieu, et sa renommee parvint de 


nouveau ἃ ses adversaires; c’est pourquoi 115 resolurent de le faire transförer 


dans une ile döserte, mais ils n’y arriverent point, conform&ement ἃ la prophötie 


de saint Epiphane : « Tu ne parviendras point ἃ ton troisieme exil. » 
Ils arriverent ἃ un village nomme Comana pour y passer la nuit. (Chry- 


sostome) tomba malade; il entra dans l’eglise οὐ se trouvaient les restes du 


1. ἢ} s’agit du conciliabule du Chene. 


ῈΒ 


Ρ. 53 ἃ. 


ἘΒ 
Ρν. 53 ἃ. 


ΒΒ 
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qlanmdng. br bpluka Tun ungpp {μιν ἵν. gulmıppu, wu. "Mf kpubplg Baufsulı 
erousenp [upquaglanm buröp po qugge npqeog Supaleub meuuwnpbgtp, ba uöpupbglg 
play ἡμήνδιν gkgehpfdun ον Hunde be Brad, μην, Kg ba φιιμμην. pleg δίνη, = Gr wuk ρα μι 
[μι ων ἢ μῆναν Supunfagınu br punSulug. Daunpunnnbais inlql wlsund Bnfswbdm. gl 
IE HELEN RESBERS ER 

bu gpmglan Buufubdku qkm mapfanul upndm Sul pnSubnugm [bulk 
hopbi bu Sumngg qurlunpfeh upwenupungb Ppfwnnuß, ba Sumnpglgun fr ἀμωιππι μι 
ba umupp Spring bu μιν! τη, Apqenge Uummöng, ba waug* qunfopulul pudu fup. 
Pump μένη Uommcud gurugu wöhlumgf : Gr npmchbu quöbbbubut Tan 
gelgkalegenple wuldan, br walk ἡ μη [ἦν [ap wm Bommumd fr Ama Splgumuhug « bu 
ἘΠΕ Ra ug gun Euane 

br afuulnpgkd qufßon. Tone wugsb zug plgle gepuitbghh Nonkn_: 

br wnwplug Popp Pbngnu Pungmunph [νγ΄ Undwihe gb pbpgkd ἡ διειηνδ μῖν unpp 
Sungrungybanf, np pen Smgeny gung bp Boefeublen. ριιήνη να ölpenm [ok Ilepungug 
Ep Tampua «ἦρι. glugfeh [5 υὐνιινειμινῖν uppnge br qenfl qMulgkpkpeuth möpand, yb bu Su sh 
[ {πη νην, ng Kpu uyuuluubung ‚bu ng Supöplh Dupzwöbu , bi ng bpbupd uyugmn- 
Ubuy , ug npubu Iklipuhf fi geh qenfil ε Bafıe- fi duunginbun enuryubfı, be up 
διινδμ ρ bu Änsbubkop wu fr Unumubaflnuyopbe ψμιν νέο ιν Sufmch : 


saint martyr Basiliscus, pria et rendit gräces ἃ Dieu. Le saint martyr lui 
apparut dans un r&ve et lui dit : « Oh bienheureux Jean, tu as illumine par ta 
doctrine lumineuse les nations des fils des hommes et tu {65 amasse& au ciel des 
tresors qui ὃν attendent, viens done et repose-toi avec nous. » Et il dit ἃ son 
compagnon le martyr et pretre Lucien : « Prepare une place au seigneur 
Jean, car demain il vient aupres de nous. » 

Jean se leva, revetit des vötements sacerdotaux blancs, mit ses chaus- 
sureset oflrit le sacrifice non sanglant du Christ, communia aux pröcieux corps 
et sang du Fils de Dieu etrepeta * ses paroles habituelles : « Gloire ἃ toi, Dieu, 
pour toutes choses. » Il donna le salut ἃ tous, s’assit sur le tröne de l’Eglise et 
rendit son äme ἃ Dieu entre les mains des anges. On l’inhuma pres des 
saints. 

Divers (patriarches) lui suecederent sur le tröne (de Constantinople) jus- 
qu’au bienheureux Proclus. 

L’empereur Theodose le Jeune envoya ἃ Comana pour en rapporter le 
corps du saint patriarche; il etait fils spirituel de Jean, car celui-ci avait &te 
son parrain au baptöme. (Les envoy&s) se rendirent done au tombeau du saint 
et trouverent Chrysostome intact, car pas un cheveu de sa tete ne manquait, 
son corps n’etait pas fletri, son visage n’6tait pas altere, ils le trouverent 
comme un vivant dans le sommeil. Ils le mirent dans un cercueil de bois et le 


transfererent avec ollices et cierges ἃ Constantinople au delä de la mer. 


σι 


σι 
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bı un ampbung Pruguunpli bpelgnumuuadı Iuucu [ upasnfı unpıp Sunpungbanflı : δὲ 
μιν ! unusurlgfunl Sehen ! uppengl [» δι} BIESSETON μι μη μα μι. bı qlauy 
Purpuenpl pl mau ul falewboph [τι Ῥαιημρι πο ρὶι öndbnlbop bı lebln[p- 
bı inbubug ει ἡ [ει θιζιϊήιηι. span bı πραγ " ρπεῖι, μας Suplaupp ıfrum.u 
kinnılı Uummdng : [πὰ εἶ, ulanfı δα μ Ἰήι bı unuaprunlı «ἢ μη} uppengli Bnfbu, 
{πμπιὶ {}}.νἱεμευ ει upuunpfruppwpaull Ep, {μι ἵμαιππα [1 wuldan ! llapruung unfrdulung 
phößl : bı up Sfrupaubbgund ul kuyfrulı un! n unchpl kı “πηι πὶ er pie Hy 
Skpäkug fl: [ ΠΤ {ει αἷμ ναι. εἶ ἡ εεεῖι μι. wpunpuluug Nulploploprurlufrhı : 

GL ulunfı nl «παι ααα ΠΟΙ ἀπ} un ἀρ τ παι, np kp unanapullı bı- 
qapufru [θάμ δι αι. μι. Surlgauyfılı qlplelagurlıfı DR unıjıft Surgunglanfıl " Ikppu 
[ [erpeubfı χει [ Ausfuuulgnrgiliu php. = αἱ αι Ianmpbj qfunpSpogudn [fh unıjıp 
upunnugugıl, iin Een ἡἥ δι ὴ ἐδ upurlshjl Dy kı ΠΠ ἢ urbougunlunu Afrıslı GEIN [ 
ıfrum.u wöbluungpp Gppmpgme[dbuul. npnud {μὰς fun p bı fall [ει bu ἀπ τι, 
δ ἢ [πὸ ἡ ιγιπ [ΠΕ gun funk : 

Bungud ung ıllyuugnı [6 ει Ülurdıfrung Ραφαΐα Ἀν kı Nınpaufı peabopunuubfı bkı kofdl 
πη ἡ ΐιπι παι, πῃρ gupgupbyud f Φ|μ 61, dundulaulu Ylıolpplkanfulınuf bi 
Vupufsaufı qunwenpfh . bi. wöbbbplaulı [ δῶ pllykyub, bı uluku Iuunwpbyul [ 
Ppfumnu :] 


L’empereur envoya douzenavires au-devant en honneur du saint patriarche 
115 arriverent au port de Sophie, ἃ l’eglise du saint apötre Thomas. L’empereur 
se rendit au-devant avec tous les princes et les habitants avec cierges et 
encens. Lorsqu'ils virent le corps de Jean intact et comme endormi, ils en 
furent eflray6s et glorifierent Dieu. On enleva le corps de Ἰὰ οἱ on le transportaä 
l’eglise de sainte Irene, oü se trouvait le patriarcat de Chrysostome; on le fit 
asseoir sur le tröne, en haut des marches de l’estrade. Alors tous les eveques 
et la population, qui s’etaient divises ἃ cause de l’injuste deposition et de 
V’exil de Chrysostome, se reconeilierent. 

Delä on le transporta ἃ l’öglise des saints apötres οὐ se trouvait le tombeau 
de l’imp6ratrice Eudoxie. On deposa le corps vivant du saint patriarche ἃ l’in- 
terieur de la chapelle, ἃ gauche du ch&ur. On commenga la eelebration du 
mystere du saint sacrilice, " ol eurent lieu de grands miracles. Il s’en opera 
sans cesse jusqu’aujourd’hui pour la gloire de la tres sainte Trinite, ἃ laquelle 
appartient la gloire, la puissance et I’honneur maintenant et toujours et dans 
les sieeles. 

En ce jour, martyre du pretre Ananie, du geölier Pierre et de sept autres 
soldats qui furent tortures en Phenicie, aux jours de Dioeletien et du juge 
Maxime, puis furent tous jetes ἃ la mer et moururent ainsi dans le Christ.] 


B 


p. 54 a. 


TB 
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* A [0].171 Upupfı bUü μι ϑπιΐιπι ἐὰν br 3 Lwpp Lafpböfı {παρ}, hurnıpıng afruspropuanugunfrhı ὃ 
1a. 


Unpple μιᾶς upihzbzb μιρημεϊαιωμεῆν ἐπι. nfbaglpupnge ἀιωμημμιαι καῖ, wg 
μεν, Ep, (ESP ριμημηρίς « br Sunple ρει με kp hung: Gr guenep ἥψιννι ἢ qnSu Sunam- 
guubp ἐμε νηἷν Jul Gihpböf, br lach {μουν μιν. [hung wlınf bi wuh; . Yaunugulu np 
wu Ghpböf npyeng pn b' bung plgnchfü, qb A Supuößg äbp jelkung &- u BE 
Inf Suöby öl Epfd φιωιμενδιμαῖν ἡἵνειν punk; pmesöh : Br φιινψμῖν μηρίων ἐν ιν qlıı 
fr υνιιῖ!, fupäls s Be Ta mepuufu bar μεν ba glg {νι WSpfh puup mn ὅν δῖν Buulyap 
bupfrulpnugnu puumupfe = Br In mpaufunebunöp plhepbuu lau Slpenkun bı pp 
hpolueng = Br buy upbgkjb Jump, uppmPluöp, quSop bu umofdfup . bu Tnufuu- 
Sfr plan Ἷμιιν dan aubogeuenpp llgbalgungh : 

br Sf αν fr wunplucugugle ἰγιψρ εὐ ln zo. pl qmng ühdunmul Sms 
ba yquugnyg lu, be dp paul fr php wroheulh qpupupenkg quurpplk μι : Bu 
ψυρδιιιδ fung Suuyp ἐμὴ δἰ μων funzwmubgbp qunesnph BE. Πα gqwgngg gplq_: ὅδε ἴω 
wul; pw fupusnneh Ab. ἐγ μ! ὦ Sglomengde ε Ge μεν! Sunypde uummslaug bayfulmuufh 

"AOL 171 Buslpmpung. bu Tampa Imgbun Supgulbp. br ungpph "bafspbö ulhun gonu Tmpau μι! 


Το b. 
Ι Lwpp ... alruspropuanugglzunfıhe] Lwpp ne μι. SEs Syluunpı Soplı ΠΣ kı Sugkuby {μὰ ημαεμ νι μῖι 
ἐμ μὴ {μη μι μεμα Β | 2 Unpp- .. fruaprpunng kunde ] Unpph μι upwbgbjl "μι Β || 3-6 bı 


yuunip... knkı sad] bı unkubu qulaınfı ἀ μα απ ὃ τι ει Ipnunuyuupınfy" gupılgwı " ΡΠ μια π- 
hkungu kı Pay una Sop hıpay B || 11-p- 107, 1.9 bı Sf nilis.. . kınnıh {λείπ πὶ δαὶ om.B. 


ΚΑ fol.171 21 arırz, 28 Janvier. 


1 1. 


Vie d’Ephrem le sublime docteur syrien. 


Saint Ephrem l’admirable, l’eloquent docteur qui illumina l’univers, etait 
syrien de nation, de la ville d’Amid. Son pere etait prötre des idoles. Un jour 
qu’il offrait des sacrifices aux idoles pour Ephrem, le demon parla par la 
bouche des idoles et dit : « Les prieres que tu fais pour ton fils Ephrem, je ne 
les accepte pas, car ıl doit devenir notre pers&cuteur. Mais si tu veux nous 
etre agr&able, va et expulse-le de chez toi. » Son pere le chassa de sa maison. 
Il (Ephrem) en fut tres content, se rendit äla ville de Nisibe aupres du grand 
Jacques, l’evöque de la ville, qui l’aceueillit avec joie, le baptisa et le fit 
moine. 1] mena une vie admirable de saintete, de jeünes et de prieres; et les 
eleres de l’eglise l’enviaient. 

Un des diacres, nomm& Ephrem, eut des relations avec la fille d’un homme 
riche et la rendit enceinte, il plaga des paroles dans la bouche de la jeune fille 
pour qu’elle accusät saint Ephrem. Lorsque le pere de la jeune fille fut informe&, 
il battit sa fille en disant : « Qui t’a rendue enceinte. » Elle lui dit, selon ce 
qui lui avait &t& conseill&e : « L’ascete Ephrem. » Le pere alla le raconter ἃ 
l’evöque Jacques, qui, ayant mand& (Ephrem), linterrogea. Saint Ephrem 


* A fol. 171 : : I} Br 
b.  "tomba ἃ ses pieds en pleurant et dit : « J'ai peche, rends-moi digne de la 
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bu mub , Wera, upduduge qbu wugupfaupmfbut : Ge fppbe δίνω. wppllt qöu- 
ἵν ἐν, bplp Suuggr μὴ phuih qiudenchle ba kan gbpubkjfte Lepplö bu wuh. Um 
qopafq pr np zupbop ubpubbgbp ε be ἀμ πω! uppng wppmegwlhp ha Huf 
Berlgr 

br gun fs Innafmgug pungmö kp glglgbyenph, by Ta guspfale blplalageng 
bu puupäpuugmegbu qöulenchk, wg pupäp Aunglfı gung. Burlmch Shaun sbgns 
Bbumcufr Prfwennufr ua A δι E Sup pm : Cab; διιήμνι ἅν. Eipplö & Say [ds ng np 
pub mh qbu wg unplugged Gips : Gr [meh qua dnunu bınml 
Dear 

br lau unppl MenSug bug μεμα εν br upplp ἡδηη μι μηΐν. gunllungı 
ζιμμᾶπι εν πῃ, bu kp [r plapfle « bar ὅ μιν νιν μνιινῃ ἅν unbe [ unbupludı gb pupmehuul öl 
γιέ. [r plus ναι bu bpbg um god, ba [r Ἰνδιιῖηις με οὶ μῖν. Angmehp, bu Inu 
ununbg beu ungwpbpbp : 

Br uk μέν! lien [freu ς (ἵν. br μεν Πμενμιν μεν ναι ἧμειν ἵν, bu Sum qpaul bu 


11 be] pluulfkp B— seht] ur αι Ἴνα {ει Ιμΐιορ DIR δηΐιπι Abus add. B — ἡ] 
πἷδπι κατε αι ρ [0 Β || 12 plpwl] qnufı B || 14 Ci ulpuuı 08}... Bndchneupf hr] bı wu I 
ἵει! wur unımuuguptiplı ἡ{πππὶ| Jbulı ἵνα μαι pm] ΠΟ ΠΟΙ qseqlıu δια μη μμῖι 5 Skuubk ku wi 
ill gehwupwinwung Ipoluwunpugl yahnıppu' pt öl wgwung ba παρ μ ἀκα μ1, μυμπι δ udn 
pupunku kı wu . N] E Iupın wm qeanedupu μι. ΠΝ : bı Blu Aug ur. bıu bu wu . 
N; np μια η ΠΣ Sur μὴ Gıhplö : δε κα π δ δ ει Ὧι ἢ ἡιππὶ δι μι ! plpull Gıhpköf, kı 
Tu klpkapı be ΓΟ ! plpwlng hp beebe gkın zenpsp Angenglı uppng : Skuulb "Ρ ınbuplud 
qunıpph Fusufıjbau beebe “ει jrrung, μι. ΙΝ I bb lau b Ykumpıfru, κι. Abnlaungbgme 
! Sub ΠΤ ΠΣ : bı ἡμαμά μαι. [ und kı ulpuuı zely_ ΓΕΊΤΩΝ χη δ μήι ἘΣ unwofuupnı[dbub 
μι. ἡἰμα μα Igroluwungn[dbudı B. 


penitence. » Lorsque la jeune fille mit au monde l’enfant, le pre de la jeune 
fille apporta l’enfant et le remit au bienheureux Ephrem et lui dit : « Prends 
ton fils que tu as engendre par ta mauvaise action. » Le saint le prit et lui 
donna ἃ boire du lait de brebis. 

Un jour qu'il y avait une nombreuse assistance ἃ l’eglise, 11 monta sur 
l’ambon (ambion), et, elevant l’enfant, il lui dit ἃ haute voix : « Au nom de 
Notre-Seigneur J6ösus-Christ, dis qui est ton pere? » L’enfant repondit : 
« Mon pere est Ephrem, non pas celui qui me tient eleve, mais l’archidiacre 


. Ephrem. » Entendant cela, tous glorifierent Dieu. 


Le saint se rendit ἃ Edesse, y habita et y purgea la population de toutes 
les heresies. Il vivait ἃ la montagne. Un anachorete vit en vision quune 
branche avait pouss& de sa bouche et portait beaucoup de f[ruits, les oiseaux 
venaient en manger, et elle portait toujours plus de fruits. 

Il se mit A &crire les commentaires de l’ancien et du nouveau Testament, 
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urupurpfwupm baut, ba [νγ΄ wol unkpmeluuluu bu aflgmßy Uummöng, ba qupuluhu 
Baigucnu, ke afıpn hgopgug be umoßfıy: 

Plug ἐϑηβάμππι br zppkgun ply Öhagluchlwgu be μώιηπι ἢ Iupgu nenglaug Im : 
lı [ Snufmch qasulı öl uni np "μενα Inporumbby lad αι υἷι unmoßfıp, ku zug 
ἐφ πος το στο  ER RR 

Ban "Burllgugun rbb) ba qumpph ἔλα {νεται guppbubulnupnul "μαι τας. bu 
"unbe fr anbupbaulı uf Sp Φρβη ΕἾ, [καὶ ἡμπι{μἷν φιινινειξι ν. Sfhgkr μερί μι. - Bub 
ἔδει. Uguulu & Punufpbou διε δῖι « Tr umbau fupgsdud glg fi ΠΠτωνιερ μιν. κι. β΄ wolf 
Uruenneanduugugunlne laurkdı ἡἵμιιῃ glehkbgfk, br unbuuekp qunuppl Pusafpbru qupreupkaug 
wma Swlrbpäßep, br uuznolkunpk wymunınpbph Ihn : Br wuug. 1 ἡπῖμ 
üppaunnlegen, hey {μα μὶν jhilg τὰ ἀΐα τος α μη Εἶν ἀρ μα τη apa 
Br ἀπε μεῖι Pufkou glg sun. Tau quusphenngungbenh fu ΚΠ ΠΗ͂Ι uud, kı wub. 
Zuuyp ἰφμιεῖ, Εἰ; Som mn. Sg: Be Tun mug. Üben wpduldu qumupughu ngme- 
Ibauy opShkgung ppbl ε Be ankanbbn gb wnpduujapgengknkp ὁπηπιπημῖήι ἱΡαιραθη 
unypp ὅπη, fwoulg Tun « Te mnhun nqpngı δβδικιήιη Anlunpbug ἡ δι μῦς 15 
uprhuresug br qBuspgduch Ip purguluug Ὁ 
Br glg δι βμιεδ MenSug ba huunuplp Sbsmäbt upulskbu, br uppbp quikleud 


des home&lies de contrition et de penitence, sur les fetes du Seigneur et sur 
les martyrs de Dieu; des hymnes en grand nombre, des recueils d’antiennes 
et des prieres. 

ll se rendit en Egypte, visita les anachoretes, et reglementa beaucoup 
d’ordres. En mer une bete farouche voulait perdre le navire, il la tua 
par ses prieres. La bete monta ἃ la surface de l’eau et forma comme une 
eolline. 

ἘΔ [0].171 “Il desira voir saint Basile (Basilios), l’archeveque de Cösar6e, et vit dans 

“une vision une colonne de feu dont la tete arrivait jusqu’au ciel. On lui dit : 

« Tel est le grand Basile. » Il prit un interprete avec lui et se rendit A Cesarce. 

Il alla ἃ l’eglise le jour de l’Epiphanie du Seigneur et vit saint Basile revetu 

de parements blancs, et des ministres le servaient. Il se dit : « Je me suis 

donn& de la peine pour rien; comment peut-il etre une colonne de feu celui 

qui est dans tant de faste et honneurs? » Saint Basile lui envoya son archi- 

diacre par trois fois pour lui dire : « Pere Ephrem, viens pres de nous. » 

Il röpondit : « Apres la fin de la messe je te saluerai et recevrai ta benedie- 

tion. » (Ephrem) se rendit compte que lorsque Basile (Barsegh) parla aux 

fideles, le Saint-Esprit parla par sa bouche. Lorsqu'ils se furent salues, (Basile) 
ordonna Ephrem diaere et son interprete pretre. 


Ephrem retourna ἃ Edesse et y accomplit de grands prodiges, il purifia 


[1003] 21 ARATZ, 28 JANVIER. 109 


Sbpänuudng qblkakyfu : bı Sfrewrlogenglaug. nah] “δὲ Park qblıplı ΠΌΠΟΙ αϑι, ZI 
pl ἘΠ EHRII ZT purupjfb, ἡ! blu Πρ, mul, du been felgen 2 

bı {{ι{ιεδιεη μα ει. UUSHE afrasprrgeanuggbaundı blyklgeng, upaulısljlılı ἐμ, Önılmı ugıfı kr : 

Ppbun bı ıfuulı Ἅμα {ει Yunru, bı ει quuuinbullı Fohunnuf, bı u Sugfolı = pu=— 
unuumublıh, τὰ φιεμιππι ἢ ἡ ει [EN qnpdny δια μη μι, bı {μεν πιηηπα{πιπ. Sum ΠΠΕΠῚ 3 

undbzun bpuulabajfole inbuudb; ἡριπημιρῖι Π} τι Sun, bı urquglaug ΠΝ ulı 
uyunuSkunfı b guqwpfl ὅν πηπι np [μοι [ ee bı oqınkunfı φημ αι : bı wupneglaug 
by [ un bı lung Σ: Bı npduud könuın plr ἡμπι αἾηι puwpfir Surlpfruglagun ΠΝ 
Ähm uyanllf, ingndbgun bu mul. ur SEp, mlınlu wupuplp qfelggmemdu bs; ἡ" 
uyumusbgung ku δια πήπι np n5 Iupwugk, oqlky {πὰ : δι upnegbup Sun&plı πη 
Öfrlulu : Uuk ὑᾳμ !{ηι. N] u pbl, plabp lauyfru play {μι Σ: Nuınwufsulfı kın 
ἀπ {|| μ! ΠΝ bı mul; . Bu pepfop rl ἣ qlı luuyfrö [ pby , ylı Iyfılı Im bı wundıh, unbıp- 


dung, pl sb updulı bu Sub, ΚΡ EG) deplgfıp funds wnlopsungı Η [ι GEH eek 
Eihpli quapdungun bı ıfrunwınpbung qlwınnumd μα ναὶ μμ!'. Ih unl,ın bı ! uyanhfl, 


ΠΟ puulu az ku oyınbyun, μι μὴ διεμήνίνει δὲμ qlı 28 uupugıbgı qfelpnemdu μὴ 
αὐἿειπ ται Σ 


0 μα εῖν!ς 1. Gahpk add. B: 


les eglises de toutes les herösies. Lorsqu'il tomba malade, il demanda ἃ ne 
pas etre enterr& dans l’eglise mais avec les pauvres de la ville, car, disait-il, 
chacun se r&jouit de son semblable. 

Le saint docteur de l’eglise, le merveilleux Ephrem, mourut le 28 Janvier. 

Il avait ecrit aussi des homelies sur l’antechrist, la venue du Christ, le 
* jugement terrible, la r&compense des hommes selon leurs @uvres, et sur la 
ἴοι orthodoxe. 

Le bienheureux, ayant voulu voir la ville d’Edesse, avait prie Dieu de lui 
faire faire la rencontre dans la ville de quelqu’un sachant lui parler des 
seritures, pour 411] püt en profiter spirituellement. Il se leva, descendit 
de la montagne et se mit en route, Lorsqu'il penetra par la porte de la ville 
il reneontra une prostituse, s’en attrista et dit : « Ὁ Seigneur, tu as dedaigne 
ma priere, car jal rencontre quelqu’un qui ne pourra m’ötre utile. » Ils se 
regarderent etonn6s. Ephrem dit A la femme : « OÖ fille, pourquoi me 


regardes-tu? » La ΠΡΟ Λα lui repondit : « Je fais bien de te regarder, car 


je suis une femme et jai ete crede de !’'homme; mais toi, tu ne dois pas me 
regarder, moi, mais la terre d’oü tu as ὁ{6 er&e. » En entendant cela, Ephrem 
fut saisi d’&tonnement et glorifia Dieu en disant : « De cette femme ignorante 
et prostitude jai entendu des paroles utiles et je rec onnais maintenant, Sei- 


gneur, que tu n’as pas dedaigne ma priere. » 


ΤᾺ fol.171 
v°b. 


* Afol.171 
v°b. 
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r 


fol. 172 
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Tr Sunbang fr μιυημηρῖν ppunfurlgun pr wm γε bu kp διηνὰ fo omnehh grund hf 
öfr ung ἀγα μη, ba [unluupsbun {γ΄ ugnmSwbkd uub; . Opsthiis Say + Tr Junlaup- 
Say Topplö {0 uyuunmSuüld bunlu ἢ μήν a wuh. Boom opsbbugk; qplq : Bu, 
If. fig upfınng bh play gb geequphkglg ph Ibpuherg ε Lok, Bppbö. Gppu ρμιρβῖνα 
EN ul * afrulkayfıy ἡαμινινι Sue: Cob hf. Mpupku gb νιν, bu [oubgung pl 
μίνη > ölerunfig pbüfru μήνα. « u Smmdkung Μὴ plug play Thpky, bu qme qunupl pure 
fuunpuiby Höfe : Bub; Brfpls. GPL Yuöfu pl fu Bhpky mup wnugfg έν. bhbupbp 
ka ἵιρίνυνῃ νιν plug {μι Ὁ Tr unulz ἡμῖν. {λωνίν {νὰ unten ba bu kfıy « Gr uuk: ἐρηη!ᾶς. 
I nal Ρ'μημρ {μὴ [ {πη πη : {τὼς μι. " δια μη εις ng undusböp : Uuk μι μμι ἢ. 
ΓΒ; fr διωμη ψεήϊνμς εινδειςίνρ, Apgunf Suhl {δεῖνι ὅτις unsugkz ἔνι. μίαν ίηι. upupın k, 
np fange kquugenlsbuug δι ρημιήῖν, bi Summe μεήμίς pun pepwpuibgbup qupdng ε Br 
gung με μια ugnachph ἢ 1, ἡ νιν fr qupdu pp bu ppbun mulheun νιν Gahpkäfr bu 
guspmaf muqugbp. ge qbu Sumuy Ppbommuf, be μι μνφἡνη μη αιίν {νᾶ fr Suslumugusps 
dlgmu but = Tr ἰημωΐηι μῆ,. Gofpbd hen. pas appear bung num gunlkp 
ling ἡρμιιήμιν. ἐνρίμνι βνιιῆν, (μι högS gl fr Aulonlug faul, be ἣν δ μνες wugunzfaupme- 


μμειὴμ ταητααπίτή και. fl " buy μι πὴ : 


1-Τὸ bı dank». . Sky [1.50] bı "μιν κα! " pump ΠΕΠΕΠΗ big pwugnus ΓΌΩΝ 
ματι dbusp qwpänıyubl;p qöngnpkuub ψαμα αι [μαι μαι [fh δ μῖπι Alsuudı Β. 


Etant entr& dans la ville, il logea dans une maison, et ıl y avait aupres, 
dans une maison voisine, une autre prostitu6e, qui, se penchant ἃ la fenetre, 
lui dit: « Bönis-moi, mon pere. » Ephrem, se penchant ἃ la fenötre, apergut 
la femme et lui dit : « Que Dieu te benisse. » La femme lui dit : « De quoi as- 
tu besoin pour que je t’envoie ἃ manger? » Ephrem repondit : « Trois pierres 
“pour murer la fenötre. » La femme dit : « Parce que j’ai ἐϊό la premiere ἃ te 
parler, tu trouves de quoi me blämer. Moi, je songe ἃ coucher avec toi, et toi, 
tu cherches par des propos inutiles ἃ m’en empecher. » Ephrem lui repondit:: 
« Si tu veux coucher avec moi, je te dirai οὐ il faudra venir et tu coucheras 
avec moi. » La femme lui repondit : « Dis-moi l’endroit et j’irai. » Ephrem 
lui repondit : « Au milieu de la ville, dans la rue. » La femme lui dit: 
« N’aurons-nous pas honte des hommes ? » Ephrem repondit : « Si nous avons 
honte des hommes, combien plus devons-nous en avoir de Dieu et le eraindre, 
Lui qui connait tous les seerets des hommes et qui r&compense chacun selon 
ses euvres. » En entendant cela, la prostituee regretta ses actes, descendit 
et se jeta aux pieds d’Ephrem et le pria en pleurant : « Sauve-moi, servi- 
teur du Christ, et guide-moi dans la voie du salut. » Le bienheureux Ephrem 
se mit ἃ enseigner ἃ la femme avec beaucoup de doctrine les paroles du 
salut, la fit entrer dans un couvent de femmes, et la femme trouva la r&mis- 
sion de ses pech6s apres une grande penitence. 


or 
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bı βιβμμ, μι μαι " punmpbli qlauıy gurbunguunlı : Ik; Lfd ἘΠ Π bplyfs ud ums 
innıdn,, bplpuglunsfrın, Shq , Sulpupın, furluups, χα ἧι [μιν μαι, gluuınkuul,, qygrulgul, 
peaulung, Zapı fund ınbun.[Apellı ber upänigull,p ἡδιμη " ηηϑπι {Πι. ἡ ιηρ ber 
εὐ με, [νι μι > gpnch[ih, uunborpuaorpuupı {πη δι k ul Surlgfun npbnußlausp, urlısunfı uyuSop 
bı Ipuuspnaglung Ipupgu bı um Sdunlıu ıfwluuy, PE npugl,u πο En 5 Sof fall bı bpupgl 
Ip [ ıJuwluh, kı WE panel bawınul; kn. wupfuupSfi pn ει. τα [0 Η 

bı {απ ugungngl fen qlgeinupnadio Iglu berng, Iynglaug quali knpupulı 
kı πη ϑπι είν. qlınumı Surlıglun [μινη μη πὶ bsp Fofeumnu 2 

θιμμιῆ OH} {ψμπαιι αἰ ἡ ει μαι ρ κι. Senf, {ει ΠΣ Sarnfılı ΠΣ] ἡηπε{μ lu, ! 
δμιμιη βη πῆι pyupbsu AUS JE {με pl Lugbpfplou, Marlıqfannu, Ulyfequu, Luyflıfou ! 

᾿ Ἵ 

“μιὰ aut bı Egpfloqugnub punwenpuugl, un. kfınlpgkanfuubonufı. pp ‘ Ι 

[B Bunud UDanOn ΠΣ ΩΝ ἩΠΕΡΠΡ {μὰ} Pofbunnuf ΠΡ. " Spunyfgolonugeng 


euere ll, unge =" 

Unpau Βα μῖν fr duniwbnau Polgbenputnup bi Weupupößulnup Dugquenpugk, bu [ 
qusnuenpmufbuld T,frufum bu Uopflnguymuß, mpg wuuunfl Spuuhel μενα μιν, 
wpbukgu mupwbbu jbibp unpd unmSunf pflbpug wdbz npng Sfr punu- 
μηπα[μινη εἴν, ἡ μνῖωννι 1, Ppbomnuf : 


bı Sunnneglaug ndulp LITE unmuenpl dunnbbyfimı μμ}, [ἦι Jwupgugbınp prbewnbk;hy 


6 yapfuwpS[r] skehph B || Ss Ffm] μι. Punkguı gudbhunglı urburgunwenpugl Bnchfwpf 
hr [ ἀπ αιπ αι Unmndng Ökpın add.B. 


Ephrem quitta la ville et se rendit au desert. Ephrem etait un homme 
craignant Dieu, longanime, doux, calme, humble, sineere, ascete, faisant 
penitence, sileneieux, qui par sa seule vue convertissait les hommes au 
repentir; il n’avait jamais de distraction, il etait toujours en prieres " sans 
prendre de repit, dans un jeüne extreme. Il etablit des regles et des consti- 
tutions pour les couvents, sur les rapports des prieurs et des fröres dans les 
monastöres. et il laissa de nombreux souvenirs sur la terre, &crits et non &crits. 

Il connut ἃ l’avance la fin de sa vie; il fit venir tous les freres et, les 
ayant salu6s, reposa en paix dans le Christ. 

En ce jour furent martyrises par les coups et par le feu, ayant ensuite la 
t6te tranchee, dans la ville de Trebizonde, les saints martyrs Valerien, Gan- 
didus, Aquila, Eugene sur l’ordre des juges Lysias et Agricola, sous le regne 
de l’empereur Dioeletien. 


[* En ce jour, commemoration des saints martyrs du Christ qui furent 


“ exeeutes dans la ville de Tröbizonde. 


Ils vivaient aux jours des empereurs Dioeletien et Maximin, et des juges 
Lysias et Agricola dont les ordres severes repandus dans tout l’OÖrient com- 
mandaient de punir tous ceux qui confessaient le nom du Christ. 


Quelques gens se presenterent au juge et Jui denoneerent que des docteurs 


: * Afol. 172 


15. ἢ). 


SB 
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"A fol. 172 
re'b, 


*B 
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*A fol. 172 


va. 


ΤᾺ [0].172 
γ᾽ ἃ. 


112 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [1006] 


Proporgbunp [ plpbh Sprsugfgebunugeng, ba un βίη! quuunnple Hua qlımum . I 
Iımpu furwunnofurbabgudı qPpfumnu Uvnnuus, μι. «παι χει qylanuı " pl Iuumbop : br 
aban με μι μῃ. hegnegft unpf, be bplup ἡ phülu bppbe bank qSumenanand ἅ ψεινιι 
my {6 Ppfmma, Spundungbung bı ἱμαια μα Ἵν, gan gebugnk, quenu bog ulagbgpt f 
{ιν δίνη, br plpbaung. [νην ἔμ! 6. Tongun, ba fr Smape pllplgun. ba gbamng μι Ἤμμεν μιεῖν, qupfuu- 
μιν Fir upıng fund len Ppfwnnuf :] 


νιν br μι. Bnchnenpf hie : lpugnı [Aha MITTE VEnphemnufı UF 
Pupgsuhfı ἵνα μαι πα Ἧι ἢ Σ: 


Dunsu uspupfgn [θινήμει πριν Fhalglanfuulnuf, [ puwpfl ΠΣ Ffufulaugung, 
Ef uönruflp PEngmpau με Φ μι μ εἰν {μι pplwnnbbunp. {κι bp Inn unaulı Ikmhh- 
ınmu, np kıylaı ! nun [dk qqumun : Br wapdund μη. [il ua πεῖ. 4{π|’ μι. [voup 
faımn Abulı ınnıalı ει Ummm eng bu duqnlbg Jurhlgnıhu nppu " Skfdwlnuug, 
Ipuulpl;g qlınum bu neungull,p gun ΓΤ : bi ηἷμι ἵιπρορ φιμημμὰ 
ψαμίνι [πη ἔμπα μι oem puwpfihh, Ilka [παῖσαι bı Ipuuyg Iinpop wunofdu, [κι pufeke 
Ahnoplı qpuaquasgafrunuugla μι. byubk,jı {με δι Ppuufuuundı μα ιν kı πα μα αι bl; bı πὴ ὃπι είν, 
lu weemplkg : 


chrötiens se trouvaient caches dans la montagne de Trebizonde. Le juge 
envoya des gens qui les arreterent. Ils confesserent le Christ Dieu, et on les 
emmena en prison charges de fers. (Quelques jours apres, on les fit compa- 
raitre; (le juge), apres les avoir interrog6s * longuement, voyant la fermet& 
de leur esprit dans le Christ, ordonna de les attacher ἃ un poteau, et leurs 
pieds ἃ un trone; on leur laboura les cötes, puis on les jeta dans les flammes, 
enfin ils eurent la töte tranchee par l’epee pour le nom du Christ.] 


22 arırz, 29 Janvier. 
Martyre de saint Neophyte, nom qui se traduit « nouvelle plante ». 


Aux jours de l’empereur impie Dioclötien, dans la ville de Nicee de 
Bithynie, vivaient les epoux chrötiens Theodore et Florentia; et ils avaient 
un fils, Neophyte, qui fut sage des son enfance. Lorsqu’il eut neuf ans, il 
apprit ἃ lire; des paroles de sagesse lui furent accordees par Dieu. Il rassem- 
blait des enfants paiens orphelins, les nourrissait, et leur enseignait la [οἱ chr6- 
tienne; puis, se rendant avec eux ἃ la porte orientale de la ville, il y plantait 
une croix et se mettait en prieres ἡ avec eux, puis frappait de ses mains les 
murs de la ville, qui rendaient du lait melange ἃ de l’eau qu'ils buvaient, et 
apres 4115 s’etaient r&jouis, il les saluait et les renvoyait chez eux. 
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In} 


bı Spbznulg Shaundlı [ unbuplaudı uyanndlung Pjrpldunfrug dog frpeag up Ars won hl,gı 
Gkmpfınnu : Bi ! ähm ung [ Pirfızu μι ununh]: äh, {μι human. ! {πὶ dus δεν 
bknffunnuf : {τὼς Pjnprlzdvunfrun 95 febgpku : la ΠΝ qfobude und; au dfılı 
δια μη μι Ἵν puppunni] . ἔα μρίνημειι (μι ῳ 4, welupuun μαι νι [ κι! πη εἴμ Ukn- 
ıfhennuf : lbı {ας} enbzuplzunlilı uud Ile npubu Sb bang nlılgun . bu blu 
kmpfunnu unoßhrp Ilka qlau : bı glın κι πὶ μὴ fig {εἰ {με} wuuhfıl mul, 
gbEnfıhanu . I, ἡ μη} fi. bu urban bull «Πηπδμ [πὰ “παι μι nmeybu 
ununhfrlı könn ggg Öf, böncm bı bknıhfanmu qlfhf, bi binbu ἀπ μὰ ὁ fr Sun ng 
yugpfl, bi uub; . GL ΩΝ δι un [u δ αι ΤΑ ΣΝ qapnefeb Pop be {μη} 
qıfınab nınfzlı, bı by feungpugmlandp : bı Spbgenulg Skaundı Ikpeulpkp baum 
qugpfılı : Br nneun. Idıu qbpu pm gpbup bp ba phfbndng. Unpp, unpp, ἀπ μι}, : 
Bi mul; Spelogumuulp . l:y b puwph μι. inbugbu ἡ δϊιπη ει ρα, bu yblsu pwpfubuybu wn- 
pen, μα ΚΠ fh nnd pn gbplpfhu : bı ἡπα χα wpupbang bopeubljll bkmffannu papAun 
[ {{παναι, μι bp wg Shylanımudpy : 

f hul; blılymu qannmenpb πα {πὶ πηι fi ΠΣ pumupfb : li Splgenul; δίνει ἵν 
gunfgnurlbung qbkaffenu ! jr, ba μη πᾳ [' ριμημιρβῖ, [ db) “πη πι{ιημειϊήι, bu 
nugbu fr Spkgmul, upmeglung Surbfle fr dam καὶ αν! μι. Il, ba me uumulfı bi qnsbaiı 
πη ἥβη - bı Impuu υαμμπαιϊιίνει ug SunduunpSbung qopfrunlgund upuındnıdu ἵνα μα : bi 


L’ange du Seigneur raconta dans un songe ἃ sa mere Florentia ce que 
faisait Neophyte. Un jour une colombe dans son vol entra et vint se poser sur 
le lit de Neophyte. Florentia lui dit : « Qui cherches-tu ? » La colombe, ouvrant 
ses ailes, repondit en langage humain : « Je suis envoyee du ciel pour con- 
server pur le lit de Neophyte. » La femme, saisie ἃ la vue de la colombe, tomba 
A terre comme morte. S’etant approche, Neophyte la releva par ses prieres. 
Quelques jours apres, la colombe revint et dit ἃ N&ophyte : « Viens avec 
moi, » et elle le conduisit au mont Olympe (Olompios), puis prit son vol et 
penötra dans une grotte; N&eophyte la suivit et apercut un lion terrible dans 
la grotte et lui dit : « Sors d’ici. » Le lion baissa la tete, lecha la poussiere 
de ses pieds et sortit paisiblement. L’ange du Seigneur vint nourrir Neophyte 
dans la grotte. Il lui fut donne un livre dans lequel se trouvait erit : « Saint, 
saint, saint » et il le lut. L’ange lui dit: « Descends ἃ la ville, tu verras tes 
parents, tu distribueras tes biens aux pauvres; puis, reviens ἃ ta maison au 
ciel. » Ainsi fit le bienheureux Ne&ophyte; et il retourna A la montagne; il 


avait alors quinze ans. 


"Le juge Dece faisait immoler des sacrifices aux idoles dans la ville 
de Nieee. L’ange du Seigneur ravit Neophyte de la montagne et le posa 
dans la ville au milieu de la population, qui le considera avec stupe@faction 
comme un ange et lui dit: « Viens, jeune homme, et immole avee nous. » 
Il bläma avee dedain leurs cör&monies demoniaques. Alors, fort irrites, les 
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pasphengbaug ψυχά hau qbpuuldgbt br omuhpkyfle wppunppops Ir uam ἐμω μία αι 
qilwugenk;, ba Sbylde pr ofbarang peogeufe [euren wgbe : 

br pmehuug Pfnhepbonfubouf wppugfl” Spunhugbung Plemup zuunuappl uupubkg 
ga [ Spwuglaup Pabfe qlpbe wenspu : Br gun bpfg wumupg μεμα ῖν qpalfel, be br 
pnge ba ungpbung quamunınpub : bi umgppl by span bu wlupunn ; li Ipusuglgfılı 
ya tlg [glg Sfr, be Pablo fr Am app, bu ng διηνδίνῃμμνι, [ Tau, διιήμιιι μήτι, behp 
“μη μεῖξιν Ὁ Cu [νη Ἵν [Tan μι γιὲ δ᾽ ἅν urSwng, br babe μιν {χα δια δ wlan ymnu 
bp göhhgmf {μι}, ἡνυινιήν, ba npugbu διωμημμαμ ufplp = Puslebun ηΐμιι Ὑρπιψίμινοιι 
LAK: ugs sun μι δῖν kgmp gugple ἐνδιιῆι, opSthung zu ba Spannung [augen Plug 
NAT EN NE 

Be ἥν οἱ [9 qusdungd Sup ἡ μη μηρη νεινῆρ, {6 hmupdu uppngl, be wilpbunn  ephbp 
Slapun μη Ἷν μηγνειν μόν. hr moruuluglang qSngfl [up mn Uummmd Bmtmuupf PR: 
[ι πα μ0Ἷι Ὑν]επιμἝ νι τιν udung Sugkunuudbfıy ler seolg sung : bı bufbu "hr 
un [ih qupndpl br Augbgpl fr guplu beplug : 

θθιων μυνῆ ει νι γ᾽ {{:γνμινη με ιᾶιοι Fir ἐς upananme heute Tgfueupuung upgngk Plaunfnup unımnu- 
Seupgbaung Suugpungbonfh, qup fr Sundung phpfh wzulbpnph (up lunfnp : 

[ΠΡΟ Ὁ μρινη μνᾶν he upon Tfwupungle wwunnuSungbgbh Polemnpnup [ 
Lunst [ ὅδ, nunfınp : 

Unupp μι unmnnradugbuy Su ypunkanlı Übunfnpun Pıflanınfınu, qnpök, uf: bit 


gens saisirent le bienheureux et le frapperent avec des nerfs de beuf, puis 
le suspendirent A un arbre et verserent sur lui du vinaigre melange de sel. 

L’ayant appris, l’empereur Diocletien ordonna au juge Dece de le jeter 
dans un four surchauffs et de l’y laisser pendant trois jours. Trois jours 
apres, ayant ouvert le four, des flammes en jaillirent et brülerent les desser- 
vants. Le saint en sortit intact et sans brülure. On l’attacha nu A un poteau 
et on lanca contre lui un ours, qui ne l’approcha point mais se prosterna 
devant lui. On lanca contre lui un lion terrible, mais le lion, en l’apercevant, 
s’aceroupit ἃ ses pieds, lui caressa et lui löcha les pieds et se mit ἃ l’aimer 
comme 51] füt humain. Neophyte reconnut que ce lion &tait celui qu’il avait 
fait sortir de la grotte, ille benit et lui ordonna de s’en aller tranquillement 
a la montagne. 

Un des bourreaux frappa de sa lance la poitrine du saint, qui tomba ἃ 
terre en perdant beaucoup de sang. Il rendit son äme ἃ Dieu, le 29 Janvier. 
Saint Neophyte avait quinze ans et quatre mois. Ses parents ἢ allerent prendre 
son corps et l!’inhumerent dans leur maison. 

En ce jour, retour des precieux restes de saint Ionace, le patriarche revetu 
de Dieu, qui furent transportes de Rome ἃ Antioche par ses disciples. 

[* Retour des precieux restes d’Ignace, revötu de Dieu, de Rome ἃ la 
grande Antioche. 


Le saint patriarche d’Antioche, revetu de Dieu, Ignace, 6tait l’enfant que 
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Spüg Surhmchfe Ey f able fer plrunpu glas fun, qgnehun δὰ. opstlug : Ui 
unpuanlglapramuuhfr μη “ἡ [νειν παν, μι. uruulgapun BnıfSurllımı urn wekınu- 
pruhgbts, ba wgluylzu Stanbeng but wnmpbpnge uppog : 

Uy br bphpnpng buyfelmugu qm] Uhenpnpuy gan Bengfmuf. ba wnmpkpuglups 
deuprungkınmıPlausg meunenplug qpumeu, qup&ngublgf [Anne [Abdk; Yung 
ψμμενειηνε μιν δι ἡ νεινινι fr ἃ ει μενον [Aland : 

[δι΄ αμϑιιιῖ Spungulenu βιωήμινι αρῖν. lub pl Uunfnp phil lau anal 
Sunwenngle Ppfwmnufı; wph [ pulerp. ba μείνης, wm upbang qumıppl Huubop [ Ind 
Ikpunhmegr quugquuug blrej , bu Tan μη ο βίη μεε{ sun. Uuumeud Iumupbgun. Tursunnulm- 
Birufprkgunulungl : 

Br Suncunmungbyngle pusp&lbuup qum pp Tzfouupe Tmpan ka mupuulı ‚Ubanfnp.. ba pluhhsp 
gruuapfils play wenup blau dan. glöme [bp plus ba Sul gfee μια μ,ῖν quu- 
wmeushut unupp Tzfupı Tampun, mp be fr Töfhe uumup pumeh br δ, διινδ!νδ᾽ Typ 
upanlısbypbuug μη ει " un. u Uunndng : δε Surmmannbfr unpp Suupplı ! Lfd {αι πὶ} 
wmohly "zumal; Tann δῖοι, quo Juununnphpmf qSup be qMpab be μοῖρ 
Σ μη βῆν μάν {νϊεμιῖν : 

1» εὐ μῆν νι μ ἐμ μμμννειιίς ἰηνειήμ!η{ν φορῖν Öbgog "1 μεήιινἠ μὴν, fupgqunglanfı : 

Das kp guzfaupsth Upkufang, fr Sumnız quuuunbd, wgqun Su: Te Öfrggln διμήνοι!; 
Er Shorp Tempur ploßwngbgfde ηἶμιν Uunndng : Te ulm uppmePbuög Jul Punk 


le Christ, dit-on, aceueillit dans ses bras, caressa et benit. Il fut le condisciple 
de Polycarpe et le disciple de Jean le theologien, l’evangeliste, et ainsi fut-il 
le successeur des saints apötres. 

Il fut aussi le deuxieme ev&que d’Antieche apres Evodius. Il illumina par 
sa doetrine apostolique bien des gens en les detournant de l’erreur des idoles 
Ala vraie science de Dieu. 

Lorsque l’empereur Trajan vint A passer par Antioche, 11 l'interrogea sur 
la foi au Christ, et le fit jeter en prison; ensuite il envoya le saint charge 
de fers a Rome pour 6tre jete en päture aux [auves, et c’est en priant qu'il 
mourut en martyr, devor& par les fauves. 

Les fideles, ayant recueilli ses saints restes, les transporterent ἃ Antioche, 
les habitants de la ville allörent au-devant avec grande joie, recurent les 
saints restes, les d&poserent dans la ville, et le m&me jour beaucoup de 
grands prodiges eurent lieu pour la gloire de Dieu. Les saints peres deci- 
derent de feter ce jour-la* sa comm&moration, qui continue jusqu'ä nos jours, 
en glorifiant le P£re, le Fils et le Saint-Esprit eternellement. 

in ce jour, comme&moration de notre bienheureux p£re, Vanakan Vardapet 
(le docteur). 

Il etait des pays d’Artzakh, dans la province de Tavous, de race arme- 


nienne. Lorsqu’il etait encore jeune, ses parents l’offrirent A Dieu. Il fut elev& 
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μεν μέ ἐμ] ο}ν {κι μιν [με μοι ἢ npeg aulındde br Mora ε Br kp Sucenchg gb” mean Ana 
la μι με ημδ wanna δια I [upon bla [rend ἡἱψμνανιαρίν αι β εἶν δίνεις μεηϊνιὰ 
nel : 

bar fig plan puurlunölang Ab duuplgun purSulug, ba böncn. guzuhbpunmePfeh 
δΙ,δ μδιινεννον Jupupungbunpl Wapfupun Pozb, ba mu fr Ἰηδειήμί,, qafınmı β εν. uummum- 
δι ψῖν qpg be wg Apkligugogmeun pmmweng = Be umge php δ μωνδιιῖν ıuupgu- 
ulm [bauhe peupmgbg quali hkduug, npmf quepäng qpumedu αὶ δημωῃ Ρὶ ἡδη} bu 
ναι μανία βθ εἶν, ba SfupPwpbug glswenbup πάψε 

Bug Ugmbu ba zbihug qfunpulzun Jul uppumuz ıfldop be ψ{μεμ{ε,διωι γι 
vopflmeudmufp, ba plmulgkgu lg > Tr Sup [uam Abt Ympun ἔνα, won upflm- 
Phaud omupuuöbgu play wöbluuge bplpfpte pie νι. bu δπη μα νην, wm Tan guöblug 
ἡμὴ διιήιῃ, wrzulkpun pugneöp, ba mh fr Ἷνδιιιῖι!,, qafenmıPfeh uummubungpt qny 
bu. alpin hehe unuppkh Jupnug : 

Busumıpruls gunchmufl by Puspupanfeh wppun guofuupsbh Popumubung, bı unkpbaung 
qpugmeß nl Zugang ba Uomeubfy. gopök; drufunegbun Hall ıfuprungben 
gl qua unlanl, bu qunbunp {{{π Sp δ!νδ᾽ pblibaug [Tabu furl denpudng bu plun- 
Inu {5 Tab unzulgkpmoph Sullp& "ng mul. dundurluul : 

lau baplıı ψηνδιιν guup&uuhkguie Mpupp won pbapgmePbuöp Lupswmulung fr han- 
Bund Lug br Bgneurbfıy br qbpbgfle qpluhfgu Tonga fr qlpmPfeh, Heupkgun bu bpu- 


en saintete au couvent de Getik, aupres de son frere aine nomme Paul. C’etait 
un enfant intelligent, appliqu6 aux etudes et craignant Dieu; ıl avait dans son 
jeune äge la perfeetion d'un vieillard. 

A lage de vingt ans il fut ordonn& prötre et se fit l’eleve du tres sage 
docteur Mekhitar Go$; il apprit de lui la science des &critures divines et 
d’autres connaissances utiles A la vie. Il recut ensuite les pouvoirs du doctorat 
pour pröcher la parole de vie, par laquelle il convertit bien des pecheurs ἃ 
la contrition et ἃ la penitence et consola les esprits decourages. 

Il se rendit en Albanie et construisit le couvent de Koranasat' avec des 
pierres de taille et dans un style elegant, et il y habita. La reputation de sa 
sagesse et de ses vertus se repandit dans tout le pays. De tous les cötes 
aflluerent de nombreux &leves pour apprendre de lui la science des &eritures 
divines et la discipline d’une vie de vertus. 

A cette epoque le sultan Djalal-ad-din, venant du Khorassan, detruisit 
de nombreuses localıtes en Arm£nie et en Albanie. Vanakan Vardapet s’enfuit 
au desert. Y ayant trouv& un grand rocher ereux, il fonda ἃ l’interieur un 
couvent, ot il habita, avec ses disciples, * de longues annees. 

Or, lorsque les Tartares, sous le commandement de Tcharmaghan, pene- 
trerent dans les contrees de l’Armenie et de l’Albanie, et emmenerent les 


1. Μοὶ a mot ; aux nombreuses chapelles. 
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Ἧι, μῆν Taulaunbuuds fuupemuglan wzuhkpinop fepmfp, ba μεναι allgem be um ul 
Ipbuny ἐν Tnyuubk, bi nynpönefbuuöph Uummdng umbau" qup&an gumupbl Juluh 
hey Populpun, br ul puglun nupng bu wbäubäfp nuungubkp quulbpınuk : 

Plug be μια σε δ [dig peu ıupruybennPbusp pubab Ep Sthquhul Snop, 
Gezsutz Br gopsscng palbep op unpkmupup glnpSu pafubp f gufalg hepng, ba pen 
enpkp ἡρμιηπιῖω : 

ἘΠ reukkha au fin) pupkähr ΕΣ 
Bibi aan Et. πα ΠΕΣ ἀπ παῖ ἢ Sup winspflne Pac Inaspkurn , 
bu rapnybn fepruf wrupfhumnps peugmpunfupnepbudp opflul pupbug jhibp αἱά!- 
ΠΝ ER Bi kann kauerulon an ıfireknuhkeug bhkakgeng ku 
usupjhh παρ ὅπῃ. Smukug fi pupeng Shpneßfch ıhafubgun wm Fppnnu p Small 
Vene δά ντος 

Πρ lu ΠΕ ΣΤ ΤΙΣ 
urmufı wupulkpunf “ειη μιειν wrupkyn, κα ]ιη βίνμαην, def, κε {1πὸ μέρα Sqlmunpf, 
ap hwerupkyue ν᾽ Ἔρψιιωπω ε 


habitants en captivite, le bienheureux Vanakan Vardapet fut aussi emmene 
avec ses disciples; il subit beaucoup de dötresse et de misere de leur part, 
puis, delivr& par la piti& de Dieu, il revint ἃ son ancien couvent de Khora- 
nasat; il y ouvrit une Ecole et y enseigna inlassablement ses &leves. 

Il ecrivit nombre d’ouvrages d'une doctrine lumineuse, car il avait l’esprit 
inventif, et la parole facile et puissante; les gräces coulaient de ses levres 
comme d’une source illuminant nombre de gens. 

Ce bienheureux e&tait bien forme& de corps, avait une Ame courageuse, 
&tait austere pour les jeünes, assidu aux prieres et s’exercant journellement 
a l’ascetisme; il &tait parfait en toute sorte de vertus. Il fut d’un bon exemple 
ἃ tous Ber sa conduite vertueuse. Apres de nombreuses @uvres meritoires 
dont il s’occupa pour l’Eglise et des actions vertueuses, arriv6 A une vieillesse 
avancee, il trepassa au Christ ἃ l’äge de soixante-dix ans. 

En ce jour, martyre des soldats Papias (Papeay) et Mavrus (Mavri); de 
l’eveque Valerius (Valeri), disciple de l’apötre Pierre; du martyr Savinien 
(Sapiniani) et de l’aseete Savere (? Souberi)', qui moururent pour le Christ.] 


1. Peut-etre Sulpice Sev£ere, disciple de saint Martin; c’est le seulnom approchant ἃ 
cette date, mais la transcription Souberi reste enigmatique. Cette finale est evidemment 


-empruntee ἃ un martyrologe latin, cela ressort du choix des noms et.des genitils en 7. 


L’emprunt aura eu lieu en Cilicie, cela n'est pas pour &tonner, puisque B contient un 
grand nombre de notices sur les princes de la Petite Arm£nie. 
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Uprugf BI br Buchmuugpf I: Lamffıb uppnge (ρα μα} 
qopfupf br mp { {μι : 

Burda punplauyuzen wppunfb Unumubgfuboup bı δορῖν brpny Gpfbbu bun.p μι 
[r Surälgung pages Stöbjop (plain luuöp skphfpl Zonnöny : bi bp gopunfup Wen h- 
unnufı ἡμανε μι [le unzpph Phboffgmu, Sb be είναι! {0 Nmwmudploruopbu : 

ἔρις wnnplaug Duguenpl goqlaulurdm [60 ἦν μῆτιν ug bau bpb gopufupu qopop μι. 
Sböbjop, br Tun panda npp bpb son Pbmpppreo, mefpenbgfh br μρημ μήν ὧς 
Sburlıy ἡἰν [Öff Supınfylh br Öbnubßyf : 

li yapdund δεν αι, μεν, ἵνωινι ρῖν Suölug [ Tumul Snmundny, bu uuenpuunbgulb [ 
uyunbpuud, bönan Taf Pbofpmu Inf μὰ μιν, br ulm honnpkp upn] br Spnf 
ba guupunöpp. qSuupupugfub p wum : Br mbubug bebg gopwfupugl qpupm-Ppehul 
Pbiufıfpmuf zul Tnofwendänı, br qbpnpmchule ng ypobgph [θυ ῖν. Pbmfhppnu öl ἢ 
SL (Arlmlungl, br urban glaub {9 μένει, arunfukundı : 


2 {1 Surpanfru μα μῖν Β || 3 παρα μὴν Ynumulnfaulouf] Pragwenpfl rumubaopkung B Ir 
Ian om.B || 4 διμδίμηη 1} Zurgwpuuyung B— Yan {μια πα. Yhı πὶ unnufı B || 7 πα {μια κῃ {1 
πα {μὲ μβημῖι 5 || 9 διμδίμμη} Zurguwpwyung B. 


4 


23 anırz, 30 Janvier. 
Martyre de saint Theophile le jeune, stratege et martyr'. 


Aux jours du pieux empereur Constantin et de sa mere Irene, des navires 
sarrasins remplis de cavaliers monterent en ennemis contre le pays des Grees. 
Le commandant de la province de Cyridos etait alors saint Theophile, ne 
et eleve ἃ Gonstantinople. 

L’empereur lui envoya au secours trois autres stratöges avec des troupes, 
de la cavalerie et de nombreux navires, qui, s’ctant rendus aupres de Theo- 
phile, firent le serment et jurerent mutuellement de combattre ensemble et 
mourir. 

Lorsque les navires sarrasins s’approcherent des navires grees et se 
pröparerent au combat, Theophile s’avanga le premier avec son navire et se 
mit ἃ massacrer les Sarrasins (Hagaratsik) par l’&pee, par le feu et ἃ coups de 
pierres. Les trois strateges, t6ömoins de la vaillance de Theophile, en furent 
jaloux; 115 oublierent leur serment, laisserent Theophile seul au milieu des 
ennemis, retirerent leurs navires et s’enfuirent. 


τ. L’armenien porte ἃ tort « stratege et nouveau martyr », le qualificatif « nouveau 
martyr » etant röserve aux saints morts sous l’islam. Mais precisement, le redacteur, 
en voyant apparaitre les Sarrasins dans son recit, a oubli6 la donnee chronologique tres 
ferme du debut « Constantin et Irene » et a audacieusement transpose les &venements 
al’epoque islamique, comme le prouvent l’allusion au sacrifice des moutons et la eita- 
tion du nom m&öme de Mahomet, cf. infra. 
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[»ι Surglplaug ς Sungupuugayl unbufılı qgopunfuuplı 5 MPLafıfyau Sn] Irusı nl, τη {-|- + 


«αἰ νη ει ἡπιμ μι. ἢ qylauuı bi qopualguubulı ng play du Ef ! ἵμαιι {ἷι μι bayalgmunumudı 
gopuludu unuph Pnfppnuf unguhfh, be qugu ploy uppngs αἰηρίπειμα unupuds [ Su- 
huumulı : Gr puma Yuhfr bu [unmmsuöp huöbgud qup&mgudbj lau [us 
Muzzulizhifeli heplinigsle ng ἱμαραιη ιν uplfila glen αὶ μιεϊμρ wu πρωὶ 

Eegeuuga [mobile kepkeiiy) npdeusisgguugpeiuje gasul” δαμηβε geabk βῖι, πρὶ πεβιιυμιι- 
ἴηι {μνχμεῖν, Surlafle qumıpeple fr μμηνημεῖν br umaupundı qlgafr feprbuudag, qb ba Tau poly Tom 
wnobbugl; : Bu Ian ynyd wrluprgbung br. uihgmulslaung ququapzlagb wolh [u μἱνεινῖνῃ,, La qapunfıll 
Tngu uunnbnuguhsuh mıpufomı {Ἔ Κα νην. wlneubbung, ba gast” freu hlpeulmep = bi 
μι η μη be bplgpfe, bu Tem quo ἐκ ἡμινιηίνι. quuildunge bplpßp ba Tupnfle Wursäben bu 
“1, aloe διωμημιημί, hend uguungunsupbp Baum dng Sundupf : 

br gb puphmepbuig du. qföbgfh μ΄ {Πρ ες umpu Epupwglgl, be φιμιη 
qapmefale kpfızu bpuulkgnge Pbnbhpmuf Bmdmupf 1: be fr afolpfl wudeößh ums 
Surgbuug pp quspsupe pmeglupe [ jlapung uanmeuhude Supiling Tapın be μι 


Sundupäulgmflausp Iksuı pappunnı unwulk,jı . Fpfumnu Usmnı ud Ε ΠΝ 


1 baum] Tun Ὁ |] > uppng] ἥν B — lpkunu om. B — I Surölpummud] belle 
μερ κυιΐιη Β || 4 Iuöbguls . ον du 2518] ἢ ıylau yerpwgn[d[h, μι. nbubug ΓΝ 
nn [1 Ἷι ἴμα μαι ! Sum Fpfeuueufı ΠΩΣ lau [ paul, nu klyuy wu grpu B II 6 sapdum 
quugpulı ἡπςμῖι Sunnnıywlbk[rh om.B || s-9 qquuppkjl ... Ipkpuulgnege] ηηβῖμι hy μι unohlı ul 
B || 10 Sksun. puppwsn]] SbSwpwppun Δι μι. B || 11-12 kı 1ιηπι ... Sundupf] kı ἵνα 
"μα πη 8 πῃΡ ng Surcummulı [ lu B || 14 βρη om.B. 


Les Sarrasins, ayant remarqu& que le stratege ἢ Theophile etaıt avec un 
seul navire, l’entour&rent et le prirent, lui et les soldats qui se trouvalent 
avec lui dans le vaisseau. [15 tuerent douze soldats en presence de Theophile, 
et emmenörent les autres avec le saint en Arabie (Tagkastan), ou ils s’em- 
ployerent avec beaucoup d’eflorts et de promesses ä le convertir A leur eulte 
immonde, mais ils n’y r&ussirent point. Ils le jeterent en prison pendant 
quatre ans. 

Ensuite, au jour de leur föte, tandis qu'ils offraient les immondes sacrı- 
fices, qu’ils appellent le sacrifice des moutons, ils tirerent le saint de prison 
et l’emmenerent avec eux afın qu'il partieipät avec eux ἃ la fete. Mais il 
r&prouva avec vigueur et möprisa leur fete abominable, en appelant leur päque 
des r&jouissances d&moniaques, et leur sacrifice un repas de d&mons. Et il 


‚eria avec force et hardiesse : « Le Christ Dieu est le ereateur du ciel et de la 


terre, c'est Lui qui doit venir pour juger toute la terre. Je maudis Mahomet 
(Mahmet) et quiconque le considere comme prophete ou messager de Dieu. » 

Remplis d’une grande colere, les Arabes (Arabatsikh) se jeterent sur le bien- 
heureux Thöophile et en trois coups lui trancherent la tete, le 30 Janvier. Cette 
nuit-la, une lumiere jaillit, comme si des lampes etaient allumees, sur le 
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*A fol. 173 
tab: 
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ΠΤ FETT PEELEN! 4 bi um ba ΡΠ μια αι [νι “ὅμι ἡ μι kı [θκιη! ἡ ι ! unbnlı 
Baal 5 
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* A fol. 173 E Burgund win Sen] Ipusımunpkyun. uppmus[r llyuuglı Fpfhemnuf MEnymıjbuu 


ἥδ. 


" qamwunpbl “μη μη {ιν punpupfrh Übwupgquwpm ’ 


Mungbyfiı DE {ναὶ qeupäundhf Sauna, bı upnı| uyuunmnbgfl quınflul, κι. 
μι μἐ μι pla kn u {μιν play bplgauflı μα ει δ εἷι : Bı Ipnupbung Sunannı] uyunlbyuı 
! Fafumnul, Uumnmsng npnud ıfrunp yurfunkul : } ; 
ΩΝ [Β ᾿ I αι ἘΠΕ ΤΕ ΠΣ ἡ Sumpungbanfıl Sandu kpuublpngl Sfruyagbınnı μι. 
rs ΠΩΣ, hunpauu, ZIP ! nnd Ipurunuplagundı " dunsulnulgu Nyuungfmufı Ipugubpilı :] 
Bun Pb br Bmchmeupf 18: Hlmam [fh ἀρ ρον. Ompaquß qopunfupft 
Er πρήκηι Inu Upunfupauf : 


Unuppli {μα {κι gopunfung Ep ἡ δ Purpurupfl Ununmlgfaulnuf bı | ἵνα ται, 


2 ἱιριαΐνιμι α 6} τηρὴ!ς gun hnulıp Πα ıfrwm.u Fofwmnufı Buınnıdn δ εμαι add. B || 
3 Bund EEE} ... Übwpqwpn] Burgund τοι ΗΝ legend; E uppnus[f {με} Fpfhunnuf 1; πηπι- 
IE ’ Gpubkjlı uuspuafu fh Fpfhemnufı Ep εἰμ μή μεμα puqupb, [ dunsurluulgu Suspwdurlungl 
Thalpgbinfuubnuf wppuf: : Yarpulı pl Sprudurbun. Muspurglung annwunpfh, kı. hu lenwnmfuhkgun 
q'Ppfamnu Uumneusd B || 6 pl kplpnufrl] seplgnufh B SE μι. ΠΝ ... ıfwrnp 
guehınkus] μι. ΡΠ ΠΣ αἱ " Sup, kı uluyku Iyuinwpbogu lawpgupu punqupfi, kı 
uguudpkguı I Fpfumnnuk urban κα {αι ugurnuulgunı B || 10 ἡ μαι [6 }ιεἷι. .. Vwupinfepnuf] ἡ μα πὶ 
Pt ΝΥΝῚ kı pupuyun[d {μι Fpfiuunnuf τη απ πὴ [ἷι zlpkung uppngh Diupquf: gopanfupfi μι. 
ΠΠΗΕΠῚ Tampa Vuopinfpnuf, kı. gapkpunumlı εἷναι Ἷι B. 


precieux corps, et on entendit des voix d’anges. Les chrötiens enleverent le 
corps et l’inhumerent dans un endroit celebre. 
*Afol.173 ἡ En ce jour fut martyrisee par lies flammes la sainte martyre du Christ Theodula 
Ve (Theodoulia), par le juge Pelagia (Palagia), dans la ville d’Anazarbe (Anarzabou). 
On attacha Theodula ἃ un palmier, on lui dechira les seins ἃ coups d’epee, 
et on lui enfonga de longs elous dans ses deux oreilles. Pour sa foi parfaite 
elle fut couronnee par le Christ Dieu; ἃ Lui gloire eternellement. 
+B [B ° En ce jour, commömoration du pontife de Rome, le bienheureux 
Hippolyte et ses compagnons qui furent martyrises a Rome aux jours de 
l’empereur Claude.] 


λ΄ anarz, 31 Janvier. 
Martyre de saint Serge, le stratege, et de son fils Martyros. 


Saint Serge etait stratege du grand empereur Constantin et de ses fils, 


or 
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gurgfwupsfle Muuumfifugeng : be μεμιὰς Auqunpbug mepugng ὅθι μμιμήμενμεν ul- 
«με, ας [0 inbupbulı um pplı Diaupgfu gPpfoomnu ἡ 5 ul gl. bi ΠΟ pmesäl; bı kufd 
ΠΕ nep τ τε qumahl yugßnıkuub: due ulm pn : 

be game queöblunge (hg (up purzfulung upumug. ba mb qupabl ber 
Weupenfegmo md, qlaug won Pasgunpl Suyag δ ραν, ba μήν qleug un Guns 
auf woppuuge ε Br alu Huuguyg u {0 {ρει qopuuy puphungs Le won plug Impiliu- 
PR a ae Pr τ upwenbpeugäkg pl 
Mupufhu : Tu kpfhbu wlan μἵωμμε δ up qopuglı Suunöng, bı ugpbp pupmPbwör : 
br Guns δΙνδιιιδ!νδ ἀμωιμηΐπι ορ, μιν κι gl, bu μιν. qupängg quöblug qopu ber 
ΤΠ πεῖν: 

br μνιίνμι! ans μαι μηρέμανῃι. qupf Top ὁ μαρϊνινίμεῖι Ta. ba {, διϊμιναμωρμ 
pipellum fr qyopuylı Im μεναι : br gmebug uppngl U upyuf wugkg land 
upemwmcop unbautlg ἡπρη βν ug. be human Uunmund qfulagmeude Impm, ba 
quspsSmeplsgng quebogu uyunnubenge, ba ἵνηρ ων μιν {εἶν qua un Supl (ug « br qmsugbu 


1 unywgmflfeugeng] Sul ΠΣ ἘΠ ἀμ παρ [ει [6 [κει μι, np Sundunpdul Ipngr= 
Surbkpı qpusgfelu Iren, br nupdl;p qumınmıudayunmm [fh add. B || 5 ku wbunfı] καὶ Hugbu 
ul dundwhuuhu [hg B || 9 SbSwibd] 568 B — bu Tu qupäugg... polwnnbbuuffeh] bi ἢ 
Sms Ἰμνε τιμή 5 unbubunp gan [ep gb qupSmepkup bl [ μιμη δινι [1΄ι1,. Alban, pupmgkug 
νην qm Uumaund, ba guprgopkug qlamuu wg [hlg [hu neo] guakalt Palähkuy, 
ba Sunmwgfb [ Bpfmnu Uumneus B || 11. Gunymıs) qgunmıpfebb qup pp Vupqfu add. 
B— δηρμι qWwpnfpnu add. B || 14-p. 122,1. 4Suypde fa... udhz lu] ἡ μαι nbubu qopuyl 
ΤΟΝ bıu Sumsnunnkyud [ Sky : bi un pl Urmpyfou wurd qapmfohh hp lau [7,8 Guns 


dans le pays de Cappadoce. Lorsque l’apostat Julien vint ἃ regner, saint 
Serge vit dans une vision le Christ qui lui disait : « Sors de ton pays et rends- 
toi dans le pays‘ οὐ tu recevras la couronne de la victoire pour mon nom. » 

Il se leva, distribua tous ses biens aux pauvres, prit son fils nomme& 
Martyros et se rendit aupres du roi d’Armenie Tiran, et de la aupres du roi 
de Perse, Sapor (Sapouh). Gelui-ei le mit A la tete de nombreuses troupes et 
l’envoya garder le: frontieres de la Mesopotamie (Tagkastan) ἡ contre les troupes 
de Julien qui s’avancait pour guerroyer contre les Perses. (Serge) s’y rendit 
et opposa une resistance aux troupes greeques et les vainquit vaillamment. 
Sapor l’honora de grands prösents, et lui, il convertit toutes ses troupes au 
christianisme. 


Sapor, l’ayant appris, envoya son fils (Martyros) * pour le mander, mais 


- celui-ei fut pris sur le chemin par les troupes de Julien. Saint Serge, l’ayant 


appris, pria Dieu avee larmes de lui faire revoir son fils et Dieu exauca ses 
voeux, car Il inspira de la crainte ἃ ceux qui detenaient le jeune homme et ils 


1. Gen. xın, 1. — ἃ. Tajkastan signifie proprement « Arabie », il faut entendre ici 
au sens de σάφ Arabi. 


+ A fol.173 
veb. 


* A fol. 173 
v°b. 


"A fol. 174 
Ha} 


"A fol. 174 


122 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [1016] 


qlmmdng gl un GunymS. ba Inu wnwgbp qkm qumdung un hmunub, be qnubbp 
b Uwe pofumlnnfpube be ἀμαμβεω . kr Ben nz mpaup αἰ μαῖα Peuzurnpik, up) sulures 
op gupznwänchul ἵναῃ μι bi gupngbp qPphuannm : 

la Spundungbung palm [Abunsp mudLp lea [r anche ἢ μεν μν. br upuuanlglspuungts, ba umıpplh 
Pepe year ἔν {πίη τι In Janpramuuljknuny mn pr pl τ Debpungeleng eu pBeiaoem esta U 
[r allapreug Torgau uugeutouollg len, ba [διινήμινι αι ρν upglp gl. ba uupubun npaf Inpu 
ψαδρημ urlanfı la Iumupibgun fly Abenöp : 

be ἔμμνα μα εν qumuppl kohußf zußsugfep bu muphfh fr pudug = Gr gluung Suulkug ἢ 
μα εῖν μὰ νειν ΝΊν μιν τιν ἐν Duramnpfb, ba Tau wnpakp mpuinag yPpfanan ba (pl 
ΠΣ δε πι qPpfuemnu, μι. unupph Daupgfu knıp (bpkulı Purgwienpfl kı Spundunlı kın 
po uupulully ἡ νειν : Bu Saba fr είν ν hunnapsarkdı μιν ον klug um. {λιν εν 
ba μναῖς, Mpp humupbd qufgusmurle lg ba Hund gold ἡ υυνῖωννι ἴνιν ὅν, qm Sp oqlbuylu 
Tomyu ba afplgkugbu μιν μιν blopne[dbbk; : Gr Kung "νη μὰ. gbpihlußg bu mul; Hunmpbufg 
qraöblung [νη νυ μιν δι pn "ba qm bg dusmanboplecie qupenpummmnba puupfub pl : 


puhlı ἡ, ΓΝ kı. uyunnlgun ! ΝΞ : bı " uk, ınohlı ΠΝ ἢ ruf Snyp 
yuunpnuyudlu Ipuulgwupurbfih, yepu Iurdsplkuung Ehiı μι. uywinlkpp "μα πὴ ® Zprudung kun du Puryuunplı 
ΓΕ ὅθι μι funchlgu ΠΝ μὰ πῇ . κι Tu ng pp ἡμενδ ει Puryuinpfib' u wluupgbj 
qulmınlı uyunınwn hu Ἴνα μιν ki. ἢ pwpngbp q’Ppfeunu : bı φ αι δ ἐν ἐκεῖν η kı pen bsp 
ἐδ βῆ, ἡμπι μ ἧι B. 

4 μι uyuunlpkpuugb] sbphpupugmf[Iheh unmnn udn B || 7 {μιὰ bug] np ınkuku 
uppagh {μην guSunun qlammdng :bı Spusdunkun Pugwenpi add.B || 9-10 kı hau inf OR 
Pwgwinpf] np kan μι ῖι Supyanfınpalı inbulu qubapıqnkjl Sunmnuunn[dfrch ἵνα μαι Suuruımu 
B || 12-p. 123, IE 1 kı wu. se Inghdunsung] ki kpbukyu 1, ὃ καὶ Spkoumudl; uyuulg I ἅμα μι Ak: ul B. 


le reconduisirent A son pere. (Serge) remercia Dieu et se rendit aupres de 
Sapor, qui le pria de revenir aux idoles en lui promettant des dignites et des 
honneurs; mais il ne fit pas la volonte du roi, möprisa le culte des idoles et 
pröcha le Christ. 

(Le roi) ordonna de l’amener de force au temple du feu et des idoles. Le 
saint frappa d’un coup de pied la statue de l’idole et la brisa. Les mages 
lurieux se jeterent sur lui pour le tuer, mais le roi les en empecha. Le fils 
(de Serge) fut tus par la foule et mourut en martyr. 

Le saint fut attach6 avec des chaines de fer et jete en prison. Puis on le fit 
sortir de la prison et on le mit en presence du roi, qui le pressa de renier le 
Christ, et se mit ἃ blasph&mer lui-meme le Christ. Saint Serge cracha ἃ la 
figure du roi, qui ordonna de le tuer par le glaive. Lorsqu'il fut arrive ἃ 
l’endroit de l’exeeution, il pria Dieu et dit : « A tous ceux qui accompliront 
notre souvenir et qui se souviendront de nos noms, toi, Seigneur, Tu leur 
viendras en aide et Tu les delivreras de toutes leurs peines. » Une voix du ciel 
repondit : « J’exaucerai tous tes veeux, ἡ et toi, viens heriter des biens qui te 
sont prepares. » 


or 
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δι mtl Surnfılı yqgma [u lmpau bı qgnplopumuuudı {μιν ZB lamafunı Sum 1... 
anufılı ! Ppfmnu B bı ja Jhd Sunglaug [ ΠΩ ἵν αι Ι ın τὴς nylı np "αν {ΠΡ : 
Munnwpbyudı unıpph ΠΣ {μι ΠΗΡ pl Im wudukulılı Önhnuupf LU : 


Burgund «ει ΠΕΠ ıllgaynı[dbsch Aue) edsalugl ln praulgnuf: Im Bufgwbln:, GEHH 
τ » 
plug LE Uldubuuufı {εἰμι μαι Susgprungbunfıl “μιὰ [fra Ἷι buy ’ 


ἰ 
Unuppl ἐβεαι οὶ Ep [ puqupll Urplehuudopgne, up puspkupuugın kı wpmbunfr 
rdhalı - bı ber ıfurduun μα μαι ınnıdı bp up kalıy Surbılgulylı {μιν [ει : ἴρι. raleke 
palm αὐ εἴμ (Ἷν 10 wnwdbınung, bı [ΕΞ un bunupralulgud parlfılı μ 250 qSpkuru 


μι. nun, bı pupänugubk,j [ Catan ζιμε τα απ αἷι Fafemnufı : : 
Kluugfılı παι bı κα ναι ἢ [ι {μι Iumpuu falheebfı puqupfl κι. peapheeflunsg 


1 {πω 1] uquspull; qblmınpumlı B || 3 Inchneugf LU] b D’ungguusdorguupruunds ! Jugkqmıg 40} 
dom " Ριμημιρῖι πῃ "μας "Ριιηδιιῖες. μι. Surunmugbupph rk Sup uppngl ΠΝ 
Punkyfıl [ puupl Ζιμ δ μεμῖι : Bu kun ΠΤ ΠΤ μι μια}. url ἡ ὃ araspgropunuugkundı NT kupeug 
βριιμὰ ηδμιμὴ [ιν lmpu br unupu ! Yupel, μα bir uywinnene] I dnuph με baplsı κα μη [ει Jwlıp 
Smgwlpwung ıJuulı Εἰμηπι ὃ upubgkpbugl ΠΕ urdsuuquulgun ublfıı ud δ μίσει, yuuop : Put) öl 
genug Ip won bu  mupun ed [reg fi Hprunsumulı ! quayınlı Trurug, bı μι} ΟΣ frugmufugf : 
Ἐπ οδίκιι “με Ipurtplalzung [ uuquu[dlı ΕΠ Ἷι Fury, ng ku “απ ἢν hıpulıu SESusbsdu fi ἡ κρίμα αν I 
palbuupu κι. yulunwdhını, b wu Fphummnufı Usmmdng Skpıng :add.B || 4 llyugnı [6 νει 
uppag edalwugl] aSunmulgnı [Ich unujp κε upuhgkjwgnps uluupSuufd Β-- Ya μαν μια 0] ΠΤ ἢ 
ΒΙ ὅ Surpungkanfıl] yunnpfruppfrh B — quflgugnı[Ahrlh my om. B || 6 Unipph Yfrıpraulgnu] 
Unpu El ee a Falpgkunfuubnufı unpunplıgun ppuyfı 3 Unpph If μαι B || τ esbohl qlug [ 
Παρ! ει add. B— erlebe os edahkpl kı edolke ἡαιὴ ἵν wfuunwdkınu B. 


On lui trancha aussitöt la tete A lui et aux quatorze martyrs qui avalent ete 
convertis par lui au Christ. Une forte lumiöre jaillit sur leurs corps ἃ l’endroit 
appele Seleucie (Salkh)'. 

Saint Serge et ceux qui &taient avec lui furent martyrises le 31 Janvier. 


En ce jour, martyre des saints medecins Cyr (Kiurakos) et Jean, scrit par Athanase, 
le patriarche d’Alexandrie. 


Saint Cyrtait de la ville d’Alexandrie, homme pieux, medeein de profession; 
sa θοῦ {πὸ ἢ etait dans la maison des trois jeunes gens Ananie et ses com- 
pagnons (Ananiantz). Il donnait ses soins medicaux ἃ tous les malades, et 


selon la parole de l’evangile il guerissait les juils et les infideles et les con- 


“vertissait A la vraie [οἱ au Christ. 


Quelques personnes allerent en informer le gouverneur de la ville qui, 


SS. Ian. II, col. 1084. 


* A fol. 174 
19 Ὁ. 


* A fol.17& 
Muhr 


124 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [1018] 


ἡ μα ἢ [urgeStegun pöpnd qm. bu Tome Amgbup qpuuph ruf Upupfuu, bı 
pluulgbun. {9 μον, Ölpa fr Smifte ει le dla dunsusluuhung qlpdbuug qapnefa [rg br yabyun 
ulm ἐπ νοΐμιινε τηνι Plsude, br ἡμιηνᾶ μεν. Usplehuulgefau : 

Praly Suncunupfd Suse Pfmmuf Bmfguhhku bp fr upuenmeuhul wg. br 


lau ΠΟ αι], μμἢ πη! αι μανις ἘΠΕΙΠΕ. καἰ νη ἱιιη : bı jerbug ἡ μαι αμαπαι bı qupulı- bi 


sbpugopdm Pf hu I u πα πα} lau Urplolpuurdogpfun, κι. μμ θίνα, plruulplagunı un. lau : 

£ bı ball perqupfl Ufpfulonu [μαι [κα εν öl pebeumrbku ΠΗ ln bp 
Uldulaumufen, np Prupgsiubfı εαἷιἥ εις αι ff, bpbp quinbpop u! ulm aulıplı μμὶι MEn- 
qainfı, Pknpnfuunf, bignpufuu, bı palwguunkpı μι ΠΟ lan πα {αἷμα Ἐπ βίαι 
be ΓΕ [μι πα Σ: bı eek uppengl bplpkudı PH; qupSnrpkunfl ! enulıpurlauglı {μι 
ἡπο νη ἷι, qlaufılı LITE Inu bı popwpbpbyfi lan uupfrupunp Sunpkpbj nl gulanglı 
ıfuulı uulımı ulılı Fpfbunnufı : 3 

bı unbulaug. ulsogufrhsuungli ΠῚ ἐπα μι unppph, unpulı quöbhkubud uun.uglı wınb- 
Ifılı, kı plblaug lan ummunplı . bı Iınpıu Sunduup&ulne bung fununnfwbkgud: 
qSkpl bg frunıu Fpfumnu : bı geupguplyfi qlınumı [obs unulıywlop, bı braugbug 
ἀμ Μη}, ΓΙ ılbgpuy να αι πηι, μι. ΕΙΣ Sunnfılı ηπι{μ uppngl Hhıpamlnuf μι. 
ϑ εις μαι, bı l'Purluufug bı {μι} quinbpaglı Önchneupf LU ’ 


2 qqpuufu [pe] ıfınfakuny upwindnıSull add. B || 4 Ep] [ punupkh Grlubuy add. B || 
6 Hfepwlpauf] ΠΤ Β πὶ τ lau] un Tau add. B τ--- μι kpl Εἶμ! | κα μι. un hau] ki: 
kıjlar ἵνα μαι ΕἾμα μα ἢ [1η kı znpSulgly ἢ qupıdu puupmı[dbudı Σ Bun μεν gugınufıl add. B 
|) 16 llıpwy] {πηι ἀμίαι ο Β ER Hfapaulnuf] Hupmufı B. 


rempli de colere, songea ἃ le faire arr&ter; mais (Cyr) quitta la ville, s’enfuit 
en Arabie et habita une localite proche de la mer. Apres un certain temps, il se 
rasa la töte, revötit !’habit religieux et revint ἃ Alexandrie. 

(Quant au fidele serviteur du Christ Jean, il etait d’une honorable famille, 
et s’etait rendu ἃ Jerusalem pour venerer les lieux saints. Ayant appris la foi 
et les prodiges de Gyr, il se rendit ἃ Alexandrie, et alla habiter avec lui. 


* Le gouverneur de la ville, Syrianus (Sirianos), avait fait arröter une femme 
oO 1) 
chrötienne nomme6e Athanasia, — nom qui se traduit « immortalite », — avec 
’ Ἵ 


ses trois filles nommees Theodota (Teodoti), Theoctiste (Teoktisti) et Eudoxie 
(Eudokhsia); il leur faisait violence et les pressait de renier le Christet d’immoler 
aux idoles. Les saints l’ayant, appris et craignant qu'elles fussent terrorisdes 
par les supplices et en vinssent ἃ immoler, se rendirent aupres d’elles et les 
encouragerent ä subir vaillamment les tortures pour le nom du Christ. 

Les impies, t@moins de ce que les saints avaient fait, les conduisirent 
tous au tribunal; le juge les interrogea, et ils confesserent avec hardiesse 
Notre-Seigneur Jesus-Christ. On les soumit ἃ de eruelles tortures, on versa 
de la poix bouillante sur les plaies de leurs corps; ensuite on trancha la tete 


aux saints Gyr et Jean, ainsi {πὰ Athanasia et ses trois filles, le 31 Janvier. 
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be ehe ppfeemnhl,hgl- geeupäfhn uppngb Ufepulauf be Buben μην ἢ 
enunagudefı μη νει. Ep mnompbagle bu wnbenpulhge Waspdgu. ba μένε μι Mulde νη, 
öbpä” gupkubply heut: 

Er wuneper ®npp Phnaquep pupkapugen βιωμημιιεπρβῖν, unge Npepkr Onlehuubrpn 
lets wäh τ το πη αὐτο ΤΣ up 
ΠΝ τ alt ΑΙ μη κα β games uppungts δε fen μαι nalen nen 
{{μμυψψηῖν “κι μειίγινε να νι 8 νι φιιιϊήνινι., “να. uunnebug ἡἴνενιιν Ibppnqulul Sun [up Ὁ 

al vageglı are ref ετιαῖν gute τε peubgkbuls ταῖς γδησε, μι ἅξιπΡ 
puchle uyuendbg has ἡμ }. 0. πρὸ mndhh nn. μιν μναῖ app Pbps ufpmf pure un 
Tom, ἔνε. hund pp ἡ μιυνῖν {μι γεεῖν. ἡ μεΐμενι νυν. Tryın, ἡγε Ἷν wlnemsph Uummdng I δτωμη- 
BL ον οὐ τυ ον τ τ το ΠΕ ΠΣ ΠΤ το ἘΠ πο out: 
ἐμ νη οι (ἦν, [uyby qulg emule να. quöldaunde εήϊην γί {ν΄ ἡ αν ιν ba qufunudbanı zunpSoph 
Uumndng pdolklı : 

br Unppolou Gpmeumnlöf Sengrgbenl wog Fenulbu  qlaug Sununmnd {, 


1-2 μην fr umunngudaf.. . Wasprlgru] φιιεϊνη μαι ἡ μιν fr nunguutihe wc kunupurhsht Wauphmuf B || 3 διεμᾷ 
om. B || 5 qumug peu Ἵ qup zung bp B || 6 uppugb] worpp {μα αΐν B — uppng lleulgt] 
kpwbkjl fly Fpfhunnufı B || 7 fr μα πα. Hupmufı B || S-Pp- 127, ΠῚ Π U quppng 
lyugfge ον pupkfuon un. Bpfomnu] be Cams μάν ει ἢ μά μι {6} μι ναι wpup pwpbfrounPkuöp 


εἴδει pIaluyu b qfeewguupru ki. yufunwdkınu . ano alu wlpwbunnku zum] ΓΝ, 
Umppabfau Gpmiuugbofı Sugprungbunl, ΜΠ guagunplı γυναι μια ΓΙ Surunsn] ! urnurlı uppagl 
μι. ΠῚ, εν. ἥμπ πὴ ϑπι [6 B. 


Les chretiens, ayant enleve les corps des saints Cyr et Jean, les mirent 
dans le tombeau οὐ se trouvait l’apötre et evängeliste Mare; quant aux 
saintes femmes, ils les deposerent aupres d’eux, du cöte de l’Orient. 

Aux jours du pieux empereur Theodose le Jeune, saintCyrille, le patriarche 
d’Alexandrie, fit r&parer toutes les eglises de la ville; il consacra ce qui 
avait servi auparavant de temple aux idoles, et en fit une eglise au nom de 
ces saints, puis il y transfera les corps * des saints martyrs Gyr et Jean et 
les honora de panegyriques. 

Mais quelle langue ou quel esprit pourront jamais conter ou &erire les 
guerisons et les miracles innombrables des saints martyrs, 4115 operent sur 
ceux qui ont recours A eux avec un amour ardent ou sur ceux qui invoquent 


_ seulement leurs noms car au nom de Dieu ils chassent les demons des corps 


des hommes, ils ouvrent les yeux des aveugles, accordent de marcher aux 
boiteux, donnent la parole aux muets, l’ouie aux sourds, et gu£rissent par la 
gräce de Dieu toutes les maladies incurables et les infirmites. 

Sophrone le patriarche de Jerusalem, en danger de perdre la vue, se rendil 


avec foi au tombeau des saints et y fut gueri; puis, tcmoin oculaire des 


* A fol. 174 


V 


ZUR! 


V 


fol 


.174 
1: 


*A [0]. 17. 
v°b. 


* A fol. 174 
vb. 
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ununayuch uppogle ba pdohfgun La qupu banbu wgopl qdalge ehe gap pub un pppl 
qybaung boßulnund upuigbgbu, gapog mul Sp qrbalg be be 

ἄφηνεν nei fon np bu mpeg, bau te {5 {{υρίιις aglunge” brPluug won μρεμαμε μὲ, 
allg Thpkang : Ti bplahgude μδιιν unppph gupwgb bu watt. be bobe boamend 
ap & Suduglzug Sm, br mp yumanp Supang ἡ{μη αμι Sell ιδιω Abmopq mung 
νι bu poolgbugfeu : Br bpPbaup μένειν Spusuhf uppnyl Sulfugbgun sunhe Sog qopu- 
Hu, ba ofbpugmegbaug λίην ἵν ep pa Hug ud wugumulg ψηρήνμεν Tau ε Be puup- 
Iugbun qopuhuth” μενον qop help & ἅμα μὲν " bupmed bömup σὲ θην χη μεν. Ampue bu 
upnwncom bang. ba uillgan qyfouguch gephfp, br Shop μεν. ba wu πρησεϊνρίν ἢ 
{ιν ἡ δίνει wupbull La nqpungun. ugple: 

br ug fi Suspemune μόν, mpg μιήϊμνεΐν bp Polbufode bob epusuuun hung 
‚lands . Mg LP μνενενονι υυδιμη μι zlenpSopk μεν Ἡμῖν, wa, umpppq qdahmepbelu, μὰ ἢ 
Supananpmı bil; Punbuslouf ba fr 1] αἰ νειν, μ γι ανῃῖν ει Be ἱμινδη ει! unpagl qPbl- 
“ἷν mög. {5 Sashunpfran φωινε νιν ante fr Pfahl νημίων {εν ραν. μι uldnugt 
γθχίμινῃῖν gb μενα ἵμμ μα ng Iuapugfit pda, bu ψυρ δεινὴ gmewusuunkgun ἔμ gun {0} 
fawnuitnugn, qluug sun umppuh ba ug upmwumop ba [egpkp qpdahmPfeh ε Br 


guerisons que les saints accomplissaient, ıl deerivit soixante-dix miracles', 
dont je mentionnerai quelques-uns 101. 

Un certain Paul’, afllige d’une maladie A la tete avec des vers m&me sur la 
töte, s’ötant rendu au tombeau, s’y prosterna et dormit. Les saints lui appa- 
rurent dans un röve et lui dirent : « Leve-toi, et descends ἃ la porte qui fait 
face ala mer, et le premier homme que tu rencontreras, tu lui appliqueras 
un vigoureux soulllet de ta main et tu seras gueri. » Il y alla, selon l’ordre 
des saints, et y rencontra un soldat; il leva alors la main autant qu'il put et 
lui appliqua un soufllet sur la figure. Le soldat, irrite, le frappa fortement 
avec le bäton qu'il tenait ἃ la ἢ main sur la tete et la fendit. L’homme afllıge 
de la maladie ἃ la tete tomba ἃ terre, le sang coula et les vers tomberent de 
la töte A la suite du sang et !’'homme fut gueri. 

Un autre, medecin tres habile, dont le nom etait Gesius (Genesion)', se 
montrait ineredule ἃ l’ögard des saints : « Ce n'est pas par les gräces de Dieu, 
disait-il, que ces saints operent leurs guerisons, mais par l’art medical des 
medeeins Galien et Socrate. » Les saints, voulant amener Gesius ἃ [ἃ vraie foi, 
lui firent venir sur le dos une plaie inguerissable. Tous les meödeecins y appli- 
querent leurs mödicaments, mais ils ne purent le guerir. Lorsque ce fut deses- 
pere et que les douleurs de la plaie eurent augmente, il se rendit aupres des 
saints et les pria avec larmes en demandant sa guerison. Les saints lui appa- 


1. P. G., LXXXVII (3° part.), col. 3424-3676. — 2. Ibid., col. 3476 sq. — 3. Ibid., 


col. 3515-3524 : T'estos. 


or 


10 
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Epbebgul lau umppph jbpwgh br mubh. hpgbu fr fbpug fbpmenpkun Bfıleubyn 
paul le ἘΠ μη." when) zuepp ἀμαμαίδμῃ qupens Lhbabyengu ba πη ϑιωΐμμμι εἰ Be geup- 
ne ll all kuygkanliglupus. kr dual kSumullseeng eg 
qSpwundungbuuuls : 

br qupäbun [ ἅμευν qfobpbh bpbebgub umppph ἽΜ μναῖ ν ba wubh. Gb ns 
Bea ἀπε τη ρει εν Bplulgn aamzuls bi αμη κα ἐὰν Κ᾽ apopulingsg quiluuf 
ba uywunfu kpfıgu plg ups bhbakgengu, ng apa ε Lu qupPmegbup ἡμιμδιωμιαι 
per ἐπριμηῖν να mul » Bug Suunpfeh gl umepppa, ba pleg humulu [woufh, “ ἱμινᾶ fl; 
ng by bb la qunyıg wnhl np Surpalgu : 

bu bppapg wlqus bpbuhyub ungppph Phübufntf ba wubd. GDk ng pupylu 
qequumuble, bu Yugbugbu queluh {0 qupulogg, bi wphgbe uufuomgu β ἡμνε μη, ἴοι 
öuhncd Öf μετ μεθ ν gb pupgbugb qplag bpbgu wlgqui pl upusu Bllolgunge Ἰιφίμιρ 
E pi mqpulup τ δὲ wupnegbu uunnöbug daqnepgbwäd gepuglı, bı upupbun 
qspudunkuub {5 uppngle wndundug ngpuyun : Gr qluug Sun] [md [ep qnSw- 
Inn] qlwennedng ba quppngli : 

Ua dnunuenpbeg llugpu Ppbomnuf bl pehzl Smgeng bu Supiing älgng, bu 
nulbpp ungen μία μι εν κῃ wlanpphep br δίνη, pupb[nou un Fpfaumnu : - 


rurent en songe et Jui dirent : « Tu mettras un bät sur ton dos bless& et tu 
feras trois fois le tour du parvis de l’eglise et tu seras gueri. » Gesius ἃ 
son reveil prit le songe pour de l’imagination et, par honte des hommes, 
ne fit pas ce qui lui avait te ordonne. 

La nuit suivante, les saints apparurent de nouveau ὰ Gesius et luı dirent : 
« Si tu ne portes pas un bät sur ton dos bless& et 51 tu n’attaches A ton cou 
une celochette et ne fais trois fois le tour du parvis de l’6glise, tu ne gueriras 
pas. » Il se röveilla, [αὐ etonne du reve et dit : « Les saints me prennent pour 
un fou, et plaisantent; * mais si je ne suis pas un äne, pourquoi me tour- 
neraient-ils en derision devant les hommes? » 

Une troisieme fois, les saints apparurent ἃ Gesius et lui dirent : « Sı tu ne 
prends pas le bät, n’attaches pas une clochette ἃ ton cou, ne prends pas une 
bride en tete et si un enfant ne te conduit pas par trois [015 dans le parvis de 
l’eglise, ilte sera impossible de guerir. » S’stant reveille, il raconta son r&ve 
A la population et, ayant accompli ce que les saints lui avaient ordonne, il fut 
aussitöt gueri. Il rentra avec foi chez lui en rendant gräces ἃ Dieu et aux 
saints. 

Ces glorieux martyrs du Christ sont les medecins de nos ämes et de nos 
corps, leurs ossements soulagent ceux qui souffrent, et ils interce@dent pour 


nous aupres du Christ. 


ἘᾺ fol. 175 


*A fol. 175 


* A fol. 175 
roh. 
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θυ aut ΜΕ Iyurunurpbyun I δέει. Urdu perguhugh kı alle 
μι ΠῚ pl ἴδια " Vupuföfwbouk, uinwungbh, 
ΕΣ ΠΕΙ͂Ν Tlınlpykunfuuhnuf μα ρα {ιἷι : 


Iunıpph Üdraunlafrın ἡμὴ Εἷι und bı plelgkyfrlı " qungulıu, kı ἈΠ ἣν νἀ ἰκη μεν ἢ Tu : bı 
Zur EL wulfıu Iunybafl μι. φπμη{ ν᾿ ἡ ιν μι. ει  [εἵμειι ἶι διιμ ἡ [ει Purpbyumı : θ{πιπ Hr 


ἵνα μι! ΠΣ " In] ler un un ppul bı Ipusununprbgunlı pupf fenunmfuln bsp fi 
f ıfuınnu : 
l 


" Yu Pkinpnuup un gu Eh: 
Upupfı bb Κι Pkinpnuwpf U: "Lupp Mupuumsugfı 
upwbgkjugnpd δηΐμνι ἀμ ῖι 3 


Unpp [πὸ uupfı Öylamınplı Fpfunnufı Murpuun dan ἕπτ Ep EHI " Wfpeugbanuny ᾿ 
fr dunsutnule Popp ΡῚ, νη εν umpp Puquenpfl = ΠΡΟ ἀνήμεμνι βιλμ!,, ufpkug qfpu 
öbnugeme Pbulı, bc plan aus bu moßhuald br ται δίμιν! , gubpungb[ pngulkı 
ba fr &öbuugif wunneglan Sfpunsbrbp& br uluftpuphm: Ibm u ng Tamm 
wu huge guqoßa [meh ba fr afrabefs be plehupun zumpsu Bummedng bu poll 
qusöblunge ufunu ba qumölbuge Speulgqneppebu br qabeu Sulkp, gpnpnenu oppkp, 
aloe qeugneguibkp, fupbg gegen, I bau bon lau yupngg : 


En ce jour fut martyrise en mer le pr&tre Änanie et huit autres martyrs avec lui, 
par le juge Maximien, aux jours de l’empereur Diocletien. 


On frappa violemment saint Ananie et on le jeta aux fauves, mais ceux-ci ne 
l’approcherent point. On l’attacha ensuite ἃ une roue et on la fit tourner 
jusqu’ä ce que tout son corps füt en lambeaux. Apres cela, on le jeta ἃ la mer 
avec d’autres saints, et ils moururent en bonne confession dans le Christ. 


*Le mois de Fevrier a vingt-huit jours. 
25 ararz, 1° Fevrier. 
Vie de Barsaumas (Parsaumayi) Vascete thaumaturge. 


Le saint et vaillant ascete du Christ Barsaumas (Parsaumas) etait de race 
syrienne, de Mesopotamie; il vivait aux jours du saint empereur Theodose le 
Jeune. Des son enfance il aıma la vie de solitude, pratiqua le jeüne, s’adonna 
aux prieres, et (νόου!) dans l’austerite, brüle au soleil de l’ete, gel&e en hiver, 
il ne portait qu’une tunique sans manteau. Il ne s’assit point durant einquante 
anndes, mais il se tenait debout en prieres, jour et nuit, et obtint les gräces 
de Dieu : il gu£rissait toutes les maladies et infirmites, chassait les d&mons, 
purifiait les löpreux, faisait marcher les boiteux, donnait louie aux sourds; 


il ressuseita m@eme des morts. 


10 


10 


15 
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[ρι. ηἷμα μια}. Byfupanu " SurluupupSfl könzın [ Punen öl {πμπι ἣ kp unaduugı 
φμ [1 Ἰεδ εεἷι Unynöahfı ἐπυδα ἢ wunofdu by, bı [pkuu Gau ΠΟΤ pefrlaung 
qpaapıfrulı bı qoblınımdul, bı ulıSkın ELITE ENTE : bı qpunpnedu ! μι}! papängy " Fofu- 
ınnu 3 γι qSbpänumdng ÖfrausgTauunlploung ἡ} ἀμ ει τη πα ἢ Ραμ. : 

bı bill [ ΠΝ μι ΠῚ ! umSdulu {ΠῚ {ναι} Zunny Sfresrleogungun. μι. ıfrafulagun. 


LITE Ffumnu b Pbanpnuugf [bi ξ: ὃ ἐρι. Infuupp ἵνα μια kann upaulskyfu Ipaumunploh bi alas 


Ε ἥβη pupbfuou un Fofsmnu : 

ΓΒ lag [εἶ ArBur kı Spammgnpd {μα {{{| Fpbumnufı bpraubkgngh Spfafolfı Pr IL“ 
un : 

Ppfumuufı danpunfıpnul Spfafalı Ep [ quunblı Pnfugfıng, [ μη» Εΐι Dunn, 
pebennbkfy quad, [ dundudnulgu Ipresuupuyın uuppauyfil Topgfulnuf, un Ey ΠΟ bylglo- 
eher [kun κι. φβΐιη unung ! [θιιημειαμπι [εἴν Ogaumnufı : 

Um ΠΝ ἩΠῈ, " φομ αἷμειι. [ pupkupugın ομ!ῖι αὐ ἥμιν μαἢ {πιημιδπι Ausg 
τε τα ἢ [δε πὶ [κει μι. Ölen uyunulıplı Ep LEIHEN μι δία Σ bı pluulpkgun fi Tau 
Snufı tr re kı αὐἷεπι αι ἡ μὶι Ppfwmnuf: ρόαι “ἡ [εἵιαι ὧι φμιμεΐιημι bı qufunmdkınu, 
μι. ἡηβει ! ει μη μιν Supmöhjı : bı unsplogun αι ! ıllopneum befßup ψαὴ μι (ιν 
‚puinzıpu Prnfegfog bı edel qsfeudulı . bı gupnuglu ΓΙ bı wnbkp upulısb- 
{π||π|δ πὶ 6 {με ἧμιν : 

Bı ΠΠΕΜΙΠΙΙ Pruguenpfl Fopafeulnufı [ nl purupjil unuuSupbyun . μι. rebung 


Lorsqu’il se rendit en Egypte, chemin faisant, il entra dans une ville ou il 
y avait un temple juif semblable au temple de Salomon. Il se mit en prieres, et 
des flammes descendirent du ciel qui devorerent les pierres et la construction 
et les firent disparaitre. Il convertit nombre de Juifs au Christ et confondit par 
sa parole un solitaire heretique. 

De retour A son couvent aux environs de Melitene d’Armenie, il tomba 


ΓΒ 


Ρ. 00 ἃ. 


malade et tröpassa au Christ, le 1° Fevrier. * Ses reliques operent beaucoup de * A fol. 170 
παν 


miracles et il est notre intercesseur aupres du Christ. 

ΓΒ * Martyre du saint et thaumaturge martyr du Christ le bienheureux 
Ι k 
Tryphon le Phrygien. 

Le martyr du Christ Tryphon 6tait de la province de Phrygie, de la bour- 

y8 

gade de Samosate, fils de chrötiens, aux jours de l’empereur idolätre Gordien, 
qui vivait deux cent quatre-vingt-quinze ans apres le regne d’Auguste. 

Reste orphelin de pere, il fut elev& par sa pieuse mere en toute crainte 
du Seigneur et dans l’amour de la priere. Etant jeune, il gardait des oies. Le 

5 I kei 

Saint-Esprit habita en lui et au nom du Christ il gu6rissait tous les malades 
et infirmes, chassait les d&mons des hommes. Il lui fut inspire d’en haut de 
parcourir toutes les villes de Phrygie et d’y gu£rir les malades, aussi il se 
leva, s’y rendit et opera des prodiges. 

La fille de l’empereurGordien dans la ville de Rome fut possedee du d&mon. 


PATR. OR. — T. NIX. — F. 1. J 


"B 


P- 60 a. 


"B 
p- 311 b. 


"8 


p. 316 b. 
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Song Tnpru qupunigkgbu uppeng Sulhelh Spfahot” wnupkafde fuhrpulu qunulkg ka 
udhy ηἷμιν « Tr Tyan qlugluup guegeufulafg bald fr puumes onbalu, ba qunfk ala ἢ 
ἡμὴ} Tmpfle me mupuubbg wu : Li bpfdbung bputkyne mndunsung peohkgun qnnnp 
Prrqusenpfb, qup enbubeup ulsunuunfg pugmöp Sunumugfh {’ Ppbummı : 

: Tr gan δειξε ειϊῆν, Ppafuulnuf Puguenpkaung Pfau, ba gan Pfybuyupnuß 
Plakyao « Tr unyyunguunnphs uud qSpfufnke br unpnulı fr ν μή, γεν pp un. Ulykpblnu 
kuuppnab. br pugmed Supgänceu upmpbun  [onumdunsp br uupndubop ng Iupuy 
qunıpph papänıyulby ! Surnumnngl Ppfumnuf. u Sul uulıqnulkp apwupınu- 
δινεῖνιν Tyan, ba Sunbunpkuhm bus funwnnfuikp quindı Ppbaunnuf : 

Br Spuunbungbung br ρρμιδίνδ᾽ mpupfle qm, bu hunpkgfd [ν΄ ofugpklmunbun Aw. bu 
pruprpbguu uneppl pl dba bu plug βίων guenepe Alpuugdeg, bu unsbloge Supsfhh 
Pusppbgun bu Ska ρει. ba In qnSubang qlwnmdng be umnoßkp μινεῆϊν. mulpn- 
qrugle. Sp, fi Suuhupfp qugen ἡμῖμι bau, gb ng ἡβιε εν qup umbbh μῖμῃ fu : Bu Spnf 
ungebfie qlgngude. du μεμι διινηίνμινῃ, fr olsrug Tomprun, bu Suglpbang uud; bebebgun. fr qymefu 
Tu, ἐπε. uyugduunugus μένον hppke gung: 

Ungbung quumwunpd qunypph mb fup, bu ulm pungpnußbuöp funumudu 
yuınfı bu Sbömeffeh. br gnpıduus ng hp Sunudbgmgudlbp qunupph, Bun [ 


Ses parents, apprenant les miracles du saint enfant Tryphon, envoyerent des 
messagers pour le chercher et l’amener. Geux-ci s’en allerent perquisitionnant 
dans de nombreuses localites, et le trouverent dans son village oü il gardait 
les oies. Le bienheureux alla, guerit aussitöt la fille de l’empereur, et les 
infideles l’ayant vu, beaucoup d’entre eux crurent au Christ. 

“Apres la mort de Gordien rögna Philippe, et apres Philippe, Dece. Les 
infideles arröterent Tryphon et le conduisirent ἃ la ville de Nicde ἃ l’eparque 
Aquilinus (Akelinos), qui l’ayant interroge longuement, malgr& des promesses 
et des menaces, ne put dötourner le saint de la foi au Christ; par contre 
(le saint) meprisa leurs eör&monies et confessa avec hardiesse le nom du 
Christ. 

Sur l’ordre (du gouverneur), on frappa le saint ἃ coups de bäton, puis on 
l’attacha ἃ des chevaux sauvages, qui le trainerent ἃ travers les rochers et les 
pierres, par des journ6es d’hiver; tout son corps ἴα! brise, son sang r&pandu, 
mais ilrendait gräces ἃ Dieu et priait pour ses bourreaux, disant : « Seigneur, 
ne leur impute point ce pech6, car ils ne savent point ce qu'ils me font'. » On lui 
brüla les cötes au feu, mais une lumi£re jaillit au-dessus de lui, une couronne 
de fleurs apparut sur sa töte et sa figure devint resplendissante comme la 
lumiere. 

Le juge manda le saint en sa prösence et lui promit avec douceur des 
dignites et des grandeurs, mais ne parvenant pas ἃ persuader le saint, ildonna 


1. Luc, xxını, 34. 


15 
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ΠῚ Imprau [äh {μιειπδ ει 2 ἴρι berbe ἢ plan ! ind μ ἡ{{μιιιιιδεϊηι, unugbung 
ἀπε πριν qlunnuus, ᾿ gu pulı ἡδμαμ με ἡμις μι usb ἡφπηβῖι. μι. ΠΝ 
qunıppl Jufudmkbu. 21% kSumın ἡη{πι {μἷι Η 

bı πη πιεῖν ppbemnklaug pl ἀμί {καὶ μημῖι null, bı 11m mpkyfil [ Φιμιη με 
und μι npubu [ unbupbudllı Sprardunglaug ἵνα ἀπε πρὶν Spfufotı : Mumupbgun 
AHA: {μὰ Pbunpnuupfı U, [ fun u Ppfumnufı : 

ϑιωμιὴ mul Surlıylaun. [ Ppfumnu perplaugupn bafwuthı Zum uyupınlı Iknıpkiı 
gg, Pangpuummdkung 51} kun. αἰ μιν μι, kı Ipuuy [ Mummupollı :] 


Upupyfı μ9 kı Pkanpnuupfr Ἢ Σ: Sol ΠΠΡΠῚ {με Κι Spfufalfı ’ 


Ppfumnuf dunpunfupnulı Spfafali Ep [ qunbl Pn uafıng, [ ἡμη ῬΕὶι Drunsungung hr 
[r dundurluuhge haunupurzen wppunpb Papmfuulnuf, mp Ep gan bplebpfep lfm bu Spin 
udn {5 (Buguengn.Bbbbh Ognumnufı : 

Usa Ep ppfwenntkung, κι. Splagglen. αιμινιινιμῖη εἶν kp wu wpeudbp. br pluullgun fr Inu 
Ingfle unıpp, br wbnmsgh Ppfunnuf pdzkkp qwöbduug Spewlgu bu qufunudkını, bı 


9 Soh. .. Spfefatf] Llyugnı [det pen, ει. φμιμρααμδ {μι} Fpfmnnuf kpuhbyngd Spfafatf 
Prrfegugun B || 10 Uuduuguy] Dunduugbug, Ραμα εἶς [νη uud; add. B || 13 Um Ep gehwnn- 
ku] Um Ming ne " φομ ει" ul. [ pwupkupupn Sopkh ul kpbfequönfdkusp μι. 
unoßwufpnebuig B. 


1. Ms. Uusuugury. 


l’ordre de lui trancher la tete. Lorsqu’on l’eut conduit ἃ l’endroit de l’ex&eution, 
le saint pria Dieu et, avant que le bourreau l’eüt frapp6, il rendit son Ame; 
(le bourreau), voyant que le saint &tait mort, ne lui trancha point la tete. 

Les chretiens de Nicde se rassemblerent, deposerent (le saint) dans un 
cereueil et l’envoyerent dans sa province de Phrygie, comme saint Tryphon le 
leur avait ordonn& dans une vision. Ce saint fut exdeut6 le 1” Fevrier, pour la 
gloire du Christ. 

En ce jour reposa dans le Christ le pieux prince d’Armönie, le baron 
Rouben, de la famille des Bagratounis, qui s’empara de la Cilicie, et repose ἃ 
Castalon.] 


26 arırz, 2 Fevrier. 
Föte du saint martyr Tryphon. 


Le martyr du Christ Tryphon 6tait de la province de Phrygie, de la bour- 
gade de Samosate, aux jours de l’empereur idolätre Gordien, qui regna deux- 
cent quatre-vingt-quinze ans apres le r&gne d’Auguste. 

Il etait chretien; &tant jeune enfant, il gardait les oies. Le Saint-Esprit 
habita en lui et il guerissait, au nom du Christ, toutes les maladies et les 


132 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [1026] 


bu " δια μη μιν Suöhjı Η bı [1.53.1 Aug ἘΠῚ ul . Un μιν ὴ Εἰ ι RIEDEL 
Pa ugfuugeng bı polls Sfhewbıul Η bı wupnegbug lung bı κα ἢ upalsbpugnp- 
Sm [6 μι Σ 

bı mau [θιιεμει μι Fapafulınufı ! Ζα πῇ purupfil unuuSunplgun. bı u 
Ikp- GE ΠΣ blkuyk; Sauna {λιιππι δαὶ Spfapole 2 [μαι] ἣ : bı befkuu ἱεμαα εν 
Suılpublı un dundunglı pdalkyu Σ ἴρι. ἡ ει ΠΕ a μι ει) bıykı Prifu zuch, bı μμ!.-- 
eb Purywinpf εἶι bı ἀπηπι[γυημρειήμι, bı uyuundbuung ἵνα αὶ μη "μι ΠΩ ἡμἣ μι ι 
gun qapSlı ΠῚ ἡπμὸβμ. bı peynuöp uhsunamnfyl Sununnungfrl Ι Fpfumnu : 

bı ykun SuuSnuudd Iopgfaalnuf Pruguenplaug Pfybuupnu, bı «μιὰ Pfybuupnuf 

τ a 175 Pau. bı z ung Swruunpl {μι qSpfafodı bı npaalı [1 ψ [μι Ριπημερῖι LTE Ulbjblnu 

buywppnuli . bı peuynud φιμ μη εἶπε μαι unpupbug [erwundunsg bı ἀπ απ ἵνα [το μ᾽ ΠΣ Ipuspruug 
qunıpph apänıgubby " Surwınngl Fphunnufı . IE Sul ulıgaubl;p ΠΠΡΕΕΣΕ 
εἶπι ἧνιι lm {ι. φι δι διμ αι [κει ὴρ [eruunmfubp qulınıllı Fpfunnuf : 

bı Spandunbung plan prwsbs nl ku “μαι μι [ ΠΝ ἄμμι, bı 15:8} Ξ 
aka un ΠΡ ΠῚ 4 εὖ μι. πη peu HATTEN Adbpunglıng. bı lung Sunpäfpllı guup- 
play {τι 4 πηι. uupfrchlı : Bı Inu qaSuluggı qlunnıdng bı unoldb]: {με «παι πη κι . 


1 bı 1ΠΈΜΙΕ ... 45{πεἡνημι].] bı ugly Idır ι ılEpncum kpl ψιιὴ μι ΡΙΠΠΕΡΒΗ Φα μη βπι 
μι. edohkr_ ἡ" μήνημι Β || 4 kı wwpulkp ... b Fpfumnu] kı prob δήπη μι ἵνα μαι ἡπρυῖις πα 
ΜΠΡΠΙ Surhılgurllı Spfafabfı" wrwpky[i feleppuulgu yunwlıkj kı ws] lau : bı Iran lub 
gergufahnfg μη!ήι " Εμηπι ἣ ınkılu, kı yunfılı lau " plan δι Ungıfılı net wpuSbj[ı Ἐπεί μι. 
μμ|θίκι kpuuhkyngh wrdundugh edalkyuı SPRIT ENTE Pugqwenpfh. ΠῚ πἰτα παι ὦ «αι νιν τ ἀνα [τη 
Ριμηπιὴρ ζει αμαπαη μι I Fpfaumnu B || 10 Tklau] Palau B 


infirmitös, et chassait des hommes les d&mons. Il entendit une voix qui lui 
disait : « Parcours toutes les villes de Phrygie et gueris les malades. » Il se 
leva, partit et fit des miracles. 

La fille de l!’empereur Gordien, dans la ville de Rome, fut possedee du 
d&mon et celui-ci criait : « Si le serviteur de Dieu Tryphon ne vient pas, je ne 
sortirai point. » Le bienheureux enfant etant alle, elle fut guerie aussitöt. 
Le d&mon chass& de la jeune fille devint un chien noir; il apparut ἃ l’empereur 
et ἃ la population et leur raconta en langage humain toutes les mauvais actions 
qu’il accomplissait; beaucoup d’infideles erurent au Christ. 

ΚΑ [0]. 175 Apres la mort de Gordien r&egna Philippe, apres Philippe, Dece. ἢ Les 
“»  infideles se saisirent de Tryphon et le conduisirent ἃ la ville de Nieee ἃ 
l’eparque Aquilinus (Akelinos), qui l’ayant interroge longuement, apres des 
promesses et des menaces, ne parvint pas ἃ detourner le saint de la foi au 
Christ; par contre (le saint) m&prisa leurs c&r&monies et confessa avec har- 

diesse le nom du Christ. 

Sur ses ordres, on frappa le saint ἃ coups de bäton, puis on l’attacha ἃ des 
chevaux sauvages qui le trainerent ἃ travers des rochers et des pierres en des 
journdes ἀπ νοῦς; tout son corps fut bris6 et son sang repandu. Mais il rendait 


μ᾿ 
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Skp, öl Sundunpfp ag quugu ! ἥκηι ἡπμ pr frau “πμδιήι : bu Sm] unpbyfrı qlpaıulı 2 
bı url {πι. Suugbung [ ılaprauıg ἵνα, μι. Suuurplplsung ugulı bp [ pm μι Iınpuu, kı 
ἀν (δ απ αν ει bpkup Iumpuu τ: ἡ{πα|: 
Ungkug uunwengl qunıppl ur ugfı ber ku ulguuı pungpmu bsp ferwunubug 
5 upuunfıru μι. ἡ δ πὶ [6 ει, kı wnpduud ng Ipuspruug Surabbynegudlbj . kSumm f {για [äh 
qyfeumındund: : bı wnpdund unapulı lau ! ἐπ [πη {ἷι, uugbung un πρὶν qlwnnuusd, [κι gr) 
paul Supkpubk; “με μι «πα αι ἔτει ἡφπηβῖι. kı ınbzubung qunupplı {{{ιδ είναι ἡ ng 
kSumın ἡη{πι {μἷι : bu ὁπηπι κηκεῖι ppbewnbbug ph plug μημῖι " inuugullı, ἐπι. παι ρ μη {ι 
! Pr μεη μι, ! qm ber, npugku ! «πέτα νειει Spreudungbung Inu ᾿ unıppl Spfafalı £ 
10 Yurmunpbguı unıppl Spfahnlı Pbanpmunpfi ["-: 
[BE upp uppnglı Guam ku Wuyfufrulını unpuulplapenuug ἡ! ὸ [᾿ “μεν Σ 
Unpu wzulkpınp bh Paubfıkjl prplugbulnupnuf uppnglı Tpfgnpf I,ncumunpgbl. ku 
μμῖι up nwlaugnpsp kı ΕἾμα ἐν [ιν Aylımı κῆρ ψιαϊιααε απ! ! Om qm fol: 


{ιπιπειηδει τα! "μΐιορ ξ 
15 {}π|μρῖι Guumlunu Ep ΠΡΟΣ puqupk ππηηκαι. wunpf, ku pluulkg [ jkeblt Unpsmuug, 


1 np pl [rau ἡπμδ ΕἸ] ἡ" ng {μην qrp απ ἧι εἶ, pr bu B Ι] 2 bp om. B— μβημμι 
μμ κι και. Β || 3 ua Sun kpkup] au Swrunun kpbulı B || 5 ΠΤ ΠΝ qunıppl 
add. B || 6 sapdıus] bepbe B en unbalole] ἐπα πη τ{{μυπ δ εε ἧι B || 10 unıpph Spfafalı Plangnuu- 
el P] ALT HE ΠΟ Pkinpncupf U, [ ΠΟ Fpfhuunuf B. 


gräces ἃ Dieu et priait pour ses bourreaux, disant : « Seigneur, ne leur impute 
pas ce pech& qu’ils commettent envers moi. » On [αἱ brüla les cötes au feu. 
Une lumiere eblouissante jaillit sur lui et une couronne de fleurs vint se poser 
sur sa tete, sa figure devint resplendissante comme la lumiere. 

Le juge manda le saint en sa presence et lui promit avec douceur des 
dignites et des grandeurs, mais comme il ne parvenait pas ἃ le persuader, il 
ordonna de lui trancher la tete. Lorsqu’on leut conduit A l’endroit de l’execu- 
tion, le saint pria Dieu et, avant que le bourreau l’eüt frappe, il rendit l’äme. 
(Le bourreau), ayant vu que le saint ötait mort, ne lui trancha point la tete. 
Les chretiens de Nice se rassemblerent, le mirent dans un cercueil qu’ils 
envoyerent en Phrygie, sa province, comme ἢ saint Tryphon leur avait 
ordonn& dans une vision. 

Saint Tryphon fut martyrise le 2 Fevrier. 

ΓΒ * Vie des saints $alita et Epiphane (Epiphanou), diseiples du grand 
Daniel. 

Ils etaient disciples de Daniel, choreveque de saint Gregoire l’Illuminateur, 
thaumaturges qui vivaient en ascetes dans le desert de la province de 
Dzopk, et ils ne se nourrissaient que d’herbes. 

Saint Salita etait de la ville d’Amid, de race syrienne, et vivait dans la 


"A fol. 176 
v2'3% 


“73 


p 6la. 


* A fol. 176 
ν"8: 
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Ρ. 61 ἃ. 
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nu kpl pam Pfehp μι μὲ ng, bung hg Fmubfh Tan ε Br bp Guben δίην γι, 
ba uöbluuge np gubhufh qb ( Jufudwippe wngld qunupp δεινὴ 1 ἵναγνμι, : Br gun 
Sf δ μινϊν μεῖς ν Tan μη, qbanlı Unprgmeumg bi ynpduns bSuu [ bg qkange Sushbgun [ 
übppng gpngh : br danefbun_ gugdmffeh mupulg gngd“ ping wg oil qupämegpl qpmup 
qlannda, bu ng qenfh qöwupöfk Inpun, qb wgybu fulplu bp umppl [ Stundk : 

Pauly ungppd Bupfafuh bp fr Ömekuug, br pluuhbp Unfed μερ μήν po διε {μιμεη!} 
qurpuluug, np kpl Topun hg hgupagp : ἔδει qugele um Tan μι δ ἥμιν ἦν zunugllugg, br 
Inu uoPpep poohkp quöbbkuptle : Paunyfh mn Tau br pugnsp fr Stbwlmuug, bı 
uwnncusungfh puhfep br qopmıbusg Tzubaug qupängubkp pr Ingubk; μὴ Sun 
Ppfumnuf 5 

ἵρε πηι νειν gpumd wzulkpuu, bi ncumgebbp Inga gap δηΐμπι bu. bu by 
Iinpop glprhgpehsde Zungay gl gkphfphe ει μια. br fr Aurkngupsfh uumusbug Inu 
εἶν Sf, bu fppla weg Afkh) Ausbgun ıhnpäkz quzulkpınul, bu μεν. Apubu μη μα] 
kg fe : Tr mul; Sf nid {0 Buwlkugnge woulkpemugb. Sbp, hl gap qmfbglp 
null" bp: be uub unzpph Bugfapul. Popsmpnp gupp qul bog, plmbp pl 
Surplus ge fr Tun . bu Suspudbung qlau {με μά! : 

Br φιινεΐίνι! (μη Smifneh ESF bpfen udeg ἤηη}ν Sf ει ρμ!, fr Sub, bı 
ἡμεημεη ἔγεινε [1 Tabu br flo under op bu ug Pnekwung genndp μαι ng Junukfıl uppag : 


montagne des Kourdes, oü se trouvaient nombre de lions qui ne lui faisaient 
aucun mal. Salita 6tait tres äg6 et tout le monde desirait posseder son saint 
corps ἃ sa mort. Un jour, il vint ἃ passer le fleuve des Kourdes', et lorsqu’il 
[αὐ arriv6 au milieu du fleuve, il [αὐ couvert par les eaux. Un tres grand nombre 
d’hommes se rassemblerent et detournerent le cours du fleuve, mais ils ne 
retrouverent point le corps, car le saint l’avait ainsi demande au Seigneur. 

Quant ἃ saint Epiphane (Epiphan), il 6tait gree et habitait la montagne du 
Lion (Ariudz), dans l’habitat des betes sauvages qui partieipaient ἃ sa vie. Tous 
les infirmes venaient ἃ lui et il les guerissait tous par ses prieres. Beaucoup 
de paiens aussi venaient ἃ lui, et ilen convertissait ἃ la foi du Christ par ses 
paroles divines et par la puissance de ses miracles. 

Il rassembla beaucoup de diseiples auxquels il enseigna la vie aseetique; il 
quitta avec eux le pays d’Arme&nie pour le pays des Grecs. Or, sur le chemin, 
une femme les croisa, et lorsqu'elle eut passe, il voulut eprouver ses disciples 
et leur dit : « Quelle 6tait belle, cette femme! » Un des plus jeunes disciples 
repondit : « Maitre, la femme que tu loues 6tait borgne. » ἡ Saint Epiphane 
lui dit : « Il y a de mauvaises intentions en toi, pourquoi as-tu regarde la 
femme? » Et il le chassa d’avee lui. 

Arrive aux bords de la grande mer, il y trouva une ile abandonn6e des 
hommes et y habita. Il y avait beaucoup de serpents et d’autres reptiles 


1. C'est-a-dire le Tigre. 


or 
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Ge egal ἄγιαια δι μι τ. ἐμή βαρ br upwhshih gurupanfupnephauip" Surlızkuu 
[ Ῥρμιιεπιι ε Br huunupfı mol uppng Pbunpnuupf P : 

Buuyud menu allgeme βμεῖν ἐν ρει, olyugfele Immun Epfigne : 

Dur Er ὅν δα ριιφιιήνειι νη Upamuzun puupfh gung Sfpuluug Suyag uppuuß. br 
bolı yapdud unspupfizen wpprug “Πωμωβῃ Guns wehpbug qufuupsh Zug bi 
aqnupnluug gehlgbgbe, qbpf upkyfh br qunıpp bebgle Anınun, bı mupbeun [ Mupuu 
Ipugnegfls hunpubog unge Cunysnzg : Br Inge wbubun ge bp up μμιμᾶμιω φειεωμιι 
bu ıfnunzugf" hunsbogun quupänegullg_ gl [5 hpobu upupufg be uuundumbon «ινειξη πιῇ. 
oa ae laser ΠΕ wiyfanualg ka Nopneug πε. kurz alu pie 
unugpelgng bj ng nrpuug[ru qPpfumnu, bu qnskuglu Spnt bu wpbunı Ξ 

br uneppl mul. {πω μιιωμημνι θεῖν Straf & fr Skip, be ιν {μεν μένειν ἱμιιρηβ, 
plemıAkulıu E ἢ Stop qylangu paul undun. {μῖπ| αι Ε paul ıpdopnuun u: bı [erwnmfurk gr 
qPpfumnu Uunnuusd, br Sundupdulz urluupgbjı qulauuınnıud Sngnpnu[dfeh ἵνα αι : Br 
Sprunsunbung uguenpl be Suunfıle qapmefu ἐεριιήμη οι : 

ϑιμμιῆ winL]ı Surkrpbaun f Ppfumnu' peupbupugın faleubl uupınlaı Mapnu Iarpf- 
Tau) ἀρ, Umwandlung Sf [igfuuulı :] 


venimeux, qui ne firent aucun mal au saint. II y v&cut dans d’incessantes 
prieres et une conduite admirable et reposa dans le Christ. La föte de ces 
saints a lieu le 2 Fevrier. 

En.ce jour, martyre du bienheureux martyr Zouad, le prötre. 

C’stait un des prötres de la ville d’Artasat aux jours du roi Tiran d’Armenie. 
Lorsque l’impie τοὶ de Perse, Sapor, devasta le pays d’Arme£nie et pilla les 
eglises, on emmena aussi en captivitö en Perse le saint pretre Zouad, et on 
l’amena charge de fers devant le roi Sapour. Celui-ei, le voyant homme de 
grande taille et de belle apparence, voulut le convertir ἃ la religion persane 
et lui dit comme pretexte : « Tu es sorcier, car tes cheveux sont blanes et ta 
barbe noire; il te sera impossible d’avoir la vie sauve si tu ne renies pas le 
Christ, et n’immoles pas au feu et au soleil. » 

Le saint röpondit : « La magie est bien loin de nous, et les cheveux de ma 
tete sont dans l’ordre de la nature, car mes cheveux sont de vingt ans plus 
vieux que ma barbe. » Il confessa le Christ Dieu, et meprisa avec hardiesse 
leur &garement athde. Le roi ordonna de trancher la töte au bienheureux. 

En ce jour reposa dans le Christ le pieux prince, le baron Thoros le Rou- 


-benien, fils du grand prince Constant.) 
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ἔνι Ἐν hl. μι Pkinpnuwpf %: Lwpp uppngl ΠΤ κι. 
ρει {π{νιΐιπι. και ἐπ μαπαιη ἡ κὸμῖι “μιν {}ν : 


Unpsu uzuhlpunp bi δ!,»δ ιν νιν ν΄ pnpbayfulmunup ὅν μῆν. 1 κνε μι ἀρ βῖν Ipb- 
qapfı. bu Eple up Izwluugnpdp br pluuhk;fh Sqlını Abnöp wlan γν Vrupuny ἡμινειιις 
nf : Br puma μι μι δρ, zupkfh pi apple Gumbemugf, bu Sn gun fusmıgl pn 
Paafd μεν }ν ἵνονμειν Sunkaun Ep ἱψμηροἷν νη ναμιεῖν, ka bpb son um pph Guben ymıyubkp 
Tun qfungle. ba hmpım Subku qlqkqle bon [5 [μινηἷν Tu uunban Purplfluten qop 
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qbannglı, bu ng qenfil ἡ δι μῆν Inpun, qb unlayu hasbyun unpphb Uummdng: Br kp um 
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r°D. 
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27 ararz, 3 Fevrier. 


Vie des saints Salita et Epiphane, diseiples du grand Daniel. 


Is etaient disciples du grand Daniel, choreveque du grand Illuminateur 
Gregoire, thaumaturges, qui habitaient en ascetes dans le desert de la province 
de Dzopk. De nombreux lions eirculaient avec saint Salita. Un de ces lions 
avait une echarde de roseau piquee dans la plante de sa patte; il vint trouver 
saint Salita et lui montra la plaie; celui-ci retira le roseau, cracha dans la 
plaie, l’enveloppa du mouchoir qu’il portait ἃ la töte et le guerit aussitöt. 

Salita &tait tr&s äge et tout le monde attendait sa mort pour posseder son 
saint corps. Un jour qu’il traversait le fleuve des Kourdes en marchant sur les 
eaux avec ses chaussures, arrive au milieu du fleuve, il fut couvert par les 
eaux. Un grand nombre d’hommes se rassemblerent et dötournerent le cours 
du fleuve, mais ils ne retrouverent point son corps, car tel avait &te le desir 
du saint de Dieu, Il etait de race syrienne. 


* A fol. 176 ᾿ς . ar . ER 5 
ro b. Quant ἃ saint Epiphane, il habitait la montagne des lions, * les ours sauvages 
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eff won. Tau be fe Tuben klug hgmpnp : Be guys won. Tau unölluuge gucuyblupp, bu 
Tas unoßfg pdolkp quusbhkubu : 

br damufbauy gun wzuhkpına, br neungubkp Img qefupu SalımıBbuulı, bu by 
ἴων Tmpop yhphpkh Auyag qlun shphfpl Öneluug : ἴδε. fr Sulmuyupsfl uunuSluug 
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abge A be ak; üf ie {huge μιμημημινιυρῖν. Sp, A gay que 
ΠΡ ΕΠ οἴ Ὁ Barsonap su golf play . bannen plane 
Sunbatı ga ΤῊΣ bi Suyuıdbang glaayfepäl: 

ΕΠ} ΤΣ ἘΠ ta Unab SB abplaul ΚΕ Samnkubk, bu ar 
ΠΤ ΠΕΣ Le πη Prielaserplunnnelp, br uunnuhbquil 
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Da le τ δε ἢ πα be Temp neh unpegus Gumbınuuif 
μι. Bugfafulını Phanpnuupf %: 

Baus nunup Wiparie & ÜhsEnth δι πιεῖ οι np plhuun h abphu ber gPepkunau 


5 je dmchug : Bgm; E μι. dupqupbnugung ἐμήν qaunlaplı Φιμΐιπι ς [νὴ par dmchung : 


[B* νει ζιμειπιμ {πὶ [Bf u llyungfıgle Unpfeln kı Bulnıymı : 


2 μι ἣ εἶν [πε ει, με {ἦν 1τπΠ.- Tu kr pump " Skfdwbnuug, κε. wnnuusugfl pirbfp μι. 
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Beuyg ng ἥμιν! fh: uppmglh . ΠΕ Iwugku urbıp Sainudnıhg unof@hep μι. upwbgkil puyupwun 
ıJwpnı 9 καρ Surlıqlauı I Fpfummu . kı Iuunuupıfı ınolı A) Pbarpnuupf Β Β. 


et les lynx se rassemblaient autour de lui et partieipaient ἃ sa vie. Tous les 
infirmes venaient ἃ lui et il les gu£rissait tous par ses pri£res. 

Il rassembla beaucoup de disciples auxquels il enseignait la vie aseetique; 
il quitta avec eux le pays d’Armenie pour se rendre dans le pays des Grees. 
Or, sur le chemin, une femme les croisa, et lorsqu’elle eut passe, il voulut 
eprouver ses disciples et leur dit : « Quelle etait belle, cette femme!» Un 
des plus jeunes disciples lui repondit : « Maitre, la femme que tu loues 6tait 
borgne. » Saint Epiphane lui röpondit:: « Il y a de mauvaises intentions en 
toi, pourquoi l’as-tu regardee? » Et il le chassa d’avee lui. 

Arrive au bord de la grande mer, il y trouva une ile abandonnde des 
hommes, et y habita. Il y avait dans l’ile des serpents, des scorpions et 
d’autres reptiles venimeux; tous ereverent. Il n’y avait point d’eau dans l'ile, 


. ilen fit jaillir par ses prieres. Il resta dans l’ile et reposa dans le Christ apres 


une bonne conduite. La fete des saints Salita et Epiphane a lieu le3 Fevrier. 
En ce jour, chez les Grees, dormition du vieillard Sim&on qui recut le 
Christ dans ses bras. Et aussi, commemoration, chez les Grecs, de la proph£- 
tesse Anne, fille dePhanudl. 
[B * Martyre des saints martyrs Adrien et Euboule (Evoulou). Ges bienheu- 
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pub wgunpjt Ede μη ῖν Pla Imglglaug” pluulee Plawöp f "μιήμίκαιειι qbapk, 
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Er Iuaplaug wuöfh qUnpfalını sunupk wunkugnge un fan” ἡ ν ἡ. uuınun buy 
glas, bu mnfadh gopmepbusph Uumnesng uwenlwnbgun [γ΄ uppnge npulu bppkili [ 
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reux etaient de la race de ceux qu’on appelle Ilcans, habitant la Batance ' 
(Vancas) ; ils aspiraient ἃ devenir semblables aux saints confesseurs martyrs du 
Christ. Ils vinrent ἃ Cesarde de Cappadoce? pour visiter les chretiens 
dötenus dans les prisons; on les arreta, on les amena et on les denonca au 
gouverneur Firmilien, qui les interrogea, mais lorsqu'ils confesserent avec 
hardiesse le Christ, on les tortura, on leur frappa vigoureusement les aisselles 
et les cötes jusqu’ä dechirer leurs corps, puis on brüla leurs plaies par le feu. 

On amena Adrien et on le jeta devant un terrible lion pour que celui-ci le 
mit en morceaux; mais le lion, par la puissance de Dieu, respecta le saint, 
comme il en advint jadis avee Daniel, et ne s’approcha pas de lui. Ensuite 
on lui trancha la tete par le glaive. 

Saint Euboule, apres avoir subi beaucoup de tortures, ne c&dant pas aux 
instances (du juge), fut jete, lui aussi, devant le m&eme fauve, mais fut respect& 
comme son collegue par la bete. Il fut martyrise par le glaive. 

En ce jour, martyre de sainte Yimar. Cette nouvelle martyre etait de la 
ville de Van, de race arm&nienne, mariee selon les regles de la loi. A cette 


1. Syn. Cp. indique la teneur du texte grece qui a servi de base ἃ l’armönien : οὗτοι 
τὸ γένος εἷλκον ἀπὸ τὴς Βανέας « ceux-ci tiraient leur origine de Banea ». Le traducteur 
prenant le verbe εἶλχον pour un nom propre a glose. Mais ce texte grec est lui-m&me 
fautif, car la lecon primitive est donnee par Eusebe, Martyrs de Palestine, XI, 29, ed. 
Grarin, Paris, 1913, p. 288 : ἀπὸ Baravatag οὕτω χαλουμένης χώρας. Syn. Cp. en mettant 
article devant Bxv&xs tEmoignait encore ἃ sa maniere qu'il y avait un nom de contree 
et non un nom de ville. — 2. Il y a erreur du redacteur armenien, c'est Cesaree de 
Palestine; la ville de Cappadoce lui etait evidemment plus connue. On pourrait aussi 
observer que dans le reeit d’Eusebe il est question de personnages cappadociens au 
parag. 27, loc. cit., p. 286. 
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5. μμἰμμημη ιν : 
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spoque le peuple des Tartars, ayant comme prince et. chef Lenk-Timour-khan 
(Lanktamour), devasterent nombre de contrees d’orient; ils s'attaquerent aussi 
a la ville de Van et mirent A mort par differentes tortures de nombreux habi- 
tants, entre autres le mari de Yimar. ἡ Un des infideles prit Yimar chez lui 
et, ἃ la mort de sa femme, en fit son &pouse en acceptant quelle gardät sa 
foi chretienne. Mais ces infideles prirent parti contre Yimar et la presserent 
de renier le Christ, et, voyant qu'ils ne parvenaient point ἃ la persuader, la 
conduisirent ἃ la porte de l’öglise et lui dirent : « Jette trois pierres ἃ 
l’interieur et tu seras delivree de nos mains, sans cela nous te tuerons dans 
des souffrances eruelles. » Devant leur exi gence pressante, eraignant la 
mort dont on la menacait, elle accomplit la volonts des infideles, qui se 
mirent ἃ rire, la quitterent et s’en allerent. 

Mais ce jet de pierres tortura sa conscience pendant de longues annees. 
Elle se rendit ἃ Makou qui, ἃ cette poque, etait sous lautorite des chrötiens, 


- et y adora le Christ ouvertement. Mais ayant appris qu'elle devait adorer le 


Christ la ou elle avait donnd des soupcons de reniement, elle retourna ἃ la 
ville de Van et se rendit souvent ἃ l’eglise. 

Un jour, un moughri, l’apercevant sortir de l’eglise, la reprimanda, (en 
disant) : « Pourquoi vas-tu ἃ l’eglise? » Elle repondit : « Parce que je veux 
recevoir sur ma töte les pierres que [αἱ jet&es ici dans l’Eglise. » Le moughri 


.62b. 


Ὁ Β 


p. 63 a. 


ἘᾺ [0]. 176 


"A [0]. 176 


vr.» 


140 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [103%] 


Sröusg sun wspenfah ugugglung np ul huge br wub;. Blu al PL bat 
Lpkakjb, ba ug puplndbgkp qbu, qb wenbß jbyf wöbbbguch A ul unpp Sum- 
unnglı Fpfunnufı ΠῚ] - δὲ Imyun qpng unnuluu qgkın ἴημα ! ἐπ πη βῖν ρμιμ πὸ 
μαρμμ ἧι ἡ θνδιωμ,, np {υνινμινινι{ μήλην υαα|  ρίμνιυνυσεν hummpkzun wubopflung : 

Bay ἐν μεν Sulnplaun.  Pfaanu μη ηἶν Dnbafulk, ἀμήν διρδ ν " Palau Lenk 
Marpfllal :] 

Upupfı bR μι. Pbinpnuupfr Pi: ,lpuygn[dfch uppnjlh 
Tlaynpfı, Yıwınfı bu “μαι {κει : 

Unpu hf μι με ρι, Pehmuf uspupßzen διιρριιμῆν, β΄ puupht Uumupng : ὅγε 
hugmegfl wnupl quunaenpfd Puröcfepugeng, br [unwnnfulbgul qm Shen 
tung Bpruncuf Pfwonuf br Ummmdng : Le μηδ pn dnununbgfh qm, br Ἱηνη μη 
ab nepuugfde qPpfwennu be uwupenbugtl ἡ μιν ει εἶν, bung hupuugfds fauufwenkg qlımumı ἢ 
uppnge Ppbomnuß, ug Sudan ulumpagbgfh qyumunph, bu pupleugbup μα 
Spussundung Sunmubbz qapefuu ἵνοῃ αν [ Planpmupf % : br bpßku ppbunntkugph 
Prunkgfle qupunnmuuuhel Supöfrl Tg, br Ihe ups ἔνι. oglulub ει δἰ μῆνιυ 
Surunnwgbpny 3 


7 uppnyl] uppeng ΠΟ Β || 5 ἤπιαν 8} Yqwenfwbnufı B || 9 {λαμ να] [ Nusıhfepwyengy 
qwıunbb, κι. Ei: ubandhugupdulp uupnukumfı κι. pelwwmndlug Swruunnı], uyupınlymı] μι. kplpp- 
ΠΩΣ Fpfemnuf npubu Apdunpfun Uumnıdng add. B || 10 Skwnd Spa om.B || 13 pum 
nung] qlpnenub Β-- Εὐπ μα κα! ] uunwinpfb add. B || 14 Sunmubly ] kr Ingdunduugd 
Sunnfılı B ΠΡ ppfwwunnbkungpt] prbewnbbfyl B. 


la frappa ἃ la tete. Yimar cria ἃ la foule des infideles qui se trouvait lä et dit : 
« Venez avec moi dans un endroit apparent et lapidez-moi la, pour qu'il soit 
manifeste ἃ tous que je meurs pour la sainte foi du Christ. » Ils la suivirent 
en foule jusqu’a l’endroit et y lapiderent Yimar qui, en confessant le Christ, 
fut martyrisee par les impies. 

En ce jour reposa dans le Christ le baron Stephane, fils du grand ἡ prince 
Leon le Roubenien.] 


28 ararz, A Fevrier. 
Martyre des saints Diodore, Claudien (Klaudi) et Papias. 


Ils vivaient aux jours de Dece * ’empereur impie, dans la ville d’Attalia 
(Atalioy). On les mit en presence du gouverneur de la Pamphylie et ils con- 
fesserent le nom de Notre-Seigneur Jesus-Christ et Dieu. On les pressa 
beaucoup et on les tourmenta pour qu'ils reniassent le Christ et adorassent 
les idoles, mais on ne put les ebranler de l’amour envers le Christ; par contre 
(les saints) injurierent le gouverneur, qui, tres irrite, ordonna de leur trancher 
la tete, le 4 Fevrier. Les chretiens inhumerent leurs pr&cieux corps, qui sont 
les gardiens et les aides de tous les fideles. 


ον 
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[B* βιωμω mung ollpgnePfeke ungppe flpungfele Sum Snıfnef : 

1» PummunpnPbath Vopuföfuinuf, bo Ufyblbgeng quunsuenpneplauiı Wurp- 
ufönufı md Sn σε ἐμ upupınolı {μα πηι ΡῈ Öfhsılen Vupufrsönu guunwming [ Nasuynu 
pump Ep be yupbfh ugs qfesugt, Ep ul ειμινιπίμερ äh wlnuulku ἰλωμιη κεῖ [ 
que nuleng qua Ingbfıle Say urnennemöng, Tan quSbfle bolpupugnefbuudp : 

br Sunbup ne bpfenwwapı Smile ngfuupug π μι ἢ wind Ep Surpaa, bu hub 
ua guegulbg qblph wpspupbı "ἄγειν νειν. ppfwnnlbung. kr umendwnubop bplpupu- 
qneßkub Δἰκαῖ, plug ulnyunncky qlmenub : Tr ubybu dunnegbup ἡμινή εν um 
uuuntbpb” bSwın gbnlı Tpın, bu ἄπει μαι). ıudwnbug br kun wgpwmmug qalbul : bu 
lg αν με οιπἶν ng mal [unnfneßfeh (bl, be mulkfh ἡ δινδιινδιεδιν ppöunyk Sup- 
guilby , buhpp bung qfunkfl" weuhly bennch qlınımı fr dung : 

Peprba uößhe ylınıma [5 ἐπίκη ν δειες πεῖν, bplahgun Tg unpph Sup br mul. If 
unuubafp quuprung quunggqmufalg fr SuuS  ἡν bu bi ἀρ Sunnfı ἡ Δίεεα Ἷν un δια εἴν Abpny, bu δια μίν 
alu [5 qeupnsunln wurpummug : Br guynbıfı bike ud ἀνε μιν ν᾽ quummenpfb, br Spusungbung 
ublz la fr Spuuuguupule . bu unupbun μιν σι ἢ αν ung : 

Veupufönu quanuunph wub. Ilıg & ulm pn : Sup μναῖς, Ppfunnlbug bs, 
με μ δῆιπη μη Surpau πη ὴ : Vupufsnu mul; . Önpäk urn, bu: δέωμαι mul; . I 


[B * En ce jour, martyre du saint martyr Tarasius (Tarasay) le berger. 

Sous le regne de Maximin et sous le gouvernement de la Cilicie par 
Maxime, le culte des idoles &tait grandement solennise. Pendant que le juge 
Maxime se trouvait Ala ville de Pompus ou l’on dansait devant les immondes 
demons, il y avait lä une statue d’or pur au nom d’Apollon, qu’on appelait 
le pere des dieux, et ἃ qui l’on oflrait des sacrifices en l’adorant. 

Un jeune homme, gardien de brebis, dont le nom £tait Tarasıus (Taras), 


* 


voulant montrer qu'il etait un ἢ vrai chrötien, s’introduisit sous pretexte 


d’adorer l’idole mais dans l’intention de la deshonorer. Il s’approcha seere- 
tement de la statue, en brisa une main, la fit fondre et en distribua la valeur 
aux pauvres. Au matin il y eut un grand trouble, on manda les chefs des 
pretres des idoles pour les interroger et, comme ils ne purent r&pondre, on 
les condamna ἃ mort. 

Pendant qu’on les conduisait ἃ l’endroit de l’ex&eution, saint Tarasius se 
montra et dit : « Pourquoi conduisez-vous ces hommes ἃ la mort? C’est moi 
qui ai brise la main de votre dieu et je l’ai depensee pour les soins des 


pauvres. » Le juge en fut averti et il ordonna de le faire venir au tribunal; 


l’ayant donc amen£, on le fit comparaitre. 

Le juge Maxime lui dit : « Quel est ton nom? » Tarasius repondit : « Je 
suis chretien, de ma famille je m’appelle Tarasius. » Maxime [πὶ dit : « De 
quelle province es-tu? » Tarasius repondit : « De la Gilicie. » Le juge demanda : 


Ρ. 63 a. 


+7B 
p- 63a. 


οἱ 15) 


p- br a. 


Ρ. br a. 
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Upgblgkggte = Puumuenph uud; Aehg ubanp dp gel μιν sg gupungpmefe ε Sup 
mung « Znifbr bi ngfwunpug br ums qSbumd föng qupuınm [ul : 

Paumunnpd ug. Tr pluglap ἱμιν δίνην ἡμέ μενα ἵν. glg ÖL uumnmdh Uuyaguk 
ἡπημΐμα! ηΔΙ αι ἵνα μαι Ξ Sup wu . unsbzun ylu pebwmndlbung ει ἡ νη παι muy 
hy, bu glg μυομδιμῖην,  guhupupgenmı[Abuudeg : Paunmenph ug. Wunnmglu 
qnSkuı ἡ ὁ}, wunn ὃ π Uuyngnlıf, ylı ku un.ugfılı gurlıglanı [6ιι ἴηι Payyl ρη Ξ Sup 
wa. Mpicd und mu quslp) Spuähnhüge. bu ugs pl pm mp ἡἶμιι 
wuuenneamd wbnuulhu ἢν ng huge fe oqlby fr Suunubbj Almfh βρη : 

be qunwenpb puuphugbuup yagd bu. qusoßf Supku μι. Wufbgbp ya glaub, 
bu Sunbgrep [hau qmpuu : Br [ofmpnglp uppmg” wöblbıfl * Aue ng kun ὅδε. 
wur Sungwbop sunlab fungmnb  qbbppflu uluöng Impun ba wnfugbfh 
nulylop qunuppl ! key Ip [ Fpofunnub. full llguglı unLpp uno[dkg Lu. Ffumnu, 
ka ἡἰμα πηἷν Taboo fh qulınfhuhk;p : 

μι Spudungkung paunmungl bu pbebnbyfr Syufdunfu ἀπιπῃ uppnih, kı °P Susp- 
urikym] phfwugngubbph wnupb: Br uk gl quunmuapl. Uyy fugbgk βίη np 
wpfeb pn bppba qunm Smuf ba pen gbphßp : Bub ἀπε μρῖν. Mg uggunf {ἀν !ς play 
βη"δβηη, rpguuf [ER dugkpk Ja Popumnup bäny gupgupbr : 


« Quelles affaires t’ont amen& ici, mauvaise tete? » Tarasius repondit : « Je 
suis gardien de brebis et j’'honore les pr&ceptes de mon Seigneur. » 

Le juge dit : « Et comment as-tu song& faire une chose pareille au grand 
dieu Apollon, de lui derober la main? » Tarasius r&pondit : « J'ai voulu me 
montrer ἃ tous comme chrötien et vous blämer dans votre impi6te. » Le juge 
dit : « Entre, sacrifie au grand dieu Apollon pour que ton premier coup 
d’audace te soit pardonne. » Tarasius repondit: « A quel dieu me demandes- 
tu d’immoler, ἃ celui qui n’a qu’une main ? J’ai honte pour toi de ce que tu le 
nommes dieu, lui qui n’a pu se defendre lorsqu’on lui a enlev& une main. » 

Le juge, tresirrit6 et honteux, dit: « Suspendez-le ἃ un arbre et frappez-le 
aux flancs. » Le saint dans ses tortures ne poussa * aucun cri. On se mit ἃ 
lui blesser les parties intimes avec des pointes' aiguös en m&eme temps 
qu’on pressait le saint au milieu des tortures de renoncer au Christ, mais le 
saint martyr priait le Christ et blämait !’inanite des idoles. 

Le juge ordonna ensuite de clouer des chaussons aux pieds du saint et 
de le faire courir en le frappant avec des nerfs de boeuf. Le juge lui dit alors:: 
« Voilä ce qu’il te fallait, que ton sang coulät comme un ruisseau et abreuvät 
la terre. » Le saint röpondit: « Ta chlamide de pourpre ne te sied pas aussi 
bien qu’ä moi mes souflrances pour le Christ. » 


1. Le mot armönien signifie « fourchette »; mais ce supplice &lait habituellement 
appliqu& au moyen de roseaux pointus. 


- 
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bı aumuunglı ag regubby Span ἡ [δ᾿ bı al ΤΟΝ qunzpph ξ: bı bepb« 
{πι ἡφπι μῖι unuunfil, md bı αι {ι ΕΙΣ ol [ hlp pu ! Jg Spngl, μη! κε. {|| 
nnd bı αὐεὰ μίνι. ind, bı frufungy quöbluuglı Shfulınuu μι along ἡ5πι μἷι : bı unuppl 
“ρα δίναις, an bp ul. Urmnems: qngumun bı ΠΩΣ urudopbug ἡ πη [ 
Akııu Spelogemulpug Η 

hpepbı μβημι. bat qleofuuupu nulpbpung ΠΣ δπη μιν [ bnpupp bı enupluu μη ἡ! 
! inkl Inwlauınp, bı Ipunupfı ınolı ἵνα αι ΦΙ μεμα τα μ “", kı Ε papkfuou {μι üb : 

" μι ALLG bzemmul; Ude bı ἡ urbunupunmunlpud Öglauunpf [ει bpbabjl 
fupgungbunflı Bungapnuf: go ΠΙᾺ {πεῖν Nybufemunf, ΠΗ Ep [I7 773 unugfılı helle : 
bı UNE Soplı Übncıfuy fesprpunglbunflı “1 :] 


μαι hi kı Plangnuwpfs δι lg [Ach uppnugl: 
κι. Iyayu {μι} Ἔρ{μιιαπα Ugufdbus : 


lu παῤ! ἔμ [ Πηηιπᾷι Uptfibos, [ Ρμιημιρ  ῖι Nubapöng, yundu “κα, mppunf . 
kı bp ınbupbudp qlqkgfl, Sksuınnıh κε ἐαηεπι αι ει, kı Ppfumnufı Surcamnnifl EIER 


Sunugbu ξ: 


11 Tlyugm[hıh. .. Uqufdbug] 1 μα πὶ [6 μεἶν ἩΠῈΠΕ μι. puuSwugupgun paspkgunfd kı upulı- 
ehpugnp$ Imgu {μι μι Ugwfdbug, ΠΗ pl ι μι δια εεἵεη kı "" φμαμίκη πὶ [dub B || 13 fu] 
lpugnıS[fu B || 14 &p] ἐρΐμιη kı add. B. 


Le juge ordonna d’allumer un grand feu et d’y brüler le saint. Lorsqu’on 
eut allume un feu tres ardent et qu’on eut jete le saint martyr au milieu du 
feu, il se produisit des coups de tonnerre et il plut avec violence, ce qui mit 
en fuite tous les paiens et 6teignit le feu. Le saint leva ses yeux A Dieu, rendit 
gräces et, en priant, rendit son äme entre les mains des anges. 

Lorsque la nuit fut venue, les freres recueillirent les restes des osse- 
ments du saint et l'inhum£rent dans un endroit celebre. Sa fete a lieu le 
A Fevrier, et il est notre intercesseur. 

En ce m&me jour, commemoration du saint et grand anachoröte, l’ascete 
et renomme& docteur, le pere Isidore, surnomme le P6lasiote, qui fut le premier 
ἃ Seete. Egalement (comme&moration) du saint pere Anouph, le maitre de 
Paemen (Pimeni). 


29 arırz, 5 Fevrier. 


Martyre de la sainte vierge et martyre du Christ Agathe. 


Cette femme 6tait de 1116 de Sicile, de la ville de Palerme (Panormoy), aux 
jours de ’empereur Dece; elle &tait belle de figure, riche et de noble famille, 
remarquable pour sa foi au Christ. 


* A lol. 176 
v°b. 


* A fol. 176 
vb. 


1A - LE: SYNAXAIRE ARMENIEN. [1038] 


bı Ipupbuug lau εὐἷιο με yopwlubplı unupulı [ puuplı urmubıpu, {πμπὶ ἣ μμ 
ἡμααπαιιι μι Undhınfaulou, bı [μι πὰ ἢ wnuglı Η bı una) pudı Suupgualljl {ΠῚ ΠΗ ἐκ ΣΕ 
ΠΩ {μιιαεπ παίει αι. qppbewmnbknı Alulı Sumumınlı fee ξ: bı yul&bkun qylaı arnmunplı 
[ If öl Shfulınu, Id wlnch Ep Ufpanfru 1111, qlı lupwunni| kı nınpulop pupäncugk, 
qlau [ Fpfumnuf Surunnnylı ξ hul; uppnuS[i kr ΠῚ {μι Fobunnuf 2 br bı uBE 
nchlunfp ΠΟΙ [vgennnı Ingl, Μ᾿ ιν ἧι ἘΠΕΠΙΠΗΠΕΟΡ [einpke ‚Uumndng 
b Sunpanfupnumdung : 

bı apäbup Iuynuypl ἀπά αι} aunwenpfh, bu quuspidundungg 4 unbuyfufı [iwu- 
nn bsp [μοι γι bı walk qulauumnud ὅπ αμπι {6}, : Zuupfılı lau nıdyfilı kı 
up] Sbpaflı quinfrhulı bı ἐμ [ν [ pub : 

bı " DI afzkel bpbubgun mm ΠΗ un απ ρέει ἶι μιημπιι ! Iplapruuquunpruundeu edel; 
πα ει [ ἅμα μὴν μη. ılbpuugli . kı ἔμ μ unaugfı Iımpau uyuunulılı jreuni], bı μημι. 16π|- 
lud Βανι pardıy ἐπι. μι μ μειῖι parloquplpbung ph : bı wnanpkub ΠΣ Ων ἡἧμι bı ἵηκη εν 
ylı rdehbugk qlıu : BL ἵνα mul . Bu ΕΘ nf qPpfennu ΠΝ fs, bı hıu ΡΠ 
ἡἰνιι wunudly qlayay : Uuk un mpbanplı . bı lu Liu ὑπ παρ ἔγινα LT ph» kı unpuulplaprın μὴ 
Iınpıu πε uunauplun ς Σ {μη} np ke yulınıud,; ἵνα αι : bı unlıgagın μη κι. : bı ınbubu 
Upufdfı qulahı ber bı quinfrlkulı np, qfemuy qlunnıdn ungkynı [fehhlı ! Δα ἧι un aupb- 
jeglı bı ἡπζιμή αι. qlunndng : 


2 Ynbafraubnu] Hlıyfaalınu B || 3 funwinmfwbkygu] fanunnafunı kl B || > ng ubp bı ng 
nchlenfg εἴη, μι. ng ΠΩΣ πεῖι Κη} B || 11-18 bı ι ΠΣ lzbph ... qBunnıdng om.B. 


Les soldats impies la saisirent et la eonduisirent ἃ la ville de Catane ot 
se trouvait le juge Quintianus (Kountianos) et la mirent en sa presence. Avant 
que le juge l’eüt interrogse, elle confessa sa foi chretienne. Le juge la confia 
a une femme paienne, dont le nom £tait Aphrodisia, afın qu’elle la detournät 
de la [οὶ au Christ par ses conseils et ses sollicitations. Mais la sainte vierge 
et martyre du Christ n’&couta pas les conseils de la femme, et n’y consentit 
point; au contraire elle pria Dieu avec des larmes de devenir * martyre. 

On la fit comparaitre de nouveau devant le juge, qui fut etonne de ce 
qu'elle parlät avec une telle sagesse et blämät l’erreur athee. On la frappa 
brutalement, on lui döchira les seins avec l’öp6e et on la jeta en prison. 

Au milieu de la nuit, le saint apötre Pierre lui apparut, sous les aspects 
d’un medeein tenant ala main les mödicaments pour ses plaies; il se tenait 
comme un jeune homme lumineux devant elle, toute la prison fut inondee de 
lumiere et les detenus furent effrayes. L’apötre insista aupres d’elle et insista 
pour la guerir. Elle lui dit : « J’ai mon mödecin, le Christ, mon sauveur, 
que me gu6rira sans medicaments. » L’apötre [αἱ röpondit : « C’est Lui qui 
m’a envoy& vers toi, je suis son disciple et son apötre. Voiei que je te salue 
en son nom. » Et il disparut. Agathe, se voyant guerie en son corps et ses 
seins, reconnut la visite de Dieu par son apötre et rendit gräces ἃ Dieu. 


σι 
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bı \kin 1} ῈΠῈ μη Siurlifrhh " pwbnbh τα prappbiyfi ἥ ! {με ἐμ μαι}. fokym 
Sf Iminnpbgtin. Sippe, kı unpbyplı Senf fun ἡμὴ ΐι : bı kipı χα δ ιμ! ἢ; 
zuupd ἡ δ, μι. urlılguı ku purmpfili Muanmuhhung : bi bylgnı. krpspeqahfgp Pürgainpgfii 
Uhmneulınu μι. Paylpmfou πῆρα κι ει genug din : bi μη. “πη ἶπι ἢ bu fun mfnı[dfh, 
bı qbökyflı " ΠΟ junnwenpfih, kı ΓΟ ΠΩ irrunpualı qbpiölikjfle Uguff [ purbaplı : 
ῳ μι. μ {2} 0, μαι! ἡ ϊι η κα. ΠΛ ἀπ μπι μι {μα 00 u ulplaug qSngflı ber Χ 4.101.177 
iin. {ἰμϊππὶ ἐδ Pinginiupf b: bı Sinkung δι {μμἱππὶης μι 4ι{, " pürlglh kı μη ἡι [ Be 
με ἐμ ν - 

μι ΠΕ jiinitingfil hau μι Βηπι, {} düiniuiliglunk yüimtaynidıdu ΤΠ μι. 
Ipgu {με {ἶι, pub Ibdumiinih Ep lid. μι. μας ! Βἰμημρ εἷι Nunmubpung iplindigg f 
“μη μι ῥιμημρῖι ! ἐπ πεῖ! ofipint Singh Ugufdbun,. bu [ Srlanupupsfili ΠΣ μμ}- 
jsiptarhı " kind ΜΠ {γι {μη πη μι: - 


σι 


Bund re) flyugnı 8} ει ΠΣ δι μή ει, Mfg πὸ “δι, 
ΠΡ Iyusinuipbyiuh " Fpfumnu t 


15 Unpu Bann Ef [ {πὶ διιηπι ἡμαε απ ἣν UfePugeny bı befßkug Übnpkf 


3 Iku] SES Sun b εἰμι B || 4 wiki] μὲ ἅ μὴ μή, add. B — lönöfo fit] f 
dugmfnupnh add. B || 6 Uywfdh om. B |) 7 Pkingniüipf BJ bi Upüy BR add. B |) 7-12 μὲ 
Sinkup ... [obgkgun] Pol; ppfiwinntkugh fppkı γαειωῖν κ΄ μι, Sf ἡδωμμηῃ hqusinnt alu 
μιηπη kı wink μι " iii, (pi byiülhp SS Κηῖ,, ku pälfudp ἢ ΠΕΣ 
ku fh δ ἢ θ μή, δι πίῃ ἐα εἰ τωι qupiihskjbul Siuruinulih [ Fpfummu B [| 13 üpphyh] uppay “με {ιηἷι 
B || 15 Bonpkf μετα μνρν μη ἦν με μη νμῖν εὐ! üzühgkpentiguh Uinpkf ümdipkjü bu B. 


Plusieurs jours apres, on la fit sortir de la prison et on la traina nue sur 
du verre pil& jusqu’ä ce que son corps füt döchirs, on lui brula les plaies au 
feu. Mais il se fit tout ἃ coup un grand tremblement de terre et la moiti6 de 
la ville de Catane (Katanisoy) s’seröula. Deux des conseillers de l’empereur, 
Silianus et Falconius, se trouverent pris sous les d&combres. Il y eut des cris 
et des troubles : on assaillit le juge. Les soldats condüisirent la bienheureuse 
| Agathe en prison. * Gette nuit-la, pendant qu’elle priait, sainte Agathe rendit A101. 177 
son äme A Dieu, le5 Fevrier. Les chrötiens penetrerent dans la prison, l’en e 
sortirent et Ja mirent au tombeau. 

Le juge, l’ayant appris, se r&jouit de pouvoir heriter des biens de la sainte 
vierge martyre, car elle &tait fort riche; il quitta la ville de Catane pour se 
rendre ἃ Palerme ἃ la maison de sainte Agathe; mais, chemin faisant, il 

_ tomba avee son cheval dans le fleuve Simethus (Psimitha) et se noya. 


En ce jour, martyre des saints Inas (Enineay), Rimas et Pinnas (Pimay) qui furent 
martyrises pour le Christ. 


Hs 6taient barbares; de la contree sauvage des Seytlies, et lorsque Fapötre 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 1. 10 


* A fol. 177 
ueuh: 


* A fol. 177 
χροὶ 
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111 ἀρ ἐν αι ΠΟ ΠΩΣ ται Suuumugfil ΡΤ Fafsmnu, bu [ Inglı {μπὶ δμιηπι Sunpıp- 
Iuulkiı μενα [τη μαι [ ἡ 9 lang {Ὁ Aöbpaugbfı, bı κα αι παι Ἵμμιν ματα {για ! ılın- 
felayuulı ! ΠΣ Σ 


ἘΠ 1, μι Φ μια μαι ααμ 9 : Sol unLppE dugmfaglı 
Gıfkunufı kplgkpfu gr kzugfrulgnugmuug : 


I dunduluulu PEngnufı Pnpnı nn dunuuaulg Besazappı Annnöny, ΠΤ 
buyfulgnupnulı Inunubplon.upogung, ἊΣ {μιπινιππι{ εις ἡ {Γι με unnududfl, μι. ΠΣ 
qShkuplı [ Inuubk; qPfunıu Drunnuus ΤΙ} unulj Jupp ΠΩΣ afı αι fi δια μημε μἰς [νην Σ: 
Ih Vupfuus Jg bp, ul, [ει ! δια μη πὶ {{μιππιιδ Suhl ul Shaup E Σ 


BL PEnymu Prugeuunpl ® Spandau kın dann] aan bufıkunu : ἴσι. Innafbgundı μμί πα. f 


Suspfap bugalmunup. Hbpkumfulnu Iundun, Πρ μη Unkhuubggn, Bopum Gpnı- 
mugböh, Bnfulbku Uanfnpun, Pol Unumubopkorumpuf br wg buu umpp 
Sup: Pal 68 Dust Zunyag” uluupug gap] qpbuug [θκι {8 Sup [bad glg 
ungppe dunmfagb : Gr ρἱήμνι [6 κει ἵν, ει ρει είναι! bphbppep buppulmunuugle gef qbbumnp 


1 unpu om. Ὁ — kı μ onn Ser " Fphumnu] kı μι και gwpngbfh q’Ppfamnu Uumnusdr 
μι. “μι ἂπι ἡ εἶ, [ἷν ἡβιπηπεδα : Inpı LTE ung ἡ ἵει np δεν ἢ Κι [οἰμειῖι {ιπὶδιιημαι 
gli hıplulg . πὶ. hun kın ΟΝ ΠῚ " ἡ}, ἡ ἀμ b DIS) gkınngl {πὶ πιὰ un ἵνα ἡ αι ἔτει 
Akpuuglng, εἰ δ αι! lan [ δπιμ ἡ 1ι ει. yupupulınyulı . onygı uwrneybu Bpnusbabzpkzunsgla 
frufubayundı " Fpfumnu B. —5 kplkpfep kugfrulgaugnuung om.B || 6 Pugwinpfb] wppugfil B 
|| δ q9funıu] Fphumnu add. B || 9 2h Ραμ με. oe url μεμα E om. B || 10 Juni] ΠΟΙ͂ΣΕ 
πη μά μι. B || 11-1 P- 147 Ylsjkuınfrulun else Wulkqobfı om. B. 


Andre se rendit dans ce pays, ils crurent au Christ,”et furent attach6s par 
ces m&ömes hommes sauvages (et jetes) dans le fleuve aux jours d’hiver, et 
c'est ainsi qu’ils furent martyrises et trepasserent au Christ. 


30 araız, 6 Fevrier. 
Fete du saint concile d’Ephese de deux cents &v&ques. 


Aux jours de Theodose le Jeune, l’empereur des Grees couronn& par Dieu, 
Nestorius (Nestor), eveque de Constantinople, ne confessait point Marie mere 
de Dieu, ni Dieu celui qu’elle mit au monde, Jesus; (il considerait) en eflet 
celui-eciı comme un homme ordinaire et !’un queleonque des prophötes, car, 
disait-il, Marie &tait (de nature) humaine, et il est impossible que Dieu naisse 
de ’homme. 

L’empereur Theodose * ordonna de convoquer un concile ἃ Ephöse, Deux 
cents eveques s’y assemblerent : CGelestin de Rome, Cyrille d’Alexandrie, 
Juvenal de Jörusalem, Jean d’Antioche, Proclus de Constantinople et d’autres 
sainis pres. (Juant au grand Sahak d’Armenie, tres occup6, il &erivit une 
lettre d’union avec le saint concile. Les deux cents 6vöques, aprös examen, 
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σι 
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Sundunfum. Upfaufı μι. {{ ει} {τη αἿι : ἔρε qlı ng apypanyun. {0 μι. ns Öfruspunlolagun. 
pl unıpıp daqnifagh, ἡ bp Inu ınglın ki wlnıundidi, ug ἡ [μεν purpäprundunlı ka 
gupurfwou, fr gbaynche [uumeusuglaug hub gunfdly Sodupınm Aburkdı, furl mpg bomfhfı 
εἶμαι ἩΠΕΡΕ ἀπηπῆιι μι quaulowilglgul ἵνα : di Maya Pungus πρῖι upunpkung lau 
[ ferne dumm ku ἧι unnunlglyun gurpurgun : 

GL Iuunupfı ınolı unpp dusnafaglı Gifbunufı Upugfı I. ki Phanpnuupf 9: 


Burgund ἘΠΕΠῈΠ ınolı E Vurfburlug Surpguupbfrh ’ 


Taurfhulı bp wentpu Fan 6}; Supqupkf {νι wppufs, felunduudnı «πε, Iımpuu = Du 
bp np alqfräulbug qbunfıld npdun lau [ Iyfıllı Mi gefrung 5 bı «ραν muy 
tun [ld μι. Wu Skwnd, ug Ἵν [6 ει μι,. Bı Sky ΠΝ ἀρ". qöbıu Pr μι. öfi 
len yfıu 2 

PR E np fepemnbung qPbpumpkb dung {] πη αὐ εἶ din tun. Tune, kı. babgne- 
ΓΝ ΠῚ βμηπι dis μιῃ Az kpl Sun tun. Fun [0 un. Sprandunlı [ MINE Purgquın- 

ΩΙ» “ * 
ebgueguldp laqnönk, ΠΗ unupbu [ »lSalı οὁμῖι buufdulı Supqupk; bı Daumnifllı 


2-3 ἢ" Er Du... faul ngıng om. B || 4 ἡ μεη τε ἢ [1 Ἷ] kı qsundunfungu add. 
B || 5 gupwmgwp... Pkinpuuupfr 9 om. B |] τ «πο ] land B || 10 Varfdulı . εν ἀπε 
Tarp] Unpp δια μημαμ!, Vaufhurlı' Ep gurnepu Tun [dung wppunfi. fetuusudmı mul Iunpruu, 
wlluusbjl {Σὰ ναι, kı uyuunlpwunkjf ul δηηπιμηϊειιϊι Β || 15 [ ImImAe om. B. 


reconnurent que Nestorius avait Ja m&öme doctrine qu’Arius et Macödonius. 
Et comme Nestorius ne manifestait aueun regret et ne s’unissait point au 
‚saint concile, — car il etait ignorant et illettr6, ne sachant que parler haut 
et beaucoup, comptant plutöt sur sa langue pour vaincre la verite, — le saint 
concile l’anath@matisa ἃ cause de cela, lui et ses partisans. L’empereur Theo- 
dose l’exila en Barbarie et il y mourut d'une mort violente. 

La fete du saint concile d’Ephese a lieu le 30 Aratz, 6 Fevrier. 


En ce jour, fete du prophete Nathan. 


Nathan vivait aux jours du prophete et roi David; 11 tait Vintendant de 
sa maison. C’est lui qui bläma David lorsqu'il pecha avec la femme d’Urie. 


. Et lorsque David dit : « J’ai p&ch& contre le Seigneur, » Nathan lui repondit : 


« Le Seigneur aussi t’a pardonn& tes peches et tu ne mourras pas. » 

C’est lui qui conseillaä Bethsabee (Bersabee), m&re de Salomon, de se rendre 
aupres de David et de lui rappeler son serment, et lui-m&öme, ayant penötre 
aupres de David obtint de lui l’ordre d’introniser Salomon. L’ayant done 
conduit au Gihon, le prophete Nathan, le * prötre Sadok et Banaia (Banıia) 


ΤᾺ fol. 177 


vg 


* A fol. 177 
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puuSurkuug, bı Frurkıfau ἀμη! θην νηΐ, bı Paurgwenpkgngfe qlamasadı wufdondı buuff Σ 
bı Inka “μι θιιῖι farm (Aland ıfurfudnlkyuı μι. [θκιη ει. υἷη φιεμμαῖι μιῃ : 


Burgund ΠΕΠῈΠ llpugnı [8 \ppuugudnı Up [pl και {μεμα μεα θῇ, : 


Junyu μην μα {|| πιὰ} παι «παι αι Iuupubop wnauglı Ängubunfrı Urpkeyufrenung, bı 
Spandungk,p δια μμὶ μα ἀμιψαύ μι, τα αἰγημι ει bı Spy μι qagu dumm gurllp : 

bı Inpau peuglaug ρει μι} τρμίμημ pubfrp Ι unpp ἡμ πὴ αι δε α qulmınfı 
Suuramınu {Πρ μετὰ παι. ται πη ψαιι μι. yöayuylırl Ugbpfopan, μι. πὶ μιν ι opfplaunpn- 
[fehl : bı Spraudunglaung Sunnuwliby zn [u Impau " purupfil [ἢ : 

μι apdund unapraulı " “πη βἷι, Supyulbkp us μι. Pıunlaau b Sunramınu ülapı μμ!Ο,' 
üb αὐ μιν : bi Inu απ! Ns πα παι drdwpınnı 6 Ἰήι, μι. ng span uud ἢ fd un ulını - 
Phıdı ἅμα. Surcammud f Zuyp μι {μη} μι. wuöblunungpp Anal, " εἰ μιεινεκει ει unıpıp 
Gppnpmffrll : bı Öflsgln {μιππινιππι{εεΐνπι Afehlı [ phpulhı br Sunnfılı pygma [iu ἵνα παι 
Phuppnuupf 9: 


1 Bunlfıun mp Bruflrpkung] Rurlıkuu ἀμ} Buffugkug B— bun[dp] Sop ἵκαμαι αἰά. B || 
2 bull om. Balle3 Upinwufjl] Upmwih) puqupfi [ Mupu B || 4 Iunu kpuuhkılı] Du 
Ep ! δι δεν Sudan δι ζει Uwpninfauf wppugfy kı Suykonıdhg pupagm Ausg 
ἡβιμηπι δε  Mupufg qupduıgubkp f Suraımu Fpfmummuf : bung hp qbpulkjl B || 
6 plpudı] μα μαι {τ ἢ add. B || 7 opfAuunpur[dhı bi} u ζει μαι Arellı B Η 
10 ηδρδιιμιππι [Ahr bh] Ppfummu B |} 11 yußklwunpp] unpp B. 


fils de Yoyada (Yovideay), le sacrerent et le mirent sur le tröne de David. 
Nathan vecut en paix, mourut et fut enterre aupres de ses ancötres. 


En ce jour, martyre d’Abraham eveque d’Arbeles (Artavilı). 


Ce bienheureux &v@que avait &t@ conduit charge de fers chez le chef des 
mages Adelphore, qui lui ordonna d’adorer le soleil et le feu, et de leur offrir 
des sacrifices. 

Il ouvrit la bouche, bläma longuement par les saintes &critures la vaine 
religion de Sapor (Sabiurosi), meprisa Adelphore, le chef des mages et les 
vaines ordonnances. Celui-ci ordonna de lui trancher la töte dans la ville 
de Thelom'. 

Lorsqu’on l’eut conduit ἃ l’endroit de l’ex&cution, le bourreau lui demanda : 
« Veux-tu te convertir ἃ notre religion ou mourir? » 1] repondit : « Je ne 
renie point la verit& et ne me convertis point ἃ votre immonde croyance. Je 
crois au Pöre, au Fils et au tres Saint-Esprit, ἃ l’unique sainte Trinite. » 
Il avait encore la eonfession sur les levres lorsqu’on lui trancha la tete, le 
6 Fevrier. 


τ, Tell Nahia d’apres les actes syriaques, Bevsan, Acta Martyrum et Sanctorum, 
t. IV‘, Paris et Leipzig, 1894, p. 131. 
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[BF Δ wöpl up gfgwemud open Trcharbaufe mzuhbpuf wuupkgage, ap be 
buyfulmunu öfındfng : | 

{}μιὶ " «πηι, Suuulpfı Spar kp, μι. Κη Εἶμαι μα μειῖι ugepp Ingengl, μι. 
updunluung ἵνα βῖν οἵμαμζιιη. ıfraulı ΠΣ. I üb Sf: unupbjagb ἐπι. un hunuguıgflı Inil- 
Sudan. mom ubunpuk[ Sbunbıkup wuzullpınlgun : Inp ba dimpäfe quobun wpdulilr 
bmg Phph möllwgufbgf be ufpbgbuı Pfau; μοι μος umupbup ἔδινι ιυϊήμειι 
winnneudupulh ufpbug gnd bu wpuhlpnmfbunsp blde plan Ten Brfkunu bu wöh- 
Image unlaybu : 

br yugluguf δ νι θεῖν duniulkung In öflg gb (rung ackumupuhgkh Amluu- 
age layfrulgmugnu birkoplgenge Zfendng puuupft : bu pugemung Smfbeh pp 
πῃ uöbluuungpp Sun duon.unguldfgl: ΠΕ ἡ [μιὰ απ ἐται εἷι rruusunpkun, μι. [ 
pruppuopmunöfen Stfdulnmugb [r Sgduupfun ΤῈΣ Καιδ, [ι΄ ἥδ ιν» δ Ἱνγιινῖνορ, mökyngy 
ἡφιμιι εινμπαινη νειν εἶν, br bhph hu wnwpfhopbh ἀμ ραν [θκιινῖρ boumSu κα. μινηοἴθω μι. 
URL πὸ 051 τ᾽ ποτ τς 

bı gurundungnglı Surlkaunı ἡ" ofukyng Ep wnfuupsbu . kr uygbymbuöplı Uvmnı- 
In Abmbupkug qeapdulnple Ponlhuupugmu opel (ep open bugpulmupn- 
um buulı Iöhendhng. bu plph donfabgun [ helgumagu wm Ppfomnu bı Aumbyun . μεμα! 
raum. pdolm: Bfulp {|| ΄ν sulunfı üfihgke guyuon {0 {μειπειι Ppfmanuf : 


[B * En ce jour, comm&moration de saint Boukolos (Voukouliosi), diseiple 
des apötres, qui etait eveque de Smyrne. 

Pur des sa premiere enfance, il devint le receptacle du Saint-Esprit, et 
se rendit digne de ses gräces; c’est pourquoi il devint le disciple du grand 
apötre et evangeliste Jean le th&ologien. L’ayant trouv6 digne, apres Epreuves, 
le saint apötre Jean, le theologien, digne de tout &loge et le bien-aim& du 
Christ, Yaima beaucoup, en fit son disciple et parcourut avec lui "ἢ phese et 
toutes les contrees. 

Il parvint ἃ un tel degr& de, perfeetion qu'il fut sacr& par le saint &van- 
geliste eveque de la ville de Smyrne. Et le bon pasteur, ἃ la doctrine 
suave, qui etait rempli des rayons du tres Saint-Esprit, illumina ceux 
qui staient dans les tenebres, ramena ἃ la vraie vie les paiens ἃ l’esprit 
barbare et augmenta le nombre des fideles par de grands miracles. Il passa 
sa vie dans la vertu, la saintete, les jeünes, les prieres et la visite des 


pauvres. 


Il connut ἃ l’avance quand il devait trepasser de ce monde et, par l'in- 
spiration de Dieu, il sacra le digne Polycarpe pour son successeur sur le 
siege 6piscopal de Smyrne. Il trepassa de cette vie dans le Christ, et fut 
enterr6. De nombreuses gu6risons ont lieu sur son tombeau jusqu’ä ce jour 
pour la gloire du Christ. 


* B 
μ. 65 b. 


*B 
p- 65b. 
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TB Bunus Erz Sur [ Fpfemnu L.kunlı [θη πῃ με μπμη) μη" τα αρα ῖι 
p- 66 πος 
Shföng : 
Vu Ep pesplsupupın nd bı unpfhfs, Sby , μεν μαι μια, uyupljkyın, ἐπι δ μα}. bı 
πηπμῆι δι Pkunsp un unhpbug puilı quöbhkuflı 2 
Gfrlalsung [κι φ{ιι μεΐεπη kı Sfewbopalngu, Inpnglaug qıfwbnpugu kı Sursmunnbaung 5 
" Inu N bı unmnnımduguöng ıJwpnup ıfnfulsggun LITE Uvunneus :] 


*B * En ce jour reposa dans le Christ le roi Leon II, fils du roi H&thoum. 
). 00 Ὁ. \ . δ 
' ΠῚ fut tr&s pieux et vertueux, doux, patient, modeste, sobre et au-dessus 


de tous par sa charite. 
Il fit construire des hospices et des höpitaux, r&parer les couvents et y 
ötablit des Ecoles. Apres une vie agr6able ἃ Dieu, il trepassa vers Dieu.] 
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τόϑαπμοαιθτες .andı na .amılı  urdann Kduacd aha. 

‚namarha sanı Kuala Kahn hal, „Ah 
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Aha us τό ϑαπὶξ ma „amın hama τ δισλσλοο 
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Ν5 u dimar, alas μον Nuss id Dus0t χορ 
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ΙΝ |Nısaoo wor ἰοοι ker NAxo sams amssol;| <> 


1, Ms. IjeasLdal. — 3, Corr. from MN-» |33. 


NEXT THE FIFTIETH HISTORY, CONCERNING THE SAME TWO BISHOPS, THE EXCEL- 
LENT AND DIVINE BLESSED MEN JAMES AND TiEODORE, WHO WERE TOGETHER 
IN THE ROYAL CITY AT: THE TIME OF THE PERSECUTION, AND CONCERNING THE 
ACTIVE, WORK THAT WAS PERFORMED BY THEM DURING THE SAME PERSECU- 
TION, BY THE INSTIGATION AND THE COMMAND OF THE BELIEVING TıEOoDoRA 


THE‘: QUEEN. 


Before these things therefore, in the sixteenth year of the reign of Justi- 
nian', after the time of the martyrdom of the blessed combatant (ἀγωνιστής) 
for religion John bishop of the city of Thella at the hands of Ephraim of 
Antioch?, when a lack of priests had consequently arısen in the countries of 
the east and of the west, and especially of bishops, then the glorious Hereth 
Bar Gabala, the great king of the Saracens, with many others asked the 
Christ-loving queen Theodora to give orders that two or three bishops might 
immediately be instituted by the orthodox (ὀρθόδοξοι) in Syria. And, since 
the believing queen was desirous of furthering everything that would assist 


l. 542. — 2, See ch, 24, 
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1. Ms. kusasL (sic). — 2, Ms. 0903. 


the opponents of the synod of Chalcedon, she gave orders and two blessed 
men, well-tried and divine persons, whose names were James and Theo- 
dore, were chosen and instituted, one for Hirtha of the Saracens', that is 
Theodore, and James for the city of Edessa.. And, while the blessed 
Theodore exereised authority in the southern and western? countries, and the 
whole of the desert and Arabia and Palestine, as far as Jerusalem, the blessed 
James, having armed himself with religion, and elothed himself in the zeal of 
heroism, extended his course over all the countries not only of Syria and the 
whole of Armenia and of Cappadocia, all of which down to- the little ones® 
were especially distinguished and strong in orthodoxy (ὀρθοδοξία) no less 
than Syria, Tand besides these‘ in the countries also of Cilicia and the 
whole of Isauria and of Pamphylia and Lycaonia and Lycia and Phrygia and 
Caria and Asia, and in the islands of the sea Cyprus and’ Rhodes, and 
Chios and Mitylene‘, and as far as the royal eity of Constantinople, in which 
also besides all the countries he displayed the course of heroism, and filled 


Il. This Hirtha (se. *camp’), the seat of (he Roman Saracens, is probably different from Hirtha ἃ 


Nu ‘man’ (p. 145), the seat of {he Persian Saracens. — 2. We rather require ‘eastern’, Perh. 
however Ihe author is speaking from the point of view of {he Syriac world, which extends from 
Ihe Mediterranean to the Tigris. — 3. Se. children. — 4. We require ‘but’. The author has, as 
often, forgotten how he began Ihe sentence. — 5. Ms. om. — 6. This is probably the earliest use of 


‘Mitylene’ for Lesbos 
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1. „ erased. 


the ranks of the priesthood, and spread orthodoxy (ὀρθοδοξία) abroad, who not 
only marshalled priests and supplied all quarters, but [urther also in keen 
religious zeal did not shrink even from making provision for ordaining and 
appointing high-priests, that is bishops, also in every place; so that, since 
he was careful to observe the regulations of the canons which command 
that without three bishops no bishop shall be instituted, he contrived to 
bring with him two monks of good repute [or excellence of life, one from 
Cilieia and one from Isauria, and proceeded to the royal eity; and, having 
received the advice and permission of the blessed Theodosius patriarch ol 
Alexandria, who had been detained in the same royal city by way of exile 
(ogix) on behalf of the truth of the faith, the blessed James with the above- 
mentioned monks directed his path to the eity of Alexandria, after fully 
carrying out the ministry of the priesthood in all the countries from the royal 
eity as far as the sea-coast οἱ Lycaonia; and so he entered Alexandria; and, 
after he had been in communication with the saintly men there, in accordance 
with the mandate received from the blessed Theodosius the patriarch, they 
assembled, and made these two blessed men bishops, one whose name was 


Conon in'the eity of Tarsus of Cilicia, and the other whose name was Kugene 


+ 1195726; 
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1. Ms. ksamalp; corr. v. D. and L.; see note on translation. 


in the eity of Seleueia of Isauria'; and so he took them and came back to 
Syria with admirable zeal. And so in accordance with the provision of 
the canons they made metropolitans, that is archbishops ἢ, one whose name 
was Dimet® from the monastery of Aphthonia® in the eity of Laodicea, and 
another whose name was John from the monastery of the house of Mar Bzy 
in Seleueia in Syria’, and another from those who were instituted at Alexan- 
dria who was mentioned above, whose name was Conon, in Tarsus in 
Cilieia, and the other whose name was Eugene in Seleucia in Isauria; and 
the other bishops also in Syria as follows, John from the monastery of the 
house of Mar Bassus in Kenneshrin®, and another whose name was Sergius 
from the monastery of Aphthonia in Charrhae, and another whose name was 
John from the monastery of the house of Mar Hanina in Sura Romanorum. 
And, when they had set up bishops for the various cities of Syria as has 
been described, afterwards they went up to the royal city, and in our pre- 
sence they ordained a patriarch in Antioch, a man whose name was Sergius 
[rom the city of Thella, who was living in the royal eity’ and was versed 


1. The interpolated life adds Antony and Antonius; see note ther2. — 2. The distinetion between 
metropolitans and archbishops is later. — 3. Probably a shortened form of Demetrius (not Domilius, 
as P. Smith and v. Ὁ. and L.). — 4. The monastery which John son of Aphthonia established at 
Kenneshre on Ihe Euphrates after it had been expelled from Seleueia at Ihe perseculion (“Zach. 
Rh.', vi, 5). — 5. Ms. ‘Isauria’; see note on text. Eugene was made bp of S. in Isauria. The inter- 


polated life of James has ‘Syria’. — 6. Chaleis in Syria, — 7. See ch. 49. 
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1. Ms. Pors}P0. — 2. Ms. was;g>. 


in religious learning. And, when he had completed three years, he depart- 
ed from the world; and after a time again they ordained a man whose name 


was Paul from Alexandria. About this man many controversies arose', 
and continue to the present time when these things were written. And 


again in the eity of Amida they ordained as metropolitan a man whose name 
was Eunomius, who had been expelled with others among the same clergy 
of Amida, in the same royal eity. And for the countries of Egypt, by the 
mandate of the blessed Theodosius the patriarch, they ordained twelve 
bishops at once in the royal eity itself, for various eities of Thebais and of 
Egypt besides a large number of elergy; inasmuch as the patriarch Theo- 
dosius would not consent to ordain priests after he had left his see. And 
afterwards the blessed James and his companions went out to the countries 
of Asia for the second time, and they ordained four bishops in Asia, one in 
Ephesus aman whose name was John the Syrian, the converter α ‚the pagans’, 
and in Smyrna a man whose name was Peter, and another whose name was 
John in the city of Pergamum, and another whose name was Peter in the 
eity of Tralles. And after these things they erossed to the island of Chios 


1. H.E., ıv, 15; Mich., p. 325 (Dyakonov, p. 148). — 2. The author; see Introd., p. XIV. 3. See 
ch. 56. 
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1. Ms. ᾿μαωφοῦϑὶ ; corr. Nöld. 


and set up a bishop in it, aman whose name was Kashish' from the monas- 
tery of John of Ephesus, both of whom were from the monastery of the 
house of Mar John at Amida. And again they went back and crossed to 
the regions of Caria, and there they set up two bishops, one whose name 
was Paul in a city the name of which is Aphrodisias?, and another whose 
name was Julian in a city the name of which is Alabanda®. These are all 


the bishops and archbishops, who are in number twenty-seven, besides two Ὁ 


patriarchs whom the blessed James ordained with all the other bishops, 
besides many clergy in all the eastern and western countries. Many of all 
these were instituted in our presence, and with regard to the truth of all 
these things we give confident and truthful witness that they were done as 
above, and we have made a commemorative record of them for the knowledge 
of posterity; but of the sublime manner of life of the blessed James, and his 
courage and perfection, we have made a record in the preceding history. 
The history of two bishops the excellent and divine blessed men, James and 
Theodore, is ended. 


1. See p. 444 and ch. 51. — 2. Ms. “frwdhsyr’’. — 3. The interpolated life adds John of Dara; 


see nole there. 
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+ > 
NExT THE FIFTY-FIRST HISTORY, OF THE BLESSED KasnuIsHu BISHOP OF THE 


ISLAND OF (mios. 


Since therefore in one of the previous histories also we made mention of 
the subjeet of the history of the great blessed man οἱ God our father Kashish 
the bishop', when he was indeed still in the life in the body with us, we did 
not think it right even after his decease also to withhold the treasure full of 

spiritual riches of his great modes of life and of his honoured labours. This 
saint therefore was by birth (γένος) from a village called that of ‘ Aina da 
Frakha? which is beyond Nirba’ ᾿ Skws, and, while he was still a little 
boy, he was called by God’s grace, and left his kin (γένος) and his parents, and 
went out, and entered our holy convent of the nee of Mar John in the city 
of Amida and received instruction there, while we ourselves also be sides were 
in the same convent at an early period of age; and we came to the convent at 
the same time when about filteen years old; and thenceforth we were 
trained together in labour and in the reading of the holy Seriptures in 
brotherly fashion; insomuch that together we endured and supported thirty 


1. Ch. 39. — 2. Se. ‘spring of the temple’. — 3. Se. ‘summil’. 
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years of chasing from one distriet to another with all our holy fathers and 
spiritual brothers, and the holy convents throughout the East; so that for 
such reasons we were led to the western distriets on a long peregrination, 
while that saint did not cease running along the great road of righteousness, 
nor diminish the labour of his marvellous great practices; but at last he was 
seized by the keen impulse of the excellent life, so that in love of peregrina- 
tion and at a distance from acquaintances he extended his own travels to 
the remote countries of Egypt and Thebais and Greece and the whole of 
Illyrieum, and even as far as Rome and the other countries; insomuch that he 
changed the monastie habit (σχῆμα) for lay attire, in order that he might not 
on account of the habit [σχῆμα) be venerated or honoured by any man, but 
as an ordinary poor man he went about everywhere among poor ordinary 
needy men; and ceonsequently he suffered blows and distresses in a labo- 
rious, distressing, severe, and hard life of peregrination, especially in con- 
sequence of the fact that he had determined in himself not to receive charity 
[rom anyone and not to reap any enjoyment whatever from the labour 
of others, except from the work of his hands, for he used to make baskets 
(σπυρίδα) and pairs of bellows, and handsome tiaras (καμελαυκία); of various 


1. χατασχευὴ σπυρίδος ἀντὶ πίλου τῇ κεφαλῇ τιθεμένη (Cedr., I, p. 297); appy. a kind of straw hat 
(v. D.and L.). 
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colours, which he had learned in Egypt. Thus wherever he was settled he 
worked; and he would make things not only for his own special need, but 
where he could find material for his trade he would also give the rest of his 
earnings to the strangers and the poor who were at hand. But in the other 
places where it was impossible to carry on his trade he was in great straits; 
so that, as he would relate, his sustenance often came from wild herbs, 
or from the fruit of thetrees ofthe desert. But, when we heard these things 
from him, we used to marvel and wonder at the fortitude and heroism of the 
strenuous worker, how great his strength was to bear trials and to endure 
these grievous and severe mischances. When he had completed about 
thirteen years in these confliets (ἀγών) of peregrination, and in wearisome 
travelling through the upper countries, he was constrained by love of the 
brotherhood that was with us to embark upon a ship, and he came and 
arrived at Chios an island of the sea from the upper countries; and, when he 
had received the privilege of worshipping the collin of the blessed Isıdore 
the great martyr, and had remained there some days, that island pleased him, 
and he took up his residence in it; since many believers were indeed to be 
found in it at the time of the perseeution, on account of a hospital (ξενοδόχη)" 
which Theodora the queen had made in it (and she established monks there, 


1. See p. 467, n.&. 
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and many banished bishops resided in it from time to time), while he had 
now indeed also reached the feebleness of old age' and many diseases, for 
which reason also especially he was led to seek the rest of quietude. And 
thenceforth, while he was enjoying the quietude of the residence in that 
island, he diligently performed the labour of his practices, and he employed 
himself in his handiwork on a large scale, inasmuch as material (ὕλη) was to 
be found in the date-palm leaves from the Alexandrine ships which touched 
there?. While he was performing these tasks in this way, and working and 
labouring, he used to sell his handiwork; and retaining a small portion for 
his needs, he would spend all his earnings, and distribute them to the poor 
and the lame and the maimed and the blind and the sick, so that, when he had 
completed about live years in the island, while everyone was marvelling at 
his labour and his practices and his abstinence and his asceticism, then many 
believers in theplace asked him to be their chief and spiritual pastor; so that, 
when the blessed James, whose history has been recorded above, brought two 
other bishops with him, and erossed to the island from the distriets of Asia, 


1. J. has told us above that K. was about {he same age as himself and that they entered (he monas- 
tery when about 15 (522/3; see Introd., p. ıv). Now, since K. started on his peregrinations with J., 
who setlled in CP. in 540 (see Introd., p. v), {his can hardly have been later (han that year, and 
he therefore sellled in Chios atlatest in 553, when he was about 45 (Dyakonov, p. 81, 82). J. lived over 


30 years longer. — 2. See p. 190, 
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1, Ms. om. stop here and ins. after «αν. — 2. In erasure. 


he seized him by force, and ordained him bishop of the believers of the same 
island', while he lamented and fled and refused; and he did not thus escape ; 
but, although he had been a presbyter many years before, he was then forced 
to shave his hair which he had left in lay fashion (σχῆμα); so that, when this 
became known to everyone, they marvelled at him all the more. Having 
completed a short time, he erossed to us also in the countries of Asia, and 
also laboured earnestly and zealously with us for a considerable time in the 
work ofthe ministry of converting men from paganism, while much comfort 
and consolation was also brought about for us by his devoutness and his 
venerable old age and the laboriousness of his practices, while we also never 
again separated from one another in our old age, just as we had not done so 
in the time of our youth; but, after we had been carrying on the work of the 
ministry for about one year, that time we came together to the royal city, 
while the blessed man also ended the work of his ministry in the same island 
in which he had been summoned to the bishoprie, and removed to the quietude 
of the monastery which by the power of God we had erected by the holy Mar 
Mama beyond the water” and resided there and rested, and he enjoyed the 
quiet restfulness of the place. And, when he had in this way been carrying 


1, See p. 504. — 2, See p. 298, n. 2. 
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1. This ch. is in D, f. 333 γον. D om. el. — 2. Ὁ om. — 3. A wi2. — 4. After this 5 or 6 leaves 
are lost in A. — δ. Ms. Less. — 6. Ms. ins. [μων duas wis my. 


out the labour of his practices unto a space of three years, he ended the course 
of his practices; and he fell asleep and his holy body was buried and laid in 
this same monastery; by whose prayers with those of all the saints who 
pleased the Lord may we all find grace in the day of judgment, and may the 
monastery which received his coflin, with the other churches and monasteries 
which he erected in the name οἱ {πὸ Lord God ofthe ages', be established to 
the glory of the Holy Trinity unto the end. 


The history of the blessed Kashish bishop of the island of Chios 15 ended. 


NEXT THE FIFTY-SECOND HISTORY, OF CERTAIN GREAT AND HOLY PERSONS CHIL- 
DREN OF EMINENT MEN OF Änrtıoch, WHO DESPISED THE WORLD AND ALL THAT 
IS IN IT AND LIVED A HOLY LIFE IN IT IN POVERTY. OF SPIRIT IN AN ASSUMED 


GARB (σχἣμ α). 


It did not seem to be a right thing 


to withold this spiritual traflic also 


l. Sc. in Asia; see p. 179. As he wasalive when ch. 39 was written, he must be presumed to have 
died in 566 and come to GP. in 563. 
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besides and the great abundance of massed prolits which spring from many 
persons to all who are desirous of the good traflie that is concerned with 
their lives and rejoice in the double spirıtual profits which will arise from 
the persons (πρόσωπον) whose marvellous likenesses we are about though 
obscurely to trace by means of our contemptible words, by no means stating 
more than what we received by report and accurately learned from God’s 
bondman who saw and was in elose contact with these same holy persons 
(πρόσωπον) and learned the rest from them in secret and imparted it to me 
by repetition, who was a fellow-resident with us for eight years till the end 
of his life, who for seven years went out in quest ol the same persons (πρόσω- 
πον) of whom he had been deprived and from whom he had been separated. 
This perfeet saint therefore belonged to a distinguished family (γένος) Irom 
the eity of Amida in Mesopotamia, wearing the habit (σχῆμα) of a elergyman, 
and his name was John. This man therefore during the whole of the resi- 
dence with us in the royal city ' we always saw shedding copious tears and 
sobbing, so that, when we questioned him closely as to the reason of these 

1. From this we should suppose that he did not tell the story till (he end οἱ his 8 years in GP.; yet 


from the words put in the narrator's mouth the story appears to haye been told immediately 
after the 7 years’ peregrinations. 
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things, and especially with adjurations, he would weep bitterly, saying, 
« What have I to say to you? for I, unhappy man that 1 am, suffered a spiritual 
loss, and to-day it isnow a space of seven years that I have been going out 
and going round the peoples and the countries and the eities, and I have not 
succeeded in finding it, insomuch that it was on this quest that I came to this 
royal eity ». When we questioned him as to that loss, he would tell us 
the story, weeping and saying, « Lo! in the sight of God 1 say, my brethren, 
that I will not lie to you in telling the astounding story of what I saw and 
heard in certain perfect persons and' from them. When I was in the city 
of Amida nine years ago’, and was constantly devoting myself to reciting 
the service and to vigil in the holy church, I used to see a young man of 
handsome appearance as in the garb (σχῆμα) of a mime-actor (viuag), and 
with him moreover a young girl whose beauty cannot be portrayed and 
whose appearance was comely and marvellous accompanied him in the garb 
(σχῆμα) ol a courtezan (πόρνη), and they used to go about the eity in that 
assumed garb (σχῆμα) in order to deceive the speetators, lest anyone should 


perceive and know what they were, and they used constantly to perform 


l. Ms. om. — 2. This must have been after the author left Amida (537), and was probably not 


much before 541 (see end of ch.). 


ἀφ, 
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drolleries (παιγνίδια) and buflooneries, being eonstantly in the courts of the 
church like strangers, jesting at the ciergymen and everyone, and being 
boxed on their heads by everyone as mime-actors (μῖμος), while at all hours 
ofthe day a large number of people surrounded them, chiefly on account οἱ 
their marvellous appearance, and the comeliness of their faces (πρόσωπον), 
Joking and playing with them, and giving them slaps [κόσσους) on their heads, 
but at nights men were not able to find out and learn where they slept, so 
that many ofthe froward men, having been by the appearance of the young 
woman’s face (πρόσωπον) ardently smitten and kindled with the passion of 
desire for her, while they also made plans to fulfil their desire in the dark- 
ness of night and commit fornication with her, wearied themselves and kept 
awake and watchful and went round all the streets of the city and its corners 
(γωνία) to find her, and they were not able to do so; so that many of the 
f distinguished men, having been smitten with passion, and being ardently 
inflamed with desire for her, begged the governor (ἡγεμών) of the city to 
arrest her and set her in the street, which he indeed did immediately, and 
he sent and seized her to force her to stand in the street, so that when the 
man dressed like ἃ mime-actor (μῖμος) who was with her saw it he wailed 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 2. 12 
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with a loud voice, and ran erying ‘She is my wife, and I do not wish her 
to stand in the street’. But a great and distinguished devout and God- 
[earing woman whose name was Cosmo' on learning it was distressed, and 
she sent and took her from the governor's (ἡγεμών) men.and brought her up 
to her house. And, when she also too saw her marvellous face (πρόσωπον) and 
that she was wearing the garb (σχῆμα) of a courtezan (πόρνη), she continued 
admonishing her, saying : ‘Wherefore, my daughter, whose person is like 
a beautiful pearl, have you fallen into the mire of fornication, and wherefore 
are you polluting and staining your soul and impairing your beauty?’, so 
that, when she on her part heard these things, she continued weeping and 
saying: ‘Yes, madam, pray for me that God may draw me out of the mire 
of my sins'. 

After these things they went back to their former habits, and that lady 
did not learn what they were. And, while much was being said about 
them » (the blessed John would say), « and no one succeeded in discovering 
or learning the resting-place where they slept at nights, I myself as if by the 
grace of God discovered it by my reasonings, inasmuch as 1 reasoned ‘ These 


1. Dyakonov (p. 370) suggests that this may be the sister of Thomas the hermit (p. 197); see Introd., 
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persons who in garb (σχῆμα) appear to be mime-actors (piuos) are in actions 
spiritual persons’, and from that time I began to observe them, and at 
evening time I posted myself behind them, keeping close opposite to them, 
while they, in order that no one should observe them and find them out, 
continued the whole evening until the whole city was being gathered in 
going round many streets by a long course, going in by one street and 
coming out by another, and crossing rough and dark places, so that I also 
followed after them at a short distance, so that two or three hours of tlıe 
night' were already past, and so, after the city had become still, they directed 
their course to the line ofthe wall, and mounted the wall, while I also was 
stealthily mounting after them. And, keeping myself elose to a pinnacle 
of the wall, I stood up, and I saw that both placed themselves standing 
with their faces toward the east, and stretched out their arms to heaven 
in prayer in the form of a cross, and after a time they fell upon their faces 
in prayer, and they stood up and again fell upon their faces in prayer, and 
they stood up again and fell down and they went through the same form for 


1. Here again the hours seem to be reckoned from midnight, since the city can hardly have been 
quiet at 8or9 PM; see p. 204, n. 1. 
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along time, and afterwards they sat down to rest, and thus Ion my part ran 
and fell on my face before them, adjuring them by God the All-Ruler not 
to hide from me the truth as to what and whence they were. And they 
on their side were alarmed and very greatly annoyed, saying, ‘Man, who 
are you and what do you want? And why do you want to prove us here? 
And what do you want to learn from mime-actors (piwos)?’ And, because 
I recognised the trouble which their minds felt, as if they had already been 
laid bare, I gave them a great and terrible oath, ‘No men shall hear from my 
mouth about you as long as you are in this eity'. Then they were a little 
appeased, requiring at my hands that I should not be seen speaking 
with them by day or honour them or greet them, and should not be 
prevented from slapping (χοσσίσαι) Ihem as mime-actors (pinog) as they said. 
And I gave them this promise. Then that man begged that young woman, 
saying to her, ‘Now that this our brother has found us out, because perhaps 
the Lord wished it so, since he himself also has regard to his life together 
with his sister, for it is twenty-four years that they have been living together, 
and he is supposed to have taken her to wife, but both have been preserved 
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in the purity and holiness of virginity io the present time, therefore speak 
with him, and be under no restraint'. But I on hearing these things was 
the more frightened and alarmed, and I knew that they were in truth great 
spiritual persons and knowers of secrets. But the blessed woman answered 
again, saying to him, ‘Pardon me, my brother. The priority is yours you 
speak’. But he again enjoined her, saying, ‘Speak with him, my sister, 
without eontention, and be under no restraint'. And so the bondmaid of 
Christ began with sighs and afllietion to speak to me about the world and 
about its deceitfulness, and about all its evil things and the destruction of 
those who go astray in it, and again about its end and dissolution, and 
about the future judgment, so that I and they spent all the hours of that 
night in sobbing tears and with the word of life spoken by the same blessed 
woman, for what proceeded from the mouth of that blessed woman was a 
matter to cause awe-struck astonishment. Afterwards they dismissed me 
to go down from that place, saying, ‘Depart and go down, our brother, for 
we also are going down while it is dark, lest anyone perceive or recognise 
us’. Andso I begged them to allow me to go up to them by night without 
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restraint; and, having strietly cautioned me, they gave me permission. And 
so I went down from them, in fear and in great joy, as they too went down 
to the court ofthe church, and when day broke they were to be seen acting 
mimes before everyone. But on the second night 1 waited for the hour, and 
went up again to them, and, having cast myself upon my face, I continued 
entreating them not to conceal from me what they were, and what and of 
what nature their service was, and what their names were and how the 
names ran. They on their side say to me, ‘Do you also give us your word 
that you will keep truth to us to keep our matter secret, and not cause us 
distress and give information about us, because welike being in this eity which 
is a city of Christians, and we on our part will thenceforth not hide anything 
from you‘. And on my giving them my word as they required of me they 
said to me : ‘Know then first that our names are T'heophilus and Maria, and 
we are by our birth (γένος) from Antioch the great, children of men of emi- 
nence in the city, and we were both only children of our parents; but how 
it was that by God’s help we came to adopt this garb (σχῆμα) hear for your 
edification and for God’s glory. When I Theophilus the sinner was a little lad 


of about fifteen years, I was ordered by my father to take five horses and some 
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slaves, and go out to the village before daylight. And, when I on my side 
had risen during the night to go down to our stable (στάθλον) in which were 
many horses to take some and go out as I had been ordered, and when I had 
arrived at the door, I looked and saw alarming rays of light coming out from 
the chinks of the door and from the windows; and, having seen it from a 
distance and been frightened and thought that our stable (sr4&%ov) was on 
fire, 1 eried out. And I ran and looked through the chinks of the door, and 
Isaw a poor man standing on the horses’ dung on which he used to sleep 
with his hands stretched out to heaven, and rays of light proceeding from 
his mouth and from each of his fingers, and the whole building richly lighted. 
And, having seen and marvelled, I then said to the slaves with me, « Do 
(you)' see that glorious light?» And they said « We have not seen any- 
thing ». And Icried to the stablemen (srx&%%s105) to rise and open the door. 
And, when that poor man heard my voice, he threw himself upon that 
dung, and had already buried himself, since he was in fact naked, and was 
clad in rags only, and he had begged the stablemen (στασλάριος) on account 
of the severity (ἀνάγχη) of the cold of winter that he might come in and bury 
himself in the horses’ dung, in order that he might warm himself in it and 
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sleep. But, when he heard our voice, mine and that ofthe slaves, and threw 
himself down and drew in his hands, then that great light was obscured, 
and darkness fell over the whole building. And, the stablemen (σταδλαάριος) 
having run and kindled torch-lights and opened the door, 1 went in and ran 
and fell at that poor man’s feet trembling and beseeching and adjuring him 
by God who made heaven and earth and all that is in them to let me know 
whence he was, and what he was, while he on his side continued repelling 
me and saying : « Sir, pardon me, for I am a miserable poor man, and on 
account of the severity (ἀνάγκη) of the winter I had begged permission to 
come in at evening time and sleep and warm myself in this dung; and from 
apoor man of this kind what can you learn?» And when I on my side had 
thrown myself at his feet and was adjuring him, and they were all amazed 
at me, while I swore to him « I will not rise from this place and you shall 
inform me of the truth », and when I continued to press him greatly and he 
saw that I would not leave his feet he said to me, « Dismiss your slaves and 
let them withdraw and I will speak with you ». And, when I had dismissed 


the slaves and the stablemen (σταθλάριος) telling them to go outside, he began 
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to say, « What, my son, did you see in me that you were so insistent with 
me?» And I said to him, « A vision of rays of fire proceeding from your 
mouth while you were praying ». He on his side said to me, « It is not 
I. my son, who am anything of this kind, but because God wishes for your 
salvation and wishes to bestow this sight upon you it appeared to you in 
this way ». But, when I went on continuing to press him with terrible oaths 
that I would not give any information or disclosure to men about him while 
he lived, then he began to relate a story to me saying : « Since God wished 
to choose you, my son, that you may flee from the world and live a lıfı 
without care, listen. As for me, the sinner and poor man whom you see, 
my name is Procopius, and I am son of great and distinguished people οἵ 
Rome. And, when my parents betrothed a wife to me, and wished to hold 
a marriage-feast for me according to the worldly custom, and when th« 
preparations had been made, I for my part left them and went on boaril 
. ship, and by the guidance of God I arrived in these eastern countries, having, 
taken into consideration the evils ofthe world and its distresses and tempta- 
tions, and now lo! I have been as you see me for no small number of years. 
And now, my son, hear from me myself the poor man, and know what is 
in store for you. Lo! you are the only child of your parents, and they 
betrothed a bride to you who is also the only child of her parents. Know 
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therefore that during this year the parents of both of you will die, and both 
the properties (οὐσίας) will fall into your hands; and, if you wish to live a 
religious life and without care and the ruin of sins which much real and 
personal wealth brings to many, dispose of all your property (οὐσία) and sell 
it and give to the poor and needy, and free all your bondmen, and give them 
presents to support and provide for them, and similarly dispose of the house 
and the property (οὐσία) also of the young woman who was betrothed to you, 
since she will acquiesce in your desire in whatever you say to her, and so 
take her and go out in an assumed garb (σχῆμα) and in strange countries, 
hiding the great profit of excellencee which you are earning, lest it be 
snatched from you, that thus you may live the spiritual life ». But I for my 
part promised to carry out all that he ordered, and I begged him not to 
deprive me ofthe sight of him, and abandon me and depart. And the holy 
blessed man of God Procopius made me a promise, saying, « This know, 
that, as long as you do not show me the appearance (πρόσωπον) of any respect, 
or show that you have any regard for me, and leave me as I am, that I may 


sleep in this dung, and are not constantly speaking with me or approaching 
Ϊ 8 ) 8 8 
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1. Ms. with points : . — 2. Ms. |&>ds0. — 3. Ms. Her). — 4, Corr. from ἰδραϑ. -- δ, Ms. om. pl, 
marks, but ins, under line, 


me before onlookers, you shall see me as long as you observe these things. 
But, if you practise any of these things toward me, you will not see me 
again in this life ». And so I used to observe times, and make obeisance 
to him in secret places or outside the eity, and receive consolation from his 
spiritual admonition, until in the same year the parents of both of us died, 
and we did everything as that saint ordered, even as my spiritual sister 
acquiesced in my purpose in everything, since she too received the privilege 
of the prayer and the sight and the blessing and the admonition of that saınt, 
and we went out in pursuit of the life without care and have so continued 
to the present time, while neither of us has been besmirched by carnal inter- 
course, and this has not been revealed to anyone, and no other except you 
knows our secret, which we think has happened for your prolit. And now 
we ourselves say to you the words of our holy father Procopius, that, as 
long as you keep faith with us, and do not look upon us before men except 
in the guise (σχῆμα) of mime-actors (pinog), under which we are concealing 
our traflie, lo! we shall be in this city and you shall see us, but, if you show 


any other behaviour toward us, know that you have been deprived of the 
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1.Ms. &Ogets. — 2. Ms. om. pl. marks. — 3. Corr. from »el: — 4. Ms. with points’... — 5. © corr. 
from |- 


sight of us in the body’, which indeed happened ». In this way therefore 
the blessed John was repeating all these things in our presence with terrible 
oaths by God without addition and without diminution, while he wept with 
sobs and said : « After I had been delighting myself in the conversation of 
the saints for the period of about one year, and they had been great in my 
eyes as angels of God, and I had not dared to make use of insult toward 
them as they desired, they left me and departed from the city of Amida, and 
I never again discovered where they went, and it is to-day seven years that 
I have been going out seeking them, and have not again been able even to 
hear news ofthem». \Ve ourselves therefore from the descriptions ofthem 
and the time of their disappearance which he repeated before us, when we 
directed our steps to the desert of Egypt', gained the privilege of seeing 
them, and of passing a night with them * outside the city of Thella°, and we 
enjoyed their holy conversation, while that young woman also said to us 


1. He seems to mean that he saw them before the above story was told him and from it identified 
them. His last visit to Egypt was in 541 (Introd., p. v), which would make the event fall while he was 
still in Amida, if he had already heard the narralive given 9 yrs. a’terwards (p. 512). Moreover 
the ref. to the time seems to imply that he saw them soon after they left Amida. — 2. If this is true, 
it is strange that he tells their story secondhand, and I suspeet that the statement is made in order 
that he may not appear to depart from Ihe rule of not relating lives of persons not personally known 
to him, though he may well haye seen a couple whom he supposed to be the heroes of the story. — 


3. Gonstantina, 
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1. Ins. under line. — ῶ, Corr. from Im: 


three times, « Fear not for the Lord is with you wherever you go », and 


thus we departed from one another. 


[The history of certain great and holy persons children of eminent men of 
Antioch, who despised the world and all that is in it and lived a holy life in it in 
poverty of spirit in an assumed garb (σχῆμα), is finished. 


NEXT THE FIFTY-THIRD HISTORY, OF THE DIVINE BLESSED MAN Priscus. ! 


we came to the conclusion that this was rather (μᾶλλον) one of those poor in 
spirit to whom a blessing is given by our Lord°, and he conductel himself ın 
this way in spiritual knowledge in order to attain to excellencee. Then, 
having learned that he did not beg for anything from anyone, we sent him a 


1. The beginning is lost. — 2. Matth., v, 3. 
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1. Ms. om. stop. — 2. Ms. 0,9. 


present of one tremissis by a certain gentleman who was occupied with us in 
God’s service, that it might assist him to supply his needs, and in order that 
we migbt thereby discover the object that he had before him. But this man 
who was in very truth poor in spirit on seeing the tremissis began to run 
away at arapid pace, since he was in fact not advanced in years; and the man 
who brought the tremissis to him began to run after him, adjuring him to 
stop. But the blessed man, having put a distance between himself and 
many (?)', stopped on account of the adjurations, saying to him, « Wherefore, 
man, are you worrying yourself and worrying me the poor man?» He said to 
him, « The abbot («66&s) sent you this present because he heard that you were 
in need. Take it and supply your need ». That man said « For my part I 
do not need this. But say te the abbot (665), Run that you may attain®. If 
you have one follis, 1 will take it ». Then, having seen that he had run away 
from the tremissis, he gave him ten /olles; and he on his side stretched out 
his hand and took one follis, and ran away. And so that man came, and 
related all these things to us. Then we were assured that that poor man was 
a spiritual person, and a bondman of God, and was poor of his own will for 
the sake of eternal life. After these things in the time of the winter-cold, 


1. Ican make nolhing else of this. We require “pul a great distance between himself and his 
pursuer’. It is probably a phrase for ‘run very fast’. V. D. and L. have ‘“procul’ for the whole 
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1. Written again and erased. 


having seen that he was uncovered and sore bested, we bought him a tunic 
and a cloak, and sent them by that man, begging him to put them on and 
warm himself during the winter. But he on seeing them turned his face 
away, and showed displeasure against him, saying, « Go your way, man, 
wherefore do you worry me the poor man? » The man who was sent by us 
answered him, « The abbot (465&;) out of charity and because of the hardness 
ofthe winter bought them and sent them to you ». He on his side says to 
him : « Go say to the abbot (#66%5), Send things that last, and do not try to 
concern yourself about stripping naked lest you be stripped naked! ». And 
so he would not consent to accept them. And from that time the man who 
was with us began to mark times and observe him, because he too was an 
earnest and zealous man, and by his birth (γένος) a Cappadocian. And one 
day, as was that poor man's custom, he went secretly outside the eity to some 
enclosed gärden-land hidden by trees and reeds to pray; insomuch that 
- that gentleman observed him, and secretly went out after him, standing 
facing him; and he saw him standing in prayer with his hands stretched out 
to heaven, and suddenly an awe-inspiring spectacle that was laid upon his 
face (πρόσωπον), and flashed like lightning, and rays of fire were proceeding 


1. The meaning perh. is that whoever wears earthly elothes will eventually b> left naked through 
their wearing out. V. D. and L’.s ‘curare nudatum’ is not in the Syr. 
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from his face (πρόσωπον), and an awful bow of fire that was stretched out above 
him while he stood within it, and a great light surrounded him. And, when 
that man saw this awful spectacle on that poor man as he was praying, he was 
frightened, and fell on his face on the ground. And after a little time he rose 
and fled and came to us at a great pace, shaking and trembling and weeping; 
insomuch that we ourselves were alarmed at the sight of him, and were brought 
to a state of sudden fright, inquiring what was the cause of his agitation and 
fright. And he swore to us by God the Ruler of allthe ages, « I saw all this 
spectacle on that poor man, without falsehood or any exaggeration; and my 
heart quaked, and my limbs shook, and I fled, leaving him standing thus in 
that awful splendour, and I fled', so that I never again had the power and 
the boldness to lift my eyes toward him. » And during the whole of the 
day he was in a condition of stupor and tremor and perturbation from that 
awful speetacle ; but at night he went and found him in the place where he 
used to sleep, and he fell at his feet, weeping and trembling from his fear. 
3utthe blessed man knew the cause of his fear, and said to him : « Where- 
fore, man, did you come out after my poverty, to inquire into things which do 
not concern you? ». And, adjuring him by the living God, he continued 


1. Sie syr. 
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1. In erasure. 


beseeching him to inform him what he was. And he also required oaths from 
him that he would not make any diselosure or give any information to men 
about him. And he on his side said : « Only from the abbot (z662;) 1 cannot 
eonceal it; but to others I will give no information whatever. » Then he 
answered him, adjuring him and saying : « Do not make demands or 
inquiries of me about many things; it is enough for you to know that lam a 
stranger and a poor man, and [or the sake ofthe hope of my eternal life Tam 
enduring labours and buffetings in strange lands, and in this poverty in which 
you now see me; and not I only, but we are seven brethren who are secretly 
labouring in this fashion, and once in the whole week we meet together in one 
place, aud receive consolation in one another’s company, and comfort and 
edifieation; and thus each of us returns to his place and to his employment. 
I have given you the information; see that you do not make yourself the cause 
ol my moving from this city, in which I have much peacefulness, and especi- 
ally the fact that Tam reekoned a madman by them, and there is no one who 
speaks with me or who worries me. And beg the abbot (36%25) that, though 
these things are known to him, he will leave me as lam, and not show any dil- 
ference toward me. » The man who was with me having repeated all these 
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1. Corr. from Wirl- — 2. Corr. from I-so»o. 


things to me, I sent and begged him, if possible, to come to us secretly at sup- 
pertime, and eat with us', and he would not consent, sending me a message 
that we should attend to things that are helpful and lasting. One night I was 
suddenly attacked by the disease of fever; and in the morning, when the man 
who was with me who used to go to that poor man saw him*, as he swore 
with fearful oaths by God, « Before I on my side spoke to him, he first said 
tome : ‘The abbot (2665) was attacked by fever during the night. Go say 
to him, « Wherefore Jid you eat dry food and drink a vinegar-posset (πόσχα)" 
with cold water? »'. And, when Ion my side said to him, ‘ Sir, who showed 
you this?', he said to me ‘My heart showed me that he did so, and in conse- 
quence of the vinegar and the cold water he fell ill’ »; so that, when that 
man came, and informed me of these things, I was struck with great astonish- 
ment and wonder, and I gave thanks to God who dwells in his saints. With 
regard to many other characteristie things which that man used to relate that 
he saw in that poor man, and moreover that one of his companions came 
to him and saw him with him, and he himself refused to speak to him, in 
consequence ofthe large number of these we have on account of the length 


Il, As this was not later than 542 (see below), J. was probably living in the house of Probus (see 
Introd., p. vr). — 2. The sentence is left unfinished, and the sense completed in another form. — 
3. This word (= posca) is not known in Gk., butthe Syr. implies a Gk. form. 
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1. Ms. @ly. — 2. Ms. om. 9. — 3. Ms. |dado. 


of the history refrained from speaking. But, when we had departed to another 
place, that saint ended his course in the same city and was buried; and, 
when we came and heard of it, we were much distressed at having been 
deprived ol his society, even at second-hand. And we made great endeavours 
to discover the coflin which held his holy remains; and in consequence of the 
great pestilence which had oceurred' and the numbers that were laid above 
him we could not do so. These things we have recorded for the glory of 
God who strengthens and helps all that trust in him. 


The history of the divine blessed man Priscus is ended. 


NEXT THE FIFTY-FOURTH HISTORY, OF THE BLESSED ÜAESARIA THE ΡΑΤΕΙΟΙΑΝ 


WHO BEGAN AND THROUGH GOD’S HELP ENDED HEROICALLY AND EXCELLENTLY. 


The history therefore of this woman also, great before God and before 
men, was one that could not but exeite great admiration, awoman who from 
a great royal race® brought herself down to humiliation undertaken for 


1. 542. — 2. To whom a large proportion of the extlant letters of Severus is addressed. — 3, A nalive 
of Samosata can hardly have come of an imperial family; but her husband may have been of imperial 
descent. 
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1. Ms. om. ©: — 2. One or two leaves lost. 


the sake οἱ God and the promised life and ' to a mean position, and betook 
herselfto the habit (σχῆμα) ofthe solitary and monastie life and sought refuge 
in it”. In admiration therefore and confessing that we are not capable of 
compassing the beauties of the history of this blessed woman, we set. 
ourselves for the sake of God's glory and the prolit of the hearers to record 
as it were a small measure taken from the sea of spiritual riches, addressed 
to those who love matters of spiritual profit. This divine blessed woman 
therefore, who was called by name Caesaria, and by her birth (γένος) came 
originally from the city ofSamosata® . 

to do, when we came to her the in city of Alexandria‘; so that when she saw 
us she was filled with great joy, and received great consolation. But we 
found her engaged in severe labours of reeitation of service and of quietude 
and intense supplieation, and constant prayers and frequent genuflexions and 


asceticism beyond measure, and especially in the case of a woman like this 


1. Ms. om. — 2. When Sev., Select Lellers, x, 7, was written, (ἃ. wished to leave her husband and 
live an ascelice life, but S. dissuaded her. Either therefore he was unsuccessful, or her husband 
afterwards died. — 3. A leaf or two leaves lost; see Introd., p. vır. — 4. Hardly on his 1 visit in 534, 


as Dyakonov (p. 47) supposes, but on his 2°! in 541. If C had adopted the ascetic life in Sev.'s lifetime, 


one would have expected Lo find some mention ofit in his lelters. See also p. 538, n. 2, and p. 544, n.1. 
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1. Ms. meDal- 


who had been reared in endless luxuries, and had grown accustomed to royal 
habits, who suddenly came to be οὐ off from all these things, and subjected 
herself to asceticism beyond measure, so that she completely cut herself off 
[rom eating bread, and every other day she would feed on cooked herbs with 
salt and vinegar without oil and moist rolls, and she used to sleep on sack- 
cloth on the ground, but on the sabbath and the first day of the week under 
pressure from the bishops and many blessed men she consented that a little 
oil should be put on the herbs for her; so that, having found her living in all 
this asceticism and hardship, we continued blaming her and advising her to 
give up high things and embrace moderate things, lest being unable to 
endure she might either lose her strength or fall into severe illness and be 
forced from necessity (ἀνάγκη) to give it allup. But the blessed woman, when 
she heard us speak of illnesses, continued praying and saying : « Would that 
God had granted me bodily illnesses all the days of my life, in order that I 
might possess health of soul only. » Moreover, since she thirsted after the 
spiritual gain of the excellent life, though she was wise and learned in the 


reading ofthe Seriptures and of all the fathers, it pleased her greatly to ask 
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and inquire' about the passions of the soul and of the body and about thoughts, 
so that after spiritual conversation all day we spent many nights in this way 
in discussion and helpful speech, while the blessed woman condescended 
to make confession and say, « I have here more than seven hundred volumes 
in number of all the fathers, to which my intelleet and my attention have 
been devoted for many years, insomuch that now my mind has no rest and 
my soul also is stirred with passion night and day to hear from you the word 
of God, and about discernment of passions and observance of commandments, 
and about the other spiritual things. » One day, while we were sitting 
occupied in speech and divine conversation, suddenly that blessed woman fell 
on her face on the ground before me, filling me with amazement and alarm 
by suddenly doing this, while I said to her, « Wherefore have you done this, 
and laid a weight upon me the mean one? be so good as to rise and tell me 
what it is that you command ». But she would not consent to rise, saying, 
« 1 will not rise hence unless you give me your word before God that you will 
agree to my request and do what I require of you. » And, being troubled 
in my mind because she was Iying on her face, I said to her: « Be so good 


l. See p. 39, n. 2, 
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as to rise, and what you command, if it is within my power and capacity, 
I will do.» And so she reluctantly rose; and she began to request me, 
saying : « Now that I have left my house and my property and come out to 
settle down in retreat and weep for my sins, and here my soul is in the same 
turmoil, I make this entreaty of you, to save my soul, and go privily to the 
inner desert and search out for us a place in which there is a well οἵ water, 
and come and take me secretly with one chamber-woman and one chamber- 
lain only that we may settle down in retreat, and be quit ofthe evil things of 
this world, and ofall its turmoil, for I thought to escape from it but have not 
yet succeeded. » When therefore we heard that she intended to do these 
things, we would not promise to agree to her request, and to be ourselves the 
ministers of these plans, because we saw that they were unnecessary, and 
they were beyond her capac ityand strength and condition; and, besides many 
arguments that we array ed before her on these matters, we were afraid lest 
this ardour and the plans came from the evil one, while we further explained 
and showed her that these plans if put into eflect by her would even bring 
danger (κίνδυνος) upon her, the danger of, the destruction involved in the 


scattering ol allthe souls that had gone out with her. Then in distress and 
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tears she said, « It is from these very persons above all that I seek to flee. » 
\nd we continued admonishing her very strongly in order to suppress her 
thoughts, saying, « Know that you are an old and feeble woman, and your 
nature is not strong enough to hold out against these thoughts of yours and 
endure and struggle; for neither indeed has the assault-of temptations yet 
fallen upon you, and you have not been tried by' the eunning of the fiends; 
and therefore we advise you to give up these plans, being satisfied with having 
left your country and your house and gone out into a strange land to dwell 
in the monastery that you have built. » With great labour therefore we 
succeeded in restraining her ardour from going out into the inner desert, while 
she showed vexation and annoyance toward us because we did not yield to her 
in this matter. And so, when she had built and completed the monasteries 
in agrand and admirable style, and had bought a large gold-mine (χρυσωρυ- 
χεῖον) ἡ for them’, she made one monastery for men, and one for women, in 
which she hersell also thenceforth performed severe and sublime labours, for 
fifteen years, though she declined the headship of the same monastery, but 
sent to another monastery, and took thence a certain blessed woman great in 


I. Ms. om. 2. Ms. ‘kewsewn', I adopt Ihe conjeclure ol v, Ὁ, and L, — 3, Mase.. 
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her modes of life whose name was Cosmiana, and her she appointed archiman- 
dritess, she herself submitting to her like an insignificant and poor sister. 
And so she continued to labour till the end of her life, which happened after 
fifteen years'. And so she completed the course of her practices heroically, 
bearing great testimony and undergoing mighty confliets (ἀγών). 

And she died and was laid in this monastery, which even to the present 
day is called the monastery of Caesaria the patrician. These few memorials 
taken from the blessed woman’s labour and practices we have recorded for 


the glory of God and the prolit of those who are desirous of spiritual prolit. 


The history of the blessed Caesaria Ihe patrician is ended, 


Next THE FIFTY-FIFTH HISTORY, OF AN EXCELLENT WOMAN AND OF HER HUSBAND, 
WHO WERE CHAMBERLAINS OF THE SAME GLORIOUS PATRIGIAN ”, WIHOSE NAMES 


ARE Joun AND SOSIANA, WHO LIVED LIVYES OF EXCELLENCE. 
This perfect woman Sosiana therefore, when her husband departed from 


Il. Cire, 556. 2, Ms. masc,, but, as Caesaria is clearly meant, I have emended Ihe Lext; cl. p. 543, 
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the world, whose name was John', after they had lived together thirty 
years, and as is said lived all these years in purity, never holding carnal 
intercourse with one another, but living in devoutness and honour and 
holiness, occupying themselves in fasting and prayer, and genuflexion and 
recitation of service and watching by night, while hair-mats were laid down 
for them each apart, and in this way they passed the whole length of the 
night-hours, kneeling and lying on their faces, and weeping in prayer and 
mighty erying to God, without this becoming known to many. When then 
this excellent John departed from the world, bearing this great testimony, 
and moreover Caesaria the patrician also as well whom we mentioned above 
had gone out to the desert, 1. e. first to Alexandria *, this excellent blessed 
woman Sosiana therefore laded three of her slaves wıth all her husband’s 
splendid clothes, great cloaks (yAaıviöıx) of pure silk (ὁλοσηριχόν) and valuable 


raw silk garments (μέταξα), with Feolours and pictures (rızroöge)’, and 


1. The sentence is left unlinished, and Ihe sense completed in another form. — 2. This is not 
inconsistenl with ch. 54. C. did not go to live a hermit life in the inner desert, but left Alexandria 
and lived in her convent in the desert. Since S. sent the things for Ihe churches and monasteries 
founded by J.,i. e. during his mission to Asia (ch. 47), which did not begin till 542 (see Introd., p. V), 
Οὐ household was appy. broken up not long before Lhat lime; see p. 532, n. 4. 3. So I read with 
two slight emendations. V. D.and L. connect the words wilh γόνυ and pecius and render ‘genualibus 
el pectoralibus’, but neilher word is known in Greek, and Ihe context requires that the words should 
refer to the value of Ihe garments, not their use or shape. The ‘pictures’ would be not pictures 
proper, but embroidery; ef. Virg., Aen., 111, 48 ‘pieturalas auri subtegmine vestes’. See p. 540, 1. 15. 
The word πιχτοῦρα howeyer is not known in Greek, 
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1. Ms. mehr. 


the other clothes of high price, and sent them to our meanness', adjuring 
and beseeching us, « Let all these be cut into such sizes as you think fit, 
sir, and let handsome crosses and corners (γωνία) be put upon them, and 
let them be made into eloths and veils, and distributed among the holy 
altars as you shall decide, because I made this vow to the Lord God. » 
We then on seeing these things marvelled greatly, thinking in ourselves, 
« The thing would not be right that we should cut up artieles of celothing 
each of which is well worth more than a pound (λίτρα) of gold*, but rather 
(μᾶλλον) that these should be sold for a great price, and given to the 
poor?». And so with this thought in our mind we went to the excellent 
woman herself, in order to give her this advice. But the excellent woman 
fell upon her face, saying, « Sir, since I made this vow before God, that 
all the fine clothes belonging to myself and to my husband whose soul 
is at rest should be made into cloths and veils, and cerosses and gilded 
corners (yoviz) should be put upon them, and they should be distributed 
among the holy altars of God, together with all the silver which God 
gave us, for the sake of the love of God whom 1 have loved be my helper, 

I. It is clear from this that S. was living in CP., and we may therefore infer that C. lived there 


also, and that Severus made her acquaintance during his residence there in 508-11. — 2, Cire. ὁ %5 
τ fr, 1135, — 3, Matlh,, xxv1, 9, 


* 126 r°.a. 
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and perform this service for me also as well, because this also as well 
is of God; and divide these among all the churches and monasteries 
which God established through you', or wherever God puts it into your 
mind; and from the poor, as far as in me lies, I trust in God that nothing 
will be taken away by me; since for my part I have no one except God 
my Lord and my Creator and my Saviour and my Life-giver ». And 
from that time stitehers were summoned and came; and eloths and veils and 
napkins (μανδήλη) ἡ were cut out according to the size of each article of elo- 
thing; and men came who were oceupied in gilding and decorating them in 
a marvellous manner, and inscribing her own name and her husband's, while 
she also continued to bring elean and marvellous linen cloths and Persian 
cambries, and they were all overlaid’. And, when all her husband’s elothes 
had been cut up, she went on to bring her own fine clothes in no small 
number, and the woven gold also was upon them, and fine figures made 
of various silks and raw silks (μέταξχ), and pure silk (ὁλοσηριχόν), and so on. 
And, while we were again thinking, « Perhaps it would have pleased God 
more that they should be sold and given to the poor », and were saying so to 
her and she on her part was insisting on eutting them up, we were frightened 


by our Lord’s expression in the gospel (εὐαγγέλιον) about the fine ointment of 


1. During his missionary expedilions in Asia Minor; see ch. 47. — 2. I. e,, altar-cloths, veils for 


the sacred vessels, and purilicators, — 3, Sc, wilh gold. 
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great price which the woman poured on his head, when also the advice 
and desire of Judas the traitor which he proferred contrary to what was 
right and proper was blamed ', and we ceased advising that woman so and 
standing in the way of her wish. And, when all her valuable clothes had 
been used up, until she was left with the cheap ordinary clothes that she 
was wearing only, when we were finding fault with her in this matter, that 
she might leave herself what she needed, yet we did no good whatever, 
since she said, « Do not pity me in this matter, sir, since I have not a single 
day in the life of the body beyond this year; and, if I spare these, whence 
do 1 know if courtezans (πόρναι!) will wear them, and I on my part shall be 
called to account forthem?”» And on hearing this deelaration, which she 
plainly made in advance about the end of her life, we said : « If this has been 
revealed to you, you do rightly in sending all that you have in advance ». 
When all her precious articles of clothing had been used up, and we had 
begun out ofthe multitude of them to distribute to the east and to the west 
everything that came to hand, then she brought her silver which amounted 
to many pounds (λίτοα), and it was given up and chalices and patens were 


made, and many dishes (rivazz) and spoons, and they were distributed by 


1. Jokn, x, 7,8. — τ. 285, 1. 17; p. 550; n. |. 
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us everywhere, as God knows, while she also with her own hands distri- 
buted all the rest ofthe contents of her house to all who were in need, while 
the blessed woman rejoiced and gave thanks to God. But we on our side 
were noting the time which she fixed beforehand with regard to her end, 
to see if it was near as she had stated. And, when the end of that year 
approached, five days before, she fell into an illness; and she sent and called 


us, begging us to set forth incense, and make expiation for her, saying, 


« Sir, pray for me, for the sinner; for lo! after five days I am going to our 
Lord, to make answer (ἀπολογία) for my sins. But for God’s sake remember 
me the wretched one in your acceptable prayers to God ». And thus while 
we were constantly with her on the fifth day as fixed by what she had said 
she fell asleep in peace, while everyone was overcome with astonishment; 
and they thanked and praised God, and ran to receive a blessing from her 
holy body. 


The history of some excellent persons, John and Sosiana, is ended. 
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Next THE FIFTY-SIXTH HISTORY, OF THE BLESSED Peter, WHO HIMSELF ALSO 
WAS CHANCELLOR AND PhorTtıus THE CHARTULARY WITH THE REST OF HIS 


COMPANIONS, FROM THE SAME HOUSEHOLD'. 


The history. of the excellent blessed men Peter and Photius also besides 
is therefore worthy of being committed to written records; men who were 
themselves the first, even before the blessed patrician Caesaria herself, to 
prepare the way for that household, in that both of them together were 
thought worthy to despise the world, and treat all its affairs with contempt, 
and go out and go to the desert. And, in order that they might first be 
instructed and taught in a convent and in the subjection of monastieism, they 
entered a great and renowned convent in the Ennaton? of Alexandria which 
is called that of the Fathers and were received in it, giving themselves to 
humility and submission and poverty and obedience, and sorrow and fasting 
and prayer, and watching and manual work, men who had been accustoned 
to a high and luxurious life, who suddenly came to abstinence and the other 
labours, so much so that all the inmates of that convent great and small used 
to marvel at them, and were astonished at their type of life and sorrow and 


1. Sc. that of Caesaria. — 2. See p. 325, 383. 
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1. Corr. from bo;-»F>. — 2. Ms. ‚a0. 


tears, and their humility and obedience; so that at the time when we came 
to Alexandria! we went to that eonvent to see them for the sake of the bles- 
sed men themselves, inasmuch as we were acquainted with them, and 
moreover on account of the report of their manner of life, when they felt great 
joy, and would discuss with us fights against thoughts and the other works 
of excellenee. When then they had completed about eighteen years in that 
monastery in spiritual practices, the blessed Peter had? a brother and a sıster 
wearing the lay garb (σχῆμα), as they too were living a great life in practices 
of excellence, so that they and their slaves used to learn the psalms, and kep! 
hours of prayers and service as in a monastery of recluses, while they also 
directed their steps to the eity of Smyrna for the sake of the quietude ofa 
strange land, and there thenceforth they lived a religious, devout, pure life, 
so that all that city used to marvel at them and at their practices. They 
therefore used to write and worry the blessed Peter to come and visit them 
and encourage them, and let them be consoled and comforted by one another, 


which the blessed man was also econstrained to do, not for the sake of bodily 


1. This must have been on his 2"! visit lo Egypt (541), for he had known them before, which must 
have been in CP. (p. 539, n. 1), where he had never been till after his visit to Egypt in 534. Further, 
since they were in CP. in 535 and left it before Caesaria, his visit to Caesaria in Egypt must also have 
been in 541; see p. 532, n. 4. — 2, Sie. syr. Cf. p. 397, 115% 
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relationship, but because he knew that they were spiritual persons in manner 
of life. But, when he had come and seen them and comforted them, he 
set his face to return to his monastery, and they would not let him, weeping 
and adjuring him by the living God not to leave them; and thus he was 
constrained to stay. And, when he had completed five years with them, 
he was raised by force to the bishoprie'; and, when he had completed four 
years, he departed from the world with his other brother, having lived a 
spiritual and divine life. But their sister the holy old woman remained in the 
bodily life a long time, down to the writing of this history, having further 
multiplied her spiritual practices many times. 


The history of the blessed Peter the chancellor and Photius the chartularıy 


is ended. 


Ι. Of. Smyrna (p. 503). Since he was ordained with (he author, the date was not earlier (han 558 
(p. 508,n.1, and Introd., p. v), and therefore, ifthe figures are correct, he left CP. not later than 535, but 
as J. saw him in CP. in 535 (p. 544, n. 1),it was not earlier than (hat year, so that his ordination and 
J.s are fixed to 558. 


PATR. OR. — T. XIX. — 9.2 14 
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1. Ms. was;Qwa00; see below. — 2. Ms. ins.bo- — 3. Ins. in marg. in another hand, but from p. 547 
it is clear 11 αἱ the words are original. 


NEXT THE FIFTY-SEVENTH HISTORY, OF THE BLESSED THEODORE THE KING’S 
CHAMBERLAIN AND castrensis, WHO, WHILE HE WAS IN TAE BODY, PRACTISED 


A HEAVENLY AND DIVINE MODE OF LIFE. 


This blessed Theodore therefore held a high oflice in the royal palace 
(παλάτιον), having previously been in the service of a great man before God 
(and he was great among men also) "whose name was Mishael', who also 
was further the king’s praepositus’, a Christian and merciful and ascetic 
man, and was moreover perfect in all spiritual things, insomuch that he 
underwent exile (£opix) for the sake of the truth of the right faith, that he 
might not communicate with the synod of Chalcedon, insomuch that he spent 
a considerable number of years in the exile (ἐξορια), and so was at last invited, 
and came in, and was restored to his place, and completed his time’, and 
retired, having lived many years in all religious habits, while like an ordinary 


1. For these words see text, ἢ. 3. For M. see Sev., Select Letters, ı, 17; x1, 1; C.S. Ὁ. O., 
t. XXV (1), p. 15; Jo. Mal., Exec. de Ins. (ed. De Boor), 92. He may be the deacon of Sel. Letters, 
1, 63; ııı, 3; but, if so, one would expect J. to say that he took orders in his old age. If he is the 
M. of Jo. Ant., Exc. de Ins. (ed. De Boor), 43, he must have lived to most extreme old age. — 2. Se. 
sacri cubiculi. — 3. See p. 547, 1. 16. 
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I. Ins. later in same hand. 


man he used to work and labour with his hands at carpentering and building 
and carving, and sell and give to the poor, besides all the rest of his wealth, 
while he lived an ordinary and poor life, down to extreme old age, and thus 
departed from the world bearing great and noble testimony. This man then 
the blessed Theodore imitated with another brother of his whose name was 
John, so that they were both chamberlains of the king, while living in fas- 
ting and constant prayers, and sorrow and tears and works of charity, both 
during the life of the blessed Mishael and also alter his death for many years. 
And, because the blessed man was feeble and sickly ofbody, and the more 
so from watching and fasting and abstinence, he asked king Justinian, who 
was also edified by him and loved him and in whose eyes he was honoured, 
that he might retire as castrensis', in order that he might escape and retire 
from the turmoil of the palace (παλάτιον), and settle down in quietude, and 
devote himself to the practice of religion only; insomuch that the king assen- 
ted to his request and carried out his desire, and ordered him to retire as 
castrensis, because he * serves two years only*, many oflices being subordinate 

1. This is a difficult phrase, which I understand as above. Appy. he wished to resien the cham- 
berlainship and become cas/rensis, because he could then retire altogether after 2 years (see n. 3). 


The castrensis was a kind of purveyor to the court, originally the quartermaster of a camp (Pauly 
Wissowa, 5. v.). — 2. Sc. the castrensis. 3. In (od. Just., XII, xxv, 1, this provision is laid 


Ὁ. 128 γ᾽ ἃ. 
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1. Ms. waßw.9;9. 


to him', and large profits coming in to him, and in two years like the prae- 
positus he retires, and like him expends* much wealth. The illustrious bles- 
sed man therefore retired, and completel two years; and he was released 
and retired with much gold and great wealth. And then he began eagerly 
and joyfully to scatter that gold, and to sow all his wealth in good soils which 
are the hands and bellies of the poor, since he would thenceforth load two 
of his Feonfidential servants’ during the night, and himself put on a cape and 
cover his head, and would go out and distribute it all night with his own 
hands, not trusting any man, giving the poor not two or three darics only, 
but sometimes even ten, and sometimes eight, and six and seven, while 
consequently the poor of the city were not enough for him, but he used also 
to go out to the suburbs beyond the sea on all sides, crossing and scattering 
his wealth profusely and without stint; so that in the space ofone year he 
scattered more than fifteen or twenty hundredweights (κεντην ριον) ἡ, until he 
had used up allthe gold. And his slaves and all who were attached to him 


down with regard to the chief castrensiani, but it is hard to see how it can have applied to the 
castrensis himself, still more to the praepositus, a high officer of state. 


l. Sc. the castrensiani. — 2. I cannot render »9s in this context otherwise. Appy. the meaning 
is that large sums pass through his hands. V.D. and L.'s translation of all (his passage bears 
no relation to the Syr. — 3. The word usually means “eunuchs’. — 4. 20 χεντηνάρια would be about 


£ 90.000 — fr. 2.269,800, an almost incredible sum. 
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1. Erasure after 1. — 2. Ms. om. — 3. Ms. „sl. 


began to murmur and find fault with him, so that they received us and many 
others with many complaints against him, inasmuch as we had been habi- 
tually in his company from the beginning; so that, when we saw that his 
soul was thus intoxicated with the fervour of divine love, and no worldly 
property was regarded by him, and while we and everyone were wondering 
at the disposition and zeal of the man of God, we used to say to him 
« It is written ‘First teach them to show charity among those of their 
household’'. Beware lest by feeding a large number of people you strip 
these quite bare and dissipate it on others ». But the blessed man would say, 
« This is our boast before God, that I and they may be thought worthy to 
receive the command (ἐντολή) and then die. These do not know the thing 
that is helpful. We trust that what is given away will be preserved in the 
heavenly storehouse in the treasury of God, ‘where thieves do not break 
through nor steal’’. For who then (ἄρα) can guarantee me life till the evening? 
And, if it has happened that the end overtake me and this which has been com- 
mitted to me remain after me, who will tell me into whose hands it will come? 


1. I Tim., v, 8 2). — 2. Cf. p. 75, 1. ult. Bl is perh. an emph. form of μδυὶ. Gr. μοϑὲ (p. 285, 
l, 4, and p. 620). — 3. Matth., vı, 20. 
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1. Partly erased. 


and perhaps those who find it will spend it on harlots, and I shall be called 
to answer for it!. And if, sir, you advise me so, I will now do your 
bidding ». Then he freed his slaves, and gave gilts to them, and to the 
freeborn who were attached to him, saying, « See, be no longer grudging, 
and do not murmur »; so that, seeing the man’s disposition and zeal, we 
abstained from going on to address further words to him on these matters. 

Alter therefore he had used up all his gold, he often threw a hundred- 
weight (κεντηνάριον) ἢ upon us also’ that we might take it and distribute it 
with him ; so that, when we refused to take it, in the fervour of his love he 
would send it to the regions of Asia and throw it upon us perforce. And 
thenceforth he began to sell his silver and his valuable clothes, and give to 
the poor, with such thoroughness and liberality that eventually nothing was 
left for him except a few necessaries. And thenceforth he began to live 
sparingly and those with him, though they were still murmuring against him 
and finding fault with him. But he said to them several times, « You do not 


think the things of God but those of men‘, and you concern yourselves about 


1 Οὗ τ. 85:1. 105 Ρ. 541 


‚1. 10, — 2. Cire. £ 4500 τ {r. 113.490. — 3. An obvious contradiclion. 
— 4, Id., ΧΥῚ, 23, 
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1. Corr. from au p- — 2. In erasure. 


your belly and your purses; and you do not know that we gave away the whole 
of what was given us by God that he may give us many times as much, and 
we may not be called to account for it through administering it badly. » 
But, after he had come to want, and was rejoieing and delighting himselt, 
king Justinian heard of it, and he sent and called for him, and continued 
upbraiding him for having thus suddenly dissipated his property completely; 
and he gave him a bounty of a thousand daries every year. But the excellent 
man out of the very bounty itself used to perform acts of bounty, while he 
rejoiced and exulted that he had been thought worthy to receive bounty. 
And so thenceforward he lived in a villa called Sema (?), where Mishael 
whose soul is at rest was laid, being constantly occupied in fasting and 
prayer, and much watching, and living a life devoted to all religious habits, 
and he would not consent to recline upon a couch (ἀκούδιτον) like a great man, 
and eat, but used to sit like a poor man, while we and many others were 
reclining, and begging him to do the same, and he would not complv, saying, 
« It is preseribed for us to enter by the narrow gate, and that we should 
not walkin the way that is broad that leads to destruetion' ». And thus this 
man of God began and ended in this brave confliet (ἀγών), while he had now 
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1. Ms. on, but | seems to have been erased. — 2. Ms. φξβφαϑο: 


become dried and shrivelled from the labours of asceticism, and the who'e 
of his body had become like dry wood. And thus he ended his life in that 
same villa, and was laid above the blessed Mishael. But his brother John, 
who also imitated his mode of life, lived a long time after him; and he also 
ended his course in the practices of religion. 


The history of the blessed Theodore the king’s chamberlain and castrensis 


is ended. 


NEXT THE FIFTY-EIGHTH HISTORY, CONGERNING THE ORIGINAL FOUNDATION OF THE 
HOLY CONVENT OF THE HOUSE OF Mar Joun AT AMmIDA, AND WHO WERE ITS 
HEADS AND FOUNDERS FROM THE BEGINNING, I. E. FROM THE YEAR SEVEN 
HUNDRED OF ÄLEXANDER, AND DOWN TO THE YEAR EIGHT HUNDRED AND 


SEVENTY-EIGHT OF THE SAME'. 


It did not therefore seem to us to be just and a fitting thing that we should 
withold the good deposit which was committed to us by old men our holy 


1. 389.567. 
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1. Ms. ουῦϑ οί. 


fathers concerning the original foundation of this our holy convent of the 
house of Mar John at Amida, and concerning the great old men who were 
the founders and builders of it from the beginning; but it seemed to us to 
be right and very proper that through this our narrative we should hand 
down and transmit to the rest of its inmates the history concerning it even 
as we received and truly and accurately learned it, as we received and 
learned through tradition from three seniors advanced in years, who were 
inmates of it from the time of its great earlier prosperity, that is especially 
from the great senior Mar Samuel archpresbyter of this same convent, who 
had been an inmate of it for a long time, who himself also as well received it 
from ancient seniors of protracted life who were before him, who were inmates 
in it from its earliest foundation. But this blessed Samuel lived even in our 
times, and down to the year eight hundred and fifty of Alexander'; and he 
gained distinction also in the confliet (ἀγών) of perseeution ; and he fell asleep 
and finished the course of his great and divine practices in the second exile 
(ἐξορία) itself in the district of Claudias, in the monastery called that of the 
Huts, while the whole convent also dwelt in it for about twelve years”, and 
built it and set it up and made plantations there. As then we received and 


1. 539, — 2, 539-51; see p. 570 and note, 
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learned from these blessed men, that is in the first place from this blessed 
Samuel, we reeord the history, which he often related in our presence; which 
is as follows. Before this convent was firmly established, there were a few 
huts on its site, which were called (the informant stated) those of Mar Afwrsm, 
who himself also gained distinction for a considerable time in the conflict 
(ἀγών) of seclusion. Then the blessed Mar John, by whose name the convent 
was called, came about the year seven hundred', and made another hut for 
himself a little distance from the earlier ones in the same place, and shut 
himself up in it, who was also thought to be an Urtaya and so called for some 
such reason as this. Because (the informant stated) he was azealous man and 
an expounder’ and a teacher, he used to go in and out ofthe country of the 
Urtaye’, warning and teaching and expounding and correeting many, 
insomuch that he learned the language of the Urtaye, so that for such a 
reason he was thought to be and was called an Urtaya, though by his birth 
(γένος) he was a Syrian. 

While then the blessed man was winning distinetion in the labour of 
seclusion, and gaining renown and reverence from many, two other blessed 


1. 389. — 2, Or “interpreter’, “linguist', — 3. I, e., Anzetene or part of it;see p. 135, n. 2. 
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men came to him, and they also were renowned and famous men, and 
teachers and firstrate scribes, one of whom was named Samuel and the other 
Jonathan, who had been living in the monastery ofthe Edessenes' at Amida, 
who transcribed * many books, which by virtue of their wills (διαθήκας) have 
been handed down in the convent even down to the present day itself. And 
in consequence of the blessed man's renown and in consequence of his beau- 
tiful manner of life the blessed men Samuel and Jonathan begged him that 
they might be granted the privilege of living with him; and he accepted 
them, and they took up their abode with him, while they also too with him 
and in his company received more teaching and instruction in the labours 
of ascetieism and the teaching of religion. When then the convent had 
begun to advance and progress, so much so that with all its belongings it 
in a great fashion attained to a large increase in buildings and belongings 
and increase ofthe brotherhood up to the number of fifty men, then the bles- 
sed Mar John ended the course of his practices, and departed from the world, 
having left as his successor in the government of the convent the blessed 
Samuel. But the blessed Jonathan had removed from the convent during 
the blessed man’s lifetime; and when he had fallen asleep he came back, and 


1. See p. 221 and p. 391. — 2. Or ‘wrote’; but the litle ‘scribes’ points lo the other meaning, 
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1.Ms. Mblel- — 2. Ms. om. stop. 


lived with the blessed Samuel, and they lived together in brotherly and 
spiritual fashion, until the decease ofthe blessed Samuel; so that, when this 
man had made a great addition to the convent, he also as well departed from 
the world; and over the government of it after him he left the blessed 
Jonathan. And this man again by great knowledge and sound government 
brought about an increase in all the belongings of the convent; and after- 
wards he also as well departed from the life here; and the blessed Job was 
appointed to succeed him; and this man also governed excellently and law- 
fully and spiritually all his days, and he departed from the world of distresses 
to the country of joys; and the blessed Abraham was appointed to succeed 
him at the head of the monastery, who was also a native of the eity. This 
man (the informants stated) had a house in the city, and an old mother, 
and brothers and a "considerable number of kinsmen' (γένος). And, when 
he had been governing the convent excellently for a long time, unfounded 
ill-feeling was stirred up against him (they stated) by certain members of 
the convent who suspected of him that he was secretly providing for his 
household and making them gifts from the convent; and, while he for his 


part defended himself from these charges on every point, they on their 


1 Or ‘distinguished kin’, 
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side could not abandon such a suspicion, but (the informants stated) by the 
operation of Satan contended the more against him, so that afterwards (they 
stated) he himself also besides was instigated by the impetuosity of anger, 
and gave up not only the headship and the government of the convent, but 
even residence in it as well, having bound himself by stern oaths not to 
reside in it longer, nor taste even water that belonged to it as long as he 
lived. And so he left it, and went into the eity and lived there in retreat 
and devoutness in his house; while after a time (they stated) he used to sigh 
and distress himself and weep with sobs, because be had been overreached 
by the evil one and robbed of residence in his convent; insomuch that at 
last he would go out and visit it and look into it while they begged him to 
take food in it, and he would not consent to taste anything whatever from 
the convent; but at last (they stated) he used to make all the provision for 
his meals at home, even to cold and hot water and herbs, and so he would 
bring it out from his house and eat it in the monastery, while he sighed all 
the days of his life that he had been thus overcome by passion. And his 
suecessor was a brave and valiant blessed man, whose own name also was 
Abraham, who from the beginning of his government began to win distinc- 


tion and show prowess and gain renown on a great and extensive scale, 
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while he also in a short time greatly increased and extended the convent, 
being also formidable and severe and stern toward all the chief men and 
magnates of the city and of the distriet; insomuch that his fame penetrated 
even to the king', and he was summoned by an order to the royal eity, 
and went up and was received with great honour, so that in addition to great 
presents he gave him a village also as well for which he asked in the distriet 
of Ingilene the name of which was Narda, for which he had asked on account 
of the usefulness of its wooded heights and so on. But on coming down 
from the royal city and seeing the spaciousness and magnitude ofthe heights 
he eut off half of it and gave it to the monastery of the village of Zuknin 
who had asked him for it, since he indeed loved them as his brothers. And 
he began to raise his own convent of the blessed Mar John to the number of 
four hundred men; and this convent grew and increased in the blessed man’s 
days beyond all the convents round the city. And on account of the perfee- 
tion of his character and the sublimity of his mode of life great constraint 
was put upon him, and he was made bishop in the land of the Urtaye in the 
distriet of Anzetene ὃ; and, when this happened, both he and all the members 
of his convent were smitten with sorrow and distress, and they continued 
begging and entreating him to appoint a head and governor for them in his 


I. Probably Zeno. 2. See p. 37. — 3. Syr. “Hanzit’. 
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place, while he refused to do this, saying to them, « Now that I for my part 
have been deprived by my sins of residence with you, do you look out, and 
deliberate among yourselves, and the man whom you know to be suited for 
you set over you as head, lest eventually you find fault either with me or 
with someone else ». But they argued the more with him, saying, « We 
will not allow you, our father, to depart hence until you appoint a head for 
us in your place ». Again (the informant stated) he on his part answered 
them, saying, « If you insist that I shall set up a governor for you in 
my place, think not that I shall make an appointment in the way that you 
suppose and appoint men who are thinking about themselves; but whoever 
appears to me to be fitting I will appoint for you. And beware lest in the 
end he be displeasing to you and you murmur ». And, as they again con- 
tinued to press him in this way, he gave orders and the bell sounded, and 
they allstood up for service. And, having spoken at great length and given 
warning and instruction in his clear speech, he gave orders and the archi- 
mandrite’s hood and wand were brought, and laid before the altar. Then 
(the informants stated) the blessed man turned and looked behind him at the 
lines of the companies, and passed down the middle and laid his hand 
on a certain old man who held a low place among the members ol the convent, 
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1. Ms.nLası5y. — 2. In erasure. Stop following omitted, but ins. in marg. — 3. Ms. om. 3: 


and drew him out, dragging him by force, and brought him before the altar 
(whose name also was Abraham), while he objected and wept and refused. 
And he on his side made a prayer and took him and elad him in the hood 
of the archimandriteship, and put the stafl of the pastorate of the convent 
in his hand, even as he came from the occupation of shepherd of a flock, 
and from a village called Thella d Mikhana', and all his life and even after 
his death, and even to the present time in the same convent he was called 
‘Mar Abraham the shepherd’. But the old man continued saying with sobs 
and with much weeping, « How is it, sir, that you appomt me a plain man 
(ἰδιώτης) anda shepherd to govern such a convent as this? » But the blessed 
man answered him, saying, « Remember our Lord's saying to Peter when 
he says, ‘Henceforth thou shalt catch men to life’*; even as you now after 
being shepherd of a dumb flock of animals shall carry out the duties of 
shepherd of a rational flock of men ». But those who were in high and 
prominent place, and thought of themselves that’ they were wise and 
learned and teachers, and of whom each one was confident concerning 
himself that it would be he who would be raised by force to the governorship, 
when they saw that he had appointed an old man and a shepherd who held 


1.Sc. “hill of the (irrigation) engine (unyavn)’. Cl. Oxyrlhyncus Papyri,n°1831,13;n°1913,1. ‘Zach. 
Rh.’ (vır, 4) calls him “a Persian’, i. e., a native of Persian territory. — 2. Luke, v, 10. — 3. Ms. om, 
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1. Ms. οξαδιωοί. 


a low place to the governorship, showed displeasure and indignation and 
found fault and began to murmur. And, when the blessed man saw it, he 
said to them : « You know, my sons, that for my part I at first committed 
the matter to your diseretion. But, now that you threw the burden upon 
me, I on my side thought this old man fitter than all of you to administer 
the affairs of this convent, while I know also what I have done and whom I 
have appointed, aman whom I have seen for a long time, and, while I observe 
all of you, and see that each concerns himself only with himself and his 
gratification, I see that this man is vigilant and energetic and earnest, 
and eager to promote the interests of the convent. And for all these reasons 
it is to him that I have entrusted and am entrusting my place. And he who 
obeys him, and receives and pleases him receives and pleases me; and he 
who strives with him and opposes him is superfluous in this convent ». 
When these things had been carried out in this way, and the blessed bishop 
had given his blessing and prayed and gone to the distriet to which he had 
been summoned, then many stood forth in envy and bitter strife against the 
same blessel Abraham saying, « He set as head over us a man who is a 
peasant and a shepherd holding a low place ». And so they made one com- 


pany (κοινήν), and rose up in strife, and separated themselves; and sixty men 
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left the monastery in one body for such a reason as this. And they went 
and occupied a site and built a monastery for themselves and a well-known 
martyrs’ chapel which exists even to the present time, in the village called 
that of Beth Bar ‘rubtha'. But the blessed Abraham was strengthened, and 
began to act with vigour and show firmness, and to display proper energy in 
all the government of the convent, and great carefulness for all its belongings, 
and for the canons and regulations and all the spiritual ordinances in it, 
while he also began to walk in every point in the footsteps of the blessed 
Abraham the great his predecessor, in speech and in wisdom, and sound 
knowledge, and orderly and honourable conduct, insomuch that he also as 
well gained great renown over the whole East. But after a time came the 
blessed Mar Samuel also besides who also founded the convent called after 
his name*, having first set up a standing-post for himself, and taken up his 
position on it. And, when he began to build the convent, the blessed 
Abraham used to give him much assistance, since, after the eity-gates were 
shut, he would take a party of forty and fifty men, and they would go and 
work with them, and give assistance all the night, and thus they would 
return to the monastery in the morning; because (the informant stated) 


1. Sc. ‘son of Friday’. — 2. ‘Zach. Rh.', ὙΠ, 5. He is probably the S. of ‘Zach.‘, vır, 6, though 


his arrival is there placed after Ihe Persian siege, His monastery is mentioned in ch. 39. 
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when they were shepherds also they used to feed the flocks together, so that 
(the informant stated) jesting with one another they would say, « Woe to 
us if God requires from us the stolen sheep that we have eaten ». And so 
(it was stated) the two heroic old men distinguished themselves by great 
modes of life, together with all the other convents their brethren. In the 
days of the blessed Abraham the shepherd therefore Kawad king of the 
Persians came against the eity of Amida in the year eight hundred and 
thirteen '; and he took it? and carried off captives from it, while he also 
razed the monastery too to the ground, and piled its wood and its stones 
and its clay on to the ‘mule’’ which he had set up against the city. The 
story of these events Twas related to us’ by an old man with venerable 
white hair whom ἡ once when we had set out to go into the desert of Egypt 
we found in the country of Palestine beyond Jerusalem in a monastery called 
that of Mar Thomas at Beth Gubrin’, so that, when we had first zealously 
direeted our course to the city of Alexandria, and had arrived at this con- 
vent‘, we found that venerable old man sitting, though he was unable to 


1. 501/2. It was really in 814 (502/3); see “Josh. Styl.’, xrıx, I. — 2. ‘Zach. Rh.’ (ΝΗ, 4) says 
that it was taken through the drunkenness and carelessness of (he monks of {his monastery, and by 
(he remark that {he archimandrite was a Persian he seems to suggest treachery. ΟἿ. ‘Josh.’, LıLr. 

3. A mound on which the besiegers stood in order to be level with the top of the wall. See ‘Zach. ’, 
vır, 3, and ‘Josh.', Lıx. — 4. Ms. om. — 5. Eleutheropolis, Arab. Bait Gibrin. — 6. I understand this 
"to mean that he visited Ihe convent on his return, but the senlence is very ambiguous. 
came from Amida, his 1 visit in 534 is intended. 
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1. Ms. pl. — 2. Ms. erslo- 


see from age. But, when we approached him to make obeisance to him 
and receive his blessing, he asked us saying, « Whence are you, my sons? » 
And we on our side answered him, saying, « We are, sir, from the distriet 
of Amida ». \Vhen he on his side heard the name of Amida, he was struck 
dumb and shed copious tears with sobs. And, when that old man had been 
violently weeping and sobbing for a long time, he said : « IE I ask you, my 
sons, do you know anything in the territory of Amida? », and we answered 
him, « Be so good as to ask, sir; and what we know we will say ». But 
the old man asked us about this our own convent, saying, « Is there a 
monastery called that of the house of Mar John on the north of the city by 
the side of the wall and has it been built?» And we said to him « Yes, sir. 
It has been built and it exists, and it is in fact from it that we come ». 
\When the blessed man heard this, he yearned the more toward us, while he 
also betook himself to showing emotion by weeping with many sobs, saying, 
« I, my sons, was an inmate ofthat monastery, from the days of Mar Abraham ἢ 
the great who became a bishop, when I was a boy, when the numbers also 

amounted to four hundred men. And, when Kawad came to Amida, we fled 
and we all went inside and took up our abode in the school (σχολή) called 
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1. Ms. om.; corr. v. D. and L. 


that of the Urtaye within the wall, about three hundred men, the rest 
having been scattered and fled. And, when the city was taken and the 
Persians came in and began to slaughter, we all stood up sorrowing and 
weeping for the service of our death and of our lives’ end, slaughter being 
now set before our eyes. And, when the Persian soldiers arrived, and they 
came in and saw long rows of men’standing, they began a fearful slaughter 
among us. And, having beheaded ninety of us in one massacre while 
our eyes beheld it, they then ceased slaughtering; and they took us and 
carried us away as captives, while they also made spoil of all the belongings 
of the convent. But, when the city was thrown open, God delivered us 
and strengthened us and many of us escaped. And from that time I fled 
from all that country; and I made a vow to God not to see it again ». 
And so that old man was piteously relating all these things to us with great 
emotion and many tears; so that for a long time he was unable ' on account 
of his sobs to relate them before us. And again another old man of many 
days (and he too had venerable white hairs), who during the same times of 


the prosperity of this convent had been in his boyhood an inmate in it, 
ΒΕ \ 


l. Ms, ‘able’. 
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who was in the renowned monastery of the Orientals at Edessa', who was 
called Paul of Arzen’, who also departed from the world a few years before 
during the persecution of the convent*, used all his days in the presence 
of many persons to tell about the prosperity of the convent, saying : 
« Before the deportation by Kawad we numbered four hundred men in it; 
and so prosperous and extensive was the convent of the blessed Mar John, 
that, since their space was too much confined for the purposes of occupation 
by the same convent, they formed the plan of building for themselves a 
large house for achapel. And so the masons of the eity applied themselves 
to hewing out metopes (μέτωπα); so that, when the blessed men wished to 
convey them to the monastery after the gate (πόρτα) ofthe city was shut at 
dusk, they used to go out and feteh them in one line from the monastery 
right up to the quarries (λαοτομία) themselves; and thus they would hand on 
the stones and pass them from one to another, and they are passed down 
their lines till they enter the precinets and are piled upon the building, and 
thus that extensive building was built, though it was not completed on 
account of the deportation by the Persians and the scattering of the bro- 
therhood; so that, since a heap (?)' remained after the Persians, a large 


1. Ci. Land, p. 291. — 2. Arzanene, otherwise called Arzun (p. 145). This was in Persian terrilory, 


— 3. 521-30; see Introd., p. ΤΥ. —4. Lit. ‘mountain’, perh, a heap of debris like the Mons Testaceus 
alt Rome, 
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1. Ms. ohyamaa- 


portion of the monastery was quarried and built from it; and the whole of 


the martyrs’ chapel dedicated to Kyra Maria was also built from it, and 
further much was also quarried and brought in from it for the church and 
the city. »' And its kiln is still standing. But this convent was rebuilt on 
a smaller scale, both in buildings and in the number of the brotherhood. 
But the blessed Abraham, who was also called ‘the shepherd', ended the 
course of his practices, and ‘died in a good old age’’”. And to succeed him 
in the government of the convent the blessed Cosmas was appointed, who 
also showed himself an excellent governor and head; and he governed 
during his days in tranquillity and quiet, having lived the whole of the time 
of the reign of Anastasius’; and so he fell asleep in his convent in peace‘. 
And to succeed him in the headship and government of the convent the 
blessed Sergius was appointed, who by his birth (γένος) came from the village 
of Gadara which was in the north; who in the first persecution that arose 
against the church’ was the first to go out in banishment with all the rest 
of the convents, and gained distinetion in the confliets (ἀγών) ol persecution, 


1. It is not clear where Paul’s words end. The statement about the kiln is clearly J.'s, and perh. 
the whole story of the completion of the rebuilding is his, for P. probably left Amida at the time of 
Ihe siege. Perh. 1. with his usual carelesness has forgotten that he is reporting P.'s words. — 2. I 
Chr., xxIX, 28. — 3. 491-518. He cannot have become archimandrite before 50%, and Ihe meaning can 
therefore only be that he survived Anastasius. — 4. ‘Zach. Rh.’ (vıu, 5) erroneously names (δ, among 


the banished archimandrites, — 5. 521; see Introd., p. Iv. 
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I. The name has fallen oul; see note on transl. — 2. Ms. 93320, marg. in later hand »wi2l- 


and in allthe labours of monastieism, as well as in excellent government all 
the time of his life. And he ended his course during the same persecution; 
and he died and was buried in the monastery called Tthat of Mar Mama'. 
But to succeed him a great blessed senior was appointed whose name was 
Symy”; who by his birth (γένος) was a native of Arzen?; who with his two 
predecessors Sergius and Cosmas were ἡ in our days, since we indeed in the 
days of the blessed Sergius and the others who succeeded him received the 
privilege of residing in the convent. When then after the decease of the 
blessed Sergius they were urging the blessed Symy to take up the govern- 
ment, he continued objeceting and refusing, saying, « Allow me, my brothers, 
to repent and make entreaty on account of my sins, because I have not one 
day beyond three years and a half in the body ». And, since not even alter 
his propheey also (which was shown to be exact truth) did he escape, but 
they constrained him and he took his place at the head with earnestness as 
it is written’ excellently and like a teacher, expounding and admonishing 
day and night with serviee and "with vigil‘, he would also at all times 


Il. Ms. om. The chronology in this ch. and ch. 35 makes it clear that the monastery of Mama is 
intended. 2. ΟἿ᾽ “Zach. Rh.', vi, 5, where he is placed among the banished archimandrites, while 
Sergius is omitled. — 3. See p. 566, n. 2. — 4. Sie syr. — 5. Ido not know the source of the ref, — 
6, Ms. “after it’ (meaninglessly), and in marg. in later hand ‘Abraham’, 
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1. Ms. om. and ins. stop. — 3. Ms. |Niojasy. 


adjure and warn everyone to bestow care and earnestness upon finding 
spiritual life, and many were in fact enlightened by his teaching, and by 
his admonition were brought to open their hearts and to sorrow and tears, 
wondering and giving thanks to God. But his prayer and the gift of reve- 
lations and of prophecy was of such a kind that not only did he gain know- 
ledge of his departure beforehand and prophesy it, but even concerning many 
other things also, insomuch that at the beginning he spoke and uttered 
many prophecies to our own mean self also, of which we truthfully assert 
that none has fallen to the ground or fallen short of the pronouncement 
uttered by him even down to this very day; which we refrain from recording, 
lest we be thought to be desirous of displaying great things about ourself. 
When therefore this man had completed the time which he decreed for 
himself, some days before ' he called and blessed and commanded and warned 
everyone, and so according to the decree which he laid down he ended his 
course during the same persecution in the country of the East in the mon- 
astery called that of the Poplars?, in which also the whole community was 
residing. But after five years, when the recall from banishment came, we 


ourselves were privileged to carry and convey his holy bones into the convent 


1: Sic syr. — 2. See p. 417, 
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ofthe house of Mar John itself‘. And to succeed him there was appointed 
our blessed master and teacher from our boyhood, whose name was Abba; 
who also was by his birth (γένος) from the distriet of Arzen*; and he was 
reverend and imposing in his speech and in his appearance. But after four 
years of his government occurred the entry into the city-convents themselves 
at the beginning of the reign of Justinian the king. And, when we had 
completed about seven years and a half? in the convents themselves, the 
envy ofthose who ruled the churches was aroused, and the persecution was 
renewed over the whole of the East, through the descent of Ephraim patriarch 
of the eity of Antioch to the East; and all the convents were again expelled, 
and they went together to the monastery which they had previously built and 
took up their abode in it, which was called that of the Poplars. And after a 
little time they were expelled thence, and the convents were divided; and the 
blessed Abba with all his convent went away, and they went into the steep 
towering mountains of the village called "bdyhr'; and we took up our 
abode there in a monastery called that of the Nut. And after three years’ 
we left and went into the distriet of Claudias, and took up our abode in the 


1. Since we are told below that the return to Amida happened after 4 years of Abba’s rule, the 
translation of the bones cannot have been contemporaneous wilh it. The restoration having been in 530 


(see Introd., p. Iv), we get 522/3-526/7 as the date of Symy’s archimandriteship. — 2. See p. 566, n. 2. 
— 3. Since the descent of Ephraim was at the end of 536 or beginning of 537, the time cannot have 
exceeded 5 1/2 years (Dyakonov, p. 30, n. 166); see p. 418, n. 1. — 4. See p. 232. — 5. Since Samuel died 
in the monastery of the Huts in 539 (p. 553), Ihe date must be 539, not 540, 3 yrs. alter the expulsion 


[rom Amida, 
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monastery ofthe Huts', which we also mentioned above in our history. And 
the blessed Abba, having been arrested and maltreated by the Synodites, 
fled and went up to the royal city; and, when he had passed some time there 
with the concourse of believers that had been gathered from every quarter 
by the believing queen Theodora, and had a great reception from her, and 
had been there five years, then it was his pleasure to return to his convent, 
while the convent was still in the distriet of Claudias, and he ended his 
course there ‘in a good old age'*; so that, when after a space of three years 
we ourselves too went down [rom the royal eity, we took his holy bones 
also as well and sent them to the eity-convent itself”. And to succeed him 
in the government of the convent the blessed Abraham was appointed, who 
by his birth (γένος) was [rom Anzetene', and was a great and earnest admi- 
nistrator in all the spiritual and bodily affairs by which a convent is 
maintained. And, when this man had completed some years, he also as 
well fell asleep and was laid in the convent, since he had gone for the 
purpose of visiting it, and fell asleep and was buried in his monastery, as he 
desired and prayed’. After him was appointed the blessed Sergius of 
Amida, who comes of a distinguished family from the eity itself, called the 


1. 566 p. 553. — 2. I Chr., xxıx, 28. — 3. Sc. at Amida. The date is probably 548. — 4. Syr, 
“Hanzit’. — 5. J. omits to state (hat the monks for a short time relurned to Amida (p. 420), 
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house of Bar Deba'. This man was placed by his parents in the same con- 
vent from his childhood, and he was brought up in it from the days of the 
blessed Cosmas the archimandrite, and he gained distinetion also in all the 
confliets (ἀγών) of persecution from the beginning down to the present year, 
which is the year eight hundred and seventy-seven, the year in which Justinian 
departed from the world?, having first been buffeted in every place with all 
the old men his fathers who had lived since the beginning of the persecution 
while he endured and remained firm. But at last, when he was appointed 
to the headship of the convent, he increased in strength and prowess and 
firmness, while he was more frequently driven from distriet to distriet and 
from place to place, uttering thanks and praise at all times; a man who, 
having been at first Juxurious and delicate and smart as being ἃ eitizen, and 
at last come to himself’, and been smitten with remorse and brought himself 
into a religious frame of mind, turned his face away from all visible 
things, and came to despise clean clothes and delicious foods and unguents 
and so on, and clothed and covered‘ himself with garments of haır, and 
embraced asceticism and abstinence, and fasting and services and protracted 
prayers by day and night, and what is more admirable than all, the practice 
of observing the divine commandments, having stored up in his mind the 


I. Se. ‘son of a wolf’, — 2. 565/6. — 3. Luke, xv, 17; cf, p. 171. — 4. See p. 319, n. 2; p. 489, ἢ, 8, 
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words of our Saviour who says, « He who loveth me keepeth my word >», 
and again « Let your speech be ‘ Yea, yea’ and ‘Nay, nay\»', and so deeided 
it for himself that an oath should never proceed from his mouth. And he 
persevered and kept and maintained his resolution even down to the present 
time also, since he is actually in the body even down to the present time also 
during the persecution of his convent, as well as of all his brethren the other 
convents in the distriet of [σία ἡ in the same persecution, down to the present 
time which is the year eight hundred and seventy-nine*°, from the year eight 
hundred and thirty-two ἡ, which makes forty-seven years from the beginning 
of the persecution of the same down to the year stated above. 


The history of the original foundation of the holy convent of the house of Mar John 
at Amida, and who were its heads and founders from the beginning is finished. 


1. John, xıv, 23; Matth., v, 37. — 2. See p. 419, n. 4. — 3. 567/8. This was clearly written some 
time after the preceding. See Introd., p. vi. — 4. 521. The confusion between the whole time 
from the 1" persecution and the time spent at Izla is an instance of 1.5. careless method of writing. 


*S166 r°b. 
+ 285 v°a. 
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TuE HISTORY OF THE HABITS OF LIFE OF THE SAINTLY JAMES METROPOLITAN OF 
EDESSA AND OF THE COUNTRIES OF SYRIA, WHO WAS ALSO ENTRUSTED WITH 
THE SUPERVISION OF THE CHURCHES OF THE EAST, AND RECEIVED ORDINATION 
FROM THE BLESSED SEVERUS AND THEODOSIUS OF ÄLEXANDRIA IN CONSTAN- 
TINOPLE, AND BECAME AN UPHOLDER OF THE FAITH, WRITTEN BY THE SAINTLY 


JoHun ΟΕ Asıa' 


Since then God had merey on his people, and sought to give them help, 


the Lord stirred up the spirit of king Justinian, and put into his mind the plan 


1. In C the tit. is : « A history concerning the holy Mar J., bp. of Edessa (or rather (μᾶλλον) of 
all the orthodox), who is known as Burd ‘ana, and on account of whom also we were lermed Jaco- 
bites, and it is wrillen by the holy J. of A., the converter of pagans and author of the ecclesiastical 
histories », and Ihe text opens wilh the words « Praise to God who adorned his church with his 
sainls and filled it witlı Ihe riches and treasures of their relics, and decorated il with the glorious 
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of letting the patriarchs and bishops examine the subject of the faith before 
him and in his presence; and he ordered both parties, the orthodox (ὀρθόδοξος) 
and the Chalcedonians, to meet in the royal city of Constantinople, in order 
that the general questions might be examined in the king’s presence'. And, 
when the order went forth, many assembled from all quarters; and the holy 
Mar Severus also went up and Theodosius of Alexandria’, who themselves 
alone and a few bishops with them were left among the orthodox (ὀρθόδοξος), 
and they stayed in the royal city, because the king detained them for a long 
time. And, allthe believers being desirous of sending eloquent and learned 
men to the conference, they occupied a little over a year in choosing men from 
the convents and the cities and sending them to the blessed Theodosius the 


flowers of their practices, which are recorded in their histories, and painted before the eyes of the heart 
of believers; and, whenever we read of the manner of-life of one of them, we are consoled by him as 
if he were with us and our minds exult in love for him, esp. of this saint who adorned the church by 
the gifts of grace wherewith he filled it, and delivered himself up for it; of whose practices our feeble 
speech does not suflice to describe a small fragment; whom if the Lord had not had mercy on his 
church and raised up, it would have been brought to destruction through the evil persecution of the 
Diphysites; the beginning of whose story we begin to make clear from examination and study; whom we 
entreat to help us by his prayers, that we may speak and write all about him. Accordingly from this 
point we begin to place {he memorial of his history on record » S marg. « This history is of 
J. Burd‘ana, and not of James of Edessa, the interpreter of Ihe Scriptures. since the Edessene’s time 
was known to be (?) the year 1054, and Burd‘ana died in the year 889 ». 

1. N (Introd., p. xıır) has here an Arabic note, « This is the story of James Burd‘ana the liar the 
eursed heretic. And he has made the whole narrative (?) mendaeious and false ». — 2. ὅρου, left CP. 
about 9 mos. before Th. arrived, and the conference was held at a much earlier lime, 
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patriarch. Now there was living a short time before in the small eity of 
Constantina which is Thella d Mauzlath among the eitizens a presbyter whose 
name was Theophilus Bar Ma'nu a good and religious man, one of the 
reverend clergy of his eity; and, since he had lawfully taken a wife in 
marriage, and they had no children, he and his consort, having fasted and 
prayed, made a vow to God that the first son who should be born to them 
they would give to the Lord in the holy convent of 'strlytys' by the eity of 
Thella, which is the monastery of Fsiltha®. And God heard him, and gave 
him a son, and he called his name James; Tand, when he had grown a little, 
his parents handed him over to the same monastery of Fsiltha through the 
devout Mar Eustace presbyter and archimandrite. ἣ And, when‘ his training 
was completed, he used to practise perfect modes of life surpassing the 


1. G®strtlys" We should perh. read ‘stratelates’, and suppose S. Michael to be meant; but 
his usual title is ἀρχιστρατηγός. --- 3. See p. 488, n. 3.— 3. C. ‘This son was brought up by his parents 
with all care and in all religion; and, when he was 2.or 3 years old, they sent him to school, and 
he was lausht and instructed in all the learning of the church, in Syriac and Greek. And, when 
he reached the age of puberty, his father took him wilh a fitling present and brought him to 
{he monastery, and eommitted him to the hands of Mar Eustace the archimandrile ; and, when he 
had received the revered monastiec habit’. — 4. C om. 
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strength of men; and in the course of his employment in the monastery he 
would fast three days atatime and at last seven days, andagain at last twenty- 
one; and all who saw him were held in great astonishment at the way in 
which he repressed the powerful impulses of boyhood. But many times his 
mother wished to bring him into the world, and he would not "yield to her 
persuasion; and she used to urge him greatly, because she had no heir except 
him; but his father wished his promise to be carried out'. And, being much 
pressed by his mother, he said to her : « Cease speaking to me, Ὁ my mother, 
do not weary me. Do you not understand that I have betrothed myself once 
for all to Christ the immortal bridegroom ? », and, when even so she did not 
cease, he spoke to his own master and his teacher Eustace and said: «My 
teacher and father, pray for me to God that he may either take my soul from 
_ me or impose silence upon my mother. » Aud his master said to him 

« The Lord will eflfeet deliverance if he is pleased with you. » And a year 
later his mother died, and in the third year his father also; and the wealth 
which they possessed they left to their own son James; and they left two 


1, C om. 
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slaves and a large amount of property (οὐσία). But the divine James, as soon 
as he saw that his parents were dead, called his two slaves, and set them 
free; and he gave them the house with the property (οὐσία) and the chattels, 
and he did not take even one mina, for he used to say « Let the things of the 
world be given to the world.» And aftera short time, when he had received 
deacon’s orders in his same monastery, he would cause himself to copy 
the pattern of the angels’ watchfulness, embracing the immaterial obser- 
vances of the angels with much fasting and constant vigil, and day by day 
adding to his divine practices. But he refused to let himself be seen outside 
his cell at all during the day; and all the believers used to betake themselves 
to him on account of the fame of his practices; so much so that even from the 


frontier ol the Persian territory those who had various infirmities used to flock 


to him; and as soon as they were resting in his monastery they were cured 
without seeing him. For he would visit many by long journeys', having seen 
them beforehand by the vision of the Holy Spirit, and be seen by them in 
a dream and they would be healed of their diseases*; insomuch that he often” 


1. I. e., in spirit. — 2.C om. 
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showed himself to queen Theodora herself wife of Justinian king of the 
Romans! asin a dream holding a golden paten (φιάλην) in his hands and giving 
the armies of the Romans living* water to drink; and accordingly the 
miracles which he performed caused allthe world to marvel. The bands of 
the Christian Saracens attached to the Romans, having once been attacked 
by insanity, and having heard about the man's holiness, "sent their king’ 
whose name was Hereth Bar Gabala with their magnates to him, in order 
that God might visit them through him; and Hereth took gold with him with 
offerings to give the saint if God‘ would visit them Tthrough him‘ by his 
prayers. But as for the blessed James, the whole of their allair having been 
revealed to him by God, when they had crossed the river Euphrates to come 
to his monastery, the saint appeared to the Saracens in his habit (σχῆμα) at 
full morning, and saidtto Hereth : « Why, O barbarian’, did you doubt ofthe 
giftof God? Go return to yourland, you and your magnates, and release the 
man from Mt. Sinai whom someone is detaining in your camp, and you will 


1. C ‘Greeks’. The phrase shows Ihat the author wrote after the Arab conquest, since otherwise 
he would have said ‘the king’ only. — 2. C om. — 3. Mss. ‘their king sent’; but clearly he went 
himself. — ἃς (ἃ ‘he’. — 5. C ‘man’. 


G2856v°a. 


*5167v°a. 


234 APPENDIKX. [580] 


any AD ‚u Dol > Nil Iasyohame olisa 0 um ja) 
Pays „aa Sal Judo Line oo φυδι ἡ or μοῦ 0 ohan 
kan JA; ἃ ud; So Δ  χϑαν yamso „old “1 Ὁ 
aD Ju zasl mol μὰς er μοι Joy „29 ‚Ja yas "pre 
JAna wit 20 aa NSS „20 ‚NZ Δ ἢ „90 -.volaLsjofNo 
JAsa δι ὄμϑδὸ ..yNorasa> anal Nam Jr θα οἷν μοὶ» 
any anaalo) -,slsramo Omas 'asano Nlao an.) Joa. oo 
DO la ας Oro Opsao " Juaaso ag? Joa Jaası "hr yo 
Jooı wamıo ya, „0 )9a.0 ‚Jaxs, Jpaa> οὗνδοο "Lass > 0223 
Joa πὰς ρα μιϑαξ or 091 ‚Jaads voraus pi 
‚Jooı JaısAm Jaasdso JH>09 Jloumol  Jlaumseusaso) Jaiol bass 
A320 Jon aa A320 .Joor alsıs SS fan "haar ne Ir 


1. GC gn2Nas. — 2. C Iya Ida. — 3. Ο δὶ Dhiy. — 4. C ins. gel. — 5.08 οἱ all 
amaa| „al oda Do „md aNSılo vom 65.909) „umalsjo;Do Lad. _ 6. C ins. wol. — 7. C 
3,080 Dkao „19472 on auN.„Llo bLa-» dsl! hpe Il Le las waalo, ΞΞ Ὁ: ὙΠ ΟΠ τ Ξ 


10. Cola. — 11. Ὁ Made Ada ao. — 15. Co kan μὴ Up ‚Ilomsel Ilaumiaan Sl. 
— 13. C ins. »>: 


immediately be delivered from the distress; for it is because of him that 
vou were afllieted. But henceforth Satan will not be permitted by the Lord 


to work destruction among you, until you enter the camp. And “thy money 
go with thee’', since we have no desire to possess aught beside God. » And, 
this openly-shown vision having caused Hereth the king and his magnates to 
marvel, he went back to his camp, and upon asking he found that from the 
hour that the blessed man said to him, « The devil shall not work destruction 
in your camp », from that very hour and that very day they* were cured. 
And they° asked and inquired over the whole of his camp, and they’ found a 
certain monk who was bound inside a tent; and he released him and sent him 
to Mt. Sinai; and the man who had bound him Fin his tent‘ he slew with the 
edge ofthe sword; and day by day Hereth Bar Gabala was yearning to see 
the saint. But the blessed man would quietly labour with arduous labours 
andexereise himself in marvellous endurance in the way of modes of life and of 
clothing; for he would eut a thick ugly cloak into two, and he elothed himself 


1. Acts, vırn, 20. —2. C ‘moment the pestilence was stayed and all the sick'.—3. G ‘he’. —4. Com. 


Pr} 


[581 SPURIOUS LIFE OF JAMES. 235 
Jo "IAas ἢ Der 154,5 faas μοι Jo Tai Jo ‚Jo βοῦν ϑο 
0 a Ja τοὶ Jon JM Ia005 oda, haor> > Joh 
DEN μ.5}}} >> Img SS οἱ + JLo5Namor Öj209 faası "aadl 
is Joa sol Iso As ARE .,Joot Sr )las.a> Duasor „9 
else τοδὶ κι se käus Ἰομᾶδι ς᾽ .5: ΙΝωμο Μὲ > rar oh a 
ho Nuss, o Se) JskaD ὡοδι gaamm I, Mau κ,ϑὸ 
al hıs)> „as han alady vair)] -Lasdı gel wos οὐ] 
ou wnas0 „AS „20 ‚oda. ok: JNuo «Ὁ “καϑυο ‚App 
5.220 Hl Lo μοι aad u Jusos Jo, Nun In 
τας aD 0 used κιΑθδμν so poly orLasanıo οἱ alas 
Da une 1 κ.; δ ausöı ‚Jaro mass „Asa .n Il Lis τ μὸ 


1.6 Date. — 3. Ch>1- — 3. ΟἽ pref. = — 4. Cins. μα γα nsodal Iyam oo op ILyin gel: — 
BERG wannly. — 6. G ins. 38. — 7. C Dyro |Lansıy1> 20 io Dia — 8. Com. I. lo ILS) 
(p- 582, 1. 2). — 9. Ff. to |SupaN (p. 582, 1. 1) ins. in marg. in S. — 10. S «Sn (corr. N)- 


with half of it and covered himself with half ofit'; and he would not change 
this raiment for a considerable time, not in summer nor in winter, until it 
appeared to be all rags”; for he would say « It is better for the soul to clothe 
itself in practices of excellence than for the body to luxuriate in things that 
drag to perdition ». Being therefore resplendent in holiness he used to as- 
tonish many by miracles. Two barren women from the eity of Thella, being 
distressed by the deprivation of children, and who were looking for the fruit 
oftheir wombs more than the breath of the air (ἀήρ), and had gone to many 
places to seek assistance, resolved to go up to the same saint at the time 
when he was present in his monastery ; and they went out from the eity to g0 
to his convent. When they had reached and crossed the river Harba that 15 
between the monastery and the eity, a revelation was made to the saint by the 
divine Spirit; then (εἶτα) he sends a deacon of his to them to tell them to 
return to the eity; « For our Lord » (he says) « will give you children if you 
confess his holy name ». , And they on hearing these words returned to the 


1. See p. 489, n. 3. In the genuine life (his is referred Lo Ihe Lime of his residence in GP. — 2. ὁ 


ins. ‘like a pack-saddle, and from this he was named Burd’an»' 
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eity. And the saying ofthe saint was accomplished; for after one year our 
Lord gave them children, and afterwards sons and daughters, and they 
continued praising the name of God.* 

But, after a considerable time had past, and he was radiating light in this 
world like a bright sun, he was chosen by the grace of God to go up to the 
royal eity, to argue on behalf on the faith in eonjunetion with certain saints 
and fathers®. He was unwilling to do so, but nevertheless he was going up 
in obedience to a vision which appeared to him, the holy Mar Severus !the 
patriarch and Mar John bishop of Thella‘, who came to him and gave him a 
pastoral staff and said to him with a threat, « Rise go with the companies of 
believers and feed our sheep, and keep them from the wolves »; and thereupon 
he took a small gospel (εὐαγγέλιον) and set out to go on foot to Constantinople. 
And there joined him from his monastery a certain well-tried and divine man 
who was called Sergius, who after atime was made a bishop by the blessed 
man himself. And, when the two had gone to the royal city and arrived 


1. C om., prob. because the seribe did not wish to bring J. into any connexion with the procreation 
of children ; ef. below (p. 598). — 2. In the original life no reason for the journey is given_exc. 
‚on account of Ihe faith’; see p. 489, n. 2.— 3. C om. — 4. C ins. ‘who were both dead’. Both in 
fact lived till 538 ‚and John was present at the conferences (p. 318, n. 3). — The insertion is also 
inconsistent wilh p. 575. 
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there, the report Ilew about in the eity, « Father James has come » ; and, when 
Theodora the queen heard it, she received them with much honour, and she 
gave them a house and the rest of what they required. "Butthe blessed man 
was eloquent and educated and skilled and exereised and practised, and' he 
was versed in the Greek language as well as the Syriac to a specially high 
degree, and he read the Holy Scriptures in both languages; fand, when he 
carried on debäte with the chiefs of the heresy there in their own assembly, 
he put them all to flight, while he also through the mighty flashes of the 
divine doetrines (δόγματα) exposed their tricks and [rauds against the truth ol 
the faith, and”? he took possession of a little cell, and in it Teonversed with 
God ° continually!. The blessed Sergius also‘ lived an ascetie life, but he 
[6115 far short of the standard of the high and divine practices of the holy 
James". 

When then dense erowds of believers came to the royal city, bishops and 


monks and elergymen, and laymen zealous for religion, they used to boast ol 


1. C “And, because’. — 2. G ‘also further’. — 3. € ‘sat’. — 4. C ‘with the divine and blessed S., he' 
(sie). — 5. C ins. ‘not’. — 6. The statement in-the original life that S. could not live as 4. did 
because he had to atlend to visitors is omilled by our author, prob. in order to exalt his hero αἱ 


Ihe expense of his companion, 


* 5168172. 


«Ὁ 2877 8. 


238 APPENDIX. [58%] 


Θ᾽ 0a „5 Lid; Jess lan > ke οἱ» kun] ‚oo iorsNaso 
Ja2034> :Jus0.01263 any > Joa πῶ DAmso ‚Hass Nuses J. oc 
INaS20 Jo Asa; > oa Jlör>] «ἰὸς > I unuo] τ μαᾶϑο 
u } "Liams Jsaamis] INN] ol ze) ram aD una) ο 1599} 
Jo had ἣν" JADL eo Isa Das "saamxs] Joa aaa 
JNu>0.0130 Jooı Jar NAso hipaan]l Ds μοὶ ums Mus „io 
ραν οἰ μόραν, woam Nasa Nr SH JN55 AS Aal 
μέμιροσϑὰ, "warmoso]], [N μωμο <> an. "rd NUT) 
μοι vaaı, ra . Jsaamnxs]| «00 Irma ol ul :omansy JLör>lo 
as, Ὁ: μμωὶ umlo Liam on, Jar Muse soo] "Lo 
Los a3; 80) PL AN so μων 39 JNu.2o ea ..}5999}} 
|) SET WW) «ἕο Jlasaam,s| Sao „> τμοΐδὰ ge) San χη} : 


nad ER, Jon δον Mad Jlaumasıso [5.365 wauungoll 
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the same saint, insomuch that Hereth Bar Gabala, king ofthe Saracens, when 
he heard it, came himself also to the royal eity; and because the party of the 
believers had diminished under persecutions and tortures, Hereth Bar Gabala 
and some lathers with him begged the God-loving queen Theodora to give 
them leave to make two or three bishops in Syria (for there was not a bishop 
to be found in the whole of Syria except three ', one on the mountain of Marde, 
and one in Persian territory, and Tone who had gone into? Alexandria). And, 
since the believing queen was desirous of furthering such measures as would 
be of assistance against the synod of Chaleedon, she ordered them to make the 
bishops. Then two well-tried men were chosen by the holy patriarch 
Theodosius of Alexandria and the fathers who were with him to be bishops, 
one this divine’ James for the eity of’ Edessa and all the rest of Syria and Asia, 
and another whose name was Theodore for the eity of Bostra‘ Tin the south, 
and Palestine°, and Arabia as far as Jerusalem. The divine James, having 
received the bishop’s oflice from the blessed Theodosius by the advice and 
permission of the queen (for after he had left his see he was afraid to ordain 

1. A misunderstanding of the statement in ch. 24 that (at a much earlier time) tiere were no bps. 


exe. in Ihese 3 places. — 2. C “another in’. — 3. C om. — 4. In the original life ‘Hirtha of the 
Saracens”, 
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bishops ' without permission of the crown°), then accordingly* armed himself 
with religion, and clothed himself in the breast plate of righteousness', and 


extended his eourse not only in the distriets of Syria but also in those of 


the whole of Armenia, and of Gappadocia and in the distriets of Gilieia, and 
the whole of Isauria, and of Pamphylia and Lycaonia and Lyeia and Phrygia 
and Caria and Asia and the islands of the sea, Cyprus, Rhodes, Chios, 
Mitylene, up to the royal city itself; Fand he propagated and expanded all 
orthodoxy (ὀρθοδοξία), ἢ and made priests, and filled the ranks. And not only 
did he marshal priests and supply all quarters, but he did not even negleect 
churches that were at a distance; and the Lord put it into his mind, and he 
contrived means of adorning the church of God. And, since there is a 
prudent canon that without three bishops or four no bishop shall be instituted, 
he considered the matter and took with him two monks who had a reputation 
for excellence of life, one from Cilieia, and one from Isauria, and took them 


1. In the original (ch. 50) this statement is made on the occasion of the consecralion of bps. for 
Egypt by James, and there are no qualifying words. — 2. C ‘queen’. — 3. C ‘the blessed Th. 
secretly permitted him to make bps. and perform all (he functions of the priesthood. And then Ihe 
saintly J.’. — 4. Eph., vr, 14. — 5. C om, 
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to the royal eity. And he received advice and permission from the holy 
Theodosius the patriarch who was at that time residing there by way of exile 
(ἐξορία), and he direeted his pathı to Alexandria, "with these two blessed men', 
that he might there conseerate them bishops, because there was no bishop in . 
Syria except one, nor an orthodox (ὀρθόδοξος) patriarch; but of the synod of 
Chalcedon there was a patriarch Tat Antioch', Ephraim Fthe heretie', from the 
city of Amida, the wicked persecutor of religion. 

But the holy James, when he had completely performed his ministry in all 
the countries from the royal eity as far as the sea-coasts, then thus entered 
Alexandria; and when The had been? in intercourse with the saintly* bishops 
there then they admired the saint’s austerity, that he had travelled through 
these countries without an animal to ride, and without a wallet or bronze 
coims or a purse, according to the commandment received from the blessed 
patriarch Theodosius'. And accordingly "the saintly bishops® assembled, 
and made the two blessed men who were with him bishops, one whose name 


l. C om. — 2. Mss. om. — 3. C ins. ‘men and’. — 4. C ‘or rather (μᾶλλον) from Christ’ (Matth., x, 9). 
In Ihe original (ch. 50) Ihe commandment refers to {he communicalion with the bps. — 5. GC ‘they’. 
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was Conon in Tarsus a eity of Cilieia, and the other whose name was Eugene 
in the eity of Seleueia'; and further for Syria two, Antony and Antoninus”. 
And he took them with him and set out for Syria; and in accordance with the 
provision of the canons he made metropolitan in the eity ol Laodicea a «ivine 
man whose name was Dimet? from the holy convent of Aphthonia, and another 
whose name was John from the monastery οἱ Μ᾽ αν Bwzy ol Seleucia in Syria; 
and John from the monastery of the house of Mar Bassus in Kenneshrin'; and 
another whose name was Sergius in the city of Charrhae, from the monastery 
of the house of Aphthonia; and another John from the monastery of Mar 
Hananya oftheeity of Sura. And, when he’ had, as deseribed, set up bishops 
and priests in various cities, alterwards they went up to the royal eity; and he’ 
made patriarch "for Antioch in® Syria a man whose name was Sergius from the 
eity of Thella, who was residing in the royal eity’, and was illustrious for 
religious learning; and‘, having completed three years, he departed from 
the world. After a time he’ ordained as his successor an Alexandrine whose 

1. C ins. (wrongly) ‘of Syria’. — 2. There is no menlion of these in the original life, (he names being 
taken from H. E., ıv, 11, where (wo Antonini are said to have been recently (Ihe events recorded hap- 


pened in 578) consecrated by James for Syria. — 3. See p. 502, n. 2. — 4. Chaleis in Syria. — 5. ἃ 
they’. — 6. C “οἵ᾽. — 7. See above (p. 582). — 8. C ins. ‘not’. 
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name was Paul. And in Amida he made a man whose name was Eunomius 
[rom the eity of Amida metropolitan, who had been expelled with the clergy 
of the same Amida, and was in the royal eity; and he made many bishops for 
Egypt‘. And alterwards the blessed men set out for the distriets of Asia? 
[or the second time; and he made four bishops, one in Ephesus and in the 
whole of Asia, me the sinful John the Syrian, the converter of the pagans, and 
author of the Ecelesiastical History, who am from the house of Mar John at 
Amida;and inthe city of Smyrna aman whose name was Photius®and another 
John in the city of Pergamum; and Peter in Dorylaeum ἡ; and also in the island 
of Chios a divine man and worker of miracles whose name was Kashish, a 
member of my monastery olMar John at Amida; and for Dara he made John 
bishop a divine man from the monastery of Karthamin’. And in the whole 


1. C ‘Ignatius and others’. — 2. Mss. ‘Syria’. — 3. In the original text ‘Peter’. Photius, as we 
learn from ch. 56, was a companion of Peter. — ἀν In the original text ‘ Tralles’. — 5. The original 
text says nothing about Dara, which is out of place in an account of the bps. of Asia, but it mentions 
2 Carian bps., here omitted. John of Dara is probably the same as the bishop who had been 
archim. of Karthamin mentioned on p. 613 from 11]. E., ıv, 33, and was no doubt conseerated later 
Dyakonov, p. 78, n. 111). See above, p. 587, n. 2. ‘Dion’ however (Kleyn, Dijdrage, p. 73) calls this J. 
of Karthamin who died in 578 bp. of Amida. 
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world he appointed eighty-seven' bishops, and two patriarchs. And, being 
armed with divine strength, he would go out to his ministry, and would pour 
out the priesthood over the countries ofthe East like agreat river in the days 
of Nisan?, having entered upon the road of heroism at a vigorous and spiritual 
pace, and according to the saying of the apostle elothed himself in the breast- 
plate of righteousness, and girded his own loins with the perfection of faith’; 
and he was at all times carrying on a contest on behalf of the truth “on the 
right hand and on the left in glory and in dishonour’‘. And he would run 
at a vigorous pace through the upper and lower countries, [from the Persian 
territory’ even as far as the royal eity, and Alexandria and the countries 
between, and fulfil the work of his ministry not only by organizing the elergy 
and giving the priesthood, but by eonsoling and comforting, and edifying 
and strengthening in teaching all the party of the believers. Once when he 
was travelling through the distriets® he came to a mountain-range called Izla’; 
and he went into a village called Gumtha°; and, while he was in the village, 


1. In the original text ‘27’; G ‘89’. — 2. April. — 3. Eph., vı, 14. — 4. II Cor., v1, 7.8. — 5.6 
om. — 6. C ins. ‘of the East’. — 7. See p. 419, n. 4. — 8. I. e. ‘the {rench’, see p. 418, n. 3. This 


however was not a village, bul a district. 
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a certain Jewish! sorcerer was there, who was deceiving the people by his 
sorceries. When the blessed man heard about the same Jew?, he ordered 
them to bring him before him; and, when he came, he spake and said to him : 
« Wherefore, OÖ impious man, are you doing iniquity and wrong, and opposing 
the right ways of the Lord?® Accordingly you shall be silent, and not hear 
nor speak unless you confess Christ. » And the same hour his tongue 
withered and his ears were stopped, and he became like a stone. And, 

when the people stood in great astonishment, Satan came out from under the 
ἴδοι ofthat Jew in the form of an Ethiopian, and he wailed with a loud voice 
and said, « Out upon you, bishop James; for from your boyhood you have 

been a vexation (?) to me ». And the holy James rebuked him; and he left 
the village with his hands laid upon his head. And the blessed man spake, 
and said to the proprietors ofthe village : « Satan has fled, be enlightened in 
the Lord ». But the proprietors of that village had gone astray in the heresy 
οἱ Ghaleedon; and he stayed there a long time in order to correetthem. But 
alterwards he came to the city of Edessa; and, when the believers there had 
been refreshed by his words, then it happened that suddenly a son of a 


1. G om. — 2. G ‘soreerer'. — 3. Acts, Χ}Π, 10, 11. 
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great family of the place whose name was Theodore. died suddenly' within 
his chamber; and he caused much sorrow to the city by his death. And, 
when the blessed man heard the wailings and weeping and sobbing, he asked 
those who were near and said, « What is this outery whereby the eity has 
been disturbed? ». Andthey said to him : « A son of great family, Theodore, 
has died suddenly ;and we say that it is on account of the sins of his parents. » 
The holy blessed man answered and said to them : « Not so, but in order 
that God may be glorified through him »*. And he went on his feet to 
that dead man’s house; and the eitizens were laughing and saying 

« What, pray, are this fellow’s patches after? ». But he did not give 
way to their words; but he knelt upon the ground in prayer; and on rising 
he said in presence of the multitudes of the eity, « In the name of our Lord 
Jesus Christ, one undivided nature, who was crucified for us on the cross, 
rise walk’ ». And, as the saint spoke, that young man woke as il from 
sleep and stood up; and when his parents and kinsmen asked him, « How did 
it happen to you? », he said to them; « A man of fire came upon me while | 


1. Sic bis. — 2. John, ΙΧ, 2, 3. — 3. Acis, III, 6 
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was Iying on my rug, and moved his hand and took my soul from me; and 
I saw this saint, and two old monks, who were making request of God on my 
behalf; and the man of fire was sent with them, to obey every order that 
they gave him.' But believe on this saint, and receive all blessings from 
him ». And many believed and were convinced by the blessed man. 

Again another time, while he was visiting the churches and the monaste- 
ries, he wished to go and visit two brothers who were residing in the convent 
ofthe holy Mar Kayuma; and the full evening had now almost arrived; and, 
when half of the sun’s disk had set,: he showed ardent desire before God in 
the vehemence of his spirit, and said : « O sun, servant of the creatures Fof 
God,° wait for me till I enter that eonvent. » And the sun waited and did 
not set till he entered that convent. And’, when the members of that convent 
asked him, and say’ to him, « Our father, what is this miracle of the sun? », 
then he answered, and said to them : « Are you so dull that you do not 
remember the words of our Lord who said, ‘If there be in you faith as a 


1. G ins. “and he took my soul and restored it to my body’. — ὃ. G ‘and creature of God, in the 
name ol Jesus Οἱ Nazareth’. — 3.C ‘he found the brethren looking in wonder and astonishment at the 
sun; and (hey said’, 
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grain of mustard, ye shall tell this mountain to fall into the sea and it shall 
be done’'? » Afterwards he went in and found one of the brothers there 
seriously ill, and he said to him, « Do you wish to depart to our Lord, or be 
left for repentance?». And he said, « I desire to fly away’ ». And he said 
to him : « Therefore to-morrow morning Γ you shall depart to our Lord’ ». 
And all the night he was engaged in reciting service on behalf ofthat brother; 
and at the hour of matins he ended his life. But the other brother he duly 
fortified like a mighty man, and said to him « Our Lord will not give you 
life except for one year. However lay up the provisions needed for depar- 
ture ». Having left that place, and gone round the cities and countries, he 
came to Constantinople, and his mighty power was indeed shown. A certain 
eitizen’s daughter, a virgin, suddenly fell under the power of an evil fiend, 
and was crying and foaming; and, when he had anointed her with the oil of 
prayer, that demon departed from her. And, whenever the proper policy 
was being decided, he used to tell the vietorious king all the actions that were 
going to be enacted throughout the commonwealth (πολιτεία) of the Romans; 


1. Matth., xvıs, 20. — 2. G ins. “and be with Christ’, — 3. C ‘we shall bury you’. 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 2. 
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so that in consequence of his performance of miracles his fame was wafted 
to all quarters like choice spices (ἄρωμα), and the vietorious kings ofthe Romans 
and of the Persians and remote peoples heard the fame of the same saint's 
miracles, and all the bishops of the heresy of Chalcedon from all sides were 
indignant against him, and sought to seize "the blessed man and tear him' 
in pieces. And, while they were running after him with threats in all 
quarters, he was sheltered by the divine grace, and was not delivered into 
the hands of his pursuers and of those who sought his life*; for, when he 
wished to go to any distriet, he would complete the whole work of his 
ministry in one night perhaps and one day, and on the next day he would by 
the divine grace be found Fthirty and* forty miles away. And, wherever he 
wished ΓΙῸ add to his ministry, he would go by the Spirit of God to the 
district which he wished‘, without wearying; for. he never rode an anımal 
in his life all the time of his activity. In’ the days when he was staying in 
his convent, a certain man among the citizens of Thella used to go up to the 

l. G ‘him in order by reason of the drunkenness of their envy lo lear the blessed man’. — 2. Jer., 


XLIV, 30. — 3. C om. — 4. (ΟΣ “he would be found by the grace of the Spirit’. — 5. This story has been 


omitted by theseribe of C, obviously because he thought it unedifying. 
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saint in religious discretion, that he might be blessed by the blessed man and 
ask his prayers; and he had followed this practice for a long time. But 
this man had a co-sponsor' who was a presbyter in the order (rZyu«) of the 
church. When then the presbyter saw his co-sponsor going constantly to 
the blessed man, he said to him : « \Wherefore do you neglect your employ - 
ment day by day, and sufler loss by giving your time to going to Mar James 
the bishop? It is enough for you to be blessed once a month. » But his 
co-sponsor, when he heard these things, continued pressing the presbyter to 

make the journey tothe same saint with him, to show him the miracles of the 
“man of God; and one day the presbyter gave him pleasure and consented to 
go with him. But Satan the hater of good things on seeing the two co- 
sponsors going in earnestness and in divine love to be blessed by the blessed 
man showed them an apparition (φαν τασία), in order that they might not again 
come to the saint’s own presence; and, when they reached the door of his 
cell in the monastery, they saw that a girl beautiful to look at came out 
from his presence merry and laughing, and, when, that presbyter saw her, 


he said to his co-sponsor : « See to whom you are urging me to come and 


1. μεθα δ are men who are godfathers or father and godfather to the same child, old Engl. ‘gossips'. 
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be blessed »; for he was scandalized. And on coming in to the blessed 
man, and seeing no one with him they were both more scandalized, since 
they had seen a woman coming out of his cell while he was alone. But 
the man who was constantly going up to him, overcome by abundance of 
love, revealed before the blessed man himself the scandal that had troubled 
their minds, and began to say to him : « Sir, I urged this presbyter to 
come to you with me, to be blessed by your holiness; and he saw that a 
woman met us who was coming out [rom your presence, beautiful to look 
at, merry and laughing, and this our companion was much scandalized: 
and even I too was scandalized at seeing something unusual. » But that 
divine man on hearing it knew immediately that that false appearance of 
a woman was an apparition (φαντασία) of a fiend; and he thought « Itis not 
right that these men should be left seandalized »; and he asked them, and 
said : « Shall you know that woman if you see her? » And they said 
« We shall know her well. » Then he ordered them to pray; and he himself, 
having knelt down, continued entreating God, who wishes for the life of men, 
by his secret power to force the fiend who had appeared to these men in the 
forn of a woman to come and appear in the same guise (syAux) which they 
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had seen. And suddenly that woman stood among them, looking gloomy. 
And the blessed man asked them, « Is this the woman whom you saw? » 
And they said, « It is certainly she.» And, while they still supposed that 
it was a woman clad in flesh, the saint breathed upon her and made the 
sign of the cross, and said : « Go to perdition, evil fiend, and be not a 
stumbling-block to believers. » And as he spoke that woman became like 
smoke, and vanished from before them. And, when the men who had been 
scandalized saw this, they feared with great fear, and praised the power of 
God which dwells in his saints; and they went down to their city rejoicing, 
and repeating the praises of God. 

"The blessed man then, having remained in his monastery, was for a 
short time‘ making entreaty to God for the salvation of the whole chureh. 
For at that time he would fast for twenty ἡ days and then eat!; and he would 
eat sitting’. But one day while he was eating he fell asleep; and his disciple 
spoke and said : « Father, rise and sleep a little time on a mat also ». And 
he said to him : « If", my son, ? you request the angels to sleep, you do 
rightly in requesting me. The holy armies cease not "from praise’, and do 


1. C ‘But, when he came to his monastery, he was’, — 2. G ‘ten‘. — 3. GC om. 
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you desire me to remain silent through sleep? » (for he used not to sleep 
like men, but kept watch all his life; and, if he happened to fall asleep, he 
would sleep a little time while sitting'). One” day a woman from a village 
called Theltha°’, in the territory of Thella, since she had had children and 
they had died and no children remained to her, came to the same blessed 
man with her domestic slaves; and the blessed man gave her unction through 
prayer, and she had many children. 

Again on account of men's sins there was ἃ drought caused by lack of 
rain over the whole of Mesopotamia, and especially in the land of Thella, 
insomuch that the rivers became dry. But, when people saw this, many 
villages and hamlets assembled and made an agreement to come to the same 
'blessed James‘. And they came to his monastery and found him; and, when 
they had spoken with him, he prayed and wept, and he ἜΡΙΣ his head 
bee een his knees. And, while they were standing before him, the atmo- 
sphere (ἀήρ) became dark, and the celouds poured rain upon the earth, for 


1. C ins. “and rise to perform service’. — 2. This story is omitted in C; see p.582, ἢ. 1. — 
I. e. “moisture’, hardly Thlatha = three. — 4, Ο ‘ holy J. in his cell’. 
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three days and three nights; and all the people praised God, and departed 
thence rejoicing. 

What shall I say about the multitude of miracles which the bondman of 
God performed in ereation? for he used to do mighty works like the holy 
apostles. And to those who were pursuing in order to catch him be caused 
much astonishment; and often they would meet him and ask him, saying, 
Have you seen that blessed' James the deceiver who is dressed in patches? », 
and he would turn them back to a distriet which he had passed through 
and say : « He was at such-and-such a place yesterlay evening; but pursue 
alter him ». For the report of him would be ilying about to-day in some 
village, and to-morrow in another; and he himself would not accept any 
gold or silver or bronze whatever, nor would he allow his travelling-com- 
panion to carry any, nor money or food to eat; and every day he would travel 
a stage (μανσίων) covered at a vigorous pace, while he would not consent to 
the fast anl severe abstinence being broken; so that men could not travel 


with him for a number of days and minister to him more than a very short 


1. This word is used of any monk or ascelie and does nol necessarily mean more than our "reve- 


rend’; cf. p. 74, l.1. 
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time; for they could not endure the hardship of his angelic mode of life. 
For he used to travel on foot like an active man', and had no need to use an 
animal; and, while he was strengthened by divine grace, his body also was 
sound by nature; but he was dry like a stone‘. However every day he 
would make an addition among the believers; and This beneficence every- 


where’ 


would sorely provoke the adversaries; and consequently droves of 
pursuers with horses and horsemen would pursue after him, and would 
meet one another, and perhaps he would also be present among them, and 
they would not see him; so that, when king Justinian heard of it, he pro- 
mised something great to those who would bring‘ him to his presence; and 
many men received three hundred daries each to° bring him; and they would 
seek him diligently on mountains and in deserts and in villages, while they 


did not find the bondman of God°; and he was pouring out the priesthood 


l. C ins. ‘as we said above’. — 2. C ins. ‘by his labours and abstinence'. — 3. C ‘by his industry 
in everything he’. It would make better sense if we could render ‘readiness’ or ‘presence’ in place 
of “beneficence’; but |Lams& is not known in this sense’(p. 493, 1.2, “fame'). — 4. In the original life 


Ihe reward is offered lo any who would promise to bring him. Our author’s story is inconsistent, 
— ὃ, G ‘and promised to'. — 6, C ins, “and returned in shame', 
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copiously in every distriet and eity; so that, if anyone say that a hundred 
thousand priests were ordained by him, I do not think he will stray from the 
truth. But he raised up the faith ofthe church that had almost disappeared, 
and he contended powerfully against heresy, and lifted up the head of the 
church that was bowed down. For before the blessed man’s time the 
believers had been more than ten years without receiving the oblation, or 
having their children baptized '; for a priest could not show himself at all. 
And the holy blessed man both filled Syria with bishops and priests and 
magnified and strengthened the horn of the church that was laid low, and 
made bishops and priests in Persia; and he used to send encyclical letters to 
them that were full of confirmation ofthe orthodox faith. For he was power- 
[Ὁ] in divine doctrine, and practised in defending the confession of orthodoxy 
(ὀρθοδοξία); and by speaking from the Seriptures he used to silence the 
hereties, since not even advocates (συνήγορος) and” glib-tongued men were 
able to repress his words. And from that time every city and village and 
convent of monks used to repeat ‘James, James; and, if "the merciful? God 


1. This statement is not in the original life, — 2, GC om, 
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had not had pity on his church and raised him up in it, it would almost have 
disappeared. For be stood up and preserved the faith of the apostles which 
was handed down by James the first bishop of Jerusalem, and filled the whole 
church with beauties, and consequently, when the parties of the orthodox 
(ὀρθόδοξοι) and of the heretics met one another, they would ask, « Who are 
you? »; and the orthodox (ὀρθόδοξοι) would answer, « We for our part are of 
the faith of James the first of the apostles "(and he was termed brother of 
our Lord in the flesh) ', which this divine James also proclaims to us »; while 
the adversaries would answer, « Of Ephraim of Amida », or « Of John of 
Srwm »° (the patriarch opposed to God)’; and hence throughout Syria and 
in the countries of Persia and of the Armenians the expression became cur- 
rent « We are of the faith of James »; and in Alexandria and in Egypt again 
the expression became current, « We are of Theodosius » so that on this 


account the believers of Egypt were named Theodosians, and the Syrians 


Jacobites’. And the blessed man by his manner of life and by his innocence, 

1. C om. — 2. John ἐκ τοῦ Σηρήμιος near Anlioch (Evagr., αν, 38, ad fin.), patr. of CP. 565-77. Ephraim 
patr. of Anlioch died in 545. —3.C om. N has the erroneous marginal note ‘This is the holy John 
Maro’. — 4. This name probably arose out ol the schism aboul Ihe deprivation of Paul of Antioch 


and is opposed to Paulites, 
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and by his keen zeal against the enemies, and great contests (ἀγών) endured 
[rom his boyhood and down to his old age showed himself a cherisher and 
upholder of the faith, and a worker of divine miracles. Once, when he was 
secretly travelling to Mt. Sinai in order to visit the saints, with one of his 
disciples to attend upon himself, and had reached the desert region in the 
days ofthe month of Ab' in the burning heat of the sun, and was walking 
very vigorously with divine singing for more than forty miles in a pro- 
tracted fast, his disciple became thirsty, and began to feel faint; and he 
was afraid to tell his master. But, when he had become desperate and lost 
hope of life, he called to his master, saying : « My father, help me. Thirst 
for water has killed me’ ». And the blessed man on turning and seeing 
that he was already finished said to him : « Pray and beg merey [rom God 
until I come to you ». And he went from him to a little watereourse that 
was near them; and he went down on his knees, and offered supplication 
to "the mereiful’ God, and as the old man spoke that place shot out a spring 
of water. Then he called his diseiple and said : « Drink and satisfy your- 


1, August. — 2. C ‘I am killed by thirst’, — 3. GC om, 
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self out of the gift of our God »'. And he drank and was strengthened. 
And Tthey travelled on thanking God for his kindness. 

But, after he had returned from Mt. Sinai and come to his convent, ἡ he 
went to visit the distriets’. Now, since the church of the metropolitan eity 
of Amida had been razed to the ground and fallen when the Persians devas- 
tated the city‘, and had been rebuilt by order of the crown, the citizens 
wished the blessed man to consecrate it; and they came to him begging him 
to go with them; and’, having consented to go, he on his part ordered them 
to go before him; and he himself entered the city alter them. And.a certain 
woman, one of the great persons of the city, was lying with paralysed limbs 
by the city gate; who when the saint passed by her continued erying and 
saying, « Sir, have mercy upon me »; and he reached toward her, and took 
hold of her hand and said : « May Four Lord‘ Jesus Christ heal you, my 


daughter »; and immediately she was cured‘, and went into the church. 


1. C ins. “And the brother came and saw Ihe water in the desolate place in the wilderness, and he 
wondered greatly and praised God who hears his saints’. —2. C ‘he exulted and praised the Lord for 
his gift. But, afterihey had reached Mt. Sinai,and he had prayed in the holy places, and been blessed by 


the saints there, he returned to his monastery where he had been trained, and again’. — 3. C 
ins. ‘of the believing peoples’. — 4. In 503, about 50 yrs. before 1.5. time. ‘Dion.’ however (R. Ὁ. ἃ, 


11, 15) makes the Persians take Amida in 560, — 5. (ἃ om. — 6. C ins, ‘and rose’, 
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And having entered the church he consecrated it in the customary way. 
And to many who were in the congregation God showed a miraclel; for, 
while he was standing in the holy place, they saw' hosts of angels who 
were dancing and uttering praise within the sanetuary and rejoicing in a 
song of praise. And alter consecrating the church and ordaining priests 
and deacons there he departed from among them, having informed them that 
they were about to sufler tribulations. Then (εἶτα) ἢ after a short time certain 
persons in various cities and in villages under the pressure of the authorities 
denied the faith of the church, and went over to the synod of Chalcedon ; 
but they are forthwith chastised for the purpose of correction. For God 
sent upon the whole of Mesopotamia on account of the sins of men, espe- 
cially upon Charrhae and Edessa® and Amida and Maiferkat, raging madness 
and blindness of heart, and the population became possessed by demons, 
except a few, but especially at Amida. Men wailed and jumped, and were 


1. C om. — 2. This event is related from another source by ‘Dion.’ (Nau in R. 0. C., τι, p. 487; 
Kleyn, Bijdrage, p. ΤΊ; cf. id., Jacobus Baradaeüs, p. 106) without mention of James and dated Ind. IV 
(556). From ‘Dion.’ it is repealed by Mich. (p. 323) and in Berlin ms. Sachau 315 (C. δ. €. O., tom. IV, 
p. 331), and in the latter the intervention of J. is added, perh. from our text. In these two sources 
it is dated in 560. It was perh. an oulbreak of hydrophobia; ef. ‘Zach. Rh.’, vır, 14, Theoph,, 
A.M. 6008, and above, p. 579. — 3. S om.; see p. 606, 1. 3. 
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mad and ran as if horsemen were riding after them; and they barked like 
dogs, and howled; and in their madness they bit their flesh; and, while at 
Maiferkat and at Charrhae and at Edessa it was a small matter. in the city 
of Amida great madness prevailed, especially among boys and girls. When 
then the eitizens saw these things they were overcome with alllietion at thin- 
king what Ta horrible thing' hal happened to their city, and they were 
running to the same saint, and beseing him with many tears to visit them. 
But the saint answered and said to them : « How do you wish the Lord to 
have merey upon you when you deny his Godhead and divide the one and 
indivisible into two natures? But, if so be you will obey me, God will visit 
you». And they said : « We will do your will, our father; only deliver us 
[rom this grievous inflietion ». And he granted their request, and rose and 
went to the eity of Amida. But, when he entered ὁ the city, those who had 
gone mad began to run away from the sight of him and seek refuge under 


1. C om. — 2. S ins. “inside the church and’; see below. 
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walls; and having gone into the inside of the church he brought incense 
and set it before the altar; and he ordered them to carry it over all the streets 
oftheir eity and the houses, and on the walls of the city all round; and the 
day was the first day of the week. But, after he had offered the oblatıon 
and celebrated the awful mysteries, men began to come to their senses and 
recover their intelleets and praise God. And again at the vesper hour he 
set down incense, and prayed; and all that night he was offering petition 
to God on their behalf. And at morning on the second day of the week 


' which had not been eured and come 


there remained not a soul Fin that eity 
to its senses, and "those who had been afllicted ὁ began to utter exelamations 
of praise to God, giving thanks and praise, and begging mercy from him. 
Then the blessed man ordered them to celothe and cover’ themselves in black 
for several days. And so he left the eity with high reputation‘, while all the 
multitudes praised God the lover of mankind; and he went to Maiferkat and 
to Thella and to Edessa, and to Charrhae; and he visited them in the saıne 


1. C “among the sick’. — 2. C ‘all the eitizens’. — 3. See p. 489, n. 3. — 4. C ins. “and a greal 


procession'. 
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way; for there was not' a dead man among those who had been alfflicted. 
And he came and went into his monastery for a few days; and one night he 
called the blessed men the members of his convent, and said to them « My 
fathers and my brothers, let us sorrow for the Lord’s people, since fit has 
been bereft of {πὸ blessed pastor Theodosius patriarch of Alexandria and 
he has gone to the tents of the saints; for this night he committed his spirit 
to God ». Now that year was the year eight hundred and eighty-seven of 
Alexander’, 

Again too in the period before this, when Khosrau son of Kawad the 
Persian king came and laid waste the cities and villages on the Euphrates, 
and ravaged and destroyed Batnae, he came also against Edessa', and 
encamped against it to take it, and, when he was unable to do so,’a man 
of eraft in destruction whose name was Cometas, a spy, who used to teach 
Khosrau all kinds of evil plans against Syria®, advised him to order his 


1. 5 om. G in place of this elause has ‘for none of those who suffered in this afllietion died’. — 
2. C ‘there has been taken from us our’. — 3. 576. Really he died in 566; see p. 486, n. 6. — 


4.544. But Batnae was taken in 540, when he look a ransom from Edessa without besieging it (Proc., 
Bell., 11, xı1, xxvi). — 5. C ins. ‘on account of the numbers of people in it and the strength of Ihe 


wall, he was troubled; and’. — 6. C “the excellent people of the Syrians’. 
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forces to build houses' against the city and "to reduce it to straits as he 
actually did’. But, when the citizens heard of this contrivance, Tthey were 
running to the same holy James; for he’ had arrived in the city a short time 
before, and it became known to discerning men that God had brought him 
to save the city. And accordingly the Edessenes came to him and said: 
« Our saintly father, offer supplication to God, that he may save it‘ from 
this man and the ® impious kingdom ». And the blessed man said to them : 
« Fear not, ye of little faith‘. Only believe in our Lord. This night God 
will drive him away like Sennacherib from Jerusalem; and at daybreak none 
of the Persians shall be found in your borders ». And the blessed man 
prayed all that night; and at midnight Khosrau saw’ horses of fire’, and 
horsemen * clad in flame saying to him : « Rise depart from our city; and, 
if also you have not done so when the sun rises, we will slay you and all 


your army ». And, when this vision had appeared to Khosrau, Ta stern 


1. G ins. “outside the wall and towers’. — 2. G ‘make (pl.) spoil of it’. — 3. G ‘their heart 
trembled and was disturbed,but {πὸ blessed J.’. — 4. Sie N. G ‘us’. —5. Οἱ ‘cruel man and his’, — 
6. Matth., vo, 28. — 7. N om. © ins. ‘a learful vision’. —8,.N om. 
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voice eried ' and alarmed his forces and they retired from the eity Tin great 
[ear?. Then the saint's word was being carried into ellect, and the Lord 
saved that eity by his prayers. Now there was in the same city among the 
distinguished men a certain blind man; and he heard of the blessed man’s 
miracles, and went to him by the help ofsome of his servants, and said to him 
« Sir, have merey upon me as your Lord had mercy on Timaeus Bar Timaeus 
the blind man, and grant me in his name to see light, in order that his name 
may be glorilied because of me ». And, when the blessed man heard these 
words, he wept [or sorrow; and he was strongly moved in his spirit® and 
said : « Come near to me and see the Lord’s glory ». And he came near to 
him; and he placed his right hand on his eyes and said, « Our Lord Jesus 
Christ, fashioner of our frame, indivisible, one, Only one, in thy name may 
the pupils of this thy bondman see light ». And the same hour that blind 
man saw: and the multitudes marvelled, and they praised God and continued 
saying : « Truly this is a divine man »'. And he left the city and went to 


1. G ‘he cried with a loud voice’. — 2. C ‘and, when the day broke, none of the Persians was 
found round the city’. — 3. John, ΧΙ, 33. — 4. Luke, ΧΧΠῚ, 47. 
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greet the blessed men of the divine convent of Bar Aphthonia'; for he loved 
it greatly on account of its virtues; and, having entered the convent, he 
both filled up the ranks of the priesthood and did what was customary 
(for it had recently been built). But one day, while he was offering the 
oblation, a certain Saracen who had recently been baptized was present 
there; and he saw that fire came down from heaven, and saw tongues of 
flame hovering over the oblation, and hosts of angels with bowed’ head 
before the divine sacrifice*; and he saw that, whenever anyone received the 
oblation, they wrote his name in the book of life; and that barbarian believed, 
and praised God. 

And the blessed man left the convent and went to visit the churches in 
Asia; and he visited all the believers’ with the divine word, and proclaimed 
the news of the gospel (εὐχγγέλιον) to near and far. Having appeared in the 
world like the great Paul, and completed his ministry, and perfeetly kept 
the faith°, he assisted God’s church for a space of forty years. Having 


1. At Kenneshrin on {he Euphrates (*Zach. Rh.', vıır, 5). — 2. Se. consecrated the building. — 3. N 
om, — 4. G “altar’. — 5, G ‘countries’. — 6. II Tim., Iv, 7 
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received ordination during the years of Justinian king of the Romans, The 
was living' down to the years of Tiberius the king the successor of Justin ?; 
and during these forty years his steps did not pass away [rom the paths of 
righteousness, nor his tongue [rom the divine words. But, when he had 
reached advanced old age, a certain scandal-causing calamity sprang up in 
the church, through the fact that Paul the patriarch and the saint* also 
were zealous for the Lord‘; and, in order that a scandal might not arise 
within the church, the blessed James made a secret resolve for the sake of 
the correction of the believers to go as far as Alexandria’; and he took with 
him eight other bishops® and hastened to Alexandria as I said; for This 
intention was a secret’ [rom everyone. And, as they were journeying along 
the road, they reached a large monastery on the frontier of Egypt called 
that of Casium‘. And, when they had gone into the monastery and "put 
up’ and prayed, the saint spoke and said to those with him : « Pray, my 
brothers, since the Lord showed me that here I and three of you will depart 


ΓΟ om. — 2. G ‘Justinian’. James ἃ. 30 July, 578 (Mich., p. 364; (ἡ. S.C.O., tom. IV, p. 144), 
ἐπ Justin lived till 4 Οοἱ. (H.E., πὶ, 6). 3. G “holy Mar J.’. — 4. C ins. “and A; to death 
for the faith’. — 5. See er ‚33, 58. — 6. Really 2 bps. and 6 others (l. 6.). — 7. N ‘he also 
concealed himself’. — 8. A Re on the borders of Egypt and Palestine (Amm. Marc., XXI, ΧΙΥ, 4): 


— 9. G ‘kept vigil’. 


[613] SPURIOUS LIFE OF JAMES. 207 


<” Joa .oraxy dor > „u leaanıs| Kun ..na,, rap do 
woran "400 DE haus Ja ooto er pass ns; Jr? 
‚Nuso oral] " "Jooı kanns) ’oa Ss, man mx, 0 Volo .Lusjao 
: : Ἂς Ε 

ον κα.99 ars JS) oo; "og ya : du INS“, ”5Aso 
La.| add. Ὁ as;As RC) «Ἄλλο οὐ ομαδαδδο οἱ οὐδ Wolo 
aD ya 5 Lok) aa.,so I omoAio μαλλὶ arras Jon; 
Nasas Liam aascı ."” 3009 lad win ul ul 220 Js I gmops 
haasaı > [EBEN ta sa..o ga .0} Iwan er hier ‚JA; 
hen. (20; uyjars Pisa ss! ger ao Jra|> |otaa. so 
JNu.so IN wuls lo .ooot ra mo App 0A N J ug So .1οοι 

1. C aa [om umolely.msasy ar — 2. ( 250 — 3. (Σ ἴον. — 4. Com. — 5. (585 93820: 
-- ὁ. (ἃ oalo "so οὐδ ὐ -.waosı μος Wual nd, μον. bo bo — 7. RS) h2- ge 
joa Ἰμϑον ἕο u3L wano|3 μοι. il,» aSs0"o ‚aso ILnzsl oa Smoll!l „nor & N wuld, 
las,07 ana ιϑίο. |m N Duos aus haNdAs0- — 9, ( ER [ΟἹ O2 — 10. CHinS: yon Ne ἘΞ 11. Ὁ 


wis wm ΒΕ» 8509 απ Waso- — 12. Ci ins. In -olo- — 13. C una ts. — 14. ΟΣ [39. — 15. N 
μθῶδο οἱ () md Lam. 


from the life oftime ». And after he had said these words at daybreak one 


ofthe bishops who were with him died, who was formerly archimandrite of 


the convent of Karthamin'; and the holy old man "stood up and” offered the 
oblation for him. And again Sergius his syncellus who also had become a 
bishop fell sick and died. And after three days The himself? delivered up 
his soul to God, Ton the day on*® which God commandeld fit; and again alter 
him his deacon also, and all these in twelve days, so that men were reduced 
to astonishment and wondered. And the report went out over the countries 
"that the light of the church had been extinguished®. And his companions, 
overcome with wonder, returned to Syria in great sadness. But the monks 
of the convent of Casium 1814 7 the blessed man Fin a coflin (γλωσσόκομον) and 
took possession of him” with great honour. Then the whole of Syria sor- 
rowed over the old man’s death; and many came to his monastery and were 
visited. And the people of the* city of Thella also suffered many distresses 


1. See p. 504, n. 3; p. 588, n. 5. — 2. C om. — 3. (ΟΣ ‘this divine light of all the world the blessed 
J. fell sick and died and’. — 4. GC ‘and at the time at’. — 5. C ‘that the weary man should rest from 
his labour this second Paul and (rue diseiple and combatant for religion was galhered lo his holy 
fathers and the doctors of the church; and the saint's’. — 6. C “and in all quarters of creation Ihal 


the pastor of (he church had gone to his rest’. — 7. C “buried’, — 8. C ‘his’, 
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at being deprived οἱ the saint's bones; and so they were always asking for 
his prayers; and the power of God would visit them; to whom be glory and 
honour and worship, for ever and ever. Amen! 


The history of James the bishop written by Mar John of Asia is ended. 


1 


A wrırtıngG or! Mar ÜyrIac BISHOP OF [AMIDA ABOUT THE SAME” HOLY 


Mar JameEs°. 


When then Mar James the bishop from the holy convent of Fsiltha had 
departed to our Lord a considerable time before, and the patriarch Mar 
Athanasius had arisen upon the see of Peter the great‘, Phocas king of the 
Romans again expelled the orthodox (ὀρθόδοξοι) bishops from their sees and 
appointed hereties°, but by the judgments of God the Persian king Khosrau 


l. C ins. “the holy’. — 2. ἃ ‘Marde, how the bones of the’. — 3. C. ins. ‘came from {the monastery 
οἱ Casium to his monastery’. — 4. Se. the apostle, not surely, asM. Kugener (hinks, the patriarch Peter 
ol Gallinieus. — 5. Nothing is known of this, and in Phocas’ time (here were no Monophysites in 


open possession of sees. 


[015] TRANSLATION OF THE RELICS OF JAMES. 269 


wu Aus od !Isa5 Nuna0 -,,pB05001 „> μοῦ Jum;s (als | 1] 


« «οἱ τὖὮ ἾΝΑΣ jan; [also fo; Jasjas „0 ‚Ko +caırn. 
‚an 5990 15] κϑοιδ. αϑὸρϑ 00  komadız Jeaamxs| . Jo us dör IN. 
0 [uns ϑο [κα] 40 μοβοίϑοι Njasaa um Ὅν „ols gr wo 
Da> 0001 καθὰ » . u 0o 41} Das μιϑοιο .usy uno JIA20 us! 
“2 00 ὅν» :μ.5, μοι». So οι» rs LAsadS 2 
krad —, -.vaan u; Luisa); Alan o ὥγμο ὥρα "pl, Jeaanxs] 
lo omas „m Jusä) μν 5) 80 δῦ )ο po INa.o δι KaaıSo 
als Nass ol! ΝΞΟ ὁ Juss | „0,0 ‚JNudor aa. No x 


re " τὰς N oa κα Bean e ns Je ὑδιθον. 
Nis> ..adıls go la oh al ὅγβο Opa Ja!» Kaas 
„"Lsooss SS Hoc [1] (15μ5» "aso Jasasy ΝᾺ lo )kosal 
N |; gap kon kusgab sl τόρ ‚Lo mus OMAN oMamıo 


1. C Bio Hp δ οδλο. 1jom- — 2. (10 „Sao μα [adtn ‚09. Ὁ. (1 gm Dad ΠΕΡ ulaupe 


„eo ‚amdoyoljol gmmo> a.umo -Wwounin Banmıt9l. ἦς C umjol Isal umo. — 5. (αὶ 
No bu ΡΒ 19 haag> oo ade 5. .ans; 800 I9 au.wlll. _ 6. C om. — 7. Ü ins. »- 
— 8. (som 18095 Slo.- — 9, G vanu aaa 39. — 10. S vrwamnggo ( DIRT unsodauy. — 
11. Co5ydal Bo. — 12. C 92. — 13, C μναξων: 


son of Hormizd came and took all the country east of the Euphrates in war'; 
and by God’s provision fand queen Shirin’s advice he? expelled the bishops 
of Chalcedon from the cities east of the Euphrates, and appointed orthodox 
(ὀρθόδοξοι) bishops in their places, viz. in Amida Mar Samuel, and in Edessa 
Mar Isaiah, and in Rhesaina Mar Addai, and in Thella Mar Zakkhai; and so 
in every distriet and eity°, while they agreed in everything with the blessed 
patriarch. At this same time therefore, when Mar Zakkhai bishop of Thella 
had heard and learned of the holiness of the blessed Mar James, he was 
zealous for the Lord and for that holy soul and exerted and bestirred himself, 
and sent four blessed men from his convent, and two of the clergymen of the 
city (and he supplied them with a swift animal and money) to go to the monas- 
tery of Casium in which he fell asleep, Tand steal him* thence. And he laid 
down a law (νόμος) for them as to how they should act and dispatched them. 
Now those who went were sent in the year nine hundred and thirty-three ofthe 
Greeks®. And at the same time Heraclius king of the Romans‘ came, and 
took all the country east ofthe Euphrates, and drove the Persians as lar as 


l. C “a short time’. — 2. C ‘the king and Shirin (he queen ordered and’. 3. G ins. ‘priests 


and celergymen were appointed’. — 4. C ‘to fetch his body’. — 5. 622. — b. ΟἽ ‘Greeks’, 
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Nisibis which is on the frontier'. And? the members of the monastery went 
in the days of the devout Mar Stephen who wastermed Shbiliya’; and, having 
gone and arrived at the monastery of Casium, they went into the monastery 
and prayed Tand came near‘ and were blessed by the holy Mar James, and 
by’ the brothers of the house. And on being asked whither they were 
travelling they answered « We are envoys of the church of Syria to the pope 
of Alexandria. » Then they were received with much honour. When then‘ 
they had remained there two days, in accordance with a plan and trick that 
had been concerted by them on the way," one of "these monks, ἡ the envoys, 
set up a wail being "possessed by a demon’ and foaming Fand went out of his 
mind‘. And his companions began to be distressed and weep; and in 
sorrow they went on to fasten their companion to the sarcophagus of the 


1. 622-9. — 2. C ‘of the Greeks and Ihe Persians. And H. instituted a perseculion against the 
church, because bp. Isaiah of Edessa did not give the oblation to the king in the great church of 
Edessa, because the bishop demanded of the king that, unless he anathematized the synod of 


Chaleedon in writing, he did not give him the oblation (sic). And for this reason Christians 
without number who stood firm and held fast were oppressed; and those who did not show 
constancy returned to the heresy of Chalcedon. At that time’; οἷ, Mich., p. 409. — 3. Se. “the man 
Οὐ the palh’ (?). — ἃ, Com. — 5. C ‘greeled'. — 6. C ins. ‘they were travelling on the road, they deli- 
beraled thus : « As soon as we reach Ihe monastery, one of us will purposely have a seizure, that 
on this pretext we may be able to approach the place where the saint is ». And, when’. — 7. C ‘con- 


vulsed'. 
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— 6. GC ‚oma — 7. C ἰδϑωδθ os I δον SH ul ur S use for ui — 8.0 u — 
9 Che Ia220 jo — 10.0 Deo. — 11. C ins. ©:2. — 12. C μοι wre Dany. — 13. C ana. 
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17. ἃ bias. — 18. ἃ uugaadAN οϑομίξ αν afıso- — 19. C gndusr: 


holy Mar James, in order that The might learn how ' to steal that holy body, 
while his companions 'on his account slept? with him close by the sarcopha- 
gus itself. But during the night they would bore, and in the day cover the 
borings that they had made. And, when the task had become easy for them, 
they took the keys (κλεῖδα) of the monastery to themselves, that their task 
might be easily accomplished®. Then they said to the members of the 
monastery of Casium, « We, sirs', since we have a letter with us, cannot 
remain here with this "sick man’; but we will leave one of us with him and 
a swilt animal, in order that, when the Lord pleases and he recovers, he may 
quickly join us at Alexandria, in the holy convent ofTMarth Zoila*, but pray 
for us ». And, having gone thence, they came as far as Palestine on their 
return; and the man who had feigned madness and his companion rose by 
night and took the body of the holy Mar James, and wrapped it in silk 
shrouds, and came on the swift animal to their companions in Palestine 
according to the agreement that they had made with one another. 


1. GC ‘they might set themselves’. — 2. C ‘were’. — 3. I give. he sense from C; see n. on text. — 
4. S “sir'’C “my brothers’.— 5. C ‘our companion’. — 6. G ‘Mar Zoilus’. 
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But the blessed men the members of the monastery of Casium, when 
they rose in the morning and saw that the saint's body had been taken 
away, lifted up their voice in weeping and in sobs; and they went in all 
direetions after them, and did not find them'; and they returned to their 
monastery mourning. But the blessed men departed from Palestine, them- 
selves and the clergymen, and rapidly arrived at the city of Thella, car- 
rying his holy body with them. And, when the bishop? and the clergy 
and the citizens’ heard of it, they went to meet it with lights and incense 
and songs of praise, and carried it round the whole city, accompanying it 
with spiritual odes, and chants ofthe Holy Spirit. And then they‘ wrapped 
it round and laid it in This monastery, the convent of Fsiltha, in the temple 
which the saint had built in his lifetime’, and it is there for the assistance 
and healing of allmen*, and for the honour and praise of Christ his’ God; 


1. C ‘anything’. — 2. C “bishops’. — 3. C “men of his eity’. — 4. Cins. ‘came to his monastery and’. 


- x 


— 5. © ‘it with great honour, since he had been educated and trained in it, in the monastery of 
Fsiltha’. The date was probably 21 Mar., 622. J. is celebrated on 21 Mar., 31 July, and 28 Nov.; 
and, as 31 July is the day of his death or burial, and 28 ΝΟΥ. arises from a confusion with 4. of 
Batnae, 21 Mar. is probably the date of his Lranslation, and was in fact a Sunday in 622. — 6. ἃ ‘who 
take refuge at his coflin'. — 7. C “our. 
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arts oms5d> u. The colophon following is in S only. — 5. Ins. above in same hand. 


to whom and to his Father with his' Holy Spirit be praise and honour 
and worship fand exaltation, now and always and? for ever and ever. Amen! 


The history of"Mar James bishop of Edessa® is ended. 


This history was written by the industry of Mar Theodosius presbyter and 
stylite of the monastery of Fsiltha, in the days of Mar Stephen, archi- 
mandrite of the same convent, in the year a thousand and filty-two 

of Seleucus‘. 


1. C ‘the’. — 2. C om. — 3. G ‘the holy Mar J. of Fsiltha who is Burd ‘ana (his prayer be with us 
in both worlds)'. — 4, 741. This colophon comes from S only. See Introd. 


VOCABULARY 


99m 


Ykael=yyl as 22,6; 327, 7; 459, 8. 
horaumsı — Zevodsyn hospice 507, ult. Cl. pozau» below. 


- 


ja καουξοοανν, — ὅλοσηρικόν 538, 10 (mS. an-;wan); 540, 10. Ch. H. E., 172,7. 

11, μβϑδοὶ Ξε ἐντολή command 75, ult.; 549, 8 (see note 2 on transl.). 

Sad — ora6dov 519, 2,5 (]. ὃ ms. „sado|). 

aa] — σχευάριον ulensil (?) 109, A. 

μωσϑὶ fem. 609, 1. 

kit — ἀρχή (ἢ 285, 4. Perh. an emph. form. ; see ass! above. 

Joal intentness "9A, A. 

„20 us: lit. fofmy lord’s house’, appy. men who performed certain menial oflices in 
monasteries 361, ὁ (see note); 363, 6; 364, 6; 3065, 7. 

"πὰς = μὰ» worn garment 209, 9; 217, A. 

age eo pol run very fast(?) (lit. distance many) 526, A. 

Sal) be packed tightly (?) 415, 8. 

u, creep 352, 11 (see note). 

nern in bereaved fashion 185, 7. 

1, become manifest 189, 6. 

μὰς Open space 132, 10. See Smith, 5. v. μῦς. 

au, fearful nature 99, 10. Ci. Sev., Select Letters, 143, 12. Sm. admirabilitas. 

use, = γραμματεῖον bond 11, 7. Sm. and Brockelm. cite lexx. only. 

kawalır, ansıan.) — διακονιχά, διαχονικόν pesiry 103, penult.; 372, 2. Sm. lexx. only. 


Ins; scouring (?) 392, 8. Brockelm. olera pura. 

usa, — ἡμίσεον 212, A. 

;1, throw 217, 20. 

0) post up (?) 320, 9. 

nal in confined fashion 406, 10. 

μι aim at (with inf. following) 419, 7. 

Ist. body of Wr, gentry 183, 10. 

ja heap (of debris) (?) 566, ult. 

"ει smear (with acc. ol thing smeared and > preceding thing on which it is sneared) 
179,1. 

sl be formed (of a stain) 350, 10. 

μϑβϑαϑο conductor 60, 10. Sm. lexx. only. 

a. ask (like πυνθάνομαι) 39, 9; 144, 7; 149, penult.; 151, A; 233, 3; 534, 1. 

Ni,» angrily 183,1. 

oa — χῶρος 328, 8. Sm. lexx. only with obscure interpretation. 

ss „Sat siop al, rest content with 102, 12. 
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aaoraums — ξεγοδόχας 479,19. Cf. poraums! above. 

,» obscure word probably denoting some utensil 191, 1. 

ua — μετανοίας prrostralions 20h, ult. 

hass = μηχανή, denoting an irrigation engine, then a plot so irrigated, 560. 4 (see 
note). 

ua» opershadowed 236, ult. Sm. lexx. only. 

Lpuns oper a wide area 515,5. 

Sg scour (?) 247, penult. Sm. Brockelm. aufugit, expugnapit. 

op (Pael) plant 553, ult. Sm. eites Hexaplar only. 

Ὁ has» on the other side at 298, 7; 387, 7 (see notes). 

Kae — ποτέ ever A3A, 5; 435, 9. Sm. Br. connect with root „gas (contempsit), but 
this needs a forced meaning and different meanings in the two passages. V.D. and L. 
unquam. 

«οὐὐαϑ — πόρνας 541, 8. 

> „ga dipide among 540, 1. 

Hase — πλάχια paved precinct (?) 337, 2. 

Nas luwuriousiy 543, 11. 

kams gap (in mounlains) 132, 11. 


DI yas |, zaas if you please, be so good as to 79, 10; 80, A; 103, 11; 363, 11; 372, ἃ; 


534,.11,2535, 1: 504: 6: 
|Ρδαξιαϑ (MS. Jhada>) — πικτοῦρα embroidery (2) 238, ult. (see note). 
Ss yas discover 128, 9; 130, ult. 
kansas — χοσσίσαι slap 516, 10. See sans below. 
‚ausanıs (MS. assaaıo) = χατηχουμένιον wormen's gallery 336, 8. 
φῶ Iso (nothing) whatever 173, 8. 
wams — χόσσους slaps, 513, 5. Br. κισσός. See jarwas above. 
“ον! be laid out (for burial) 108, 9. 
Inga name Οἵ ἃ tree, perh. syagrus, 39, 11 (see note). 
Noll, Wotı) be dbruised, be bujjeted, 181. 1. 328, 5. 


INDEX 


Aaron, 439-AA5, AA8, 449. 615; convents of, 54, 221, 249, 260, 300, 
Abarne, 417. 301, 319, 390, A05-421, 552-573; province 
Abba, archim. of convent of John Urtaya,| of, 416, 523; territory of, 56, 91, 109, 190, 

351-253, 363-367, 372, 570, 571. Δ17, δῦ. 
Abbi, 213-220. Anastasius, emperor, 142, 143, 187, 567. 
Abraham, anchorite, 299, 300. Anchorites (ux>1), 102, 104,111, 229, 261, 299, 

--- archim. of Ar’a Rabtha, 56-59,| 313, 357, 424, 

71, 85. Andrew, convent of, 387. 

— 1, archim. ofconventofJohn Urtaya, | Anthemius, palace of (τὰ Ἀνθεμίου), 329. 

556, 557. Anthimus, patr. of CP., 482-485. 

— Il, do. See A., bp. of the Urtaye. Antioch (in Caria), 448. 

— III, (the shepherd), do. 559-563, — (in Syria), 207, 284, 293, 320, 469- 

567. 471, 483, 502, 518, 586, 587. 

— 2 Ν dom Dale Antoninus, bp. in Syria, 587. 

— Ρρ. of Amida, 96, 101, 103, 126. | Antony, bp. in Syria, 587. 

— bp. of the Urtaye, 557-562, 564. Anzetene, 125, 135, 158, 383, 417, 453, 558, 

—  deacon, 456-458. 571. 

—  layman and recluse, 118-124. Aphrodisias, 504. 

—  presbyter, 445-449. ἀποχρίσεις, 28, 379, 380, 462. 

Absolution, 334, 390. Apocrisiarius, 453. 
Addai, anchorite, 299, 300. Ar‘a Rabtha, 56, 457. 

— bp. of Rhesaina, 615. ‘Arab, 382, 419, 420. 

—  chorepiscopus, 124-134. Arabia, 490, 500, 58%. 

— deacon, 265. Archbishop, 156, 326, 488, 502, 504. 
Aethiopia, king of, 153. Armenia, 104, 284, 293, 294, 298, 317, 475, 
Afwrsm, 554. 500, 570, 585, 602. 

Agapetus, pope, 26-28, 30, 31. Arsacids, 286. 
‘Aina da Frakha, 505. Arsamosata, 159. 
Alabanda, 504. Arzun (Arzen), 145, 317, 340. 


Alexandria, 189, 190, 194, 293, 326, 337, 345, | Ascalon, 342. 
349, 475, 483, 491, 495, 501-503, 538, 586, | Asia, 333, 335, 448, 4157, 475, 479, 500, 503, 
589, 602, 612, 617; dillieulty of ordination 509, 550, 584, 585, 588, 611. 
at, 320; disturbance at, 428; John of Eph. | Athanasius, patr. of Antioch, 614, 615. 
at, 336, 532,563; monophysite bps. at, 317, | Babai, catholteus οἱ Seleucia, 145, 147, 148. 
584; pope of, 516; territory ol, 325, 384, | Balabitene (7), 284 (see note), 294. 
485, 543. Banker (τραπεζίτης), 11. 
Amida, 101, 166, 181, 184, 377, 503, 511,| Bar Daisan, 139, 158. 
512, 523, 556-558, 586, 588, 604-606, 607, Bar Deba, 572. 


1. The references are lo Ihe bracketed numbers. 
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Bar Nbyl, archim. ofFytr, 6. 
Barhadbshabba, 456-458. 
Bassian, 450-453. 

Bassus, convent of, 502, 587. 
Batnae, 608. 

'bdhyr, 232, 570. 


Bell (for services), 215, 254, 362, 363, 559 
Berytus, 284. 

Beth Arsham, 152. 

Beth Bar ‘rubtha, 562, 

Beth Gubrin (Eleutheropolis), 563. 


Beth Marka, 423. 

Beth Musika, 224. 

Beth Rwmnt' 459. 

Beth Shurla, 197. 

Beth Urtaye, 135. See also ‘Urtaye'. 

Bostra, 584. 

‘bwbnt, 448. 

Byzantium, 475. 

Bzy (Bwzy), convent of, 502, 557. 

Caesarea (in Palestine), 335. 

Caesaria, 531-538, 543; convents of. 536. 537. 

Callinicus, 313, 382. 

Cappadocia, 130, 290, 377, 475, 500, 585. 

Caria, 448, 179, 500, 504, 585. 

Casium, convent of, 612, 613, 615-618. 

Castrensis, 546-548. 

Catechumenia (of a church), 336. 

Catholieus, 145, 147, 148-151. 

Cellarer (of a bishop). 192. 

Cellia, 384. 

Chalcedon, 473; synod of, 98, 
294, 312, 478, 483, 484, 500, 
605. 

Chalcedonians, 312, A61, 477, 
615. See also ‘ Synodites'. 

Chaleis. See ‘Kenneshrin'. 

Chamberlain, 431-433, 436, 437, 439, 
535, 537, 546, 547. 

Chancellor, 543. 

Chapel (of convent), 204, 215, 225, 253, 
See also ‘Oratory’ and‘ Martyr's, chape!’. 

Charrhae, 502, 587, 605-607. 

Chartulary, 543. 

Chios, 337, 500, 503, 507-509, 585, 588. 

Chorepiscopus, 124, 125, 158, 160, 29%. 

Cilieia, 333, 475, 500-502. 


126, 187, 


5A6, 584,5 


"πε 


575, 586, 594, 


A163, 


566. 


INDEN. 


τῷ 
-1 
I 


Claudias, 232, 296, 553, 570, 571. 

Cometas, 608. 

Conon, bp. of Tarsus, 495, 501,502, 585-587. 

Constantina, See ‘ Thella d Mauzlath'. 

Constantinople, 21, 26, 142, 155, 188, 207, 
211, 298, 320, 326, 334, 336, 337, 380, 398, 
401, A04, 428, Δ41, ἀλλ, 446, 455, A61, 462, 
467, 468, 472-475, 509, 511, 571, 575, 582- 
589, 593. 

Count, 459, 462. 

(Cosmas, 567, 568, 572. 

Cosmiana, archimandritess of convent of 
Caesaria, 537. 

Cosmo, 197, 198, 514. 

Co-sponsor, 595. 

Cyprus, 335, 500, 585. 

Cyriac, bp. of Amida 614. 

deacon, A56-A68. 

Cyrus, bp. οἱ Edessa, 139. 

Cyzicus, 479, 


Dada, archim. of Fytr, 6. 

Daniel, archim. ofconventofthemsyk’,453, 
455, A56. 

presbyter, A415, 447, A48. 

Dara, 373, 420, 467, 588. 

Daric, 494, 548, 551, 600. 

Deaconess, 104. 

Demoniacs, 14, 15, A3, 64, 65, 222, ἢ 
605-607, 616. 

Denarius, 130, 160, 212, 213, 293, 376. 

Dercus, 35, 326. 


διακονία, 407, 473. 


διαχονιχόν, διαχονιχά, 103, 372. 

Dimet, bp. of Laodicea in Syria, 502, 587. 

Dorylaeum, 588. 

East (dioecesis Orientis), 80, 181, 191, 207, 
284, 412,418, 420, 506, 569, 570,574, 589; 
(district near Amida), 417. 

Edessa, 139, 293, 419, 584, 590, 591, 605- 
610, 615. 

Edessenes, convent of the, 221, 390, 555. 

ἡγεμών (governor), 514, 

Egypt, 207, 427, 483, AS6, 503, 506, 
524, 563, 588, 602, 612. 

Eleutheropolis. See ‘Beth Gubrin'. 

Elijah of Dara, 373, 374. 


trader, 374-383. 


507, 
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Eneyclical letters, 601. 

Ennaton, 325, 384, 543. 

Ephesus, 336, 397, 503, 588. 

Ephraim, patr. of Antioch, 293, 294, 320, 
334, 419, 499, 570, 586, 602. 

Eugene, bp. of Seleucia in Isauria, 495, 
501, 587. 

Eulogia, 341 (see note). 

Eunomius, bp. of Amida, 503, 588. 

Euphemia, 166, 167, 171-186. 

Eustace, archim, of Fsiltha, 576, 577. 

Eutychianists, 158. 

Excubitors, 28. 

Fardaisa, 125. 

Fathers, convent of the, 543. 

Follis, 526. 

Fsiltha. convent of, 488. 576, 581, 582, 594, 
597, 598, 603, 614-616. 618, 619. 

Fytr, 6, 400. 

Gadara (near Amida), 567. 

Gaza, 325, 342. 

Golgotha, 167-169. 

Gordiana, convent of, AAS. 

Greece, 506. 

Greek language, 459, A61, 583. 

Greeks, 227, 284, 493. 

Gumtha, 418, 589. 

GylIn, convent of, 455. 

Habib archim. of Fytr, 4-18, 35, 460, 401. 

Hala. 390-399. 

Hamimtha (hot springs), 224, 335, 417. 

Hananya, 17, 55. 

Hanina (Hananya), convent of, 502, 587. 

Harba, 581. 

Hariat, 158-166. 

Hebdomadarii (servitors), 62, 221 
392, 395, 413, 416, 476. 


HHephaestopolis, 324, 325. 


‚280, 379, 


Heraclea (in Honorias? or in Thrace?), 473. 

Ileraclius, emperor, 615. 

Hereth Bar Gabala, Arab king, 
580, 58%. 

Ilıba, bp. of Edessa, 139. 

Ilierapolis. See ‘'Mabbug'. 

IHirtha dNu ‘ man, 145. 


499, 


572, 


of the Saracens, 500. 
Hnana, 70. 


INDEX. 
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Hormisda, palace of, 398, 474-476. 

Hours, 132, 204, 215, A10,'515; (services), 
76, 78, 79, 101, 176, 215, 216, 254, 273, 
280, 361, 363, 364, 381, 402, 407, 408, 413, 
416, 440, 559, 593, 607. 

Hula, 135, 454. 

Hundredweight of gold (xevrnvapıov), 212, 480- 
432, 548, 550. 

Huns, 19, 20, 80-82, 115, 245. 

Huts, convent of the, 553, 571. 

Hzyn, 214, 260, 460. 

Ignatius, bp. of Antioch, 312,321; eited, 321. 

Illyrieum, 506. 

Ingila, bp. of, 98; territory of (Ingilene), 56, 
407, 423, A443, 457, 558. 

Isaac of Dara, 466-469. 

Isaiah, bp. of Edessa, 615. 

Isauria, 475, 500, 501, 585. 

Ishakuni Bar Br‘ y, 191. 

Isidore, bp. ot Kenneshrin (Chaleis), 189. 

martyr, 507. 

Izla, 419, 420, 573, 589. 

Jacobites, 602. 

James (Burd ‘ana), bp. of Edessa, 488-504, 
508, 509, 574-618. 

St., bp. of Jerusalem, 602. 

monk, 220-228. 

Jerusalem, 167, 170, 183, 341, 342, 
563, 584. 

Jews, 90, 92, 93, 234, 241, 479, 590. 

Job, archim. of convent of John Urtaya, 

John, son of Aphthonia, convent of, 502, 587, 
611. 

— (Urtaya), archim. of convent of John 
Urtaya, 551, 555; convent of, 1, 197, 198, 
214, 249, 360, A407, Ah, 504, 505, 552- 

588. 

bp. of Chios. See ‘Kashish'. 

bp. οἱ Dara, 588, 613. 

bp. of Ephesus, infaney, 61-64; in con- 

vent of Maro, 72, 76-79, 100; moves to 

convent of John Urtaya, 84, 406, 407, ὃ 

atHzyn, 217-220, 228, 260, 263, 415, 416; 

at Amida, 181, 196, 197, 199-209, 249, 251, 


500, 


556. 


πο 
919, 


253, 255-259, 360, 361, 370, 570, 571; 
visits to Egypt. 209-211, 335, 336, 340, 


352, 356, 384, 


388-390, 524. 532-536, 5 
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to CP., 32, 33, 211, 380-382; in exile, AA- 
55, 131-134, 291, 292, 505, 506; in house 


of Probus, 155, 157, 158; in CP., 94, 95, | κεντηνάριον. 


320, 328, 337, 400, 401, 440-442, 478, 
479, 511, 512, 525-531, 539-542, 550; mis- 
sion to pagans, AA4, 438, 449, 456, 408, 


INDEX. 


279 


Kayuma, convent of, 592. 

Kenneshrin (Chaleis), 502, 587. 

‘See Hundredweight’. 

Khosrau I, king of Persia, 156, 157, 608- 
610. 

II, king of Persia, 614, 615. 


479, 503, 509, 539, 550, 588; his convent Ksoi. 486. 


in CP., 463, 464, 466, 507, 509, 510; 
ordained deacon, 319; bishop, 503, 588; 
intercourse with asceties and others, 116, 
164-166, 266-278, 283, 300, 373, 426; 
works, 1-4, 405, 419, 420, 588. 

John, bp. of Hephaestopolis, 323-339. 

. of Kenneshrin (Chaleis), 502, 587. 

. of Pergamum, 503, 588. 

. of Seleucia in Syria, 502, 587. 

bp. of Sura, 502, 587. 

bp. of Thella (Constantina), 228, 311, 

324, 338, 339, 499, 582. 

imperial chamberlain, 547, 552. 

chamberlain to Caesaria, 537-539. 

(the Nazirite), monk of Zuknin, 36-55. 

(of Sirimis), patr. of CP., 602. 

presbyter, 511-524. 

St. (the Apostle), church of at Ephe- 
sus, 336, 337. 

— satrap of Balabitene (?) (Land, τι, 
295), 294-296. 

Jonathan, archim. of convent of John Ur- 
taya, 555, 556. 

Julian, bp. of Alabanda, 504. 

bp. of Halicarnassus, 483. 

Justin I, emperor, 187, 189, 284 (?). 

— Il, emperor, 486, 611. 

Justinian, emperor, 21-28, 35, 127, 189, 
295, 318, 332, 373, 413, 420, 428-430, 
486, 487, 439, 478, 
551, 570, 579, 593, 
death, A486, 494, 572. 

Kalesh, 56, 84, 90, 91, 110. 

χαμελαυχία, 506. 

Karhe, 229. 

Karthamin, convent of, 502, 587. 

Kashish (John), bp. of Chios, 444, 504-510, 
588. 

χάστρωμα, 225 (cf. 306). 

Kawad, king of Persia, 142, 143, 152, 153, 
156, 563, 564, 566. 
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Kyra Maria, 567. 
Kyrie eleeson, 414. 
Laodicea (in Syria), 502, 587. 

Leontius, 443-44, 448, 449. 

Libya, 190, 349, 384. 

Lord of the world (= sacred elements), 

262, 263. 

Lycaonia, 475, 500. 

Lycia, 500. 

Lydia, 333, 479. 

Mabbug (Hierapolis), 388. 

Magians, 141, 142, 144, 147, 148, 153. 
Magister. See ‘Master of the oflices’. 
Magistrians, 207. 

Maiferkat (Martyropolis), 11, 457, 605-607. 
Malkha, 360-372. 

Mama, convent of, 406, 568; palace of, 298, 

422, 509. 

Mani, 138, 139. 

Manichees, 158. 

Marcion, 139. 

Marde, 228, 317, 584. 

Mare, bp. of Amida, 187-192, 194-198. 

— the solitary, monk of Beth Marka, 
422-439, AA2; sepulchre of at CP., 422, 
423, 438, 439,442, 450, 453,455, 456, 466. 
(Mari), monk of Hula, 135-137, 453, 


See also ‘Mary, St.’ 


2. 
3, 


ἀδά, 


484-186, 488, 547, | Mari, archimandrite, 453-455. 
594, 600, 612; his| Maria of Amida, 171, 172, 174-177, 182-186. 


— οἵ Antioch, 510-518, 521-525. 

the Armenian, 286, 290, 297, 298. 

Marmitha (division of the Psalms), 204. 

Maro, archim. of Ar‘a Rabtha, 56-85, 
101, 197. 

archim. from Palestine, 350. 

child, 70. 

Martyropolis. See ‘Maiferkat. 

Martyr's chapel, 43, 91, 92, 177, 197, 223, 
225, 299, 381, 438,449, 480, 482, 562, 567. 

19 
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Mary (the anchorite), nun, 357-360. 
— St. (the.Virgin), martyr’s chapel of, 91, 
92, 567. 
— οἵ Thella, 166-471, 181, 183, 185, 186. 

Marzban, 147, 150, 151. 

Master of the offices (magister), 28. 

Master of the soldiers (στρατηλάτης), 189. 

Melitene, 377, 419. 

Menas, patr. οἵ CP., 28, 328. 

— ,„convent. of, 209, 345, 387. 

Mendis (Mendia), 190, 209, 346, 387. 

Mesopotamia, 188, 511, 598, 605. 

μετάνοια (prostration in token of penitence), 
204. 

μέτωπον, 566. 

Metropolitan, 152, 187, 333, 502, 583, 587, 
588. 

Mime-actors, 512, 513, 515, 516, 523. 

Mina, 168, AA3. 

Mishael, 546, 547, 551, 552. 

Mitylene, 500, 585. 

Monastieism, admission to, 120, 121, 278- 
283, 359, 383, 446, 447, 461,576. 

ΜΡ π᾿, 236. 

Msyk’, convent of the, A55. 

Mule (siege-contrivance), 563. 

Mzygqn (utensil), 191. 

Narda, 558. 

Nazirites, 36, 40, 104, 111, 136, 213, 453. 

Nestorians, 138, 140, 142, 145, 146, 152,.157, 
158. 

Nestorius, bp. of CP., 138. 

Nirba dSkwS, 505. 

Nisibis, 139, 153, 616. 

N’ns, 383. 

Notary, 187, 188. 


Nu‘ man, tribe of, 140. See also ‘Hirtha. ἃ 


Nu‘ man’. 

Nut, convent of the, 570. 

Oratory, 112, 121. 

Ordination, 226, 227, 314-320, 322, 327, 328, 
332-334, 336, A4h, 445, 447, 487, 490,491, 
494-504,.509, 578, 584-589, 600, 601, 611. 

Orientals, convent of the, 566. 

Pagans, conversion of 152, 242, AAA, 448, 
A149, 456-458, 479, 508, 509,,588. 

Palestine, 190, 337, 349, 500, 563, 584, 617. 
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Palestinian, 325. 
Pall (bishop’s), A484. 
Palm-leaves (used in’manulacture), 190, 508. 
Patchwork garment, 102, 319, 423, 489, 580, 
581, 591,,599. 
Patrician, 157, 189, 191, 531, 537, 543. 
Paul of Antioch, 469-474. 
— archim. of Surtha, 111-118, 424-426. 
(ofSamosata), bp. of Antioch, 


bp. of Aphrodisias, 504. 
(of Arzen), monk, 566, 567. 
— patr. of Antioch, 482, 487, 488, 503, 588, 

612. 5 
— presbyter, 157, 158. 
Penance, 228, 240, 33%, 390. 
Pergamum, 503, 588. 
Perrhe, 419. \ 


| 


‚Persia, 12, 59, 138, 141, 145, 146, 156, 157, 


317,.320, 327, 340, 37%, 377, 457, 491, 578, 
584, 589, 601, 602; king of, 142, 143, 143, 
146, 152, 153, 594 (see also ‘Kawad’ and 
‘Khosrau’); queen of, 157, 615. 

Persians, 138, 139, 152, 153, 565-567, 60%, 
609, 615; school of the, 139. 

Pestilence, 212, 261, 437, 531. 

Peter (the Iberian), bp. of Majuma, convent 
of, 325. 

bp. οἵ Smyrna, 503, 543-545. 

bp. of Tralles, 503, 588. 

St. (the apostle), seeofat Äntioch, 61%. 

Petra, 188. 

Phocas, emperor, 614. 

Phoenice Maritima, 325. 

Photius, 543, 544, 588. 

Phrygia, 479, 500. 

Pilgrims, pilgrimage (peregrination), 1,3, 
374, ἀλλ, 506, 507. 

Pontus, sea of, 473. 

Pope (of Alexandria), 516. 

Poplars, convent ofthe, 417, 418, 569, 570. 

Praepositus, 546, 548. 

Praetorium, praetoriani, 159, 294. 

Prefect (ὕπαρχος), 435, A306. 

Priscus, 525-531. 

Probus, 157. 

Procopius, 519-523. 
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Propitiation (for ἃ dying man), 262. 

Protector, 467. 

Prusias, 473. 

Qlwfyte, 106. 

Recluses, 84-86, 90,93, 97, 98-100,110, 118, 
121, 122, 357. 

Relics, 70, 114, 118, 262, 384, 387, 388, 507, 
614, 615, 617, 618. 

Rhesaina, 615. 

Rhodes, 335, 500, 585. 

Romanus, 450, 452, 453. 

Rome, 26, 138, 157, 506, 523. 

Sacellarius, 430. 

Samosata, 532. 

Samuel, archim. of convent of John Urtaya, 
555, 556. 

archim. of convent of Samuel, 562, 

563; convent of, A43, 

archpresbyter of convent of John 

Urtaya, 553, 554. 

bp. of Amida, 615. 

monk, 350. 

Saracens, 140, 146, 579, 611. 

Satrap, satrapy, 284-286, 294. 

Seleucia (in Isauria), 502, 587. 

(in Syria), 502, 587. 

Sema, 551. 

Senate, senators, 22, 26, 212, A433, 486, 439, 
463. 

Seniors (in a convent), 218, 222, 251, 263, 
264, 553. 

Sergius, archim. ol Gyln, 453, 455, 456. 

I, archim. of convent of John Ur- 

taya, 567,568. 

11 (0:5) 571..-572: 

bp. of Charrhae, 502, 587. 

deacon, 456-458. 

(the recluse), monk, 84, 89-93, 96- 


patr. of Antioch, 482, 487,489, 502, 

582, 583, 587. 

syncellus of Amida, 188. 

syncellus to James Burd‘ ana, 613. 

‚ martyr’s chapel of, 482. 

Servitors. See ‘Hebdomadarii'. 

Severus, patr. of Antioch, 575, 567, 482, 483, 
574, 568, 582. 
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Shirin, queen of Persia, 615. 

Simeon (themountaineer),anchorite, 229-247. 

archimandrite, 450. 

— (the recluse), archim. of Kalesh, 84- 

91, 93-96, 105, 108-114. 

bp. of Beth Arsham, 137-158. 

(the solitary), monk, 300-304. 

the scribe, 399-404. 

Sinai, Mt., 579, 580, 602, 003. 

Smyrna, 503, 544, 588. 

Snq, 284-286. 

Solitaries, 1, 257, 300, 301, 314, 384, 385, 
422, 423, 450. 

Son of the covenant, 241, 244, 247, A24. 

Sophanene, 6, 111, 327, 445, 455, 459. 

Sosiana, 537-542. 

Stephen I (Skbiliya), archim. of Fsiltha, 616. 

IR do. 619. 

deacon and syncellus, 187-198, 204, 
206-209, 211-213. 

στρατηλάτης, 189. 

'strltys, convent of, 576. See also ‘Fsiltha’. 

Stylites, 20, 21, 56-60, 63,68, 74, 79, 82-84, 
619. 

Supper (monastic), A3, 87, 88, 151-153, 361, 
362, 364, 400, 402-404, 415-410. 

Sura Romanorum, 502, 587. 

Surtha, 111. 

Susan, 339-356. 

Sycae, 27, 422, 431, 473. 

Symy, 568-570. 

Synagogue, 91-93, 479. 

Syncellus, 187, 188, 613. 

Synodical letters, 484. 

Synodites, 20, 418, 491. See also ‘Chalce- 
donians’. 

Syria, 11, 130, 210, 211, 284, 294, 334, 382, 
427,447, 457, 475, 499, 500, 502, 574, 584- 
588, 601, 602, 608, 613. 

Syriac, 459, 483. 


466, 509. 
Tabitha, 174, 179, 181. 
Tarsus, 333, 334, 501, 502, 587. 
Thebais, 427, 503, 506. 
Thel ‘Adda, convent of, 450, 453. 


232 


INDEX. 


[628] 


Thella ἃ Mauzlath (Constantina), 166, 181, | Tiberius, emperor, 611. 


312, 487,488, 502; 524, 576, 581, 587, 594, 

598, 607, 613, 615, 618. 

d Mikhana, 560. 

d Thuthe, 418. 

Theltha, 598. 

Theodora, empress, relations with Mono- 
physites, 24, 25, 27, 195, 207, 327, 329, 
331-333, 398, 428-432, 484, 436, 437, 439, 
A74-178, 484, 485, A489, 579; procures 
consecration of bps., 499, 500, 571, 583; 
founds hospital, 507,584; writesto Persian 
queen, 157; her death, 478, 481, 485. 

Theodore, bp. of Hirtha, 490, 499, 500, 584. 

bp. of Mopsuestia, 138. 

castrensis, 546-552. 

of Edessa, 590-592. 

trader, 374-383. 

Theodosians, 602. 

Theodosius, patr. of Alexandria, 35, 325 
326, 328, 330, 482, 483, 486, 488, 501, 503 
574, 575, 584, 586, 602, 608. 

presbyter and stylite, 619. 

Theophilus of Antioch, 510-525. 

(Bar Ma‘nu), presbyter, 576 


577. 
Thomas, bp. of Damascus, 338, 339. 
(the Armenian), monk, 283, 298. 
St., convent of at Beth Gubrin 
(Eleutheropolis), 563. 
syncellus, 187-211. 
Thrace, 326-327. 


Tigris, 111. 

Tonsure, 104, 120, 121, 145, 242-245, 278, 
281, 282, 359, A4A, 509. 

Tralles, 336, 503. 

τραπεζίτης, 11. 

Tremissis, 526. 

Tribunus, 459-466. 

‘tryz, convent of, 104, 105. 

Tysf, 214, 260, 406. 

Unction, 87, 598. 

ὑπαρχία — ἐπαρχία, 410, 417, 458, 479. 

ὕπαρχος, 435, 480. 

Urbicus, palace of, 481. 

Urtaye, 135, 383, 555, 558; school of the at 
Amida, 565. 

Villa (προάστειον), 27, 332, 33%, 335, 436, 551, 
552. 

Visitor (of a convent), A50. 

ξενοδοχεῖον, ξενοδόχη, ξένοδόχος, 180, 379, 467, 
468, 507. 

Zacharias, 266-273. 

Zakkhai, bp. of Thella, 615, 618. 

, convent of, 313. 

Z,eno (?), emperor, 558. 

Ziyat, 112. 

Zoila, convent of, 617. 

Zuknin, 558; convent of, 37, 558. 

Z‘ura, 10, 17-35, 326, 460-463. 

Zwt’ (Zauta?), deacon and syncellus, 198, 
206, 210, 211. 

presbyter, 445, 447, 449, 
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ADDENDA AND CORRIGENDA 


IN TOM. XVU, FASC. 1 


 ıy, 1. 30, 31. Om. “this.... them’. 

. vı,1. 23. For ‘595’ read ‘585’. 

. ναι, 1. 25. After ‘contains’ ins. ‘most of”. 
 x1.. Delen.2, 


— ,n.5. For ‘149’ read ‘249. 


. 273, text, n.1. Read ‘ms. „ra='. 
. 285, transl.,1. 7. For ἀρχεῖα read ἀρχή. CI. p. 549, n. 2. 
. 305, 1.4. The ref. in the 254 clause is to text, 1. ult. 


IN TOM. XVII, FASC. 4'. 


. 314, transl., n. 1. For ‘Q(wrsws’ read ‘Q(w)rsws'. 
. 315, transl., 1. 11. For ‘serve my own self’ we should perh. render ‘myself per- 


form service’, 


. 319, text, 1. 10. For sis read "i>. See p. 306, n. 1. 

. 335, transl., n. 1. Om. ‘probably’, and add. ‘Cf. 4. E., Il, 46’. 

. 346, text,n. 4. For Ljsjs: read Lars. 

. 354, text, ἢ. 5. For ouas read gas, and for oa, read wa. 

. 369, transl., 1. 4. For ‘account’ we should perh. write ‘reckoning’ and think of a 


eriminal with his χειρόγραφον tied to his hands. I owe this sug- 
gestion to Prof. Burkitt. 
402, transl., I. ult., p. 463, 1, 1. For ‘the food... have’ read ‘and placing the food 
of each, one of them in his mouth’, and dele n. 1. 


405, text, 1.2. For hal ran read al an. 


. 407, transl., 1. ult. For ‘those of the canon’ read ‘the common (χοινὸν) ones’ and 


dele n. A. 
422, transl., n. 3. For ‘p. 387, n. 3’ read ‘p. 387, n. 2”. 


. 428, text, n.6. For namsı read INamsc. 

. 431, text, 1.3. For μᾶ5, read pia., and dele n. 3. 

. 433, transl., 1.2. Add note ‘Cf. p. 190 and p. 508’. 

. 438, transl., 1. 11, 14. For ‘coflin’ (Ὁ) read ‘ vault’. 

. 453, text, 1.1. For ıuu» read ınuas 

. 464, transl., 1.13. For ‘‘inn'’ read ‘a label’ and dele n. 1. 


1. The references are to the bracketed numbers. 
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P. 467, transl., 1.8. For ‘the ministering oflice’ read ‘a deaconry’', and om. the first 


2 words 


ofn.3. 


P. 470, transl., 1.9. For ‘take’ read ‘feed’. 


P. 485, text, 1. ult. 


For μι», read p;. 


P. 496, ch. 47. For ‘refuges’ read ‘refugees'. 


— ‚list of mss. 


Add “F = Brit. Mus. Add. 14730 (12'" cent.) '. 


IN TOM. XIX, FASC. 2. 


P. 502, transl., n. 1. For ‘Antonius’ read ‘ Antoninus’. 


P. 509, text, 1. 8. 


For .a;s read ς "9. 


P. 510, transl., l. ult. For ‘withold’ read ‘ withhold’. 


PS519 Stransl..1.1 


P. 522, text, 1. Δ, δ. 


P. 528, text, 1. 3. 


2. Om. brackets. 
For os» read ὁμ5, and for ‚os read ‚oo 
After ja, om. stop. 


P. 538, transl., n. 3, 1, 5. ‘For ‘15’ read “1r’. 


P. 540, transl., 1.1 


. Om. ‘for me’. 


P. 554, transl.,n..2. ὙΠΟ ἢ, 1 6801. 1: 


ΡΟ ΟΣ 126: 


For μακϑαϑ; read jLaaupı. 


P. 552, transl., 1. ult. For ‘withold’ read ‘ withhold’. 


P. 555, text, 1. ult. 
P57A, text, non] 


P#576, text, 1.41% 


P. 578, transl., 1. 9. 


For „uuo read ul. 


«ἄς For „ıread .ı. 
P. 575, transl., notes, 1. 11. For ‘1054’ read “1014. 


Om. stop at end. 
For ‘him*’ read “him ?’. 


P. 580, transl., 1.8. For ‘day’ read “Γάδ γ᾽. 


P. 587, text, n. 1. 


— — transl.,n. 3. 


P. 588, text, n. 5. 
P. 593, text, 1. 10. 
P. 600, text, 1. 1. 


p- 524,1. 


P. 601, text, 1. 1, 
P. 603, text, n. 8. 
P. 604, text, n. 1. 
-- — — nd. 


P. 606, text, 1. 7,8. 


P. 609, text, 1.7. 
P. 614, transl, 1. 2. 
bones »'. 
P. 615, text, n.5. 
ΡΥ ΘΟ 1. 32 Bor. 


For as; read kasısı. 
For “ἢ. 2’ read “ἢ. 3’. 
For sasa.ı) read satu ch. 
Alter La» om. points. 
For naamcı read ᾿νϑροοι, and so at p. 474, 1. 5, p. 492, 1. 13, and 
2. 
For oapıılz read oJasılr. 
For sy read ‘ (sic) gan". 
For 12. read jr. 
For ὦ; read «ı. 
For ‘14’read ‘12’, and for ‘12’ read ‘AA. 
For „Sao! read ysaiol. 
After God’ ins. rel, to note “C. ins. « which resides in the saint’s 


Om. was. 
ms. AO WFTINGE read ‘ms. aan. 


— — 1.16. For nppe read πμεςθο. 


— — 1.22. For 


‘olera pura’ read ‘(ed. 2) purgamenta olerum’. 
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IHOMELIES MARIALES BYZANTINES 


TEXTES GRECS EDITES ET TRADUITS EN LATIN 


MARTIN JUGIE 


des Augustins de l’Assomption 


II 


VII. THEODOTE D’ANCYRE. — IX. CHRYSIPPE, PRETRE DE JERUSALEM. — 
X. S. JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. — XI. S. EUTHYME, 
PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. — XI. NICOLAS CABASILAS. — 
XII. GEORGES SCHOLARIOS. 


SUPERIORUM PERMISSU 


Gervasius QUENARD, 


Aug. ab Assumptione moderator generalis. 


Ὁ 


Romae, die 14 januarii 1924. 


Nihil obstat, Parisiis, die 7 oetobris 1925. 


R. GRAFFIN. 


PERMIS D’IMPRIMER 


Paris, le 30 decembre 1925. 
V. DUPIN 


Ver 


ΥΠΕῚΧ 


THEODOTE D’ANCYRE ET CHRYSIPPE 
DE JERUSALEM 


HoMELIES POUR LA FETE MARIALE DU ν SIECLE. 


INTRODUCTION 


I. — L’uomeLıe pe ΤΉΚΟΡΟΤΕ DÄNCYRE SUR SAINTE MARIE, 


MeERE βρὲ Diev. 


Theodote, ev@que d’Ancyre, en Galatie, fut un des membres les plus 
marquants du coneile d’Ephöse et l’un des defenseurs les plus zeles de la 
maternit&e divine de Marie contre l’heresie nestorienne. On ignore la date de 
sa naissance, ainsi que celle de sa mort. On sait seulement qu/il vivait 
encore en 438, epoque ἃ laquelle saint Cyrille d’Alexandrie lui adressait une 
lettre, et qu’il n’&tait plus de ce monde avant l’annee 446, car son succes- 
seur Eusebe fut ordonne par saint Proclus, patriarche de Constantinople, 
mort ἃ cette date‘. Il &erivit plusieurs ouvrages de controverse, et laissa 
un certain nombre d’homelies, dont quelques-unes seulement sont parvenues 
jusqu’ä nous. Un inventaire detaille et un examen critique de ses &crits reste 
encore ἃ faire. Pour y aider, signalons ici les quelques renseignements que 
nous avons pu recueillir. 

Une liste incomplete des ouvrages de Theodote fut donnde, A la sixieme 
session du septieme concile ecum£nique, par le diacre Epiphane. Au conci- 
liabule iconoclaste r&uni ἃ Hieria, en 753, on avait cite sous le nom de l’&veque 
d’Aneyre un passage contraire au culte des images. Pour demontrer que 
ce passage 6&tait controuve, Epiphane enumera les &erits authentiques de 
Theodote qu'on possedait alors, ἃ Constantinople, ἃ savoir : 1° six livres 
contre Nestorius, adresses ἃ Lausus; 2° une interpretation du symbole 
de Nicöe; 3° un sermon sur la naissance du Seigneur; 4° un autre pour la 
fete des Lumieres, eis τὰ φῶτα (l’Epiphanie); 5° un sur Rlie et la veuve; 6° un 
sur Pierre et Jean; 7° un sur le boiteux gu6ri ἃ la Belle-Porte; 8° un sur la 


parabole des talents; 9° un sur les deux aveugles’. 


1. Leguien, Orıens christianus, t. 1, p. A6A. 
2. Hanvovın, Collectio coneiliorum, t. IV, col. 405. 
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Cette liste est incomplete, car Theodote lui-m&me nous apprend, ἃ la fin 
de son commentaire du symbole de Nicee, qu'il avait compos& trois livres 
sur la divinit& du Saint-Esprit'. D’ailleurs, les Actes du concile d’Ephese 
nous ont conserv& trois de ses homelies, dont deux pour la fete de Noöl ?, 
et une autre contre Nestorius, prononcde ἃ Ephese dans l’öglise de Sainte- 
Marie et de Saint-Jean l’Evangeliste®. Dans le second livre de ses Antir- 
rhötiques contre les Iconomaques, saint Nie&phore de Gonstantinople cite un 
passage d'un discours de Theodote sur sainte Marie et Simeon, c’est-ä- 
dire pour la fete de l’Hypapante‘. Deux autres discours, intitules, l’un 
« Pour la Nativit& de Notre-Seigneur J&ösus-Christ », l’autre, « sur Sainte 
Marie, Mere de Dieu, et sur la sainte naissance du Christ », nous ont dte 
conserves dans le cod. 1171 du fonds grec de la Bibliotheque nationale de 
Paris, qui est du x® sieele. C’est sans doute la que les trouva Combefis, pour en 
donner une traduction latine, dans le tome I" de sa Bibliotheca concionatoria’°. 

De ces divers Ecrits tout ce qui a &t& publie jusqu’ici se trouve r&uni dans 
la Patrologie greeque de Migne, t. LXXVII, et comprend : 

1° Le commentaire du symbole de Nicee, col. 1313-1348; 

2° Les trois homelies conservees dans les Actes du coneile d’Ephese, 
col. 1349-1389 ; 

3° L’homelie sur la sainte Theotocos et Simeon, col. 1389-1411; 

4° La traduction latine des deux homelies inserees dans la Bibliotheca 
coneionatoria, col. 1411-1432. 

S’ilya peu de chance de retrouver les trois livres sur le Saint-Esprit et 
les six livres contre Nestorius, il ne faut pas d6sesperer de decouvrir 
quelques-unes des homelies signaldes par le diacre Epiphane. Certains 
extraits conserv6s par les chaines °, et le depouillement consciencieux des 
catalogues de manuserits” peuvent aider ἃ cette decouverte. L’hom&lie pour 


1. Expositio symboli Nicaeni, 24, PG., t. LXXVII, col. 1348C. 

2. Il est vraisemblable, mais non certain, que le discours sur Noöl dont parle le diacre 
Epiphane, soit l’un des deux qui se trouvent dans les Actes du concile d’Ephöse. 

3. La suscription porte que ce discours fut prononce, le jour de la fete de saint Jean 
l’Evangeliste. C’est une fausse indication; car Theodote n’etait pas ἃ Ephöse, le 
27 decembre 431. Au ν᾿ siecle, la fete de saint Jean se celebrait deja, le 27 d&cembre. 
Voirle Menologe syriaque de 412, publie d’abord par Wrıcur, Journal ofsacred Lit- 
terature, t. VII (1865-1866), puis par Ducuesse, dans Acta Sanctorum Novembris, 
t. II, p. ται. Ce martyrologe est un abrege d'un martyrologe grec d’Asie Mineure, de 
la fin du ıv° siecle. 

ἧς Le passage de Nic&phore est cite dans ?. G., t. LV, col. 708 en note. 

5. Bibliotheca concionatoria, t. I, pp. 111-113 et 199-204. 

6. Voir dans la P. G., ibid., col. 1431-1432, trois extraits donnds par la Chaine sur 
les Actes des Apötres editee par Cramer, Oxford, 1838. 

7. L’Inventaire des manuscrüs grecs de la Bibliotheque nationale de Paris, publie par 
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l’Epiphanie, εἰς τὰ φῶτα, est signalde dans ce meme cod. 1171 de la Biblio- 
theque de Paris, fol. 240, qui contient les deux autres homelies dont nous 
avons parle. 

On peut se demander pourquoi Combefis, qui a eu entre les mains le 
manuserit en question ', n’a pas publi& cette homelie sur l’Epiphanie; pour- 
quoi aussi il n’a donne des deux autres qu’une traduction latine. La raison 
doit, probablement, en ötre cherch6e dans l’orthographe detestable du codex. 
C'est une orthographe purement auriculaire, qui montre bien que l’iotacisme 
actuel des Grecs existait d6ja au x® sieele. Le savant Dominicain attendait 
sans doute de trouver d’autres manuscrits pour £diter le texte original. Ses 
recherches durent &tre vaines, comme ont 6t6& les nötres. Aussi est-ce d’apres 
ce seul manuserit 1171, que nous avons dü etablir le texte de ’homelie que 
nous publions ei-apres. Il s’agit de celle qui est intitulde : « Sur sainte 
Marie, Mere de Dieu, et sur la sainte naissauce du Christ », et qui vient la 
sixieme et derniere dans la collection de Migne. Elle est proprement mariale, 
comme nous l’etablirons tout ἃ l’heure, et la seule, par consöquent, qui 
rentre dans notre cadre. 

Elle merite vraiment de voir la lumiere dans son texte original. Tant pour 
la beaute littöraire que pour le fonds doctrinal, elle va de pair avec les 
meilleures pieces de l’homiletique greeque. On admirera surtout le reeit 
pathetique de la chute du premier homme, la description, sous forme d’anti- 
theses röpetees, de la grandeur premiere et de la decadence de celui qui, au 
sortir du Paradis, « oflrit ἃ la erdation, sa sujette, le lamentable spectacle 
d'un τοὶ et d’un chef bless& ἃ la bataille ». Les historiens du dogme y trou- 
veront des aflirmations cat&goriques sur l’elevation de ’homme ἃ l’etat sur- 
naturel et sur les dons pröternaturels dont Dieu Pavait enrichi, sur le peche 
originel et ses suites, sur le plan r&dempteur et la necessite de I’Incarnation 
du Verbe; une allusion ἃ la confirmation comme sacrement distinet du bapteme 
(2 7); une refutation de l’origenisme (27 et 8); une dämonstration de la mater- 
nite divine par les propheties scripturaires, les oracles paiens, voire meme par 
la quatrieme eglogue de Virgile, Al’adresse des Juifs (2 14); enfin un magni- 
fique &loge de Marie, nouvelle Eve, Möre de Dieu et mödiatrice du salut 
(2 11-12). La doctrine de la saintete originelle de Marie ressort implicitement 
d’expressions comme celles-ci : « A la place de la vierge Eve, mediatrice de 


Ouoxt, signale sous le nom de Theodote d’Aneyre, au cod. 766 du fonds gree (1x° siecle), 
fol. 5'°, et au cod. 797 du m&me fonds (x-xı® siecle), fol. 218°, une home&lie sur l’Annoncia- 
tion. Il s’agit, en fait, de l’homelie de Theodote (ou Theodore) ermite, publiee par BaALLe- 
πανὶ dans sa Sylloge monumentorum de Imm. Deiparae concept., t. Il, p. 211-236. 

1. Nous le supposons, du moins, parce que, malgrö nos recherches, nous n’avons 
trouve les deux pieces qui figurent dans la Bibliotheca concionatoria, dans aucun autre 
manuscrit de Paris ni d’ailleurs. 
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mort, une Vierge a öt6 remplie de la gräce divine pour nous donner la vie, 
θεοχαρίτωτο παρθένος εἰς λειτουργίαν ζωῆς (2 11}; une Vierge a 6te faconnde poss6- 
dant la nature de la femme, mais sans la malice f&minine, vierge innocente, 
sans tache, tout immaculee, ravzuopos, integre, sans souillure, sainte d’äme 
et de corps, ayant pousse comme un lis au milieu des &pines, ὡς κρίνον ἐν μέσῳ 
ἀκανθῶν βλαστήσασα ; quin’a pas ete instruite des vices d’Eve. Consaeree ἃ Dieu 
avant sa naissance, et une fois nee, ollerte ἃ Dieu en signe de reconnais- 
sance pour etre elev6e dans le sanctuaire du temple; revetue de la gräce 
divine comme d'un vötement; περιδεθλημένη θείχν χάριν ὡς θέριστρον, l’äme remplie 
d’une divine sagesse, epouse de Dieu par le cour..., elle arecu Dieu dans 
son sein, et pour ainsi parler, elle est toute belle, comme un objet de com- 
plaisance, et toute agr6able, comme un sachet d’aromates. C'est cette Vierge, 
digne de Gelui qui l’a crede, que la divine Providenece nous a donnde, pour 
nous communiquer le salut... C'est par elle que la tristesse d’Eve a cesse, 
par elle que la sentence de condamnation a ὀϊό eflacde, ἐξήλειπται διὰ σοῦ τὰ τῆς 
χαταδίχης; ἃ cause d’elle qu’Eve a et& rachetee, λελύτρωται Eix διὰ σέ. Car c’est 
un Fils saint qui est ne de la Sainte... L’Excellente a donn& le jour ἃ l’Excel- 
lent, U’Ineffable ἃ !’Ineffable, la Tres-Haute au Fils du Tres-Haut. » 
L’authentieite de la piece nous parait inattaquable. Sans parler de la 
suscription de l'unique manuserit qui nous l’a conservee, tout le contenu 
depose en faveur de l’attribution ἃ Theodote. L’homelie a 6 &crite apres la 
controverse nestorienne', mais avant le concile de Chaleedoine, car l’on n’y 
trouve pas la moindre allusion ἃ la controverse monophysite. Compar6de aux 
autres &erits authentiques de l’eveque d’Ancyre, elle presente avec eux des 
traits de ressemblance incontestables : eitations constantes del’Eeriture sainte, 
amour de l’antithese’, emploi des mots composes, des verbes derives et du 
parfait?. L’auteur se rattache, pour l’exegese, ἃ l’Ecole d’Antioche. I] prend ἃ 
la lettre le r&cit de la Genese sur la er&eation de l’homme et sa chute. Pour la 
doctrine mariale, ıl est vrai, il parait y avoir une certaine opposition entre 
notre homelie et un passage de l’homelie sur ’Hypapante‘. Mais cette oppo- 


1. Onllit, en effet, ala peroraison ($ 15) : Αἰσχυνέσθω Νεστόριος, ὃ τὴν παρθενικὴν ἀθετήσας 
πεχνογονίαν. 

2. Comparer, en particulier, le ὃ 10 de notre homelie ἄνθο 16 ὃ 14 del’Expositio symboli 
Nicaeni, P. G., col. 1333, et surtout avec ὃ ὃ de la troisieme homblie, ibid., col. 1389 BC. 
L’expression « οὕτως οὗτος», col. 1333 B, se retrouve dans notre homelie ὃ A, au debut. 

3. Sur ce point, la comparaison avec ’homelie sur ’Hypapante (la quatrieme de la 
Patrologie greeque, col. 1389-1412) est tout ἃ fait suggestive. 

1. Ce passage (δ νι, col. 1397 BC) parle d’une purilication de la Sainte Vierge, au 
moment de U’Incarnation, en termes qui laisseraient supposer en elle quelques traces du 
peche originel (ἀπεσμήχη τῶν ὑλικῶν ἁπάντων, καὶ τῶν παρὰ φύσιν). Cela est d’autant plus sur- 
prenant que, sous le rapport du style, l’homelie sur ’Hypapante est celle qui offre le plus 
de ressemblance avec celle que nous publions. 
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sition ne parait pas irreductible, et si elle l’etait, on pourrait l’expliquer, en 
disant que la pensdce de Theodote sur la parfaite saintete de la Mere de Dieu 
ἃ pass& par une certaine evolution. 

Malgr& la mauvaise orthographe du manuserit, nous croyons avoir reussi 
ἃ etablir un texte satisfaisant. Il eut &t& fastidieux de relever toutes les fautes 
d’orthographe du copiste. Nous nous sommes content£ d’en signaler quelques- 
unes, qui sufliront ä satisfaire la curiosit@e du leeteur. Tout en utilisant la 
traduetion de Combefis, nous l’avons modifi6e en plusieurs endroits, pour 
suivre de plus pres l’original. En deux ou trois passages, notre lecture diflere, 
pour le sens, de celle de notre illustre devancier'. 


II. — L’nomeELıe DE ÖCHuRvsiPPE DE JERUSALEM SUR SAINTE MARIE, M&re DE Diev. 


La Patrologie greeque de Migne ne contenant rien de Chrysippe, pretre de 
Jerusalem au ν᾿ siecle, celui-ci est reste presque un inconnu pour nos 
contemporains. Ce n’est qu’en 1905, qu’un petit article du P. Simeon Vailhe, 
donn&ä la Reue de P’Orient Chretien?, fit sortir son nom de Vinjuste oubli qui 
nous le derobait. Cet article, malheureusement, parait avoir echappe ἃ 
l’attention de ceux qui, dans ces dernieres anndes, ont publi6 ou reedite des 
manuels de patrologie. Chrysippe n’a pas encore l’'honneur de figurer dans 
ces sortes d’ouvrages. On parlait cependant de lui dans certains anciens 
recueils patristiques, que Migne n’a pas reproduits, ou n’a reproduits que 
partiellement, et qui auraient dü empöcher son nom de tomber dans l’oubli. 

Nous trouvons, tout d’abord, de precieux renseignements sur sa personne 
dans la Vie de saint Euthyme, &crite par Cyrille de Scythopolis, que Mont- 
faucon edita dans le tome IV des Monumenta de Cotelier®. D’apr&s ce document, 
Chrysippe &tait originaire de la Cappadoce. Entre les anndes 420 et 430, il 
vint, avec ses deux fröres aines, Cosmas et Gabriel, se mettre sous la direction 
de saint Euthyme, qui venait de fonder son c@lebre couvent dans les environs 
de Jerusalem. D’abord &conome de la laure, il [πὶ ordonn& pretre vers l’annde 
455, en meme temps que son [rere Gabriel. En A467, quand son autre frere, 
Cosmas, fut elev6 au siege mötropolitain de Seythopolis, il lui suceeda dans 
sa charge de stavrophylax, c'est-a-dire de gardien de la sainte Croix. Il occupa 
cette charge jusqu’ä sa mort, survenue en 479. A deux reprises diflerentes, 


1. La vingt-neuvieme homelie de Theophane Kerameus (xn° siöcle), P. G.,t. CXXXL, 
00]. 617 C, a un debut identique ἃ l’'homelie de Theodote. Le plagiat saute aux yeux: 
Τέρπει μὲν τὰς ὄψεις ἀνίσχων τῆς mas ὃ ἥλιος, καὶ τῆς γῆς τὸ πρόσωπον καταγλαίζων τοῖς σελαγήμασιν. 
Εὐρραίνει δὲ τὰς ψυχὰς τῶν πιστῶν ἣ τῶν θείων λόγων ἀχρόασις. 

2. Revue de l’Orient Chretien, τ. X (1905), p. 96-99. 

3. Ecelesiae Graecae monumenta, t. IV. Voir les pages 30, 42, 15, 67, 70, 
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Cyrille dit de lui quil laissa de nombreuse eerits, dignes de passer ἃ la 
posterite. 

A enjuger par le peu que nous en ont conserve les manuserits, ces &erits 
devaient consister surtout en homelies et en pandgyriques. Ce sont, en effet, 
quatre panegyriques qui sont parvenus jusqu’ä nous. Trois ont dejä &te 
publies, ἃ savoir : > 

1° Un eloge de sainte Marie, Mere de Dieu, dont il parut, d’abord, une simple 
traduction latine, dans la troisieme edition de la Mayna Bibliotheca veterum 
Patrum, de Marguerin de la Bigne, Cologne, 1618, t. VI, pars Il‘, p. 711 55: 
et qui fut publie dans le texte original dans le tome II 46 l’Auetarium du 
P. Fronton-le-Duc, Paris, 1624, p. 424-430; 

2" Un panegyrique du martyr saint Theodore, edit6 une premiere fois, en 1911, 
par Jean Phokilides, dans la Revue Νέα Σιών", d’apr&s un manuserit assez 
döfeetueux de la bibliotheque du Saint-Sepulere, ἃ Jerusalem, et resdits en 
1921, avec tout l’apparat eritique desirable, par Antoine Sigalas’; 

3° Un panegyrique de saint Jean-Baptiste, dont Combefis a donn& une traduc- 
tion latine dans le tome VII de sa Bibliotheca concionatoria, p. 803-808. Le 
texte original est encore inedit, et se trouve dans de nombreux manuscrits, 
notamment dans le Cod. Paris. 513 du fonds gree, qui est du x° sieele, et dans 
le God. Baroce. 199 de la Bodleienne, qui est du xı“. Le texte sur lequel 
Gombefis a fait sa traduction presentait une lJacune importante. 

Le dernier morceau, encore completement inedit, est un court panegyrique 
de l’archange saint Michel, que signalait deja Fabrieius sans indiquer de 
source‘, et que nous avons trouv& dans le Cod. Barberinus graec. A8l, 
fol. 79-83”. 


Nous ceroyons faire oeuvre utile en donnant une nouvelle &dition de 


1. Destine ἃ completer la Bibliotheca veterum Patrum de Marguerin de la Bigne, qui 
avait deja eu trois Editions, et comptait alors dix volumes, l’Auctarium de Fronton-le- 
Duc porta a douze le nombre des volumes de la Collection. Ce fut la quatrieme edition, 
qui parut ἃ Paris en 1623-1624. Le tome II de l’ Auctarium, douzieme de la collection, 
porte la date de 1624. Une nouvelle Edition fut faite par Morel, en 1644, avec des additions 
mais avec Je m&me nombre de volumes. Nouvelle edition en 1654. 

2. Χρυσίππου πρεσδυτέρου “Ἱεροσολύμων ἐγκώμιον εἰς τὸν ἅγιον μάρτυρα Θεόδωρον ἔτι τε χαὶ τῶν 
αὐτοῦ θαυμάτων μεριχὴ διήγησις. Extrait de la Νέα Σιών, pp. στ᾿ -22 84. Jerusalem, 1911. 

3. Antonıos Sıcaras, Des Chrysippos von Jerusalem Enkomion aufden hl. Theodo- 
ros Teron. Leipzig, Teubner, 1921, in-8°, vırı-102 pp. (fait partie du Byzantinisches 
Archiv, cahier VII). Cf. la recension du P. H. Delehaye, dans les Analecta Bollandiana, 
τ XL (1922), pp. 421-425. Faisons remarquer que ni Phokilides ni Sigalas n’ont enrichi de 
nouveaux renseignements la courte notice du P. Vailhe sur la vie et les &crits de Chrysippe. 

a. Fanrıcıus, Dibliotheca graeca, t. IX, p. 57. Fabricius, par distraction sans doute, 
donne le titre de chartophylax a Chrysippe. Dans le cod. Barber. 481, l’auteur du 
panegyrique de saint Michel est bien qualifie de σταυροφύλαξ, 
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’homelie sur la sainte Vierge. L’Auetarium de Fronton-le-Due, qui la conte- 
nait, est, en eflet, devenu fort rare, ainsi que la Bibliotheca Veterum Patrum de 
Marguerin de la Bigne, qui la reproduisait dans ses dernieres &ditions. Migne 
l'avait inserde dans le tome CLXII de la Patrologie greeque'. Malheureuse- 
ment ce dernier tome fut detruit, comme on sait, lors de l’incendie des ateliers 
de l’infatigable editeur. Par ailleurs, la piece a une weritable importance pour 
l’histoire de la theologie mariale, et constitue un beau specimen de l’eloquence 
de Chrysippe. Nous ne reproduisons pas, du reste, servilement l’edition de 
Fronton-le-Duc. Si nous n’avons pu, malgr& nos recherches, l’am&liorer par 
l’appoint de nouvelles sources manuscrites, nous l’avons, du moins, contrölöe 
de pres, en nous rölerant direetement ἃ l’unique manuscrit qui lui a servi de 
base’, et qui est le seul, ἃ notre connaissance, A contenir le texte de 
'homelie. Ce manuserit est le numero 1173 fonds gree de Paris, qui remonte au 
χα" sieele. C'est un recueil de panegyriques pour toutes les fötes de l’annde, 
du 8 septembre jusqu’au 29 aoüt. L’&eriture en est parfaite et l’orthographe 
assez bonne. L’'homelie de Chrysippe occupe les fol. 16-18‘. Venant apres 
les discours pour la föte de l’Exaltation de la Sainte Croix, le 14 septembre, 
elle devait vraisemblablement &tre destinse ἃ la föte de la Presentation de 
Marie autemple, le 21 novembre, bien que rien, dans son contenu, ne rappelle 
ce souvenir. Nous avons et amend ἃ modilier sur plusieurs points, dont deux 
ou trois assez importants, la lecture ou les conjectures de Fronton-le-Duc. 

Il n’existe aucune raison de mettre en doute l’authenticite de l’homelie. 
Pour la simplieite et la elart& du style, la phrase plutöt courte, le mouvement 
oratoire, elle ressemble au panegyrique de saint T'heodore. Elle fut prononcse 
devant un auditoire de moines, dont la grande occupation &tait de chanter, 
nuit et jour, les psaumes de David (2 2). Selon toute vraisemblance, ces 
moines ötaient ceux de la laure m&me de saint Euthyme, οὐ Chrysippe exercait 
la fonetion d’&conome. Comme nous le montrerons tout ἃ l’heure, la föte 
mariale qu’on c6lebrait alors faisait partie d’un eycle liturgique preparatoire 
ala fete de la Nativit& de Notre-Seigneur, et. ne doit pas ötre confondue avec 
la föte de !’Evanghelismos, qui n’apparut que vers le milieu du νι" sieele. 


1. L’homelie de Chrysippe se trouvait ἃ la col.755 56. 

2. Malgr& les divergences que nous signalons, dans notre Edition, entre le texte du 
cod. 1173 et le texte imprime de Fronton-le-Duc, nous avons la conviction que le savant 
Jesuite n’a eu entre les mains, pour son @dition, que le manuscrit en question; car s’il y 
a des divergences, il y a, par ailleurs, des coincidences trop frappantes, ἃ des endroits 
delicats. L’editeur s’est permis deux ou trois additions au texte, pour le rendre plus clair, 
et a modifie, ἃ sa maniere, un passage inintelligible, pour lequel nous proposons une 
lecture differente. Voir plus loin, page [221], ligne 20. Ajoutons que parmi les manuserits 
grecs que possede actuellement la Bibliotheque nationale de Paris, le cod. 1173 est le 
seuläa contenir l’homelie de Chrysippe. 
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Nous avons dit que la piece pr&sente une veritable importance pour l’his- 
toire de la th&ologie mariale. On ne manquera pas, en eflet, de remarquer le 
long passage oü Chrysippe pose explieitement le probleme de I’Immaculee 
Conception. La solution qu'il donne est enveloppde d’une certaine obseurite, 
et parait, ἃ premiere vue, renfermer des elöments contradictoires. Commentant 
les paroles du psaume exxxı : « Surge, Domine, in requiem tuam, tu et arca 
sanctilicationis tuae », il voit, dans cette arche, la Vierge Marie, et met sur les 
levres du Psalmiste le discours suivant : 

« Levez-vous, Seigneur; venez au lieu de votre repos. Le lieu de votre 
repos, c'est la Vierge, c’est son sein, qui deviendra votre lit et votre demeure. 
Levez-vous, Seigneur, car si vous ne vous levez pas du sein de votre Pere, 
notre race, qui est tomb6e autrefois, ne se relevera pas, πεπτωχὸς πάλαι τὸ 
γένος ἡμῶν οὐχ ἀναστήσεται. Levez-vous, vous et l’arche de votre saintete. Car, 
c'est lorsque vous vous leverez du sein paternel et que vous scellerez l’arche 
de votre saintet6, que l’arche, elle aussi, se relevera, avec tous les autres, de 
la chute dans laquelle l’a etablie, m&me elle, la parente d’Eve, τότε χαὶ ἡ κιθωτὸς 
μετὰ πάντων ἀνχοατήσεται ἐχ τοῦ πτώμχτος, ἐν ᾧ χχτέστησε χαὶ αὐτὴν ἡ τῆς Εὔας συγγένεια 
(2 2). » 

L’orateursemble bien soumettre ici la sainte Vierge ἃ la loi commune de la 
chute originelle. Ce qui est encore plus etonnant, c’est qu'il parait retarder 
jusqu’au jour de l’Annonciation, jusqu’au moment oü le Verbe viendra sceller 
l’arche par sa presence, la justification de Marie. Mais il faut, avant de porter 
un jugement definitif, &couter ce qui suit. Q’est encore David qui parle et 
s’adresse en ces termes A Marie, sa fille : 

« Beoute, ma fille, regarde et pröte l’oreille; oublie ton peuple et la maison 
de ton pere (Ps. xrıv, 11); car un peuple m&chant te deshonore par la proche 
parent& que tu as avec lui, πονηρὸς γάρ σε λαὸς ἐνυύρίζει τῇ ἀγχιστείᾳ τὴ παρ᾽ αὐτοῦ, 
un peuple döpourvu de sens est apparente ἃ toi, qui es un rejeton Ἰρρόρτγό!οη- 
sible par nature; et c'est un champ couvert d’&pines qui produit ta rose, 
λαὸς ἀγνώμων προσοιχειοῦταί σοι, τῷ ἀμώμῳ βλαστήυνχτι φύσει, χαὶ τὸ σὸν φύει δόδον 
ἀχανθοφόρον γεώργιον. » 

Decidöment Chrysippe est deconcertant. Tout A l’heure, il semblait bien 
soumettre Marie au pöch& originel. lei, il parait bien l’en exempter, puisqu'il 
l’appelle « un rejeton irröprehensible par nature », « une rose poussee dans un 
champ d’epines ». Un certain deshonneur röjaillit cependant pour elle, du 
fait qu’elle est fille d’Adam pecheur. Comme Chrysippe le dit expressöment, 
« son point de depart (son origine) est au-dessous de sa dignit& future de 
Mere de Dieu, ἐλάττων ὁρμή σου τῆς ἀξίας ». Nous ne voyons d’autre moyen de 
concilier ces donndes en apparence contradictoires, que de preter A l’ora- 
teur du ν᾿ siecle l’id6e que devaient plus tard exprimer nos theologiens par 
le terme de debitum, auquel Marie &tait soumise, en vertu de sa descen- 
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dance naturelle d’Adam. Si elle n’a pas contracte la faute originelle, si elle a 
toujours &t6 un rejeton irröprehensible dans sa nature m&me, cela vient d'un 
privilege special de Dieu, aceord& en consideration des merites du Verbe 
incarns. C'est, semble-t-il, dans le sens de la r&demption preventive, 481} 
faut entendre « ce relevement de l’arche sainte de la chute commune », dont 
a parle l’orateur. 

D’autres expressions qu'il emploie recommandent cette interpretation. 
Marie est pour lui la tige de {6556 toujours verdoyante, ἡ ἀειθαλὴς 64605 Ἰεσσαί, 
le jardin du Pere, la prairie de tout le parfum de l’Esprit, l’arche dont Dieu a 
öte V’architeete et l’habitant, le pilote et le passager. Surtout, il met en relief 
la vietoire de la Sainte Vierge sur le d&emon, son röle de nouvelle Eve : 
« Comment se fait-il, se dit le diable, que la femme, qui, ἃ l’origine, avait te 
mon auxiliaire, soit maintenant devenue mon adversaire ? Une femme me preta 
son concours pour soumettre le genre humain ἃ ma tyrannie, et c'est une 
femme qui m’a fait perdre mon empire. L’Eve antique causa mon £levation; 
l’Eve nouvelle m’a preeipite dans la ruine (2 3). » Marie, ajoute Chrysippe, est 
la plus belle parmi les femmes, comme Jesus est le plus beau parmi les fils des 
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hommes, μετὰ τῆς ὡραίας ἐν γυναιξὶν ὁ ὡραῖος κάλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων ( Ἰὴ: 


Π|. — Le cULTE DE LA SAINTE VIERGE EN ÖRIENT, AU γ᾽ SIECLE. 


ÜRIGINES ORIENTALES DE L’ÄAvENT LITURGIQUE, 


Les deux homelies de Thöodote d’Ancyre et de Chrysippe de Jerusalem, 
que nous publions, posent un probleme. Toutes deux, en effet, parlent d’une 
föte solennelle, πανήγυρις, dont Marie, Mere de Dieu, parait etre l’objet prin- 
cipal, mais qui deborde le cadre des diverses fötes mariales post6rieures, 
et ne ressemble parfaitement ἃ aucune d’elles. La fete de l’Evanghelismos 
ou de l’Annonciation, celebree le 25 mars, est, sans contredit, celle qui lui 
est le plus apparentde, mais il n'y a pas identite entre les deux. Si Theodote 
et Chrysippe font allusion au mystere de l’Annoneiation, ils ne parlent pas 
que de cela. L’un et l’autre envisagent la maternite divine prise dans son 
ensemble : d’oü le rappel non seulement du dogme de la chute originelle et 
du plan redempteur, mais aussi du mystere de Noäöl et m&me de l’adoration 
des Mages. C'est Marie, nouvelle Eve, Mere du nouvel Adam, qu’ils eelebrent. 
Par ailleurs, Abraham d’Ephöse nous a appris que la fete du 25 mars n'est 
pas anterieure ἃ l’öpoque de Justinien et qu’elle a dü s’etablir aux environs 
de 530-550 '. La [δία mariale du ν᾿ sieele n’stait donc pas identique ἃ la fete 
de l’Evanghelismos, quant ἃ son objet. Elle ne se celebrait pas non plus, ἃ 


1. Voir l’homelie d’Abraham d’Ephöse sur l’Annoneiation, publice dans nos Homelies 
Mariales Byzantines, pp. [181-19], Patr. Or.,t. XVl, pp. 442-443. 
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la m&me date. Ge dernier point, Chrysippe nous le laisse entendre assez 
clairement, au debut de son discours. 

« La Tige toujours verdoyante de Jess6, qui a port& la vie ἃ tout le genre 
humain, a droit, certes, en tout temps, ἃ nos felieitations, ἃ notre admiration 
et ἃ nos louanges; mais le temps present est tout particulirement designe 
pour la chanter. C'est, en eflet, en ce temps [de l’annee] qu’en beaucoup d’en- 
droits, on c@lebre solennellement cette fete, vu que c’est en ce temps que 
s’est accompli un mystere qui &chappe ἃ l’intelligence humaine. » 

Quel est ce temps pendant lequel, en beaucoup d’endroits, πολλαχοῦ, on 
c@lebre la Theotocos, et quel est le mystere sublime qui s’est accompli en 
ce temps? Nous devinons, par le contexte, qu'iil s’agit du temps de No&l', 
nous dirions aujourd’hui du temps de l’Avent, et du mystere de l’Incar- 
nation et de la naissance du Verbe. 

L’homelie de Theodote, sans fournir d’indication explicite, suggere aussi 
que la πανήγυρις mariale est en &troite relation avec la fete de Noäl. Certains 
copistes s’y sont möme tromp6s, et au vrai titre : « eig τὴν ἁγίαν Μαρίαν, τὴν 
θεοτόχον » 115 ont ajoute les mots : « καὶ εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ γέννησιν». En 
fait, cependant, la fete dont parle Theodote ne saurait &tre confondue avec 
celle de la Nativit& du Seigneur. Il dit, en eflet, au debut de son discours : 
« Nous devons recourir, dans notre indigence, au Seigneur plein de bonte... 
Aussi bien, la solennite a egalement le Seigneur pour objet, ἐπειδὴ καὶ περὶ 
αὐτοῦ n πανήγυρις. » Cet egalement indique que la föte ne vise pas exclusivement 
le mystere de No@l, bien qu’elle s’y rapporte en quelque facon. 

Peut-on döterminer d'une maniere plus pröcise et la date de cette solennite 
mariale et son röle dans le ceyele liturgique? Pour repondre ἃ cette question, 
il nous faut examiner de pres, outre les deux homelies que nous editons, 
les autres homelies sur la sainte Vierge que nous a leguees le v* siecle. 

Nous pouvons tout d’abord aflirmer qu’il existait, en Orient, une fete de 
la Sainte Vierge, anterieurement au concile d’Ephese. Cette fete 6tait souvent 
designee sous le nom de Memoire de sainte Marie. Nous en avons une preuve 
decisive dans la celebre homelie sur la maternite divine que saint Proclus, 
alors simple eveque de Cyzique, prononca, au debut de la controverse nesto- 
rienne, dans la grande eglise de Constantinople, ἃ la demande et en presence 
de Nestorius lui-meme. L’historien Theophane precise que ce fut un dimanche 


1. Je prends ici le mot No&l dans le sens general de « [&te de la Nativite du Seigneur » 
et non dans le sens de « fete du 25 döcembre ». Car, au tömoignage d’Abraham d’Ephese, 
loc. eit., les Palestiniens et les Arabes n’avaient pas encore adopte la fete du 25 decem- 
bre, dans la premiere moitie du νι" siecle, et c&lebraient la Nativite le 6 janvier. Il semble 
cependant que Juv@nal de Jerusalem ait essaye d’introduire la fete du 25 döcembre dans 
son patriarcat. Cf. 5. ναι, Introduction de la fete de Noel ἃ Jerusalem, dans les 
Echos d’Orient, t. VI, p. 212-218. 
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de la premiere anne du patriarcat de Nestorius, patriarcat qui commenga 
le 10 avril 428. S’il ne se trompe pas, nous pouvons ajouter que ce fut le 
dimanche avant la Noöl de 428, comme il ressortira de ce que nous dirons 
tout ἃ l’heure. Ce qui est absolument sür, c'est que le discours fut prononce 
avant le concile d’Ephese. 

Il n’est pas moins certain qu’il le fut un jour de föte de la Sainte Vierge. 
Il ne faut point se laisser impressionner ici par le titre que porte l’'homelie 
dans certains manuserits : « Sur l’Incarnation de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ. » Proclus parle, en ellet, de l’Incarnation, et l’on peut dire qu'il ne 
parle que de cela; mais il en parle pour mettre en relief Ja maternite divine 
de Marie, pour montrer le bien-fond& de son titre de « Theotocos », que 
Ventourage de Nestorius commencait A lui contester. Au lieu de s’arreter ἃ 
un titre, qui n’est pas le seul', qu’on lise le texte. Les premiers mots memes 
signalent une « solennit& de la Vierge » : Παρθενικὴ πανήγυρις σήμερον τὴν γλῶτταν 
ἡμῶν, ἀδελφοὶ, πρὸς εὐφημίαν καλεῖ ᾿. Et quelques lignes plus loin, nous lisons : 
« C'est la Vierge Marie, la sainte Theotocos, qui nous a convoques ic, en 
ce moment : συνεχάλεσε γὰρ ἡμᾶς νῦν ἐνταῦθα. ἡ ἁγίχ Θεοτόχος Παρθένος Μαρία ἧ. » 
Tillemont, dans une note, a eu bien raison d’Eerire : 

« Je ne erois pas qu’on puisse douter que le discours e@lebre de Procle sur 
l’Incarnation, pronone& en prösence de Nestorius, n’ait &te fait en une fete 
de la Vierge. Le commencement « παρθενικὴ πανήγυρις σήμερον » est, ce me 
semble, tres formel pour cela, et je ne crois pas qu’on y puisse donner d’autre 
sens. Car si on l’a quelquefois intitul& une hom&lie sur la naissance ou sur 
’Incarnation de Jesus-Christ, c'est qu’on en a voulu marquer le sujet, et 
non le jour auquel elle a t& prononede. Ainsi, c'est une preuve qu’on οὐ]ό- 
brait alors ἃ Constantinople une fete de la Sainte Vierge, et je ne sais si 
l’on trouve rien de plus ancien pour aucun honneur qu’on lui ait rendu 
publiquement‘. » 

Ce premier discours n'est pas le seul que saint Proclus ait pronone& le 
jour de « la solennite de la Vierge ». 

Nous possedons de lui une autre hom6lie au moins® qui fut dite en la 
möme fete, et de lauthentieite de laquelle nous n’avons aucune raison 


1. Dans beaucoup de manuscrits le titre de l’homelie est le suivant : « ᾿Εγκώμιον εἰς 
τὴν παναγίαν θεοτόκον Μαρίαν, Eloge de Marie la toute sainte Theotocos. » Du point de vue 
liturgique, ce titre est beaucoup plus exact que l'autre. 

2. P. G., LXV, col. 680. 

3. Ibid., col. 681 A. 

4. Memoires pour serpir a lhistoire ecelesiastique, XIV, Paris, 1709, p. 750. 

. Nous disons : « une autre homelie au moins », car il en existe une troisieme sur 


or 


le m&me sujet, dont l’authentieit6 est contestee par quelques-uns. C'est la sixieme dans 
la serie des homelies de Proclus. ?. G., LXV, col. 721-758. 
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serieuse de douter '. C'est proprement un &loge de la Sainte Theotocos, et 
comme l’on n’y voit pas d’allusion claire ἃ Nestorius, il est probable qu'elle 
date aussi d’avant le concile d’Ephese. Cette homelie vient la einquieme 
dans les collections patrologiques, et porte le titre gengral d’« Eloge de la 
Sainte Vierge et Theotocos Marie® ». L’orateur developpe cette idee que 
Marie, Mere de Dieu, est incomparablement plus elevee en dignite que les 
autres saints: « Rien au monde de comparable a Marie, la Mere de Dieu'. » 
C'est pourquoi aussi sa föte, ἡ παροῦσα πανήγυρις, l’emporte sur toutes les 
autres fetes des saints, « sur les « mömoires » des saints, τῶν ἁγίων αἱ μνῆμα!» 
comme dit Proclus. 

Qu’on remarque cette expression de « M&moires » des saints. Elle insinue 
que la föte mariale dont il s'agit portait le titre de « M&moire de la Sainte 
Vierge ». C’etait la fete annuelle, la solennite, ἡ πανήγυρις, dela Mere de Dieu, 
unique fete en son honneur qui füt alors portee au eycle liturgique. De fait, 
ce titre de « Memoire de la Theotocos » ou « M&emoire de sainte Marie », se 
rencontre dans d’autres documents. Le biographe de saint Theodose le 
Cenobiarque (+ 529), Theodore de Pätra, qui &erivait peu apres la mort du 
Saint, peut-etre en 530, raconte que son heros opera une multiplication 
miraculeuse de pains pour rassasier la nombreuse foule des pe@lerins accourus 
a l’eglise du monastere, le jour « de la M&moire de la Theotocos », et il dit 
en propres termes : « Une fois par an, suivant le cycle [liturgique], nous 
celebrons la m&moire de la Theotocos, κατὰ περίοδον, ὅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ, τῆς 
Θεοτόκου μνήμην ἐπιτελοῦμεν ᾿.. » Ce texte capital a &te appliqu& bien ἃ tort par 
certains auteurs, comme Tillemont’, dom Bäumer, Usener’, ἃ la fete de 
l’Assomption. Celle-ci n’existait pas encore, du moins chez les catholiques. 
Sans πὰ} doute, Theodore de P6tra veut parler de la solennit&e mariale 
annuelle qui se eslebrait le dimanche avant No&l, et il a soin de nous dire 
que cette föte en l’'honneur de Marie etait unique, ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ. Faisons 
remarquer que le fait qu’il raconte a dü se passer sur la fin du ν" siecle, ou 
dans les premieres anndes du vı’, et n’oublions pas que le monast£re de saint 
Theodose se trouvait en Palestine, tout pres de Jerusalem. 

Ceci nous invite A interroger les orateurs jerosolymitains de l’epoque. 


͵ 


Chrysippe est du nombre, et nous savons deja ce qu'il dit. A cöte de lui, 


1. Outre le temoignage des manuscrits, nous avons celui de saint Jean Damaseöne, 
qui attribue ce discours ἃ Proclus : De hymno Trisagio, 18, P. G., ΝΟΥ͂, 49. 
2. P.G., ibid., col. 716-721. 
3. « Οὐδὲν τοίνυν ἐν βίῳ, οἷον ἣ Ocoroxo; Magie. » Zbid., col. 717 C. 
4. H. Usener, Der heilige Theodosius, Leipzig, 1890, p. 38. 
5. Memoires, I, p. 476. 
Histoire du Breviaire, trad. Bıron, t. I, p. 267. 
. Op. cit., p. 144. 
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nous trouvons Hesychius, mort apres 451. Il nous reste de cet auteur deux 
homelies pour une fete de la Sainte Vierge. Nul doute qu’il ne s’agisse de 
la m&me solennite que celle dont nous ont parl& Proclus, Theodote d’Ancyre, 
Chrysippe et Theodore de Pötra. Qu’on en juge par l’exorde de la premiere 
homelie, qui r&pete une pensee ἀ6]ὰ rencontrde dans la cinquieme de saint 
Proclus : 

« Toute memoire des justes, πᾶσα μνήμη δικαίων, est digne de toute louange, 
et toute solennite (πανήγνρις) des amis de Dieu est glorieuse. Tous, en eflet, 
se sont distingues dans les combats pour la religion; tous ont supporte pour 
la vraie foi de dures öpreuves; tous, pour obtenir la veritable gloire, ont 
couru d’enthousiasme au-devant du danger. Mais le jour de la föte d’aujour- 
d’hui brille d’un &clat incomparable; il est, en effet, consacre A la solennite 
de la Vierge, dont l’excellence est telle, qu’elle a regu en son sein Dieu le 
Verbe'. » 

Et l’orateur commente aussitöt l’Evangile de l’Annoneiation, rappelle le 
dogme de la chute originelle; puis, parle de la naissance de Jesus et de 
l'adoration des Mages : c'est bien la glorification de la maternite divine dans 
toute son ampleur, comme nous l’avons trouv6e chez Theodote et Chrysippe. 
Il termine par une sortie contre les Juifs, dont il refute l’ineredulit& par .le 
temoignage des anciennes propheties sur la naissance du Messie et l’enfante- 
ment virginal°. 

Le theme de la seconde homelie est identique : meme commentaire de la 
salutation angelique; m&me rappel du mystere de la cr&che et des anciennes 
propheties®. Notons seulement une difference : le caractere marial est iei 
plus accentue. C’est, d’un bout ἃ l’autre, ‚un &loge lyrique de la Vierge, 
Mere de Dieu. 

De la Palestine proprement dite montons un peu plus haut: ἃ Bostra, dans 
le Hauran; ἃ Antioche, en Syrie. On possedait depuis longtemps de mauvaises 
traductions latines de deux homelies d’Antipater, eveque de Bostra, mort 
vers 458, quand le P. Ballerini eut !’heureuse inspiration d’en rechercher et 
d’en publier le texte original dans le tome II de sa Sylloge monumentorum relatifs 
ἃ ’Immaculee Conception'. Les liturgistes paraissent avoir neglige ces deux 
pieces. Elles renferment cependant des indications capitales sur la question 
qui nous occupe. La premiere porte le titre suivant, qui est assez curieux : 
« Sur saint Jean-Baptiste et le silence de Zacharie et sur la salutation de la 


1. « Ἢ δὲ παροῦσα νῦν ἡμέρα τῆς ἑορτῆς ὑπερένδοξος. Παρθένου γὰρ περιέχει πανήγυριν. » P. G., 
t. XCIII, 60]. 1453 A. 

2. Ce sont aussi les Juifs que Theodote refute, ἃ la fin de son discours. 

3. P. G., ibid., col. 1460-1468. 

4. Ces deux homelies sont reproduites dans la Patrologie greceque de Mıcnt, 
t. LXXXV, col. 1763-1792. 
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Toute-sainte Theotocos '». A ce titre il ne faut pas ajouter grande importance. 
ll s’agit, en ellet, d'un discours en ’honneur du saint Pr&cursenr, prononce le 
jour de sa fete* ou de sa Memoire. L’orateur parle successivement de l’annonce 
de la naissance de Jean faite par l’ange Gabriel ἃ Zacharie, de l’annonce de la 
conception virginale, du mystere de la Visitation, enfin, mais tr&s brievement, 
de la naissance möme du Pröcurseur. Il insiste sp&cialement sur la conception 
de Jean et sur son tressaillement prophötique, le jour de la Visitation. On voit, 
par tout ce qu'il dit, que la solennite a pour but d’annoncer les fetes suivantes, 
ἃ savoir la föte de la Maternite divine, puis la Nativite de Notre-Seigneur. 
Θ᾽ ne parle pas explieitement de cette derniere, il declare positivement que 
la föte de saint Jean-Baptiste pr&eede d’une semaine la föte de la Sainte Vierge, 
et que toutes les deux se eelebrent le dimanche’ , 

Nous disons : « la fete de la Sainte Vierge », bien qu’Antipater ne lui 
donne pas expressement ce titre dans sa παν homelie. Celle-cı est 
proprement un commentaire de l’Ev angile de l’Annonciation et de celui de la 
Visitation, y compris le Magnificat. On n’'y trouve aucune allusion directe au 
mystöre meme de la Nativite'. Gela n’emp£che pas que le caractere marial du 
morceau ne soit tres accentue. Il semble qu’ä Bostra, la fete de ce dimanche 
qui pr&cedait la naissance du Sauveur, portait sp&cialement sur le mystere de 
l’Annoneiation et celui de la Visitation. Marie y tenait bien la premiere 
place, mais tout &tait ordonnd au myst£ere de la Nativite. Au debut de l’home- 
lie, Antipater nous dit : « Jean est pour le Christ, et non le Christ pour Jean. » 
On peut dire aussi, en lisant son discours : « Marie est pour Jesus. » 


1. Eis τὸν ἅγιον Ἰωάννην τὸν βαπτιστὴν καὶ εἰς τὴν σιγὴν Ζαγαρίου χαὶ εἰς τὸν ἀσπασμὸν τῆς παναγίας 
Θεοτόχου. 
2. « τοιαῦτα τῆς παρούσης πανηγύρεως τὰ μυστήρια », P. G., loe. cit., col. 1765 B. 

Antipater dit, au debut de l’homelie sur la Sainte Vierge : « Dimanche dernier, 
nous avons explique l’svangile qui regarde le Precurseur; aujourd’hui le Preeurseur nous 
conduitä celui qu'il a annonce. δὲ la naissance (γέννησις — ἃ la fois la conception et l’en- 
fantement) du Pr&curseur nous a rejouis, la naissance (γέννησις = speeialement, d’apres 
le contexte, « la conception ») du Sauveur commun doit nous rejouir davantage... (est 
le möme archange qui est envoy6 pour annoncer la naissance de Jean et la conception 
du Sauveur : προέδραμεν ἐν τῇ προτέρα Κυριαχῇ ἣ ἐξήγησις A περὶ τοῦ ΤΠροδρόμου" ἄγει δὲ νῦν ἡμᾶς ὃ 
Πρόδρομος εἰς τὸν χηρυττόμενον. El δὲ εὔφρανεν A γέννησις τοῦ Προδρόμου, εὐφρανάτω πλέον ἡμᾶς 
ἣ γέννησις τοῦ χοινοῦ Σωτῆρος... Ὁ γὰρ αὐτὸς ἀρχάγγελος διακονεῖ, χαὶ Ἰωάννου γεννωμένου χαὶ τοῦ 
Σωτῆρος συλλαμθανομένου. » Dans le discours sur saint Jean-Baptiste, au moment de parler 
du message de l’archange Gabriel ἃ Marie, l’orateur s’6tait excuse d’empieter sur la 
fete prochaine, en disant que cela &lait necessaire pour suivre l’ordre des evenements et 
arriver Ala naissance de Jean : « Καὶ αὕτη μὲν, ὡς ἂν εἴποι τις, τῆς τοῦ Προδρόμου συλλήψεως ἣ 
ἀρχή; οὗ τὸν τόκον κηρύττειν ἐθέλοντας, ἀνάγκη πᾶσα τῆς γείτονος ἑορτῆς ἐπιμνησθῆναι. » Homilia 
in S. Joannem Baptistam, 60]. 1772 B. 

4. Nous disons « la Nativite » et non « Noel»; pour la raison donnee plus haut, 
Ρ. [180], note 1. 
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L’eveque de Bostra nous apprend done que, de son temps, il existait deux 
fötes se suivant l’une l’autre ἃ une semaine de distance, A savoir la föte de 
saint Jean-Baptiste et celle de Marie, et que c’etaient des fetes mobiles, se 
eelebrant le dimanche. Nous avons allirme, bien qu’Antipater ne le dise pas 
explieitement, qu’elles pr&paraient ἃ la fete de la Nativit@ du Sauveur. La 
preuve a dejä ἐϊό donnee plus haut et elle sera confirmde par ce qui va suivre. 
Remarquons, pour l'instant, que le temoignage d’Äntipater sur l’existence 
d’une fete de la conception et de la naissance de saint Jean-Baptiste n’est pas 
isole. Les deux orateurs hi6erosolymitains dont nous avons parle, Hesychius et 
Chrysippe, nous ont laisse chacun une homelie pour cette fete. Celle d’Hesy- 
chius est encore inedite,. mais elle est signal&e par Montlaucon dans sa 
Bibliotheca Coisliana'. Quant ἃ celle deChrysippe, nous avons dejä dit que nous 
en possedions une traduction latine, d’ailleurs incomplete, dans le tome VII 
de la Bibliotheca concionatoria de Gombefis?, C’est un.eloge complet du Precur- 
seur, depuis l’annonce de sa naissance ἃ son pere Zacharie, jusqu’ä sa mort. 
C’est bien le discours qui convient pour le jour de la « Me&moire » du saint. 

En 1897, Antoine Baumstark, dans un article donne ἃ la Römische Quar- 
talschrift’, essayait de reconstituer l’annee liturgique de l’Eglise d’Antioche, 
en se basant sur la collection des homelies cathedrales, ὁμιλίαι ἐπιθρόνιοι, de 
Severe d’Antioche, prononcees de 512 ἃ 518. Il trouva deux homelies, la 
XIV’ etla LXVII° de la serie, pour la « M&moire de la sainte Theotocos et 
toujours Vierge Marie, μνήμη τῆς ἁγίας θεοτόκου nal ἀειπαρθένου Μαρίας ». Ce 
jour-la, la station etait ἃ l’eglise Sainte-Marie. De la LXVII’ homelie, le 
cardinal Mai a publi& une bonne traduction latine‘, et M. Briere la traduction 
syriaque accompagnee d'une traduction francaise°. Severe y parle, en eflet, ἃ 
deux reprises, de la Commemoratio Deiparae Virginis‘, et tout son discours est 
un €loge de la maternit& divine de Marie, avec une digression assez longue sur 
la controverse julianiste relative ἃ l’incorruptibilit® du corps du Christ. 
Baumstark a conjecture que la « M&moire de la sainte Theotocos » se rattachait 
ἃ la föte de l’Epiphanie (τὰ ἅγια φῶτα, le 6 janvier); et de la, ila conclu que la 
« μνήμη τῆς ἁγίας Μαρίας » etait anterieure ἃ l’introduction de la fete du 
25 döcembre ἃ Antioche, c’est-A-dire avant 375°. Sans nier la conclusion, 


1. Bibliotheca Coisliana, p. 196. 

2. Voir plus haut, p. [176]. 

3. Das Kirchenjahr in Antiocheia zwischen 512 et518. Römische Quartalschrift, 1897, 
p- 31-66. 

4. Spieilegium Romanum, t. X, pars 1°, p. 212-220. 

5. P. O., VIII, pp. 349-367. 

6. Videtur Deiparae Virginis commemoratio cor meum luce perfundere... Debet 
Virginis commemoratio animos nostros excitare, p. 215, 219. 

NeATt2cıt „p.55,,56: 
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nous ne saurions accepter le fondement sur lequel le savant Allemand l’appuie. 
Lui-möme remarque que les lectionnaires et calendriers jacobites posterieurs 
rattachent la « M&moire de sainte Marie » Ala fete du 25 decembre. Il ajoute 
(p- 52) qu’au d&but du vı® sieele, iln’y avait, ἃ Antioche, que deux dimanches 
de l’Avent. S’il dit vrai, πὰ] doute qu’il s’agisse des deux dimanches dont 
nous a parl& Antipater de Bostra. C'est au dernier qu’il fautplacer la « M&moire 
de la Theotocos ». 

Pour ecelairer ces conclusions, ilya grand interetä consulter les calendriers 
actuels des Nestoriens et des Jacobites syriens. Les liturgistes n’ont pas 
manqu& de signaler, ἃ propos de l’Avent et de la fete de l’Annoneiation, que 
les Nestoriens avaient quatre dimanches de l’Avent, qu'ils appellent du nom 
significatif de l’Annonciation, Soubara. Rien ne prouve que cette organisation 
soit primitive, attendu qu’elle nous est donnee comme derivant du calendrier 
de Jesuyab d’Adiabene (650-660) '. Bien plus interessante pour nous est la 
confrontation avec le calendrier jacobite d’Antioche, dont on ne parle pas. 
L’Avent, et aussi l’annee liturgique, commencent au dimanche le plus proche 
du 1“ novembre, et l’on compte jusqu’a No&l huit dimanches ainsi disposes : 

Premier dimanche : Dedicace de l'eglise. 

Second dimanche : Octave de la Dedicace. 

Troisieme dimanche : Annonciation faite a Zacharie, pere de saint Jean- 
Baptiste. 

Quatrieme dimanche : Annonciation de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Cinquieme dimanche : Visitation de Marie ἃ Elisabeth. 

Sixieme dimanche : Nativite de saint Jean-Baptiste. 

Septieme dimanche : Revelation de la conception virginale faite ἃ saint Joseph. 

Huitieme dimanche : Attente de l’Enfantement de la Bienheureuse Vierge Marie’. 

On voit par ce tableau comment chacune des deux fetes primitives signalees 
par Antipater de Bostra et par le calendrier d’Antioche du debut du νι" siecle, 
a ete triplee dans la suite. La föte de saint Jean-Baptiste, telle qu’elle est 
decrite par l’&vöque de Bostra, a donn& le troisieme, le einquieme et le sixieme 
dimanches actuels. La föte de la Sainte Vierge est representee par le quatrieme, 
le septicme et le huitieme dimanches; le tout dispose dans l’ordre historique 
des evenements evangeliques ayant precede la naissance du Sauveur. On ne 
peut stempe&cher d’admirer cette belle ordonnance. 

Mais poursuivons notre enquete dans le domaine de l’antiquite, et de 
Syrie, passons en Asie Mineure. O’est Ἰὰ que nous trouvons Theodote d’Ancyre, 
et nous avons montre qu'il etait bien, lui aussi, un t&moin de la solennite 
mariale. Il n'est pas le seul pour cette region. Un autre Pere d’Ephese, Basile 
de Seleucie, mort vers 459, nous a laiss6 lui aussi une homelie pour la fete de 


1. Assemanı, Bibliotheca orientalis, t. 1Π1, p. 380. 
2. Nırres, Kalendarium utriusque Ecclesiae, t. ll, p. 642. 
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Marie. Elle porte, dans les meilleurs manuscrits, Ja möme suscription que 
celle de Theodote', tandis que d’autres l’intitulent : « Pour l’Annonciation », 
εἰς τὸν εὐαγγελισμόν. Son caractere marial est nettement indique des le debut, Il 
s’agit, pour l’orateur, de celebrer les louanges de la Sainte Vierge Mere de 
Dieu, et specialement d’exalter le mystöre de sa maternit6?. Au demeurant, 
c’est le m&me plan general que chez Theodote et chez les autres : rappel de 
l’etat primitif et de la chute, dessein divin de l’incarnation du Verbe, mention 
des prophöties messianiques, de l’annonciation, de la naissance de Jesus, de 
l’adoration des Mages et m&me de l’enfance du Sauveur. C'est la glorification 
complete de la Vierge-Mere’. Nul doute que nous n’ayons ici un discours pour 
la « M&moire de Marie ». 

Ainsi, entre 428 et 460, nous constatons l’existence de la solennite 
annuelle de la Mere de Dieu, d’abord ἃ Constantinople, avant le concile 
d’Ephöse, puis en Palestine dans le Hauran; ensuite en Syrie et en Asie 
Mineure. Pour completer notre revue de l’Orient, pouvons-nous descendre 
jusqu’en Egypte? Il semble bien que oui. Nous possödons, en eflet, de saint 
Cyrille d’Alexandrie une homelie mariale dont on ne conteste pas l’authen- 
tieite ἡ. Elle fut prononcde un jour de fete de la Sainte Vierge, comme il 
ressort de la premiere phrase : « Je vois dans l’assemblee des saints la joie 
peinte sur tous les visages; tous sont accourus avec enthousiasme, appel&s 
par la sainte et th&otocos Marie, la Toujours-Vierge°. » Nous avons entendu 
une expression semblable sur les levres de saint Proclus, le dimanche oü 
il eelebra la maternite divine devant Nestorius‘®. Cette expression, du reste, 
parait avoir induit en erreur ceux qui posterieurement ont accol& ἃ l’homelie 
l’stiquette suivante : « Prononese ἃ Ephese contre Nestorius, lorsque les sept 
descendirent ἃ l’eglise Sainte-Marie’ ». Quels sont ces sept? On n’a jamais 


1. Εἰς τὴν ὑπεραγίαν θεοτόχον Μαρίαν καὶ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Ce titre est celui de l’edition de Combefis dans le Novum Auctarium, t. 1. p. 569. Ce 
n’est pas cette edition que reproduit la P. G.,t. LXXXV, col. 425-452, mais une edition 
anterieure moins bonne, avec le titre « εἰς τὸν εὐχγγελισμόν ». Le titre primitif devait &tre 
simplement : « Εἷς τὴν ἁγίαν θεοτόχον Μαρίαν. » 

2. Μεγάλας τῶν ἐγχωμίων εὑρήσει τὰς ἀφορμὰς ὃ τὴν ἁγίαν Πάρθένον χαὶ Θεοτόχον ἀνυμνῶν... 
ἐχεῖθεν ἄρξασθαι τῇ Θεοτόχῳ τῆς εὐφηυίας, ὅθεν χαὶ Θεοτόχος ἐστί τε καὶ λέγεται. Col 425, 429 Β. 

3. A lafin de son discours, Basile dit: Εἴδετε πηλίκον δι᾿ αὐτῆς ἐπράχθη μυσ ἤριον. (ο]. 448 Β. 

4, 11 s’agit de l’homelie IV° de la categorie des homiliae diversae, P. G.,t. LXXVII, 
col. 991-996, et non de l’'homelie XI® de la m&me serie, qui est une @laboration poste- 
rieure de la premiere. P. G., ibid., col. 1029-1040. Cf. Anour Eserze, Die Mariologie 
des heiligen Cyrillus von Alexandrien, Fribourg-en-B., 1921, p. 124. 

5. Φαιδρὸν ὁρῶ τὸ σύστημα τῶν ἁγίων, πάντων συνεληλυθότων προθύμως, χεχλημένων ὑπὸ τῆς ἁγίας 
θεοτόχου Μαρίας, τῆς ἀειπαρθένου. P. G.,t. LXXVII, col. 992. 

6. Voir plus haut, p. [181]. 


7. Ἔν ᾿Εφέσῳ λεχθεῖσα πρὸς Νεστόριον, ἡνίκα κατῆλθον ol ἑπτὰ πρὸς τὴν ἁγίαν Μαρίαν. 
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pu le dire'. Saint Cyrille a bien parmi ses auditeurs des evöques, ἡ τῶν 
ἁγίων πατέρων παροὐσία. Il est sur qu'il parle apres la condamnation de Nes- 
torius. Mais que ce soit ἃ Ephese, rien ne l’indique d'une maniere claire. 
Ce qu’on peut faire valoir de plus fort en faveur de cette hypothese, c’est qu'il 
est question d’une &glise Sainte-Marie, « ou, dit l’orateur, la Trinite 
sainte nous a tous r&unis ». Mais s’il est sür qu’il y avait ἃ Ephese une 
eglise sous le vocable de Marie, il y avait aussi des sanctuaires semblables 
en d’autres villes, par exemple ä Antioche. A la fin du discours dont nous 
avons parl& tout ἃ l’heure, Severe demande ἃ ses auditeurs de contribuer 
par des dons genereux ἃ l’agrandissement et ἃ l’embellissement de l’ancienne 
eglise de Sainte-Marie°. Il est tres vraisemblable qu’Alexandrie, ville si 
devote A la sainte Theotocos, avait aussi son sanctuaire marlal. Les Peres dont 
il est question dans I’homelie de Cyrille nous paraissent ötre ses suffragants, 
et il ya de bonnes raisons de croire qu'il s’agit de sept eveques egyptiens 
revenus recemment d’Ephese, apres avoir essuy& en mer une dangereuse 
tempe6te. L’orateur dit, en eflet:: 

« La presence des saints Peres a change en joie ma profonde tristesse. 
Nous voyons maintenant parmi nous se r&aliser la douce parole de I’'hymno- 
graphe David : « Qu/il est bon, qu’il est doux pour des freres d’habiter 
ensemble. » Voici que maintenant tout est en liesse. La mer elle-me&me, 
reconnaissant ses coserviteurs, s’est soumise, et pour calmer les flots en 
fureur, il a suffi que les saints montent ἃ bord; la servante [c’est-a-dire la 
mer] insurgee s’est souvenue de la parole du Sauveur : « Tais-toi, calme- 
toi. » Quant ἃ la terre, que des brigands infestaient nagu£ere, elle s’est 
pacifiee aussi pour le voyage des P£eres; car ils sont beaux les pieds de ceux 
qui annoncent la paix. Quelle paix, sinon Jesus, Notre-Seigneur, que Marie 
a enfante, de la maniere que lui-m&äme a voulu ’? » 


1. Tillemont est fort embarrass& pour placer ce discours pendant le sejour de saint 
Cyrille a Ephese. Il revient sur la question ä deux reprises, Memoires, XIV, p. 401 et 
486. L’'hypothöse qui lui parait la plus probable, c’est que le discours fut prononce apres 
la promulgation de l’edit imperial mettant finau concile. Quant aux sept, on croit, dit-il, 
que c’etaient sept Eveques qui avaient quitte Nestorius pour se joindre au concile. Pour 
nous, nous croyons, en nous basant sur le contexte, qu'il s’agit de sept Evöques 
egyptiens de retour d’Ephese. On aura cru, dans la suite, que Cyrille avait parle ἃ 
E De a cause de la mention d’une Eglise Sainte-Marie. 

2. « Cupiditate incensi estis, ut Deiparae anterius tabernaculum, id est sacra ejus 
aedes, additis columnis, amplificetur; vobis, inquam, quid aliud superest, nisi ut eflicaci 
voluntate manuque rem aggrediamini, captoque ab lsraelitis exemplo, copiosa dona offe- 
ratis ». Mar, loc. cit., p. 220. 

3. a δὲ ὑπετάγη, τοὺς ἰδίους συνδούλους ἐπιγνοῦσα, Kal σχιρτώντων χυμάτων ἀγρίων, A τῶν 
ἁγίων ἐπίθασις εἰς γαλήνην μετέδαλεν. Mar, loc. cit., col. 992-993. Il s’agit bien d'un voyage 
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On sait que saint Cyrille avait quitts preeipitamment Ephöse des la fin 
d’octobre, et qu’il fut de retour ἃ Alexandrie le 30 octobre 491. Certains 
documents contemporains disent m&eme qu'il n’attendit pas, pour partir, le 
deeret de Theodose Il congediant le concile, et qu’il avait röussi ἃ s’&vader 
de la prison ou il &tait retenu ἃ Ephese, depuis le mois d’aoüt A31'. Il est 
plus que probable que les &veques de son patriarcat qui l’avaient suivi A 
Ephese ne purent partir en m&me temps que lui, et qu'ils ne furent de retour 
ἃ Alexandrie qu’en decembre de la m&me annde. Ils purent ainsi assister ἃ la 
föte de la Sainte Vierge, dans l’&glise qui lui &tait dedide, le dimanche avant 
Noöl®. 

Quant ἃ la suscription de !’homelie dans les manuserits, c’est une autorit& 
de bien peu de poids. Nous avons remarqu& que les suscriptions errondes ne 
manquent pas dans les doeuments du concile d’Ephese °. 

Il est done ἃ peu pres certain que la solennit& mariale pröcedant la fete de 
Noöl existait aussi en Egypte ἃ l’spoque du concile d’Ephöse. 

Il nous faudrait maintenant determiner d’une maniere plus preeise les 
origines de cette fete mariale en Orient, Il est sür qu’elle existait, au moins 
en certains endroits, avant le concile de 431. Remontait-elle beaucoup plus 
haut? Remarquons qu'’on ne saurait, pour contester son anciennete, faire 
valoir le silence de deux documents eelebres d&couverts ἃ notre &poque; nous 
voulons parler de la Peregrinatio Eucheriae (= Sylviae ou Etheriae)* et du 


des Peres ἃ la fois par terre et par mer, 4 τῶν πατέρων ὁδοιπορία. Comment appliquer cela 
ἃ sept eveques du parti de Nestorius quittant le conciliabule de Jean d’Antioche pour 
se joindre aux Cyrilliens? 

1. « Quoique la lettre de Th&odose qui terminale concile, paraisse accorder ἃ saint 
Cyrille, comme une gräce, de pouvoir retourner ἃ Alexandrie, on lit cependant au bas de 
cette letire, qu’avant qu’elle eüt &t& envoyee, il y etait deja retourne, ou au moins, etait 
parti d’Ephese pour y retourner. Et cela s’aceorde fort bien avec ce que lui reproche 
Acace de Berde, qu’ayant trouve une occasion favorable, il s’etait &chapp& de ses gardes, 
ct s’etait enfui d’Ephese. Le P. Lupus soutient que ce reproche est une pure calomnie, et 
nous voudrions qu'il en eüt des preuves. » Tırremoxt, Memoires, t. cit., p. 485. 

2. A cette &poque l’Eglise d’Alexandrie avait deja adoptela föte du 25 decembre. Paul 
d’Emöse, preche a Alexandrie, le jour de la naissance du Sauveur, le dimanche 
25 decembre 432. P. G., τ. LXXVII, col. 433. 

3. Nous avons deja signal6&la suscription de la troisieme homelie de Theodote d’Ancyre: 
« Prononcde ἃ Ephese, le jour de saint Jean l’Evangeliste ». Voir plus haut, p. [172], 
note 3. Fausse suscription aussi, en tete de la deuxieme homelie de saint Cyrille 
cataloguee parmi les homiliae diversae, P. G.,t. LXXVII, col. 985. Cette suscription 
dit que le discours fut prononce ἃ Ephöse, le jour de saint Jean l’Evangeliste. Mais rien, 
sauf la citation Verdum caro factum est, ne rappelle saint Jean, dont la fete se 
celebrait le 27 d&cembre, Pas plus que Theodote, Cyrille n’etait ἃ Ephese le 27 decembre 
491. 

4. Decouvert par 1, F. Gamurrini, en 1887, dans un manuscrit d’Arezzo. 
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Menologe syriaque de 412, publie par M. Wright', puis par L. Duchesne*. Le 
texte de la Peregrinatio Eucheriae, en effet, est incomplet, et manque de la 
partie qui pr&cede la föte de la Nativitö de Notre-Seigneur. Quant au Meno- 
loge syriaque, il ne signale que les fetes fixes, et ne s'’occupe pas des mobiles. 
Chose eurieuse, la premiere f&te qu’il porte pour le mois de döcembre, est la 
Noöl. Ne serait-ce pas parce que les fetes de ce mois 6&taient des solennites 
dominicales pr&paratoires ἃ la grande föte du 25 decembre ? 

Pour r&soudre le probleme, il y aurait lieu de reviser attentivement les 
conclusions de la eritique sur le caractere apocryphe de certaines homelies 
dites de l’Annonciation, attrıbuges ἃ des Peres du τνὸ siecle, voire möme 
du 111°. Nous soupconnons aussi que telle homelie intitul&ee In Christi incar- 
nationem ou In Christi nativitatem a 6t& prononcee le jour de la « M&moire de 
sainte Marie ». L’hypothese qui ferait naitre la fete mariale en Palestine dans 
la premiere moitie du ıv° sieele, ἃ l’occasion de la construction d’une basilique 
ἃ Nazareth, n'est pas denuee de probabilite ὅ. 

De tout ce que nous avons dit, il semble bien ressortir que jusque vers 
530, il n’y eut, en Orient, qu’une seule fete de la Sainte Vierge, celle qui se 
eelebrait le dimanche avant Noäl. En tout cas, on n’a produit, jusqu’ici, 
aucun t&moignage certain de l’existence d’une autre solennite mariale ante- 
rieurement ἃ cette date‘. On ne peut compter la föte de I’Hypapante, que nous 
trouvons en Palestine, au ıy° siecle, parce que c’etait plutöt une fete de 


1. Journal of δας. Lit.,t. VIII, 1865-1866. 

2. Acta Sanctorum Novembris, t. Il, p. zu. 

3. Dom CaApror a emis cette hypothese, dans son article sur la fete de l’Annonceiation, 
Dietionnaire d’archeologie chretienne et de liturgie, t. I, col. 2241-2255. Remarquons 
toutefois que la fete mariale primitive ne portait pas uniquement sur le mystere de 
l’Annonciation. 

4. W. Wricur a publie en 1865 une recension syriaque du Zipre de Jean sur la 
Dormition de la Vierge, tir&e d'un manuscrit de la fin du ν᾿ siecle, avec le titre de Fete 
de la sepulture de Sainte Marie. Il y atout ἃ parier que ce titre ne date pas du ν᾿ siecle; 
car Severe d’Antioche ne connaft qu’une f&te de Marie. On a publi6 &galement sous le 
nom de Jacques de Saroug une po6sie et un discours pour la fete de la Dormition. Mais 
Assemanı, Bibliotheca Orientalis, t. I, p. 340, nous avertit qu’on a mis sous le nom de 
Jacques une foule de pieces liturgiques et oratoires, qui ne sont pas de lui. ΠΥ a donc 
lieu de se montrer defiant. L’authenticite de la po&sie sur la Dormition est plus que dou- 
teuse, attendu qu’elle est tirde non de sources originales, mais du Breviaire maronite 
editE a Rome en 1866. Parmi les sermons authentiques de Jacques, mort en 521, on 
signale quatre sermons sur Marie, dont un porte le titre de l’Annonciation, AssEmant, 
p- 308, 310-312. Nous ne doutons pas qu'il s’agisse de discours prononc£s le jour de la 
« M&moire de Marie », comme c’est le cas pour les sermons similaires de son contem- 
porain, Severe d’Antioche. Quant au sermon appel& « de la Visitation », Assemanı, zbid., 
p- 308-309, c'est vraisemblablement le pendant de celui d’Antipater de Bostra sur saint 
Jean-Baptiste, a moins que ce ne soit egalement un discours pour la föte mariale. 
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Notre-Seigneur que de sa Mere. Mais ἃ partir de Justinien, le eycle marial 
se developpe avec une 6tonnante rapidite, et nous voyons apparaitre presque 
en m&me temps la Nativite de la Mere de Dieu, sa Presentation au Temple, 
son Annoneiation au 25 mars, et enfin, sur la fin du vı’ siecele, son Assomp- 
tion ou Dormition. 

Disons, ἃ ce propos, qu'il faut decidöment abandonner l’argument qu'on 
peut appeler du non-emprunt, auquel recourent encore certains liturgistes pour 
prouver l’anciennete de certaines fötes. Cet argument consiste ἃ conclure 
de Vexistence d’une fete dans le calendrier actuel des nestoriens ou des 
monophysites, ἃ l’existence de cette m&me föte avant Nestorius ou Eutychös. 
C’est un fait que dans le domaine de la liturgie, et möme dans celui de la 
thöologie, il y a eu de mutuels emprunts entre les Eglises söparees. Rien 
que le cycle des fetes mariales dans les diverses Eglises demontre ce fait 
d’une maniere apodietique. 

Inutile de faire remarquer, apres ce que nous avons dit, que la fete 
annuelle primitive de la Sainte Vierge n’ötait pas de tout point identique ἃ 
notre fete actuelle de l’Annonciation, mais qu’elle la debordait, et visait la 
maternite divine, en general. Il semble pourtant que dans certaines Eglises, 
surtout avant le concile d’Ephöse, on insistait surtout sur la conception 
virginale, au point que Notre-Seigneur paraissait occuper la premiere place 
dans la solennite, comme il l’occupait dans la fete de ’'Hypapante. 

Autre conclusion intsressante qui ressort de l’enquete que nous venons 
de faire : contrairement ἃ ce qu’aflirment commun&ment les liturgistes, ἃ 
savoir que l’Avent ne fut introduit en Orient que tardivement', c'est preci- 
scment en Orient que l’Avent a pris naissance, et c'est de l’Orient qwil a 
passe en Oceident, des le ν΄ siecle, comme nous allons le montrer dans un 
dernier paragraphe. 


IV. — La FETE MARIALE ET L’ÄVENT EN ÖÜCCIDENT, AU V° SIECLE. 


Au moment oü la föte orientale du 25 mars, consacrde au mystere de 
l’Annonciation, devait commencer ἃ s’introduire en Oceident’, le concile de 
Tolede de 656 portait l’intöressant deeret suivant : 


1. A article Avent du Dictionnaire d’archeologie chretienne et de liturgie, t. 1, 
col. 3225, Dom CAgror a Ecrit : « Quant ἃ l’Eglise orientale, il semble que l’Avent n’y fut 
introduit qu’assez tard (sauf l’exception des Nestoriens). » De son cöte, Henrı KrLLNER 
dit dans son ouvrage : L’annee ecclesiastique et les fetes des saints dans leur evolution 
historique (traduit de l’allemand par Buxo, p. 219) : « Bien que l’Eglise grecque n’ait pas 
adopte la preparation liturgique de Noel, elle observe neanmoins le jeüne, a partir 
du νι" siecle. » 


2. La fete du 25 mars n’existait pas encore a Rome, au temps de saint Gregoire le 
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« Si nativitatis et mortis incarnati Verbi dies absque immutatione ita 
certus habetur, ut absque diversitate in orbe toto terrarum ab omni concor- 
diter Ecclesia celebretur, cur non festivitas gloriosae Matris eius eadem 
observantia, uno simul ubique die, similigue habeatur honore? Invenitur 
enim in multis Hispaniae partibus huius sanctae Virginis festum non uno die 
per omnes annorum circulos agi. Quoniam transducti homines diversitate 
temporum, dum varietatem sequuntur, unitatem celebritatis non habere 
probantur. (Jua de re, quoniam die qua invenitur Angelus Virgini Verbi 
conceptum et nuntiasse verbis, et indidisse miraculis, eadem festivitas non 
potest celebrari condigne, cum interdum quadragesimae dies vel paschale 
festum videtur incumbere, in quibus nihil de sanetorum solennitatibus, sicut 
ex anliquitate reguları cautum est, convenit celebrari; cum etiam et ipsam 
incarnationem Verbi non conveniat tune celebritatibus praedicari, quando 
constat idipsum Verbum, post mortem carnis, gloria resurrectionis adtolli, 
ideo speciali constitutione saneitur, ut ante octavum diem, quo natus est 
Dominus, genitricis quoque eius dies habeatur celeberrimus et praeclarus. 

« Ex pari enim honore constat, ut sicut nativitatem Filii sequentium 
dierum insequitur dignitas, ita festivitatem Matris tot dierum sequatur sacra 
solennitas. Nam quod festum est Matris nisi Incarnatio Verbi? cuius utique 
ita debet esse solenne, sicut est et eiusdem nativitas Verbi. Quod tamen nee 
sine exemplo decedentis moris, qui per diversas mundi partes dignoseitur 
observari, videtur institui. In multis namque Ecclesiis a nobis et spatio 
remotis et terris, hie mos agnoseitur retineri. Proinde, ut de cetero quid- 
quid est dubium sit remotum, solennitas dominicae Matris die decimo quinto 
kalendarum ianuariarum omnimodo celebretur, et nativitas Filii eius Salvatoris 
nostri, die octavo kalendarum earumdem, sieut mos est, solennis in omnibus 
habeatur'. » 

Il ressort de ce deeret : 

15 Qu’il n’y avait alors en Espagne qu’une seule fete de la Sainte Vierge, 
la föte de la maternite divine°. On remarquera que le concile n’emploie pas 
une seule fois le terme d’Annuntiatio Beatae Mariae Virginis, mais parle seule- 
ment de festum, festivitas, solennitas gloriosae Matris, dominicae Matris. La fete 
a, sans doute, sp6cialement pour objet la conception virginale, l’incarnation 
du Verbe :« Quod festum est Matris, nisi incarnatio Verbi? »; mais ce n'est 
pas une fete sp&ciale de la Vierge distinete d’autres fötes mariales; c'est la 
föte, la solennite de la Mere de Dieu. C’est pourquoi il eonvient de lui donner 
la plus grande solennit& possible; 


Grand, mais elle y etait deja etablie sous le pontificat de Sergius 1". Ducnesxe, Origines 
du culte chretien, 5° edit., p. 279, et Liber Pontificalis, p. 376. 

1. Hanvovin, Concilia, t. III, p. 972. 

2. Tuonassın, Traite des fetes, p. 64, est tout A fait de cet avis. 
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2° Que la fete de la Mere de Dieu &tait celebree ἃ des dates diflerentes 
dans les diverses E glises. Ce qui choque les Peres du coneile, c’est que 
cette fete ne soit pas placee ἃ un jour fixe, comme la fete de Noöl, qu’elle 
varie per omnes annorum circulos en beaucoup d’endroits de l’Espagne. Nous 
avons la une allusion A la celebration de la föte mariale, le dimanche avant 
Noöl; coutume dont parait t&moigner le leetionnaire de Silos (vers 650), qui 
marque la fete mariale pour l!’Avent. Les Peres de Tolede conviennent que 
le jour fixe qui s’imposerait logiquement serait le 25 mars. Mais ils &cartent 
cette solution, parce que le 25 mars tombe ou en Car&me ou ἃ l’epoque des 
solennitös pascales. Pendant le Caröme, il est entendu que, suivant l’antique 
usage, on ne c6lebre aucune fete de saints. Par ailleurs, le souvenir de 
’Incarnation, au temps de la Passion ou de la Rösurrection, ne parait pas ἃ 
sa place. C’est pourquoi le coneile choisit pour la solennite de la Mere de 
Dieu la date fixe du 18 decembre. Ce faisant, il innove en ce quil change en 
fete fixe l’ancienne fete mobile; mais il reste dans la ligne traditionnelle, 
parce qu'il maintient la solennit& mariale pendant l’Avent. Et la combinaison 
adoptee a l’avantage d’accorder une octave ἃ une föte, qui pour la dignite 
ne le eede en rien ἃ la Noöl, « car la föte de la Möre n’est pas autre chose 
aus, l’Incearnation du Verbe»; 

3° Que la coutume de celebrer la fete de la Vierge le dimanche avant 
Nodl e stait encore, A l’&poque du coneile, observ6e en beaucoup d’ Eglises trös 
sloignees de l’Espagne. Ges liglises doivent etre sans doute des Eglises 
d’Italie et d’Orient, ou la fete byzantine du 25 mars n’avait pas encore et 
acceptee. Le coneile semble dire que dans ces Eglises, la solennite de la Mere 
de Dieu 6tait eelöbree le 18 decembre; mais ce n’est qu’une apparence. En 
realit6 il fait simplement allusion au cas οὐ la föte de Noöl tombait un 
dimanche. Dans ce cas, en elffet, la fte de Marie tombait le 18 decembre, 
« suivant la coutume qui est en train de disparaitre (ou qui va disparaitre 
par Veflet du present decret), bien qu’elle continue d’etre observ&e en des 
Eglises eloignees » : « Quod tamen nec sine exemplo decedentis moris, qui 
per diversas mundi partes dignoscitur observari. » 

Si le coneile espagnol dit vrai, nous devons retrouver en Occident, ἃ une 
date antsrieure, des traces certaines d’une solennit& mariale pröcedant la [τ 
de Noöl. Ces traces existent, et ἃ celles qu’a signaldes ou conjeeturees Dom 
Cabrol dans son article sur l’Annonciation, nous pouvons en ajouter de 
nouvelles tout ἃ fait claires, qui montrent qu’au ν᾽ siecle, certaines Eglises 
d’Italie suivaient l’ usage oriental contemporain. 

Une premiere serie de temoignages nous est fournie par les sermons de 
saint Pierre Chrysologue, archevöque de Ravenne, mort vers 450. Le saint 
Docteur a plusieurs discours pour une föte de « lannonciation et de la con- 
ception de saint Jean-Baptiste », de annuntiatione et conceptione Joannis 
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Baptistae. A cette fete, on lit l’evangile afferent : Lue., 1, 5-25. On la celebre 
avant Noöl, comme preparation ἃ la venue du Sauveur. Cela ressort claire- 
ment des passages suivants : 

1° Extrait du sermon LXXXVII: 

« Et revera, fratres, congruit, quia totius anni metas temporum quadriga 
percurrit, ac nobis Domini nostri natalitia festa revocat, et gaudia iam 
reducit. Nune de loannis ortu, de partu sterilis iam loquamur, ut compendio 
eredulitatis isto, ad illud ubi partus est sine partu, ubi creatur auctor ipse 
procreantis, ubi nascitur ipsa origo generantis, inter hiemales ac nubibus et 
nebulis dubias luces, lucerna praevia, stella duce pervenire possimus. Fuit, 
inquit Evangelista, sacerdos quidam nomine Zacharias, ete.'. » 

9° Extrait du sermon ΧΕΙ: 

« Sed si processurus est, jam nascatur Joannes, quia instat nativitas 
Christi; surgat novus Lucifer, quia iubar iam veri Solis erumpit; det vocem 
praeco, quia adest iudex; clamet tuba, quia venit Rex; et quia processurus est 
Deus, angelus iam praecedat... loannes, antequam Christum praecederet, se 
praecessit. Patris, matris, filii corda unus atque idem implet Spiritus sanc- 
tus : ut uno sanctitatis organo resonet nativitatis dominicae cantilena. Nec 
mirum, fratres, semper ortus regios honorat festivitas, duleis gratificat sym- 
phonia?. » 

3° Extrait du sermon XCI : 

« Ecce iam nos ipsa [Evangeliorum quadriga], fratres, de partu sterilis ad 
Virginis partum, et a loannis ortu ad ortum nostri fecit proximos Salvatoris. 
Sed quod superest adhuc de Zacharia pontifice, patientius audiamus, ut ad 
cunabula nostri Regis regali itinere pervenire possimus'. » 

La föte de l’annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste ne 
pröcede pas immediatement la solennit& du 25 decembre. Il y a, entre les 
deux, le mysterium virginei conceptus, la fete de l’Annonciation et de la 
Conception de Jesus, οὰ l’on fait l’eloge de la Vierge-Mere et oü l’on lit 
l’Evangile Missus est (Luc., 1, 26-38). On le voit tant par la finale du dernier - 
discours sur saint Jean-Baptiste, que par des passages des sermons sur cette 
seconde föte preparatoire ἃ la Noel, qui porte dans l’homiliaire de notre 
Docteur le titre de « l’Annoneiation de la Bienheureuse Vierge Marie » ἡ. Le 
dernier discours sur saint Jean-Baptiste se termine par ces mots : 


1. P.L.,t.LII, col. 445 A. 

9%. Ibid., col. 457 B, 458 B. 

3. Ibid., col. 158-459. 

4. La collection des sermons de saint Pierre Chrysologue a quatre homelies De 
Annuntiatione B. Mariae Virginis. Je ne crois pas qu’on puisse revoquer en doute leur 
authentieite, et je me demande ἃ quoi Dom Cabrol fait allusion, quand il parle d’un 
sermon apocryphe de saint Pierre Chrysologue sur l’Annonciation, loc. eit. col. 2243. 
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« Fidei pateant oculi, cordis reserentur aures, mentis currat et incurrat 
incessus, ut pervenire ad mysterium virginei conceptus, ad sacramentum partus 
virginei penetrare possimus'. » 

Mysterium virginei conceptus designe la föte de la Sainte Vierge, dont le 
concile de Tolede nous a dit : « Quod festum est Matris, nisi incarnatio 
Verbi? »; tandis que sacramentum partus Virginei fait allusion ἃ la solennite 
de Noel. On n’en doutera pas, apres avoir lu les passages suivants des 
homelies sur l’Annonciation : 

1° Extrait du sermon ΧΙ, : 

« Satis modo sit oculorum nostrorum pura acies, ut possit in divini ortus 
intendere elaritatem; nam si nascentis iubar solis oculorum nostrorum vix 
suffert sanitas tota, vel puritas, quanta interni visus est praeparanda since- 
ritas, ut splendorem sui ferre possit orientis et radiantis auctoris? In sexto 
autem mense, missus est, etc. Sed iam se concludat sermo, ut de partu Vir- 
ginis, donante Deo, et indulgente tempore, gratius proloquamur’. » 

2° Debut du sermon CXLIV : 

« De nativitate Christi nos comperendinare sermonem altitudo rei facit, et 
cogit mysterii magnitudo®. Virgo peperit : quis loquetur ? Verbum caro factum 
est, quis narrabit? Si Verbum Dei infantiae dat vagitum, homo imperfectus 
quomodo clamabit in verbo? Quantam stella Magis nocte dedit quaerentibus 
lucem, tantam doctoris sermo ortus Dominiei praebet audientibus claritatem; 
ut Christum invenisse gaudeant, discurrere non praesumant, honorent mune- 
ribus infantiam, non minorent. Sed, orate, fratres, ut qui nostro sensim 
crevit in corpore, paulatim nostro erescere dignetur in verbo. Evangelista 
hodie angelum retulit sie locutum : « Ne timeas, Maria; invenisti enim 
gratiam apud Deum », οἷο. ἡ. 

L’archevöque de Ravenne nous apprend ainsi que, de son temps, on cele- 
brait dans son &glise deux fötes pröparatoires ἃ la fete de Noäl, la premiere 
dite de l’annonciation et de la conception de saint Jean-Baptiste, la seconde 
appelöe de la conception virginale ou de l’Annoneiation de la Sainte Vierge. 
Evidemment, nous avons ici le pendant des deux fetes orientales signalees 
par Antipater de Bostra. Bien que saint Pierre Chrysologue ne le dise pas 


Les quatre homelies mariales se trouvent dans 0. L., t. LII, col. 575-577 (sermon CXL); 
col. 579-582 (sermon CXLII); col. 582-585 (sermon CXLIIN); col. 585-588 (ser- 
mon CXLIV). Signalons, en passant, l’inter&t liturgique que presentent les homelies du 
docteur de Ravenne. On peut y faire d’autres decouvertes. 

1. Ibid., col. 460 C. 

22.@0195752B,,5277 B: 

3. C'est-a-dire : Remettre ἃ trois jours notre discours de la naissance du Christ, 
la sublimit& du sujet nous y oblige, la grandeur du myst£re nous y force. 

4. Col. 585 BC. 
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expressöment', ces deux fetes devaient occuper, comme en Orient, les deux 
dimanches avant Noäl. Cela, du reste, deviendra certain par ce qui suivra 
tout ἃ l’heure. Nous pouvons maintenant accepter sans diflieult& la these 
des critiques qui font remonter ἃ la premiere moitie du γ᾽ siecle le fameux 
rolulus ou rouleau de Ravenne’, et aflirmer que certaines des oraisons qu'il 
eontient, et qu’on a deja signaldes*, se rapportent ἃ la fete de l’Annoneiation 
de la Sainte Vierge celebree avant Noöl. 

Nulle difieult@ non plus de donner raison ἃ ceux qui placent au γ΄ siecle 
la premiere r&daction du Missel de Bobbio'. On trouve, en eflet, dans ce 
Missel, trois messes pour l’Avent, et l’une porte le titre : « In sanctae Mariae 
solennitate® ». On ne peut douter qu'il s’agisse de la fete mariale dont nous 
a parl& le concile de Tolede et que connait saint Pierre Chrysologue. Chose 
curieuse, dans le möme document se lit, ögalement pour l’Avent, une preface 
sur saint Jean-Baptiste“, souvenir non equivoque del’ « Annuntiatio et Con- 
ceptio Joannis Baptistae ». 

L’Eglise romaine du v° sieele connaissait-elle, elle aussi, la solennite 
mariale preparatoire ἃ la fete de Νοῦ! Duchesne a &erit : « L’Eglise de 
Rome ne parait avoir solennis& aucune fete de la Vierge avant le vır’ siecle, 
alors qu’elle adopta les quatre fötes byzantines de la Purification, de l’An- 
nonciation, de la Nativitd et de la Dormition’. » Nous ne contesterons pas cette 


4. Il Y’insinue, du moins, par l’expression « de nativitate Christi comperendinare 
sermonem ». 

2. Le rouleau de Ravenne, publie par Ceriani, en 1883, contient en grosse &criture 
onciale quarante oraisons du type romain, toutes relatives ἃ la preparation de la fete 
de Noöl. D’apres Duchesne, ce recueil a te ἃ l’usage de l’Eglise de Ravenne, et il peut 
dater du vıe siecle. Origines du culte chretien, 5° ed., p. 145-146. Dom Cabrol estime 
qu’il remonte au v®siecle. Ce que nous savons de l’Avent ἃ Ravenne par les homelies 
de saint Pierre Chrysologue appuie solidement cette opinion, L’une des oraisons, du 
reste, fait une allusion transparente au coneile d’Ephöse : « Ineflabilem magni decretum 
concilii fideles populi humiliter veneremur. Quia in Virginis parlum beatae stupendum 
videmus miraculum coruscare, dum humanae naturae deitate sociata, gemina in Christo 
fulget substantia, cui caelestia famulantur obsequia, et cuncta mundi subiacent ele- 
menta. » Cf. art. « Annonciation » et « Avent », dans le Dietionnaire d’archeologie et de 
liturgie, 1, col. 2250 et 3224. 

3. Dom Capror, art. « Annonciation », en signale quelques-unes, col. 2254. 

4. Publie par Mabillon, Musaeum Italicum, τ. I, sous le nom de Saeramentarium 
gallicanum, le Missel de Bobio remonte, d’apres Delisle, au vıı° siecle. Mais on a raison 
d’y voir des el&öments beaucoup plus anciens. Le document est d’ailleurs une combi- 
naison assez maladroite des deux usages romain et gallican. DucuzsseE; op. cit., p. 159- 
161. 

5. Ὁ. Cagror, art. sur « l’Annonciation », col. 2250. 

6.-D. CAsror, art. « Avent », col. 3228. 

7. Origines du culte chretien, 5° &d., p. 276. 
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conclusion du savant eritique pour ce qui regarde les fötes fixes de la Vierge; 
mais il y a de serieux indices faisant soupgonner, qu’au moins A partir de 
saint L&on, la föte mobile dont nous parlons &tait eölebree ἃ Rome. Seule- 
ment, le caractere marial de cette fete parait y avoir ete moins accentue 
quwailleurs, et le souvenir de I’Incarnation du Verbe occupait la premiere 
place. 

Dans sa lettre XVF’A l’Episcopat de Sieile, saint Leon semble bien faire 
allusion ἃ une föte de l!’Annonciation de la Sainte Vierge distincte de la fete 
de Noöl. Le Pape veut eonvainere les eveques de Sieile qu'il ne convient 
pas de eonferer solennellement le bapteme le jour « des Epiphanies », et 
qu'il faut garder ἃ chaque periode de l’annee liturgique son caractere tradi- 
tionnel, base sur l’ordre des evönements &vangeliques. Il leur &erit done ἃ ce 
propos : 

« Semper quidem in aeterno consilio Dei mansit humani generis incommu- 
tabiliter praeordinata reparatio; sed ordo rerum per lesum Christum Domi- 
num nostrum temporaliter gerendarum, in incarnatione Verbi sumpsit exor- 
dium. Unde aliud tempus est, quo, annuntiante angelo, beala Virgo Maria fecun- 
ddandam se per Spiritum sanctum eredidit et concepit, aliud, quo, salva integritate 
virginea, puer editus ewultante gaudio caelestium ministrorum pastoribus in- 
dicatur; aliud, quo infans ceircumeiditur; aliud, quo hostia pro eo legalis 
offertur; aliud, cum tres magi, claritate novi sideris ineitati, in Bethleem ab 
Oriente perveniunt, et adoratum parvulum mystica munerum oblatione vene- 
rantur. Nec iidem sunt dies quibus impio Herodi, ordinata divinitus in 
Aegyptum translatione, subtractus est, vel quibus ab Aegypto in Galilaeam, 
persecutore mortuo, revocatus est. ... Quia Spiritus sapientiae et intelleetus 
ita Apostolos et totius Ecclesiae erudivit magistros, ut in christiana observantia 
nihil inordinatum, nihil pateretur esse confusum, discernendae sunt causae 
solemnitatum, et in omnibus institutis Patrum prineipumque nostrorum ratio- 
nabilis servanda distinctio; quia non aliter unus grex et unus pastor sumus, 
nisi quemadmodum Apostolus docet : idıpsum dicamus omnes; simus autem 
perfecti in eodem sensu et in eadem sententia! ». 

L’allusion ἃ une fete de l’Annonciation devient d’autant plus probable 
que les autres mysteres de la vie du Sauveur signales dans ce passage, sauf 
peut-etre le retour d’Egypte°, 6taient alors c#lebres par une fete. Par ail- 
leurs, il n’est pas diflieile de de&couvrir parmi les dix sermons authentiques 
de saint Leon portant, dans les collecetions, le titre general In Nativitate 


1. P. L.,t. 1107, col. 697-698. 

2. On trouve dansla collection des sermons de saint Pierre Chrysologue des homelies 
sur la fuite du Christ en Egypte. Il est tres vraisemblable qu’ä un des dimanches apres 
V’Epiphanie, on lüt l’evangile relatif au retour de l’Egypte. 
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Domini, plusieurs pieces traitant du mystere de la conception virginale et non 
de la naissance proprement dite. Nous signalons, en partieulier, comme pouvant 
convenir A une solennit6 distinete de Νοῦϊ les sermons ΧΙ], XXIV® et XXV*°. 

Si notre conjecture n’est pas denude de tout fondement, il est vraisem- 
blable que la solennite mariale d’avant No&l fut adoptee, ἃ Rome, apres le 
concile d’Ephöse, lorsque le pape Xyste III, successeur de Celestin, fit 
reconstruire la basilique liberienne de l’Esquilin, et la plaga sous le vocable 
de sainte Marie. 

Si l’existenee de la fete mariale ἃ Rome, au ν᾿ sieele, demeure enve- 
loppde d’obscurite, elle apparait, par contre, tout ἃ fait certaine dans l’Eglise 
de Milan. On sait que les liturgistes ne s’entendent pas sur les origines 
du rite ambrosien. Les uns voudraient le confondre avec un rite romain pri- 
mitif, ou l’en faire deriver. Les autres, comme Duchesne, Mercati, y decou- 
vrent des importations orientales, et particuliörement des influences syriennes. 
L’influence orientale ne semble pas douteuse pour ce qui regarde l’Avent 
primitif. En tout cas, nous trouvons, dans ce rite, la solennit& mariale primi- 
tive ala m&me place que nous l’avons rencontr6e partout en Orient : 

« Le dimanche avant Noel y est consacrd ἃ la Vierge : « Dominica VI 
Adventus : item ad sanctam Mariam. » L’oflice de ce jour est festal, avec 
vigiles. Cette couleur speciale correspond ἃ la fete de la Sainte Vierge que 
dans certains pays gallicans on plagait avant Noel, le 18 decembre, en 
Espagne, depuis le coneile de Tolede de 656. Or, dans I’'hypothese de Noel 
tombant un dimanche, le dimanche precedent porte la date du 18. C'est 
V’squivalent de notre fete de l’Exwspectatio. D’ailleurs, ce dimanche d’avant 
Noöl et toute la semaine s’appellent dans le rite ambrosien : « Ante nativi- 
tatem Domini, seu de exceptato. » On pourrait croire que les mots ewceptatum, 
exceptatio, sont dus ἃ une erreur de scribe, propage&e ensuite dans tous les 
livres milanais. En soi, une telle hypothese est peu vraisemblable. Il vaut 
mieux y voir une expression partieuliöre ἃ Milan. Eixwceptatio, c'est l’acte par 
lequel la Vierge Marie regoit du ciel (ex Spiritu sancto) le Sauveur dans son 
sein. Le mot ne parait pas dans les dictionnaires du latin classique; mais les 
mots apparentes : ewceptaculum, exwceptor, ewceplorius, ont le sens derive de 
« recevoir » dans Tertullien et dans la langue du droit. Enfin, dans le latin 
le plus classique, ewceptare signifie exclusivement « saisir, happer ». Excep- 
tatum est probablement un substantif verbal neutre, synonyme du verbal 
rögulier exwceptatio. Ce que fetent les Milanais, c’est I’Incarnation. En defi- 
nitive, nous avons la l’&quivalent de notre fete de l’Annoneiation’. » 


1. Voir l’article Rite ambrosien de Paul Lesay, dans le Dietionnaire d’archeologie 
chretienne et de liturgie, t. I, col. 1373. 
2. Paul Lesay, art. cit., col. 1393. 
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Paul Lejay, ἃ qui nous avons emprunte les lignes qui pr&cedent, ajoute : 
« Il est possible que la coineidence des Saturnales (17-24 d&cembre) n’ait pas 
ὁϊό 6trangere A cette anticipation de la föte de Noäl. » Il est Evident, apres ce 
que nous avons vu, que les Saturnales n’ont rien ἃ faire ici. La fete du 
dimanche avant No&l fait partie de cet Avent primitif dont nous avons con- 
state l’existence en Orient et dans l’Eglise de Ravenne, des la premiere moitie 
du ν᾽ sicele; et tout porte ἃ croire que le rite ambrosien l’a empruntee ἃ 
l’Orient soit directement, soit par un intermediaire occeidental. Cet Avent 
primitif, developpe ensuite avec ampleur dans le rite syrien jacobite, etait 
ordonn& tres logiquement en vue de la solennite de Noäl. La place des fötes 
y 6tait determinde par la suite des &venements &vangeliques; et la föte de la 
conception du Verbe ou de la maternit& divine precedait tout naturellement 
la fete m&me de la Nativite. 

Nous ne poursuivrons pas notre enquöte sur l’existence de la fete mariale 
dans d’autres Eglises d’Oceident'. Des erudits mieux outill&s que nous pour 
ces sortes de recherches, pourront ais&ment elargir la petite voie que, semble- 
t-ıl, nous avons ouverte. 

Resumons, en terminant, les conclusions auxquelles nous a conduit l’exa- 
men des deux homelies mariales de Thöodote d’Ancyre et de Chrysippe de 
Jerusalem et des pieces similaires de l’homiletique byzantine du v* siecle. 

1° Il a existe, en Orient, anterieurement au concile d’ Ephese, une fete 
de la Sainte Vierge souvent designee sous le nom de « Memoire de sainte 
Marie » et ayant pour objet la maternit6 divine en general, et sp&eialement 
la conception virginale, avec mention de l’etat primitif, de la chute originelle 
et du plan redempteur. 

2511 estä peu pres sür que cette solennite a &t& l’unique fete mariale en 
Orient, jusqu’& l’&poque de Justinien. 

3° C’&tait une föte mobile faisant partie d’une periode liturgique pr&pa- 
ratoire A la föte de Noäl. Elle se celebrait le dimanche avant Noel. 

4° La möme föte a existe aussi, au moins apres le concile d’Ephese, dans 
certaines contr&es de l’Oceident. 

5° Parmi les autres elöments de l’Avent primitif, tant en Orient qu’en 
Oceident, au moins ἃ partir du concile d’Ephese, se trouvait une fete de la 
conception et de la nativite de saint Jean-Baptiste, qui se c£lebrait le diman- 
che avant la föte mariale. 


1.« On voit que dans le rite d’Aquilee, d’apres un capitulaire remis au jour par Dom 
G. Morin, l’&vangile du γ᾽ dimanche de l’Avent est aussi celui de l’Annonciation. On 
observe le m&me fait (III® dimanche de l’Avent) dans le texte des capitulaires de Naples 
et dans plusieurs autres textes du m&me genre. » 1). Capror. art. cit., col. 2249. 
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THEODOTI EPISCOPI ANCYRAE ORATIO IN SANCTAM MARIAM 
DEI GENITRICEM 


THEODOTI EPISCOPI ANCYRAE IN 
SANCTAM MARIAM DEI GENITRICGEM 
ET IN SANGTAM CHRISTI NATIVITA- 


TEM. 


1. Oblectat sane ac recreat oculos sol ex 
Oriente recens emergens, dum creaturam, 
quae sub caelo est, inspectans, suisque radiis 
conservos comiter amplectens, ad debitum 
hymnorum tributum communi creatori solven- 
dum illos impellit ; sed et demulcet ac simul 
pinguedine imbuit terrae faciem, quam pluvia 
ebriam ac rore infusam invenit. Eodem modo 
et veneranda festorum solemnia nobis_ illu- 
cescere solent. Haec enim piorum mentes spiri- 
tali lumine collustrantia, ad laudum cantica 
excitant, divinoque Apostolorum atque Evange- 
listarum rore refocillantia, boni operis fructum 
certatim proferunt. Cum vero haec ita se ha- 
beant, vetetque lex Mosaica vacuos apparere 
ante faciem Domini“, quid nos dicturi sumus, 
quidve acturi, qui longissime ab eo quod de- 
ceret remoti simus, nec quicquam dignum 
habeamus quod sacro diei argumento con- 
feramus? Ad Dominum abundantia bonitatis 
ultro vocantem egeni confugiamus oportet, ut 
recipiamus, quemadmodum ait : Dilata os 
tuum, et implebo illud”, et inde laticem pota- 
bilem et vivificum Ecclesiae alumnis hauria- 
mus. Hoc sane etiam faciemus, quandoquidem 
et de illo solemnitas agitur, et ad eum refertur 
oratio. 

2. Age igitur, Dei mirabilia, quae ab initio 
facta sunt, memoria repetamus, atque in omni- 


OEOAOTOY EIIEKONOY ’ATKYPON ΕΙΣ 
ΤῊΝ ATIAN MAPIAN ΤῊΝ OEOTOKON 
ΚΑΙ ΕἸΣ ΤῊΝ ἋἉΓΙΑΝ ΤΟΥ ΧΡΙΣΤΟΥ͂ 
VENNHEIN!. 


1. Tepreı μὲν τὰς ὄψεις χαὶ φαιδρύνει, ἀρτιφα- 
ἜΣ, τ I DET, h 
νῶς ἐκ τῆς ἑῴας τῇ ὑπ᾽ οὐρανὸν χτίσει " διαχύψας 
& \ en , \ 
ἥλιος, καὶ ταῖς ἀχτίσι χατασπαζόμενος τοὺς ὅμο- 
δούλους, ἀνυμνῆσαι καταχρέως τὸν χοινὸν ποιητὴν 
, An δὲ x ’ 3 “ἢ \ 
προτρέπεται: χαταθέλγει δὲ καὶ λιπαίνει ὃ ἄνα χαὶ 
τῆς γῆς τὸ πρόσωπον, λιπανθὲν τῷ ὑετῷ χαὶ δρο- 
ἧς γὴ p ) : ἱ p 
r PI ww... νας , 
σοφορούμενον παραλαδών. Ἱ οιαῦται χαὶ αἱ σεδάσμιοι 
, > -Ὁ > ,ὔ u ἴσιο) ’ 
πανηγύρεις Ev τῇ ἐπιλάμψει αὐτῶν πεφύχασιν, 
Καταγλαΐζουσαι γὰρ τῷ νοητῷ φωτὶ τὰς τῶν εὐσε- 
bov ψυχὰς, πρὸς δοξολογίαν διεγείρουσιν ', καὶ ταῖς 
ae e Ne 3 , , 
τῶν ἀποστόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν θείχις δρόσοις 
ἀνχψύχουσαι, χαρποφορίαν ἀγαθοεργίας προσφιλο- 
χ „ Χαάρποφορ INA SED προσῷ 
- ᾽ x ’ τοὶ > r, αὶ m 
τιμοῦνται. ᾿Αλλὰ τούτων οὕτως ἐχόντων, καὶ τοῦ 
μωσαϊκοῦ νόμου ἀπαγορεύοντος ὀφθῆναι τῷ 
’ K: ’ F ἦ ς-- ΟΞ: - 6 ἀν - 7 , 
προσώπῳ Κυρίου κενῶς, τί φῶμεν" ἡμεῖς ἢ τί 
δράσωμεν, οἱ λίαν χατόπιν τοῦ δέοντος χείμενοι, χαὶ 
μηδὲν ἄξιον χεχτημένοιϊ[ προσχαρποφορῆσαι τῇ 
ἱερᾷ τῆς ἡμέρας ὑποθέσει; Δέον ἐπὶ τὸν αὐθαιρέτῳ 
προσκαλούμενον περιουσία χρηστότητος τοὺς ἐπι- 
δεεῖς εἰς τὸ λαδεῖν καταφυγεῖν δεσπότην, ὥς φησιν᾽ 
ΠΙλάτυνον to στόμα σου καὶ πληρώσω αὐτὸ. 
ἣν Ως δῷ ΞἜ , ἢ Ks 
χἀχεῖθεν ἀρύσασθαι νᾶμα πότιμον χαὶ ζωοποιὸν τοῖς 
τῆς ᾿χχλησίας θρέμμασιν. Ῥοῦτο δὴ καὶ ποιήσο- 
ἢ \ \ \ , -Ὁ . ΄ δ ᾽ 
μεν, ἐπειδὴ χαὶ περὶ αὐτοῦ ἣ πανήγυρις χαὶ εἰς 
αὐτὸν ὃ λόγος. 
2. Φέρε τοίνυν μνησθῶμεν τῶν ἀπ᾽ αρχῆς θαυμα- 


σίων τοῦ Θεοῦ, καὶ μελετήσωμεν ἐν πᾶσιν τοῖς ἔργοι 
7 μ not σιν τοῖς ἔργοις 


1. E. codice Paris. graec. 1171, fol. 96-107’, saecul. x. — 2. χτήσει. --- 3. λειπαίνει. — I. διειγείρωσινο 


— 5. ὠφθῆναι. --- 6. φομέν. — 7. καὶ χτιμένοι. — 8, χριστότητος. — 9. αὐτῷ. 


a) Exod., ΧΧΠΙ, 15. — b) Ps. xxx, 11. 
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αὐτοῦ͵ χαθὰ χαὶ ol ἀποστολιχοὶ διαγορεύουσιν θεσ- 
μοί, mn! μὲν φάσχοντες" τὸς ἀρετὰς ἔξαγγείλατε 
τοῦ ἐκ σχύτους ὑμᾶς καλέσαντος εἰς τὸ θαυμα- 
στὸν φῶς, πὴ δὲ διαμαρτυρόμενοι" εἰς ὃ ἐφθάσα- 
μεν, τῷ αὐτῷ καὶ στοιχεῖν, καὶ μὴ κατεμθα- 
τεύειν, ἃ um παρελάθομεν, ὡς μιηδὲν τῆς ἀληθείας 
ἀποχρυψαμένης τῶν λυσιτελῶν φανεροποιῆσαι ἡμῖν 


ἈΝ 


διὰ τῶν αὐτῆς γνωρίμων. ᾿Εφθάσαμεν γὰρ εἰς ἃ 
πολλοὶ προφῆται χαὶ δίχαιοι πολλὴν ἐθρέψαντο τὴν 
ἐπιθυμίαν: Καὶ τί φαμεν δίχαιοι ἄνθρωποι; εἰς ἅπερ 


DES 


εν ; : 
αὐτοὶ οἱ ἄγγελοι παρακίψαι ἐπεθύμησαν. Ti 
δὴ τοῦτο; Τὴν τῶν ἀνθρώπων πρὸς Θεὸν χαταλλαγὴν, 
τὴν παγχύσμιον πρὸς τὸν ποιητὴν ἐπιστροφὴν, τὴν 
’ ’ 3 ’ Αἰ ® ’ [4 
πάντων σύμφωνον ? ὁμολογίαν, τὴν εἰς μίαν θεάρετον 


λατρείαν συνδρομὴν, τὴν εὐσεδῇ 1 διυόνοιαν, τὴν 


EN rr eh , ς , 
τῆς ἀσεύειας ἐζαρνησιν᾽ ἀτιναὰ παντὰα N σωτήριος 


\ ’ ’ ’ ’ c 
χατὰ σάρχα ἐπραγματεύσατο θεοφάνεια, καθάπερ ὃ 
θεσπέσιος ἐδίδαξεν Παῦλος λέγων᾽ ᾿Ἐπεφάνη ἡ χάρις 

πὶ -- c ’ -- > ’ 
τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώποις, παι- 

΄, ko σ > ’ x > ’ 
δεύουσα ημᾶς, ἵνα ἀρνησύμενοι τὴν ἀσέθειαν 
x x > ’ ’ x 
χα τὰς κοσμικὰς ἐπιθυμίας σωφρόνως καὶ 
ῃ νὰ 23 Pe > m Dur e 
δικαίως καὶ εὐσεθιῶς ζήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι 
περὶ ἧς ἐν ἐπιτόμῳ λόγῳ, καθὼς οἷόν τεῦ, διαληψό- 
μεθα δ, προανευφημίσαντες, κατὰ τὴν ὑπόσχεσιν, 
Or το su e ΔΤ 5 ͵, , τον 
τὰ ἐξ ἀρχῆς εἰς ἡμᾶς ἀποτελεσθέντα θαυμάσια ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ. Τοῦτο γὰρ σύνηθες χατ᾽ αὐτὴν τὴν ἁγίαν 
ἑορτὴν τῇ ᾿Εχχλησία πράττειν, τὰ τῆς χοσμογενείας 
διέρχεσθαι τοῖς ἀκροαταῖς, ὑπὲρ τοῦ δεῖξαι [ὅτι] τῆς 
ἐπὶ θάνατον Evexev ἀποιχήσεως τοῦ Ada ἐξ ᾿Εδὲμ, 
A τοσαύτη περὶ ἡμᾶς τοῦ δεσπότου συγχαταύασις 
E v n x [4 "Ὁ ’ - 
γέγονεν. Ἤδη γὰρ πάλαι τοῦ παντοχράτορος Θεοῦ 
μετὰ τῶν ἐπουρανίων ὑπερῴων χαὶ τὴν ἐπίγειον 
ποιχιλίαν μάλα μὲν καλῶς, μάλα δὲ ἐρρύθμως 7, διὰ 
τοῦ ζῶντος χαὶ ὁμοουσίου χαὶ ἐνυποστάτου χαὶ 
δμοδυνάμου χαὶ συναϊδίου Υἱοῦ αὐτοῦ χαὶ Λόγου 
καὶ τῆς θείας αὐτοῦ φύσεως ἀδιαστάτου, χατὰ χοινὴν 
(4 > ’ 8 \ Ὁ ,ὔ \ 
βούλησιν διαχεχοσμηχότος ὅ. χαὶ τῷ παναγίῳ χαὶ 
ὁμοουσίῳ αὐτοῦ Πνεύματι ἁγιάσαντος, ἐπὶ τέλει 
τῶν γεγονότων ?, τὸν περισπούδαστον Kal ἀξιάγαστον 
ἄνθρωπον περιφανῶς τῇ ἐπιχθονίῳ χτίσει χεραλὴν 

p ριφ Ἢ εἐπιχϑονίῳ Be 


προσεφιλοτιμεῖτο |", ἄρτι τὸ εἶναι παρ᾽ αὐτοῦ λαμδά- 


1. πῆ. — 2. στυχεῖν. — 3. σύμφονον. — ἡ. 


VII. — THEODOTE D’ANCYRE. 


εὐσεῦεΐ. 
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bus operibus eius meditemur, quemadmodum 
et apostolicae praecipiunt leges, modo quidem 
dicentes : Annuntiate virtutes eius qui de tene- 
bris vos vocavit in admirabile lumen‘, modo 
vero contestantes : Ad quod pervenimus, 
eidem et haereamus", nec in ea, quae tradi- 
tione non accepimus, temere irruamus, rati 
Veritatem nihil eorum nobis occultasse, quae 
per eius discipulos nobis manifestari nostra 
intererat. Pervenimus enim ad ea guae multi 
prophetae et iusti ardenter desideraverunt‘. Et 
quid dicimus iustos homines? /n quae an- 
geli ipsi prospicere concupierunt‘. Quidnam 
illud? Hominum dico cum Deo reconcilia- 
tionem, mundi totius ad conditorem conver- 
sionem, consonam omnium fidei confessionem, 
in unum Deo acceptum religionis cultum ani- 
morum consensionem, piam concordiam, im- 
pietatis abnegationem; quae omnia salutaris 
Dei in carne manifestatio operata est, quem- 
admodum docuit divinus Paulus, dicens : 
Apparuit gratia Dei salutaris omnibus homi- 
nibus, erudiens nos, ut abnegantes impietatem 
et saecularia desideria, sobrie, et iuste et pie 
vivamus in hoc saeculo°; de qua brevi ser- 
mone, pro facultate disseremus, postquam 
praelaudaverimus, ut promisimus, Dei in nos a 
principio effecta mirabilia. Solet enim Ecclesia 
in hac sacra solemnitate historiam mundi con- 
diti auditoribus enarrare, ut ostendat tantam 
Domini erga nos indulgentiam exstitisse prop- 
ter Adami ex Eden in mortem demigrationem. 
Etenim, cum iam olim omnipotens Deus una 
cum caelestibus thalamis, terrenam quoque 
rerum varietatem pulchre admodum atque 
composite per vivum, consubstantialem, sub- 
sistentem, pari potestate praeditum et coae- 
ternum Filium suum et Verbum atque a divina 
natura indivisum communi consilio exornasset, 
ac sanctissimo et consubstantiali Spiritu suo 
sanctificasset, sub creationis finem, adeo desi- 
deratum atque admiratione dignum hominem 
terrenae creaturae caput magnifice praefe- 
— 5. οἴονται, — 6. 


διαλυψόμεθα. — 7. ἐρύθμως. — 


8. διαχεχοσμηχώτος. --- 9. γεγονώτων. — 10. προσεφιλοτιμήτο. 


\ 


a) I Pet., 11,9. — b) Philip., ππτ, 16. — c) Matth., 


ΧΠΙ, 17. — d)I Pet., 1, 16. — 6) Tit., π, 11. 
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cerat. Is enim ab eo existentiam recens acce- 
perat, dominicis e terra intemeratis manibus 
effectus, divinoque spiraculo vivificatus et 
illustratus, iuxta magni Moysis divinitus inspi- 
ratam narrationem, ut in subiectis sub caelo 
creaturis dominaretur, mundumque in sanc- 
titate ac iustitia regeret. 

Igitur magnifico illo opere condignam ex- 
struxit regiam conditor optimus, eamque in 
Eden ex ea, quae sub caelo est, creatura 
secrevit, in exordiis Jucis circumvolutam, im- 
mensis refertam divitiis, voluptatis paradiso 
secundum aquarum decursum plantato exor- 
natam,ac pratorum per gyrum florentium dulci 
fragrantia affusam, fluviis denique ex interiori 
abundantia ambitiose luxuriantem, ut eis frue- 
rentur creaturae extra existentes. lllic, velut 
in regalibus thalamis, hominem a se condi- 
tum, de convenienti magnificentia gloriantem 
atque liberi donatum corona arbitrii, ut mundi 
res omnes pedibus subjectas haberet, prae 
nimia sua erga illum bonitate collocavit. Quia 
vero optimi principatus finis erat esse consi- 
liarium aliquem circa principem, atque moni- 
torem sceptrorumque custodem, ne ex igno- 
rantia peccaret, sapientiae ordinatione dedit 
salutare praeceptum, tutum illi atque uxori 
contubernale, bona concilians atque ad op- 
tima dirigens, uno verbo, virtutum seriem 
omnem complectens, quod curantium se 
curam ageret, custodientes custodiret, sim- 
plices efficeret attentos; ad haec etiam, eos, 
qui inferioribus praestarent, obedire doceret 
universa superanti Domino, qui eos tanto 
honore donasset; angelis sensu similes mo- 
deste sapere erudiret, a palatio arrogantiam 
arceret, atque virtutis finem, creatoris videli- 
cet benevolentiam, illis conciliaret. 

3. Rebus itaque sic se habentibus, atque 
caelitibus circa terrenam regiam choros agen- 
tibus, trinamque potestatem laudantibus, tri- 
trinum 


nam magnificentiam decantantibus, 


potentatum benedicentibus, trinae Dominationi 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


1202] 


- δι Ὁ 
νοντα, χερσὶν μὲν δεσποτιχαῖς χαὶ ἀχράντοις Ex γῆς 
, , a‘ " [4 ‚ 1 
πλαττόμενον, θείῳ δὲ ἐμφυσήυατι ζωοποιηθέντα 
χαὶ χαταλαμπρυνόμενον χατὰ τὴν θεόπνευστον τοῦ 
μεγάλου Μωϊσέως συγγραφὴν, ἵνα δεσπόζῃ τῶν 
« , 5 ΠΣ ΑΔ - c ! > [4 , 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀνὰ τῇ ὑφηλίῳ " γενομένων χτισμάτων, 
“ 4 ; x 
Ne, RT, : ΠΣ ΞΕ ΟΣ, ΞΕ τὰ: Ὡς 
χαὶ διέπη τὸν χόσμον ἐν ὁσιότητι 5 χαὶ διχαιο- 
σύνῃ. 
Ä 
’ ’ Ὁ ’ > m \ \ 
Ταύτης τοίνυν τῆς μεγαλουργίας ἐπάξια καὶ τὰ 
΄' ’ \ » ’ 5 Ὁ c .} > 
βασίλεια δειμάμενος χαὶ ἀφιερώσας Ex τῆς ὑπ οὐρα- 
νὸν ἡ ἐν 'Eötu 6 πανάριστος πλαστουργὺς, ἐν ἀρχαῖς 
x x [4 (4 \ ’ ’ 
μὲν φωτὸς περιπτυσσόμενα, πλούτῳ δὲ ἀορίστῳ 
περιαντλούμενα, χαὶ παραδείσῳ μὲν τρυφῆς ἐπὶ 
διεξόδῳ " ναμάτων πεφυτευμένῳ ® χαταχοσμούμενα, 
εὐανθέσι δὲ τοῖς * λειμῶσιν ἐν κύχλῳ ἀρωματιζό- 
\ N ei [4 9 > -Ὁ “ 
μενα, καὶ ποταμοὺς πλουτοφύρους" Ex τῆς ἔνδον 


πολυτελείας εἷς ἀπόλαυσιν προσφιλοτιμούμενα τοῖς 


5 N Ford > - , Ru 4 - 
ἐχτὸς, περισσῶς ἀγαθουργῶνείς τὸ ἴδιον πλάσμα, κατ- 


ἄλληλον ἀγερωχίαν "Ὁ ἐναδρυνόμενον, αὐτόθι, ὡς ἐν 
ταμείοις τοῦτον |! βασιλιχοῖς "5 ἐνεθρόνισεν, αὐτεξου- 
σιότητι "3 χατεστεμμένον, καὶ πάντα τὰ ἐν τῷ χύσμῳ 


ε 


ὑπὸ τοὺς πόδας χατέχοντα. ᾿Επειδὴ 


ο. 


ὑπῆρχεν ὅρος ἀρχῆς εἶναί τινα περὶ τὸν καθηγεμόνα 
’ ὃ N \ 6 8 \ x - ’ 
σύνεδρόν τε χαὶ συμόιδθαστὴν, χαὶ τῶν σχήπτρων 
, San τ 
φύλαχα, ra!" μὴ διχμαρτῆσαι ἐξ ἀγνοίας, ἐπι- 
τάξει [ἢ σοφίας ἐντολὴν σωτήριον τούτῳ | διε- 
N) " oa abe A, 5 
στέλλετο, σύνοικον ἀσφαλῇ αὐτῷ τε καὶ τῇ δμοζύγῳ, 
“ » - 
πρόξενον ἀγαθῶν χαὶ διευθύνουσαν [7 πρὸς τὰ βέλ- 
Nach Ξ & > 
τιστα᾽ ἑνὶ λόγῳ, περιέχουσαν πᾶσαν τῶν ἀρετῶν τὴν 
Mey ὃ 7 3 δ ΄ \ 4 
σειρὰν !®, ἀντεχομένην ἀντεχομένων, καὶ φυλάττου - 
, = r 
σαν φυλάττοντας, καὶ προσεχεῖς καθιστῶσαν ὃ τοὺς 
ἀχεραίους, προσέτι γε μὴν πειθαρχίαν “Ὁ ἐχδιδάσχου- 


x “ 07 m 
σαν τοὺς προὔχοντας τῶν χάτω τοῦ πάντων προῦὔχον- 


14 n 
τος χαὶ TETLUNKOTOG δεσπότου, χαὶ μετριόφρονας μὲν 
\ ’ Ὁ 
τοὺς ἀγγελόφρονας παιδοτριδοῦσαν, περιέπουσαν 


δὲ ἀφρύχχτον τὸ βασίλειον, χαὶ τέλος ἀριστείας τὴν 
παρὰ τοῦ χτίσαντος ἀποδοχὴν ἐπιδραδεύουσαν. 

8. ᾿Επεὶ οὖν ταῦθ᾽ 3] οὕτως εἶχεν, χαὶ τῶν ἐπου- 
ρανίων περὶ τὸ ὑπουράνιον βασίλειον χορευόντων χαὶ 
τὸ τρισάγιον χράτος αἰνούντων, τὴν τρισάγιον μεγα- 
λοπρέπειαν δοξολογούντων, τὴν τρισάγιον χυριότητα "5 


3 » 
ἀνευφημούντων, τὴν τρισάγιον δυναστείαν εὐλογούν- 


1. ζωοποιηθὲν. --- 2. ὑφιλίῳ. — 3. ὁσιώτητι. — 4. οὐρανὼν. — 5. ἐπιδόξω. — 6. περυτευμένων. -- 7. χαταχω- 
μούμενα. --- 8. εὐανθήσι, --- 9, πλοτοφόρους. — 10, ἀγηρωχίαν. — 11. τοῦτο. — 12. βασιλειχῶς. — 18. αὖτ- 
ξξουσιώτητι. --- 14. τὸ. — 15. ἐπιτάσσει. --- 16. τοῦτο. — 17. διευθήνουσαν. — [8. φθορὰν. — 19. χαθιστῶσα. — 
20. πιθαρχίαν. --- 31. Ταῦτ᾽. — 22. χυριώτητα. 
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των, τὴν τρισυπόστατον μίαν θεότητα προσχυνούν- 
των, καὶ τῶν ἐπιγείων περὶ τὸν ' θεόθεν χαταχληρω- 
θέντα βασιλέα χαὶ ἡγεμόνα χαὶ προστάτην σὺν 
εὐνομία χαὶ ὁμονοίᾳ πάσῃ ὑποτεταγμένων χαὶ 
προσφόρους τὰς ὀνομασίας καθάπερ χειροτονίας εὐμε- 
vos ὑποδεχομένων, καὶ συλλήδδην εἰπεῖν, πάντων 
> er Ὁ > N} 5 [4 > } 
ἐν χαλῷ τῆς εὐταξίας εὐημερούντων, οὐχ ἤνεγχεν 
> λώ x > =] ,ὔ - , 
ἀθολώτως χαὶ ἀπονήρως ἐνατενίσαι τῇ παγκοσμίῳ 
---» ’ > ’ » - > ’ 
τοῦ ἀνθρώπου εὐχλείᾳ ὃ Er τῶν οὐρανίων μαρμαρυ- 
Ἐς ͵ 3 ΠΤ τὸ 
γῶν, καθάπερ ἀπόμυγμα λαμπάδος ἀποσπινθηρι- 
N >» 8 7, an, So ἀν ΡΟ. 
σὺν τῇ ἑπομένῃ αἰθάλη πρὸς τὸ χάος, 
τῷ τραχηλιάσαι κατέναντι Κυρίου παντοχράτορος, 
ἀλλ᾽ ἐξαυτῆς ἀντέδλεψε 5 ὡς δεινὰ παθήσας χαὶ 
πρὸς ζῆλον ἀλλοιωθεὶς, χαὶ φθόνον ὑποσμύχοντα 
. ’ 4 ın BEN Ξ ὧν ἢν ᾿ 
ἐγκεντήσας ὁ ῥάδιον ὑπὸ τῆς ἔνδον μυχούσης βασχα- 
΄ > , ? ! Σ 6} \ - x 
νίας ἀποπνίγεσθαι ἐνόμισεν, el μὴ θᾶττον τὸ περιφα- 
x 3 4 m 2 \w ’ 
vis ἀποσυλήσας τῆς λαυπρότητος, χαὶ τῆς πρεπούσης 
2 τῶ re > ’ 5 x > ὺς 9: Ξ- 
ἐντολῆς ἐξανδραποδίσας, εἰς τὸ ἰσόῤῥοπον αὐτῷ 
ατασπάσειε βάραθρον᾽ ὴς δὲ ὑπάρ) εἰ 
% ε βάραθρον᾽ σοφὸς δὲ ὑπάρχων εἰς 
κακοποίΐίαν, καθὼς γέγραπται, χαὶ ἐπιστάμενος 
er ΄ ΜῈ: 75 \ - - x \ 
ap’ ὧν πέπονθεν τὴν ἀποστροφὴν τοῦ Θεοῦ πρὸς τὴν 
ἔπαρσιν, ταύτην κατὰ τῶν χρχτίστων παρέθηξεν εἰς 
, \ = 
σφαγήν. ᾿Επίπλαστον γὰρ, ὡς ἐπὶ σκηνῆς, ἐπιμορ- 
,᾿ ΝΜ > / x Ν - 
φωσάμενος εὔνοιαν, χηδεμόνος τὸ δοχεῖν συμδιδασ- 
αὖν, ἐγνωμοδότει τῇ γυναιχὶ ὡς μαλαχωτέρα, 
ἀθυροστομῶν χατὰ τῆς σωτηρίου ἐντολῆς, χαὶ ψεῦδος 
\ m x as 3 , « > ’ 
χατὰ τῆς ἀληθείας ἐξερευγόμενος, ὡς ἀπειργούσης 
ἐπιζημίως δῆθεν ἐκ τῆς ἐπὶ ἰσοθεΐαν ὑψούσης 
βρώσεως, ὡς ἔξεστιν τὴν φεναχιζομένην " ῥᾶστα 
διαγνῶναι τὰ ὑπαγορευόμενα, εἰ προθυμότατα ἐπὶ 
τὸν ἀπηγορευομένον χαρπὸν ἐπισπάσειεν. 


\ 


Ah. Οὕτως δὲ οὗτος προσαχοντίσας τὸ χαινὸν 


1. αὐ ε Ἅ ’ E Det 1 x F; - ΕΝ 
ὁοζάριον, ὡς λιχνοτᾶτον ἔπι τὸ METRUDOV TOU αόου 
ἐδελέαχσε τὴν ἀπειρόχαχον ὃ τῶν χαχῶν γενεσιάργης, 
ταὐτὸν πραγματευσάμενος τοῖς χλευασταῖς, οἵ, 
Ε ΝᾺ > -r δο x an _m m 
ἐπειδὰν διαπαῖξαιῦ ἕλοιντο τοὺς ἀδαεῖς τῶν μειρα- 
’ > ‚ [4 , x er 
χίσχων, ἐδώδιμόν τι προσρίπτοντες σὺν προτροπῇ, 
Er , τι DER EEE, , > 
τῇ ὑπερτόνῳ τῆς λιχνείας ἐπιδρομῆ, αὐτομάτως ἐπὶ 
x \ ’ e - 
τὸ πρανὲς χκαταρρηγνυμένους φέρουσιν. Ὡς γοῦν 


τῷ en ΠΟΥ RG 5 
ἑάλω τῇ πλάνη τὸ γύναιον, ὡς εὐδελέαστον, χαὶ 


ὲ 
8. ἀντίδλεψε. --- 4. ἐγχηστίσας. — ὃ. 


a) Eccli., xx1, 15; Ier., IV, 22. 
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plaudentibus, trine subsistentem unam deita- 
tem adorantibus; terrenis vero circa regem ac 
ducem divinitus datum cum omni aequitate et 
concordia subiectis, congruasque appellationes 
ceu ordinationes quasdam sacras placide sus- 
cipientibus, atque, ut verbo dicam, universis 
in pulchritudine ordinis feliciter constitutis, ille 
non tulit hominis illam mundi totius obsequiis 
adultam claritatem imperturbato ac non mali- 
gno oculo aspicere qui a caelestibus splendo- 
ribus in chaos tanquam lampadis emunctum 
cum fuligine consequente proiectus est,eo quod 
contra Dominum omnipotentem erecta cervice 
steterit; sed statim, ut graviter ferens, adver- 
sum vidit, atque ad aemulationem concitatus; 
invidiamque in animo latitantem acuens in- 
terno illo livore facile se suffocatum iri existi- 
mavit, nisi citius splendoris illius claritatem 
praedatus, atque a convenienti mandato abri- 
piens, in parem secum foveam detruderet. 
Cum autem sapiens esset ad faciendum ma- 
lum*, sicut scriptum est, sciretque, ex 115. quae 
passus erat, quam Deo invisa sit elatio, hanc 
contra optimos exacuit, ut illis necem inferret. 
Fictam enim, velut in scena, praetexens bene- 
volentiam, ceu is qui curatoris vicem agere 
videretur, mulieri tanquam faciliori consilium 
suggerit, aperto ore in salutare mandatum 
declamans, atque mendacium adversus verita- 
tem eructans, tanquam nimirum illud a cibo 
qui ad Dei aequalitatem eveheret, ingenti 
damno arceret; ut tibi, mulieri iam seductae in- 
quit, dictorum veritatem quam facillime digno- 
scere licet, si promptissime ad fructum vetitum 
manum extenderis- 

4. Ita vero hic novam gloriolam eiaculatus, 
mali inexpertam, utpote avidissimam, in inferni 
perticam induxit ille malorum auctor, id 
ipsum molitus atque irrisores, qui,cum rudibus 
pueris irridere velint, quidpiam esui compa- 
ratum illis proiicientes eosque simul exhor- 
tantes, vehementiori ex aviditate ad rem pro- 
iectam cursu, sponte pronos ad terram alli- 


dunt. Ut igitur mulier ceu facilior errore 


θάλει. Combefisius αἰθάλη recte intellexit; unde eius translationem hie retinemus. — 


φαινακιζομένην. — 6. διαπέξαι. 
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decepta est, et ad susurrata animo elata est — 
namque sermo animo incurrens, velut quidam 


seductor, ad suadendum quae sunt vetita 
patrare, vi maxima pollet —, temerariam 
manum adversus tremendum praeceptum 


armavit, cibumque vetitum, haud secus ac 
gladium utraque parte auctum visceribus ade- 
git, ac sensu diabolico una cum illius volun- 
tate plena, ad virum pergit, laqueis instructa; 
et quae male docta fuerat, adversus propriam 
salutem insolescere illum docens, mortis 
sortem ei praetendit. Veni, inquit, fota alacri- 
tate, vermicule, per me fructum percepturus, 
qui faciat deum. Forte conditor invidia in nos 
laboret, qui vim sibi inferendam metuat, si dii 
evaserimus. Frustra sane a fructu omnium 
pulcherrimo nos arcendos putavit. Veni, diri- 
piamus thesaurum, nec quisquam nobis exsistat 
sublimior. 

Per haec igitur seducens illa dolose seducta, 
ac velut animalia scabiosa, eam labem qua 
laborabat ad se accedenti aspergens, molitionis 
socium conjugem accepit. Est enim animal 
dissolvendo ac deducendo viri animo per- 
quam idoneum. Absit tamen, ut unquam terra 
necatricem! 


alteram Evam producat viri 


Nunquam ultra creatura mulierem aliam 
videat, quae cum gladio coniugem expellat! 
Cesset vetusta nec decora memoria; taceantur 
quae fieri nefas fuerat! 

5. Quid vero vir ille sapiens, divinum simu- 
lacrum, mundi caput venerabile, creaturae 
lingua, sonos angelicis similes edens cithara, 
terrae decus? Ad audita captivus factus, 
animo elatus est. — Οἷς enim nostrum, ad 
gloriae nomen, spem seposuerit? — Et relicta 
veritate, spectrum inane insecutus est; et cla- 
ritatem somnio tenus constantem concupi- 
scens, infamiam nactus est. Atque, ut Scrip- 
turae verbis quae Scripturae sunt referam, 
obtuso animo effectus, velutque arrogantiae 
habena actus, divini praecepti fornicatione 
gaudebat. Et tanguam bos ad mactationem 
ducebatur, et ut cervus infixo in pectore spiculo 
saucius. Properabat autem sicut avis ad 
laqueum, prae negligentia nesciens talem 
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πρὸς τὰ ἐψιθυρισμένα ἐφυσίωθη, — δεινὸν γὰρ 
- [2 BER x - ὃ ’ A , 
χρῆμα λόγος εἰσδραμὼν τῇ διανοίᾳ ὥσπερ τις γόης 
ἀναπεῖσαι τὸν νοῦν πρὸς ἐργασίαν τῶν ἀπηγορευ- 
μένων —, χαὶ θρασεῖαν χεῖρα χατὰ τῆς φοδερᾶς 
χαθώπλισεν ! ἐντολῆς, καὶ βρῶσιν τὴν ἀπηγορευμένην 
ὡς δί δομφαίαν τῇ γαστρὶ € 
ὡς δίστομον δομφ ἢ γαστρὶ παρέπεμψεν, 
φρονήματος δὲ διαδολιχοῦ σὺν τῷ ἐχείνου θελήματι 
Ἷ θεῖ a2 πὴ ᾿ δ ν᾿ ΄ 2 
μεστωθεῖσα 5, ἐπὶ τὸν ἄνδρα ᾧχετο βρόχους ἐπιχο- 
μίζουσα" καὶ κατὰ τῆς οἰκείας νεανιεύσασθαι σωτη- 
ρίας ἐχπαιδεύουσα ἢ χαχῶς μαθητευθεῖσα, τὴν 
B ὃ τ , v ἢ 
ἐπιθανάτιον μοῖραν προέτεινεν᾽ ἴθι προθύμως, 
φάσχουσα, ὦ σχωλήχελον ἢ, θεοποιΐαστον δι᾽ ἐμοῦ 
- N > N [4 ’ x 
τοῦτον xaprov ἀποληψόμενος" τάχα που φθονερὸς 
περὶ ἡμᾶς ὃ πλαστουργὸς, τυραννεῖσθαι δεδιὼς, εἰ 
, r , , ᾿ “Μ᾿ Ὡ -ψ ς 
γενοίμεθα ἂν θεοί: μάτην δὲ ἄρα χαρποῦ τοῦ ὥραιο- 
τάτου ἀπετείχισεν. Δεῦρο, συλήσωωμεν τὸν θησαυρὸν, 


\ \ a - e , 
καὶ μηδεὶς ἔστω ἡμῶν ὑψηλότερος. 


Ἔν τούτοις δ᾽ οὖν χαταγοητεύσασα ἡἣ δολερῶς 
χαταγοητευθεῖσα, χαὶ χαθάπερ τῶν ζώων τὰ ἐψωρια- 
χότα, τῷ προστριδέντι αὐτῇ μώμῳ χαταχράνασα, 
ὅὁπαδὸν πρὸς τὴν δραματουργίον, ἔλαθεν τὸν ὁμό- 

> ᾿ x x - [4 hl x 
Zuyov. Εὐμήχανον γὰρ τὸ ζῶον γνώμην ἀνδρὸς 
παραλῦσαι χαὶ καταγαγεῖν. ᾿Αλλὰ μὴ φυέτω ἣ γῆ 
ἀνδροχτόνον ἔτι ὔαν ἄλλην" μὴ χαθοράτω ἣ κτίσις 
ἔτι γυναῖκα μετὰ φασγάνου ἐξωθοῦσαν σύνευνον. 
Y μ Ba 
* Πεπαύσθω μνήμη παλαιὰ χαὶ ἀχαλλής" σιγάσθω 


\ “ > - 
τὰ πραχθῆναι οὐχ ὅσια. 


5. Τί δὲ ὁ σοφὸς ἐχεῖνος ἀνὴρ, τὸ θεῖον ἄγαλμα, ἣ 

’ "Ὁ [4 ςς - Ὁ , 
τιμία τοῦ χύσμου κεφαλὴ, ἣ γλῶσσα τῆς χτίσεως, 
ἡ διλοιόφῃ Is ἀγγέλοις ὁ χινύρα, ἣ σευνό 
ἡ διμιοιόφθογγος τοῖς ἀγγέλοις ἡ χινύρα, ἣ σεμνότης 
re , N Ser ἀπ ς , 
τῆς γῆς; Αἰχμάλωτος πρὸς τὴν ἀχοὴν γενόμενος, 
ἐφυσιώθη τὴν γνώμην. Die γὰρ ἡμῶν πρὸς δόξαν 
χομιεῖται ἐλπίδα: Καὶ τὸ ἀληθὲς χαταλιπὼν, τὸ 
φάσμα ἐπεδίωξεν, nal δόξαν ὀνειροπόλων ἐπιποθήσας 
ἀδοξία περιέτυχεν, χαὶ ἵνα γραφιχῶς τὰ γρχφιχὰ 

τ ΠΡ ἢ γράφιχως γρὰφ 
φράσαιμι ἂν, χωφωθεὶς τὸν νοῦν, χαὶ χαθάπερ 
ῥυτῆρι τῇ οἰήσει φερόμενος πρὸς τὴν ἐχπόρνευσιν 
ἐφήδετο τῆς θείας ἐντολῆς" ὥσπερ δὲ βοῦς ἐπὶ 
σφαγὴν ἤγετο, καὶ ὡς ἔλαφος τοξεύματι πεπληγὼς 
εἰς τὸ ἧπαρ᾽ ἔσπευδεν δὲ ὥσπερ ὄρνεον εἰς παγίδα, 


ἐπιλαθόμενος τῇ ἀπροσεξία, ὅτι περὶ ψυχῆς τρέχει" 


1 χαθοπλισεν. --- 3. μεστωθήσα. --- 3. σχοδόκελον. --- A. τοῖς ἀνθρώποις. Certe, ex contextu, ponendum est: 


« τοῖς αγγέλοις ». 
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καὶ γευσάμενος μὴ χαλῶς, ἐτρώθη ἐλεεινῶς. ’Evred- 
θεν ἐξ ἀβουλίας ὀρρωδούμενος ! αἰσχύνην, φυγὰς 
, \ g , x v 
χαθίστατο, χαὶ ὅπη χατακαλύψειεν τὸ ἔγχλημα 
ἐπενοεῖτο, καὶ ὅπη τοῦ ἡττήματος τὸ ὄνειδος χατα- 
Pr r [4 - v 2 ’ 
χώσειεν. Καθάπερ οἱ ταῖς ἀρχυσιν ἐυ πεσόντες 
μάτην ἑαυτοὺς συντρίθουσιν, ἐφ᾽ ἑχατέρα ἐναλλόμενοι, 
οὕτω χαὶ ὃ τὴν πληγὴν χατὰ τοῦ συνειδότος 
δεξάμενος ᾿Αδὰμ τὸν μαχάριον ἐχεῖνον ὡς δίαυλον 
PR 5 \ De 
περιέθεεν χῶρον, ἀπορίᾳ καὶ συνοχῇ τῶν τετολμη- 


μένων περιφλεγόμενος. 


᾿Αλλὰ τί δρασμὸν φαντάζῃ, ὦ πάτερ χαὶ ῥίζα τῆς 
Ὁ ΄ [2 ὌΝ ΕΣ x b} 44 ΠΝ ’ 
ἡμετέρας φύσεως; Τίς τὸν ἄφυχτον ἐχφεύξεται; Τίς 
τὸν περιέχοντα διαλαθεῖν δυνήσεται; Θεὸς ἐγγίζων 
’ c - 

Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ οὐ Θεὸς πόρρωθεν. 
Κρυφήσεταί τις ἐν χρυφίοις, χαὶ αὐτὸς οὐχ ὄψεται 
᾿ , ᾿ > x x > x x x - 2 x 
αὐτόν; Οὐχὶ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γὴν αὐτὸς 
πληροῖ; Τί ὑπὸ συκὴν ὡς λωποδύτης ὃ τοῦ παρα- 

δείσου πολιτάργης ἐναποχρύθῃ ; Τί ὑπὲ av 
urapyng € pußn; Ti ὑπὸ φυτὸν χατα- 
δύνῃ ὃ τοῦ χόσμου ἔξαρχος; Δεῦρο, πρόσπεσε ἀγαθῷ 
Ν , [4 x zZ x « ’ 
δεσπότι,, ἐξαγορεύων κατὰ σοὺ τὴν ἁμαρτίαν 
4 - {« e ’ ’ -Ὁ 
σοῦ: ὀξύτερος τῆς μετανοίας ὃ ἱλασμός" ταχυτέρα τῆς 
ἱκεσίας ἡ σωτηρία. Οὐχ ὑπερτίθεται ὁ πολύσπλαγ- 
x S ΄ 3. 15 3. ῃ - ΄ 
“νος δυσωπούμενος " οἶδεν ἀνορθοῦν χατερραγμέ- 
νους ὃ Κύριος" xal ὥφελεν ταῦτα προθῆναι χαὶ μὴ 
προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις ποιεῖσθαι. 
6. Τί δὴ οὖν πρὸς ταῦτα ἣ παντέφορος δίκη, ἣ 
, ’ ΕΔ \ > [4 ΕῚ τ᾿ 4 
ταχυτάτη εἰς ἔλεον χαὶ βραδυτάτη εἰς ὀργήν; 
Προσχαλεῖται τὸν οἰόμενον διαλαθεῖν ὃ ποιμὴν ὃ 
χαλὺς τὸ πλανώμενον πρόῤατον, καὶ δίδωσιν χώραν 
5: : REN , NE: 
ἐξαγγεῖλαι εὐγνωμόνως ἡ τὸ πάράπτωμα, nal οὐχ 
2) ,ὔ , Ὁ “Ὁ \ \ » , 
ἀποσθέννυσιν παραυτίκα τοῦ ζῆν τὸν τὴν ἀπόφατιν 
3 x > ’ ὔ [4 > on 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἐπιχυρώσαντα, μήπω πάθος ἐπινοηθῇ ® 
περὶ αὐτήν. Ἐπειδὴ δὲ μὴ πρὸς ἐλεεινολογίαν, ἀλλὰ 
πρὸς δικαιολογίαν ὃ συληθεὶς χεχώρηχεν ὅ, ἐξελέγχει 
\ er \ ’ \ x 
μὲν συμμέτρως πᾶσαν τὴν δραματουργίαν πρὸς τὸ 
δεῖξαι λανθάνειν αὐτὸν μηδέν" ἐναφίησι δὲ αὐτὸν 
τ ε > ΄ SEN nm ES] \ 
οἷς εἵλατο, ἐξοικήσας αὐτὸν τοῦ παραδείσου, χαὶ 
Er ne 3 δ 
πρὸς τὸν ἀντίπαλον τὸν αὐτόμολον ἀπομαχεσῦαι 
ki ’ ’ ’ nn 98/ - - 
ἀνιώμενον χαταϑδιχάζει μηχέτι ἐνδιδόντα τῇ χεφαλῇ 


τοῦ ἐνεδρεύοντος τῶν πτερνισμῶν ὃ προσείσδυσιν" 


1. ὀροδούμενος. --- 2. ἀρχοῦσιν. --- 3. δυσοπούμενος. — 
7. αὐτῷ. — 8. τὸν πτερνισμὸν. 
a) Ierem., xxıı, 25. — b) Ierem., ΧΧΠΙῚ, 24. — 


e) Ps. ΧΧΧΙ, 5. — d) Haec ullima verba omisit Com- 
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cursum de vita esse. Ubi γεγο gustavit per- 
verse, vulneratus est miserabiliter. Hinc stulte 
veritus ignominiam, fugax constituitur, atque 
ubi crimen occultare possit secum cogitat, ubi, 
inquam, sic victus suum dedecus obruat. 
Haud secus ac qui in plagas lapsi, se in 
omnem partem, quo se expediant, allidunt, 
ita et Adam, vulnere in conscientia accepto, 
beatum illum locum, ut stadium, anxius cir- 
cum, cursabat, eorum, quae praesumpserat, 
sollicitudine exaestuans. 

Verum quid fugam imaginaris, pater ac 
radix nostrae naturae? Quis inevitabilem effu- 
giet? Quis omnia continentem latere poterit? 
Deus appropinquans Dominus Deus noster, 
et non Deus de longe*. Num aliquis in 
occultis delitescet, et ipse eum non videbit? 
Numguid caelum et terram non implet”? Cur 
sub ficu, furis instar, absconderis, paradisi 
princeps civis? Cur sub arbore latitas, rector 
mundi? Veni, accede bono Domino, peccatum 
tuum adversum te confitens‘ ; paenitentia pro- 
pitiatio citior; velocior supplicatione salus. 
Non differt exoratus qui misericordia est dives; 
confractos erigere novit Dominus. Et utinam 
haec praecessissent, et excusationes in pec- 
catis non texuisset! 

6. Quid ergo ad haec omnia inspectans iu- 
stitia, quae velocissima est ad misericordiam, 
et tardissima ad iram? Vocat eum qui latere 
se putabat, tanquam bonus pastor ovem erran- 
tem, datque locum ingenuae confessioni delicti, 
nec statim exstinguit eum qui mortis in 
se sententiam firmaverat, ne hanc irato animo 
latam fuisse cogitare possit'. Quia vero qui 
spoliatus erat“ non ad lamentationis verba, 
sed excusationis processit, arguit quidem 
mitius totam molitionem, quo nihil se latere 
ostendat; relinquit vero eum in iis quae elegit, 
e paradiso eiiciens, atque ad dimicandum in 
aerumnis contra adversarium qui sponte dis- 
cesserat, illum condemnat, ne insidiantis caput 


ad supplantandum subintrare ultra permittat; 


4, εὐγνομόνω:. — 5. ἐπινοηθεῖ. — 6. χεχόριχεν. — 


befisius. — e) Nescio quare Combefisius verlit : Is 
qui delicti reus erat, cum codex ferat : ὁ σνυληθείς. 
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ac quidem loco illi paratae in praemium 
stolae post certamen nudo congruens, carnem 
peccatricem corio cadaverino contegit; loco 
autem cibi solidioris, qui post sensuum exer- 
citationem perfecto statui praeparatus erat, 
victui labore et dolore comparato illum tradit. 
His ergo praevaricator gravatus, regiorum 
atriorum exteriora occupavit, subiectae crea- 
turae miserandum ferens spectaculum regis 
atque praesidis in acie vulnerati. 

7. Porro haec audiamus qui veritatis ama- 
tores sumus; vosque pietatis cultores, auribus 
percipite quantum sit malum elatione trans- 
figi. Caveamus, fratres, caveamus condem- 
natorum mores imitari. Non plus sapiamus 
quam oportet sapere‘. — Nam qui se exis- 
timat aligquid esse, cum nihil sit, ipse se 
seducit”. — Humilitatem invicem insinuemus“. 
Ne doctrina Pauli stulte reprehendatur. 
Nemo apud nos in mendacii verbis glorietur, 
praeexistentiam ante praesentem hanc forma- 
tionem sibi asciscens. Hoc enim gentilium 
mythologiae est ludicrum, et illusio pravitatis 
diaboli, discipulos talia deliramenta 
secrete docentis; in quos apte scriptum est : 
Quid superbit terra et cinis 1? Obsecrat 
itaque vos nunc quoque per me chori dux 
noster atque magister : Nolite ambulare sicut 
et gentes ambulant in vanitate sensus sul, 
tenebris obscuratum habentes intellectum, alie- 
nati a vita Dei per ignorantiam quae est in 
illis propter caecitatem cordis ipsorum : qui 
desperantes semetipsos tradiderunt impudici- 
tiae, in operationem immunditiae omnis in 
avaritia®. Nos autem non ita didicimus con- 
ditum esse hominem sobolemque quae ex eo 
est, talem ortum habere; sed eo modo, quem 
prior Moyses narravit. Sin autem aliquis falsi 
Moysen insimulet, eum qui illi oracula tra- 
didit profecto respuit, quemadmodum egit 
Aegyptiacum illud offendiculum, Origenem 
dico. © multam inscitiam! O inauditam impu- 
dentiam! © dementem animum! Christus, 
qui est super omnia Deus‘, qui fidelis et 
verax est in omnibus sermonibus et operibus 
suis, qui sibi ipse satis est in 


suos 


omnibus, 
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αἱ ἀντὶ μὲν τῆς ἡτοιμασμένης αὐτῷ μετὰ τὸν - 
χαὶ ἀντὶ μὲν τῆς μασμένης αὐτῷ μετὰ τὸν γυμνο 
3 ὦ 5 r m {2 \ 
πρεπῇ ἀγῶνα ἐπιδραδείου στολῆς, βύρσῃ νεκρᾷ τὴν 
ΦΈΡ r > ΄ EEE En \ 
ἐφάμαρτον βύρσαν ἀμφιέννυσιν᾽ ἀντὶ δὲ τῆς μετὰ 
τὸ γυμνάσιον τῶν αἰσθητηρίων παρεσχευασμένης 
τελείᾳ ἕξει στερεωτέρας τροφῆς, τῷ ἐπιπόνῳ 
χαταλγύνες! βίῳ παραδίδωσι. Ἔν τούτοις οὖν 
ἀχθοφορούμενος ὃ rapabarng τὰ ἐχτὸς χατελά:.- 
ὄανεν τῶν βασιλικῶν προδόλων, ἐλεεινὸν φέρων 
θέαμα τῇ ὑπεζευγμένη κτίσει βασιλέως χαὶ πρωτο- 
στάτου τρωθέντος ἐν παρατάξει. 
7. ᾿Αχούσωμεν δὴ ταῦτα, τῆς ἀληθείας ol ἐρασταὶ, 
δ 1.9: ’ Ὁ > ’ 22 \ € [4 
χαὶ ἐνωτίσασθε, τῆς εὐσεδείας οἱ ἐργασταὶ, ὁπόσον 
ae 24 ΕΞ bi 
ὄν ἐστιν ἐπάρσει περιπαρῆναι. ύγωμεν, 
ΕῚ ζ \ [4 “»“Σ5᾽ [4 
ἀδελφοὶ, φύγωμεν τὰς μιμήσεις τῶν χατεγνωσμένων. 
« Gut a - - 
Mn) ὑπερφρονῶμεν παρ᾽ ὃ δεῖ φρονεῖν. Ὁ) γιὰρ 
m 3 x Ἂν »ςε , 
δοκῶν τι εἶναι, μηδὲν ὧν, φρεναπατᾷ ξαυτον. 
t 
"Alkmhoıg τὴν ταπεινοφροσύνην ἐγχομθωσώ- 
μεθα" μὴ καταμεμφθήτω εἰς ἄνοιαν ἣ τοῦ Παύλου 
μαθητεία᾽ μηδεὶς γαυριάτω παρ᾽ ἥμῖν ἐπὶ ψευδέσιν, 
“,ἷ Ὁ < -- 
προύπαρξιν πρὸ τῆς ὧδε διαπλάσεως ἑαυτῷ περιά- 
πτων᾿ ἑλληνικῆς γὰρ μυθολογίας τοῦτο ἄθυρμα, χαὶ 


διαθολιχῆς σχαιότητος" χλεύχσμα, τοῖς ἰδίοις 
ἡνωρίμοις ἀπηχήματα μυσταγωγοῦντος᾽ πρὸς οὗς 
, ’ - 
εὐσχόπως γέγραπται: ΤΊ ὑπερηφανεύεται γῆ καὶ 
σποδός; Παραχαλεῖ τοίνυν ὑμᾶς καὶ εἰς δεῦρο 
δι ἐμοῦ ὃ χοροδάτης ἡμῶν χαὶ μυσταγωγὸς 47) 
περιπατεῖν WG καὶ τὰ ἔθνη περιπατεῖ, ἐν 
ματαιότητι ' τοῦ voog αὐτῶν, ἐσκοτισμένοι τῇ 
© , » Γ > λλ ’ -" - » 
διανοίᾳ ὄντες, ἀπηλλοτριωμεένοι τῆς ζωῆς τοῦ 
m v 3; - 
Θεοῦ διὰ τὴν ἄγνοιαν τὴν οὖσαν ἐν αὐτοῖς, διὰ 
τὴν πώρωσιν τῆς καρδίας αὐτῶν, οἵτινες 
> , «ς x r > ΟἹ , 
ἀπηλγηχότες ξαυτοὺς παρέδωκαν τῇ ἀσελγείᾳ 
ΞΟ ΚΣ ΡΣ ‚ , 3 h 
εἰς ἐργασίαν ἀκαθαρσίας πάσης Ev πλεονεξίᾳ. 
Ἡμεῖς δὲ οὐχ οὕτως μεμαθήκαμεν τὴν τοῦ ἀνθρώπου 
σύστασιν καὶ ἐξ αὐτοῦ γονήν", ἀλλὰ χατὰ τὸν 
προαφηγηθέντα μωσαϊχὸν τρόπον. Εἰ δέ τις Μωσέα 
’ x oo ’ 
παραγράφεται, τὸν αὐτῷ ὁ χρηματίσαντα ἀραρό- 
τως ἀποπέμπεται, χαθάπερ τὸ αἰγύπτιον σχῶλον ὃ, 
3 [4 , 4 Ὁ - ΕᾺ 
Ὠριγένης φημί. Ὦ τῆς πολλῆς ἀῤδελτηρίας" ὦ 


τῆς ἀφάτου ἀναιδείας" ὦ τῆς φληνάφου διανοίας. 


1. Sie. — 2. ἐγχομθοσόμεθα. --- 3. σχαιώτητος. --- 4. ματαιώτητι. --- 5. γονεῖν. — 6. ἑαυτῷ. --- 7. ἀραρώτος. 


— ὃ. σχόλον. 


a) Rom., ΧΙΙ, 13.— Ὁ) Gal., νι, 8. — Ο)1 Pet., v, 15. --- ἀ) Eccli., x, 9. — 6) Ephes., ıv, 17-19. — 


ἢ) Rom., IX, ὃ. 
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x c 
Χριστὸς 6 ἐπὶ πάντων Θεῦς, ὃ πιστὸς χαὶ 
ἀληθινὸς ἐν πᾶσιν τοῖς λόγοις αὐτοῦ χαὶ ἔργοις, ὃ 
αὐτάρχης ἑαυτῷ εἰς ἅ ἀξιό χρτ 
ρχης ἑαυτῷ εἰς ἅπαντα, ἀξιόπιστον μάρτυρα 
εἰς τὸ καθ᾽ ἑχυτὸν τὸ μωσαϊχὸν ποιεῖται! πρᾶγμα, 
ες , [4 , Ὁ 4 \ 
xal ὑπεραίρονται οἱ ληρολέσχαι τοῦ προφήτου, χαι 
χατοφρυῶνται, ὡς οὐχ ἐντελῶς φράσαντος τὰ περὶ 
τοῦ ἀνθρώπου. ᾿Αλλὰ μηδεὶς τὸ παρεπόμενον τῇ 


χαχῇ ῥίζῃ παραφυάδιον προσχοπτέτω,, ἀλαζονεία 


m 


’E 2 ω INS x [4 N - - 
ἵξας, ἐπάνοδον χαὶ ἀποχατάστασιν τὴν τοῖς νοεροῖς 
ὁμόφυλον, ἑαυτῷ πλαστολογῶν" μὴ. φρονείσθω ἐν 
ὑμῖν τὸ ἐν τῷ τυράννῳ am’ αὐθαδείας πολλῆς εἰρη- 
ἜΣΩΣΕ ΞΕ ἢ 5 e 
χότι τῷ Θεῷ: ἔσομιαι ὅμοιος τῷ ὑψίστῳ. Mn 
5 , Ce N 
βλαστησάτω ἐν ὑμῖν ws δίξᾳ πικρίας τὸ διοίως 
τούτῳ ἐν "Ada ὅτι σοβαρὸν, ὅτι βδέλυγμα Κυρίῳ 
5 
> « , =, - -» 
πᾶς ὑψηλοκάρδιος. ᾿Εχεῖνο δὲ μάλλον φρο- 
νείσθιυ ἐν ὑμῖν ὡς χριστιανιχωτάτοις, δ᾽ καὶ ἐν 
r “} - a» - wach, 
Χριστῷ ᾿Ι]ησοῦ, ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, 
> c « 5 - 
οὐχ donayuov ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῶ, ἀλλ᾽ 
βγεῖ ἢ ἢ 
ξαυτὸν ἐχένωσεν, μορφὴν δούλου λαθών. Ναὶ, 
παραχαλῶ, τοῦτο φρονείσθω ἐν ὑμῖν, τὸ ταπεινὸν 
χαὶ θεάρεστον. Οἱ γὰρ ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες", σοφοί. 
’E -“ > x x [4 3 , x 
χεῖνα μὲν γὰρ τοὺς πεφρονιχότας ὁ θάττερον μὲν 
χατέροηξεν ἀπ᾽ οὐρανῶν, θάττερον δὲ ὑπερώρισε ' 
eppmse p ’ BONS βώριδε 
τῆς Ἐδέμ. Τοὺς δὲ χατὰ Χριστὸν πεφρονιχότας 
ΠῚ - 9. ἃ \ Ν \ Lan n a 
ἀνακαλεῖται ἐπὶ τὴν παραδεισιαχὴν πατρίδα. Ταῦτα 
λέ 7 r ς » > x x 3 2 x ς - δὲ 
ἕγειν ὑμῖν ἐμοὶ μὲν οὐκ ὄκνηρῦν, ὑμῖν de 
> - 
ἀσφαλές. Μὴ γίνεσθε παρ᾽ ξαυτοῖς φρόνιμοι, 
Ne) , 5 - > [2 . « ,ὔ 
μηδὲ ἐπιτείνεσθε" τοῖς ἀμέτροις" ὑπερηφάνοις 
x ‚ > , τὸς τ 
γὰρ Κύριος ἀντιτάσσεται. Medapyopev τῇ 
παιδαγωγίᾳ τῶν γραφῶν πάντοθεν ἐμδοωσῶν᾽ μὴ 
χαυχᾶσθε καὶ μὴ λαλεῖτε ὑψηλὰ εἰς ὑπεροχήν, 
Ἐπ τ ; 5 Sr 
μηδὲ ἐξελθέτω μεγαλορρημοσύνη ἐκ τοῦ 0T0- 
ματος ὑμῶν. Στοιχήσωμεν ἐν οἷς ἀνεγεννήθημεν 
φ«λ - , x Ὁ , - €, ἢ, x 
διὰ τοῦ βαπτίσματος χαὶ τῆς θείας τοῦ ἁγίου χαι 
- ‚ > r ε MORRIS 6 
ζωοποιοῦ Πνεύματος ἐπιφοιτήσεως, ὡς Kar ἐξαῦτις 
2 KH DI δ᾽ ΄ \ 5 : οἷ, N 
ἐξ ἀρχῆς deönwioupymutvor, καὶ ἐν αὐτοῖς τὴν 
αἰώνιον διαμονὴν δεξόμενοι 7, ὁποτέρως ὃ ἢ θεία 
χρίσις ἀπονεμεῖ". 
8. Ὅτι μὲν γὰρ οὐ προῆμεν πρὸ τῆς ἐν σώματι 


διαπλάσεως, χαθάπερ οἱ ἐκπεπτωχότες τῆς εὐσεθείας 


1. ποιεῖτε. — 2. ἐπιγνώμωνες. --- 3. πεφρονιχώτας. 


7. δεξάμενοι. --- 8. ὁπότερος. --- 9. ἀπονέμοι. 


a) Is., xıv, 14. — b) Heb., xır, 5. — c) Prov., 
xxxv1, 5. — d) Phil., 11, « Illa », id est 
« alla ac superba ». — !) Phil., ΠΠ, 1.— 8) Rom,, 
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omni dignum acceptione testem, quod ad 
ipsum spectat, Mosis narrationem facit, super- 
biuntque garruli homines adversus pro- 
phetam atque insultant, quasi non perfecte 
quae hominis erant narraverit! Ne quis vero 
stolonem, qui malam radicem sequitur, offen- 
dat, arrogantiae cedens, ut reditum et in inte- 
grum restitutionem, qualis spirituum sit, sibi 
confingat. Ne quis sentiat in vobis, quod 
tyrannus sensit, cum prae nimia temeritate 
dixit Deo : Ero similis Altissimo®. — Ne ger- 
minet in vobis tanguam radix amaritudinis”, 
ut hoc in Adam accidit, quia arrogantia est, 
quia abominatio est Domino omnis sublimi 
corde°.— Hoc potius sentite in vobis, tanquam 
christianissimis, guod et in Christo lesu; qui, 
cum in forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tratus est esse se aequalem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens τὰ 
Ita, quaeso, hoc sentite in vobis, quod mode- 
stiae sit ac Deo placitum. Qui enim agnoscunt 
seipsos, sapientes sunt. Quod autem attinet 
ad eos qui illa° sapere in animum induxerunt, 
alios e caelis praecipites egit, alios e volup- 
tatis loco  relegavit. Qui vero perinde ac 
Christus maluerunt sapere, eos ad paradisi 


Haec 


dicere mihi non pigrum, vobis autem necessa- 


patriam postliminio revocat. vobis 
rium‘. — Nolite esse prudentes apud vosmet- 
ipsos“ neve vos extendatis ad ea quae modum 
excedunt. Superbis enim Dominus resistit " 
Obsequamur Scripturarum doctrinae ubique 
clamantium : Nolite gloriari, et nolite loqui 
sublimia in superbia‘, nec sermo magniftcus 
procedat de ore vestro). Ambulemus in quibus 
renati sumus per baptismum divinumque 
sancti ac vivifici Spiritus adventum, tanquam 
rursus a principio conditi, atque in illis sem- 
piternum statum accepturi, qualem Deus 
iudex tribuerit. 

8. Quod autem non praeexistebamus, ante- 


quam in corpore eflormaremur, quemadmo- 


— 4. ὑπερώρισαι. --- 5. ἐπιχτείνεσθαι. — 6. ἐξαντοῖς. — 


ἘΠ 16. — h) Iae., Iv, 6; I Petr., v, 5. — i) I Reg., 


1, 5. — j) Ephes., ıv, 29, 


dum senserunt qui a pietate exciderunt, 
sufficiat vobis, qui prudentes estis, [ad demon- 
strationem] divina illa, quae ad multiplici cer- 
tamine inclytum lob facta est, tam utilis ser- 
mocinatio, ab omni elatione animum purgans, 
ostendensque hunc nec exstitisse ante terre- 
nam concretionem, nec humanarum quidquam 
rerum cognovisse. Ubi enim,inquit, eras,guando 
ponebam fundamenta terrae? Indica mihi, si 
habes intelligentiam?* At non respondet vir 
iustus, impiissimorum more, ad quaestionem, 
qui ex hac ipsa quaestione sciat se posterius 
quam terra fuit conditum fuisse. Mendacium 
quippe ante Deum non ingredietur. Sin autem 
ante terram et ea quae in ea sunt, nihil homo 
erat, non ergo pari cum spiritibus, utpote 
prioribus, antiquitate gaudet”. Incassum igitur 
illi miseri, qui talia sentiunt, somniant sibique 
comminiscuntur similes procellas. Quod vero 
res a Deo creatae vicario quodam recursu non 
commutantur, illud firmiter astruit Scriptura 
his verbis : Praeceptum posuit, et non praete- 
ribit‘. Alio item loco : Numguid vane con- 
stituisti omnes filios hominum"? Ideirco Sal- 
vatorem exspectamus, ipsum, qui ad nostram 
naturam immutabiliter venit, Dominum, non 
ut in spiritus restituat nos, quemadmodum 
nugantur illi, sed guwi corpus humilitatis no- 
strae,(ut ait magnus Paulus), fransfiguret con- 
forme corpori claritatis suae, secundum opera- 
tionem qua etiam sibi possit subiicere omnia°, 
ut non amplius mors ei dominetur, non am- 
plius corruptioni subiaceat, peccati tyranni- 
dem ultra non patiatur, non amplius passiones 
in eo obtineant, sed creatorem habeat omnia 
in omnibus operantem. δος autem de iis 
loquor, qui tribunalis illius incorrupti dexte- 
ram partem assequentur. Iterum vero sermo 
cum proposito cohaereat. 

9. Apprehendens itaque ille humani generis 
osor hominem procul a rectitudinis tramite 
abactum, atque a Dei scientia alienum effec- 


1. τῶν ἀνθρώπων. --- 2. γεγενεῖσθαι. --- 3. πρότερον. 


a) Iob, ΧχχυπΙ, %. — b) Combefisius vertil 
«non ergo pari cum animis antiquitate gaudet, 
quatenus mundo prior exsliterat »,; quod saltem 
valde obscurum est, et originali non respondet, 
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a er 
πεφρονίχασιν, ἐπαρχείσθω ὑμῖν τοῖς ἐχέφροσιν ἣ 
Ἢ - - A 4 
πρὸς τὸν πολύαθλον χοινωφελῶς γεγονυῖα ᾿Ιὼδ θεία 
δὶ ᾿ 
διάλεξις, πάσης φλεγμονῆς λογισμὸν ἀποσχυθαλί- 
ζουσα, χαὶ ἀποξειχνύουσα μήτε μὴν προγεγονότα 
-Ὁ Ὁ G ’‚ 
τῆς ἐπιγείου χατασχευῆς, μήτε δὲ ἐπιστάμενόν τι 
x ν 1 = x τ οἱ > 
τὸν Avdpwrov!. Ilov γὰρ ἦσθα, φησῖν, ἐν τῷ 
“« N “. ᾽ ’ ἢ λ fi δέ > 
θεμελιοῦν μὲ τὴν γῆν; ἀπάγγειλον ὃὲ μοι, εἰ 
ἐπίστασαι σύνεσιν. Ἀλλ᾽ οὐχ ἀποχρίνεται ὅ 
δίκαιος, κατὰ τοὺς ἀσεθεστάτους, πρὸς τὴν πεῦσιν, 
Ἐς ? 
ἐπιστάμενος μετὰ τὴν πεῦσιν μεταγενεστέρως τῆς 
γῆς γεγενῆσθαι", ’Evavriov γὰρ τοῦ Θεοῦ ψεῦδος 
> ’ r Δ δὰ um -" Neil; 3 
οὖκ εἰσελεύσεται. Ei δὲ πρὸ τῆς γῆς καὶ τῶν ἐν αὐτῇ 
z ᾿ = 
οὐδὲν 6 ἄνθρωπος, οὐκ ἄρα συμπρεσθύτερος τῇ 
τ᾿ Er θὲ DE een 
τῶν νοερῶν, καθὺ προτέρων ὃ, mpeoburepig. Μάτη 
- “- -- ν᾿ 
δ᾽ οὖν ὀνειροπολοῦνται χαὶ ὀνειροπολοῦσιν τοὺς 
En N R 
ὅμοίους χειμῶνας ol τάλανες χαὶ τάδε πεφρονιχό- 
τες. Καὶ ὅτι οὐκ ἀλλοιοῦνται τὰ γενόμενα ὑπὸ τοῦ 
- nn en \ 
Θεοῦ παλινδρομίᾳ τινι, ἐμπεδοῖ DE πως A γραφὴ, 
᾿ Ὰ Υ 
Eyousa' πρόσταγμα ἔθετο καὶ οὐ παρελεύσεται 
ὶ ἑτέρωθι: μὴ ya [WG ἔκτισας πάντα 
χαὶ ἑτέρωθι" um γὰρ ματαίως ἐχτισας 8 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων; Διὰ τοῦτο « χαὶ 
- > B TEN > x . ! 
σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα » αὐτὸν εἰς τὴν ἥμετεραν 
’ [3 5" 2 ΣΡ ’ » ’ 
φύσιν χεχωρικότα ἀτρέπτως Κύριον, οὐχ εἰς von, 
2 REN 
χατὰ τοὺς φληνάφους, ἀποχαθιστῶντα, ἀλλὰ TO 
- - “ «ς ΝΣ, , \ [4 
σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, χατὰ τὸν μέγαν 
En Ἂ L > 
Παῦλον, μετασχηματίζοντα σύμμορφον τῷ 
, -" Ὑ 55 > ku X x > ’ 
σώματι τῆς δύξης αὐτοῦ, κατὰ τὴν ἐνέργειαν 
Sen : EN are NEEC ER 
τοῦ δύνασθαι αὐτὸν καὶ ὑποτάξαι ξαυτω τὰ 
7 ῃ 5 una Her : 
πάντα, μηκέτι βασιλευόμενον ὑπὸ τοῦ θανάτου, 
μηκέτι 


᾿ , ER , 
τυραννούμενον ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας, unxerı δεσποζόμε- 


μηχέτι χατεχόμενον ὑπὸ τῆς φθορᾶς, 
νον ὑπὸ τῶν παθῶν, ἀλλ᾽ ἔχοντα τὸν χτίστην ἐνερ- 
= \ ’ > - m— »ὔ \ - 
γοῦντα τὰ πάντα ἐν πᾶσιν. Toro δέ φημι περὶ τῶν 
x ,,Ρ»»" Ῥ. Ὁ > 4 ’ 
τὴν δεξιὰν στάσιν τοῦ ἀδεχάστου χριτηρίου χατα- 
χληρουμένων. ᾿χέσθω δὲ πάλιν τοῦ σχοποῦ 6 
λόγος. 
9. Δραξάμενος δ᾽ οὖν ὃ μισάνθρωπος τοῦ ἀνθρώπου 
\ , το 9584. - vo Ν 
μακρὰν γενομένου τῆς εὐθείας ὁδοῦ χαὶ ἀπηλλοτριω- 


; Ku ᾿ r Se Σ re 
μένου τῆς θείας γνώσεως, εἰσεῖρψεν " χατὰ τῶν 
— 4. ὁμοίως. — 5. εἰσῆρψεν. 
Vox « τῶν νοερῶν » angelos designat. — c) Psal. 


ΟΧΏΥΠΙ, 6. — d) Psal. Lxxxvi, 48. — 6) Philipp, 
111, 21. 
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χειρωθέντων, ὅλον ἑαυτοῦ τὸν ἐσμὸν ἐφελχόμενος, 

\ ΕΣ RR .} ’ , 4 »"Ἢ -Ὁ- 
χαὶ ἀπήχημα ἀσεβείας περισαλπίσας ἐν τοῖς τῆς 

nr ’ τὰ , -"» , 
χαρδίας φρουρίοις, τὴν ἀριστοχρατίαν τῇ ὀχλοχρατία 

: nee, 5 i IS 
χατεθόλωσεν χαὶ τὰ νύθα μοσχεύματα χαὶ ζιζανιώδη 
χατασπείρας τῷ δεσποτιχῷ ἀγρῷ, τὰ παρὰ φύσιν 
τοῖς χατὰ φύσιν συμπολιταρχῆσαι αὐτόθι προσέτα- 
ξεν, περὶ ὅτου χαὶ ὃ θεσπέσιος ἀπεδύρετο Παῦλος, 

’ x ’ - 
λέγων" βλέπω δὲ ἕτερον νόμον ἐν τοῖς μέλεσίν 
> Σ > 
μου ἀντιστρατευόμενον τῷ νόμῳ τοῦ νούς 
μου, καὶ αἰχμαλωτίζοντά μὲ ἐν τῷ νόμῳ τῆς 
ὡμαρτίας, τῷ ὄντι ἐν τοῖς μέλεσί ; 
μαρτίας, τῷ ὄντι ἐν τοῖς μελέσιν μου. 

10. ᾿Αλλ᾽ οὐ φέρω παραδραμεῖν ἀνωϑύνως ! τοῦ 
προπάτορος τὸ ἄλγος. Κοινὸν γὰρ τὸ πάθος, χαὶ 
χοινὸν τὸ πένθος. Διὰ τοῦτο τὰ αἰσθητήρια τῆς 
χαρδίας μού με μάσσει χαὶ προχύπτον τὸ δάχρυον 
ν [4 -Ὁ- "ἫὋὉ x [4 Yır \ - 
διαχόπτει τῆς φωνῆς τὸν δρόμον. "Eorı γὰρ τῶν 
9 , 2 - \ ,» - \ 
ἀναγκαίων ἐπιμνησθῆναι διὰ βραχέων τῶν περὶ 
. - λ ΗΝ a 0 [4 2 \ 35 
ἡμᾶς λυπηρῶν, ὅπως ποθεινότερον " χαὶ εὐχαριστι- 
χώτερον, χαθάπερ Ex μαχρονοσίας, ἐγχύψωμεν τοῖς 

! n - 5 “ 14 ’ 
μετέπειτα δεσποτιχοῖς εἰς ἡμᾶς σωτηρίοις. "Ert- 

, -Ὁ - 
σχετλιάσωμεν τοιγαροῦν τοῖς ἐν ᾿Αδὰμ, ἵνα εὐφραν- 

, = Ξ ® 
θείημεν τοῖς ἐν Χριστῷ. Πενθήσωμεν τὰ τῆς 


, - 
γχαταχρίσεως, ἑορτάσωμεν τὰ τῆς διχαιώσεως. 


Κλαύσωμεν τῆς ἁμαρτίας τὰ 


ἐπίχειρα, ὅπως 
αιδρυνθῶμεν ἐπὶ τὰ τῆς χάριτος δωρήματα. Δα- 
16%. τὰ 

χρύσωμεν τὰ τῆς πτώσεως, ὅπως ἐναδουνθῶμεν τοῖς 
τῆς ἀναστάσεως, ὥς φησιν 5 Κύριος" Π]ακάριοι οἱ 
πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παρακληθήσονται. Οἴμοι 
I x "ἢ et) 

ψυχή μου" ἐξέστη γὰρ ὃ οὐρανὸς xul ἔφριξεν 7 
€ 9? yn 
PN - hi [2 3 - [2 ε “- 5 a 
ἐπὶ τῇ ἀθρόᾳ τοῦ προπάτορος ἡμῶν ἐναλλαγῇ" 


ἐσχυθοώπασεν ’ ἥλιος κατιδὼν πῶς τὸ θεῖον πλάσμα 


> 


En RT, : ; ε 
διαδολιχὸν γέγονεν χλεύασμα᾽ ἐπεστυγνασαν [ei] 
προσφιλεῖς δυνάμεις ἐπὶ τῇ ἀδοκήτῳ μεταθολῇ,. 
Ἴ Ἵ 
> = = τς 

Πῶς ἐν ταλανισαῷ ὃ ἐν μαχαρισμῷ ; Πῶς ἐν 
IN , > 5. ΠΩ ἃ ea Ὁ ‚ 3 =. 
δυσφημίᾳ ὃ ἐν εὐφημία; Πῶς ἐν ἀτιμία ὃ ἐν τιμῇ; 
Πῶς ἐν ἀσθενεία ὁ ἐν δυνάμει; Πῶς ἐν ἁμαρτία ὃ 

- = a 3 
ἐν δικαιοσύνῃ ; Πῶς ἐν δουλείᾳ 5 ἐν ἐλευθερία ; Πῶς 
ἐν τυραννίδι ὃ ἐν δυναστεία; Πῶς ἐν χαχίᾳ 6 ἐν 

ἢ 2 a ER 
dxaxta; Πῶς ἐν ἀταξία ὃ ἐν εὐταξία: Πῶς ἐν 
4 4 - 

χαχοζωΐα ὃ ἐν εὐζωΐα ; Πῶς ἐν θανάτῳ ὁ ἐν ἀθανασίᾳ ; 


Πῶς ἐν φθορᾷ ὁ ἐν ἀφθαρσία, Πῶς ἐν ἀδυναμίᾳ ὃ 


VIII. — THEODOTE D’ANCYRE. 


tum, adversus devictos intus serpit, totum 
suum illud examen trahens; impietatisque so- 
num in cordis munitionibus velut tubae clan- 
gore late edens, aristocratiam turbae principatu 
conturbavit; adulterinosque stolones ac ziza- 
nia in agro dominico seminans, naturae con- 
traria cum naturae consentaneis ibidem simul 
vigere praecepit; de quo etiam admirabilis 


Paulus lugebat, dicens : Video autem aliam 


legem in membris meis, repugnantem legi men- 
tis meae, et captivantem me in lege peccati, 
quae est in membris meis“. 


10. Verum absque doloris sensu protopa- 
rentis calamitatem transire non fero. Commune 
enim malum, et communis luctus. Idcirco sen- 
sus cordis mei premunt me, ac defluentes 
lacrymae sermonis cursum intercidunt. Necesse 
est enim paucis meminisse eorum, quae nobis 
tristia acciderunt, quo maiori desiderio impen- 
siorique gratitudine, tanquam post longum 
morbum, nobis paratae posthac a Domino 
saluti animum intendamus. Lugubri itaque 
planctu quae sunt Adam recolamus, ut iis quae 
Christi sunt laetemur. Plangamus condemna- 
tionem, ut festive celebremus justificationem. 
Lugeamus peccati mercedem, ut gratiae donis 
in hilaritatem vertamur. Ploremus casum, ut 
resurrectionis splendore gloriemur, quemadmo- 
dum ait Dominus : Beati qui lugent, quoniam 
ipsi consolabuntur". Heu, anima mea! Ob- 
stupuit enim caelum, exhorruitque terra, 
sic repente primi parentis rebus immutatis. 
Luctum sol assumpsit, cum divina manu for- 
matum opus diaboli ludibrium effectum est. 
Tristatae sunt amicae Virtutes inexspectata illa 
mutatione. Quomodo deplorandus est, qui ante 
beatus praedicandus? Quomodo in infamia, 
qui bene audiebat? Quomodo in dedecore, qui 
in honore erat? Quomodo infirmus, qui po- 
tens? Ouomodo in peccato, qui iustus? Quo- 
modo in servitute, qui liber? Quomodo tyran- 
nidi mancipatus, qui imperium tenebat ? 
Quomodo vitio obstrictus, qui innocens erat? 
Ouomodo inordinatus, qui in bono ordine 
compositus? Quomodo tristem vitam agit, qui 
beatam ducebat? OQuomodo in morte, qui in 
immortalitate? OQuomodo in corruptione, qui 
in incorruptione? Quomodo male valens, qui 
in laetitia erat? Quomodo in calamitate, qui 
nulla cura gravatus erat? Quomodo in vere- 


1. ἀνοδύνως. — 2. Ποθηνότερον. — 3. ἀθρώα. — 4. ἐσχυθρόπασεν. 


a) Rom., vır, 23.— b) Matth., v, 5, 


Ὁ 
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cundia, qui fiducia pollebat? OQuomodo stu- 
diis divisus, qui quietus erat? OQuomodo odio 
habitus, qui summe desiderabilis erat? Quo- 
modo reus, qui erat iustus? Quomodo malas 
alens cogitationes, qui bonis assueverat? Quo- 
modo in poenis, qui poenis praepositus erat? 
Ouomodo in bello, qui pace gaudebat? Quo- 
modo ignobilis, qui clarus? Quomodo in dolo- 
ribus, qui in corpore sano ? Quomodo multum 
lugendus, qui multam admirationem habebat? 
QOuomodo sacrum tabernaculum, latronum fac- 
tum est habitaculum? OQuomodo qui simplex 
et expers doli erat, in dolosorum ac fraudu- 
lentorum cauponam cessit? Quomodo lucis 
habitatio, tenebrarum evasit spelunca? Quo- 
modo orationis domus, ludicrum exsistit thea- 
trum? Quomodo canticorum thalamus, latro- 
num commune evasit hospitium? Quomodo 
rectus corde animo duplici stetit? Quomodo 
qui divino mancipatus iuri, ab adversariis cru- 
ciatur? Quomodo qui ad Dei imaginem forma- 
tus erat, zumentis comparatus est, atque_eis 
similis efectus'? Quomodo qui ad divinam 
conditus erat imaginem, vanitati assimilatus 
est”? Atque haec quidem pauca quaedam ex 
nostris; quae vero adversum nos, brevior 
omnis oratio, quam ut enarrare possit. Cum 
enim multi multa in scenam traduxissent, certa- 
mina tamen aliis omnino imperfecta relique- 
runt:: prophetae, iusti, historici. Nec vero quis- 
quam Deum existimet esse malorum auctorem; 
causa enim ab eo, qui libere elegit peccatum, 
repetenda est‘. Deus est inculpabilis, sicut 
scriptum est : Deus mortem non fecit, nec lae- 
tatur in perditione viventium : impiü autem 
manibus et verbis accersierunt eam“. Exinde 
infenso animo erant caelicolae in terrigenas, 
qui ad malitiam impegerant; Zerrenaque crea- 
tura non volens subiecta erat vanitati humani 
generis, ut divinus Apostolus loquitur, sed pro- 
pter eum qui subiecerat in exspectatione eius 
libertatis, quae videbatur in spe reposita°. 
Verum de deterioribus satis, ne in die laetitiae 
iusto amplius aures gravemus, tristia refri- 
cando. Ad id ergo quod urget, accedamus. 


11. Quia ergo diaboli in nos tyrannis obtine- 
bat grassabaturque, et anımam omnem servi- 
tuti addicebat, cum nemo esset qui corruptio- 
nem pravitatis cohibere posset, placuit potentis- 
simo ac sapientissimo rerum Domino, ut tan- 
quam optimus medicus infirmorum visitationem 


1. θυμιδίᾳ. — 2. περιφωρᾷ. — 3. πολυσχεδὴς. — 4. 


a) Psal. xtvii, 13. — b) Psal. ΧΙ], 4. — c) 
Combefisius aliter verlit : Eius enim, qui crimi- 


[210] 
ἐν θυμηδία! Πῶς ἐν περιφορᾷ ὃ ἐν ἀμεριμνίᾳ: 


Πῶς ἐν αἰσχύνῃ ὃ ἐν παρρησίᾳ ; Πῶς πολυσχιδὴς 3 
ὃ ἤρεμος; Πῶς στυγη " τὸς ὃ περιπόθητος; Mög 
ὑπὸ δίκης ὃ δίκαιος ; Πῶς ἐν πονηροῖς διχλογισμοῖς 
ὃ ἐν ἀγαθοῖς λογισμοῖς; Πῶς ἐν ἐπιτιμίοις ὃ ἐπὶ 


τιμῶν; Πῶς ἐν πολέμοις ὃ ἐν εἰρηνιχοῖς; Πῶς 


δυσχλεὴς ὃ εὐχλεής; Πῶς ἐν ὀδύναις 6 εὔρωστος; 
ENTER 
[Πῶς πολυστέναχτος ὃ πολυάγαστος; Πῶς τὸ ἱερὸν 
, “-“ , „N ’ u - \ 
σχήνωμα ληστῶν γέγονεν ἐνδιαίτημα; Πῶς τὸ 
ἁπλοῦν καὶ ἄδολον δολίων χαὶ πανούργων γέγονεν 
2 SEN RT τ \ ἢ 
χαπηλεῖον; Πῶς τὸ οἰκητήριον τοῦ φωτὸς σπήλαιον 
γέγονεν σχοτασμοῦ; Πῶς τὸ οἰκητήριον τῆς προσευ- 
"ἧς θέατρον καθίσταται παιγνικόν ; Πῶς τὸ ταμιεῖον 
τῶν ὕμνων παραδοχεῖον γέγονεν ληστῶν ; Πῶς ὃ 
εὐθὺς τῇ καρδία ἐν διαύλῳ χατέστη διανοία ; Πῶς 
ὃ ὑπὸ θείαν δικαιοδοσίαν, ὑπὸ ἀντιδίχων ἐρεσχελεῖται; 
Πῶς ὁ xar’ εἰκόνα Θεοῦ πλασθεὶς τοῖς κτήνεσιν 
- , ς ’ 
παρασυνεθλήθη τοῖς ἀνοήτοις, zul ὡμοιώθη 
ΟΝ τὸν Ἂν en q ᾿ 
αὐτοῖς; Πῶς 5 κατ᾽ εἰκόνα θείαν γενόμενος 
,, c ’ " m \ \ Μ 
ματαιότητι ὡμοιώθη; Ῥαῦτα μὲν μικρὰ ἄττα 
ἶ 
wel: ἧς μὰ Ξ N 
τῶν ἢ καθ᾽ ἡμᾶς" περὶ δὲ τῶν πρὸς ἡμᾶς βραχύτατος 
πᾶς λόγος πρὸς ἐξήγησιν. Πολλοὶ γὰρ πολλὰ χωμῳ- 
nr ΕΣ x 35. ὦ 7 > ) , 
δήσαντες, ἄλλοις τοὺς ἀγῶνας κατέλιπον ἀτελεστά- 
Ὁ sr e {2 PEN » δ x 67 
τους" προφῆται, δίκαιοι, ἱστοριχοί. Kat μηδεὶς οἴοιτο 
τὸν Θεὸν αἴτιον εἶναι τῶν χαχῶν. Ἢ γὰρ αἰτία, 
% , N 
τοῦ ἑλομένου. Θεὸς ἀναίτιος, ὡς γέγραπται" Θεὸς 
,ὔ > > , > x " >12] 2 
θάνατον οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾿ ἀπω- 
Ἐν ον ΣᾺΝ ΤΣ ἴ NE 
λείᾳ ζώντων" ἀσεθεῖς δὲ ταῖς χερσὶν καὶ τοῖς 
ΓΞ, ΕΣ - 5 
λόγοις προσεχαλέσαντο αὐτόν. 'Evreidev ἀπε- 
στρέφοντο μὲν τοὺς πρὸς χαχίαν ἐξοχείλαντας γηγενεῖς 
[2 > ’ c ’ x cH> B , 
οἵ ἐπουράνιοι: ὑπετάσσετο δὲ ἡ ἐπίγειος κτίσις 
Η = ; 
τῇ ματαιότητι τοῦ ἀνθρωπίνου γένους, χατὰ 
ϑ a - \ \ 
τὸν θεῖον ἀπόστολον, οὐχ ἑχοῦσα, ἀλλὰ διὰ τὸν 
E Sr Sn 
ὑποτάξαντα ἐν avoyn τῆς δοχούσης ἐπ᾿ ἐλπίδι 
ἐλευθερίας. ᾿Αλλὰ ἀπόχρη" πρὸς τὰ αἰσχίω, ἵνα 


ΝΠ. “- SE En 3a ax , 3 
μὴ εν χαιρῷ φαιοροτήτος ἐπι πολὺ χαταφορτίσωμεν 


ὥς 


τὴν ἀκοὴν τῇ ἀναζέσει τῶν ἀλγεινῶν" τὰ νῦν ὃ 
πρὸς τὸ χατεπεῖγον γενώμεθα. 

11. Ener οὖν εἴχετο τῆς χαθ᾽ ἡμῶν τυραννίδος ὃ 
διάδολος" χατέτρεχεν δὲ καὶ χατεδούλου πᾶσαν 
ψυχὴν, οὐδενὸς οἵου re? ἔχοντος διείργειν τὴν φθο- 
ρὰν τῆς χαχίας: ἐδικαίωσεν τὸ παναλχὲς χαὶ 
πάνσοφον χράτος, χαθάπερ ἄριστος ἰατρὸς, εἰς 


εὔκαιρον βοήθειαν θέσθαι τὴν τῶν χαμνόντων 


λιστῶν. --- ὅ. τὸν. --- 6. ἀπόχοι. --- 7. οἷός τε. 


nis reus actus est, causa exsistit ab omni immu- 
nis crumine. — d) Sap., I, 13. —e) Rom., vIıl, 20. 
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> ’ 1 \ 8, yon Ὁ [4 4 Ὁ 
ἐπίσχεψιν, καὶ δι᾿ αὐτῆς τῆς ὑποπεπτωχυΐας τῷ 
πονηρῷ φύσεως, χειρώσασθαι χαὶ χαθυποτάξαι 
3. ΠΡ 6% SEE BE a 5: ἐν x "ὦ 
αὐτὸν ", συγκαταθάσει οἰκείᾳ τῇ εἰς αὐτὴν, τὸν αὐτῆς 
δ) , [3 [4 δ x x με 
ἀντίδικον, ὡς γέγραπται" To γὰρ δυνατὸν τοῦ 
.". T - 

γύμου, ἐν ᾧ ἠσθένει διὰ τῆς 009x05, ὁ Θεὸς τοὺν 
ξαυτοῦ υἱὸν πέμψας ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς 
E , = 
ἁμαρτίας, κατέχρινεν τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ 
σαρχί. 

Ὡς γοῦν κχατέλχόεν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, χαὶ 


e 


τῶν θείων ἱλασμῶν ὃ χαιρὸς ἐπέφθαχεν, τὸ τηνιχαῦτα 
χαὶ τὰ ἀλεξίχαχα ἐνεφανίζετο διὰ τοῦ δυνατοῦ" περὶ 
y [7 ya! r 

οὗ ἤδη που προχεχήρυχτο᾽ ἐθέμην βοήθειαν ἐπὶ 
δυνατόν. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ τὰ λυπηρὰ εἰσαγηοχότος ἢ 
τῷ βίῳ ἀρχεχάχου δορά “αιροηποιὸς ἀρ ἀγγε) 
ᾧ βίῳ ἀρχεκάχου δράχοντος, γαιρηποιὸς ἀρχάγγελος 
- Ν Ὁ 45 ) ΕῚ -Ὁ- in ΓΝ 2 

τῆς δεσποτικῆς ἀπ᾽ οὐρανῶν καθόδου προδιήρχετο᾽ 
ce 


ἁρπαγμὸν ἡγησχυένου εἶναι ἴσα 
179 v 


ner 
χαὶ ἄντι μὲν τοῦ ἀρ 


Θεῷ, 5 φύσει Θεὸς καὶ δεσπότης, προστάτης χαὶ 
ἀρχηγὸς ἀναγεννήσεως ἧς ἐτεχτήνατο φύσεως ἐγίνετο" 
R} ἄντ m x 1 N ᾽, ΄ 
ἀντὶ δὲ τῆς πρὸς θάνατον διαχονησαμένης παρθένου 
Köxs, θεοχαρίτωτο ὃ παρθένος, εἰς λειτουργίαν ζωῆς 
, ’ Σ x , ’ 
προσεχειρίζετο" παρθένος ἐντὸς γυναιχείας φύσεως 
\ 3 x t ,΄ ’ kl ’ 
χαὶ ἐκτὸς γυναιχείας σχαιότητος, παρθένος ἀνύδρι- 
στος, ἄσπιλος, πανάμωμος, ἀχήρατος, ἀμόλυντος, 
c , σὰς x 2 c , 5 ’ 
ἁγίᾳ ψυχῇ καὶ σώματι, ὡς κρίνον ἕν μεσ 
ἀκανθῶν βλαστήσασα, οὐ μαθητευθεῖσα τοῖς τῆς 
Εὔας χαχοῖς, οὐ χαταρυπωθεῖσα γυναιχείαις ματαιό- 
Bee Se ist hokovi 5 
raw, οὐ παιδαγωγηθεῖσα γραώδεσι μυθολογίαις, οὐ 
χηλιδωθεῖσα τὰς ἀκοὰς μοχθηρᾷ ἀχοῇ, οὐ βεύδηλω- 
θεῖσα τὴν γλῶτταν ἀχόσμῳ φθογγῇ, οὐ χρανθεῖσα 
EL > ΄΄ , > ’ G δ 
ὄμμα ἀθεμίτῳ θεωρία, οὐκ ἀτιμάσασα φυσιχὸν 
ae hr εν 14 \ 
χάλλος χρώμασιν μαχλοσύνης, οὐ φοινίξασα παρειὰς 
Ψευδογρχαφεία, οὐ σχηνοποιήσασχ τιμίαν χεφαλὴν 
, > , 3 2 4 a 
περικρανίοις ἐπιπλάσμασιν, οὐ στιλδώσασα τράχηλον 
ἐπιθέμασιν τοῖς ἐχ λίθων, οὐκ ἀλύσεσι δήσασα 
χεῖρας, καὶ πόδας χρυσοπέδοις χλοιοῖς ὕ, οὐ χατα- 
μαλακισθεῖσα ἡδύσμασι" μυρεψικοῖς, οὐ νυμφοστο- 
- τος 9 , e nen L 5 
λισθεΐῖσα ὑπὸ ἀνθρώπων ἱματισμῷ διαφανεῖ, οὐχ 
Ξγγαράϊασα τὴ χαρδία πλανιχὰ εἴδωλα᾽ ἄπαγε 
εγχαρᾶς 1] παροια 8 Y 
, , ey 2 ΕΣ r , 
τάδε πάντα χαὶ τὰ ὅμοιχ᾽ οὐδὲν κοινωνία σχότει 
Ic φῶς. ᾿Αλλὰ πρὸ τῆς γεννή μὲν ἀφιερω- 
πρὸς φῶς. Ἀὰ πρὸ τῆς γεννήσεως μὲν ἀφιερο 
θεῖσα τῷ πλάστῃ, μετὰ γέννησιν δὲ ἀνατεθεῖσα 


> ’ x 2 « De} , , 
0 Ο' υ 
εὐχαριστηρίως, ἱερὸν θρέμμα, ἱεροῦ ἐναύλισμα, νόμου 


1. αὐτήν. — 2. 
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in auxilium opportunum poneret, ac per natu- 
ram ipsam, quae Maligno succubuerat, sua in 
eam inclinatione motus, adversarium ejus expu- 
gnaret, eique subigeret, sicut scriptum est : 
Nam guod impossibile erat legi, in quo infirma- 
batur per carnem, Deus Filium suum mittens 
in similitudinem carnis peccati, damnavit pec- 
catum in carne‘. 
Quando ergo venit plenitudo temporis, 
tempusque illud advenit quo Deus propi- 
tiandus erat, tunc quoque manifesto prodita 
sunt remedia per eum qui potens est, de quo 
iam ante praedicatum erat : Posui adiutorium 
in potente”. Loco enim draconis, mali auctoris, 
qui mundo tristia invexerat, laetum ferens 
nuntium archangelus e caelis dominico praeit 
descensui; et pro eo, qui rapinam arbitratus 
erat se esse aequalem Deo, qui est natura Deus 
atque Dominus, praeses auctorque regenera- 
tionis naturae quam condiderat, exsistit. 
Loco autem eius, quae ad mortem ministra 
exstiterat virgo Eva, Dei gratia impletur Virgo, 
in vitae ministerium assumitur : virgo muliebri 
comprehensa sexu, at muliebris exsors nequi- 
tiae; virgo innocens, sine macula, omnino irre- 
prehensibilis, intemerata, impolluta, anima et 
corpore sancta‘, sicut lilium inter medias spinas 
exorta°, non docta Evae mala, non muliebri 
vanitate foedata; non anilibus instituta fabulis; 
non maloauditu aures sordidata; non inhonesto 
sermone polluta linguam, non visu_ illicito 
infecta oculos; quae nativum colorem luxuriae 
adductis coloribus non deturparit, non fucis 
genas obduxerit, non caput honorabile empla- 
stris capillaceis ornaverit, non collo efformatis 
in torques lapillis fulgorem asciverit; non 
manus armillis, pedesque aureis torquibus 
vinxerit; non unguentariorum speciebus emol- 
lita sit; non splendidam vestem ab hominibus 
sponsa acceperit; non erroris simulacra cordi 
insculpserit. Longe haec facessant atque simi- 
lia : tenebris ad lucem nulla communio*; sed 
ante nativitatem, conditori 
animi 


consecrata; nata 
monumentum oblata, 
alumna sacra, templi incola, legis discipula, 


vero, in grati 


εἰσχγιοχότος. — 3. θεοχαρήτοτο. — ἦι. ματαιώτησιν. --- 5. χλνοῖς. — 6. ἡδέσμασι. 


a) Rom, vııı, 3.— b) Psal. ıxxxviu, 20. — 0) I Cor., Ὑπ, 34. — d) Cant., 11, 3. — 6) II Cor., v1, 14. 
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Spiritu sancto delibuta, divina gratia ut pallio 
amicta, animo divina sapiens, Deo corde nupta, 
sanctitatis radios oculis emittens, auribus can- 
tica insonans, lingua melliflua, labiis favum 
stillans; pulchra gressibus, moribus pulchrior; 
sermone venerabilis, actione venerabilior, man- 
sueta moribus, mansuetior motibus; bona in 
hominum oculis, Dei obtutibus melior; Dei 
susceptrix ventre, revera Dei genitrix, atque, 
ut verbo dicam, fota pulchra, ut propensa 
voluntas, totaque suavis, ut aromatum fascicu- 
lus®. 

12. Hanc nobis creatore dignam divina 
donavit providentia, bonorum conciliatricem, 
non ad inobedientiam incitantem, sed ad Deo 
obsequendum inducentem, non fructum leti- 
ferum porrigentem, sed vivificum panem prae- 
bentem, non animo timidam, sed sensu robu- 
stam, non cogitatione mollem, sed mente 
firmam, archangelo magnifice colloquentem, 
mali auctorem pudore affıcientem; ad evan- 
gelistae quidem aspectum mirantem, velut nep- 
tem Adamo dissimilem [vel potius : « velut 
nepti Adami dissimilem (= aspectum)] ad 
nuntia vero animum prudenter paratum osten- 
dens, ne forte iterum ficte benevolus, ut in 
paradiso accidit, in templo morantem inviset; 
ne rursus violatoris audacia in Dei aedem, uti 
in Eden insiliat, ne fausta annuntiatio deceptio 
exsistat. Quid ergo faustus nuntius? Sanctae 
internam affectionem animique solertiam ex 
conspicuo aspectu coniiciens, admiransque 
prudentiae compositionem, atque ex duplici 
extremo, gaudio, inquam, et benedictione, ceu 
floribus coronam contexens, in pedes erectus, 
laudem offert, manu plaudens verboque accla- 
mans : Ave, gratia plena; Dominus tecum; 
benedicta es tu, pulcherrima ac formosissima 
mulierum". Dominus tecum, tota venerabilis, 
tota gloriosa, tota bona. Dominus tecum, vene- 
randa tu, incomparabilis, omnem superans 
claritatem, fota lucida, Deo digna, beatificanda. 
Summe demiror tuam modestiam, o celsissima. 
« Ne timeas, Maria“ », Deo sponsa, pignusque 
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παιδαγώγημα, Πνεύματι ἁγίῳ μεμυρισμένη, περι- 
, - 4 x ’ = we 
δεδλημένη θεῖαν χάριν ὡς θέριστρον, τῇ ψυχῇ 
᾿ - ‚ - Ν ε 
θεόφρων, τῇ καρδίᾳ θεοστεφὴς, τοῖς ὄμμασιν ἁγιο- 
= ΕΣ , 
λαμπὴς, τοῖς ὠσὶν ὑμνοηχὴς, τῇ γλώσσῃ μελίρυτος, 
τοῖς χείλεσιν κηροσταγὴς, ὡραία τοῖς διαδήματσιν, 
« 2) ul [3 ὟΝ τῳ , N 
ὡραιοτέρα τοῖς τρόποις, αἰδέσιμος τῷ λόγῳ, αἰδὲε- 
σιμωτέρα τῇ πράξει, πραεῖα τοῖς τρόποις, πραῦτέρα 
Ὧν " 
τοῖς χινήμασιν, ἀγαθὴ ἐν ὀφθχλμοῖς ἀνθρώπων, 
ἀγαθοτέρα τῇ ὁράσει Θεοῦ, τῇ γαστρὶ θεοδόχος, τῷ 
ἔργῳ θεοτόχος, χαὶ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ὅλη καλγὶ, WG 
-" c > [4 > 
εὐδοχία, καὶ ὅλη ἡδεῖα εἷς ἀπόδεσμος ἀρωμιά- 
των. 
12. Ταύτην ἡμῖν, τὴν ἀξίαν τοῦ χτίσαντος ἣ θεία 
ar [4 [4 > Ft 3 x 
δεδώρηται πρόνοια πρόξενον ἀγαθῶν, οὐ πρὸς παρα- 
χοὴν ἐρεθίζουσαν, ἀλλὰ πρὸς θείαν πειθαρχίαν 
εἰσοδηγοῦσαν, οὐ θανατηφόρον καρπὸν προτείνουσαν, 
.) \ x ΝΜ [4 > 3 , 
ἀλλὰ ζωοποιὲν ἄρτον παρέχουσαν, οὐχ εὐπτόητον 
τῷ λογισμῷ, ἀλλὰ ῥωμαλαίαν τῷ φρονήματι, οὐ 
way - r a Le 4 - ΟΝ 
χαύνην τῇ διανοίᾳ, ἄλλ᾽ ἐρρωμένην τῇ ψυχῆ, 
> m ΄ x 
ἀρχαγγέλῳ μεγαλοφυῶς προσδιαλεγομένην, τὸν 
ἀρχέχαχον χαταισχύνασαν᾽ πρὸς μὲν τὴν ὄψιν τοῦ 
3 = , « > , => 
εὐαγγελιστοῦ θαυμάζουσαν, ὡς οὐχ ὅμοίαν τῷ 
᾿Αδὰμ. ἀπόγονον !, πρὸς δὲ τὰ δηλούμενα νουνεχῶς 
παρεσχευασμένην, μή που πάλιν πεπλανημένη 
v 5 a € eo Ὁ; > - ’ > 
εὔνοια τὴν ἐν τῷ ἱερῷ, ὡς ἐν τῷ παραδείσῳ, ἐπι- 
ῃ ͵ ῃ ͵ 
σχέπτεται, μὴ ϑόριστοῦ πάλιν τολμηρία τῷ θείῳ 
σηχῷ ὡς τῇ Εδὲμ εἰσπεπήδηκεν, μὴ συλαγωγὸς ὃ 
εὐαγγελισμός. Τί οὖν 6 εὐαγγελιστὴς; Ῥεχμαιρό- 
- μὰ ἘΠ nn G 7) ’ 2. 
μενος τῆς ἁγίας τὴν ἔνδον διάθεσιν καὶ ἀγχίνοιαν ἐκ 
τῆς προφανοῦς ὄψεως, χαὶ ἀγασάμενος τὸ εὔταχτον 
τῆς συνέσεως, ἐκ δύο τε τῶν ἄχρων, χαρᾶς φημι 
\ > , x ΄ ΄ y \ 
χαὶ εὐλογίας, τὸν στέφανον περιανθήσας, ὄρθιον τὸν 
ἔπαινον προσεχόμιζεν, ἐπισείων τῇ χειρὶ χαὶ τῷ 
-“ nr ς 
λόγῳ ἐπιφωνῶν: Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὁ 
7” x = > 5 
Κύριος μετὰ 001° εὐλογημένη συ εἶ, καλλιστο- 
τάτη καὶ ὑπερωραιοτάτη γυναικῶν" ὃ Κύριος 
μετὰ σοῦ, ὁλόσεμνε, ὁλόδοξε, δλάγαθε- 6 Κύριος 
RP ERE 5ER Smeokväoke. δὴν 
μετὰ σοῦ, αἰδέσιμε, ἀσύγχριτε, ὑπερένδοξε, ὁλό- 
ον» ἡ >r , v ͵ - 
φωτε, ἀξιόθεε, ἀξιομαχάριστε. "Ayauol σε τῆς 


ΓΞ. 


ἐπιειχείας 3, ὑπέρτερε. Μὴ φοῤοῦ, Μαριὰμ θεονύμ- 
᾽ prep ? ’ ριαμ N 


in sanctis educatum. Non conceptionem in geure, χαὶ ἁγιόθρεπτον χειμήλιον. Οὐ σύλληψιν 
1. — Suspicor ponendum esse; ὡς οὐχ ὁμοίαν ὄψιν τῷ ᾿Αδὰμ ἀπογόνῳ. --- 2. Verbum ex parte in codice 


oblitum. Ita legendum esse coniicio. 


a) Cantic., ıv, 11.— b)Lue., 1, 28.— ὁ) Lue., 1, 30. 
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, 
τὴν ἐν ἀνομίαις οὐδὲ χύησιν τὴν ἐν ἁμαρτίαις 
Ὁ ,ὔ 
εὐαγγελιοῦμαί σοι, ἀλλὰ χαράν σοι προσερμηνεύω 
- , 
τὴν ἐχ τῆς Edag χοιμίζουσαν λύπην᾽ οὐ χυοφορίαν 
Ἶ 
ἐπώδυνον |, οὐδὲ τοχετὸν χαταστεναχτιχὸν προσαγ- 
ur \ , 
γέλλω 2, ἀλλὰ γέννησιν παραχλητιχὴν καὶ εὐφράσι- 
- ’ 
μὸν προμηνύω. Μὴ ἀνθρωπίνως τὰ θεῖα νομίσης. 

Οὐδὲ γὰρ γοερὰν ὠδῖνα, οὔτε γόνον θλιδερὸν χαταση- 
μαίνω, ἀλλὰ ἀνατολὴν παγχοσμίου ὁ φωτὸς προα- 

= a 
γαγινώσχω ἡ, Πέπαυται γὰρ διὰ σοῦ τὰ τῆς Εὔας 
στυγηρά" ὥλοντο διὰ σοῦ τὰ φαῦλα myovro διὰ σοῦ 

υΥὴρ \ UN Z! 

N ee 7 ἘΠ ΣΕ 
τὰ τῆς πλάνης" χατήργηται διὰ σοῦ τὰ τῆς λύπης 
ἐξήλειπται διὰ σοῦ τὰ τῆς χαταδίχης. Λελύτρωται ὅ 
Εὔα διὰ σέ. "Ayıov γὰρ τὸ ἐκ τῆς ἁγίας γεννώμε- 

“ \ , ε , ΄ u x 
νον, ἅγιον χαὶ πάντων ἁγίων Kucıs, ἅγιον χαὶ 
Rn \ e , em \ ar reine 
μεταδοτιχὸν ἁγιότητος. Ὑ περφυὲς τὸ ἐχ τῆς ὑπερ- 
φυοῦς τιχτόμενον" ἀνερμήνευτον τὸ ἐκ τῆς ἀνερμη- 
νεύτου προερχόμενον᾽ ΥἹὸς “ὙΨίστου τὸ &x τῆς ὑψη- 

: R ᾿ 
λοτάτης ἀνατέλλον. Οὐ θελήματος σαρχὸς ἐργασία, 
15 

aaa. r er ἌΣ SERIEN r ἡ 
ἀλλὰ Πνεύματος ἁγίου ἐνέργεια τὸ ἀναδεικνύμενον 
οὐχ ἀνδρὸς γεωργία, ἀλλὰ δυνάμεως ὑψίστου Θεοῦ 
εὐδοχίχα τὸ προσφερόμενον. Οὐχ ἄνθρωπος ψιλὸς τὸ 

’ 
τιχτόμενον, ἀλλὰ Θεὸς Λόγος σαρχούμενος. Οὐ 
΄ Ὁ ’ x >. \ > 
φθινόπωρος ὃ τῆς γαστρός σου χαρπὸς, ἀλλὰ ἀθανα- 
σίας βλαστός. Οὐ φυσιδώρητος ἄμητος, ἀλλὰ θεοφύ- 

rg x v , 
τευτον ἄνθος. * 1ἴχτεις γὰρ ἀρχὴν ἄναρχον, βοέφος 
΄ 4 
ὑπερχρόνιον, προαιώνιον, παρθενόγονον, ἀΐδιον, 
; ; 
ὑποτίτθιον, προμήτρῳον, γαλαχτότροφον, παντοτρό- 
φον, ἀνθρωπόμορφον, θεαπαύγαστον, πτωχοψανῇ ὕ, 
z τ : 
βατιλέα ἀδιάδοχον. Χαῖρε τοιγαροῦν, παρθένε 
χεχαριτωμένη, μῆτερ ἐν παρθένοις χαὶ παρθένε ἐν 

\ - 
μητράσιν, ἑκατέρων χαραχτὴ; χαὶ ὑπὲρ ἀμφότερα 
τῇ πράξει. 

13. ᾿Επεὶ οὖν ἐτελέσθη ὁ χρόνος τῆς ὑπὲρ λόγον 

RT : 
συλλήψεως, nat ὃ βασιλεὺς τῆς δόξης χατὰ σάρχα 
ἐτέχθη, ὁμοία συνδρομὴ ἐγένετο τῶν οὐρανίων xal 
ἐπιγείων: Ἄγγελοι μὲν γὰρ ἐξ ὕψους τῷ Bader 
ἀντοφθαλμοῦντες, τὸν ἀστέρα ἔόλεπον τὸν ἐξ ᾿Ιακώδ. 
Μάγοι δὲ, ὑπτιοῦντες τὰ πρόσωπα, τὸν ἀστέρα 
ἐθεώρουν τὸν ἐν Βηθλεέμ᾽ καὶ συναθροισθέντες ὁμοῦ 
ἐν τῷ σπηλαίῳ ἰσάριθμοι τοῖς νοητοῖς χαὶ αἰσθητοῖς 
{ 


τριαδιχοῖς δώροις τὸν ἕνχ τῆς προσχυνητῆς Ἱριάδος 
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iniquitatibus aut partum in peccatis tibi sum 
annuntiaturus, sed gaudium expositurus quod 
Evae tristitiam leniat. Non partum in doloribus 
luctuve plenam enixionem annuntio, sed nati- 
vitatem consolatoriam ac laetificam praesigno. 
Noli quae divina sunt humano more pensare. 
Neque enim lugubrem parturitionem aut 
molestum partum significo, sed ortum lucis 
totum mundum illuminantis praedoceo. Per te 
enim cessaverunt Evae tristia; per te perierunt 
mala; error per te abscessit; abolita per te 
afflictio; deleta per te condemnatio. Propter 
te Eva redempta est. Sanctum enim, quod ex 
sancta natum est; Sanctum ac omnium Domi- 
nus sanctorum, sanctum et sanctitatem com- 
municans. Eximium, quod ex eximia nascitur; 
inexplicabile, quod ex inexplicabili procedit : 
Filius Altissimi*, quod ex Altissima oritur; 
non voluntatis carnis opus, sed Spiritus sancti 
effectio, quod ostenditur; non hominis cultura, 
sed virtutis Altissimi oblectatio, quod offertur. 
Non purus homo, quod nascitur, sed Deus Ver- 
bum incarnatum. Non autumnalis uteri tui 
fructus, sed immortalitatis proles. Non messis 
naturae dono concessa, sed flos, Deo satore, 
ortus. Paries enim principium principii expers, 
infantem temporibus superiorem, saeculis 
anteriorem, virginis prolem, aeternum, ubera 
sugentem, matre seniorem, lactaneum, omnia 
alentem, humana indutum forma, Dei splen- 
dorem, pauperem visum, regem nullum qui 
succedat habentem. Ave, igitur, Virgo gratia 
plena, inter virgines mater, et virgo inter 
matres; harum illarumque exemplar, atque 
utrasque actione supergressa. 

13. Ubi ergo consummatum est tempus con- 
ceptionis omni ratione superioris, Rexque 
gloriae secundum carnem natus est, caelestium 
terrestriumque par concursus exstitit. Angeli 
enim ex alto in profundum oculos demit- 
tentes, stellam videbant ex lacob; Magi vero, 
sublato in altum vultu, stellam, quae in Beth- 
leem lucebat, conspicabantur, simulque in 
spelunca collecti, pari cum tribus spiritalibus 


1. ἐπόδυνον. — 2. προσαγγέλω. --- 3. rau.yröctov, — 4. προσαναγινσώχω. — 5. λελύτρωτε. — 6. πτωχοφανεῖο 


— 7. ἀμφώτερα. 


a) Luc., 1, 32. 
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sensibilibusque donis numero, ex adoranda 
Trinitate unum munerabantur; quibuscum nos 
Gloria 


in altissimis Deo, et in terra pax; inter homines 


quoque opportune laudes proferamus : 


bona voluntas“. Confiteantur Domino miseri- 
cordiae eius, et mirabilia eius filiis hominum, 
quia misit Verbum suum et Filium, et eripuit 
nos de interitionibus nostris”. Qui timetis 
Dominum, laudate eum‘, quia non recedens a 
Patre, inclinavit caelos, etdescendit", placuitque 
ut in Virginis utero caperetur quae capi non 
potest deitatis plenitudo. Cantate Domino can- 
ticum novum, quia mirabilia fecit‘. Splendor 
enim gloriae, et figura occultioris paternae 
substantiae' ex intemerata Virgine carnem 
voluit assumere. /ubilate Deo omnis terra, 
dicite Deo : Quam terribilia sunt opera tua®. 
Qui enim in forma est Dei Patris, nobis in no- 
stra paupertate conformis immutabiliter fieri 
dignatus est; et gui ante luciferum genitus est", 
novissimis temporibus sibi matrem ascivit; 
atque subsistens Patris Sapientia templum 
sibi in venerabilis Virginis utero non manu- 
factum aedificavit, et habitavit in nobis', eo 
quod, sicut scriptum est, in manufactis non 
habitet Altissimus’; venitque ut esset nobis- 
cum qui a paterno sinu non disiungitur; qui 
super cherubicum thronum sedet, atque a cae- 
lestibus ordinibus glorificatur, princeps ille 
principum, dominatio dominatium, potentium 
potestas, imperium imperantium, universorum 
vita, qui solus cum Spiritu sancto Patrem 
cognoscit, atque a solo Patre et Spiritu cogno- 
scitur; qui pari sedet regni solio, aequa pollet 
potestate, eadem honoris claritate gaudet, in- 
divisus natura, qui in omnibus ac super omnia 
est, Rex regum et Dominus dominantium*, 
solus cum genitore habens immortalitatem, ac 
lucem habitans inaccessibilem‘; quem nemo 
nuda deitate vidit, neque videre potest”, cum 


servis suis venit, rependens zon secundum de- 
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2. , Ξ Ic, Ne - “ - ’ 1 
ἐδωροφόρουν: Μεθ᾿ ὧν χαὶ ἡμεῖς ἀνευφημήσωμεν 
ἐπὶ καιροῦ" δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῶ καὶ ἐπὶ γῆς 
εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία. ᾿Εξομολογησά- 
σθωσαν τῷ Κυρίῳ τὼ ἐλέη αὐτοῦ, καὶ τὰ θαυ- 
-“ - - - U 
μάσια αὐτοῦ τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὅτι 
ἀπέστειλεν τὸν A0yov αὐτοῦ καὶ Υἱὸν, καὶ 
ΓΤ ΕἾ ων > -" ὃ θ - Can Οἱ 
ἐρύσατο ἡμᾶς ἐκ τῶν διαφθορῶν ἡμῶν. 
ρ ’ x ῃ ΒΥ Dr 8 
φοθούμενοι τὸν Κύριον αἰνέσατε αὐτὸν, ὅτι 
- x x \ Bl > x x 
τοῦ Πατρὸς μὴ χωρισθεὶς, ExAıvev οὐρανοὺς καὶ 
6 AN ἢ Ale Par 7, NURWENTEE 
χατὲ N, χαι εν yastpı αχρᾶντῳ το ἄἀχωρήτον 
᾿ u, EN » 
πλήρωμα τῆς θεότητος χωρεθῆναι" εὐδόχησεν, ἀσαν- 
τ 2 » Ν “u x 
tes τῷ Κυρίῳ ἄσμα καινὸν, ὅτι θαυμαστὼ 
> [4 n x x > , -" [4 RE 
ἐποίησεν. To γὰρ ἀπαύγασμα τῆς δόξης καὶ ὁ 
χαραχτὴρ τῆς πατρικῆς κρυφιότητος ἐχ παρ- 
θένου ἀμωμήτου σαρχωθῆναι χατηξίωσεν. ᾽“λαλά- 


= N N, Ξ ER 
Eare τῷ Θεῷ πᾶσα ἡ γῆ" εἴπατε τῷ Gew εἷς 


φοθερὰ Ta ἔργα σου. Ὁ γὰρ ἐν μορφῇ Θεοῦ 
Πατρὸς σύμμορφος χατεδέξατο γενέσθχι ἀναλ- 

er 2 ἢ ; ER 
λοιώτως ὁ ἐν τῇ ἡμετέρᾳ πτωχείᾳ, nal 6 πρὸ 


ἑωσφόρου γεννηθεὶς En’ ἐσχάτων παρθένον ἁγίαν 
ἐπεγράψατο μητέρα, χαὶ ἣ ἐνυπόστατος σοφία τοῦ 
Πατρὸς ναὸν ἑαυτῇ ἀχειροποίητον ἐν παρθένῳ τιμίᾳ 
’ do x > ἐδ Ψ. c En δι x x x 
χοδόμησεν χαὶ ἐσχήνωσεν Ev ἡμῖν, διὰ τὸ μὴ 
- ’ \ 
κατοικεῖν τὸν “ὕψιστον ἐν χειροποιήτοις, καθὰ 
γέγραπται. Kat ἐγένετο μεθ᾽ ἡμῶν ὃ τοῦ πατρικοῦ 
χόλπου ἀδιάστατος, ὃ ἐπὶ τὸν χερουδιχὸν θρόνον 
ϑ᾽ (4 Αὐτῷ x o 9. ’ , ὃ 
ἐποχούμενος καὶ ὑπὸ τῶν οὐρανίων ταγμάτων δοξο- 
λογούμενος, ἣ ἀρχὴ τῶν ἀρχόντων, ἣ χυριότης τῶν 
χυριευόντων, ἣ δυναστεία τῶν δυναστευόντων, ἣ 
ἐξουσία τῶν ἐξουσιαζόντων, ἣ ζωὴ τῶν ἁπάντων, ὃ 
μόνος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι γινώσχων * τὸν Πατέρα, 
- x - [4 
χαὶ ὑπὸ μόνου τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος 
γινωσχόμενος, ὃ τῆς βασιλείας διόθρονος, ὃ τῆς 
ἕ π ἤ = 
δυνάμεως ἰσοσθενὴς, 5 τῆς δόξης ὁϊζύτιμος, ὃ τῆς 
, 5 ῃ 3 - er \ a3 
φύσεως ἀδιαίρετος, ὃ ἐν τῷ παντὶ χαὶ ὑπὲρ τὸ πᾶν, 
3 ; x 
ὃ βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων καὶ Κύριος τῶν 
Ὑ a “ , 
κυριευόντων, ὃ μόνος ἔχων ἅμα τῷ γεγεννηκύτι 
\ > r 67 LT > ’ a 5 
τὴν ἀθανασίαν, φῶς οἰκῶν ἀπρόσιτον, ὃν eidev 
> x 1. a ,ὔ ” >} - ’ 
οὐδεὶς γυμνῇ τὴ θεύτητι, οὔτε ἰδεῖν δύναται. 
Μετὰ τῶν δούλων αὐτοῦ ἐγένετο, ἀντιταλαντεύων 
Y ’ 
’ «“ \ ’ 
οὐ κατὰ TO παράπτωμα, οὕτως καὶ TO χάρισμα, 


ἀλλ᾽ ὑπερχεομένην τῷ πλήθει τῶν δεινῶν τὴν χάριν 


1. ἀνευφημήσαμεν. --- 2. Sic. — 3. ἀναλυότως. — (. γινώσχον, 
a) Luc., 11, 14. — b) Psal: cvı, 8, 20. — — ἢ) Psal. cıx, 3. — i) Ioan., 1, 14. — j) Act., 
c) Psal. xxt, 24. — d) Psal. xvIs, 10. — e) Psal. xvim, 24. — k) Apöc., xIx, 16. — 1) I Timot., vI, 


>sal. LXY, 1, 3. 


ὌΧΥΙΙ, 1.—f) Hebr., 1,3. — g 


16. — m) I Ioan., ıv, 12, 
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> ’ - ΕῚ ’ \ 4 > 
ἀντεισάγων, καὶ τοῖς ἀπεύχτοις τὰ πολύευχτα ἀντι- 
n [4 \ - 3 ’ x > 14 ΓῚ 
δωρούμενος, Kal τοῖς ἐναγέσι τὰ εὐχγέστατα ἀἄντιφι- 
’ rp\ \ [4 ’ > ’ e 
λοτιμούμενος. 'Γὴν γὰρ ἡμετέραν ἀσθένειαν ἑαυτῷ 
᾽’ - 
ἑνώσας ὃ δυνατὸς, περιχρατεστέραν πεποίηχεν τοῦ 
θανάτου, καὶ τὴν ὑποπεσοῦσαν τῇ φθορᾷ φύσιν 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἀναλαδὼν, χατὰ τῆς φθορᾶς ἰσχυρο- 
, x \ ξ ἮΝ - Σ x ΟῚ , [4 
ποίησεν, χαὶ τὴν ὑπόδιχον τοῦ Adau. εἰκόνα φορέ- 
2 


Ξ 
οτίας ἀπέδειξεν, χαὶ συλλήδϑθην 


ἶ 


σας, ἀνωτέραν ἅμα 
’ - 4 5" 4 x DIE 5) m 
εἰπεῖν, πάντων αἰτιωμάτων τοὺς ἐνόχους διὰ τῆς 
Ὁ > - ’ > ᾿ e Σ a» 
προσχυνητῆς αὐτοῦ συγχαταῤάσεως ἀπήλλαξεν, ἵν 
a > , c c , Φ - ’ 
ὅσπερ ἐθασίλευσεν 7 ἁμαρτία ἐν τῷ θανάτῳ, 
οὕτως καὶ ἡ χάρις αὐτοῦ βασιλεύση ἐφ᾽ ἡμᾶ 
ς N χάρις von ἐφ ἡμᾶς 
SIE γν ὅν 
εἰς ζωὴν αἰώνιον. 

14. Εἰ δέ τις τῶν φιλονείκων χαὶ σχληροτραχή- 
λων ᾿Ιουδαίων οἴεται διελέγχειν τὸν λόγον ὡς οὐχ 
" , x £} x > (4 > ! rc 
ἀληθεύοντα, χαὶ ἔχει τὸ ἀχούσειν, ἀκουέτω ἐξ ὗπο- 
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γύου τοῦ ἰδίου ἑρμηνέως ᾿Αχύλου ὧδέ πως τὸν 
᾿Ιερεμίαν εἰσάγων συνήγορον τοῖς χριστιανοῖς ἐν 
οἷς φησίν" "Εχτισεν Κύριος καινὸν ἐν τῇ θηλείᾳ, 
ἡ δὲ χτισθεῖσα εἰς καταφύτευμα σωτηρίας, 
καινὴ καὶ οὐ παλαιώ. Καὶ ταῦτα μὲν Ἀχύλας. 


ἯἩ δὲ 


vıxev‘ Κύριος ἔχτισεν εἰς καταφύτευμα σωτη- 


- een , ΄ 4 [4 
τῶν ἑδδομήχοντα ἑρμηνέων οὕτως σεσαφή- 
, A) & r ’ 
olav χαινήν " ἐν ἡ σωτηρίᾳ περιελεύσονται 
ἄνθρωποι" Ὥς ἀληθῶς μέγα καὶ ὑπὲρ μεγαλο- 
’ " x - 71. θ ‚ n ΄ ᾽ Ὁ 2 ; ’8 
σύνην τὸ τῆς ἀληθείας μυστήριον, ὁ ἐφανερώθη 
ἐν σαρκὶ, Kal εἰργάσατο σωτηρίαν ἐν μέσῳ χαινὴν 
ἐπὶ τῆς γῆς, ἐν ἣ περιῆλθον ἄνθρωποι χαταλείψαντες 
τὴν πατροπαράδοτον ἐν πλάνη ἀναστροφὴν, χαὶ 
ἐπιστρέψαντες ἐπὶ Θεὸν ζῶντα. Ὦ τῶν παραδόξων 
, = A ’ -Ὁ > - > ΓΞ ’ 
πραγμάτων: ὦ πόση τῆς παρ᾽ ἡμῖν eugebelag ἣ 
δύναμις, ὡς αὐτάρχως ἔχειν τοὺς ἄγαν πειρωμένους 
διαφιλονεικεῖν πρὸς αὐτὴν μεθιστᾶν, Τοῦτο δὲ τοῦτο 
χαὶ ὃ παλαιὸς ἐχεῖνος Βαλαὰμ πεπονθέναι ἱστόρηται, 
ἐκ μαντικῆς εἰς προφητικὴν μετασχευαζόμενος 
χρῆσιν, Θεοῦ ἀλλοιοῦντος τὴν τοῦ ἐθνικοῦ γλῶτταν 
τἀληθῆ προχαταγγεῖλαι τοῖς ἐθνιχοῖς" ἀνατελεῖ, 
᾿ ΡΒ Se > x x > ’ 
φησὶν, ἄστρον ἐξ ᾿Ιαχωθ, καὶ ἀναστήσεται 
” 2 x 
ἄνθρωπος ἐξ ᾿Ισραὴλ, καὶ θραύσει τοὺς ἀρχη- 
R VE ’ \ FRE 
γοὺς Mwa6 καὶ προνομεύσει τοὺς υἱοὺς 
᾿ἄμμων. Καὶ τί λέγω τὸν Βαλαάμ; Σχόπει μοι, 


ἀγαπητέ, χαὶ χατὰ τὴν “Ἑλλάδα χαὶ βάρόαρον 


1. In edilione sixtina Septuaginta Interpretum, haec lectio habetur : 


χαταφύτευσιν χαινήν. » 


a) Rom., v, 15. — b) Ibid., 21. — c) Ierem., xxxI 
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lictum, ita et donum“, sed gratiam longe malis 
uberiorem inducens, atque infaustis longe 
faustissima largiens, scelestis sanctissima ma- 
gnifice tribuens. Nostram enim infirmitatem 
sibi uniens qui potens est, morte validiorem 
effecit, ac naturam, quae corruptioni victa ces- 
serat, in se assumens, adversus corruptionem 
viribus auxit; atque ream Adae imaginem ge- 
stans, peccati victricem reddidit; utque in sum- 
ma dicam, criminibus omnibus obnoxios ado- 
randa illa sua inclinatione liberavit, μὲ sicut 
regnavit peccatum in morte, sic et gratia eius 
regnet in nobis in vitam aeternam”. 

14. Sin autem aliquis contentioni studen- 
tium ac dura cervice ludaeorum, sermonem 
se confutaturum existimet, tanquam non 
verum,habeatque aures audiendi,audiat recen- 
tiorem suum interpretem Aquilam, sic fere 
leremiam christianis patronum inducentem, 


cum ait : Creavit Dominus novum in femina°; 


“ haec autem creata est in plantationem salutis, 


nova et non vetus. Atque haec quidem Aquila; 
Septuaginta autem interpretum expositio sic se 
habet : Creavit Dominus in plantationem salu- 
tem novam; in qua salute circuibunt homines. 
Vere magnum omnemque magnificentiam supe- 
rans veritatis mysterium, quod manifestatum 
est in carne", novamque salutem operatum est 
in medio terrae, in qua circuierunt homines, 
relicta conversatione in paterno errore, atque 
ad Deum vivum conversi. O res admirandas! Ὁ 
quantam vim nostrae religionis, quae et valde 
contentioni studentes ad se transferre possit! 
Hoc sane, hoc veteri illi Balaam legitur acci- 
disse : qui ex profano vate in prophetam trans- 
mutatus est, eius linguam Deo sic immutante, 
ut gentilibus vera praenuntiaret: Orietur enim, 
inquit, szella ex lacob, et consurget vir de 
Israel, et percutiet duces Moab vastabitque flios 
Ammon*®. Et quid dico Balaam? Considera, 
quaeso, dilecte, etiam in Graecia et apud Bar- 
baros praenuntiatam nostrae fidei veritatem, 
ad eorum, qui illam spernunt, condemnatio- 
nem. Aiunt enim cum pestis gravissima Grae- 
ciae incumberet universamque regionem con- 


« ἔχτισε Κύριος σωτηρίαν εἰς 


‚22. — d) I Timoth., ΠΙ, 16. — 6) Num., xxıv, 17 


23 
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sumeret, ac cives supplicationibus atque hostiis 
uberiores exstarent, quibus falsa sua numina 
placanda existimarent : cum itaque non esset 
vox neque ulla auditio*“, ut loquitur Scriptura, 
consilium aliud ineunt haud sane absonum 
minusve prudens; ut nimirum libationes in 
ignotum Deum, tanquam sane existentem, 
indignos vero latentem, transferrent. Ubi autem 
quod consultum erat effectum est, secutaque 
est propitiatio vivos inter et exterminatorem 
viam discernens, quidnam tum fecisse dicun- 
tur? Nempe obsecratos eum, quem frustra 
prius hostiis honorassent, ut responsum daret 
de sorte arae Deo ignoto erectae”. Hi porro 
Athenienses erant, viri in hoc toti hiantes, ut 
novi quidpiam aut dicerent, aut audirent. 
Huius autem arae mentio est in Actorum 
libro°. Interrogatio vero ita habet : Propheta 
nobis, propheta, Titan Phoebe Apollo, cuius- 
nam domus ista erit? Hic autem, ab ineffabili 
virtute, quae utrosque in hoc impellebat, silere 
non permissus, illa oraculo sincere edit, quae 
audierat a veritatis prophetis praedicata, 
nempe ista : 

Quaecumgue veritati ac honestati congruunt, 
haec agite : Ego enim Deum supremum Regem 
trine unum edico,; cuius Verbum incorruptum 
placidae puellae conceptum utero, igniti_teli 
instar, medium transcurrens, universum Patri 
capiens dono offeret mundum. Istaec domus 
erit. Maria autem nomen eius. 

Haec plane, haec apud Athenienses lapideis 
tabulis insculpta sunt ad sempiternam memo- 
riam. Sed et aliud his quae dicta sunt adiun- 
gemus, Virgilii apıd Romanos poetae eruditi, 
viri haud obscuri nec sapientiae laude exsortis. 
Nam et ille in suo idylliorum libro, Sibyllam 
memorans, haec addidit : 

lam nova progenies caelo demittitur alto°. 

15. Hem miraculum! « Quis loquetur poten- 
tias Domini, auditas faciet omnes laudes eius"? 


Nobis enim adversarios in nostra coegit castra, 


1. σφᾶς. — 2. ζόντας. — 8. ἑχατέρου. --- li. ποιεῖται, 


a) III Reg., ΧΥΠῚ, 26. — Β) Combefisius ha- 
bet : responsum daret, quo aram ignoto Deo 
ereclam ceu titulo exornarent. Non video quo- 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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προχεχηρυγμένην τὴν παρ᾽ ἡμῖν ἀλήθειαν εἰς χρῖμα 
-Ὁ- , ΕῚ , ’, NY a4 - 
τῶν ταύτην ἀθετούντων. Λέγεται γὰρ ὅτι, λοιμοῦ 
ποτε σφοδροτάτου ἐγκαθημένου τῇ «Ἑλλάδι χαὶ 
τ > Ra Een ἢ τ ὁ τὲς 
χαταδαπανῶντος τὴν " γῆν, λιταῖς χαὶ θυσίαις ἐνδα- 
ψιλεύσασθαι τοὺς οἰκήτορας πρὸς ἐξευμενισμὸν τῶν 
σφῶν ' χιδδήλων. ᾿Επεὶ τοίνυν μὴ ἣν φωνὴ μηδὲ 
Se oh Sen RENNER 
ἀχρόασις, κατὰ τὸν γραφικὸν λόγον, βουλὴν δευτέ- 
, > ΕΣ 2. ἊΝ ΝΜ DEN x 
ραν βουλεύονται οὐχ ἄτχοπον οὐδὲ ἄσοφον, ἐπι τὸν 
ἄγνωστον μετοχετεῦσαι τὰς σπονδὰς Θεὸν, ὡς ὄντα 
μὲν, διαλανθάνοντα δὲ τοὺς ἀναξίους. “ὡς δὲ ἔργῳ 
τὸ βουλευτήριον, καὶ ὃ ἱλασμὸς ἐπηχολούθησεν, δια- 
᾿" \ ade } , x x -Ὁ > oa 
στείλας τὴν τοῦ ὀλοθρεύοντος πρὸς τοὺς ζῶντας " ὁδὸν, 
τί πεπραχέναι μετέπειτα φράζονται; ᾿᾿ἰχλιπαρῆσαι 
τὸν πρὶν μάτην ταῖς θυσίαις τετιμημένον, χρησμὸν 
NE SR τς , re Ser 
ἐπιδοῦναι τῆς τοῦ ἱδρυσθέντος βωμοῦ τῷ ἀγνώστῳ 
θεῷ ἀπούάσεως. ᾿Αθηναῖοι δὲ οὗτοι, οἱ μάλα χεχη- 
, ἢ N ? 4 Ss 
VOTEG λέγειν τι ἢ ἄχουειν χαινοτερον᾽ μεμνηῆται ὸξε 
τούτου τοῦ βωμοῦ ἣ τῶν Πράξεων βίόλος. ἔχει δὲ 
m = εὦ «- 
ἣ πεῦσις οὕτως: προφήτευσον ἡμῖν, προφητα 
Ξ τ, 
Τιτὰν Doib! "Anor).ov, τίνος ἔσται δόμος 
τῷ « ἊΝ \ ΄ 3 23 δι Ἐν 
οὗτος; Ὃ δὲ, μὴ συγχωρούμενος ἠρεμῆσαι ὑπὸ 
τῆς € [4 3 ’ “᾿ N er [4 > τ δ , 
Ὡς EXATEDOUG εἰς τοῦτο ἐλχυνουσὴς ἀρρήτου UVA- 
μεως, ἐχεῖνα ἐχρησμοδότει ἀπαραχαράχτως, ἅπερ 
ἀκηχόει παρὰ τῶν τῆς εὐσεδείας προφητῶν χηρυτ- 
[4 tr IN a x \ > x x 
τόμενα, λέγω τάδε: “Οσα μιὲὲν πρὸς ἀρετὴν καὶ 
, ” ° > Ν N > 
κύσμον ὥρωρεν ποιεῖτε 1" ἐγω γὰρ ἐφετμεύω 
\ ci c , Ν "δ: γ 
τοὶς ἕνα ὑψιμέδοντα Θεὺν, οὗ “1όγος ἄφθιτος 
>) 2 - , ” Ὑ] EN a G 
ἐν ἀδαεῖ κόρη ἔγκυμος EOTaL ὃς, ὥσπερ τόξον 
πυρφόρον μέσον διαδραμὼν ἅπαντα κόσμον 
ζωγρήσας, Πατρὶ προσάξει. du 009" οὗτος ἔσται 
τὴ N ea Η 23 
δόμος. Maoia δὲ τοὔνυμα αὐτῆς. Ῥαῦτα δὲ, 
ταῦτα ἐγχεχόλαπται παρ᾽ ᾿Αθηναῖοις λιθίναις φλιαῖς 
> > 4 4 ,ὔ ἊΝ vg 
εἰς ἀνεπίληστον μνήμην. Προσθήσομεν δὴ χαὶ ἕτερον 
- ΟῚ 7 ! Ὁ Sure [4 
τοῖς εἰρημένοις Βιργιλίου τοῦ παρὰ “Ρωμαίοις παι- 
δευτοῦ, οὐχ ἀσήμου ἀνδρὸς οὐδὲ ἀσόφου. Kat οὗτος 
\ er 3 ἐν , ᾽ > -- ὟΝ. NL 
γὰρ οὕτως Ev τῷ γεγραμμένῳ παρ᾽ αὐτοῦ εἰδυλλίων 
\ - - 
βιδλίῳ ἐπιμνησθεὶς τῆς Σιδύλλης, ἐπήγαγεν τάδε" 
c 4 x > a S ns a 
ἡ νέα γονὴ ἀπὸ τοῦ ὑψηλοῦ οὐρανοῦ κατα- 
, 
πέμπεται. 
15. Βαδαὶ τοῦ θαύματος" * Τίς λαλήσει Tag 
᾿ x 3 
δυναστείας τοῦ Κυρίου, ἀχουστὼς ποιήσεται 


’ x x > ' ’ τ ΚΑῚ \ 2 - 
πάσας TRGS αἰνέσεις αὐτοῦ; Τοὺς γὰρ χαθ᾽ ἡμῶν 


modo haec cum texlu congruant : « τῆς τοῦ 
ἱδρυσθέντος βωμοῦ €) VIRGIL. 
Eglog. ıv,7. —d) Psal. cv, 2.— e. Act., xvIL, 23. 
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€ x . - ’ δι Ὁ > - 2, ὦ 
ὑπὲρ ἡμῶν πεποίηχεν, καὶ διὰ τῶν ἐχθρῶν αὐτῆς 
τὴν ἀλήθειαν ὁπλίσασθαι ηὐδόχησεν. Αἰσχυνέσθω 
Νεστόριος, ὃ τὴν παρθενιχὴν ἀθετήσας τεχνογονίαν. 
᾽ ἣν [4 \ v c x RN \ { , 
ὑντρεπέσθω χαὶ Ἄρειος, ὃ τὴν τριχδικὴν ἑνάδα 
χαταμερίσας. Χάρις δὲ τῷ Θεῷ ἐπὶ τῇ ἀνεκδιη- 
γήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, τῷ μεταστήσαντι ἡ μιᾶς ἐκ 
τῆς ἐξουσίας τοῦ σχότους εἰς τὴν βασιλείαν 
τοῦ Υἱοῦ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ" Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ 
- N - --- , c αῳ 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, τῷ καλέσαντι ἡμᾶς 
EN, em ; ἢ N 
χλήσει ἁγίᾳ εἰς περιποίησιν δόξης καὶ ζωήν. 
Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, τῷ 
[4 c es 2) > , -" 
εὐλογήσαντι ἡμᾶς ἐν πάσῃ εὐλογίᾳ πινευματιχῇ 
τ = a 
ἐν τοῖς ἐπουρανίοις εἰς τὸ εἶναι ἡμας εἰς ἔπαι- 
νον δύξης τῆς χάριτος, ἧς ἐχαρίτωσεν ἡμᾶς ἐν 
τῷ ἠγαπημένω αὐτου Υἱῶ. Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ 
Ὁ: ἡγοαπήβεναᾳ ESEL NR 
REISEN Da ΩΝ et ER ς 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεᾷ, ὅτι διὰ τὴν πολλὴν 
Ξ a ; SER 
αὐτοῦ ἀγάπην ἣν ἠγάπησεν mus, τὸν Υἱὸν 
- x > 3 x 
αὐτοῦ τὸν Π]ονογενὴ ἀπέστειλεν εἰς τὸν χόσ- 
μον, ἵνα ζήσωμεν di’ αὐτοῦ. Χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ 
22 ’ 5 ἘΝ a x N , 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ αὐτοῦ δωρεζ, ὅτι τὸν μηὴ γνόντα 
57 , σ 
ἁμαρτίαν ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησεν, ἵνα 
« - 5 - N ’ > mn 
ἡμεῖς γενώμεθα Θεοῦ δικαιοσύνη Ev αὐτῷ. 
Προσέλθωμεν, ἀγαπητοὶ, τῇ στοργῇ τοῦ ἀγαπή- 
σαντος ἡμᾶς" μετὰ τοσαύτης προσδεξώμεθα πίστεως, 
μεθ᾽ ὅσης ἐπέλαμψεν ἡμῖν φιλανθρωπίας. Πανηγυ- 
ρίσωμεν πνευματιχῶς" πολλῇ χρησώμεθα παρρησίᾳ 
πρὸς τὴν εὐσέδειαν: ἥδιστα ἐγχαυχησώμεθα ἐπὶ τῇ 
ὁμολογία τῆς πίστεως. Φανητιάσωμεν ἐπὶ τῇ παρ᾽ 
Re ΤΣ Ἢ , : % 
ἡμῖν ἀληθείᾳ. ᾿Αγαυρίαμα πνευματιχὸν συγχροτή- 
σώμεν᾽ χόρους συστησώμεθα μεθ᾽ ἁγιοπρεπείας" 
βοήσωμεν προφητιχῶς" γνῶτε, ἔθνη, καὶ ἡττᾶσθε "" 
ἐπακούσατε ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς" ἰσχυχότες, 
Be: , , : 
ἡττᾶσθε", καὶ λόγον ὃν, ἐὰν λαλήσητε ", οὐ μὴ 
ἐπ δα τε - ὙΠ 
ἐμμένῃ ἕν ὑμῖν, ὅτι μεθ᾽ ἡμῶν ὃ Θεός. Αὐτῷ 


co nr " \ Im m 37 ER; 2 
ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων" ἀμήν. 
1. ἡττάσθαι. -- 2. ἡττάσθαι. --- 3. λαλήσεται. 


a) Col.,ı, 13.— b) II Timoth., ı, 19; II Thes- 
sal., It, 13.— c) Ephes., 1, 3, 6. — d) I Ioan., ΤΥ, 
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ac veritatem ex eius instrui 


inimicis armis 
voluit. Confundatur Nestorius, qui virgineum 
partum abolevit! Pudeat Arium, qui trinam 
unitatem divisit! Gratias autem Deo pro ine- 
narrabili eius dono, qui de potestate tenebra- 
rum nos transtulit in regnum Filii dilectionis 
suae*. Gratias Deo pro inenarrabili eius dono 
qui vocavit nos vocatione sancta in gloriae 
acquisitionem” et vitam. Gratias Deo pro ine- 
narrabili eius dono, qui benedixit nos in omni 
benedictione spirituali in caelestibus, ut simus 
in laudem gloriae gratiae eius, quä gratificavit 
nos in dilecto Filio suo‘. Gratias Deo pro ine- 
narrabili eius dono, gui propter magnam dilec- 
tionem qua dilexit nos, Filium suum Unigenitum 
misit in mundum, ut vivamus per eum". Gratias 
Deo pro inenarrabili ejus dono, guia eum qui 
non noverat peccatum, pro nobis peccatum 
fecit, ut nos famus Dei justitia in ipso°. 

Accedamus, dilectissimi, ad amorem eius 
qui dilexit nos. Cum tanta suscipiamus fide, 
quanta ille nobis illuxit humanitate. Spiritali 
gaudio festum agamus diem. Multa ad pieta- 
tem libertate utamur. Libentissimi gloriemur 
in fidei confessione. De christiana nos veritate 
jactemus. Spiritalem gloriationem celebremus. 
Choros qui sanctos deceant constituamus. 
Clamemus prophetae voce : Cognoscite, gentes, 
et vincimini; exaudite usque ad extremum ter- 
rae. Qui praevaluistis, vincimini; nec verbum 
quodcumque locuti fueritis, maneat in vobis, 
quia nobiscum Deus‘. Ipsi gloria in saecula 
saeculorum. Amen. 


9,— e)II Corinth., v, 21. 
secundum LXX. 


— NIs., vıır, 9, 10, 
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CHRYSIPPI HIEROSOLYMORUM PRES- 
BYTERI ORATIO IN SANCTAM MA- 
RIAM DEIPARAM. 


1. Virgam lesse semper virentem, quae 
cuncto generi humano vitam pro fructu attu- 
lit, omni quidem tempore beatam praedicare, 
admirari ac laudibus extollere convenit, oppor- 
tunissima vero iis qui eam celebrant praesens 
occurrit occasio. In ea enim, in multis etiam 
locis, magnifice peragitur haec_ festivitas, 
quippe quoniam hoc tempore aliquod gestum 
est mysterium vulgi sensum latens. Age igitur 
et nos, et si digna offerre munera nequimus, 
pro viribus tamen bonam voluntatem pro- 
mamus statimque initium sumamus a Gabrielis 
sermone ad ipsam : Ave, gratia plena ; 
Dominus tecum®°. 

Ave, inquit; ad te enim pertinet verum gau- 
dium; tibi verissime convenit illud Gratia 
plena audire, quia tecum est universus laeti- 
tiae thesaurus, totius gaudii et gratiae. Rex 
cum ancilla est; cum speciosa inter mulieres, 
speciosus forma prae filiis hominum Ὁ cum im- 
polluta puella is qui sanctificat omnia. Tecum 
est omnium conditor, tecum, inquam, ut ex te 
gignatur; tecum conceptione, ut etiam a te 
partu; tecum ut Deus, ut etiam a te tanquam 
Deus et homo. 

Et vox quidem archangeli ad haec finem 
facit salutationis; nos vero nunc fusiorem illi 
superaddere laudationem ex prophetiis oppor- 
tunum est. Ave igitur semper, ave gratia 
plena. Ave, quae a natura sortita es sinum vel 
ipsis caelis latiorem, quandoquidem eum, 
quem ne caeli quidem capiunt, tu per eum 
comprehendisti. Ave, fons lucis omnem ho- 


ΧΡΥΣΙΠΠΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΈΡΟΥ IEPOZOATY- 
MON ΕΙΣ ΤῊΝ ATIAN MAPIAN ΤῊΝ 
ΘΕΟΤΟΚΟΝ!. 


1. Τὴν ἀειθαλὴ ῥάδδον ᾿Ιεσσαὶ, τὴν ὅλῳ τῷ 
ἀνθρωπίνῳ γένει χαρποφορήσασαν τὴν ζωὴν, ἐν 
p | PO POPT SR YET Ἵν :Ὲ 
παντὶ μὲν πρέπει χρό (ζ θ 14 
τὶ μὲν πρέπει χρόνῳ μαχαρίζειν, θαυμάζειν, 
ΕῚ AR IST] δέ - ec , ΕῚ 
ἀνευφημεῖν" ἐξαίρετος δέ τις τῶν ὑμνούντων εἰς 
αὐτὴν ὁ παρὼν χαιρός. ᾿Εν γὰρ δὴ τούτῳ χαὶ πολ- 
λαχοῦ αὕτη διαπρεπὴς ἐπιτελεῖται πανήγυρις, 
πάντως ἐπειδὴ πέπραχταί τι κατὰ τοῦτο μυστήριον 
τῶν πολλῶν διαφεῦγον τὴν αἴσθησιν. Δεῦρο τοιγα- 
ΩΝ ὶ ς - 3 x \ N H 32’ nu 
ροῦν χαὶ ἡμεῖς, εἰ καὶ τὰς πρὸς ἀξίαν δωροφορῆσαι 
μὴ ἔνεστιν, ἀλλὰ κατὰ τὴν δύναμιν ὅμως εὐγνω- 
μονήσωμεν' τὴν δὲ ἀρχὴν εὐθὺς λάθωμεν Ex τῆς 
Ἐν \ \ 3x ER > 
τοῦ Γαθριὴλ πρὸς αὐτὴν φωνῆς" χαῖρε, χεχαρι- 
͵ « , \ m 
τωμένη, 0 Κύριος μετὰ σου. 
“Χαῖρε, φησί σὸν γὰρ τὸ ὄντως γαίρειν, σὸν τὸ 
χε L ἣν ε ax θῶ > [4 > δ \ 
χαριτωμένη ὡς ἀληθῶς ἀχούειν, ἐπειδὴ μετὰ 
σοῦ τῆς χαρᾶς ὅλος ὃ θησαυρὸς, τῆς γαρᾶς ὅλης καὶ 
χάριτος" μετὰ τῆς δούλης 6 βασιλεύς: μετὰ τῆς 
ε ’ 5 \ c c - ' x x 
ὡραίας ἐν γυναιξὶν, [6] ὡραῖος κάλλει παρά τοὺς 
« = f} m 
υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων" μετὰ τῆς ἀμιάντου χόρης 
[4 69 - 
ὃ ἁγιάζων τὰ σύμπαντα᾽ μετὰ σοῦ τῶν ἁπάντων ὃ 
ποιητής" μετὰ σοῦ, ἵνα γένηται καὶ Ex σοῦ" μετὰ 
σοῦ τῇ συλλήψει, ἵνα καὶ ἀπὸ σοῦ τῷ τόχῳ᾽ μετὰ 
σοῦ ὡς Θεὸς, ἵνα καὶ ἀπὸ σοῦ ὡς Θεὸς χαὶ 
ΝΜ 
ἄνθρωπος. 
ae 
Καὶ A μὲν τοῦ ἀρχαγγέλου φωνὴ μέχρι τούτου 
WAL \ > ’ er v -- > 
ὁρίζει τὸν ἀσπασμόν" ἥμᾶς δὲ εὔχαιρον νῦν Ex 
πλειόνων αὐτῇ ἐπαναθεῖναι τὴν τῶν προῤδήσεων 
ag { X - KT EN EN ς - RE 
εὐφημίαν. Χαῖρε οὖν ἀεὶ, χαῖρε, ἣ κεχαριτωμένη 
χαῖρε, ἢ μήτραν λαχοῦσα παρὰ τῆς φύσεως καὶ 
you - δ ΄ > eo v 
αὐτῶν πλατυτέραν τῶν οὐρανῶν, εἴπερ ὃν μὴ 
χωροῦσι μηδὲ ol οὐρανοὶ, σὺ διὰ ταύτης ἐχώρησας. 


Χαῖρε, ἣ τοῦ φωτὸς πηγὴ τοῦ φωτίζοντος πάντα 


1. E codice Paris. graec. 1173, fol. 16Y°-18%°, saecul. xt. 


a) Luc., 1,28. — b) Ps. XLIV, 3. 
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ἄνθρωπον. Χαῖρε, A τοῦ ἡλίου ἀνατολὴ, τοῦ μὴ 
δύναι δυναμένου ποτέ. Χαΐρε, τὸ ταμεῖον τῆς ζωῆς" 
x = S = N 
χαῖρε, ὃ κῆπος 6 τοῦ Πατρός" χαῖρε, ὃ λειμὼν ! 
= τ Die , 
ὅλης τῆς εὐωδίας τοῦ Πνεύματος" χαῖρε, A ῥίζα 
πάντων τῶν ἀγαθῶν" χαῖρε, τοῦ μαργαρίτου πέτρα 
- 2 ε ῥα! ΣΙ ΨΟΣ y . 
τοῦ τιμὴν ἅπασαν ὑπερθαίνοντος" χαῖρε, ἣ ἄμπελος 
- -ῳ m Ὁ \ 
A χαλλίδοτρυς: χαῖρε, ἢ νεφέλη τοῦ ὑετοῦ, τοῦ τὰς 
ψυχὰς τῶν ὁσίων ποτίζοντος᾽ χαῖρε, τὸ φρέαρ τοῦ 
ἀεὶ ζῶντος ὕδατος" χαῖρε, ἡ βάτος ἣ χαιομένη τῷ 
- \ 2 x > en - 
νοητῷ πυρὶ, χαταχαιομένη δὲ οὐδαμῶς" χαῖρε, ἣ 
χεχλεισμένη πύλη, μόνῳ δὲ ἀνοιγεῖσα τῷ βασιλεῖ" 
"» vv & E - y B m 
χαῖρε, τὸ ὄρος, ὅθεν 6 ἀχρογωνιαῖος ἄνευ χειρῶν 
ἀπετμήθη λίθος. 
ἃ. Ταῦτα γὰρ καὶ πολλὰ ἕτερα παραπλήσια 
4 BJ \ x ’ € [4 ’ 
πᾶντες αὐτὴν χατὰ μέρος οἱ θεοφόροι προσφθέγγον - 
% ἀλλ᾽ LER 60 ἐξ - 3 - \ \ λό 
ται" ἀλλ᾽ ἡμῖν ἐξαρχεῖ ? συμμετρῆσαι νυνὶ τὸν λόγον, 
rl κα x ’ ΄ \ \ \ ΄ 
οἷς εἰς τὸ μέσον παρήγαγον, οἱ τὰ πρὸς τὴν πανήγυ- 
m Aue , ber \ , 
ριν χορηγοῦντες, ἣν ἑορτάζομεν. Τί οὖν με καὶ βού- 
λεσθε ' εἰπεῖν πρότερον ; Εἴπω πῶς Ἡσαΐας αὐτῆς 
“ ne x , Υ̓́ \ (4 x 
ἀνυμνεῖ τὸν τόχον ἄσπορον χαὶ πολύφορον, τὸν 
> , δ. ’ x \ , \ 
ἀγεώργητον nat χαλλίκαρπον, τὸν παρὰ φύσιν χαὶ 
x , [τς s ’ ἈΝ x ’ 7 
χατὰ φύσιν Aa’ χατὰ φύσιν, διὰ τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς: 
παρὰ φύσιν, διὰ τὸν ἄνωθεν ἐχδημήσαντα᾽ χατὰ 
, n , x - [4 v a \ Ν 
φύσιν, διὰ χρόνον τὸν τῆς χυήσεως, ἔτι δὲ χαὶ τὸν 
νόμον τὸν τῆς γεννήσεως" παρὰ φύσιν, διὰ τὸ ταῦτα 
4 x € \ “ - se x, [4 -Ὡ- 
ἅπαντα τὸν ὑπὲρ ἥμᾶς χαταδέξασθαι δι᾽ ἡμᾶς; 
AM εἴπω ποῖα χαὶ Παῦλος χέχραγεν, εἴπω ποῖα 
χηρύττει καὶ ὃ Λουχᾶς ; Ἢ πρὸ ἐχείνων ὅ με εἰπεῖν 
βούλεσθε ὃ οἷα χαὶ νῦν ἐμελῴδησε Δαβὶδ, τὴν θεου(- 
3 ‚ ’ ὟΝ ε - \ 
umrov ἀναχρούων λύραν; Οἶδα, ὡς τοῦτο καὶ προτι- 
wäre” χαὶ βούλεσθε" ἃ γὰρ ποθεῖ τις πλέον, τούτων 
καὶ ἀχροᾶσθαι ἐπιθυμεῖ μᾶλλον. [Ποθεῖτε ὑμεῖς πλέον 
\ Ὁ [4 Ν € 3 > - x , n 
εἰχότως τὰ τοῦ Δαῤδὶδ, ὡς ἐν αὐτοῖς τὸν πάντα διεχ- 
τελοῦντες βίον, ὥς τὴν δι᾿ αὐτῶν 8 ἄπαυστον buvw- 
ar ἜΣ ᾿ n ἢ aa: 
οιαν φυλάττοντες, ως τὴν χοροστασιᾶν τὴν ἐπ 
> - x \ [4 ’ Kl > , e 
αὐτοῖς, νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, οὐ διαλείποντες, ὡς 
32 5 OR EHER: h : 
ἐξαντλοῦντες αὐτῶν ἀεὶ διὰ τῶν στομάτων τὸν γλυ- 
x [4 \ r " Ὁ r x \ > λύ 
χασμὲν, ὡς τὴν ἐξ αὐτῶν ζωοποιὸν τρυφὴν ἀπλήστως 
ἢ , - Ἁ 
ἐνθησαυρίζοντες ταῖς ψυχαῖς. 
Δεῦτε οὖν, δεῦτε πάλιν, ἀναδοᾶτε καὶ σὺν ἐμοὶ ) 


τὰ ἐκ τῆς οὕτως ὑμῖν προσφιλοῦς χιθάρας" ᾿νά- 
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minem illuminantis“. Ave, solis ortus occasum 
omnino nescientis. Ave, vitae cellarium. Ave, 
hortus Patris. Ave, pratum totius fragrantiae 
Spiritüs. Ave, radix omnium bonorum. Ave, 
petra margaritae inaestimabilis. Ave, vitis pul- 
chros habens racemos. Ave, nubes pluviae 
sanctorum animabus potum exhibentis. Ave, 
quae puteus es aquae semper vivae. Ave, 
quae es rubus ardens igne spiritali, nus- 
quam tamen adureris. Ave, porta clausa, soli 
Regi aperta. Ave, mons unde lapis angularis 
sine manibus abscissus est. 


2. His enim atque multis aliis hujusmodi 
deiferi omnes particulariter illam alloquuntur ; 
nobis vero sufficit nunc admetiri sermonem 
cum his quae in medium protulerunt qui 
suppeditant ea quae ad festum pertinent nunc 
celebratum. Quid ergo vultis dicam primum ? 
Dicam quomodo Isaias laudibus efferat par- 
tum seminis expertem sed fertilem, incultum 
et nihilominus pulchrum fructum producen- 
tem, qui praeter naturam simul et secundum 
naturam fuit : secundum naturam, quia quod 
nostrum est accepit; praeter naturam, quia 
digressus est a superis; secundum naturam, 
propter tempus graviditatis, insuper et propter 
legem nativitatis; praeter naturam, eo quod 
is, qui supra nos est, haec omnia suscepit, 
nostri gratia? Vel dicam quae et Paulus 
exclamaverit? Dicam quae et Lucas praedicet? 
An vultis antea dicam qualia et mox decan- 
taverit David, Dei imitatricem pulsans Iyram ? 
Scio vos hoc et anteponere et velle; quae 
enim quispiam vehementius expetit, ea audire 
magis desiderat. Mavultis vos merito cantica 
Davidis, eo quod in ipsis totam esse ducatis 
vitam; quod hymnorum cantionem continuam 
observetis; quod diu noctuque eorum gratia 
solitum 


chorum congregari non deseratis; 


quod eorum dulcedinem ore semper hauriatis; 
quod ex eis vivificas delicias sine satietate in 
animis recondatis. 

Agite ergo, agite denuo, exclamate etiam 
nunc quae prodeunt ex tam grata vobis ci- 


1. λιμὴν. — 2. Πεῖρα. Sie eliam legit Fronto Ducaeus. Sine dubio, ponendum est πέτρα. — 3. ἐξαρχεῖν. 
— 4. βούλεσθαι. --- 5. ἐχεῖνον. — 6. βούλεσθαι. — 7. προτιμᾶται. — 8. αὐτὸν. Ducaeus posuit δι᾿ αὐτὰ. — 


9. Ducaeus νῦν, loco σὺν ἐμοί. 


a) Ioan., 1, 9. 
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thara : Surge, Domine, in requiem tuam, tu et 
arca sanctificationis tuae‘. Arca enim vere 
regia, arca pretiosissima est Virgo Deipara; 
arca, quae excepit totius sanctificationis the- 
saurum; arca, non illa in qua erant omnium 
animalium genera, quemadmodum in arca Noe, 
quae universalis diluvii effugit naufragium; 
arca, non illa in qua erant tabulae lapideae, 
quemadmodum ea quae per totum desertum 
cum Israele perambulavit; sed arca, cuius 
architectus et incola, gubernator et mercator, 
comes viae et dux erat opifex totius creaturae, 
qui in seipso universum totum portat, sed a 
toto ipse non comprehenditur. Surge, Domine, 
in requiem luam : tua enim requies, inquit, 
est Virgo; cuius uterus tua requies, quia tibi 
et cubile efficietur et habitatio. Surge Domine : 
nam, nisi tu exsurgas a sinu paterno, inquit, 
genus nostrum quondam lapsum non resur- 
get, Surge, Domine : quia etiamsi exsurgas, 
a gloria paterna non separaberis, et deorsum 
adveniens, caelos non relinques, et in carne 
apparens, non imminues potestatem, quam 
habes ante saecula. Tu et arca sanctificationis 
tuae : cum enim tu inde surrexeris, et arcam 
sanctificationis tuae sigillaveris tunc et arca 
ipsa cum omnibus exsurget a lapsu, in quo 
vel illam constituit Evae cognatio. 

Talia de ea, quae ex ipso germinatura 
erat, praeclamabat et exorabat; immo vero 
totius humani generis nomine ista proferebat. 
Age vero, alterum etiam psalmicum carmen 
recolite, multo clarius prae se ferens hym- 
nodale decus. OQuae hymnorum verba fuerint, 
audisti; rursus, quae odae sint, audi : Audi, 
flia, et vide, et inclina aurem tuam, et oblivi- 
scere populum tuum, et domum patris tui; οἱ 
concupiscet Rex decorem tuum, quia ipse est 
Dominus tuus, et adorabis eum ®. Perscrutemur 
igitur, quantum licet, etiam in his latentem 
sensum. Audi, inquit, Αια, hoc est : de ce- 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. [220] 


’ > x > ’ ’ x NR 
στηθι, Κύριε, εἰς τὴν ἀνάπαυσίν σου, OU καὶ ἡ 

N ἀρ ν ΕΓ τς τὸ , Veh, 
κιδθωτὺς τοῦ ἁγιάσματος σου" χιδωτὸς γὰρ ὄντως 
βασιλικὴ !, χιδωτὸς λίαν πολύτιμος ἣ ἀειπαρθένος 

TR Er. ee \ 
θεοτόχος᾽ χιδωτὸς ὅλου τοῦ ἁγιάσματος τὸν θησαυ- 
ρὸν δεξαμένη" χιδωτὸς οὐκ ἐν ἣ τὰ τῶν ζώων 5 
ε , , G N m τ ΩΣ 
ἁπάντων γένη, καθάπερ ἐπὶ τῆς Νῶε, τῆς τοῦ παν - 

ἧς Ω 5 , 5 
χοσμίου χλύδωνος διαφυγούσης ναυάγιον᾽ χιδωτὸς 
οὐχ ἐν ἣ πλάχες λίθιναι, καθάπερ ἐπὶ τῆς χατὰ 

er az ; 3 ? 
πᾶσαν τὴν ἔρημον συνοδοιπορησάσης τῷ ᾿Ισραήλ, 
λλλὰ 6 x KIEL IE , ΤΥ = , 
ἀλλὰ χιδωτὸς, ἧς ἀρχιτέκτων χαὶ ἔνοικος, χυδερνή- 
\ Μ᾿ d ’ ni \ \ ὃ = 
τῆς χαὶ ἔμπορος, συνοδοίπορος καὶ ἡγεμὼν, ὃ τῆς 

’ Θ' > x € > ε - ,᾿ \ 
χτίσεως ὅλης δημιουργὸς, ὃ ἐν ἑχυτῷ φέρων τὴν 
σύμπασαν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπὸ πάσης οὐ περιλαμδανό- 
μενος. ᾿“νάστηθι, Κύριε, εἰς τὴν ἀνάπαυσίν 

EN ͵ er \ 
σου" σοὶ ὃ γὰρ, φησίν, ἣ παρθένος ἀνάπαυσις" χαὶ 
A μήτρα σὴ ἀνάπαυσις ', ἐπειδὴ σοὶ χαὶ χλίνη ἢ 
γενήσεται χαὶ χατοίχησις" ᾿“νάστηθι, Κύριε" 
>\ x x x x > - - x [4 
ἐὰν γὰρ μὴ σὺ, φησὶν, ἐκ τῶν τοῦ Πατρὸς χόλπων 
ἐξαναστῆς, πεπτωχὸς πάλαι τὸ γένος ἡμῶν οὐκ 
ἀναστήσεται. ᾿“νάστηθι, Κύριε" σὺ γὰρ, χαὶ 
5 RR ΑΕ ΟΣ πὴ τς ; n 
ἀναστὰς, οὐ χωρισθήσῃ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, χαὶ 

’ , ΕἸ Ξ) , Ν \ 
χάτω παραγενόμενος, οὐχ ἀπολείψεις τοὺς οὐρανοὺς, 

\ > δὴ \ > > , ΕῚ , 
χαὶ ἐν σαρχὶ φανεὶς, οὐχ ἐλαττώσεις τὴν ἐξουσίαν 

\ r x‘ ἣν, Ὁ ᾽ N n € , 
τὴν προαιώνιον. SU καὶ ἡ χκιθωτὸς τοῦ ἁγιάσ- 

r 7] \ ΡΥ ἘΣ το "5" \ x 
ματός σου ὅταν γὰρ σὺ ἐκεῖθεν ἐξαναστὰς, τὴν 
τοῦ σοῦ ἁγιάσματος χιδωτὸν σφραγίσῃς, τότε χαὶ ἣ 
χιδωτὸς μετὰ πάντων ἐξαναστήσεται ἐχ τοῦ πτώμα- 

ἜΝ κα , \ N so. v , 
τος, Ev ᾧ κατέστησε χαὶ αὐτὴν ἣ τῆς Εὔας συγγέ- 
νεια. 

Τοιαῦτα περὶ τῆς ἐξ αὐτοῦ λαδεῖν μελλούσης τὴν 
βλάστησιν, μᾶλλον δὲ τὰ αὐτὰ ὃ χαὶ ὑπὲρ ὅλου τοῦ 
ἀνθρωπίνου γένους, προανεφώνει χαὶ ἐπρεσθεύετο. 
Φέρε δὴ καὶ ἑτέρας ἐπαναμνήσθητε ψαλμιχῆς ᾧδῆς, 
πολλῷ Τ λαμπρότερον τὸν τῶν ὕμνων ἐχούσης στέ- 
φανον. Οἷα γὰρ χαὶ τὰ ῥήματα [τῶν ὕμνων 
ἤχουσας 8] πάλιν, οἷα τὰ τῆς wöns [axove] "" 
a” ’ Υ - 3: 
ἄκουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε, καὶ κλῖνον TO οὖς 
σου, καὶ ἐπιλάθου τοὺ λαοῦ σου, καὶ τοῦ οἴχου 

2 , ERS Σ Ξ N 
του πατρὺς σου" καὶ ἐπιθυμήσει ὃ βασιλεὺς 

- ’ - a > ’ > ’ ’ 
τοῦ χάλλους σου, ὅτι αὐτός ἔστι Κύριός σου, 
καὶ προσχυνήσεις αὐτῷ. ᾿ξ ηλαφήσωμεν τοίνυν, 


ET - et} , NS, ” 
ὡς ἐγχώρει, χαι τὴν EV TOUTOLG οιανοιᾶν. Axovoov, 


l. βασιλειχὴ. — 2. Duc. ζώντων. — 3. Cod. σὺ. Duc. σὴ. — 4. Cod. σὺ γάρ, φησιν, ἡ παρθένος χαὶ ἧ μήτρα 


ἀνάπαυσις" σὴ ἀνάπαυσις. --- 5. 


χλήνη. — 6. Duc. αὐτὰ. — 7. Cod. et Duc. πολὺ. — 8. Sie Ducaeus. Cod. 


simplieiter habet : οἵα γὰρ χαὶ τὰ ῥήματα πάλιν, οἷα τὰ τῆς δῆς. ---9. Cod. ἄκονε om. 


a) Psal. ΟΧΧΧΙ, 8. --- b) Psal. xLıy, 11, 
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SER & 
φησὶ, θύγατερ, τοῦτ᾽ ἔστι, πρὸς σέ μοί ' λοιπὸν ὃ 


, \ ἘΠ» “ “" 
λόγος, τὴν ἐξ ἐμοῦ" πρὸς σὲ ὃ λόγος, δι᾽ Ag τὰ αὐτὰ 


n Σ 


χαὶ τὴν Ex τῶν ἐθνῶν ἐχχλησίαν εὐχγγελίζοιλαι" 
πρὸς σὲ 5 ὃ λύγος, τὴν τῷ βασιλεῖ μέλλουσαν τῷ 
μεγάλῳ νυμφεύεσθχι" πρὸς σὲ ὃ λόγος, τὴν τὸν Θεὸν 
Λόγον μέλλουσαν, ὡς αὐτὸς οἶδε, χυοφορεῖν. ᾿“κου- 
σον, θύγατερ, καὶ ἴδε: ἄκουσον ὄντως ἐπιμελῶς, 
ἵνα χαὶ τοῖς τῆς γνώσεως ὀφθαλμοῖς θεωρήσης τὰ 
πράγματα" ἄχουσον xal ἐμοῦ ταῦτα προεχχαλύπτον- 
τος ὃ, χαὶ τοῦ Γαύριὴλ τὰ αὐτά σοι μηνύειν μέλ- 
λοντος" ἄχουσον, θυγατερ, καὶ ἴδε καὶ κλῖνον τὸ 
οὖς σου" περὶ γὰρ τῆς τοῦ χόσμου λυτρώσεως ὃ 
εὐαγγελισμός. Κιλῖνον τὸ οὖς σου, χαὶ ἀνορθώσει σου 
τὴν καρδίαν ἣ ἀχοή. Καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου 
zul τοῦ οἴκου τοῦ πατρός σου" πονηρὸς γάρ σε 
λαὸς evubpilsı τῇ ἀγχιστείαᾳ τῇ παρ᾽ αὐτοῦ" λαὸς 
ἀγνώμων προσοιχειοῦταί σοι, τῷ ἀμώμῳ βλαστή- 


\ 


a: ἔ 3 ἕ 
ματι φύσει 1" χαὶ τὸ σὸν φύει ῥόδον ἀχανθοφόρον ὅ 


I_x 


r N \ Ὁ = m 
γεώργιον" μετὰ δὲ τοῦ λαοῦ χαὶ αὐτὸν τὸν πατρῷον 
! 
τ 173,7 - δ m 
οἶκον. ᾿λάττων δρμή σου τῆς ἀξίας, ἣν ἀπὸ τῆς 
5} , ᾽ὔ x 
ἀνεχφράστου λήψη κυήσεως. Καὶ γὰρ ὃ τὴν σπορὰν 
ἢ ἐ \ 2 
μέλλων σοι χορηγεῖν ἐγὼ προφήτης ὑπάρχω χαὶ 
x > \ x δ᾽ ΄ 
βασιλεὺς, ἀλλὰ σὺ βασιλέως μήτηρ ἀναδειχθήσῃ, 
> Ὁ 2 - Be , > \ - > , 
οὐ τῶν ἐν τῇ γῇ σχήπτρων, ἀλλὰ τῶν οὐρανίων 
Ren wa, - “ 
δεσπόζοντος. Καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου καὶ 
en τ τ 
τοῖ οἴχου τοῦ πατρύς σου μηκέτι πρόσεχε τῇ 
, 6 
συγγενείᾳ τῇ κάτωθεν" εἰς βασιλίδα γὰρ μεταστήσηῃ 
" ω \ ΝΜ δ Ὁ > \ Ν 
οὐράνιον. Καὶ ἄχουε, φησὶ, πῶς ἐραστὴς ἔσται σου 
NusRe s τ 
ὃ χαὶ ποιητὴς ἁπάντων καὶ ἐξουσιαστής. ᾿Επιθυ- 
ESSEN re x a 
εήσει γὰρ, φησὶν, ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου" 
SER τς , = \ ᾿ Ξ 
αὐτὸς ἑαυτῷ νυμφεύσει σε ὃ Πατὴρ, τὸ Πνεῦμα 
ἢ en : os 
συνεργήσει τὰ πρὸς τὴν νύμφευσιν" 6 Υἱὸς καὶ αὐτῆς 
μεταλήψεται τῆς εὐπρεπείας τοῦ σοῦ ναοῦ. ΔΙῚ γὸ 
! νήψ τῆς εὐπρεπείας τοῦ σοῦ ναοῦ. Mn γὰρ 
RR B 
δὴ τίχτειν βρέφος ὑπολάδῃς ὃ ἀνθρώπινον, ὅτι 
on ER, N ; 
αὐτός ἐστι Κύριός σου, καὶ προσχυνήσεις 
ee N] , Se \ 4 EAN 
αὐτῷ" αὐτός σου πλάστης, αὐτὸς nat βρέφος, αὐτὸν 
N, \ Baer 
χαὶ χυήσεις, χαὶ προσχυνήσεις μετὰ τῶν ἄλλων ὡς 
7 67 κ᾿ \ ΄ \ 
Κύριον. Κατανοεῖτε οἷον τὸ ἐπιθαλάμιον ὃ Δαφὶδ 
τῇ θεοτόχῳ προτήνεγχεν, ὡς μελῳδὸς μὲν τὸν ὕμνον 
Sry » ε - \ Ὁ x 
διεξιὼν, ὡς δὲ πατὴρ ὁμοῦ χαὶ συγχαίρων τῇ πρὸς 
A ! 


5 Re R 
τὸ 10 τοσοῦτον μαχαριότητι τῆς παιδός. 


IX. — CHRYSIPPE DE JERUSALEM. 


tero sermo meus dirigitur ad te, quae ex me 
es; ad te sermo meus, per quam eadem etiam 
Ecclesiae gentium evangelizo; sermo meus 
ad te, quae Regi magno desponsanda es; 
sermo est ad te, quae Deum Verbum, prout 
ipse novit, conceptura es. Audi, filia, et vide; 
adeo diligenter ausculta, ut etiam ipsis noti- 
tiae oculis intuearis eflectum. Audi et me 
haec prius revelantem et Gabrielem eadem 
tibi postea indicaturum. Audi, filia, et vide, et 
inclina aurem tuam; de redemptione enim 
mundi est faustum nuntium. Inclina aurem 
tuam, et eriget cor tuum auditio. Z1 oblivi- 
scere populum tuum et domum patris tui, 
populus enim nequam ignominiam tibi affert 
propinquitate, qua illi coniuncta es; populus 
insipiens est cognatus tibi, quae irreprehensi- 
bilis es propago naturaliter; et rosam tuam 
producit ager spinarum ferax. Obliviscere 
autem una cum populo etiam ipsam domum 
paternam. Inferior ortus tuus dignitate, quam 
e conceptione indicibili adeptura es. Etenim 
propheta sum ego et rex qui tibi semen sup- 
peditaturus sum; at tu mater Regis declara- 
bere, qui sceptrorum non terrenorum sed 
caelestinm dominus est. ΕἾ obliviscere populum 
tuum et domum patris tu : ne attendas am- 
plius animum cognationi huic inferiori; in 
reginam enim transmutaberis caelestem. Et 
audi, inquit, quanto te amore prosequatur qui 
omnium conditor est et dominus. Concupiscet 
enim, inquit, Rex decorem tuum : ipse Pater 
te sibi ipsi desponsabit, Spiritus coefficiet ea 
quae ad desponsationem pertinent; Filius 
etiam ipsum templi tui decorem assumet. 
Itaque, ne existimaveris te parituram infantem 
humanum, guoniam ipse est Dominus tuus, et 
adorabis eum. Ipse formator tui, ipse etiam 
infans; ipsum concipies, et adorabis cum ce- 
teris ut Dominum. Animadvertite quale epitha- 
lamium David Deiparae obtulerit, ut melodus 
quidem hymnum decantans, ut pater vero 
simul congratulans tantae beatitudini filiae. 


1. Due. πρὸς σὲ ἐμοὶ. — 2. Duc. μοι add. — 3. Duc. συγχάμπτοντος. — 4. God. φύει- — 5. Cod. ἀκανθηφό- 
ρον. — 6. Cod. ἐλάττων ὅμησον. Ducaeus posuit : ἔλαττον ἄχουσον. Non dubitamus genuinam lectionem 


esse ἐλάττων ὁρμή σου. Haec enim cum contextu omnino cohaeret. Chrysippus significare vult ortum 
Virginis Deiparae ex adamitica stirpe secundum communes naturae leges, ejusdem futurae dignitati 
inferiorem esse. — 7. Duc. Εἰ. — 8. Cod. ὑπολάδεις. Duc. ὑπολάδοις. — 9, Cod. οἷον ἐπὶ τὸν θαλάμιον. 
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Sed quis, quae ad partum spectant, quis ad 
ea dicenda idoneus? Inde clangat opportune 
Isaiae tuba, subministrans vocem resonanti 
verba : Zece virgo in utero accipiet, et pariet 
filium, et vocabunt nomen eius Emmanuel®. 
Nunec primum, inquit, vobis revelo mysterium 
quale non viderunt anteriores generationes, 
immo vero quale ne ipsa quidem lex näturae 
novit. Östendito mihi virginitatem et concep- 
tionem;; ostendito mihi partum, nullis demon- 
stratis nuptiis; itaque diffidat nemo infantem 
esse Deum. Quod si Deus est simul et infans, 
horum concursus appellationem Emmanuelis 
exposcit. Zt vocabitis nomen eius Emmanuel, 
hoc est Deum, eumdem indivise et hominem, 
Deum et hominem ipsum. Etenim partus 
secundum carnem humanus est; qui vero 
natus est, Deus. Partus secundum carnem 
humanus; ideo et ea quae ad partum pertinent 
humanae legi subiecta sunt. Natus vero est 
Deus; idcirco et vulvae sigillum ei quae peperit 
permansit. Est Deus qui natus est; alioqui 
quo pacto stella nativitatem eius in gentes 
divulgasset? Est Deus qui natus est, sed ex 
muliere naturam habet humanam. Misit enim 
Deus Filium suum natum ex muliere, factum 
sub lege, ut eos qui sub lege erant redimeret, 
ut filiorum adoptionem reciperemus”. Haec 
Pauli verba dicentis convenientia cum his 
quae ab Isaia dicta sunt, audiamus. O pro- 
positum omnem superans sermonem : ut ego 
efficiar filius Dei, Unigenitus Dei Filius factus 
est ad similitudinem meam. Ad similitudinem 
meam dico, participatione carnis, in qua 
tamen nulla sit communicatio peccati. 

3. Quaenam igitur, quaenam verisimile est 
humani generis hostem secum loqui, dum 
videt nos nunc per mulierem revocatos ad 
pristinam filiorum adoptionem? Nonne haec 
dieit repetitque querens : Qui fit, ut instru- 
mentum quod in principio cooperabatur 
mihi, nunc mihi adversetur? Mulier mecum 
effecit, ut in genus humanum tyrannidem 


occuparem, et mulier me e tyrannide detur- 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[222] 


a] n 


ἢ 2 
᾿Αλλὰ τίς καὶ τὰ ἐπὶ τῷ τόχῳ, τίς ἱκανὸς εἰπεῖν ; 
τ m “͵ \ x 
᾿Εντεῦθεν βοάτω ἣ τοῦ Ἡσαΐου χατὰ χαιρὸν 
χλπιγξ !, τὸ ὴν ὑπουργοῦσα τῷ ἐνηχοῦντι τὰ 
σάλπιγξ, τὴν φωνὴν ὑπουργ » ἐνὴχ 
> x ’ 
ῥήματα ᾿Ιδου ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ λήψεται, 
1“ ’ kn ” 
καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ χαλέσουσι τὸ ὄνομα 
Ἂ > = R 
αὐτοῦ ᾿Βιιμανουήλ. Nov πρῶτον ὑμῖν, φησὶν, 


ἀποκαλύπτω μυστήριον, οἷον αἵ ἔμπροσθεν οὐχ 


τὶ - 


ἑωράχασι γενεαὶ, μᾶλλον δὲ, οἷον οὐδ᾽ αὐτὸς ὃ τῆς 


x 
Σ 
ΤΩ, 
3 , x 
φύσεως οἶδε νόμος. Δείκνυ μοι παρθενίαν χαὶ 
rw ar 
σύλληψιν deixvu μοι τόχον, οὐ δείξας γάμον" ὥστε 
RR re τῷ ΘᾺ 
μὴ ἀπιστήστ 5 μηδεὶς, ὅτι Θεὸς τὸ βρέφος. Εἰ δὲ 
- De} \ τ 
δυοῦ Θεὸς χαὶ βρέφος, τὴν τοῦ ᾿Εμμανουὴλ κλῆσιν 
- [ wmv 
ἀπαιτεῖ h τούτων σύνοδος. Καὶ καλέσητε τὸ ὄνομα 
τ 2 \ Ἷ 
αὐτοῦ ᾿Εμμανουὴλ, τοῦτ᾽ ἔστι, Θεὸν τὸν αὐτὸν 
ἀδιαιρέτως χαὶ ἄνθρωπον, Θεὸν καὶ ἄνθρωπον αὐτόν. 
: : \ 
Καὶ γὰρ 6 τόχος κατὰ τὴν σάρχα ἀνθρώπινος, καὶ ὃ 
, 
τεχθεὶς Θεός. ὋὋ τόκος κατὰ τὴν σάρχα ἀνθρώπινος" 
᾽΄Ά΄'ῖ. a \ \ - [2 \ x \ > , 
διὰ τοῦτο καὶ τὰ τοῦ τόχου χατὰ τὸν παρὰ ἀνθρώ- 
2, ΚΙ ΣΨΕ 
ποις νόμον. Ὃ τεχθεὶς Θεός" διὰ τοῦτο χαὶ ἣ τῆς 
= ; , e \ 
μήτρας σφραγὶς τῇ τεχούσῃ διέμεινεν. Ὃ τεχθεὶς 
es \ 
Θεός. Πῶς γὰρ ἂν χαὶ ἀστὴρ ἀνεχήρυττεν εἰς τὰ 
ἔθνη τὴν γέννησιν ; Ὃ τεχθεὶς Θεὺς, ἀλλ᾽ Ex γυναικὸς 
= “- ͵ x c 
τὴν φύσιν [ἀνθρωπίνην ἔχει]: ὃ ἐξαπέστειλε γὰρ ὁ 
x \ N 5.3 es ΄ ἼΣΟΣ 
Θεὺς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ γεννιώμενον ἐκ γυναι- 
x ’ c Ν ,ὕ σ \ c x ’ 
κὸς, γενόμενον UNO νόμον, ἵνα τοὺς ὑπο νόμον 
> [3 - 
ἐξαγοράσῃ, ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἀπολάθωμιεν" τοῦ 
5 : 
Παύλου ταῦτα τοῖς παρ᾽ ᾿Ησαΐου συμμαρτυροῦντος 
ἀχούομεν ὅ. ᾿Ὦ παντὸς λόγου χρείττονος ἐννοήματος" 
ἵνα ἐγὼ γένωμαι τοῦ Θεοῦ υἱὸς, ὃ μονογενὴς τοῦ 
Ὁ , \ 5 \ n 
Θεοῦ υἱὸς γέγονε κατ᾽ ἐμὲ, λέγω δὲ χατ᾽ ἐμὲ, τῇ 
Ὁ \ - ’ Ὁ δ. ’ 
χοινωνίᾳ τῆς σαρχὸς, οὐ τῇ μετουσία τῆς ἁμαρτίας 
ΤΕ ΩΣ 
ἐν αὐτῇ. 

3. Ποῖα οὖν εἰκὸς, ποῖα χαὶ λέγειν πρὸς ἑαυτὸν 
NE ; ἢ ; 3 τὲς ἘΣ 
τοῦ ἀνθρωπίνου γένους πολέμιον διὰ γυναικὸς νῦν 
- -" \ 
δρῶντα πρὸς τὴν υἱοθεσίαν ἡμᾶς ἀναχληθέντας τὴν 
ἐξ ἀρχῆς; Ἄρα οὗ τοιαῦτα ἀεὶ χαὶ λέγει καὶ θρηνῳ- 

: S we, ; 
δεῖ; Πόθεν τὸ σχεῦος τὸ ἐξ ἀργῆς σύνεργόν μοι 
x - Δ, x x - 
γεγονὸς, νῦν μοι πολέμιον: Γυνὴ πρὸς τὴν τοῦ 
1% - 
γένους μοι τυραννίδα συνέπραξε, χαὶ γυνή με τῆς 
: , , 
τυραννίδος Exbebinxev. Ἢ Ede ἣ πάλαι με ἀνύ- 


Ψψωσε, χαὶ ἣ νέα χατέδαλεν, Εὔα γὰρ χαὶ ἣ νῦν 


I. Duc. σάλπιγξ κατὰ χαιρὸν τὴν φωνὴν, — 2. Duc. ἀπιστήσει. --- 3. Cod. ἀνθρωπίνην ἔχει om. — 4. Cod. 


γεννόμενον. — 5. Duc. ἀχούωμεν. 


a) Is., ὙΠ, 14. — b) Gal., τν, ἃ. 
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er \ Ξὶ 
αὕτη χατὰ τὴν φύσιν, εἰ χαὶ οὐχ 1ὔχ χατὰ τὴν 
, N N em 
γέννησιν. Ποίας γὰρ γυναιχὸς τὸ τεκεῖν οὕτω τόχον 
παράδοξον, ἢ κυοφοοῆσαι, μηδειιὰ φθορᾷ συνουσία 
βασοζον; ea σαι N TEE LANE 
2 
δουλεύσασαν; Μήτηρ ἐγένετο, τὴν παρθενίαν un 
ὴ τ τ 
λύσασα ἅλα προσήνεγχε, μὴ ἐπιγνοῦσα γάμον' 
, er \ = πὰ 
βρέφος ἐξέθρεψε, χαὶ τοῦ βρέφους πατὴρ ἐπὶ γῆς 
Baur τ τὸ 
οὐδείς. Εἰκότως τοιγαροῦν ὑπὸ τοῦ τὴν φύσιν ! εἰς 
τοσοῦτον χαινοτοιήσαντος χαινοτομεῖται χαὶ τὰ 
\ ’ \ κα 
περὶ ἐμέ" χαὶ δι’ ἧς ἠχμαλώτευσα ἠχμαλώτευμαι" 
“7 τὰ 4 ty» 
δι᾿ ἧς ἐχράτησα χεχράτημαι. “Ἐγὼ δὲ μάτην τὰς 
᾿ ἐδ 
χατ᾽ αὐτῆς ἐπιδουλὰς ἐχαχοτέχνουν, καὶ αὐτὸν 
> [4 x ’ \ \ Y ce , 
ἀναπείθων τὸν ᾿Ιωσὴφ πονηρὰν ἔχειν ὑπόνοιαν, 
; N Ε 
ἐνέδαλον χαὶ βουλὴν αὐτῷ τοῦ λάθρα ἀπολύσαι 
- ἊΝ [ 2 Ν , nu « =) ’ 
αὐτὴν, ἵνα 5 deıyuasion δῆθεν, ὡς ἐκ πορνείας γεγενη- 
n ee 9 
μένην τὴν σύλληψιν. ᾿Επιστὰς δὲ χατ᾽ ὄναρ ὃ ἄγγε- 
er N R Ξ a 
λος, ἀπεκάλυψε πρὸς αὐτὸν σαφῶς τὸ ἐπὶ τῇ χυήσει 
[2 3, \ > 
μυστήριον. ᾿Αλλὰ τίς ἐξαρχέσει μοι χρόνος εἰς τὸ 
r Pe} ᾿ SEN > 
διεξελθεῖν Ev οἷς Epiambeußnv ὑπὸ τοῦ καταδεξαμέ- 
νου τὸν ἀπὸ ταύτης τόχον, ἐν οἷς ἐπείραζον ἐλεγχό- 


μενος, ἐν οἷς ἐπολέμουν χαταισχυνόμενος, παρ᾽ 


\ 


>_» - x > [4 ’ (4 ἌΝ, 
αὐτῶν τῶν σὺν ἐμοὶ δαιμόνων ἀχούων πολλάχις 
Ξ : a : 
τοῦτον ὀνομαζόμενον τὸν τοῦ Θεοῦ Υἱόν; Εξήρ- 


5 a, ᾿ 
πασεν ἀπ᾽ ἐμοῦ πάντας τοὺς ἐν ποιχίλαις νόσοις" 


ΞΡ, [U \ m ΕΣ 
ἐξήρπασε πάντας τοὺς ἐκ πονηρῶν πνευμάτων ἐνο- 
, ΄ὔ Δ ὩΣ Ὁ , 
χλουμένους" ἐξήρπασεν οὺὃς χαὶ αὐτῷ τῷ θανάτῳ 
Ἂν AR ee ὃς, 7 
παρέδωχα᾽ τὸ τελευταῖον, διὰ τῶν ἐμῶν βουλευμά - 
> x x er x N \ N nn, 
τῶν ἀχθεὶς καὶ ἐπὶ τὸν σταυρὸν, πολὺ δὴ πλέον 
Ja (dei \ ı2,,> , \ , 
χἀμὲ χατήσχυνε, καὶ μετ᾽ ἐμοῦ πάλιν τὸν θάνατον, 
[4 \ sr Ὁ IN ’ 5" - = 
πάντα τὰ ἐπὶ γῆς διασαλεύσας Ex τοῦ σταυροῦ, 
γ᾿ [4 x n > {2 ’ x 6 ’ 3 
πάντα ὑπὸ γὴν ἀναπετάσας ἀπὸ τοῦ μνήματος ®, 
συλαγωγήσας χἀμὲ ἐνταῦθα * χαὶ Exeivov ἐχεῖ, διὰ 
τῶν συναναστάντων αὐτῷ νεχρῶν. Πάντων οὖν 
; , ͵ : : Eike 
τούτων μοι τίς αἰτία ; τίς ἄλλη, [εἰ μὴ A]? τὸν 
θαυματουργὸν τῶν τοιούτων γεννήσασα; [βέλτιον ἦν 
Μ \ ΠΣ ΝΥΝ Ὁ ο νὰ Sn, 
μοι ἄρα μηδὲ τῇ Ela τῇ παλαιὰ τὸν δόλον προσα- 


. 


γαγεῖν ὁ. βέλτιον ἦν μοι und’ ἐχείνην ἐξαπατῆσαι 
\ => 3 nv, ’ ὌΝ hl es > , 
διὰ τοῦ ὄφεος. Τί γάρ μοι χέρδος Ex τῆς ἀπάτης, 
ao A > , -- . - \ - , 
ὅτι οὺς οὐ χατεδούλευσα, νῦν δρῶ τὴν ἀρχαίαν 
ἐλευθερίαν ἀπολαμθάνοντας, μᾶλλον δὲ μετὰ τῆς 
/ 7 7, x 7) \ EI - 
ἔμπροσθεν ἐλευθερίας, καὶ αὐτὴν ἔτι χληρονομοῦντας 
\ , Ὁ ” -Ὁ- 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν; 


ἡ, Τοιούτοις μὲν ἔοιχε λόγοις νῦν κεχρῆσθαι πρὸς 


1. .Cod. τῆς φύσεως. --- 2. Cod. μὴ add, --- 3. 


μὴ n om, — 6, Duc προσάγειν. 


IX. — CHRYSIPPE DE JERUSALEM. 


Duc. τοῦ χιγήματος, — 


sl 


bavit. Antiqua Eva me exaltavit, et nova deie- 
cit. Eva enim est secundum naturam haec 
quae nunc est, licet non Eva secundum gene- 
randi modum. Quae enim mulier possit edere 
partum adeo incredibilem, vel concipere, quin 
ulli corruptioni coitüs subiecta fuerit? Mater 
effecta est, citra solutionem virginitatis; lac 
obtulit, quin nuptias noverit; infantem enutri- 
vit, et infantis pater in terra nullus. Merito 
igitur ab eo qui naturam tantae innovationi 
subiecit res meae immutatae sunt, et per 
eam quam in servitutem redegi, in servitutem 
redactus sum; per eam quam vici, victus sum. 
Ego vero frustra in eam maligne moliebar insi- 
dias, etiam ipsi loseph suadens, ut de ea male 
suspicaretur; et consilium ei subieci, ut 
occulte eam dimitteret, ut hac ratione decla- 
raret ex adulterio factam fuisse conceptionem. 
Adstans autem per somnum angelus, revelavit 
ei aperte quod latebat in conceptione myste- 
rium. At vero quantum mihi tempus sufficere 
possit ad prosequendum verbis quibus modis 
triumphaverit deme qui partum ex ea suscepit, 
et in his quae attentabam deprehensus sim, in 
his quae impugnabam pudefactus, dum ab 
ipsis, qui mecum sunt, daemonibus frequenter 
audirem ipsum appellari Dei Filium? Eripuit 
mihi cunctos variis morbis laborantes; eripuit 
omnes a malignis spiritibus perturbatos; eri- 
puit eos quos et ipsi morti tradidi. Tandem 
meis consiliis in crucem ipsam actus, multo 
majore me verecundia perfudit, et mecum 
rursus mortem, dum e cruce universa quae 
sunt in terra concussit, a sepulcro patefaciens 
omnia quae sub terra iacebant, decerpens 
tam me hic, quam mortem ibi, resurgentibus 
cum eo mortuis. Horum igitur omnium, quae 
mihi causa est? Quae alia praeter eam, quae 
miraculorum eiusmodi opificem genuit? Pro- 
fecto praestabat mihi, ut antiquam illam Evam 
non inducerem in dolum; satius erat mihi 
etiam per serpentem illam non decipere. Quid 
enim mihi lucri accessit ex circumventione, 
si quidem eos quos in servitutem redegi, 
modo video priscam libertatem recipere, immo 
vero, una cum praecedente libertate, et ipsius 
etiam haeredes fieri regni caelorum ? 

4. Talibus equidem communis omnium 


4, Cod, ἐνταῦτα. — 5. God, εἰ 


nostrum inimicus apud seipsum usus esse 
sermonibus nunc videtur; nos vero denuo 
recurrentes ad ea quorum superius fecimus 
mentionem, laudemus virgam lesse; beatum 
praedicemus et faustis omnibus prosequamur 
sacrum Davidis surculum. Ascendit enim et 
loseph a Galilaea de civitate Nazareth in 
Judaeam ad civitatem David quae vocatur 
Bethleem, eo quod ipse esset de domo et 
/amilia David cum Maria sibi desponsata et 
gravida®. Ista nobis Lucas per evangelicam 
historiam annuntiavit, propinquitatem Davidis 
non solum ad loseph sed etiam ad Deiparam 
semper virginem pertinere testificans. Quid 
igitur, postquam ascenderunt, quid evenit? 
Impleti sunt, inquit, dies ut ipsa pareret, et 
peperit Filium suum primogenitum et uni- 
genitum. Et pannis eum involvit et reclinavit 
eum in praesepio, quia non erat eis locus in 
diversorio”. Pannis involvit illum, gui amictus 
est lumine sicut vestimento°; fasciis involvit 
eum, qui sua ipsius potentia omnem involvit 
creaturam. Reclinavit in praesepio eum gıi 
caelos inclinavit" proprio arbitrio;reclinavit in 
praesepio eum qui super terram sedet. Haec 
porro non frustra contingebant, sed in prae- 
sepio animalium irrationalium ille qui est 
Ratio proponebatur, ut homines voluntarie ir- 
rationales, ad eum accurrentes sensus rationalis 
participes efliceret. In mensa bestiarum pro- 
ponebatur panis caelestis, ut iis qui ex homi- 
nibus bestiales erant communicationem escae 
mysticae exhiberet. ΕἾ non locus, inquit, eis 
erat in diversorio : locum in quo habitaret non 
habebat is qui totius mundi domum 
struxit; non habebat locum habitationis, quia, 
cum esset dives, sponte pauper factus est‘. 
Non habebat locum : quis enim locus capere 
posset eum, qui omnem locum excedit? 


CONn- 


5. Quare opportunum est, ut hoc etiam e 
psalmis dicamus : guia magna multitudo dul- 
cedinis tuae, Domine‘. Unde enim talia, unde, 
nisi nos descendisti, 


ex tua, qui propter 


bonitate? Unde tanta ipsius humiliatio, nisi ex 
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NL De 


αὑτὸν ὃ χοινὸς πάντων ἡμῶν ἐχθρός" ἡμεῖς δὲ πάλιν 
ἀναδραμόντες ἐπὶ τὴν τῶν προλαφόντων μνήμην, 
ὑμνῶμεν τὴν dabdov τοῦ ᾿Ιεσσαί: μαχαρίζωμεν "', 
εὐφημῶμεν ? τὸ ἱερὸν βλάστημα τοῦ Aubıd. ᾿,Ζνέθη 
Ξ , κ 
γὰρ καὶ Ἰωσὴφ ἀπὸ τῆς Ταλιλαίας ἐκ πόλεως 
- , , a 
Ναζαρὲτ τὴν ᾿Ιουδαίαν εἰς πόλιν Aabid, ἥτις 
- Nr LEN > ” 
καλεῖται Βηθλεὲμ, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν ἐξ οἴχου 
= τ \ - 
καὶ πατριᾶς Aobid, σὺν ἡ]αριὰμ τῇ μεμνη- 
, > - ” Ὕ ’ rg Kfe 7 
στευμένῃ αὐτῷ οὔσῃ ἐγκύω. Tadra χαὶ ὃ Λουχᾶς 
ΦΈΡ IN) m > - e ΄ rer’ \ 
ἡμῖν διὰ τῆς εὐαγγελικῆς, ἱστορίας ἐξήγγειλε, τὴν 
οἰχειότητα τοῦ Δαδὶδ οὐ μόνον τῷ ᾿Ιωτὴφ, ἀλλὰ 

\ κ᾿ il x > [4 m rgv/ 
χαὶ τῇ θεοτόχῳ χαὶ ἀειπαρθένῳ προτμαρτυρῶν. Ti 
οὖν, ἐπειδὴ καὶ ἀνέδησαν, τί συμδαίνει; ᾿Επλγ΄- 

, 2 - > x 
σθησαν, φησὶν, αἱ ἡμέραι Tor τεχεῖν αὐτὴν, 
Ὑ σι Dan ’ 
zul ἔτεχε τὸν Υἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτύτυχον" 
Εὲ x ae‘ m x ad x 2m x -Ξ 
ἔτεχε τὸν Υἱὸν αὐτῆς, τὸν ἅμα χαὶ αὐτῆς χαὶ τοῦ 
οὐρανίου Πατρὸς πρωτότοχον χαὶ μονογενῆ. Καὶ 
R} , > x x 2 ’ > x > 
ἐσπαργάνωσεν αὐτὸν, καὶ σνέχλινεν αὐτὸν ἐν 

- ’ , 2 z > - ΄ >) - 
τῇ φάτνῃ, διότι οὐκ ἦν αὐτοῖς τόπος ἐν τιΐ 
καταλύματι" ἐσπαργάνωσε τὸν ὠναθεθλημένον 
φῶς εἷς ἱμάτιον" ἐσπαργάνωσε τὸν τῇ ἑαυτοῦ 
δυνάμει τὴν χτίσιν ἅπασαν σπαρνανώσαντα᾽ ἀνέ- 

> » [2 x x > x , 
χλινεν ἐν τῇ φάτνη τὸν τοὺς οὐρανοιὶς χλίναντα 
τῷ οἰχείῳ θελήματι" ἀνέχλινεν ἐν τῇ φάτνη τὸν ἐπὶ 
τῆς γῆς χαθίσας ὁ. Οὐ μὴν οὐδὲ συνέδαινε ταῦτα 
μάτην, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τῶν ἀλόγων φάτνῃ ὃ Λόγος 

> 4 [72 \ - > [4 \ , 4 
προύτιθετο, ινὰ Χαὶ τοις ἀλόγοις χατα προχιρεσιν 
λογιχῆς μεταδῷ προσδραμοῦσιν αἰσθήσεως. Ἱραπέζῃ 
προὐτίθετο τῶν χτηνῶν ὃ ἄρτος ὃ ἐπουράνιος, ἵνα 
χαὶ τοῖς χτηνώδεσι τῶν ἀνθρώπων μυστιχῆς βρώσεως 

> , \ 5 
jopnyhen μετάληψιν. Καὶ οὐδὲ τόπος, φησὶν, ἦν 
αὐτοῖς ἐν τῷ καταλύματι" τόπον οὐχ εἰχεν οἰχή - 
ματος, ὃ τὸν τοῦ ὄλου χύσμου χατασχευάσας οἰχον᾽ 

> 7 , 3... 3 ΝΑ ’ ΕΝ 
οὐχ εἰχε τόπον οἰχήματος, ἐπειδὴ πλούσιος ὧν, 

ΕἸ > - x 
ἑχουσίως ἐπτώχευσεν. Οὐκ εἰχε τόπον" ποῖος γὰρ 
ἂν χαὶ τόπος τὸν ὑπὲρ τόπον ἐχώρησεν; 

5. Euxarpov τοιγαροῦν ἡμᾶς χἀχεῖνο τὸ Ψαλμιχὸν 
a χὺ τὸ πλῦό 3 DE 
ineivv ὡς πολιὶ τὸ πλῆθος τῆς ZONOTOTNTOS 
σου, Κύριε. Πόθεν γὰρ τὰ τοιαῦτα; Πόθεν, ἀλλ᾽ 
a E} Ὁ » 89 .- 6 , 2 ’ 2 
ἢ ἐκ τῆς σοῦ δι᾿ ἡμᾶς χαταδάντος χρηστότητος; 


Πόθεν ἣ εἰς τοσοῦτον αὐτοῦ ταπείνωσις, αλλ᾽ ἢ Ex 


I. Cod. μαχαρίζομεν. --- 2. Cod. εὐφημοῦμεν. --- 3. καθέδρας. --- 4. (4. προέρεσιν. 


a) Luc., 11, 4. — b) Luc., 11, 6-7. — c) Psal. cııı, 3. --- ἃ) Psal. xvır, 10, — 6) II Corinth., vım, 9. — 


f) Psal. xxx, 20. 
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= a CE ? f ς 
τῆς πρὸς τὴν ἡμετέραν φύσιν χρηστότητος ; Πλὴν 
ἀλλὰ γὰρ καὶ ὥσπερ διὰ τῶν ἄνωθεν, οὕτω χαὶ διὰ 
τ U GENE LIE ; We 
τῶν παρ᾽ ἡμῖν αὐτῷ τὰ τῆς δεσποτείας τῆς τῶν 
ἁπάντων ἐξέλαμψεν. ᾿πὶ τῶν Χε"ρουδὶμ αὐτὸν 
΄ x “- > ΄ ᾽ > \ \ 
ai στρατιαὶ τῶν ἀγγέλων περιεστήχασιν, ἀλλὰ χαὶ 
ΕΑ Ὁ 4 - ’ 5 51." - \ ’ 
ἐπὶ τῆς φάτνης χορεῖαι περιεκύχλωσαν᾽ 'Exei τὴν ἐκ 
τῶν οὐρανίων δυνάμεων ἄπταιστον ἔχει προσχύνησιν" 
» - x - 5» m x = 9, ’ e 2 
ἐνταῦθα τὴν τῶν ἐθνῶν διὰ τοῦ ἀστέρος ὑποταγήν. 
᾿ - ’ - ’ Ὁ \ aus ’ 
Exsi σύμπας ὃ τῶν στοιχείων δῆμος τὰ χατὰ φύσιν 
δωροφορεῖ᾽ ἐνταῦθα χαὶ οἱ uEeves ἐδωροφόρουν 
ὠροφορεῖ᾽ ἐνταῦθα χαὶ οἱ ποιμένες ἐδωροφόρου 
Reh N , x θ r ’E, m 
σχιρτήματα, χαὶ οἱ μάγοι τοὺς θησαυρούς. Eixzt 
Rn : EN Were 
μετὰ τῆς ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ χαθέδρας χαὶ ἣ Ev τοῖς 
χόλποις τοῦ Πατρός" ἐνταῦθα, μετὰ τῆς ἐν τῇ 
φάτνη, καὶ ἣ ἐν ταῖς ἀγχάλαις ταῖς μητρικαῖς" θρόνος 
δὲ χαὶ οὗτος ἀληθῶς βασιλιχὸς, θρόνος καὶ αὐτὸς 
ΞΕ “ὦ , er , > [4 -- c ’ 
ἔνδοξος, θρόνος ἅγιος, θρόνος τὸν ἅγιον τῶν ἁγίων 
SENT Tee , r ΡΞ ς BE END 2 > \ 
ἐπὶ γῆς βαστάζειν μόνος ἄξιος" αὐτῷ ἣ δόξα εἰς τοὺς 


Im m ."." ᾽ ΄ 
αἰωνᾶς τῶν αἰώνων, Ἀμήν. 
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ipsius erga naturam nostram clementia? Ce- 
terum, quemadmodum per ea quae sursum, 
ita et per ea quae apud nos gesta sunt, impe- 
rium super omnia ei resplenduit. Super che- 
rubim eum sedentem exercitus angelici cir- 
cumstant; verum et in praesepio reclinatum 
choreae circumdederunt. Illic a virtutibus cae- 
lestibus continuam habet adorationem; hic 
per stellam gentium submissionem. Illic, uni- 
versa elementorum turba quae a natura 
habent offerunt; hic, et pastores pro mune- 
ribus exhibent tripudia, et magi thesauros. 
Illic, una cum illa quae est super Cherubim, 
et sedes illi est in sinu Patris; hic, cum illa, 
quae est in praesepio, et illa, quae in ulnis 
maternis. Iste thronus vere regius, thronus 
iste gloriosus, thronus sanctus, thronus solus 
dignus qui Sanctum sanctorum in terra ge- 


staret. Ipsi gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUR 
(+ vers 630). 


Discours sur LA DORMITION DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Il. — Li VIE ET LES ECRITS DE SAINT JEAN DE THESSALONIQUE. 


Plusieurs archeveques de Thessalonique ont porte le nom de Jean. Dans 
son 6stude si erudite sur les prelats de cette metropole, ΜΗ L. Petit en a 
compte& jusqu’ä huit, depuis les origines jusqu'en 1440'. Gelui dont nous 
allons parler est le premier de la serie?. I n’y a pas tres longtemps que 
l’öpoque ou ila vecu a die clairement ötablie. Le docte Lequien ne le nomme 
pas dans son Oriens christianus. Par une distraction assez forte, le Bollandiste 
Corneille de Bye, qui a publie le premier une serie de discours de notre Jean 
sur les miracles op6res par saint Demetrius®, l’a confondu avec le Jean arche- 
veque de Thessalonique qui assista au sixieme concile general (680-681), au 
risque de le fairemourir plusque centenaire. Tafel a reproduit lameme erreur'. 
Dans un article donne A la Byzantinische Zeitschrift, en 1895°, J. Laurent n’a 
pas eu de peine ἃ d&montrer, en se basant sur les discours m&mes publies par 
le P. de Bye, que le Jean archevöque de Thessalonique qui les a composes, a 
occup6 son siege entre les annees 610 et 649. A cette derniere date, nous 


1. L’&tude de Me Petit a paru dans les tomes IV et Υ des Zchos d’Orient. De nouvelles 
precisions ont &t6 apportees par l’&minent byzantiniste dans un article intitule : « Le 
Synodicon de Thessalonique », Echos d’Orient, mai 1918, p. 236-254. 

2. Quoi qu’en dise Lequien, il est fort douteux qu’il y ait eu un Jean sur le siege de 
Thessalonique, ἃ l’eEpoque du concile de Sardique. Cf. Echos d’Orient, IV, p. 140. 

3. Acta Sanctorum, octobre, IV, p. 164-198. La Patrologie grecque de Migne repro- 
duit ces documents avec l'introduction et les notes du P. de Bye: ?. G.,t. CXVI, col. 
1081-1324. 

4. Tareı, De Thessalonica eiusque agro dissertatio geographica, Berlin, 1839. 

5. Byzantinische Zeitschrift, τ. IV, p. 430-431, dans l’artiele intitul&: « Sur la date des 
eglises Saint-Demetrius et Sainte-Sophie a Thessalonique. » 
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trouvons A la töte de la mötropole macödonienne le monothelite Paul, que le 
pape saint Martin I” condamne, apres le concile du Latran'. 

En parcourant les discours en question, qui forment le livre 1° des Actes 
de saint Demetrius, on apprend, en effet : 1° que leur auteur a vecu sous 
l’&piscopat d’Eusebe, contemporain lui-m&me de l’empereur Maurice (582-602), 
et qu’il a recueilli de la bouche de ce prelat le r6eit de plusieurs des miracles 
dont il parle; 2° qu'il a assiste lui-m&me au siege de Thessalonique par les 
Avares, en septembre 597, et a vu de ses yeux larmee innombrable des 
Barbares; 3° qu’au moment οἱ il parle, l’empereur Phocas (602-610) n'est plus 
de cemonde; 4° que la plupart de ses auditeurs ont &t6 t&moins des miracles 
de saint Demetrius qu’il raconte et qui ont &te accomplis sous le regne des 
empereurs Maurice et Phocas. Commele fait justement remarquer J. Laurent, 
la date de ces sermons ne peut done ötre post6rieure de plus d'une trentaine 
d’anndes aux &venements qu'ils rapportent, et le livre I" se trouve ainsi avoir 
&te compos& entre 610 et 630, au plus tard. 

Il nous semble qu’on peut determiner une date plus precise. Dans son 
neuvieme discours, Jean parle ἃ 565 auditeurs de la grande famine qui a desol& 
tout recemment non seulement la region de Thessalonique, mais encore 
l’empire byzantin presque tout entier?. N’est-ce pas lä une allusion suflisam- 
ment claire ἃ la grande famine de 618, signalee par la« Chronique Alexandrine » 
et par saint Nicöphore dans sa Synopse historique des evnements qui suivirent 
la mort de !’empereur Maurice?? On peut done placer sans temerite la compo- 
sition des sermons sur saint Dömetrius aux environs de 618-620. 

Autre indication, qui confirme la preeedente : L’auteur anonyme du second 
livre des Actes de saint Demetrius raconte, aux chapitres ı“ et τι, deux sieges 
que la ville de Thessalonique eut ἃ soutenir contre les Slaves « sous l’&pis- 
copat de Jean, de sainte m&moire », dont la eonduite, en ces eirconstances 
eritiques, fut au-dessus de tout eloge. Or Nicephore, dans sa Chronique 
(xıv, 19), parle de l’invasion de l’Europe byzantine par les Slaves, en 617-619‘. 

De möme, au chapitre v de ce second livre, il est question d’un certain 
Kouber, qui « soixante ans et plus » apr&s le second siege de Thessalonique 
sous l’eveque Jean, devint chef des Slaves, se revolta contre l’autorit@e impe- 
riale et tenta de s’emparer de Thessalonique°. Il est tout naturel de rapprocher 


1. Voir les deux lettres de saint Martin [Ὁ &crites, l’une a Paul, l'autre au clerge& de 
. Thessalonique, dans Harvouvrn, Coll. Conciliorum, Ill, 662-676. 

2. ἽὝΛπαντες ἴστε τὴν πρὸ βρχχέος λίαν καιροῦ γενολένην τοῦ airau σπάνιν οὐ χχτὰ τἀύτην μόνον τὴν 
θεοφρούρητον πόλιν, ἀλλὰ καὶ πανταχοῦ σχεδόν. P. G., 1. cit., 601. 1256. 

3. Ep’ οἷς καὶ λιμὸς τηνικαῦτα τῇ πολιτεία ἐπεφύη βαρύτατος. Νισέρηοπε, De rebus post 
Mauricium gestis. P. G., τ. C, 00]. 899. 

4. Οἵ, 1. LAURENT, art. cit., p. 429. 

5. P.G.,t. CXVI, col. 1364. 
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ce reeit de la campagne de Justinien II contre les Slaves des environs de 
Thessalonique, en 688, qui se termina par le transfert d'un grand nombre de 
ces barbares en Asie Mineure'. Entre 619 et 688, il y a, en eflet, soixante ans 
et un peu plus. 

Nous voilä done suffisamment renseign6s sur l’&poque ou a vecu le Jean, 
archevöque de Thessalonique, auteur du premier livre des Actes de saint Deme- 
trius publies par les Bollandistes. De sa vie nous ne savons pas plus que ce 
qu’en racontent les Actes eux-mömes. 1] avait laisse parmi ses contemporains 
une röputation de saintete. L’anonyme du second livre le place parmi les 
proteeteurs de Thessalonique avee saint Demetrius?, et l’appelle « notre pere 
saint ν᾽. De fait, il se montra le veritable defenseur de la eit&, lors du terrible 
siege de 619(?), mettant tout en euvre pour organiser la resistance, restant 
sur les remparts avec les assieges pour soutenir leur courage, et, par-dessus 
tout, exeitant leur confiance en Dieu et au saint martyr Demetrius‘. Il composa, 
ἃ cette occasion, une belle priere ἃ Jesus-Christ, dont l’anonyme nous ἃ 
conserve& le texte’. 

Cette priere et les quinze discours qui forment le premier livre des Actes 
du grand patron de Thessalonique ne sont pas tout ce qui nous reste de lui. 
Il y ade bonnes raisons de lui attribuer encore les pieces suivantes, que divers 
manuscrits relativement anciens mettent sous le nom de Jean, archeveque de 
Thessalonique : 

1° Une homelie sur la concordance des reeits evangeliques touchant la Resurrection 
de Notre-Seigneur. Cette piece se trouve dans divers manuserits, notamment 
dans le Cod. 724 du fonds grec de la Bibliotheque nationale de Paris, fol. 
321-335, transerit en 974, oü elle porte le titre suivant : ὅτι ουδεμία διαφωνία 
οὐδὲ ἐναντίωσις ἐν τοῖς εὐαγγελισταῖς περὶ τὴν ἀνάστασιν ; dans le Cod. 699 du möme 
fonds, fol. 116-126 (xır° sieele), ou apparait le titre : Εἰς τὰς μυροφόρους γυναῖκας, 
χαὶ ὅτι οὐδεμία διαφωνία οὐδὲ ἐναντίωσις ἐν τοῖς εὐαγγελισταῖς περὶ τῆς ἀναστάσεως τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ; dans le Cod. 772 du meme fonds, fol. 339"-398°° 
(xv® siöcle), avec’le möme titre; dans le Cod. theol. graec. GXIV de la Biblio- 
theque imperiale de Vienne, fol. 367-375 (xv* s.), avec le m&me titre ; dans le 
Cod. graec. Ambros. 192, fol. 235"-242°. Cette homelie n’est pas inedite, 


1. NicEPHOoRE, op. cit., col. 936. 

2.C. ı1, P.G., t. cit., col. 1335. — 3.C. u, 00]. 1348 : ὁ ὅσιος ἡμῶν πατήρ. Jean recoit le 
titre de saint non seulement dans les suscriptions de plusieurs manusecrits, mais encore 
dans les Actes du VII® coneile ecumenique : Harnouin, op. cit., t. IV, col. 292 C. Son 
nom, cependant, ne parait pas dans le Synaxaire de l’Eglise de Constantinople. 

ἡ. C. 11, 601. 1340 : τῷ τείχει μετ᾽ αὐτῶν ἐνδιατρίδων. — 5. Ibid., col. 1341. 

6. Cf. Manrımı et Bassı, Catalogus codd. graec. Bibl. Ambrosianae. Milan, 1906, ad 
cod. 192. On trouve un fragment de la m&me homelie dans le Cod. Cromw. X de la Bod- 
leienne : Incip. : παρεδόθη ὃ Κύριος τῷ Πιλάτῳ. Ch. Coxe, Catal. codd. graec. Bibl. Bodl., 
Oxford, 1353, t. I, p. 429. 
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comme on pourrait le croire, en lisant les quelques lignes que A. Ehrhard a 
consaerees A son auteur'. Saville en donna une premiere edition d’apres le 
manuserit de Vienne que nous venons de signaler, dans letome VIII des @uvres 
de saint Jean Chrysostome, pp. 740-747, en la presentant comme un &erit fort 
douteux de ce docteur. Cette edition, qui ne fournit qu’un texte incomplet*’, a 
ὁιό reproduite telle quelle par Montfaucon, puis par Migne°, sous la rubrique 
des spuria de saint Jean Chrysostome. En 1648, Combelfis publia le texte 
complet dans le tome I de son Novum Auctarium graeco-latinae Patrum biblio- 
thecae, p. 791-822, avec une nouvelle traduction latine et de savantes notes, 
d’apresun manuserit de Paris, qui, Aen juger par le titre de l’homelie, devait 
ötre le Cod. 699 du fonds grec actuel‘. Chose curieuse, cette edition est 
demeurde ἃ peu pr&s inapergue, Migne ayant oublie de l'inserer dans sa 
Patrologie greeque. C’est ce qui explique pourquoi les manuels de patrologie 
se taisent complötement sur Jean de Thessalonique. 

Le debut de cette homelie sur la concordance des Evangelistes au sujet de 
la resurrection de Jesus-Christ indique elairement que l’orateur avait prononce 
d’autres discours sur l’Evangile : « Nous vous avons expliqu& de notre mieux, 
dit-il ἃ ses auditeurs, les faits qui ont pr&ced6& la Passion du Seigneur’. » Le 
livre contenant cette serie d’homelies evangeliques [αὐ presente aux Peres du 
VII° concile eecumenique, lors de la einquieme session, par Nicolas evöque de 
Cyzique°, qui lut un long passage d’une homelie commengant par ces mols : 
Μέχρι τότε πειράζων τὸν Κύριον ἡμῶν καὶ Θεὸν ’Insodv Χριστόν΄. Ce debut suppose 
övidemment un discours precedent sur la tentation de Jesus-Christ. Il est 
vraisemblable que quelques pieces de ce recueil se cachent parmi les spuria de 
saint Jean Ghrysostome. 

Aussi bien le fragment eit& par le VII” coneile que l’'homelie sur la concor- 
dance des Evangiles, möritent d’attirer l’attention des historiens du dogme et 
des ex&getes. Dans le premier, Jean legitime contre les paiens et les Juils 
l’usage de repr&senter par la peinture, et aussi par la sculpture, l’Homme-Dieu, 
les anges et les saints. Il y a la une premiere theorie de l’image, qui sera 
developpee, et möme compliquee, ἃ l’apparition de l’ieonoclasme. L’image, 


1. Dans la Geschichte der byzant. Litteratur, de Krumgacher, 2° d., 1897, p. 192. 

2. Dans le manuscrit de Vienne, le titre et le debut de l’homelie manquent. Ce debut 
consiste en un court resume du recit de la passion du Sauveur. — 3. P. G.,t. LIX, col. 
635-644. 

4. Nous nous proposons de reediter cette piece, en utilisant le plus ancien manuserit 
qui la contient, le Cod. 724 du fonds grec de Paris. 

5. Καθὼς ἐνεχώρει, διεσαφήσαμεν τῇ φιλοχρίστῳ ὑμῶν ἀχοῦ τὰ πρὸ τοῦ πάθους τοῦ δεσποτιχοῦ γεγένη - 
μένα. 

6. βίδλον ἐπάγομαι τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου ἐπισχόπου Θεσσαλονίκης, καὶ ἀξιῶ ἀναγνωσθῆναι. 


Haroovin, op. cit., t. IV, col. 292. — 7. Ibid., col. 292-294. 
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pour l’&veque de Thessalonique, n’est qu’un intermediaire qui nous fait penser 
aux ötres (qu’elle represente. Le eulte ne tombe pas sur elle mais sur eux: 
προσχυνοῦντες οὐ τὰς εἰκόνας, ἀλλὰ τοὺς διὰ τῆς γραφῆς δηλουμένους. Dieu, considere en 
lui-möme, ne saurait ὀΐρο represente, puisqu’il est absolument immatseriel, 
invisible et ineirconserit. Mais il n'’en va pas de m&me du Fils de Dieu incarne. 
Les anges peuvent ötre peints, non seulement parce qu'ils ont apparu quel- 
quefois sous une forme humaine, mais aussi parce qu'ils ne sont pas abso- 
lument incorporels. Dieu seul est absolument incorporel et soustrait aux lois 
de l’espace. Les er&atures que nous appelons incorporelles, comme les anges 
et les hommes, ne le sont que par comparaison avec les corps d'iei-bas; en 
fait, elles sont revetues d'un corps subtil, löger comme l’air, semblable ἃ la 
flamme. Aussi sont-elles eircouscrites par le lieu, et peuvent-elles ötre vues 
miraculeusement par un @il corporel'. Pour appuyer cette doctrine, Jean en 
appelle ἃ l’autorite de saint Methode, de saint Athanase, de saint Basile et 
de leurs disciples. Quant ἃ l’homelie sur l’aceord des Evangelistes, notre 
auteur n’y examine que le r6eit des apparitions qui se produisirent le Jour meme 
de Paques. Il se montre concordiste ἃ outrance, et deploie beaucoup d'inge- 
niosit6 A etablir sa these, qui est la suivante : « Chaque evangeliste parle 
d’une arrivee differente des saintes femmes au sepulcre. » Il identifie Marie 
de Jacques, Maria Jacobi, avec la Sainte Vierge et, par suite, declare que la 
Möre de Dieu fut favorisde, avec Marie-Madeleine, dela premiere apparition de 
Jesus ressuscite. Il en arrive ἃ distinguer jusqu’A cing Marie, qui seraient 
signaldes par les &vangelistes, ἃ savoir : Marie-Madeleine, Marie de Jacques 
le Majeur, e’est-A-dire la Sainte Vierge — celle-ei n’etait pas appelee Marie 
de Joseph, parce que Joseph &tait mort avant que Jesus commengät son 
ministere public, — Marie de Jacques le Mineur et de Jose signalee par saint 
Marc, Marie de Cleophas, βὰν dela Mere de Dieu, et enfin Marie de Bethanie, 
βοῦν de Marthe et de Lazare. Il y a interet, pour les exögetes, ἃ comparer 
cette solution avec celle qu’avaient deja esquissee plusieurs ex6getes grecs, 
notamment Hesychius de Jerusalem. 

3° Le Cod. 380 de la bibliotheque de Patmos, date de 1544, contient, sous 


1. Περὶ τῶν ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων καὶ τῶν ὑπὲρ τούτους ἁγίων δυνάμεων, προσθήσω δὲ χαὶ τὰς 
ἡμετέρας ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων (Qu’on remarque cette incidente), νοεροὺς μὲν αὐτοὺς ἣ χαθολιχὴ 
᾿Εχχλησία γινώσκει, οὐ μὴν ἀσωμάτους πάντη καὶ ἀοράτους, ὡς ὑμεῖς οἱ "EAAnves φατέ" λεπτοσωμιάτους 
δὲ καὶ ἀερώδεις ἢ πυρώδεις. Harvovin, 0}. cit., 60]. 293. Il ne faudrait pas croire que les Peres 
du νι siöcle partageaient tous cette opinion de Jean de Thessalonique sur la nature des 
anges. Apres avoir entendu la lecture du passage, saint Taraise n’en retient que la finale, 
qui suflisait pour le but qu’on se proposait : « Le Pere, dit-il, a demontre qu’il faut 
peindre les anges, parce {1115 sont circonserits, et qu’ils ont apparu ἃ beaucoup sous la 
forme humaine, ἐπειδὴ περίγραπτοί εἰσι, καὶ ὡς ἄνθρωποι ἐνεφανίσθησαν πολλοῖς. » Etre eirconscrit 
n'est pas ndcessairement l’equivalent d’ötre corporel. 
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le nom de Jean de Thessalonique un discours sur l’exaltation de la sainte 
Croix '. N’ayant pu consulter ce manuscrit, qui est tres tardif, il nous est 
diflieile de dire si l’attribution est fond&e. En tout cas, contre l’authentieite du 
discours on ne saurait faire valoir son titre. On sait, en effet, que la fete de 
l’Exaltation de la Croix est indöpendante des &vönements qui se produisirent 
sous l’empereur Heraclius. Elle existait ἃ Jerusalem, des le ıv° siecle, et se 
celebrait dans tout l’Orient, le 14 septembre, bien avant Heraclius’*. 

3° Si Jean de Thessalonique n'est pas rest6 tout ἃ fait un inconnu parmi 
les erudits, il le doit surtout ἃ un mysterieux « discours sur la dormition de la 
Sainte Vierge », dont plusieurs savants anciens et recents se sont occupes, 
mais d’une maniere superficielle, et sans en souligner l’importance, au triple 
point de vue historique, theologique et liturgique. Plusieurs l’ont deprecie 
outre mesure, parce qu’ils n’en ont connu qu’une recension posterieure for- 
tement interpolee. Le fait, du reste, qu’on ignorait l’Epoque ou avait vecu son 
auteur, ou qu’on identifiait celui-ci avec le Jean archeveque de Thessalonique 
qui assista au sixieme concile oecumenique, n’a pas peu contribue ἃ faire 
negliger ce document, qui, si l’on fait abstraction des recits apocryphes, 
est le premier recit detaille que nous possedions de l’ancienne tradition 
grecque sur la Dormition de la Sainte Vierge. Il est A peu pres sür, en eflet, 
apres ce que nous avons dit sur l’&poque approximative de l’episcopat de 
Jean, que son discours sur la Dormition a precede de quelques ann6es 
l’homelie sur le m&me sujet de saint Modeste, patriarche de Jerusalem de 
631 a 634. De ce discours il nous faut maintenant parler plus en detail, puis- 
que, gräce au gönereux concours de M® Gralfin, qui nousa fourni la plus 
grande partie des sources manuserites, nous pouvons en presenter au publie 
une edition eritique. Examinons tout d’abord les manuscrits qui le con- 
tiennent. 


11. — Les MANUSCRITS DU DISCOURS SUR LA DORMITION 


DE LA SAINTE VIERGE. 


Contrairement ἃ l’opinion commundment regue?, le discours de Jean de 
Thessalonique sur la Dormition n’est pas reste, jusqu’icih, completement 


1. Οὗ, Jean SAKkELIoON, Πατμιαχὴ βιδλιοθρήχη, Athenes, 1890, p. 174. Le manuscrit nous 
a et@ malheureusement inaccessible. Il ne serait pas impossible que ce discours sur 
l’Exaltation de la sainte Croix füt l’un des deux qui se trouvent parmi les @uvres de 
saint Jean Chrysostome, ἢ. G.,t. LIX, col. 675-681, et que plusieurs manuscrits attri- 
buent ἃ saint Joseph de Thessalonique. — 2. C{. Parcoıre, L’Eglise byzantine, p. 114. 

3. EuruAnp, op. et loc. cit., presente le discours comme inedit. De m&me, la Biblio- 
theca hagiographica graeca des Peres Bollandistes, en signalant la piece, ne renvoie 


qu’aux Apocalypses apocryphae de Tischendorf et a l’&tude de M. Bonnet. 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 3, 


157 
ἘΞ 
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inedit. Au t6moignage de Pierre Lambecius, qui eite Hippolyte Marracci, le 
clere regulier Vincent Riccardi en publia une traduetion latine faite d’apres 
le texte d’un tres ancien manuserit de la Bibliotheque vaticane '. Plus recem- 
ment, c’est-A-dire en 1894, Constantin Ch. Doukakes a fait paraitre, sous le 
nom de David de Thessalonique, dans son recueil, intitul& : « Μέγας Συναξα- 
ρίστης », tome du mois d’Aoüt, p. 212-226, un reeit de la mort de Marie qui 
n'est autre chose qu’une Edition abregee de la r&daction interpolde du dis- 
cours de Jean que nous donnons plus loin*. En 1866, Tischendorf, dans ses 
Apocalypses apocryphae, donna quelques courts fragments de la piece tires des 
manuscrits parisiens®. Sur ces mömes manuscrits parisiens, au nombre de 
huit, M. Bonnet &cerivit, en 1880, une notice que nous avons trouvee en defaut 
sur.plus d’un point‘. C’est d’apres les dires de Tischendorf et de Bonnet que 
certains auteurs contemporains ont parl& du discours de Jean, quand a Eclate 
la controverse sur le tombeau de la Sainte Vierge. 

Il est fort diflicile de dresser une liste complete des manuscrits qui con- 


1. P. Lamsecıus, Commentariorum de augustissima bibliotheca caesarea Vindobo- 
nensi,1. V, 2° ed., Vienne, 1778, p. 55 : « Hippolytus Marracci, in Bibliotheca Mariana : 
loannes Thessalonicensis archiepiscopus, natione graecus, auctor perantiquus et non 
minus dignitatis quam virtutis celsitudine sublimis, scripsit de vita et morte Dei- 
parae Virginis librum seu orationem unam, quemadmodum Epiphanius presbyter 
aliique litteris prodiderunt. Sed cum in ea, haereticorum fraude, vera falsis permixta et 
quaedam cum fidei veritate pugnantia contineantur, merito illam inter apocrypha reiici 
scribit Canısıus, 1. V de Deipara, ce. 5. Exstat autem graece manuscripta in perantiquo 
codice bibliothecae Vaticanae, et latinitate donata a Vincentio Riccardo, Clerico Regu- 
lari, exstat apud CesaroLam, tom. VI de B. Virgine. Quo tempore effulserit, mihi adhuc 
ignotum. » Nous avons vainement cherch& cette traduction de Vincent Riccardi. Le 
manuscrittres ancien de la Vaticane qu’il eut sous les yeux dut &tre, selon toute vraisem- 
blance, soit le Vatic. graec. 2072, soit le Vatic. graec. 2013, qui remontent l’un et l’autre 
au Χ' siecle. Voir ci-apres la description de ces deux manuscrits. Vincent Riccardi 
n’eprouva pas le scrupule qui emp&cha Combefis de nous donner l’edition qu'il declare 
avoir preparee, dans unenote de son Auctarium nopum, t. I, p. 821 : « Exstat eius (= 
Ioannis Thessalonicensis) oratio alia in Mariae Assumptionem paucis diversa ab iis qu& 
exstant nomine sancti Melitonis, ac pleraque eiusmodi ex apocryphis enarrans; quam 
quidem mihi paraveram, ac eram conatus illustrare; sed postea visum est mihi potius 
premere quam minus certa nixus veritate, aliorum fidem elevare. » 

2. Μέγας Συναξαρίστης πάντων τῶν ἁγίων τῶν χαθ᾽ ἅπαντα τὸν μῆνα Αὔγουστον ἑορταζομένων, ἤτοι 
βήρυλλος τοῦ νοητοῦ παραδείσου, βιδλίον ψυχωφελέστατον μεγάλης συλλογῆς βίων ἁγίων. Athenes, 1894, 
pp- 212-226. Doukakes declare que le discours lui a et fourni par le moine Parthenius, 
de la laure des Iberes. 

3. Tıscuenvorr, Apocalypses apocryphae, Leipzig, 1866, pp. xxxvır-xrı. Cf. 
G. Bıckerr, dans la Theologische Quartalschrift de 1866, pp. 469 54. 

4. M. Bonner, Bemerkungen über die ältesten Schriften von der Himmelfahrt 
Mariae, dans la Zeitschrit für wissenschaftliche Theologie, t. XXIII (1880), pp. 236- 


243. 
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tiennent le document en question, pour la raison qu’ilne parait pas toujours 
sous le nom de Jean de Thessalonique, et qu'il a subi, au cours des siecles, de 
nombreuses interpolations. Voici les renseignements que nous avons pu 
recueillir ἃ ce sujet : 

1° Manuscrits de la Bibliotheque nationale de Paris. — Huit manusecrits, au 
moins', de la Bibliotheque nationale de Paris renferment le discours de 
Jean. Ce sont : 1° Le Cod. 683 du fonds grec, parchemin de 250 feuilles, 
mesurant 0",352 X 07,258 a deux colonnes, dont la plus grande partie est 
du χει" sieele, et le reste, fol. 194-218, du χ' sieele. Le discours sur l’Assomp- 
tion est de l’seriture du x° siecle, et occupe les feuilles 213-218. Malheureu- 
sement, ces feuilles sont en grande partie dechirees, et il ne reste, pour 
plusieurs d’entre elles, que les initiales des colonnes. Ces lacunes sont d’au- 
tant plus regrettables, que le Cod. 683 est, avec les deux manuserits de la 
Vaticane dont nous parlerons tout ἃ l’'heure, le plus ancien representant de 
ce qu’on peut considörer comme le texte original. L’orthographe en est pas- 
sable. Le prologue, qui est une partie capitale du discours, s’y trouve en 
entier, mais la finale fait completement defaut. Le titre est le suivant : Κοίμησις 
τῆς δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας συγγραφεῖσα ὑπὸ ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισχό- 
που Θεσσαλονίχης. 

3° Le Cod. 1174 du fonds grec, parchemin ἃ lignes pleines de 345 feuilles, 
du xrı® siecle, mesurant 05,300 x 0",200. Le discours de Jean se trouve aux 
fol. 321-337, avec le titre : Ἰωάννου τοῦ ἁγιωτάτου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίχης λόγος 
εἰς τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου. C’est une des meilleures 
copies du texte original, d’une bonne orthographe, donnant tout le prologue 
mais manquant d’une partie du discours du grand prötre et de l’Epilogue. 

3° Le Cod. Coisl. 121, parchemin de 202 feuilles ἃ doubles colonnes 
mesurant 0",370 x 0",270, copie en 1343 par Michel Barsamos. Aux 
fol. 144-150, reproduction libre du texte original de notre discours, qui est 
mis sous le nom de saint Jean, Apötre et evangeliste : ᾿Ιωάννου ἀποστόλου χαὶ 
θεολόγου λόγος εἰς τὴν ἁγίαν χαὶ πανένδοξον χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας θεοτόχου. L’ortho- 
graphe est detestable. Le manuscrit ne donne que le debut du prologue, et 
presente une finale speciale. 

45 Le Cod. 1504 du fonds grec, parchemin du xır siecle, comptant 
215 feuilles ἃ doubles colonnes, et mesurant 0",270 x 05,222. Le discours 
sur l’Assomption se trouve aux fol. 95-107" et fol. 113"°-114°°. Les fol. 1075- 
112° sont occup6s par des fragments d’une hom&lie mariale, que nous n’avons 


1. Sur la [οἱ du catalogue de Omont, Table alphabetique, p. 201, nous avions d’abord 
cru que le discours de Jean se trouvait dans le cod. 1313 du fonds grec, du xv® siecle, 
fol. 173-191. Il s’agit, en fait, de l’apocryphe grec sur la Dormition mis sous le nom de 
saint Jean l’Evangeliste et publi6 par Tischendorf dans ses Apocalypses apocryphae. 
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pas cherch6 ἃ identifier. Le texte fourni par ce manuserit est une &laboration 
tres libre du texte primitif, mise sous le nom de Jacques, frere du Seigneur : 
᾿Ανάληψις καὶ μετάστασις τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς θεοτόχου συγγραφεῖσα παρὰ Ἰαχώδου τοῦ 
ἀδελφοῦ τοῦ Κυρίου. Le prologue manque completement. L’6pilogue est special. 
Les divergences de cette redaction avec le texte original, tant pour le fond que 
pour la forme, sont consid6rables. Elle s’ecarte aussi, en plusieurs endroits, 
d’une autre redaction interpol&e un peu plus developpee, que nous allons ren- 
contrer dans plusieurs manuscrits et que nous avons cru devoir editer ἃ part. 
C’est avec celle-ci que nous l’avons comparee. On trouve, au debut, un 
passage fort obscur, qui a une saveur orig6niste : Le messager celeste 
annonce ἃ Marie « que les anges la transporteront äAl’endroit ou elle £tait 
auparavant, εἰς τόπον, ὅπου ἧς τὸ πρότερον ' ». L’orthographe du cod. 1504 est 
mauvaise. 

5. Le cod. 897 du fonds grec, parchemin et papyrus de 328 feuilles ἃ 
lignes pleines, mesurant 0,240 x 0,180. La premiere partie est du xrı° siecle, 
la seconde du xv° siöcle. C’est dans cette seconde partie, aux fol. 253-271, 
que se trouve le discours de Jean de Thessalonique sous le titre suivant : 
Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίκης λόγος πάνυ ὠφέλιμος εἰς 
τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας. C'est une 
bonne copie de la redaction interpolee que nous publions ἃ part. Cette 
rödaction ne donne, comme on le verra, que le debut du prologue, et encore 
avec beaucoup de variantes. Pour la finale, le cod. 897 ne cadre avec aucun 
des manuscrits precedents. 

6. Le cod. 987 du fonds grec, papyrus de 283 feuilles ἃ lignes pleines, 
mesurant 0,205 x 0,145, du xvı’ sieele. Le discours de Jean tient les fol. 
102-132, et a pour titre : Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ἰωάννου ἀρχιεπισχόπο» Θεσσα- 
λονίχης [λόγος] πάνυ ὠφέλιμος εἰς τὴν χοίμησιν nal πρὸς Θεὸν μετάστασιν τῆς ὑπεραγίας 
δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας. C'est le m&me texte, sauf quelques 
variantes et deux ou trois phrases sautees, que celui du cod. 897. 

7. Le cod. Coisl. 307, papyrus de 562 feuilles, 0,238 x 0,160, ἃ lignes 
pleines, copie en 1552 par le moine Daniel, de la laure Castamouni, ἃ l’Athos. 
C’est une excellente copie de la redaction interpolde, qui cadre, dans l’en- 
semble, sauf pour la finale, avec les codd. 897 et 987 du fonds grec, et 
depend de la m&me source que le God. graec. 11. Y. 11. de l’Escurial, 51] n’en 
est point une copie. Le titre est le suivant : Τοῦ ἐν ἁγίοις... λόγος εἰς τὴν zolunoı, 


ἤτοι ἀνάπαυσιν καὶ πρὸς Θεὸν μετάστασιν τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου xal 
ἀειπαρθένου Μαρίας. 
δ. Le cod. 1190 du fonds grec, papyrus de 260 feuilles ἃ lignes pleines, 


mesurant 0,245 x 0,165, copie en 1568 par le moine Paphnuce. Aux fol. 


1. Voir plus loin, p. [288], note 15. 
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DIAV-I38°, discours de Jean, precede de dix vers iambiques trimötres. Le 
prologue manque totalement. La finale est nouvelle. Le corps du discours 
emprunte ἃ la fois au texte primitif et ἃ la rödaetion interpolce. C'est un 
melange des deux. On peut considerer ce texte comme une troisi&me r&dac- 
tion. Nous avons πρό inutile de le reproduire ἃ part. Nous donnons seule- 
ment le debut et la finale, et les variantes les plus interessantes. On y trouve 
le passage signal& dans le cod. 1504 : « εἰς τόπον, ὅπου ἧς τὸ πρότερον ». Le. 
titre est : Ἡ χοίμησις τῆς παναχράντου δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, 
συγγραφεῖσα ὑπὸ ᾿Ιωάζννου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίχης, ὀρθοδόξου χαὶ ἁγίου ἀνδρός. Τῇ ιε΄ 
Αὐγούστου. 

2° Manuserits de la Bibliotheque Vaticane. — Nous avons trouv6, ἃ la 
Biblioth@que Vaticane, trois manuserits du texte primitif et un quatrieme 
reproduisant, ἃ quelques variantes pres, la redaction interpol&e du cod. 1504 
du fonds grec de Paris. Les trois manuserits du texte primitif sont: 

1. Le cod. Vat. 2072 (ancien cod. Basil. I11), fol. 166-178, qui est du 
x°-x1® siöcle. Bien que l’orthographe en soit mauvaise, ce manuscrit est d’une 
importance capitale pour la reconstitution du texte original. Le prologue s’y 
trouve au complet, et il y a tout ἃ parier que l’pilogue reprösente la finale 
authentique. Le titre est curieux : Ἰωάννου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίχης ἁγίου χαὶ 
διχαίου ἀνδρὸς προοίμιον εἰς τὴν χοίμησιν τὴς Θεοτόχου. Κύριε, εὐλόγησον. 

2. Le cod. Vatie. 2013 (ancien cod. Basil. 52), fol. 164-177), egalement 
du x°-xı° siecle. Sans “tre une copie du cod. 2072, le texte de ce manuserit 
en est tres voisin, sauf ἃ la finale, qui est abr&ögee. L’orthographe est egale- 
ment mauvaise. Le titre n’est pas le m&me : ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισκόπου Θεσσαλονίκης 
εἰς τὴν χοίμτησιν τῆς ὑπεραγίας θεοτόχου καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας. 

3. Le cod. Vatic. 1608, fol. 171-182, du xı°-xın® sieele. C'est une copie 
mediocre ἃ orthographe auriculaire du texte original. De nombreuses petites 
interpolations donnent au recit de Jean un caractere incoherent. La finale 
est tres abrögee. Quant au titre, il rappelle celui du cod. 2072 : "Erıszorou 
᾿Ιωάννου Θεσσαλονίκης προοίμιον εἰς τὴν χοίμεησιν τῆς ὑπεραγίας Θεοτόχου, 

4. Le cod. Ottob. graec. 415, du xıy° sieele, contient, aux fol. 305-317, 
un texte etroitement apparente A celui du Cod. paris. 1504. Le debut et la 
finale sont les m&mes. L’orthographe est passable. Le discours est mis sous 
le nom de saint Jean Chrysostome : Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου ἀρχιεπι- 
σχόπου Κωνσταντινουπόλεως τοῦ Χρυσοστύμου λόγος εἰς τὴν χοίνμησιν τῆς ὑπεραγίας 
Θεοτόχου. 

3° Manuscrits de la Bibliotheque de V’Eseurial. — Le cod. graeec. II. Y. 11, 
du χα sieele, fol. 84-100, est, avec le cod. Coisl. 307, le meilleur represen- 
tant de la rödaction interpol&e. Nous l’avons pris pour base de notre Edition. 
Le titre est le m&me que dans le cod. Coisl. 307. 

4° Manuscrit de la Bibliotheque d’Oxford. — Le cod. Cromw. I, de la 
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Bodleienne d’Oxford, qui est du xım" siecle, donne, fol. 249-271, un texte 
qui concorde presque toujours avec les fragments du cod. Paris. 683, et 
peut ainsi suppleer, dans une certaine mesure, aux lacunes de ce dernier. 
Le titre est ἃ peu pres le m&me : Κοίμησις τῆς mavayiac θεοτόκου καὶ ἀειπαρθένου 
Μαρίας συγγραφεῖσα ὑπὸ ᾿Ιωάννου ἀρχιεπισχόπου Θεσσαλονίχης. La finale diflere, 
sur certains points, des finales deja rencontr6es. L’orthographe du manuserit 
est mauvaise. 

5° Manuscrit de la Bibliotheque Saint-Marc, de Venise. — Le cod. gr. VII, 38, 
de la Bibliothöque Saint-Marc de Venise, qui est du xvı° si&ele, reproduit, 
fol. 451-458, d’une maniöre assez libre la plus grande partie du texte original. 
Il y a cependant des lacunes importantes..C’est ainsi que le long discours 
de saint Pierre aux vierges et au peuple est entierement omis. D’autres 
passages sont sensiblement modifi6s. Le texte se rapproche de celui du cod. 
Coisl. 121. Les deux manuserits donnent la m&me partie du prologue et attri- 
buent le discours A saint Jean l’Evangeliste. Le titre, dans le manuscrit 
venitien, est le suivant : Ἰωάννου ἀποστόλου καὶ εὐαγγελιστοῦ τοῦ θεολόγου ὑπόμνημα 
εἰς τὴν χοίμησιν τῆς ὑπεραγίας Θεοτόχου χαὶ χυρίας ἡμῶν, τῆς μεσιτρίας τῶν ὀρθοδόξων 
χριστιανῶν. La finale ργόβθηϊθ quelques particularites. 

6° Manuscrit de la Bibliotheque imperiale de Vienne. — Le cod. Theol. gr. 247 
de la Bibliotheque imperiale de Vienne, du xv° si&ele, donne aux fol. 153-168'°, 
A quelques variantes pres, un texte identique ἃ celui du cod. Par. 987. La 
concordance existe jusque dans le titre. C’est dire qu’il est lui aussi un bon 
representant de la redaction interpolee '. 


1. AM. C. Wessely, qui a bien voulu collationner pour nous ce manuscrit, nous 
disons ici toute notre reconnaissance. Ajoutons que dans le 45 de la m&me Bibliotheque 
de Vienne, qui est du xı°siecle, on trouve, fol. 140 r°-140 v°, un fragment du discours sur 
la Dormition commengant par les mots : τῇ παρεστῶτι λαῷ παρεγένετο xal ὃ Κύριος μετὰ πλήθους 
στρατιᾶς. Dans le Cod. 266 de la Bibliotheque de Patmos, &crit vers 16 x° siecle et contenant 
une sorte de calendrier des fetes de l’annee, se lit au 15 aoüt un petit prologue ainsi 
concu : « Δεῖ εἰδέναι, ὅτι τὰ γραφέντα θαύματα ὃ τῇ χοιμήσει τῆς παναγίας θεοτόχου αἱρετιχοὶ νοθεύσαντες 
ἐπὶ πλείστους χρόνους ol πατέρες παρελείψαντο. Ὕστερον δὲ ᾿Ιωάννης ὃ ἁγιώτατος ἐπίσχοπος Θεσσαλονίκης 
ταῦτα ἐπισχεψάμενος, τὰ μὲν βλαδερὰ ἔξω ἔδαλε, τὰ δὲ ὀρθὰ καὶ ψυχωφελῇ ἀρυσάμενος, συνεγράψατο τὴν 
ἁγίαν Κοίμησιν αὐτῆς ἀχριδέστατα : I] faut remarquer que pendant longtemps les Peres 
laisserent de cöte le recit des miracles accomplis ἃ la Dormition de toute sainte Theo- 
tocos, parce que les heretiques l’avaient falsifie. Mais plus tard, Jean, le tres saint 
eveque de Thessalonique, apres un examen attentif, ecrivit un reeit tres detaille de la 
dormition de la Mere de Dieu, supprimant ce qui etait nuisible, et conservant ce qui 
etait conforme ἃ la verite et susceptible d’edifier. » J. SAKKELION, op. cit., p. 136. Cette 
note donne le signalement exact du discours de Jean, et fait une allusion directe au 
prologue. C'est, sans πὰ] doute, aussi une recension fortement interpolee, et incomplete 
au debut et ἃ la fin, que l’on trouve dans le cod. Canonic. 19, de la Bodleienne, fol. 45- 
63 v°, comme il apparait par la description qu’en donnent les Bollandistes : Catalogus 
codd, hagiographie. Germaniae Belgü, Angliae. Bruxelles, 1913, 
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Nous avons utilise pour notre edition les seize manuserits que nous 
venons d’enumerer. Il faut y joindre le manuserit athonite reprösent6 par 
l’edition de Constantin Doukakes. Seuls les quatre manuscrits athonites 
signales par le catalogue de Lampros nous ont 6t& inaccessibles '. Trois 
d’entre eux sont de date recente, et le quatrieme, qui est du xıy® siecle, 
n'a qu’un texte mutile. Tous les quatre attribuent le discours ἃ saint David, 
moine de Thessalonique, n& vers l’an 450°. C’est sans doute l’un des trois 
premiers qui a fourni le texte edit par Doukakes. Il y a tout ἃ parier que 
ces manuserits contiennent la redaction interpolee. 

Nous venons de parler de texte primitif et de redaction interpolee. La 
collation des manusecrits montre, en eflet, qu’ä partir du χα sieele, le discours 
de Jean a &t& fortement remani6, et que ce remaniement a 6te, dans la suite, 
traite fort librement par les copistes. On constate malheureusement les 
memes libertes par rapport ἃ ce que nous appelons le texte primitif, celui 
qui est fourni par les manuscrits du x° sieele et quelques manuserits poste- 
rieurs. Les variantes de ces manuserits sont tellement abondantes, et l’or- 
thographe de la plupart est si defectueuse, que nous n’avons pu prendre 
aucun d’eux comme base de notre edition. Nous avons cru que le mieux 
etait d’essayer une reconstitution du texte original, en nous aidant de tous. 
Une collation minutieuse, dont on verra les resultats au bas des colonnes 
de notre edition, nous a permis d’etablir un texte satisfaisant, &vitant les 
petites contradietions ou les coquilles grossieres dont n’est exempt aucun 
des manuscrits de ce premier groupe. C'est sans doute la multiplieite de ces 
variantes qui a occasionne le remaniement qu’on voit apparaitre A partir du 
χη" sieele. On constate, en effet, dans les meilleurs manuscrits de cette 
redaction un souci visible d’eclaireir certains passages obseurs, et de faire 
disparaitre certaines contradietions qu’on trouvait dans les copies du texte 
ancien. Il est remarquable que c’est aussi ἃ partir du χα" siöcle, que le 
discours est attrıbue, dans certains manuscrits, soit ἃ saint Jean l’Evangeliste, 
soit A saint Jacques, frere du Seigneur, soit A saint Jean Chrysostome, soit 
möme ἃ saint David de Thessalonique. La suppression de la totalit@ ou de 
la plus grande partie du prologue distingue les manuscrits de la redaction 
interpolee. Tous les manuscrits du texte ancien, sauf le Coisl. 121 et le 


1. Ces manuscrits sont: 1°le cod. 20 de Khilandar, ἢ" 2, papyrus in-8° du xvır® siecle; 
2° cod. 109 de Esphigmenou, π᾿ 3, papyrus in-8° du xıy° siecle, texte mutile; 3° cod. 204 
de Pantaleimon, πὸ 104, papyrus in-4°, du xıx® siecle, fol. 555-577; 4° cod. 563 de 
Pantal&imon, papyrus in-S°, du xvrı® siecle, fol. 180-247. ΟἿ. Catalogue de S. Lampros, 
t. I, pp. 30, 183; t. II, pp. 327, 397. 

2. Sur David de Thessalonique, voir Byzantinische Zeitschrift, t. IV, pp. 620-621. 
Sa Vie a ete publide par Varentın Rose, d’apres un manuscrit du xıı“ sieele : Leben des 
heil, David von Thessalonike, Berlin, 1887. 
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Marc. VII, 38, deux copies mauvaises et recentes, le donnent integralement. 
Il est facile de deviner la raison qui a fait omettre ce morceau en tout ou en 
partie. Son contenu d’ordre tout historique n’offrait aucun interet d’edifi- 
cation pour la leeture liturgique. 

Il nous faut signaler aussi le curieux phenomene des £pilogues. Pour 
quinze manuscrits', nous avons onze finales differentes. Nous donnons le 
texte de chacune d’elles. Les diverses versions apocryphes sur la maniöre dont 
se produisit ’Assomption de la Sainte Vierge sont representees. Cingq finales 
ne font aucune allusion ἃ la resurreetion et ἃ l’assomption corporelle de la 
Mere de Dieu. Nousavons dit plus haut que, selon toute vraisemblance, le texte 
donn& par le Cod. Vatic. 2072 reproduit, au moins en partie, la finale authen- 
tique®. A ces finales nous avons cru bon d’adjoindre l’Epilogue de la Vie de la 
Sainte Vierge, du moine Epiphane, d’apresle Cod. Ottob. graee. 41 (xıv® siecle). 
Cet epilogue differe des textes &dites’, et il y ainteret A le comparer avec le 
discours de Jean. 

Voici les sigles adoptes pour les manuscrits de chaque groupe : 


1° ManuscRITS DU TEXTE PRIMITIE. 


B' = Vatie. 2072 (x° siecle). 

B* — Vatie. 2013 (x’-xı® siecle). 

P' = Paris. 683 (x® siecle). 

ΡΞ" — Paris. 1174 (xı1° siecle). 

C = Bodl. Cromw. 1. (xıı? sieele). 

Cl. — Paris. Coisl. 121 (copie en 1343). 
M —= Mare. VII, 38. (xvı? sieele). 

V = Vatie. 1608 (xır-xın" siecle). 

p = Paris. 1190 (copie en 1568). 


1. Nous avons dit que les Codd. Paris. 683 et 1174 n’avaient pas l’Epilogue. 

2. Voir ce texte, p. [283]. Ce qui nous fait croire que cette finale repr&sente l’original, 
c'est l’emploi du style direct; car Jean de Thessalonique a cru ἃ un recitauthentique dela 
mort de Marie redig& par les Apötres, t&emoins oculaires, et falsifie, ensuite, par les 
heretiques. De Ἰὰ le passage : ἡμεῖς οἱ ἀπόστολοι ἐθεασάμεθα, p. [278], et, dans la finale : 
ηὕραμεν μόνας τὰς σίνδονας. 

3. Voir, par exemple, le texte reproduit par Migne, P. G.,t. CXX. Le moine Epiphane 
a vecu vers la fin du vırı“ siecle etle debut du ıx. Il nous manque encore une edition 
critique de sa Vie de la Sainte Vierge, dont le texte a dü, vraisemblablement, avoir le 
m£me sort que le discours de Jean de Thessalonique. 
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9° MANUSCRITS DE LA REDACTION INTERPOLEE. 


A δοῦν. 11.,Y. 11. (xt? sieele). 
B = Paris. 1504 (xır siecle). 

@7— Paris, 897 (xy sıeele). 

D = Paris. 987 (xvı° siecle). 

E — Paris. Coisl. 307 (copie en 1552). 

O = Vatie. Ottob. 415 (xıv° siecle). 

V — Vindob. Theol. grec. 247 (xv° siecle). 

Ath — Manuserit athonite edit par C. Doukakes. 
p = Paris. 1190 (copie en 1568). 


Sont apparentes ensemble : 1° pour le premier groupe :B' et Β΄, P' etC, Cl 
et M; 2° pour le second groupe: BetO, A et E, Get D. Beet OÖ fournissent une 
redaction sensiblement diflerente dans le second groupe. Quant ἃ p, c'est, 
comme nous l’avons dit, une combinaison tr&s libre du texte primitif et de la 
redaction interpolee. 


Ill. — AUTHENTICITE DU DISCOURS SUR LA DOoRMITION. 


La raison principale pour laquelle le texte que nous publions est rest& si 
longtemps enseveli dans lesmanuscrits, c’est, sans doute, parce qu’on ignorait 
l’&poque precise οὐ avait vecu son auteur. M&me apres qu’on crut avoir 
trouve ce dernier dans la personne del’archevöque de Thessalonique qui assista 
au sixieme concile ecumenique (680-681), la curiosite seientifique ne se 
trouvait pas partieulierement exeitee. Un discours sur la Dormition de la 
Sainte Vierge datant de la fin du νη siecle, venant apres le discours de saint 
Modeste de Jörusalem sur le m&me sujet, et presque contemporain des home£lies 
si connues de saint Andre de Cröte, de saint Germain de CGonstantinople et de 
saint Jean Damascene, ne pouvait prösenter le m&me interet qu’une piece plus 
ancienne de pres d’un siecle. Ajoutez ἃ cela que les Erudits qui ont Ju dans 
les manuscrits le discours de Jean, ont dü souvent tomber sur la rödaction 
interpolee, qui parait, premiere vue, si bizarre, etn’a pas le prologue, clef de 
tout le recit. Il importe done d’etablir que ce recit est bien !’uvre du Jean de 
Thessalonique qui a &crit la premiere partie des Actes dits de saint Dömetrius 
et occupait la siöge de la mötropole macödonienne, au debut du vır“ siecle, 
peu de temps apres la mort de l’empereur Phocas (610). La tradition manu- 
scrite ne peut nous ötre, pour cela, d’aucun secours, puisque, comme nous 
venons de le voir, les plus anciens manusecrits contenant le discours ne remon- 
tent pas au delä du x’ siecele. Quant aux temoignages externes, nous n’en 
avons trouve qu’un, qui, sans doute, n’est pas sans valeur, mais ne tranche 
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pas, par lui-möme, la question d’appartenance entre l’auteur des Actes de saint 
Demetrius et le Jean qui fut membre du sixieme concile. Ce temoignage est 
celui du moine Epiphane, de la laure des Callistrates, auteur d'une Vie de la 
Sainte Vierge. Epiphane ἃ νόου ἃ la fin du vır“ siecle et au debut du ıx°. Dans 
la Vie de la Vierge, il signale « le discours fameux, λόγον πολυθρύλλητον, que 
Jean de Thessalonique a &erit sur la Dormition, et oü il s’est obsceurei lui- 
möme' », paroles, comme on le voit, qui ne sont pas pr&cisement un eloge. 
Le fait qu’Epiphane mentionne ce discours avant les homelies de saint Andre 
de Cröte (660-740) suggere que Jean a νόθα avant Andr6; mais ce l&ger indice 
ne saurait constituer une preuve suflisante en faveur de l’attribution au prelat 
du debut du νι" sieele. C’est done ἃ la eritique interne qu’il nous faut recourir 
pour etablir l’authentieite. 

Au point de vue du style, il y a une difference tres marquee entre le 
prologue etle reste du reeit. On trouve, dans le premier, la periode oratoire, 
d’une facture compliquee, chargee d’ineidentes. Le reste du discours, au 
contraire, est ἃ petites phrases courtes, presque sans subordonnees, r&unies 
par les conjonctions χαί, δέ, odv.C’est le grec de nos Evangiles, sp6cialement le 
gree de saint Jean. Le contraste est aussi frappant qu’entre le prologue de 
l’Evangile de saint Luc et le r&eit de l’enfance du Sauveur dans le me&me 
ouvrage. La solution de cette enigme nous est fournie par le prologue lui- 
möme. Jean y deelare, en eflet, que les temoins oculaires de la Dormition de 
la Mere de Dieu, c’est-A-dire les Apötres, mirent par 6erit les &venements 
merveilleux qui accompagnerent la mort de Marie; mais que des heretiques 
malfaisants falsifierent, dans la suite, ce r6eit authentique. Retrouver ce reeit 
primitif ἃ travers ces tissus de contradietions et de choses inconvenantes que 
sont les livres apocryphes sur la Dormition : tel est le but que lui, Jean, s’est 
propos&, et il s’est, dit-il, donne beaucoup de peine pour y arriver. De la, le 
brusque changement de la forme, aussitöt apr&s le prologue. Visiblement, 
l’auteur a voulu imiter le style &vangelique, et il faut reconnaitre qu'il n'y a 
pas trop mal r&ussi”. Ce n’est donc pas dans le r&cit lui-möme des derniers 
moments de Marie, que nous devons chercher un terme de comparaison avec 
les discours sur les miracles du saint martyr Demetrius, mais c’est le prologue 


1. Περὶ δὲ τῆς χοιμήσεως αὐτῆς, ᾿Ιωάννης 6 Θεσσαλονιχεὺς πολυθρύλλητον ποιησάμενος λόγον, αὐτὸς 
ἑαυτὸν ἐπεσχίασεν. De Vita B. Mariae Virginis, P. G., τ. CXX, col. 188. 

2. C’est sans doute aussi pour nous donnerl'illusion d’un reeit &crit par les Apötreseux- 
mömes, que Jean a employ& ἃ deux endroits, ἃ en juger par les plus anciens manuscrits, 
le style direct : ἡμεῖς δὲ οἱ ἀπόστολοι ἐθεασάμεθα (Ci. ὃ 12 de la premiere redaction, p. [278]) 
- ἀνοίξαντες τὴν σορὸν ηὕραμεν (Cf. la finale dans le cod. Vatic. 2072, p. [283]). Nous avions 
pense, tout d’abord, que le style direct &tait un signe d’interpolation. A la reflexion, au 
contraire, ilnous a paru que c’etait un artifice litt&raire voulu par l’auteur, conformement 
a ses declarations dans le prologue. 
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lui-möme qu’il faut confrontrer avec ceux-ci. Le morceau est suflisamment long 
pour permettre de tirer une conclusion. Du reste, pour qu’on ne puisse nous 
accuser de fantaisie, nous allons lui comparer un passage de beaucoup plus 
court. Nous prenons le dernier paragraphe du quinzi@me et dernier discours 
sur saint D&mötrius, qui ne compte pas plus de vingt-six lignes d’une colonne 
de la Patrologie de Migne'. Voici le tableau des mots et expressions de poids 
qu’on rencontre de part et d’autre : 


Quinzieme discours sur S. Demetrius. Prologue du discours sur la Dormition. 
Dernier paragraphe. 


ἐχτενῶς δεηθῶμεν δι᾿ εὐχῆς ἐκτενοῦς 

εἰς θεαρεσχίαν θεχρέστως 

τὴν θεοσύλλεχτον ᾿χχλησίαν τὸ θεόλεχτον ποιμνίον 

περὶ τῆς θεοφυλάκτου ἡμῶν πόλεως περὶ τὴν θεοφύλαχτον ταύτην μητρόπολιν 

ταύτην μοι μεγίστην ἀντιδόντες τὴν χάριν ἀντίδοτε τὴν στοργὴν, ὡς ἀδελφοὶ χαὶ 
τέχνα 

φιλαλήθως συγγραψάμενος φιλαλήθως συνεγράψαντο (vel : ἀπεγρά- 
ψαντο) 

ταῖς φιλοθέοις ὑμῶν παρεθέμην ἀχοαῖς παραθεῖναι ταῖς φιλοθέοις ὑμῶν ἀκοαῖς". 


Si la eritique interne peut prouver quelque chose, il semble bien que nous 
soyons en droit d’invoquer, ici, son tömoignage. Nous pourrions signaler 
l’emploi fröquent de certains autres mots et expressions par l’auteur des Actes 
de saint Dömötrius, qui se retrouvent dans le prologue, voire m&öme dans le 
reste du discours sur la Dormition;° car, tout en imitant le style biblique, 
Jean laisse percer φὰ et lä ses petits tics litteraires. Mais cela n’augmenterait 
pas de beaucoup la force de la preuve, qui ne git pas seulement dans les ren- 
contres verbales, mais aussi dans l’ensemble des proced&s oratoires : petits 
dialogues entre les personnages mis en scene, courtes prieres adressdes ἃ 
Dieu, recherche du trait &mouvant ou pittoresque, souci d’edifier l’auditoire. 
Du reste, nous avons dans le contenu m&me du prologue un argument non 
moins serieux que celui qui.est tire du style. 


1. P. G., t. CXV], col. 1324. 

2. Une expression semblable se trouve au debut de l’homelie sur la concordance des 
Evangelistes : « καθὼς ἐνεχώρει, διεσαφήσαμεν τῇ φιλοχρίστῳ ὑμῶν Axor », indice non equivoque, 
_ entre plusieurs autres, que nous avons affaire au m&me auteur. 

3. Signalons, entre autres expressions communes, les suivantes : ἀξιόχρεως, θεοπρεπῶς, 
ἔναγχος, φιλαλήθης, σχεδόν (emmploi frequent), τοιγαροῦν, τηνικαῦτα, ἐχεῖσε POUr ἐχεῖ, παράστασις 
(en parlant du jugement dernier). Les doxologies qui viennent ἃ la fin des discours sur 
S. Demetrius rappellent celle qui termine le prologue. Il y a toujours : δόξα, τιμὴ καὶ 
χράτος (OU : καὶ προσκύνησις, OU ; καὶ τὸ βασίλειον). Remarquer aussi l’expression : A ὑπ᾽ οὐρανόν, 
pour designer la terre, 
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Jean nous apprend, en eflet, que ses pred6cesseurs sur le siöge de Thes- 
salonique se sont abstenus de eslebrer la föte de la Dormition, non par nögli- 
gence ou insouciance, mais ἃ cause des re&cits fantaisistes sur la mort de Marie 
mis en circulation par les hördtiques et « contenant des choses contraires au 
sens catholique », ὡς ἀναρμοδίων τῇ καθολικῇ "Erxinstz. C'est justement pour 
remplacer ces r&eits, qu’il a redige sa narration de la mort de Marie, et cela, 
au moment d’introduire dans le calendrier de son Eglise la föte de la « Dormi- 
tion » ou du « Repos » de la sainte Theotocos; föte, ajoute-t-il, « qui est 
solennisse presque partout, ἃ l’exception de quelques endroits, parmi lesquels 
se trouve la metropole de la Macedoine ». Or, il n’est pas vraisemblable 
que l’Eglise de Thessalonique ait attendu jusqu’ä la fin du γι" siecle pour 
insörer dans son calendrier la fete en question, alors que les Syriens la 
connaissaient deja sur la fin du νι" siecle', et que, selon l’attestation, dans le 
cas tout A fait recevable, de Nieöphore Calliste?, l’empereur Maurice (582-602) 
la fixa, par un decret, ἃ la date du 15 aoüt. Les evques de Thessalonique ont 
bien pu, pendant quelques annees, resister au decret imp£rial, et ne pas se 
conformer ἃ l’usage general, tres probablement ἃ cause du Decret du pape 
Gelase, qui avait condamne le Liber transitus Mariae, comme l’insinue notre 
auteur®. Maison comprend diffieilement que l’abstention ait pu durer un siecle. 
A l’epoque du sixieme concile, exactement sous le pape saint Sergius I" 
(687-701), l’Eglise de Rome avait d6jä adopte la f&te orientale‘. Or, ilya de 


1. Cela ressort de la deuxicme recension syriaque du Liber Dormitionis Mariae 
publiee par W. Waicur dans Journal of sacred Literature and biblical record, janvier 
et avril 1865, sous le titre: The departure ofmy Lady Mary from this life. Le manuscrit 
utiliss, Add. 14,484 du British Museum, date de la seconde moitie du νι" siecle et fixe 
la föte de la Dormition au 15 aoüt. 

9. χαὶ Mauptxtog οὐ πολλῷ ὕστερον τὴν τῆς πανάγνου χαὶ θεομήτορος χοίμησιν τάττει χατὰ τὴν πεντε- 
χαιδεχάτην τοῦ Αὐγούστου μηνός. NIckPHORE CALLIsTE, list. Eccl., ΧΎ 28. P.G., t. CXLVI, 
col: 292. 

3. « Nos Peres, dit-il, ont rejete ces &erits. » Quand on songe que les apocryphes sur 
la Dormition ne paraissent pas avant la fin du ν᾽ sieele, et que la metropole de Thessalo- 
nique dependait alors du patriarcat romain, il est permis de compter, parmi ces Peres, les 
Papes de Rome, et en particulier le pape G£lase (+ 496), dont on connait le decret sur les 
apocryphes. E. Vox Dosscnürz a, il est vrai, attaque l'authentieite de ce decret dans les 
Texte und Untersuchungen, t. XXXVII, fasc. IV. Mais Ὁ. J. Cuapman lui a victorieuse- 
ment repondu dans la Revue Benedictine, 1913, p. 187-297, 315-333. Voir un bon compte 
rendu de cette controverse dans la Rerue Biblique, 1913, p. 602-608, par E. Amann. Bien 
que nous trouvions vietorieuse la reponse de D. Chapman aux arguments de von 
Dobschütz, il nous semble que l’un et l’autre ont tort de poser en prineipe l’integrite du 
Gelasianum, tel qu’il nous est parvenu par les manuscrits, qui ne remontent pas au delä 
du vın® siöcle. Ces sortes de documents sont, par leur nature m&me, trop exposes aux in- 
terpolations pour qu’on admette leur integrite autrement que sur des preuves irrefutables. 

ἡ. Le Liber Pontificalis, dans la notice de Sergius I”, 64. Duchesne, p. 376, s’exprime 
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bonnes raisons de penser que l’exemple de Thessalonique π᾿ ἃ pas &te etranger 
Alintroduction de la fete, ἃ Rome. Cette meötropole etait encore du ressort du 
patriarcat romain, et son titulaire s’honorait de porter le titre de « vicaire et 
lögat du Siege Apostolique de Rome ». 

Ces raisons suflisent, selon nous, ἃ etablir que l’auteur du discours sur la 
Dormition est bien le möme que le Jean de Thessalonique qui a &crit la pre- 
miere serie des discours sur les miracles de saint Demetrius'. 


ΒΞ 


IV. — ΒΒΕΝΕ ANALYSE DU DISCOURS SUR LA Dornmitıon. 


Le discours, ou plutöt le recit de Jean sur la Dormition de la Sainte Vierge, 
se divise en six parties? : 

1° Le prologue (2 1-2). C’est, nous l’avons dejä dit, le morceau capital de la 
piece. L’orateur commence par declarer « qu’ä l'admirable, toute-glorieuse et 
toute-sainte Mere de J&sus-Christ, notre Sauveur », toute ereature qui est sous 
le ciel doit une hymne de louange et de reconnaissance pour l’incarnation du 
Fils unique du P£re, operee par son intermediaire. Apres l’Ascension de Jesus, 
Marie demeura un temps assez long, χρόνον οὐ βραχύν, avec les Apötres, ἃ Jeru- 
salem möme, dans la maison du disciple bien-aime. Puis les Apötres, et saint 
Jean lui-m&me, se disperserent par le monde entier, sur l’ordre du Saint-Esprit, 
pour precher l’Evangile. Ce fut un certain temps apres cette dispersion que la 
Vierge sainte quitta cette terre par la voie de la mort naturelle, τῷ φυσιχῷ τέλει. 

Cette mort, ce repos de Marie, ἡ ἀνάπαυσις, fut accompagne d’etonnantes 
merveilles, dont les t&moins oculaires redigerent le r&eit authentique. Malheu- 
reusement, dans la suite, des höretiques malfaisants falsifierent cette histoire, 
‚y introduisant des choses inconvenantes en d&saccord avec le sens catholique, 
ἀναρμοδίων τῇ χαθολιχῇ ἘΕχχλησίχ. C’est ce qui explique pourquoi les predecesseurs 
de Jean sur le siege de Thessalonique se sont abstenus de c&lebrer la memoire 
du repos de la sainte Theotoeos, que l’univers catholique presque tout entier, ἃ 


ainsi : « Constituit ut diebus adnuntiationis Domini, dormitionis et nativitatis sanctae 
Dei genitricis semperque Virginis Mariae ac sancti Symeonis quod ypapanti Graeci 
appellant, letania exeata sancto Hadriano etad sanetam Mariam populus occurrat. » On 
sait que les quatre f&tes dont il est parl& dans ce passage sont, pour l’Oceident, d’impor- 
tation byzantine. Cf. Ducuesne, Origines du culte chretien, 5° ed., p. 279. 
; 1. L’authenticite du discours sur la concordance des Evangelistes peut aussi se prouver 
par la critique interne. Quant au passage sur le culte des images eite au VIl® coneile, 
notons que la doctrine que nous avons signalee plus haut sur la spiritualite relative de 
l’äme humaine se retrouve dans le discours sur la Dormition. L’äme de Marie, au sortir de 
son corps, nous y est repr&sentee comme une sorte de decalque subtil du corps lui-m&me 
sans sexe determine. Cf. plus loin, ὃ 12. — 2. Nous n’analysons, cela va sans dire, que le 
texte original. 
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l’exception de quelques endroits, honore par une f&te annuelle. Lui, Jean, ne 
veut pas que la mötropole macedonienne demeure plus longtemps etrangere ἃ 
l’usage commun. Il exhorte donc ses auditeurs ἃ eelebrer avec joie spirituelle 
la m&moire du repos de celle qu’il appelle la bienfaitrice de l’univers. Pour 
exciter la ferveur de ses ouailles, en m&me temps que pour les &difier, il s’est, 
dit-il, livr& ἃ un rude labeur:: il a essay& de degager des recits interpoles par 
des heretiques l’histoire veridique des derniers moments de Marie et des 
prodiges qui accompagnerent sa sortie de ce monde, imitant ainsi ses prede- 
cesseurs immediats, et aussi beaucoup d’anciens P£res, qui ont expurge& les 
ouvrages designes sous le nom de Voyages particuliers des saints apötres Pierre 
et Paul, Jean et Andre, ainsi que la plupart des Actes des martyrs christo- 
phores. Il ne rapportera pas tout ce qu’il a trouv& en divers livres, mais 
seulement ce qui s’est r&ellement passe, ce qui, jusqu’ä ce jour, a le t@moi- 
gnage des lieux, χαὶ τοῖς τύποις μέχρ' νῦν μαρτυρούμενα, SANS tenir compte du 
verbiage des interpolateurs. 

Ainsi notre orateur a cru ἃ l’existence d’une tradition &crite sur la mort 
de Marie remontant jusqu’aux apötres. Il est parti du principe que les reeits 
apocryphes qui cireulaient de son temps n’6taient que la deformation de ce 
r&cit primitif. Retrouver la veritable histoire ἃ travers ces tissus d’erreurs, 
d’invraisemblances et d’inconvenances que sont les apocryphes, telle est 
l’entreprise qu'il a tentce. 

Dans la plupart des manuscrits du texte ancien, le prologue se termine 
par une courte doxologie, pour bien indiquer qu’a partir de cet endroit, 
ce n’est plus Jean qui parle, mais le r&cit authentique des derniers moments 
de Marie sur cette terre &crit par les temoins oculaires. Ce r&cit, dans les 
Codd. P', P* et GC, debute par les mots : 

Αὕτη ἡ βίδλος τῆς ἀναπαύσεως Mapias, χαὶ ἅπερ αὐτῇ ἀπεχαλύφθη. 

2° Le message angeliqgue (3-4). Lorsque la Mere immaculde du Seigneur 
fut sur le point de quitter cette terre par la mort naturelle, le grand ange, 
ὃ μέγας ἄγγελος", alla vers elle, et lui annonga que dans trois jours « elle 
deposerait son corps ». En möme temps, il lui donna de la part de Celui 
qui a plante le paradis une palme mysterieuse appel6&e βραδεῖον, et lui recom- 
manda de la remettre aux Apötres, qui devaient la porter devant son cercueil, 


1. Certains manuscrits nomment ἰοὶ l’ange Gabriel, mais c’est une interpolation. 
D’apres ce qui suit, le grand ange est saint Michel. C’est ἃ lui que Jesus remettra l’äme 
de sa Mere. I] faut remarquer, du reste, que Jean, contrairement aux recits apocryphes, 
ne donne pas de nom propre aux personnages qui interviennent dans le recit de la mort 
de Marie. Ainsi ne sont nommes ni la servante de la Sainte Vierge, ni le serviteur de 
saint Jean ἃ qui celui-ci a ordonn& de subvenir ἃ l’entretien de Marie, pendant son absence, 
ni le grand prötre qui essaie de renverser le cercueil de la Mere de Dieu. Dans la redac- 
tion interpolee, au contraire, nous voyons apparaitre quelques noms propres. 
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le jour de ses funerailles. Tous les apötres, en effet, allaient arriver aupr&s 
d’elle et &tre t&moins de sa gloire. 

Marie fit ἃ l’ange une r&ponse assez curieuse : « Pourquoi, dit-elle, 
n’avez-vous pas apport& une palme pour chaque apötre? Il y a ἃ craindre 
que si je donne celle-ei ἃ l’un d’entre eux, les autres ne murmurent. Puis, 
que dois-je faire, et quel est votre nom? » L’ange rassura la Vierge au sujet 
de la palme, annoncant que par elle s’opereraient de grands prodiges; et il 
lui ordonna d’aller sur le Mont des Oliviers. 

Marie obeit. Elle gravit la colline, pröc&dee par la lumiere de l’ange et 
tenant en main le £px6eiov. Quand elle fut arrivee au sommet, toute la mon- 
tagne tressaillit d’allögresse avec ses arbres, qui s'inclinerent comme pour 
adorer. Troublee par ce prodige, Marie pensa que Jesus etait la, Dieu seul 
pouvant accomplir de semblables merveilles. L’ange se montra de nouveau, 
deelarant qu’en effet le miracle est l’euvre de Dieu seul. Puis, sans donner 
expressöment son nom, il se dösigna assez clairement, en disant quil etait 
« celui qui regoit les ämes de ceux qui s’humilient devant Dieu, et qui les 
transporte au s6jour des justes, le jour ou elles sortent de leur corps ». C'est 
le signalement de saint Michel. 

Marie lui dit alors : « Mon Seigneur, de quelle maniere venez-vous vers 
les elus? Dites-le-moi, pour que je fasse le necessaire, quand vous viendrez 
me prendre. » L’ange röpondit : « Lorsque Dieu m’enverra vers vous, je ne 
viendrai pas seul, mais Dieu lui-m&me avec toutes les armdes angeliques 
descendra vers vous. Et ils chanteront en votre presence. Gardez done le 
βραδεῖον. » 

A ces mots, le messager celeste, devenu semblable ἃ la lumiere, remonta 
au ciel. Quant ἃ Marie, elle retourna ἃ sa maison. A peine en eut-elle 
franchi le seuil, que l’edifice trembla « ἃ cause de la gloire du βραδεῖον », 
qu’elle tenait dans sa main, et qu’elle alla aussitöt deposer dans sa chambre, 
apres l’avoir enveloppe dans un linceul. Puis elle fit a Jösus une priere, lui 
demandant de venir lui-meme la prendre ἃ son heure derniere et de ne pas 
laisser ce soin aux Puissances celestes, conform&ment ἃ la promesse qu’il lui 
avait faite pröc&demment. 

3° Ce qui se passa le premier jour (5-7). Nous avons entendu lange 
annoncer ἃ Marie qu’elle mourrait dans trois jours. L’orateur s’est ingenie ἃ 
occuper tout ce temps par des &pisodes. Voici ce qui se passa le premier 
jour. 

Apres sa priere ἃ Jesus, Marie ordonne ἃ sa servante de convoquer ses 
parents et ses connaissances par ces simples mots : « Marie vous appelle. » 
Quand 115 sont röunis, la Mere de Dieu leur adresse la parole en ces termes : 
« Mes peres et freres, pretez-moi assistance. Voiei que je vais sortir de mon 
corps pour aller ἃ mon repos &ternel. Exercez ἃ mon €gard une grande 
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charit6 : Restez avee moi pendant les deux premieres nuits qui vont suivre; 
que chacun de vous prenne une lampe, et ne la laisse pas s’eteindre pen- 
dant ces trois jours. Et je vous bönirai, avant de partir dece monde. » 

Ils firent comme elle avait dit. La nouvelle que Marie allait mourir parvint 
A tous ceux qui la connaissaient, et bientöt une foule nombreuse se trouva 
rassemblee autour de sa maison. Se tournant vers eux, Marie leur dit : « Mes 
peres et freres, aidons-nous les uns les autres. Allumons nos lampes, et 
veillons, car nous ignorons A quelle heure le voleur doit venir. Je ne redoute 
pas la mort, ajouta-t-elle; c’est le sort qui attend tout le monde; je ne 
redoute que l’adversaire qui s’attaque ἃ tous, μόνον ἐκεῖνον εὐλαδοῦμαι τὸν πολεμι- 
στὴν, τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντα. Au demeurant, il ne peut rien contre les justes 
et les fideles. Il ne triomphe que des iner&dules. A l’heure de la mort, deux 
anges viennent vers l’homme, l’ange de la möchancete et l’ange de la justice. 
Ils tätent le corps du defunt. S’il a fait des @uvres de justice, l’ange de la 
justice se r&jouit, et d’autres anges se joignent ἃ lui pour emporter son äme 
dans le sejour des justes. Si, au contraire, ila commis des uvres mauvaises, 
c’est ἃ lange de la mechancete A se rejouir, tandis que l’ange de la justice 
se lamente. L’ame du p6cheur est enlevee par les esprits mauvais, qui ne 
cessent de la tourmenter. Ainsi, mes peres et freres, aidons-nous les uns les 
autres, et faisons en sorte que rien de mauvais ne soit trouv6 en nous. » 

Aprös ce petit discours, les femmes presentes dirent ἃ Marie : « O vous, 
notre soeur, qui ötes devenue la Mere de Dieu et la Maitresse de tout l’univers, 
qu’avez-vous ἃ craindre? Vous &tes la Mere du Seigneur'. Vous &tes notre 
esperance et notre soutien. Si vous-meme n’etes pas rassurde, que ferons- 
nous, nous autres miserables? Si le berger redoute le loup, oü fuiront les 
brebis? » 

Tous les assistants fondaient en larmes. Mais Marie leur dit : « Retenez 
vos pleurs; rejouissez-vous plutöt et psalmodiez, afın que descende sur 
vous la benedietion. » Ils se leverent aussitöt et prierent. La priere finie, 
ils s’assirent et s’entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu et des miracles 
qu’il a accomplis. 

Ces pieux entretiens duraient encore, quand soudain l’apötre Jean arrıva 
et frappa ἃ la porte de la maison. Une nuce l’avait saisi A Sardes, et l’avait 
transporte en un clin d’eil ἃ Jerusalem. L’orateur deerit son entrevue avec 
Marie dans les termes les plus touchants. C'est un fils qui parle ἃ sa mere, et 
une mere A son fils. La Sainte Vierge rappelle ἃ l’apötre bien-aime la scene 
qui se passa au pied de la croix et les paroles de Jesus : « Jean, mon enfant, 
ajoute-t-elle, souviens-toi de la recommandation qu'il te fit. Ne m’abandonne 
pas. » Et en disant ces mots, la Vierge laissait couler de paisibles larmes. 


1. ΡΞ et C ajoutent : Vous n’avezcommis aucun peche.: ἣ μηδὲν ἁμαρτήσασα. 
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Jean, qui ignorait encore qu’elle devait quitter son corps, fut bouleverse 
par ce langage. Elevant la voix, il s’ceria : « Marie, Mere du Seigneur, que 
voulez-vous que je fasse pour vous? Je vous ai laisse mon serviteur, pour qu'il 
prit soin de vous, en mon absence. Vous n’auriez pas voulu, en eflet, que je 
desobeisse au Seigneur, qui nous a ordonn& de parcourir le monde, jusqu’ä ce 
que le pech£ soit detruit. Dites-moi done la peine de votre äme. Vous manque- 
t-il quelque chose ? » 

Marie lui repondit : « Jean, mon enfant, je n’ai besoin d’aucune des 
choses de ce monde, puisque, apres-demain, je quitte cette terre. Je te 
demande seulement de prendre soin d’ensevelir mon corps et de me garder, 
avec tes fröres, les apötres, ἃ cause des princes des prötres. Je les ai entendus, 
en eflet, de mes propres oreilles, döclarer que s’ils trouvaient mon corps, ils 
le livreraient aux flammes. » 

A ces mots, Jean ne put retenir ses larmes. Il aurait voulu pr&eeder Marie 
dans le tombeau, et l’avoir ἃ son chevet, ἃ son dernier soupir. La Vierge le 
voyant tout en larmes, ainsi que les autres assistants, l’exhorta ἃ maitriser sa 
douleur et l’envoya vers les assistants pour les inviter ἃ chanter des psaumes, 
pendant qu’elle s’entretiendrait avec lui. Pendant qu’ils psalmodiaient, Marie 
conduisit l’apötre bien-aim& dans sa chambre, et lui montra les habits dont 
on devait la revetir apres sa mort : « Jean, mon enfant, dit-elle, tu sais que 
je ne possöde rien autre sur la terre que ma toilette fun&bre et ces deux 
tuniques. Il y a ici deux veuves. Quand je serai sortie de mon corps, tu 
donneras une tunique ἃ chacune d’elles. » Elle lui montra ensuite la palme 
que l’ange lui avait remise : « Jean, mon enfant, prends ce βραύεῖον: tu le 
porteras devant mon cereueil, suivant qu’il m’a et dit. » Mais Jean se r&cusa : 
« Je ne puis le prendre en l’absence de mes coapötres, de erainte qu’ä leur 
arrivee, il ne s’elöve entre nous quelque murmure et quelque plainte. Il en 
est un', en eflet, qui est plus grand que moi et qui est &tabli sur nous tous. 
Mais, lorsqu’ils seront arriv6s, il sera fait selon votre volonte. » 

A peine £taient-ils sortis de la chambre, qu’un grand coup de tonnerre 
retentit et fit trembler tous les assistants. C’&taient les apötres, au nombre 
de onze?, qui arrivaient chacun port sur une nude. Pierre debarqua le 
premier, puis Paul, puis les autres. Ils furent assez etonnes de se trouver 
reunis. Apres qu’ils se furent donne le baiser fraternel, Pierre prit la parole, 
et dit : « Mes freres, remercions Dieu de ce qu’il nous a reunis ici tous 


1. Cet un, c'est saint Pierre, comme on le verra par la suite. 

2. Ce nombre de onze est remarquable. Avec saint Paul, ils devraient &tre douze, 
puisque saint Jean est deja arrive. Jean de Thessalonique aurait-il admis la legende qui 
fait arriver saint Thomas en retard? Il ne semble pas; mais, preoccupe de garder la 
verite historique, il n’oublie pas que saint Jacques le Majeur avait et& decapite par 
Herode, avantla dispersion des Apötres. Orla mort de Marie survint apres cette dispersion. 

PATR. OR, — T. XIX. — F. 3. 25 
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ensemble, y compris notre frere Paul. » Les apötres ajouterent : « Prions 
pour connaitre la volont& de Dieu, qui nous ἃ rassembles en ce lieu. » Alors 
s’engagea entre eux une lutte d’humilite pour savoir qui ferait la priere au 
nom de tous. Pierre offrit ἃ Paul l’honneur de commencer. Paul s’excusa 
humblement : « Pardonne-moi, Pöre Pierre : je ne suis qu’un neophyte, indigne 
de suivre les traces de vos pas. Et comment oserais-je prier avant toi? N'es-tu 
pas, en ellet, la colonne de la lumiere? Et tous les autres freres 101. presents 
sont meilleurs que moi. A toi done, Pere Pierre, de prier pour nous tous, afın 
que la gräce du Seigneur demeure avec nous. » 

L’humilit& de Paul röjouit tous les apötres, qui dirent ἃ Pierre : « Pere 
Pierre. tu as 6t& 6tabli sur nous tous. Fais de nouveau la priere avant nous. » 
Le prince des apötres dut s’exseuter. Il &tendit ses mains vers le ciel, et fit au 
nom de tous une belle priere. Quand il eut termind, voiei que Jean vint aus- 
sitöt vers eux : « Benissez-moi tous, » dit-il. Et chacun l’embrassa, en suivant 
l’ordre de pres&ance. Il raconta comment il avait ὀϊό transport mira- 
culeusement de Sardes A la maison de Marie, et comment il avait appris que 
celle-ei etaitsur le point de quitter cette terre. Il ajouta : « Mes freres, lorsque 
vous allez entrer, au jour qui approche, dans la maison de la Mere du Sei- 
gneur, retenez vos larmes, pour qu’elle ne soit pas troublee. Le Maitre, du 
reste, lorsque je reposais sur sa poitrine, ἃ la Cene, me fit une recommanda- 
tion dans ce sens. Nous &viterons ainsi de scandaliser la foule qui nous 
entoure; car en nous voyant pleurer, ils pourraient se dire dans leur caur : 
Eh quoi! Eux aussi redoutent la mort. » 

7° Ce qui se passa le second jour (8-11). A l’aurore du second jour, les 
apötres entrerent dans la maison de Marie et la saluerent d’une commune 
voix par ces mots : « Marie, mere de tous ceux qui se sauvent, que la gräce 
soit avec vous!» La conversation s’engagea alors entre la divine Mere et ses 
enfants privilegiös. Marie se fit raconter par chacun d’eux de quel pays il 
6tait parti et comment il ötait arrive ἃ Jerusalem. Ges recits firent tressaillir 
de reconnaissance l’äme de la Vierge, qui adressa ἃ son divin Fils une belle 
priere. Puis elle conduisit les apötres dans sa chambre pour leur montrer ce 
qu’elle avait dejä fait voir ἃ Jean. 

Ces entretiens prirent tout le second jour. Quand le soleil fut couche, 
Pierre, setournant vers les apötres, leur dit : « Mes freres, que celuiqui a une 
parole de sagesse exhorte la foule pendant toute la nuit. » Tous lui repondirent 
que personne n’6tait mieux qualifi6 que lui-m&me pour cet office : « Qui est 
plus sage que toi? Nous avons tous grand plaisir ἃ t’entendre. » De nouveau 
le coryphee dut s’ex&cuter. Il döbuta par une consideration un peu trop mys- 
tique, parlant de « la lampe ἃ trois meches » qui est constituee par le corps, 
l’ame et l’esprit de chacun. Aussitöt une voix celeste lui rappela de se mettre 
ἃ la portce de ses auditeurs : « Un bon medecin donne aux malades les 
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remedes qui leur conviennent, et la nourrice s’adapte ἃ l’äge du petit. » 
Reconnaissant de l’avertissement, Pierre s’eeria : « Nous vous b£nissons, 
ὃ Christ, gouvernail de nos Ames. » Puis, se tournant vers les vierges qui 
6taient presentes, il fit l’eloge de la virginite. « Le Christ, dit-il, a compar& 
le royaume des cieux aux vierges, parce que l’äme vierge vit sans souei ter- 
restre, et se trouve toujours prete ἃ partir pour l’autre monde. » 

Pour developper cette idee, Pierre a recours ἃ une parabole originale : Un 
riche eitadin avait de nombreux serviteurs. Deux d’entre eux l’oflensörent, et 
furent exiles par [αἱ dans une campagne lointaine. L’un consid6ra la terre 
d’exil comme son s6jour definitif. Il acheta des domaines, se bätit une belle 
maison et s'installa le plus commod&ment possible. L’autre gagna aussi de 
l'argent, mais il realisa tout son avoir en pieces d’or, qu’il remit ἃ un orfevre 
en lui disant : « Fais-moi avec ceci une couronne d’or, sur laquelle tu gra- 
veras le nom de mon maitre et celui de son fils. » L’orfevre exccuta la com- 
mande. Au bout d’un certain temps, le maitre fit rappeler les deux serviteurs 
par un messager au caractere bourru. Malgre les instances que [αἱ fit le servi- 
teur devenu grand proprietaire, cet homme brutal, ne connaissant que la con- 
signe, ne voulut accorder aucun delai pour la vente des domaines. Il fallut 
partir en toute häte et presque sans le sou. L’autre serviteur, au contraire, 
qui avait converti toute sa fortune en une couronne d’or, repondit ἃ l’appel 
avec empressement. On devine l’accueil que le maitre fit ἃ chacun des deux. 
Le premier fut jete, pieds et mains lies, dans un lieu de desolation. Le second 
fut hautement felieite et recut une charge honorable. 

Telle fut la parabole que saint Pierre developpa devant les vierges et qu'il 
expliqua ensuite ἃ la foule. Les deux serviteurs expulses loin de la face de 
leur maitre reprösentent Adam et sa posterite chasses du paradis et exiles 
sur cette terre. Le jourarrive pour chacun de nous de la quitter. Le messager 
inexorable qui vient nous en retirer, c’est la mort. Heureux celui quelle 
trouve pret! Son äme est transport6e avec des chants dans le lieu du repos. 
L’äme du pöcheur, au contraire, s’en va au lieu du tourment. 

5° Ce qui se passa le troisieme jour. Mort et sepulture de Marie (2 12-13). 
Le prince des apötres parlait encore, quand brilla le soleil du troisieme 
jour. A ce moment, la sainte Theotocos se leva, sortit dehors et, levant les 
mains au ciel, adressa ἃ Dieu une priere. Puis, rentrant dans sa chambre, elle 
s’endormit sur son lit. Les apötres dtaient rang6s en cerele autour d’elle. Pierre 
etait au chevet, Jean aux pieds. Tout ἃ coup, vers la troisieme heure, un 
grand coup detonnerre retentit, et un parfum enivrant plongea dans un profond 
sommeil tous les assistants, sauf les apötres et trois vierges'. Le Seigneur 


1. Les reeits apocryphes parlent de trois vierges qui etaient au service de Marie, et 
donnent m&me leurs noms. Jean a dit plus haut que Marie n’avait qu’une servante, Les 
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Jesus descendit alors sur les nuses, avec une multitude innombrable d’esprits 
bienheureux. Lui et Michel, l’archange, entrerent dans la chambre ou se trou- 
vaientla Vierge et les apötres ; les autres anges resterentä la porte. Le Sauveur 
salua les apötres, puis sa Mere, qui repondit en bönissant son divin Fils. 
C’est en lui souriant qu'elle expira bientöt, ayant accompli son economie, 
πληρώσασα αὐτῆς τὴν οἰκονομίαν. Le Seigneur, recevant l’äme de sa Mere, la 
deposa entre les mains de Michel, apres l’avoir enveloppee dans une 
sorte de fourrure d’un &elat incomparable. Les apötres virent alors l’äme de 
Marie sous une forme humaine possedant tous les membres, mais sans sexe 
determine. Elle brillait sept fois plus que le soleil. Transport& de joie, Pierre 
demanda au Seigneur si l’äme humaine 6tait ainsi blanche comme celle « de 
cette colombe immaculee ». Jesus lui repondit que les Ames sont blanches, en 
elfet, A leur entr&e en ce monde, mais Τα ἃ leur sortie beaucoup sont enve- 
loppees par les ten&bres de nombreux p6ches; puis il recommanda au prince 
des apötres d’ensevelir le corps de Marie dans le söpulere neuf qu'il trouverait 
hors de la ville, du eöte droit. 

A ce moment se produisit un nouveau prodige. Le corps tout immacule 
de la Vierge adressa ἃ Jesus une priere pour se recommander ἃ lui. Et le 
Seigneur röpondit : « Je ne t’abandonnerai pas, &erin de ma perle. Non, je 
ne t’abandonnerai pas, toi qui seule as ὁϊό trouvee fidele et as garde intact le 
sceau de la virginite. » 

A ces mots, le Sauveur devint invisible. Les apötres et les trois vierges 
disposerent tout pour les fun6railles ; apr&s quoi ceux qui &taient endormis se 
reveillerent. Prenant le βραδεῖον, Pierre voulut le remettre A Jean: « Tu es 
vierge, [αἱ dit-il, c’estä toi ἃ le porter devant le cercueil. » Mais Jean r&pon- 
dit : « Tu es notre pere et notre &v@que, et c'est toi qui dois entonner le chant 
en precedant le corps, tenant la palme dans ta main. — Pour ne contrister per- 
sonne, reprit Pierre, nous allons en couronner le cercueil. » 

Le cortege funebre s’organisa. Les apötres prirent sur leurs &paules la 
litiere sacree, et l’on se mit en marche vers Gethsömani. Pierre entonna le 
psaume : In ewitu Israel de Eyypto, Alleluia, pendant que les anges et le 
Seigneur lui-meme, assis sur des nudes qui les derobaient aux regards des 
mortels, emplissaient l’air d’une celeste musique. L’&cho en parvint jusqu’aux 
oreilles des princes des prötres. Pouss6s par Satan, ceux-ci se dirigerent aussi- 
töt vers le cortege, avec l’intention bien arret6e de tuer les apötres et de 
livrer aux flammes le corps de Marie. Mais les anges les frapp@rent de cecite, 
ἃ l’exception d’un seul d’entre eux, qui reussit ἃ s’approcher du cer- 
eueil et A porter sur [αἱ ses mains sacrileges pour le renverser. Mal lui en 


trois vierges dont il parle font partie de l’assistance, et doivent servir de t&moins de la 
mort et de la gloire de Marie. 
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prit : ses mains, en effet, resterent coll&es äla biere, et se detach£rent du 
reste du corps, ἃ partir des coudes. Le malheureux s’allaissa sur le 
sol en criant misericorde. Pierre lui indiqua la voie du salut : la foi en 
Jesus-Christ, Fils de Dieu. Alors ’homme proclama hautement la divinite du 
Sauveur, et raconta bri®vement comment les Juifs avaient &t& poussös au crime 
du deieide. Sur un ordre de Pierre, ceux qui portaient le cercueil le poserent 
ἃ terre, et le Juif benit sainte Marie, trois heures durant. Il cita möme du 
Pentateuque plusieurs textes se rapportant ἃ elle; ce qui jeta les apötres dans 
l’admiration. Quand il eut fini, le prince des apötres lui dit d’approcher ses 
moignons des mains qui etaient restdes coll&es au cercueil, et aussitöt tout se 
recolla parfaitement. 

Prenant ensuite un rameau de la palme miraculeuse, Pierre le remit au 
Juif, en lui disant d’aller vers la foule aveuglee et de leur raconter ce qui 
venait de lui arriver. L’homme obe&it. Il trouva ses malheureux compatriotes 
plonges dans le desespoir et s’attendant au chätiment de Sodome. Il leur 
precha la foi en Jesus-Christ. Ceux qui erurent recouvrerent la vue; les inere- 
dules resterent aveugles. 

6° Epilogue (2 14). Comme nous l’avons dejä dit, l’Epilogue varie dans 
presque tous les manuscrits, aussi bien dans ceux qui contiennent le texte 
primitif que dans ceux de la r&edaction interpolee. D’apres le Vatic. 2072, 
les Apötres resterent trois jours ἃ faire bonne garde autour du sepulere de 
Marie. Apres le troisieme jour, ils ouvrirent le cercueil pour venerer le corps 
virginal; mais ils ne trouverent que les linceuls, parce que Jesus-Christ 
l’avait transporte dans l’eternel sejour. Il semble bien que nous ayons la 
une allusion ἃ l’Assomption proprement dite. Mais ce n'est pas tres explicite. 
Il ne faut pas oublier que chez les Byzantins, ἃ cöte de la tradition de beaucoup 
la plus commune qui enseignait la resurrection de la Vierge, il y en avait 
une autre, que l’on trouve formulde dans l’apoeryphe gree intitule le Livre de 
Jean sur la Dormition de Marie : D’apres cette seconde tradition, le corps de la 
Mere de Dieu aurait &t& transporte au paradis terrestre, ou il serait conserv& 
incorruptible jusqu’ä la rösurrection generale. Au x® siecle, Jean le Geometre 
se faisait le defenseur de cette opinion, et au χα", Michel Glykas &erivait un 
de ses Chapitres theologiques pour la refuter. De toute maniere, il ressort de 
ensemble du discours de Jean que, pour cet orateur, l’objet direct de la fete 
de la Dormition est de commemorer la mort de la Mere de Dieu et les pro- 
diges qui l’accompagnerent. 

Apres le passage relatif ἃ l’Assomption vient la phrase suivante, qu’on 
trouve ἃ peu pres dans toutes les finales : « Notre-Seigneur Jösus-Christ lui- 
meme, qui a glorifi&e sa Mere immaculee, Marie la Theotocos, glorifiera ceux 
qui la glorifient. » Ce qui suit revient &egalement en partie dans plusieurs 
autres manuserits. Cela nous incline ἃ croire que la finale du Vatic. 2072 
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represente J’&pilogue primitif. Le cod. Vatic. 2013 rapporte bien que les 
Apötres resterent trois jours aupres du söpulere, mais il saute tout le passage 
relatif al’Assomption. L’&pilogue du Vatie. 1608 est encore plus bref : « Les 
Apötres transporterent sainte Marie au tombeau, et l’y ayant deposee, chacun 
d’eux fut replac& par une nude ἃ l’endroit d’ou ıl 6tait parti. Telle est la 
dormition de Marie la Theotocos. » Pas la moindre allusion ἃ l’Assomption. 
Möme silence sur le möme sujet dans le cod. Cromw. 1, bien qu’on y dise 
que les Apötres resterent pres du s&pulere pour le garder. Dans le Coisl. 121, 
il est simplement parl& de la translation du cercueil, τὴν χλίνην, on ne dit pas 
οὐ. D’apres le cod. Marc. VII, 38, l’apötre Thomas, par une permission 
divine, n’avait pas assiste ἃ la sepulture de Marie, et n’arrıva ἃ Gethsemani 
que trois jJours apres. Comme il se lamentait amerement, les autres Apötres 
voulurent lui accorder la eonsolation de voir une derniere fois la Mere de 
Dieu. Ils ouvrirent done le sepulcre, mais le trouverent vide; sur quoi ıls 
conclurent que le corps virginal avait &te transport& dans le paradis. Rien 
d’explicite, non plus, dans ce recit, sur la r6surreetion de Marie. On verra 
que dans les manuserits de la redaction interpolee, la r&esurrection n'est 
clairement allirmee que dans deux ou trois parmi les plus recents, et que 
influence des apocryphes y est plus manifeste que dans les manuscrits de 
la premiere serie. Somme toute, pour ce qui regarde la doctrine proprement 
dite de l’Assomption, le discours de Jean est plutöt decevant. L’auteur n’a eu 
en vue que la Dormition proprement dite, et il est clair que pour [αἱ l’objet 
de la föte qu'il est le premier ἃ &tablir dans son diocese, est de comme&morer 
cette dormition. Ge qui est pour nous le cöt& capital du mystere de l’Assomp- 
tion, c’est-a-dire la glorification en corps et en äme et l’entree au ciel de la 
Mere de Dieu, est en dehors de son horizon. I] y croyait sans doute; mais 
il ne l’a dit nulle part d’une mani£ere claire. 


V. — SOoURCES DU DISCOURS. SON IMPORTANCE AU POINT DE VUE 


HISTORIQUE ET THEOLOGIQUE. 


Par le bref r&sume qu’on vient de lire, il est clair que Jean de Thessalo- 
nique a largement puise dans les apocryphes. Celui auquel il a le plus 
emprunte est le r&eit latin du Pseudo-Me&liton de Sardes, connu sous le nom 
de Liber transitus Mariae'. C’est de beaucoup le plus convenable des apo- 
eryphes qui nous sont parvenus sur Ja mort de la Sainte Vierge. I! ne faut 
point le confondre avec une autre recension latine publice par Tischendorf 
dans ses Apocalypses apoeryphae?. CGelle-ci n’a fourni ἃ notre orateur que 


1. P.G.,t. V, col. 1231-1240. 


2. Apocalypses apocryphae, pp. 113-123. Rien n'est moins exact que de considerer, 
comme on le fait commune&ment, le recit du Pseudo-Meliton comme une &laboration 
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deux ou trois details insignifiants. Jean n’a presque rien tir& non plus de 
l’apoeryphe gree : Joannis liber de Dormitione Mariae, egalement ödite par Ti- 
schendorf', et source de la deuxieme recension syriaque, de la recension 
arabe et de la recension &thiopienne. En donnant ses preferences ἃ la nar- 
ration du Pseudo-Meliton pour la suite des evenements, notre auteur a fait 
preuve de bon goüt. Mais quelle difförence entre le maigre reeit de l’apo- 
eryphe et la vivante mise en scene de l’orateur! Gelui-ci, du reste, ne s’est 
pas contente d’amplifier son modele. Il l’a corrige sur plus d’un point. Dans 
l’apoeryphe, nous voyons Marie demander qu’aucune puissance de l’enfer ne 
vienne ἃ sa rencontre, et manifester une erainte quelque peu pu6rile de voir 
le prince des tenebres. Dans notre discours, la Vierge supplie son divin Fils 
de venir la chercher lui-meme et de ne pas confier ce soin aux bons anges. 
Si elle declare redouter l’adversaire commun du genre humain, elle ajoute 
aussitöt que le demon ne peut rien contre les justes; et l’on voit par le con- 
texte que, si elle tient ce langage, c’est dans un but d’edification et d’in- 
struction. Les assistants, du reste, proclament sur-le-champ qu'elle n’a rien 
ἃ craindre puisqu’elle est la Mere du Seigneur, et qu’elle est sans peche°. 

De me&me, notre orateur se garde bien de repeter les paroles que l’apo- 
cryphe met sur les lövres de la Mere de Dieu s’ 
Seigneur vous a envoyes pour que vous me consoliez au milieu des angoisses 
qui doivent fondre sur moi. » Dans son recit, Marie expire dans les transports 
de l’amour et de la reconnaissance, en souriant ἃ Jesus. 

On peut se demander si Jean a invente de toutes pieces les discours et 
prieres qu'il a enchässes dans le cadre du Pseudo-Meliton, ou s’il a puise A 
des sources que nous ignorons. Ges discours et ces prieres sont, en general, 
d’une psychologie de bon aloi. On y d&couvre un vrai souci de ne pas perdre 
contact avec la vie reelle. Jean, sans doute, nous l’avons vu, ne recule pas 
devant le merveilleux; il en garde une bonne dose, une dose trop forte pour 
'histoire. Mais, en m&me temps, on ne peut nier qu’il ne fasse parler la 


adressant aux apötres : « Le 


libre de l’apocryphe grec : /oannis liber de Dormitione Mariae, qui n’apparait, du reste, 
qu’au νι" sieele. Il n’y a presque rien de commun entre les deux narratiions. Le Pseudo- 
Meliton n’est serieusement apparent& qu’avec la premiere recension syriaque publiee par 
W. Wrıchr, dans Contributions to the apocryphal Literature of the New Testament 
collected and edited from syriac manuscripts in the British Museum with an english 
translation and notes, Londres, 1865, pp. 42-51. Cette recension, ou plutöt cet original, 
que Wright a tirde d'un manuscrit de la seconde moiti6 du ν᾿ siecle, est malheureuse- 
ment fragmentaire. Nous inclinons a penser que le Pseudo-Meliton n'est qu’une recen- 
sion assez libre de ce recit syriaque, premier apocryphe, selon nous, sur la Dormition 
de la Sainte Vierge. Si Jean de Thessalonique a surtout puis& dans le Pseudo-Meliton, 
c'est sans doute parce que ce recit etait pour lui le plus ancien. 

1. Ibid., pp. 95-112. 

2. ἣ μηδὲν ἁμαρτήσασα, lecon donnee par P? etC. 
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Sainte Vierge et les apötres avec beaucoup de naturel. Le tout vise ἃ instruire 
et ἃ edifier les fideles. Il est done tout ἃ fait vraisemblable que c’est l’orateur 
lui-möme qui a compos& ces dialogues et ces prieres, ἃ la maniere des 
anciens historiens, qui mettent leur propre rhetorique dans la bouche de 
leurs heros. 

Somme toute, en voulant degager des r&cits apoceryphes sur la mort de 
Marie le fond de verit& qu’il a eru y d&couvrir, ’archeveque de Thessalonique 
est arrıv6 A nous donner une nouvelle narration sui generis, ἃ laquelle il est 
malheureusement diflieile d’attribuer une valeur historique queleonque. Ge 
sera, 51 l’on veut, le meilleur des apocryphes, une l&gende pieuse, mais rien 
de plus. Et il ne pouvait en &tre autrement, puisque ses sources n’ont 6te 
que des apocryphes, et que la tradition des eing premiers siecles n’a pas de 
reeit detaille sur la mort de Marie '. Comme les r&eits apocryphes contenaient 
pas mal de choses non seulement extravagantes mais encore oppos6es 
au sens catholique, Jean en a publie& une edition expurgee ἃ l’usage des 
fideles. Quelques-uns de ses predecesseurs et plusieurs anciens Pöres 
en avaient agi de möme ἃ l’ögard des apocryphes racontant les voyages des 
Apötres ou les combats des martyrs®. Le moine Epiphane fait &videmment 
allusion ἃ ce caractere special de l’oeuvre de Jean, quand il dit que sa repu- 
tation y a plutöt perdu’. 

De nulle valeur, ou ἃ peu pres, sur le point preeis de la mort de la Sainte 
Vierge et de son Assomption glorieuse, le morceau est cependant important 
au double point de vue historique et th&ologique. Il nous fournit, d’abord, 
de precieux renseignements sur les origines de la fete de la Dormition, 
comme il ressort de ce que nous avons dejä dit, et confirme l’aflırmation de 
Nieephore Calliste au sujet du döcret de l’empereur Maurice fixant cette föte 
au 15 aoüt. Par lui aussi nous apprenons que la tradition jerosolymitaine 
sur le tombeau de Marie etait bien etablie, au debut du νι" siecle : ce que 
confirment, du reste, les declarations de saint Modeste et de saint Sophrone ἡ. 
Nous avons dit qu’on pouvait trouver dans le prologue une allusion au decret 
du pape Gelase proserivant le Liber transitus Mariae, parmi beaucoup d’autres 


1. Cette tradition n'est pas absolument muette sur l’Assomption elle-m&me, comme 
nous esperons le prouver un jour. 

2. Οὕτω γὰρ εὑρήκαμεν χρησαμένους χαὶ τοὺς ἔναγχος ἡμᾶς προηγησαμένους καὶ τοὺς πολλῷ πρὸ 
αὐτῶν ἁγίους πατέρας, 8 1, p. [259]. 

3. C’est ainsi que nous entendons les mots 46]ὰ cites plus haut, p. [240], note 1 : 
αὐτὸς ἑαυτὸν ἐπεσχίχσεν, bien qu’on puisse les entendre aussi d’une certaine obscurite et 
manque de suite qui se remarque dans le σόοι. 

4. Cela ne signifie pas que la tradition füt tres ancienne, comme l’ont amplement 
demontre les partisans de la tradition d’Ephöse. Voir, par exemple, Nırssen, Panagia 
Capouli, Dülmen, 1906. 


>) 
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apoeryphes. Le recit lui-m&me jette une vive lumiere sur ’homiletique byzan- 
tine. Les orateurs posterieurs, sauf quelques exceptions, s’en sont generale- 
ment inspires dans leurs homelies sur la Dormition. On en trouve un bel 
exemple dans la courte homelie de l’abbe Theognoste, que nous avons dejä 
publiee ‘. Au lieu de puiser direetement dans les apocryphes, les predicateurs 
ont &t& heureux d’exploiter cette source expurg6e. C’est pour cela que le 
moine Epiphane donne au discours l’epithete de πολυθρύλλητος ; pour cela aussi 
que son texte a subi tant d’interpolations. On l’a lu dans les couvents et les 
eglises greeques pendant tout le Moyen Age, et jusqu’ä nos jours. Il a passe 
ögalement dans la tradition oceidentale. Son influence sur l’iconographie 
n’est pas moins evidente. Le type classique de la Dormition dans la peinture 
byzantine reprösente la position des Apötres autour du lit de Marie, telle 
qu’elle est decrite dans notre piece : Pierre est au chevet, Jean aux pieds; 
et, ἃ cöt6, l’on apercoit l’äme de la Vierge sous la forme d’un petit enfant 
emmaillotö, que recoit l’archange Michel des mains de Jesus*. Cela n’a rien 
de surprenant, puisque la peinture byzantine vise ἃ reproduire, autant que 
faire se peut, la r&alite historique du prototype. Jean n’annonce-t-il pas, dans 
son exorde, qu’il va raconter les faits tels qu’ils se sont passes? 

L’historien du dogme trouvera ἃ glaner dans le diseours de Jean de pre- 
cieuses aflirmations sur plusieurs verites rövelees. Dans l’analyse qui preeede, 
le leeteur aura certainement remarque le magnifique temoignage rendu ἃ la 
primaut6 de saint Pierre par les Apötres r&unis autour de Marie. D’un bout 
a l’autre du reeit, rögne le sens de la hierarchie. Pierre oceupe toujours la 
premiere place. C’est toujours lui qui parle le premier, lui qui prend toutes 
les initiatives, [αἱ ἃ qui les autres deferent les röles les plus honorifiques. 
A plusieurs reprises, les Apötres d&clarent que Pierre est leur chef £tabli 
par Jesus lui-möme, et saint Jean resume la pensde de tous par ces mots : 
« Tu es notre P£re et notre &vöque; c’est toi qui dois marcher en tete » (2 13). 

L’orateur se fait de la Möre de Dieu une trös haute idee. Des l’exorde, il 
la salue comme la maitresse et la bienfaitrice de l’univers. Il met surtout en 
relief la maternelle tendresse de son c®ur pour les hommes et son röle de 
mediatrice universelle. Les Apötres et les fideles qui l’entourent ἃ ses derniers 
moments l’appellent leur mere. Quand ils arrivent ἃ sa maison, les Onze la 
saluent tous par ces mots : « Bienheureuse Marie, Mere de tous ceux qui se 
sauvent, la gräce soit avec vous » (2 8). Dans son discours, saint Pierre dit 
d’elle : « La lumiere de sa lampe a rempli toute la terre, et elle ne s’eteindra 
pas jusqu’ä la consommation du siecle, afın que tous ceux qui veulent se sauver 


1. Voir plus haut, pp. [33-38]. 
2. Ce type a passe aussi en Oceident. Dans l’öglise Sainte-Marie in Cosmedin, ἃ 
Rome, un ancien tableau de la Dormition est de tout point conforme au recit de Jean, 
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recoivent d’elle courage et confiance, ἵνα πάντες οἱ βουλόμενοι σωθῆναι λάδωσιν 
θάρσος ἐξ αὐτῆς » (2 9). Ailleurs, elle est declaree l’esperance de nous tous: 
ob εἶ προδοχία πάντων ἡμῶν (2 5). Le titre de mere des hommes donn& ἃ Marie 
est devenu banal pour la piete moderne. Il est plutöt rare dans l’ancienne 
litterature byzantine. Pour la piete orientale, la Theotocos est surtout la 
Maitresse, l’Imperatrice; ἡ Δέσποινα, ἡ Βασίλισσα. Un des charmes du discours 
de Jean de Thessalonique est justement cet accent de piete filiale envers Marie. 

A noter aussi la mention de l’ange de la justice et de l’ange de la malice 
qui se prösentent au chevet de chaque moribond. Si le moribond est un juste, 
l’ange de la justice se r6jouit, et une multitude d’autres anges se joignent ἃ 
lui pour transporter l’äme du defunt dans le sejour des justes. Si, au contraire, 
il s’agit d’un pecheur, c'est l’ange de la malice qui triomphe et qui prend 
avec lui d’autres dömons pour emporter l’äme eriminelle et la torturer, tandis 
que l’ange de la justice se lamente (2 5). La retribution immediate aussitöt 
apres la mort, d6jä aflirmee dans le passage qu’on vient de lire, est encore 
plus clairement enseignee dans le discours de saint Pierre ἃ la foule. La 
mort est pour tous la fin du merite et du demerite. Le pecheur, « celui qui 
n’a rien de la justice », ὁ μηδὲν ἔχων τῆς δικαιοσύνης, est transporte sans retard 
dans le lieu du supplice. Celui, au contraire, qui a fait des @uvres de justice, 
est place dans le lieu du repos. Au Purgatoire il n'est fait aucune allusion. 

Signalons enfin l’affirmation du pech& originel dans le meme discours de 
saint Pierre : Irrit6, ἃ l’origine, par le peche d’Adam, Dieu chassa le premier 
homme dans ce monde, « oü nous habitons nous-m&emes comme 6tant sous 
le eoup de la colere et de l’excommunication, ὡς ὑπὸ ἀγανάκτησιν χαὶ ἐν dpn- 


τ Ε ERW? 
οἱσμιῷ οἰκοῦμεν ἐν αὐτῷ » (2 11). 
ὶ ΑΞ Ὁ) : ‘ €) 


or 


TEXTUS PRIMIGENII PROBABILIS RESTITUTIO EX VETUSTIO- 
RIBUS Α΄ POTIORIBUS MANUSCRIPTIS 


ΚΟΙΜΗΣΙΣ THE ΔΕΣΠΟΙΝῊΣ HMON OEO- 
TOKOY ΚΑΙ AEINAPOENOY MAPIAZ 
EYTTPAWEIEA TOO IQBANNOY APXIE- 
IIIEKONOY OEZZAAONIKHE!. 


1. Τῇ θαυμαστῇ χαὶ ὑπερενδόξῳ 2 χαὶ ὄντως 
μεγάλῃ τοῦ ὅ παντὸς χόσμου δεσποίνῃ, τῇ ' ἀειπαρ- 
θένῳ μητρὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν καὶ Θεοῦ ᾿Ιησοῦ 
Χριστοῦ καὶ ἀληθῶς θεοτόκῳ ὃ ὑπὸ πάσης ἴ τῆς ὑπ᾽ 
οὐρανὸν ὃ ἀξιόχρεως ὅ ὕμνος χαὶ !" τιμὴ καὶ δόξα 
διαπαντὸς ἐποφείλεται !! διὰ τὴν γενομένην !? δι᾽ 

m,» EEE - ἢ 1.2 τ ae 
αὐτῆς εὐεργεσίαν ἧς τῆς χτίσεως |" ἐν τῇ, οἶχο- 

De ΜΕ τανε, τ 
νομίᾳ. τῆς ἐνσάρχου παρουσίας Γ΄ τοῦ μονογενοῦς 
Υἵοῦ καὶ Λόγου τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός. ᾿Επεὶ οὖν 

p 

°__ 46 en: , EN , , ὶ 
αὕτη ᾽δ, μετὰ τὸ ἑχούσιον κατὰ σάρχα πάθος χα 
\ τ΄ - > , 47 \ x > > \ 
τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστασιν [1 καὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς 
v d 18 Ὁ Ξ > «ὡς Sr e er θέ 
ἄνοδον ᾽8 τοῦ ἐξ αὐτῆς δι᾿’ ἡμᾶς σαρχωθέντος 
ἀληθῶς 5 Θεοῦ Λόγου χαὶ ἐνανθρωπήσαντος "Ὁ, 
Υ \ τ 21 c , > Li RE, 
ἔμεινεν μετὰ τῶν 3! ἁγίων ἀποστόλων διάγουσα 

‘ \ 99 9 - ’ 
χρόνον οὐ βραχὺν 25 περὶ, τὴν “5 τῆς ᾿Ιουδαίας 
RL 24 \ εἶ RU - - m ͵ 
χώραν 2’ χαὶ Ἱεροσολύμων, ἐν τοῖς τοῦ παρθένου 
χαὶ 5᾽ ἀποστόλου χαὶ ὑπὸ τοῦ Κυρίου 55 ἠγαπημέ- 
vou 27 τὰ “5 πολλὰ διαιτωμένη, ὡς τὸ θεῖον γράμμα 2° 
δηλοῖ, ἐχείνων ἑχάστου 30, χελεύσει δ! τοῦ ἁγίου 


, ’ [4 >_\ x ’ x > 
Πνεύματος, ἐξορμήσαντος ἐπὶ τὸ κηρύττειν τὸ εὐαγ- 


DORMITIO DOMINAE NOSTRAE DEI- 
PARAE AG SEMPER VIRSINIS MARIAE 
A IOANNE THESSALONICAE ARCHIE- 
PISCOPO CONSECRIPTA. 


1. Admirandae et gloriosissimae et vere 
magnae totius mundi dominae, Matri semper 
virgini Salvatoris nostri ac Dei lesu Christi, 
atque veraciter Dei genitrici condignus hym- 
nus et honor et gloria ab omni quae sub caelo 
est creatura, perpetuo debetur, propter bene- 
ficium, quod per eam universae obvenit creatu- 
rae in dispensatione adventus in carne Unige- 
niti Filii ac Verbi Dei et Patris. Haec igitur, 
post voluntariam in carne passionem necnon ex 
mortuis resurrectionem atque ad caelos ascen- 
sionem Verbi Dei quod ex ea vere incarnatum 
est et homo factum, cum sanctis apostolis circa 
Iudaeae ac Hierosolymorum regionem haud 
parumper* commorata, in domo virginis et apo- 
stoli et a Domino dilecti plerumque habitans 
ut divina Scriptura declarat”, haec, inquam, 
omnino gloriosa ac Deipara Virgo, cum iam 
quoddam temporis intervallum elapsum esset, 


τ 
σι 


γέλιον ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, μετά τινα χρόνον 5, ἢ εχ quosinguli apostoli, Spiritus sancti iussu, ad 


1. Ex diversis inseriptionibus, quas supra, p. [232] 54., dedimus, illam prae aliis seligimus, quam 
praefert P! (= Paris. graec. 683). — 2. V χαὶ παναγίᾳ add. — 3. V χαὶ, loco τοῦ. --- 4. V χαὶ, loco τῇ. — 
5. V omiltit xat. — 6. P!, P2, V θεοτόχου; Cl Beoröxov. — 7. ΡΖ ὑπόστασις. --- 8. Cl τῆς ἐπουρανίου δυνάμεως. 
— 9. Bl et B? χατάχρεως. — 10. B! χαὶ om. — 11. B! ἐποφείλεται om. — 12. M διαπαντὸς add. — 13. B! 
et ΒΞ: διὰ τῶν γενομένων αὐτῆς εὐεργεσιῶν. --- 14. ΒΙ, B2, C, ΡῈ: 
παρουσίας. --- 16. V αὐτὴ. --- 17. ἀνάστασιν om. Bl. --- 18. V ἀνόδῳ. — 19. ἀληθῶς om. Bl. — 30. GC Evav- 
θρωπίσεως. --- 21. Bl et ΒΞ add. ἁγίων. --- 22. Sic P! et ΡΞ; B2, V οὐ βραχὺ; Ci χρόνον βραχὺ οὐ; B! χρόνον 
βραχὺ; Cl, Μ χρόνον βραχὺν. --- 23. B! om. τὴν. — 24. Pl, P2, ΑΕ: 


τῆς ὅλης χτίσεως. — 15. V διὰ τῆς ἐνσάρχου 


περὶ τῶν χωρῶν; B!, ΒΞ : περὶ τῆς χώρας. 


— 25. Υ, ΟἹ, M om. χαὶ. — 36. V Χριστοῦ. — 27. B! ἠγαπημένος; ΟἹ add. Θεοῦ Λόγου. --- 38. B! et B? ἔτι 
(= ἔτη), loco τὰ. --- 39. Cl, M παράγγελμα. --- 30. Bl ἐκεῖνον τὶ γὰρ οὖν (= τοιγαροῦν) ἑχάστου: V ἐχείνω 


ἔχάστος; M ἐχείνων οὖν ἑχάστων ; Ol ἐχείνων δὲ ἕχαστον. --- 31. Β2 δὲ add. --- 32. Β τινὰς χρόνους. 


a) χρόνον οὐ βραχὺν est vera lectio, ut patet ex velustioribus codicibus, et etiam ex contextu. — 
b) Cf. Ioan, xıx, 27, 


970 


praedicandum in universo mundo Evangelium, 
profecti essent, naturali obitu terram reliquit. 

Porro etiam scripto tradidere quidam ea quae 
tempore illo circa ipsam facta sunt prodigia, 
et omnis fere terra quae sub caelo est, pausa- 
tionis eius annuam memoriam festive celebrat, 
paucis locis exceptis, ex quibus unus ille est, 
qui hanc a Deo custoditam Thessalonicensium 
metropolim circumdat. Quid ergo? Negligen- 
tiae vel segnitiei praedecessores nostros con- 
demnabimus? Absit nos hoc dicere aut tantum 
cogitare, quandoquidem omnium soli certa 
lege illud eximium suae patriae reliquere 
decus, scilicet, quod non solum sanctorum 
domesticorum, verum etiam eorum fere om- 
nium, qui pro Christo decertarunt, memorias 
spiritaliter agimus, synaxibus orationibusque 
nosmetipsos Deo familiares reddentes. Non 
ergo in negligentiam vel socordiam lapsi sunt; 
sed cum ea quae ad Virginis consummatio- 
nem pertinent, qui tunc adfuerunt, accurate 
quidem, ut dictum est, descripserint, quidam 
vero ex maleficis qui postea exstiterunt haere- 
ticis, propriis zizaniis immissis, scripta depra- 
varint, propterea Patres nostri hujusmodi 
scripta, utpote catholicae Ecclesiae minime 
consonantia, respuerunt, atque exinde apud 
illos oblivio ipsam festivitatem excepit. Et 
nolite mirari, haereticos scripturas corrupisse 
audientes, quandoquidem et in divi Apostoli 
epistolas et circa ipsa sancta Eyangelia talia 


perpetrasse temporum decursu deprehensi 


1. C χαὶ θεοτόχος om. — 2. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[258] 


, ’ Ὁ 
πανένδοξος αὕτη χαὶ θεοτόχος ' παρθένος τὴν γῆν 
φυσιχῷ τέλει χατέλιπεν. 

ΕΣ an: Ben 
Τοιγαροῦν χαὶ γραφῇ ὁ παραδεδώκασί τινες } 
\ Te , re δὴ ἐς 6 
τὰ γεγενημένα ὅ θαύματα χατὰ χρόνον ἐχεῖνον 
\ > (ri x er a [4 [2 , > ν᾿ pi 
περὶ αὐτὴν ἴ, καὶ πᾶσα σχεδὸν ἣ ὕπ᾽ οὐρανὸν τὴν 
τῆς ἀναπαύσεως αὐτῆς ἐτήσιον μνήμην ἑορταστιχῶς 
. Ir. © τ 
ἄγουσιν ὃ, πλὴν ὀλίγων τόπων, ἐξ ὧν εἷς ἐστιν, ὃ 
Ξ 5 
περὶ " τὴν θεορύλαχτον ταύτην τῶν Θεσσαλονικέων 
rgv Sr “ἡ , Ὁ 
μητρόπολιν "Ὁ. Τί οὖν; ᾿Αμελείας ἢ ῥαθυμίας τῶν 
a or % 
πρὸ ἡυῶν καταψηφισόμεθα !!; Μὴ γένοιτο ἡμᾶς 
τοῦτο "2 φάναι !?, ἢ 1? χαὶ μόνον λογίσασθαι, ὅπου γε 
15 


r m , n ΤΟΝ ΠΥ apsr AT 
μόνοι τῶν πάντων TOUTO on τὸ Ξζαιρετον τὴ 


ἑαυτῶν πατοίδι νομοθετιχῶς "5 χαταλελοίπασι, λέγω 
δὴ ro!” μὴ μόνον τῶν ἐγχωρίων ἁγίων, ἀλλὰ καὶ 
τῶν ἐπὶ γῆς πάντων σχεδὸν 3) ὑπὲρ Χριστοῦ διηθλη- 
χότων 2! τὰς μνήμας πανηγυρίζειν πνευματιχῶς, 
συνάξεσί τε χαὶ προσευχαῖς οἰκειοῦντες ἑαυτοὺς 52 τῷ 
Θεῷ. Οὐκ ἠμέλησαν 23 οὖν 51 ἢ ἐραθύμησαν 2", ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ φιλαλήθως μὲν 0126 τηνικαῦτα παρόντες "Ἷ, 
ὡς εἴρηται 28, τὰ περὶ τῆς τελειώσεως αὐτῆς ἀπε- 
γράψαντο 3", τινὲς δὲ τῶν εἰς ὕστερον καχουργῶν 30 
αἱρετικῶν τὰ ἑαυτῶν ἐμόαλόντες ! ζιζάνια 35, 
ἐστρέδλωσαν τὰ συγγραφέντα, τούτου χάριν οἱ πατέ- 
ρες ἡμῶν, ὡς ἀναρμοδίων 55 τῇ καθολικῇ ᾿Ιὕχκλη- 
σία 51, τούτων ἀπέσχοντο 55, κἀντεῦθεν λήθη "5 παρ᾽ 
αὐτοῖς" χαὶ τὴν ἑορτὴν ὑπεδέξατο δ. Καὶ 39 μὴ 
θαυμάσητε περὶ" τοῦ διαφθεῖραι! τὰς γραφὰς 
ἀχούοντες τοὺς αἱρετικοὺς, ὅπου yet? καὶ εἰς τὰς 
τοῦ θεοφόρου ἀποστόλου ἐπιστολὰς χαὶ περὶ αὐτὰ τὰ 
ἅγια 15 εὐαγγέλια τὰ παραπλήσια Γ΄ χατὰ καιροὺς 15 
δράσαντες ἐφωράθησαν ὁὔ, ᾿Αλλ’ οὐ 17 διὰ τὴν ἐχεί- 


νῶν θεομίσητον δολιότητα τὰ [ὃ τῆς ἀληθείας γράμ- 


V, Cl, M add. τῷ. — 3. Bl et B? χαὶ γραφῇ om. -- 4. V τινες om. — 


5.M καὶ τὰ γενόμενα. --- 6. Ci Exsivovom. Cl τὰ add. — 7. Bl παρ᾽ αὐτῆς. — 8. ΒῚ ἐτήσιον μνήμην ἑορτάζει; ΠΣ 
idem babet, sed 10co ἑορτάζει ponit ἑορτάζουσιν ; V μνήμην ἑορτὴν ἄγουσιν ; Pl ἡμέραν ἐτήσιον μνήμην Eopra- 
στιχῶς ἄγουσιν: C idem legit, sed loco ἐτήσιον, habet ἐτησίως; P?, post ἑορταστιχῶς, addit ἑορτίως ; M sim- 
pliciter habet : τὴν τῆς ἀναπαύσεως ἄϑουσι. Post haec verba M et Cl, quae sequuntur, omittentes, stalim 
ineipiunt : Αὕτη ἡ βίδλος τῆς ἀναπαύσεως. Ἡνίχα ἔγνω Ναρία... — 9. ΒῚ πλὴν ὀλίγα τινὰ ἐξ αὐτῶν ὃ περὶ. ΒΞ 
ὀλίγων τῇ ἐξ ὧν ᾧ περὶ. — 10. B! ἐξεῦρεν λαὸς add. --- 11. V καταψηφισώμεθα. Ü καταψηφισάμενοι. — 12. τοῦτο 
om. B!, B?, P2. — 13. ΡῚ φρονεῖν. — 14. B! ἢ οηι. — 15. Pl, C μόνη. — 16. ΒΞ τούτων. — 17. V τοῦτο 
τὸ ἐξαίσιον. --- 18. B. et B? νενομοθετιχώτες. --- 19. B! τὸ om. — 20. V τῶν ὅπου σχεδὸν. — 21. ἠλπιχότων. 
— 22. Ν ἑαυτοὺς οἰχειοῦντες. — 23. B? ἠμέλησα. — 24. οὖν om. — 25. ΒΞ ἐρᾳθύμησα. --- 26. Pl οἵτινες. — 
27. B! περὶ πάντων. --- 28. B! ὡς εἴρηται om. — 29. BI συνεγράψατο. B? συνεγραψάμεθα. — 30. ΒῚ et B?rwv 
ἑτέρων χαχούργων. — 31. Sic Pl. B? βάλλοντες. V et P? βαλόντες. C ἐκθάλλοντες. --- 32. B! ζιζάνιαν. --- 33. Pl, 
ΡΞ, C, V ἀναρμόδιον. B! ἁρμοδίους. B? Evappodtous. — 34. B! et ΒΞ τῆς καθολικῆς Ἐχχλησίας. — 35. C ἀπέχοντο. 
— 36. Bl et P? λήθην. --- 37. ( παρ᾽ αὐτῆς. Β. οἱ B? add. ἐγένετο. --- 38. V ὑπεδείξαντο. P? ὑπεδέξαντο. — 
39. B? χαὶ om. — 40. B! et ΒΒ om. περὶ. — 1. Pl διαφθειρὰν. BI διαφθήρε. ΒΞ διαφθήραι. V διαφθείρειν. 
— 42. Pl et (ὁ ὅπερ zul. — 43. Bl τὰ ἄχροντα. B? περὶ αὐτοῦ τὰ ἅγια. Pl et C χαὶ περὶ τὰ αὐτὰ ἅγια. --- 
ku. V χαὶ add. -- 45. V κατὰ καιρὸν, --- 46. ΒῚ ἔφθεραν. Β2 ἐφθήρασιν. — 47. Bl οὖν. --- 48. Bl τὰ om. 
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[259] 
! ἀλλὰ 3 


ee > ae > Sees 
Tapasmopav ἐχχαθάραντες", τὰ ὡς ἀληθῶς "" εἰς 


N , 2 δ ΝΣ Τα 
ματα ' διχπτύσομεθα “, τὴν φαύλην ἴ 


nr m \ \ car 5, we 
δόξαν Θεοῦ περὶ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ “ γεγενημένα 


9 41 


q rr 10 ΑΓ ΠΟΥ ΄ vr 
za? περιπτυξόμεθα '", χαὶ διὰ μνήμης ἄξομεν 
Ψυχωφελῶς τε αὶ θεαρέστως 5. Οὕτω "3 γὰρ 3 εὑρή- 
16 


χαμεν χρησαμένους "΄ xar!d τοὺς ἔναγχος [ἡ Auäg!? 
ΐ APNTAUEVOUG ς 1/9 μας 


΄ 18 \ \ = \ "48 
προηγησαμένους ᾿ἢ χαὶ τοὺς πολλῷ πρὸ αὐτῶν 
Sn 4 1290 NEE Χο ένα ΞΞῚ 
ἁγίους πατέρας, τοὺς μὲν "0 περὶ τὰς χχλουμένας 

NN 29 in - ε 72 “ ," ’ 

22 περιόδου: τῶν ἁγίων ἀποστόλων Πέτρου 

h τ 

\ » , DE by n 
χαὶ Παύλου χαὶ ᾿Ανδρέου “5 χαὶ ᾿Ιωάννου "', τοὺς δὲ 
περὶ τὰ πλεῖστα τῶν χριστοφόρων "ἢ μαρτύρων 
συγγράμματα 20, Δεῖ γὰρ ὡς ἀληθῶς ἐχχαθαίρειν, 

En , 27 \ , > Se = 
χατὰ τὸ yeygunmsvov?', τοὺς λίθους ἐκ τῆς ὁδοῦ, 
[ \ x [4 ’ ’ 28 
ἵνα μὴ τὸ θεόλεχτον ποίμνιον προσχόπτηῃ “ὅ. 

RG EN ET 

2. Ἡμεῖς οὖν 3, ἐπειδὴ χαὶ εἰς τὴν φιλόχριστον 

δ᾽ [4 30 a 31 a‘ - = λ , € 32 
ταύτην μήτροπολιν Ὁ, ἵνα"! μηδὲν αὐτῇ λείπη 

- m 3.2 es Srr 33 ἰλ Pia 

τῶν χαλῶν, ἀνάγκη πᾶσα δοξάζεσθαι "5 εἰλιχοινῶς 

\ Je 4 Ὁ - \ Ὁ. ἊΝ 34 
τὴν εὐεργέτιν τοῦ χοσμοῦ χαὶ δέσποιναν, τὴν 

> ‘ \ [4 , Υὰ [4 - 

ἀειπαρθένον χαὶ θεοτόχον Maptav, τελούντων ἥυιῶν 
᾽ Ἰ 

36 


et = ᾿ 
μετ᾽ εὐφροσύνης ὁ" πνεῦματιχῆς "Ὁ τὴν μνήμην τῆς 
θεοπρεποῦς αὐτῆς ἀναπαύσεως 51, εἰχότως σπουδὴν 
οὐ μετρίαν ἐποιησάμεθα πρὸς διέγερσιν ψυχῶν χαὶ 
Ἔξ το = n ER 
oixodounv παραθεῖναι ταῖς φιλοθέοις ὑμῶν ἀχοαῖς 
᾽ ; BE R : 
οὐχ ἅπερ ηὕραμεν 58 ἅπαντα ἐν διαφόροις βιθλίοις 39 
περὶ αὐτῆς διαφόρως ἐγγεγραμμένα 10, ἀλλὰ μόνα '! 


τὰ ὡς ἀληθῶς πραχθέντα χαὶ γεγενῆσθαι ἀνημο- 


1. Sie B! et B?. P!, P2,CG, V habent πράγματα. -- 2. 
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sunt. At vero nequaquam propter eorum Deo 
odibilem fraudulentiam, veritatis documenta 
contemnemus, sed noxiam superseminationem 
expurgantes, ea quae ad Dei gloriam circa 
sanctos ejus revera facta sunt, et amplectemur, 
et ad animarum utilitatem, Deo probante, 
memorabimus. Hoc enim pacto egisse compe- 
rimus tum eos, qui nuper nos praecesserunt, 
tum qui multo ante illos exstitere, sanctos 
Patres, hos quidem erga sic dictas periodos 
Petri et Pauli et 
Andreae et loannis, illos vero erga pleraque 


sanctorum apostolorum 


de christiferis martyribus opera. Oportet enim 
revera amovere, ut fert Scriptura, e via lapi- 
des", nea Deo adunatus grex offendat. 

2. Nos igitur, cum in huius Christum amantis 
metropolis utilitatem, ne quicquam boni ei 
desit, beneficam mundi Dominam, Mariam dico 
Deiparam ac semper virginem, sincere laudare 
omnino necesse sit, cum gaudio spiritali vene- 
randae ejus pausationis memoriam celebrando, 
haud mediocrem diligentiam iure impendimus, 
ut pro animarum vestrarum excitatione et 


aedificatione, vestris Deo amicis auditibus 
proponeremus non quidem omnia, quae in 
diversis libris de ea diversimode conscriptis 


invenimus, sed ea tantum, quae revera fuisse 


Pl et G διασώμεθα. BI διορθωσάμεθα. Β΄’ el 


V διορρωσώμεθα. Cum διασώμθεα nihil signilicet, διορθωσόμεθα vero (vel διορθωσώμεθα) cum contextu dillicile 
cohaereat, etiamsi sumatur lectio « ἀλλ᾽ οὖν », loco « ἀλλ᾽ οὐ », genuinam leclionem fuisse διαπτυσόμεθα 
verisimiliter coniiei potest. — 3. V xat add. — ἃ, ΠῚ φαύλαν. V φαῦλον, qui et αὐτῶν add. — 5. V 
ἐχαθήραμεν χαὶ. Bl et B? ἐγααθάραντες. — 6. V ὅσα add. — 7. Pl αὐτοῦ om. — 8. V θαύματα παράδοξα 
ἀρτείως add. — 9. V xat om. — 10. BI! B?, V περιπτυξώμεθα. B! ἔξομεν. ΒΞ ἕξωμαι. — 11. V ψυχοζε- 
λοῦντες θεαρέστως. Bl ψυχωφελοῦς τε χαὶ θεαρέστου. B? ψυχωφελοῦς τε χαὶ θεαρέστως. — 12. V οὕτως. — 
18. P! θεοπρεπῶς add. — 14. Pl et (ἃ χρησαμένων. — 15. V χαὶ om. — 16. V πρὸ βραχέως ἐνάγνως. -- 
17. ( ἡμῖν. — 18. V ἡγησαμένους. — 19. V καὶ πολλοὺς πρὸ αὐτῶν. Post χρησαμένους, BI el Β’ statim habent : 
τοὺς πολλοὺς πρὸ αὐτῶν (BI — πρὸς αὐτῶν) ἁγίους πατέρας. Alia omillunt. — 20. V δὲ. --- 21. (ἃ οἱ Pl τοὺς 
χαλουμένους. --- 33, B! οἱ ΒΞ om. — 23. B! οἱ B? χαὶ Ἀνδρέον om. — 24. V χαὶ Ἰωάννου καὶ ᾿Ανδρέου. 
— 25. V ἀνδρῶν καὶ add. — 26. 


B! στίγματα. — 27. P? γεγραμμένους. Bl οἴη. γχατὰ τὸ γεγραμμένον. — 


28.Sie B!, qui seribit προσκόπτει. ΒΞ ἵνχ μὴ τὸ θεόνυτον ποίμνιον πρησχόπτει. Pl, P?, G et V : ἵνα μὴ τὸ 
θεῖον ἢ (ΡΙ οἱ Ν -Ξ ἢ. ἃ =H. P? = ἤτοι) προσχόπη (( = προσχόπει). --- 29. V om. οὖν, et habet καὶ ἡμεῖς. 
B! τοίνυν. — 30. Sic omnes codices praeter B!, qui addit ἐσμὲν. Haec autem additio, vel alia quaecumque 
felicior, ad sensum non videtur necessaria. Textus enim sie intelligi potest : ἐπειδὴ καὶ ἀνάγχη πᾶσα 
εἰς τὴν φιλόχοιστον ταύτην μητρόπολιν, ἵνα μηδὲν αὐτῇ deinn τῶν χαλῶν, δοξάζεσθαι. — 31. B? ἀλλ᾽ ἵνα. - 
32. Cet V ἀντιλείπῃ. — 33. (Σ δοξάζεται. --- 34. Ν om. τὴν. --- 35. B!, ΒΞ addunt οὐρανοῦ τε χαὶ γῆς. Get ΡΞ 
add. οὐρανίου καὶ. P! : τελούντων ἡμῶν τὴν μνήμην αὐτῆς mer’ εὐφροσύνης τῆς θεοτερπνοῦς αὐτῆς ἀναπαύσεως. — 
86. B! et ΒΞ πνευματικῶς. — 37. B? μεταστάσεως. --- 38. V εὕρομεν. P? ηὕρομεν. --- 39. V βίόλοις. — 40. V 


γεγραμμένα. — Al. V μόνον. 


a) Ierem., L, 26. 
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acta vereque evenisse memoriae proditum est; 
quae etiam locorum testimonium hactenus 
habent*. δος igitur cum Dei timore ac veri- 
tatis amore collegimus, commenticiae narratio- 
nis, utpote ex eorum malitia, qui haec falsa- 
vere, interjectae, nullam rationem habentes, 
Audientes ergo cum salutari compunctione pro- 
digia vere tremenda ac magna vereque Dei 
Matre digna, quae circa admirabilem eius 
pausationem facta sunt, immaculatae Dominae 
ac Deiparae Mariae gratias, post Deum, ac 
debitam laudem persolvemus, per bona opera 
illius beneficiis dignos nosmetipsos osten- 
dentes. Vos vero, hoc nostrae dilectionis par- 
vum munus accipientes, diligentiamque, qua 
per praesentem libellum ad perfectiora vos 
exhortamur, approbantes, tanquam_ fratres 
filiique in Domino carissimi, affectionem repen- 
dite, assidua oratione auxilium quod ex Deo 
est mihi suppeditantes; ipsius enim est gloria 
et honor et imperium in saecula saeculorum. 
Amen. 

3. Cum sancta Dei genitrix Maria corpus 
iam depositura esset, ad eam venit magnus 
Angelus, et dixit : « Maria, surge; accipe hanc 
palmam, quam dedit mihi qui plantavit para- 
disum, et illam trade Apostolis, ut, ea appre- 
hensa, hymnos ante te concinant, quia post 
tres dies deponis corpus. Ecce enim apostolos 
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N ᾿ Ἂ „_ 
vevoueva! χαὶ τοῖς τόποις μέχρι νῦν μαρτυρού 
μενα", werk φόδου Θεοῦ ὁ φιλαλήθως συλλέξαντες ΄, 
τῆς αὐτολογίὰς ἢ οὐδένα θέμενοι λόγον, ὡς Ex χαχο- 
φροσύνης" τῶν ταῦτα νοθευσάντων παρεμδεδλη- 
μένης 1. Ta γοῦν ὡς" ἀληθῶς φριχτὰ χαὶ μεγάλα 
χαὶ ὄντως ἄξια τῆς τοῦ "0 Θεοῦ μητρὸς "' περὶ τὴν "2 
θεοπρεπῇ ταύτης [" ἀνάπαυσιν γεγενημένα "΄ θαύ- 

45 \ ψωφελοῦ As 2 Λιλε- 
ματα" μετὰ ψυχωφελοῦς χατανύξεως ἀκροώμε 
νοι δ, τῇ ΠΤ μὲν ἀγράντῳ δεσποίνη χαὶ θεοτόχῳ 

DE ες ἀχροαντα n Ξ ἢ 

,ὔ ΚᾺ “2 x x x 18 > x 
Μαρίᾳ τὴν εὐχαριστίαν μετὰ Θεὸν καὶ τὴν ὃ ὀφειλο 

Η do: L 49. Ὲ 0 m 22220 
μένην δόξαν προσοίσομεν 13, ἀξίους τῶν αὐτῆς 
δωρεῶν δι᾿ ἔργων ἀγαθῶν ἑαυτοὺς ἐμφανίζοντες 

β Y ! ’ 
ἡμῶν δὲ τὸ Bpayd?! τῆς ἀγάπης ἀποδεξάμενοι, καὶ 
x v 22 - \ x ΄ - 23 ΟΝ, 
τὸ ἄοχνον 5" τῆς περὶ τὰ χρείττονα προτροπῆς “" διὰ 
τοῦ παρόντος συγγράμματος 5' ἐπαινέσαντες, ἀντί- 
δοτε τὴν στοργὴν ὡς ἀδελφοὶ χαὶ τέχνα ἐν Κυρίῳ 
ἀγαπητὰ, δι᾿ εὐχῆς ἐχτενοῦς τὴν Ex Θεοῦ μοι δια- 
παντὸς ἀντίληψιν ποριζόμενοι" αὐτοῦ γὰρ "5 ἡ δόξα 
χαὶ ἢ τιμὴ χαὶ τὸ xparog? εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων ᾿Αμήν 37. 

3. Ὅτε ἀπετίθετο τὸ σῶμα ἣ ἁγία θεοτόκος 
Μαρία “5, ἦλθε πρὸς αὐτὴν 2" ὃ μέγας ἄγγελος 3, 
χαὶ εἰπε Μαρία 3!, ἐγερθεῖσα, λάδε τοῦτο τὸ βρα- 
Θεῖον, ὃ ἔδωχέ 33 μοι ὃ φυτεύσας τὸν παράδεισον, 

᾽ F 9 Β 
χαὶ παράδος αὐτὸ 33 τοῖς ἀποστόλοις, ἵνα, χρατή- 
σαντες αὐτὸ", ὑμνήσωσιν ἔμπροσθέν σου, διότι 


μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἀποτίθη ὃ τὸ σῶμα. ᾿Ιδοὺ γὰρ 


1. Pl et C ἄξιον μνημονευόμενον. --- 2. Pl οἱ (ξΣ μαρτυρούμενον. B? καὶ τοῖς τόποις μέχρι νῦν μαρτυρούμενα 
om. --- 3. ΒΞ Θεοῦ om. — 4. ΒΙ τὰ ὡς ἀληθῶς συλλέξαντες μετὰ φόδου. --- 5. Sic Pl et C. Alii codd. habent 
ταυτολογίας. Β' addit ἢ καὶ ἐναντιολογία: χαὶ περιττολογίας. V = xal περιττολογίας ἢ χαὶ ἐναντιολογίας. — 
6. B! χκαταφροσύνης. --- 7. Pl παρεμδεθλημένο:. U παρεμδεδλημένω:. Bl παρεμδεθλημένων. --- 8. (Σ Οὐ γὰο. -- 
9. B?, Pl, ῬΞ om. ὡς. — 10. ῬΞ τοῦ om. — 11. B! τῇ θεομήτορι. --- 12. V τοῦ. --- 13. ΒΙ αὐτῆς. --- 14. ΡῚ et 
( ἀνάμνησιν καὶ ἀνάπαυσιν γενόμενα. --- 15. Ü οἱ ΡΖ θαυμάσια. — 16. C ἀχροασάμενοι. --- 17. V χαὶ τῇ μὲν. 
— 18. ΡΞ τὴν om. — 19. Pl, P2, C, V προσοίσωμεν. --- 20. B! ἑαυτῆς. — 21. Pl, P?, C ἡμᾶς δὲ τοὺς βραχεῖς. 
B?. ἡμεῖς δὲ τοὺς βραχεῖς ἀποδεξάμενοι τὸ ἄοχνον τῆς περὶ τὸ χρίττον προτροπῆς. — 22. U xal τὸ ἄοχνον OM. 
ἐν. — 26. Pl, P?, C addunt 
τοῦ Πατρὸς χαι τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος νῦν γχαὶ ἀεὶ καὶ. ΒΞ ponit Ἀμήν post τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
V nullam habet doxologiam, sed stalim post ποριζόμενοι, narrationem inchoat his verbis : Μέλλουσα 
τοίνυν A maviepos nal παναμώμητος μήτηρ τοῦ Κυρίου χαὶ Θεοῦ ἡμῶν τὴν γῆν τῷ φυσικῷ τέλει εἰσχαταλιπεῖν, ἦλθεν 
πρὸς αὐτὴν. --- 27. Stalim post Ἀμήν, P!, P2, C habent : Αὕτη ἡ βίδλος τῆς ἀναπαύσεως Μαρίας 


— 23. Pl προχοπῆς. --- 24. BI γράμματος. — 25. P! αὐτῷ ἡ δόξα. ῬΖ αὐτοῦ 


τῆς ἁγίας 
θεοτόχου (P? om. τῆς ἁγίας θεοτόχου) χαὶ ἅπερ αὐτῇ ἀπεχαλύφθη. Ἡνίχα ἔγνω Μαρία παρὰ τοῦ (ΡΞ om. τοῦ) 
Κυρίον, ὅτι ἀποτίθεται τὸ σῶμα, ἦλθε πρὸς αὐτὴν. C, 1oco χαὶ ἅπερ, habet ἡ ἅπερ. -- 28. Sie ineipiunt narra- 
lionem ΒῚ οἱ B?. — 29. V add. πρὸ τριῶν ἡμερῶν. — 30. Sic omnes codices. Solus V ponit ὁ ἄγγελος 
Ῥαύριὴλ. Haec lectio est certe supposilicia. — 31. B! Μαρία add. — 32. ΡΞ δέδωχε. --- 33. B!, B?, P! αὐτῷ. 
V αὐτὸ om. — 34. ΒΞ, Pl, V αὐτῷ. --- 35. C ἀποτίθεται. 


a) Alludit certe ad traditionem hierosolymitanam de dormitione Mariae in monte Sion neenon de cius 
sepulcro in valle Gethsemani. 


10 


10 


30 


30 
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πάντας τοὺς ἀποστόλους ἀποστέλλω! πρὸς σὲ, καὶ 
> , ταν) x \ [4 ΄ 
αὐτοί σε χηδεύσουσιν, χαὶ τὴν δόξαν σου θεωρήσου- 

εν ΡΥ a , REKEN ὧν 
σιν 2, ἕως ἂν ἀπενέγχωσί σε εἰς τὸν τόπον σου᾽ 

ιν ᾿ ν᾿ ΓΝ 
Καὶ ἀπεχρίθη Μαρία πρὸς τὸν ἄγγελον, λέγουσα ὅ. 

6 τῷ ” Ξ 

Διατί τοῦτο μόνον ἤνεγκας, χαὶ οὐχ ἤνεγχας 
ἑκάστῳ βραδεῖον ὃ, μήπως δοθῇ Evi, καὶ οἱ ἄλλοι" 


γογγύσωσιν; Καὶ τί ἐστιν ὃ βούλη ne!" πρᾶξαι, 


ἌΡ > Ne er 3X 2 ΄ v 
ἢ τι σοι ἐστιν ονομα, LVA, ἐᾶν ἐρωτήησωσιν, εἰπῷ 


αὐτοὶς "5: Καὶ εἶπεν "3 αὐτῇ !? ὃ ἄγγελος" Τί σὺ τὸ 
ν + > ζ ic: Θ x ER ER 
ὄνομά μου ἐπιζητεῖς; Θαυμαστὸν γάρ ἐστιν ἀχοῦ- 
caı!®. Μὴ οὖν περὶ τοῦ βραθείου διστάσης, διότι δι᾽ 
αὐτοῦ πολλοὶ ἰαθήσονται 'ῦ, χαὶ ἔσται "1 εἰς δοχιμα- 


18 τς 19 


σίαν 8 πᾶσι το ἐν Ἱερουσαλήμ. Τῷ οὖν 


πιττεύοντι 


χρύπτεται "!. Πορεύθητι οὖν τὸ ὄρος. 


Tore ἐπορεύθη Μαρία "΄, καὶ ἀνῆλθεν ἐπὶ τὸ ὄρος 
jr 3 Joe: / rei -- x 95 “- 
τῶν ἐλαιῶν, προλάμποντος αὐτῇ τοῦ φωτὸς 5΄ τοῦ 
ἀγγέλου, ἔχουσα ἐν τῇ χειρὶ 5᾽ τὸ βραδεῖον. Kal 


7 y Ε ΟῚ \ - 
ὅτε ἦλθεν εἰς τὸ ὄρος “7, ἠγαλλιάσατο ὅλον μετὰ τῶν 


5 9 Fand u \ [4 
ἐν αὐτῷ “ὃ φυτῶν, ὥστε τὰ φυτὰ χλίνχι τὰς χερα- 


λὰς 39 \ m ΞΘ, 52 m 5 
AG χαι προσχυνησαι. Kar OTE ELIDE TOUTO, ETR- 


- 


᾿ = 
οάχθη Μαρία, νομίζουσα ὅτι ᾿[ησοῦς ἐστι, καὶ εἶπε" 


Μήτι σὺ εἰ ὃ Κύριος, διότι τηλικαύτη δύναμις 3" 


2 133 3: τ 
ἐγένετο ϑ! διὰ σὲ 35, ὅτι 3" τηλικαῦτα 5") φυτὰ προσε- 


Ale, & 
χύνησάν σοι 3"; Λέγω γὰρ, ὅτι οὐδεὶς τοσαύτην 


nr 36 - ΕἸ \ ec ’ Ὁ SIE, [4 
ὄυναιιν 5 ποιεῖ, εἰ un ὃ Κύριος τῆς ὄοζης, ὃ 


, ῃ © , 
παραθέμενός μοι EXUTOV. 


v 


Τότε εἶπεν αὐτῇ ὃ ἄγγελος" Οὐδεὶς δύναται 


\ m 


ποιῆσαι σημεῖα, εἰ μὴ ἐκ τῶν χειρῶν αὐτοῦ "7. 


u 


Αὐτὸς γὰρ παρέχει “5 δύναμιν ἑχάστῳ τῶν ὄντων 33. 


1. Sie Bl, B? ἀποστελῶ. P! ἀπέστειλεν, ΡΞ et V ἀποστέλλει. C, ΟἹ οἵ p ἀποστελεῖ. — 3. 
σοῦ. — 3. ΒῚ et B? εἰς τὸν παράδεισον. Ν ἕως ἂν ἀπενέγχωσί σε εἰς τὸν τόπον σου ΟΠ]. — !. 


V ἀποχριθεῖσα. --- ὅ. V χαὶ einev. — 6. V χαὶ διατί. — 7. 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE 


THESSALONIQUE. 


omnes ad te mitto, et ipsi tibi funus curabunt, 
tuamque gloriam intuebuntur, donec in locum 
tuum te efferent. » Et respondit Maria angelo, 
dicens : « Quare hanc tantum attulisti, et non 
attulisti unicuique palmam, ne forte, si eam uni 
dedero, ceteri murmurarent? Et quid est quod 
me visfacere ? Quod vero tibi nomen, ut, si me 
interrogaverint, dicam eis? » Et dixit eiangelus: 
« Quare tu nomen meum requiris? Auditu 
enim mirabile est. Ne ergo de palma ambigas, 
quia per eam sanabuntur multi, eritque in 
probationem omnibus habitantibus lerusalem. 
Credenti enim revelatur; ei vero qui non 
credit absconditur. Porro, perge in montem. » 

Tunc perrexit Maria, et in montem Oliva- 
rum ascendit‘, ei praelucente angeli lumine; 
palmamque in manu habebat. Ubi autem ad 
montem pervenit, exsultavit, mons totus una 
cum arboribus, quae in ipso erant, ita ut 
arbores inclinarent vertices, et adorarent. Hoc 
autem ut vidit, turbata est Maria, lesum adesse 
putans, et dixit : « Numquid Dominus tu es, 
quia tantum portentum propter te factum est, 
ut tam magnae arbores adorarent te? Dico 
enim neminem tantam virtutem operari, prae- 
ter Dominum gloriae, qui seipsum mihi com- 
misit. » 

Tunc dixit ei angelus : « Nemo signa facere 
potest nisi ex eius manibus. Ipse enim omni- 


bus quae sunt virtutem tribuit. Ego vero sum 


ΡΞ add. ἀπὸ 
ΡΞ ἀπεχρίνετο. 
Cl τὸ βραθεῖον add. — 8. M τὰ βραδεῖα. Cl καὶ 


οὐχ ἤνεγκας ἑχάστῳ βραθεῖον om. — 9. V οἱ λοιποὶ. --- 10. V ὃ βούλομαι. C ὃ βούλωμαι. --- 11. V τὸ add. -- 
12. Pl et ( : ἵνα ἐρωτήσαντές με, ἔχω τι ἀποχριθήναι αὐτοῖ:. --- 13. Gl λέγει. — 14. Pl et C πρὸς αὐτὴν. — 
15. Pl ἀκοῦσαι om. Β' add. αὐτόν, ΡΞ et V αὐτό, ( αὐτοῦ. V habet ἀκούειν. --- 16. Sie Pl οἱ C. Alii codd, 
habent : πολλαὶ δυνάμεις γενήσονται. --- 17. Cl ἐστι. — 18. (ἱ ἑτοιμασίαν. --- 19. B2, V add. οὖσιν. — 20. P! 
χρύπτεται χαὶ ἀποχαλύπτεται, sed Om. χαὶ τῷ μὴ πιστεύοντι χρύπτεται. --- 21. (ἡ ἀποχρύπτεται. V χαὶ τῷ μὴ 
πιστεύοντι χρύπτεται οἴη. — 22. Cl δὲ μᾶλλον. --- 23. Cl εἰς. Hic cessat P!, usque ad verba : μετ᾽ ἐμοῦ μείνητε. 
ἐν ταύταις ταῖς δυσὶ νυξίν. Vide infra, p. [263]. — 24. Bl ἐγερθεῖσα δὲ Μαρία. V τότε ἐπὶ τὸ ὄρος πορευθεῖσα. 
— 25. ( τὸ φῶς τὸ. — 26. Β' αὐτοῦ add. — 27. V καὶ ὅτε ἦλθεν εἰς τὸ ὄρος om. --- 38. P? ἑαντῶν. V ἑαυτοῦ. 
C ἐν αὐτῷ om. — 29. V τὰς χεφαλὰς om. — 3...  τηλιχαῦται δννάμεις. — 31. B? γέγονεν. --- 32. Gl διότι 
τηλιχαύτη, δύναμις, χτλ. om. — 33. P? add. τὰ. — 34. ΒΞ τηλιχοῦτα. — 35. B? σε. — 36. V τοσαύτας δυνάμεις. 
— 37. Οὔ] et Μ add. λάδη ἐξουσίαν. — 38. B? δίδει. V δίδη. C et P? δυναμοῖ ἕχαστον. --- 39. Sic B!. ΒΞ 
ἕχαστος τῶν ἐσώντων. V ἑκάστου τῶν αὐτοῦ ἀχονόντων. Cl totam hanc proposilionem om. 


a) Apud Pseudo-Melitonem, Maria, post disper- 
sionem Apostolorum, in domo parentum Ioannis 


super Oliveti montem habitat; unde ad montem 
ascendere non habet. 
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qui animas eorum, qui Deo se humiliant, sus- 
cipio et in locum iustorum transfero, illa die, 
qua e corpore egrediuntur‘. Tu ergo, si cor- 
pus deposueris, ego ipse ad te venio. » 


Tunc dicit ei Maria : « Domine mi, quanam 
sub forma ad electos venis? Dic, quaeso, dic 
mihi quomodo res se habeat, ut etego faciam, 
quando ad assumendum 
dixit ei : 


me veneris. « Et 
« Verum, quid habes, Domina? 
Quando enim ad te mittet Deus, non ego solus 
veniam, sed et omnes angelorum exercitus 
venient, hymnosque coram te canent. Palmam 
ergo teneto. » Haec cum ei dixisset, angelus, 
ut lux factus, ascendit in caelum. 

4. Maria vero revertit in domum suam. 
Et statim commotum est habitaculum propter 
gloriam palmae, quam manu tenebat. Post 
motum autem, suum conclave secretum ingres- 
sa, palmam in sindone deposuit. Tunc oravit 
ad Dominum, dicens : « Exaudi, Domine, ora- 
tionem matris tuae Mariae, ad te clamantis, et 
tuum beneplacitum mitte super me. Nulla, 
quaeso, Potestas in conspectu meo veniat in 
illa hora, in qua e corpore egredior, sed imple 
quod dixisti, quando coram te flens, dixi:« Quid 
faciam, ut Potestates super animam meam 
venientes effugiam ?»Et mihi promisisti, dicens : 
« Noli flere; non angeli ad te veniunt, neque 
archangeli, neque Cherubim, neque Seraphim, 
neque alia Potestas, sed ipse ego venio ad 
animam tuam. » Nunc ergo appropinquavit 
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᾿Εγὼ δέ εἰμι δ' τὰς Ψυχὰς τῶν ταπεινούντων 
ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ παραλαμβάνων χαὶ μεταφέρων εἰς 
x ‚ -“ , 3 Ε , - , Σ © 
τὸν τόπον τῶν διχχίων Ev Exelvn τῇ ἡμέρα, ἐν ἧ 
ἐξέρχονται ἀπὸ τοῦ σώματος. Καὶ σὺ οὖν, ἐὰν 
> NS DEN I EN Sanleun: 
ἀποτιθῇ " τὸ σῶμα, ἐγὼ αὐτὸς ἔρχομαι ἐπὶ σέϑ. 
Τότε λέγει αὐτῷ Μαρία: Κύριέ μου, ποίῳ τύπῳ ! 
' ! Ο 
ΠΕΣ 


ἔρχη πρὸς" τοὺς ἐχλεχτούς ὃ; Ein! οὖν 6 ἐστιν, 


εἰπέ wor’, ἵνα χἀγὼ ποιήσω, καὶ ἔλθῃς 8, χαὶ 
3 4 9 10 ἤ ἧς ro 3 δ ΕΘ 

ἀναλάδῃς" με!ῦ. Καὶ λέγει αὐτῇ Τί γὰρ ἔχεις, 
Kupiz!!; Ὅτε γὰρ ἀποστελεῖ "3 ἐπὶ σὲ "5 ὃ Θεὸς, 
οὐχ ἐγὼ μόνος ἐλεύσομαι, ἀλλὰ χαὶ "ὁ πᾶσαι αἱ 
στρατιαὶ τῶν ἀγγέλων ἔρχονται, χαὶ ὑμνήσουσιν 


Καὶ 


ὃ ἄγγελος, γενόμενος ὡς φῶς, 


ἔμπροσθέν σου "". ιὺχε οὖν τὸ βραθεῖον. 
a En >46 
ταῦτα εἰπὼν αὐτῇ 
ἀνῆλθεν εἰς τὸν οὐρανόν. 
4. Μαρία δὲ ὑπέστρεψεν εἰς τὸν oixov αὐτῆς. Καὶ 
εὐθέως 7 ἐσείσθη τὸ οἴχημα διὰ τὴν δόξαν τοῦ βρα- 
m - - x 
θείου τοῦ Ev τῇ χειρὶ αὐτῆς. Μετὰ δὲ τὴν xivnaw'®, 
"Ὁ 49 .» \ - m \ \ \ 
εἰσῆλθεν" εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς τὸ χρυπτὸν, xal 
ἀπέθετο τὸ βραδεῖον 20 ἐν σινδόνι 3'. Tore?? προσηύ- 
x ΝΣ ’ ’ > ’ μι 23 n, 
ξατο πρὸς τὸν Κύριον, λέγουσα: ᾿Επάχουσον "5 δέ- 
“-- - wm 9% ΄ , -Ὁ 
σποτα, τῆς προσευχ ἧς τῆς “' μητρός σου Μαρίας, τῆς 
βοώσης πρὸς σὲ, καὶ ἀπόστειλον ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν εὐδο- 
χίαν σου 5" χαὶ μηδεμία ἐξουσία 55 ἔλθῃ ἐνώπιόν 
μου "Ἷ ἐν τῇ ὥρα ἐκείνη, ἐν ἣ ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ 
, ΟΣ \ Ft 28 x [2 c N 03 
σώματος, ἀλλὰ πλήρωσον “ὃ τὸ εἰρημένον ὑπὸ σοῦ, 
Avixa ἔχλαυσα ἐνώπιόν σου, λέγουσα’ Τί ποιήσω, 
er ͵ 29 ac ‚ SRH AS ,΄ 30 Zr 
ἵνα παρέλθω" τὰς ἐξουσίας τὰς ἐρχομένας 30 ἐπὶ 
τὴν ψυχήν μου); Καὶ ὑπέσχου μοι, λέγων: Νὴ 
χλαῖε 5: οὐκ ἄγγελοι ἔρχονται ἐπὶ σὲ 38, οὐδὲ 


ἀρχάγγελοι, οὐδὲ χερουδὶψμ, οὐδὲ Σεραφὶμ 31, 


οὐδὲ 35 ἄλλη ἐξουσία 3, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγὼ ἔρχομαι 37 


ἐπὶ τὴν ψυχήν σου. Νῦν οὖν ἤγγισεν 38 ἣ ὠδὶς 33 τῇ 


1. V ἀρχάγγελος Γαδριὴλ add. — 2. B! ἀποτεθεῖς. --- 3. V χαὶ σὺ οὖν, χτλ. om. — A. Ν et ( τρόπῳ. — 


5. V ἐπὶ. — 6. C πρὸς ἐκλεχτούς. B! et B? πρός ne. — 7. Sic B! et B?. P? εἰπὲ οὖν τί δεῖ ποιῆσαι. C ein: 
οὖν εἰ ἔστιν τι ἐν ἐμοί. V εἰπέ μοι οὖν. — 8. B! et B? εἰσέλθης. — 9. Bl et B? ἀναλαδήσης. --- 10. V με om. 
— 11. Sie Bl. Alii codd. μῆτερ, quasi Jesus essel qui loqueretur. V τί γὰρ ἔχεις, Kupia; om. — 12. B! 


et B? ἀποστελῶ πρὸς σὲ. P? el Ü ἀποσταλῶ ἐπὶ ot. — 13. V σοι, loco ἐπὶ σὲ. --- 14. V αὐτὸς ὁ Θεὸς χαὶ add. — 
15. Cl ὑμνήσουσίν oe. — 16. V om. αὐτῇ. — 17. Cl εὐθέω: οὖν, στραφείσης αὐτῆς. --- 18. Bl, M om. μετὰ δὲ τὴν 
χίνησιν. — 19. ΒῚ δὲ add. — 20. C τὸ Bpaßziov om. — 21. Cl ἐνηλίσθατω (— ἐνηλίξατο) ἐν σινδόνι, καὶ ἀπέθετο 
αὐτό. — 22. V χαὶ, loco τότε. --- 23. Bl et ΒΞ add. μον. Cl repetit ἐπάχουσον. --- 2. V δούλης σον χαὶ add. 
— 25. (ἃ τὴν εὐδοχίαν σου En’ ἐμοί. — 26. ΒΙ μηδεμίαν ἐξουσίαν. --- 27. Blet Β5 ἐπ᾿ ἐμὲ. V ἐνώπιόν μου ponit 
post ἐν τῇ ὥρᾳ ἐχείνῃ. — 38. C. δέσποτα add. --- 29. Cl. ἀπέλθω. — 80. V ἐπερχόμενας. --- 31. ἐν τῇ Ψυχῇ 
μου. — 32. V μὴ χλαῖε om. — 33. Ν' πρὸς σὲ. --- 34. Met Cl om. οὐδὲ χερουδὶμ, οὐδὲ Σεραφὶμ. — 35. Bl 
et ΒΞ οὐχ. — 36. V οὐδὲ ἄλλη ἐξονσία om. — 37. V αὐτὸς ἔρχομαι ἐγὼ. --- 38, Bl et Cl ἤγγιχεν. — 39. P? 


ὦδιν, (Σ ὠδίνη, V ὀδύνη. 


a) Animadverte haec Michaeli archangelio con- 
venire, non Gabrieli. Susceptio animarum post 


mortem quum apud Örientales tum apud Ocei- 
dentales iam tribuebatur. 


10 


30 


10 


τῷ 
σι 


30 
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tsrobon!. Καὶ" προσηύξατο", λέγουσα 1 Εὐλογῷ 
τὸ φῶς τὸ αἰώνιον, ἐν ᾧ χατοιχεῖς᾽ εὐλογῶ πᾶσαν 
φυτείαν τῶν χειρῶν σου, ἥτις μένει εἰς τὸν αἰῶνα. 
Ἀρίαν τες Br F = 
Ἅγιεῦ, δὴ ἐν ἁγίοις χατοιχῶν Τ, elodxovoov® τῆς 
en PL 
φωνῆς" τῆς δεήσεώς μου. 
δ: Κατ 


Ν -Ὡ Sur: & BEL BE E 41 yy 
παιδίσχὴ τῆς οἰχίας αὐτῆς" Axouoov'', χαὶ ἄπελθε, 


-- en ΠΝ ΝΎ & 
ταῦτα εἰποῦσα, ἐξῆλθε χαὶ εἰπε τῇ 


χαὶ !? χάλεσον τοὺς συγγενεῖς μου χαὶ τοὺς γινώ- 
σχοντάς με, λέγουσα, ὅτι Μαρία καλεῖ ὑμᾶς. ᾿λπελ- 
θοῦσα δὲ ἣ παιδίσχη αὐτῆς '", ἐχάλεσε πάντας "΄, 
χαθὼς ἐνετείλατο αὐτῇ. Καὶ εἰσελθόντων [ἢ αὐτῶν !®, 
εἶπεν αὐτοῖς 17 Μαρία" Πατέρες καὶ ἀδελφοὶ, βοηθή- 


18. 


σατέ wor μέλλω γὰρ ἐξέρχεσθαι amo!? τοῦ 


, ΡΥ τ , Area 
σώματος 30 εἰς τὴν ἀνάπαυσίν μου τὴν αἰώνιον". 
᾿λναστάντες οὖν, ποιήσατε μετ᾽ ἐμοῦ μεγάλην 
95 \ Dee 9% 
φιλανθρωπίαν “5. Οὐ γὰρ χρυσίον 33 ὑμᾶς αἰτῶ "΄, 
a1 > ’ N, - ΄ , 925 5 \ 
οὐδὲ ἀργύριον, διότι ταῦτα πάντα μάταιά "ὅ εἰσιν καὶ 
φθαρτά᾽ ἀλλ᾽ αἰτῶ ὑμᾶς φιλανθρωπίαν 55, ἵνα μετ᾽ 
Ἐξ κει τος πράτ ΝΑ ΠΕΡ Ασα ΤΡ ΤΡ ΡΝ 
ἐμοῦ μείνητε 27 ἐν ταύταις 8 ταῖς δυσὶ νυξὶ, χαὶ 
ἕ Duov ἃ TAB 29 ur ἐά 30 
ἕχαστος ὑμῶν ἀναλάθῃ λύχνον 33, χαὶ μὴ ἐάσητε 
en ρας 55: αὶ nat 
αὐτὸν 3! σδεσθῆναι ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας 33, καὶ εὐλογήσω 


en 


ayay 33 
ὑμᾶς πρὶν ἀναλύσω 5". 
Καὶ ἐποίησαν καθὼς εἶπεν αὐτοῖς. Διεδόθη δὲ 5 

: a x & , FE 
φήμη πᾶσι τοῖς γνωστοῖς Maptag χαὶ τοῖς συγγενέ- 
34 ὍΝ \ 722 \ 5.1 , 35 
σιν 51 αὐτῆς, χαὶ συνήχθησαν πρὸς αὐτὴν πάντες ὁ“. 
Στραφεῖσα δὲ ἡ Μαρία "Ὁ, εἰδε πάντας "7 περιεστῶ- 


τας 38, 


3_n \ 


χαὶ ἐπῆρε τὴν φωνὴν αὐτῆς, λέγουσα" 
Πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, βοηθήσωμεν Exurois, χαὶ 
“ \ ΄ 3 r 39 κα " 3 
ἅψαντες τοὺς λύχνους, yonyopnammev?), διότι οὐκ 
οἴδαμεν ποία ὥρα ὁ κλέ ἔρχεται. ᾿Ιϊγνώσθη 
© ὥρᾳ 0 κλέπτης ἐρχεται. ᾿᾿ϊγνώσθη 


& er, ᾿ 
μοι ῦ, ἀδελφοί μου, πότε ἐξέρχομαι 1" " ἔγνων χαὶ 
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dolor puerperae‘. Et deprecata est dicens ; 
« Benedico lumini aeterno, in quo habitas; 
benedico omni plantationi manuum tuarum, 
quae manet in aeternum. Sancte, qui in sanctis 
habitas, exaudi vocem orationis meae”. » 

5. Cum haec dixisset, egressa est, et ancillae 
domus suae dixit : « Ausculta, et vadens voca 
cognatos meos et notos, dicens : Maria vocat 
vos. » Exiens vero eius ancilla, vocavit omnes, 
sicut ei praeceperat. Et postquam ingressi 
sunt, dixit illis Maria: « Patres et fratres, auxi- 
lium mihi praestate; sum enim e corpore 
egressura in aeternam requiem meam. Sur- 
gentes ergo, magnum mihi tribuite beneficium. 
Non aurum profecto a vobis peto, neque argen- 
tum, quia haec omnia vana sunt et corruptibi- 
lia; sed a vobis peto humanitatem, ut mecum 
scilicet per has duas noctes maneatis, et unus- 
quisque vestrum candelam assumat; neque 
eam exstingui sinatis per tres dies; et vobis 
benedicam, priusquam discedam. » 

Et fecerunt, sicut dixit illis. Pervulgata est 
autem fama inter omnes Mariae notos eiusque 
cognatos, et conveneruntad illam omnes. Con- 
versa vero Maria, circumstantes vidit omnes, 
dixit 
et fratres, inter nos adiuvemus, candelasque 


elevansque vocem suam Patres 


SEE 
accendentes, vigilemus, quia nescimus qua 
hora fur veniat“. Compertum mihi est, fratres 


mei, quandonam egrediar; novi et sum edocta, 


1. B! et Cl τῆς τεχούσης. V τῇ τιχτούση. — 2. ( et Cl ταῦτα εἰποῦσα add. — 3. V πάλιν add. — 4. Ρ5 
om. λέγουσα. --- 5. Get P? ἅγιος. — 6. V om. 6. — 7. M om. ἅγιε, ὁ ἐν ἁγίοις χατοιχῶν. — 8. B! ἄχουσων. 
— 9. ΒΞ τὴν φωνὴν. — 10. V om. καὶ. — 11. Bl! et ΒΞ add. μου. — 12. V om. καὶ. — 13. ΒΞ om. αὐτῆς. 
— 14. ( καὶ ἐποίησεν add. — 15. GC om. εἰσελθόντων. — 16. P? et Vom. αὐτῶν. --- 17. ΡΞ et V om. αὐτοῖς. 


— 18. Sic B! et ΒΞ. Alii : βοηθήσωμεν ἑαυτοῖς. --- 19. ( ἐκ. — 20. V μου add. — 21. B! αἰωνίαν. --- 22. Tolam 


hanc proposilionem om. B!. ΒΞ simplieiter habet 


: ee λανρ ἄν 95. Bl. οὐ γρυσίον τὰ 
: ποιήσατε οὖν φιλανβρωπίαν. 2: οὐ χρυσίον γάρ. 


— 24. V αἰτοῦμαι. — 25. ( μάταια ἅπαντα. --- 26. ΒΞ φιλανθρωπίαν om. --- 27. Hic redit textus Pl. — 98. B! 


ταύταις Om. V ἐν ταῖς δυσὶν νυξὶν ταύταις. --- 29. V λυχνίαν. --- 30. P? et V ἐάση. — 31. V αὐτὴν. --- 32. B! ἐπὶ 


τρισὶν ἡμέραις. — 33. Sic ΡΠ. C et Cl ἀναχωρήσω ἀπὸ τοῦ χόσμου τούτου. Bl et ΒΞ πρὶν ἀναχωρῆσαί με ἐχ τοῦ 
βίου τούτου. ΡΞ idem habet, sed loco ἐχ τοῦ βίου ponit ἀπὸ τοῦ τόπου τούτου. V autem — πρὶν ἀναχωρῆσαὶ 
με ἐχ τοῦ χόσμου τούτου. --- 34. Sic B! et B?, qui habent αὐτοῖς, loco αὐτῆς. Alii legunt τοῖς εὐνοοῦσιν αὐτῇ 


praeter V, qui habet ἐννοοῦσιν. --- 35. Sie B!. Alii om. καὶ συνήχθησαν πρὸς αὐτὴν πάντες. --- 36. B! ἡ Μαρία 
om. — 37. Cl τοὺς add. — 38. Cl et Μ περὶ αὐτὴν add. — 39. M γνωρίσωμεν. --- 40. M pov δὲ. Cl μοι δὲ, --- 
41. ῬΞ ΟἹ ἀναλαμδάνομαι. B!, post ἀδελφοί μου, statim habet : χαὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι. 


a) Locus sat obscurus, quem Ioannes a Pseudo- 
Melitone verisimiliter mutuatus est. Cum sequen- 
libus parum cohaeret; immo iis, quae infra de 

PATR. OR. — T. XIX. — F. 3. 


morte Mariae narrantur, contradicere videlur. 
— b) Ps. xxvIs, 2. — Ο) Matth., xxıv, 43. 


26 


nec timeo; est enim quid universale; sed tan- 
tum a bellatore caveo, qui adversus omnes bel- 
lum gerit. Ceterum, non valet contra iustos et 
fideles; superat vero infideles et peccatores et 
quotquot eius voluntatem faciunt; et operatur 
in illis quidquid vult; iustos autem non supe- 
rat, quia nihil in eis habet angelus malitiae, 
sed pudore fusus, discedit ab eis. Duo namque 
angeli super hominem veniunt, unus iustitiae, 
malitiae alter, et una cum morte ingrediuntur. Et 
quando mors conturbat animam, accedunt 
angeli isti duo, et corpus eius contrectant. Et 
si iustitiae opera fecisse inventus fuerit homo, 
eo gaudet angelus iustitiae, quia nihil in illo 
habet malignus. Tunc plures angeli ad ani- 


coram eä hymnos canentes 


mam veniunt, 
usque ad locum iustorum omnium. Tunc luget 
angelus malitiae, quia non habet partem in eo. 
Si qui vero mala opera patrasse deprehensus 
fuerit, gaudet et ille, aliosque malos spiritus 
secum assumit; qui animam tollunt ac dive- 
xant; et angelus iustitiae dolet vehementer. 
Nunc ergo, patres et fratres, adiuvemus inter 
nos, ut nihil pravi inveniatur in nobis. » 
Mariae haec loquenti dixerunt mulieres 

« Soror nostra, quae Dei mater totiusque 


mundi domina facta es, etsi omnes timeamus, 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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N N = ς 
ἐδιδάχθην, καὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι: χαθολικὸν γάρ 
> Ἂν f $ -Ὁ , 
ἐστιν ᾽. ἀλλὰ μόνον" εὐλαδοῦμαι τὸν πολεμιστὴν, 
ER RE SEEN 5 
τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντα᾽ πλὴν οὐ δύναται πρὸς 
x ὃ , x x ’ 3 , οι 
τοὺς δικαίους χαὶ τοὺς πιστούς" περιγίνεται δὲ 
ἐς ῃ + ae 
τῶν ἀπίστων χαὶ ἁμαρτωλῶν " καὶ τὸ θέλημα 
h 
τς ᾿ \ Aa ee BR 
αὐτοῦ ποιούντων, χαὶ ποιεῖ Ev αὐτοῖς ὅπερ θέλει" 
Ὁ δὲ > ’ > , NLA ΕΣ Ὑ,. Er 
τῶν δὲ δικαίων οὐ περιγίνεται, διότι οὐδὲν ἔχει τῆς 
᾿ ᾽ 2 
πονηρίας ὃ ἄγγελος ἐν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ αἰσχυνόμενος 
er Ν , 
ἀναχωρεῖ an’ αὐτῶν. Δύο γὰρ ἄγγελοι ἔρχονται 
\ x ” DE = wm 
ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, εἷς τῆς διχαιοσύνης καὶ εἷς ὃ τῆς 
EINERR \ Ὑ AT IE 40 Er , N 
πονηρίας, καὶ εἰσέρχονται era!) τοῦ θανάτου" καὶ 
Ne Εἰ 3 E 
ὡς ἐνοχλεῖ ὁ θάνατος τῇ ψυχῇ "", ἔρχονται οἱ δύο "5 
5 Sun BES a £ 
ἄγγελοι, καὶ ψΨηλαφῶσι τὸ σῶμα αὐτοῦ 15, Καὶ ἐὰν 
sp 7 Ξ τ 14 ὃ ΩΣ. ῃ 91 , 15 
ἢ ἔργα ποιήσας "΄ δικαιοσύνης, χαίρει ἐπὶ τούτῳ "" 
ὃ ἄγγελος τῆς δικαιοσύνης, διότι οὐδὲν ἔχει ὃ πονη- 
οὐ τὰ 
ρὸς "ὃ 
λοι 9 ἐπὶ τὴν ψυχὴν, ὑμνοῦντες 55 ἔμπροσθεν αὐτῆς, 


ἐν αὐτῷ 17. Wore!®. ἔρχονται πλείονες ἄγγε- 


eo -- ,ὕ er Ὁ ’ ΄ 21 rm.’ 
ἕως τοῦ τόπου τῶν δικαίων πάντων 2!. Tore πεν- 
θεῖ 33 


> ’ 9% ’ \ δὶ er 34 3 
ἐν αὐτῷ 23. ᾿Εὰν δὲ εὑρεθῇ τις “1 ἔργα ποιησάμενος 


ὃ ἄγγελος τῆς πονηρίας, διότι οὖκ ἔχει μέρος 


Ne PEN \ , 
πονηρὰ "Ὁ, χαίρει χἀχεῖνος, χαὶ παραλαμδάνει ἕτερα 
Ὁ 9 
rovnp%?6 πνεύματα, χαὶ αἴρουσι 7 τὴν ψυχὴν, 
ἐχτίλλοντες αὐτήν 58: καὶ ὃ ἄγγελος τῆς δικαιοσύνης 53 
ὀδυνᾶται σφόδρα. Νῦν οὖν 30. πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, 
’ « - er Sr Ὁ c m > 
βοηθήσωμεν ἑαυτοῖς, ἵνα μηδὲν φαῦλον εὑρεθῇ Ev 
ἡμῖν". 
Tara 32 λεγούσης Μαρίας, einov αὐτῇ αἱ γυναῖ- 
χες" ᾿Αδελφὴ ἡμῶν, ἢ γενομένη 3" μήτηρ τοῦ Θεοῦ 5’ 


x Ὁ“ [ -Ὁ , ΕΣ , 
χαὶ δέσποινα ὅλου τοῦ χύσμου, ἐὰν πάντες φούη - 


1. Sie Pl, Β3--- ἐγνώσθη μοι, ἀδελφοί μου, ἀλλ᾽ οὐχ οἴδαμεν τὰ βέλη τὰ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ" ἔγνωμεν καὶ ἐδιδάχθημεν, 


χαὶ οὐχ εὐλαδούμεθα᾽ καθολιχὸν γάρ ἐστιν τοῖς πᾶσι. Ci 


οὖν χαὶ ἐδιδάχθημεν, χαὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι τὸν πολεμιστὴν, τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντας. P? et V 


ἀλλ᾽ οὐκ οἴδαμεν τὰ βέλη τὰ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ" ἔγνωμεν 


— ἀλλ᾽ οὐκ οἵ- 


δα τὰ βέλη(Ν᾽ addit τοῦ πονηροῦ)τὰ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. "Ἔγνων μὲν οὖν (Ν᾽ om. μὲν) καὶ ἐδείχθη μοι, καὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι" 
χαθολιχὸν γάρ ἐστιν τοῖς πᾶσιν : Ol = ἔγνωχα οὖν, χαὶ ἐδιδάχθην, χαὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι" χαθολικὸν γάρ ἐστιν, ἀδελφοὶ, 


τοῦτο τοῖς πᾶσιν. M --- ἔγνωκα καὶ ἐδείχθη μοι, καὶ οὐχ εὐλαδοῦμαι τὸν πολεμιστὴν τὸν πρὸς πάντας πολεμοῦντα. 
- 2. V ἐχεῖνον add. — 3. Bl πλὴν οὐ δύναται, κτλ. om. Cl add. παραγενέσθαι, M παραγίνεσθαι, p περιγίνεσθαι. 
—_ 4. Bl πιστῶν. — 5. V et P? ἁμαρτωλῶν omiltunt, et slatim habent : χαὶ τὸ θέλημα αὐτοῦ ποιεῖ Ev 
αὐτοῖς. Sic eliam C, sed retinet ἁμαρτωλῶν. Praeterea, C quae sequuntur omittit, et post ποιεῖ ἐν αὐτοῖς, 
ponit : αλλ᾽ αἰσχυνόμενος ἀναχωρεῖ ἀπ᾽ αὐτῶν. -- 6. Sic ΡΙ. --- 7. P! solus habet τῆς πυνηρίας ὁ ἄγγελος. 
— 8. Ν' ἔρχονται om. — 9. ΟἹ καὶ ἕτερος, M καὶ ἄλλος. V -- ὁ εἷς τῆ: πονηρίας χαὶ ὁ τῆς δικαιοσύνης. — 
10. Bl οἱ B2 κατὰ. -- 11. Bl et ΒΞ τὴν ψυχὴν. — 12. B! ἕτεροι δύο. --- 13. P! αὐτοῦ om. — 1%. Bl! ἐὰν 
ἐποίησεν. V ποιήσας ἔργα. P? ein ποιήσας ἔργα. — 15. Pl ἐπ᾽ αὐτῇ, ΟἹ ἐπ᾽ αὐτὸν, B?, ( et V ἐπὶ τοῦτο. — 
16. Sie P! οἱ Ὁ. P? ἐκεῖνος. V ὁ τῆς ἀδικίας. Cl ὁ ἄγγελος τῆς πονηρίας. --- 17. Pl ἐν αὐτῇ. ΟἹ ἐπ᾽ αὐτῷ. Bl et 
B2 διότι οὐδὲν ἔχει ὁ πονηρὸς ἐν αὐτῷ om. — 18. ΡΣ et V χαὶ τότε. --- 19. G ἄγγελοι om. — 20. Cl χαὶ 
ὑμνοῦσιν. --- 21. BI ἕως ἂν ἀπενέγκωσιν εἰς τὸν τόπον τῶν διχαίων. V ἕως οὗ αὐτὴν ἀπάξουσιν. Μ ἕως οὗ ἀπάγωσιν. 
_ 90. Bl et ΒΞ χαὶ τότε χλαίει. V τότε χλαίει. Ol ὀδυνᾶται. --- 23. ΡῚ per’ αὐτοῦ. ΟἹ ἐπ᾽ αὐτῷ. — 24. ΕἹ οἱ 
M ἐὰν δέ τις. — 25. Sie Pl. Alii = ἐργασάμενος ἔργα πονηρὰ. --- 26. P?, V, Bl, ΒΞ om. πονηρὰ. — 27. P!, 
V, M, Cl ἔρουσι. — 28. ΒΞ οἱ Bl σφόδρα, loco αὐτὴν. Post αὐτὴν, BI! omnia omittit, usque ad ταῦτα 
λεγούσης Μαρίας. -- 29. Ci τῆς δικαιοσύνης om. --- 30. Pl, (, Cl, M διὰ τοῦτα οὖν. --- 31. Pl ὑμῖν. — 32. Bl 


et ΒΞ δὲ add. —3 B!, Β3, GC γεναμένη. — 34. V τοῦ Θεοῦ om. 


10 


20 


10 


20 


25 


1265 


"ὦ ν 


!, σὺ ri? ἔχεις φοθηθῆναι, μήτηρ οὖσα τοῦ 


θῶμιεν 
Κυρίου; Οὐαὶ γὰρ ἡμῖν, ποῦ ἔχομεν φυγεῖν 5, ἐὰν 
N ? ς ὩΣ SaiR , 
σὺ ταῦτα λέγεις; H yap! προσδοχία πάντων 
ae N EL - ar e»mn/ , ΄ 
ἡμῶν σὺ εἰ". Ἡμεῖς οὖν οἱ ἐλάχιστοι, τί ποιήσω- 
- [ hi 7 \ m 
μεν, ἢ ποῦ φύγωμεν, ᾿Ιὰν ὃ ποιμὴν φοδηθῇ 
x 0 ER RILEN , 5 
τὸν Auxov, ποῦ φύγῃ τὰ πρόδατα ; 

"ἔχλαιον οὖν πάντες οἱ παρεστῶτες "" χαὶ εἶπεν 
αὐτοῖς Ὁ Μαρία 1!. Σιωπήσατε, ἀδελφοί μου, χαὶ 
12 

᾽ 


- ER Ἶ ε ’ 
μὴ xhalere ἀλλὰ δοξάσατε τὴν "" ἐν μέσῳ 
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tu quid timendum habes, mater Domini cum 
sis? Vae nobis; quo nobis fugiendum, si tu talia 
dixeris? Omnium namque nostrum exspectatio 
tu es. Nos igitur minimi, quid faciamus, vel quo 
fugiamus? Si pastor lupum metuerit, quonam 
fugient oves? » 

Flebant ergo qui aderant omnes. Et dixit 
illis Maria : « Tacete, fratres mei, et nolite 


flere; sed eam quae hac hora in medio est ve- 


REN ἃ ERBE) , ’E en ENWER VER? ἣ Ber = e ER 
ὑμῶν "Ἷ ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτη. ρωτῶ ὑμᾶς, μὴ χλαύ-  strum, glorificate. Rogo vos, ne plangatis in hoc 
σητε ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ !® τὴν παρθένον τοῦ Θεοῦ "ἡ,  ]oco Virginem Dei, sed loco lletus, psallite, ut 
ἀλλὰ ψάλατε [1 ἀντὶ κλαυθμοῦ, ἵνα διάδῃ εἰς πάσας transeat [1Π14] ad omnes generationes terrae et 

N NE N, zu ἐξ ᾿ ΠΕΣ 

τὰς γενεὰς τῆς γῆς χαὶ εἰς πᾶντα ἀνθρωπὸν τοῦ ad omnem hominem Dei. Psallite ergo, loco 
Θεοῦ 18, ψάλατε οὖν ἀντὶ χλαυθμοῦ, ἵνα, ἀντὶ Ποίιι5, ut, planctus loco, |eadem] vobis fiat in 
᾿χλαυθμοῦ, γένηται ὑμῖν 19 εἰς εὐλογίαν 30, benedictionem. » 

6. Ταῦτα λέγουσα "! A Μαρία, ἐχάλεσε πάντας 6. His dictis, vocavit Maria quotquot pro- 
τοὺς ἔγγιστα αὐτῆς ??, χαὶ εἰπεν 5" αὐτοῖς: Ἀναστάν-  xime se erant, et dixit illis: « Surgite et orate. » 
seg?!, προσεύξασθε. Καὶ προσευξάμενοι, ἐχάθισαν ΕἸ postquam oraverunt, sederunt, colloquentes 
N ’ 98 5 € \ \ - Ὁ 5 .. . . .. 
Ötaheyowevor®® πρὸς ἑαυτοὺς τὰ͵ μεγαλεῖα τοῦ inter se de magnaliis Dei necnon de prodigiis, 
Θεοῦ 35 χαὶ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίησεν 57, Καὶ 58 διαλε-.  quae fecit. Illis vero sermocinantibus, advenit 
γομένων αὐτῶν, παραγίνεται Ἰωάννης ὃ ἀπόστο.ς Ιοαππο5 apostolus, et pulsat ianuam Mariae, 
λος 2", χαὶ χρούει τὴν θύραν Ὁ Μαρίας δ΄, χαὶ aperiensque intravit. Ut autem illum vidit 
ἀνοίξας εἰσῆλθεν. Ὡς δὲ eiöev αὐτὸν Μαρία, ἐτα-ἠ Maria, spiritu conturbata est, et cum gemitu 

ἄχθη τῷ πνεύματι, καὶ στενάξασα ἐδάχρυσεν 5,  Jacrymans, clamavit voce magna, dicens: « Fili 
payIan τῷ \ N & 

χαὶ Ebonsev φωνῇ μεγάλη "Ὁ" λέγουσα Ῥ ἔχνον Ἰωάννη,  loannes, ne obliviscaris verbi, quod praece- 
μὴ ἐπιλάθῃ τοῦ λόγου, οὗ ἐνετείλατό σοι ὃ διδάσχα- ἈἊρἱ{ tibi magister tuus de me, quando planxi 
λός σου περὶ ἐμοῦ, ἡνίκα ἔχλαυσα αὐτὸν ἐν τῷυ eum in cruce, dicens : « Abis, Fili mi, et cui- 
σταυρῷ, λέγουσα 51" ᾿Απέρχη, Υἱέ μου, χαὶ nam me relinquis, et apud quem habitabo? » 

1. Bl et ΒΞ τὸν θάνατον add. — 2. Bl et B? πῶς. — 3. V φυγὴν. — ἀ. Blet B? σὺ εἰ add. — 5. C 
et P?, post πάντων ἡμῶν, habent : A ἀνδρίζουσα ἡμᾶς, ἢ μυδὲν ἁμαρτήσασα σὺ ei. Item, V habet : ἡ ἀνδρίζουσα 
ἡμᾶς, ἡ μηδὲν ἁμαρτήσασα. —6. BIN ποῦ φύγωμεν om. --- 7. B! γὰρ add. --- 8. Bl, ΒΞ, Ν φύγωσιν: — 9. Sie 
Pl et C. Bl οἱ παρόντες. Alii οἱ περιεστῶτες. --- 10. P!, (, P?, V αὐτοῖς om. — 11. ΒΞ Μαριάμ... --- 12. P?, V 
zrasonte. — 13. Omnes codices habent τὸν; putamus lamen genuinam lectionem esse τὴν, seilicet Vir- 
ginem ipsam. Τὸν, Jesum designare possel, juxta verbum : «Ubi sunt duo wel tres congregali in nomine 
meo, ibi sum in medio eorum » (Matth. xvıı, 20). M hune textum praefert : δοξάσατε τὸν χύριόν μου χαὶ υἱόν 
μου χαὶ θεὸν, χαὶ ἀντὶ χλαυθμοῦ ψάλλατε. χαὶ γενήσεται ὑμῖν εὐλογία. Καὶ ἀναστάντες, προσεύξασθε. Καὶ προσευξάμενοι 
ἐχάθισαν. --- 14. Pl ἡμῶν: V add. παραγεινάμενον. Cl add. ὄντα. --- 15. Pl ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτη. — 16. Bl οἱ B2 
Κυρίου. — 17. (Σ ψάλλετε. — 18. Pl τοῦ Θεοῦ om. (ἃ τὸ ἀγαθόν add. Cl = eis πάντα ἄνθρωπον τοῦτο τὸ ἀγαθόν. 
pP = εἰς πάντα ἄνθρωπον τοῦτο τὸ ἔργον. BI, post ψάλατε ἀντὶ χλαυθμοῦ, slatim habet : ἕνα ἀντὶ χλαυθμοῦ γένηται. 
#7). — 19. Bl ἡμῖν. — 20. Sie P!. Alii codd. εὐλογία. Post εὐλογία, Β' et ΟἹ statim transeunt ad &va- 
στάντες προσεύξασθε. --- 21. V εἰποῦσα. — 22. Pl et C om. ἐχάλεσε πᾶντας τοὺ: ἔγγιστα αὐτῆς. ΒΞ om. 
τοὺς ἔγγιστα αὐτῆς. — 23. Pl et Ο add. πάλιν. — 24. P! ἅπαντες, 1oco ἀναστάντες. Cl add. οὖν, ἀδελφοί 
μου. V add. πάντες. — 25. V καὶ προσευξάμενοι ἐχαθέσθησαν᾽ ἐκάθισαν δὲ διαλεγόμενοι. Bl ei ΒΞ ἐχαθέστησαν 
διαλεγόμενο: ἀλλήλοις. --- 26. ( Χριστοῦ. — 27. Pl χαὶ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίησεν ΟΠΊ. --- 28. Cl add. ταῦτα. — 
29. B! ὁ ἀπόστολος Ἰωάννης. V ὁ ᾿ἸΙωάννης ὁ ἀπόστολος. — 30. Bl τὰς θύρας. ΒΞ τῇ θύρα. V εἰς 
τὴν θύραν. --- 31. V τῆς Μαρίας. — 32, ΡΞ et V = οὐκ ἴσχυσε" ἐπισχεῖν τὰ δάχρυα, οὐδὲ ἐδυνήθη ἐκ τοῦ πόνου 
τοῦ ὀδυρμοῦ σιωπῆσαι. Pl et C eadem habent, exceplis verbis ἐκ τοῦ πόνον τοῦ ὀδυρμοῦ. --- 33. Pl et (Σ om. 
φωνῇ μεγάλη. V simpliciter habet : καὶ εἶπεν αὐτῷ. — 34. Sic Bl et B?. Pl, C, P2, V = ννήσθητι τῶν ῥημά- 


τῶν τοῦ διδασχάλου σου, ὧνπερ σοι παρήνεσε δι’ ἐμὲ (V om. δι᾽ ἐμὲ) ἐν τῇ ἡμέρα (Ü om. ἐν τῇ ἡμέρα), ἐν ὦ 


ἐξῆλθεν (Pl -- ἐξήρχετο) ἀφ᾽ ἡμῶν, Καὶ ἔχλαυσα, λέγουσα. --- 35. Pl, (, P2, V υἱέ μὸν om, 


384 


Et mihi dixit, te adstante et audiente : « loan- 
nes est qui opitulabitur tibi. » Nunc ergo, fili, 
ne oblivioni tradas ea quae mea causa tibi prae- 
cepta sunt, et memento eum te magis dilexisse 
prae omnibus Apostolis. Memento te prae 
aliis super pectus eius reclinasse. Memento 
eum tibi soli, super pectus ejus reclinanti, 
dixisse mysterium, quod nemo novit nisi ego 
et tu, quia virgo et electus tu es; noluitque 
contristare me, quia habitaculum eius facta 
sum. Ei enim dixi: « Dice mihi quid loanni 
dixeris. » Et praecepit tibi, et |secretum | me- 
cum communicasti. Nunc ergo, fili loannes, 
ne derelinquas me ». 

Haec dicens Maria, leni voce flebat. loannes 
vero non sustinuit, sed conturbatus est ejus 
spiritus, nec id novit quod ei dicebat |Maria]. 
Nesciebat enim illam e corpore discedere. 
Tune diecit ipsi:: « Maria, mater Domini, quid 
vis tibi faciam? Et tibi quidem servum meum 
reliqui, ut cibum tibi ministraret. Nolis sane 
me transgressum fuisse Domini mei manda- 
tum, quod praecepit mihi dicens: « Universum 
mundum circumito, usquedum peccatum de- 
struatur. » Nunc ergo dic mihi molestiam ani- 
mae tuae. Num tibi deest aliquid? » Et dixit ei 
Maria : « Fili Ioannes, huius mundi nulla re 
indigeo; sed quandoquidem perendie e cor- 
pore egredior, rogo te, face mecum humanita- 
tem, et tutare corpus meum, illud deponens 
solum in monumento. Et illud custodi una 


cum fratribus tuis Apostolis propter principes 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


1266] 


τίνι " με χαταλείπεις 5, καὶ πρὸς τίνα ὃ παροιχήσω; 
Καὶ εἰπέ μοι, σοῦ ἑστῶτος χαὶ ἀχούοντος, ὅτι 
od Benin re a ᾿ 
ὠάννης ἐστὶν ὃ ἐπισχεπτόμενός " σε. Nüv οὖν, τέχ- 
ν᾽ "ἢ. -“ > er Sra.\ τ 
νον, μὴ ἐπιλάθη τῶν ἐντεταλυιένων σοι ÖL ἐμε, χαὶ 
΄ u \ 2 « , x [4 x 
μνήσθητι, ὅτι σὲ μᾶλλον ἡγάπησε παρὰ πάντας τοὺς 
> Ὰ 7 TE cr EN, DEN x 
ἀποστόλους". Νίνήσθητι, ὅτι ἀναχείμενος ἧς ἐπὶ τὸ 
στῆθος αὐτοῦ παρὰ τοὺς ἄλλους ὃ. Μνήσθητι, ὅτι σοὶ 
5 S ; Seren 
10 τὸ μυστήριον ἀναχειμένῳ ἐπὶ τὸ στῆθος 
1 


uRRg δ 
μονῳ "εἰπε 
5 κοὐ Δ ΠΑ ΝΉΝ ZEN ᾽ ΔΎ ΘΙ ΚΤ τ 
αὐτοῦ, ὃ οὐδεὶς οἶδεν “΄, εἰ UN ἐγὼ χαι σὺ 
[4 5 x 15 


ἐχλεχτός" κἀμὲ N‘ 


εἰ 613 παρθένος zur!‘ οὐχ ἠθέ- 


Ange 1 λυπῆσαι, διότι παροικία 17 αὐτοῦ γέγονα "8. 
τ \ > 9 Ρ 
Εἶπον yap!? αὐτῷ, ὅτι59- Eine μοι τί εἴρηκας 
> , 21 τιν Fr \ 2 , 
Ιωάννη ?!. Kat προσέταξέν σοι, καὶ μετέδωχάας μοι. 
Növ οὖν, τέχνον ᾿Ιωάννη, μὴ ἐγχαταλείπης 22 με. 
Ταῦτα ὁ" λέγουσα Μαρία, ἔκλαιεν φωνὴ ἡσύχῳ". 
Ser \ , 5 ἘΠΕῚ 
[ωάννης δὲ οὐχ ὑπέμεινεν, ἀλλ᾽ ἐταράχθη αὐτοῦ τὸ 
Du 23 26 27 πὶ a 
nvedum?®, καὶ 2 οὐχ ἔγνω 57 τί ἔλεγεν αὐτῷ: οὐκ 
2 ΚΆΡΑ x 28 u > 6 , 29 “) x -- , 
ἐγνώρισε γὰρ 38, ὅτι ἐχδαίνει 533 ἀπὸ τοῦ σώματος. 
; Ξ EL τὶ N e 
Tore? λέγει αὐτῇ 3! Μαρία, μᾶτερ τοῦ Κυρίου 3", 
τί βούλει, ἵνα ποιήσω σοι; Καὶ γὰρ "3 ἀφῆκά σοι 


\ S,/ , en \ ER RR EN 
τον OLAXOVOV μου. τινὰ TAG τροφας σοι προσφερη . 


Narr an τῷ \ > 0 
Μὴ θέλης “ἢ ὑπερδῆναί με τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου 
μου, ἣν ἐνετείλατό μοι, λέγων: Περίελθε 37 ὅλον 


SE ae 5 ra 
τὸν χόσμον, ἕως av?® ἣ ἁμαρτία ἀναιρεθῇ. Νὺν 


Hr \ , > Ξ Ξὰ RN a 
οὖν εἶπέ μοι τὸν πόνον τῆς Ψυχῆς σου- Λείπει 3" σοί 


N ,ὔ > Ὁ % ro, 3 
τι; Καὶ λέγει αὐτῷ Μαρία 10. Ὑ έχνον ᾿Ιωάννη, 
55 \ 7 - Br , , > 
οὐδενὸς χρήζω τῶν τοῦ χόσψου τούτου. ἀλλ᾽ 1! 
ES ΤΈΣΣ Sr, Se Er? 
ἐπειδὴ μετὰ τὴν αὔριον ἐξέρχομαι ἀπὸ" τοῦ σώμα- 
27 ’ > - 
τος, δέομαί σου, ποίησον μετ᾽ ἐμοῦ φιλανθρωπίαν, 
ae το τ ee N er 
χαὶ ἀσφάλισαι 5 τὸ σῶμα μου, καὶ μόνον ἀπόθου Ev 


HEERES na ἘΣ iA EINER 
μνημείῳ χαὶ φύλαξον 1 μετὰ τῶν ἀδελφῶν σου 


1. (Ἱ τί. --- 2. Pl ἑὰς, Κύριε. (Σ ἐάσας, Κύριε. ΡΞ χαταλίπης. V χαταλιμπάνεις. --- 8. V τίνι. M εἰς τίνα. --- 4. V 
σο', quod ponit post ἀχούοντος. --- 5. Bl ἐπισκεπτόμενον. — 6. Pl, C, P?, om. χαὶ. — 7. V τοὺς ἀποστόλους 
om. et ponil μνήσθητι, ὅτι σὲ μᾶλλον ἠγάπητεν, χτὰλ., anle νῦν οὖν τέχνον, χτλ. — 8. V om. παρὰ τοὺς ἄλλους- 
Omitlit eliam quae sequuntur usque ad ὁ οὐδεὶς οἷδεν. --- 9. (Σ μόνον. ΒῚ om. σοὶ μόνῳ. Β om. μόνῳ. — 
10. Pl οἱ C τεθάρρηχεν. 
13. Bl, ΒΞ, V om. ὁ. — 14. V om. χαὶ. --- 15. Codd. omnes add. δὲ. Cl habet ἐμὲ δὲ. --- 16. Μ ἠθέλησας. -- 


— 11. Pl ἤδη (= ἤδει), M, ΟἹ εἶδεν. — 12. Bl ἀναχειμένῳ ἐν τῷ δείπνῳ add. — 


17. ΡΞ et V πάροιχος. --- 18. B! ἐγενόμην. B? ἐγενάμην. V εἰμί. — 19. V om. γὰρ. — 20. Bl et B? om. ὅτι. — 


21. V τί εἴρηχά σοι, ᾿Ιωάννη. — 22. V ἐχχαταλίπης, — 23. ΠῚ καὶ ταῦτα. — 24. B? ἠσυχίῳ. M et Cladd. 
χαὶ πραΐα. P* et p add. καὶ εὐδίᾳ. --- 25. V τὸ πνεῦμα αὐτοῦ. — 26. Cl διότι. --- 27. Bl τῷ ri. — 28. Bl et Ρ5 
οὐχ ἔμαθε γὰρ. V οὐχ ἦν μαθὼν. Cl οὐ γὰρ μαθὼν εἶχεν. — 29. ΟἹ ἐξέρχεται. — 30. Bl Ἰωάννης add. — 
31, Sie P!, G οἱ ΟἹ. Alii ἐόόησε φωνῇ μεγάλη λέγων. --- 32. ΟἹ ἡ γεναμένη μήτηρ τοῦ Κυρίου μου. --- 33. B! Οἰδοὺ 
(= ἰδοὺ) γὰρ. --- 34. Bl et B? παρέχει (= παρέχῃ). V προσφέρνη. Pl οἱ C προσφέρῃ σοι. --- 35. B! θέλης με. 
— 36, Sie Bl, B?, P!, G. Alii ponunt ἡμῖν, loco μοι. — 37. Sic B2. B! περίελε. Pl et (ἃ περιέλθατε. ΡΞ 
et V περιέλθετε. — 38. Bl οἱ B? ἕως οὗ. --- 39. B! Auer. — 40. Sic Bl et B?. Alii om. Μαρία. --- 1. V 
om. ἀλλά. — 43. ΟἹ ἀστάλησον. — 48. Sie Pl, C et P2. Bl et B? xai ἀπόθου αὐτῷ (— αὐτὸ) ἐν τῷ μνημείῳ. 
Cl et M τὸ σῶμά μὰν μόνων, za, ἀπόνην ἐν τῷ μνημείῳ. V Om. καὶ μόνον ἀπόθωην ἐν μνημείῳ. — 4. ΒῚ add, 


αὐτῷ, ΒΞ αὐτὸ, V με, 


10 


15 


25 


30 


τ 


10 


20 


30 


35 


[267] ; 


m ” ὔ \ x > - v \ 
τῶν ἀποστόλων, διὰ τοὺς ἀρχιερεῖς. Hxouox γὰρ 
αὐτῶν τοῖς ὠσίν μου | λεγόντων, ὅτι ἐὰν 5 εὕρω- 


3 
᾽ 


μεν αὐτῆς τὸ σῶμα, πυρὶ αὐτὸ ἡ παραδώσομεν ὅ, 
Sr r - το ᾿ - 7 
διότι ἐξ αὐτῆς mponAdev® ὃ πλάνος ἐχεῖνος ΄. 
πα κα τε, ΤΡ: ; Re 
? 
Ταῦτα ἀχούσας ᾿Ιωάννης λεγούτης αὐτῆς", Ort 
’ 6. , > x Ὁ ’ Ν᾽ au % “ Ω 
ἐχβαίνω ἀπὸ τοῦ σώματος, ἔπεσεν ἐπὶ τὰ γονατα᾿ 
ματος, \ ᾽ 
x vv. ", - 
χαὶ ἔκλαυσε λέγων: Ὦ Κύριε, τίνες ἐσμὲν ἡμεῖς, 
σ N - v \ 5 
ὅτι ἔδειξας ἡμῖν. τὰς θλίψεις ταύτας "ἢ; Οὔπω γὰρ 
ἐπελαθόμεθα "' τῶν πρώτων "5, καὶ ἰδοὺ 5 ὑπομένο- 
μεν "΄ ἄλλην θλίψιν. Atari ἐγὼ οὐχ ἐξέρχομαι "Ὁ 
\ Er εἰ ΤῈ 
ἀπὸ τοῦ σώματος, ἵνα ἐπισχέψη με ἢ, ὦ Μα- 
pin 17; 
> ’ -- ῃ 
ἈΑχούσασα δὲ 1° Μαρία ᾿Ιωάννου λέγοντος ταῦτα 1) 


ERS 


er ᾿ 2 ae 
χαὶ χλαίοντος, ἐδεήθη τῶν παρεστώτων 20, ἵνα 
΄ Sr \ \ BERN ’ \ 
σιωπήσωσιν: ἦσαν γὰρ χαὶ αὐτοὶ κλαίοντες, χαὶ 
χατέσχεν Ἰωάννην, λέγουσα" 'Γέχνον, μαχρυθύμιησον 
ΕΟ ΔΕ ΑΚ , > 2 99 
μετ᾽ ἐμοῦ 3!, παυσάμενος τοῦ χλαυθμοῦ σου 22. Τότε 
5 Ne rer 5 ’ SEEN IL 
ἀναστὰς ὃ Ἰωάννης, ἀπεμάξατο αὐτοῦ τὰ δάχρουχ. 
\ ΄ on vor 2: > 94 
Καὶ λέγει αὐτῷ Μαρία: ΓΒ ξελθε "ἡ μετ᾽ ἐμοῦ, 


35 n : 6 
χαὶ 23 ἐρώτησον τὸν ὄχλον 35, ἵνα ψάλωσιν, ἕως ἂν 


/ Ξ ἢ = SR, 5 
λαλήσω σοι. Καὶ αὐτῶν ψαλλόντων, εἰσήνεγκεν 
᾽ ’ E - x - >m v y8 r kr το \ 
Ιωάννην εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, χαὶ ἔδειξεν αὐτῷ τὴν 
Sur 2 ee nk , Ἐς 
κηδείαν αὐτῆς χαὶ πᾶσαν "8 τὴν ἑτοιυασίαν τοῦ 
τ ’ 
Τωάννη, 


σχήνους αὐτῆς 23, λέγουσα 30: Texrvov 
η 


n , 317 ὑδὲ v EIN) πῶ m 5. ΣῊΝ , 
γινώσχεις οτι ουόξν En ent τὴς γῆς, εἰ un μόνον 


νιν Ds! 


\ st 4 - PL - 
τὴν κηδείαν μου χαὶ δύο χιτῶνας. Εἰσὶν οὖν ἐνταῦθα 
δύο γῆραι- ὅταν33 ἐξέ TEE We τς 

vo χῆραι: ὅταν" ἐξέλθω ἀπὸ τοῦ σώματος, δὸς 
ig 4 3 [4 ον \ Ὁ» 33 “ , 
ἑχάστη προσένα. Kat μετὰ ταῦτα ὅ5, ἀπήγαγεν 

EN FE} > x β Ζ - vn \ Sm TEN m 
αὐτὸν, ὅπου ἦν τὸ Boabelov τὸ δοθὲν αὐτῇ ὑπὸ τοῦ 

᾿ ar 
ἀγγέλου 3’, καὶ λέγει αὐτῷ: Texvov Ἰωάννη, λαύε 

ESCHER: Ξ Y , EN 
τοῦτο 5" τὸ βραθεῖον, ἵνα βαστάξι)ς αὐτὸ ἔμπροσθεν 
τῆς χλίνης μου" οὕτω 30 γάρ μοι ἐλέχθη. Ὑστε λέγει 
αὐτῇ" Οὐ δύναμαι Anbeiv αὐτὸ 37 χωρὶς τῶν συνα- 

EN τ ES NEN JERT, 
ποδτόλων μου, μὴ ὄντων αὐτῶν ἐνταῦθα ὅδ, μήποτε 


2106 »_».39 τ x \ ZEN) 7 3 
συος ἃ ε ε 
ελθοντων αὐτῶν". ὙΟΥ υσυος χαι ἀεμσις εσταῖ εν 
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sacerdotum. Propriis namque auribus_ illos 
audivi dicentes : « Si corpus ejus inveneri- 
mus, igni trademus, quia ex ea prodiit seduc- 
tor ille. » 

Cum audisset loannes illam dicentem 
« E corpore exeo, » super genua cadens, flevit, 
dicens : « © Domine, quinam sumus nos, 
quod tribulationes istas ostendisti nobis? Non- 
dum enim priorum obliti eramus, et ecce 
sustinemus aliam tribulationem. Ut quid ego 
e corpore non abeo, ut opituleris mihi, ὁ 
Maria? » 

Audiens autem Maria loannem haec dicen- 
tem et plangentem, rogavit circumstantes ut 
tacerent; erant enim et ipsi lugentes. Et loan- 
nem compescuit, dicens : « Fili, patienter feras 
mecum, cessans a fletu tuo. » Tunc surgens 
loannes siccavit lacrymas. Et dicit ei Maria : 
« Exi mecum, et roga multitudinem, ut psal- 
mos canant, donec tibi loquar. » His vero 
psallentibus, introduxit loannem in suum con- 
clave, et ostendit illi mundum suum funebrem 
omnemaque sui tabernaculi apparatum, dicens: 
« Fili Ioannes, scis me nihil . habere super 
terram, nisi meum funebrem mundum tantum 
et duas tunicas. Sunt ergo hic duae viduae; 
postquam e corpore abiero, da unicuique 
unam. » Et post haec, abduxit illum, ubi erat 
palma, quam dederat ei angelus, et dicit illi : 
« Fili Ioannes, accipe hanc palmam, ut eam 
gestes ante lecticam meam; sic enim mihi dic- 
tum est. » Tunc dicit ei |loannes] : « Eam 
sumere non possum sine coapostolis meis, 
donec hic non adsunt, ne forte, cum advene- 


rint, mussitatio accidat inter nos et querimo- 


1. Cl τῶν ὠτῶν μου. --- 2. ΒΞ ἂν. — 3. (ἃ τὸ σῶμα αὐτῆς. — A. Sie Pl. Alii om. αὐτὸ, vel illud ponunt 


post παραδώσομεν. — 5. P? παραδίδομεν. — ὃ. B2 ἐγεννήθη. C προσῆλθεν. — 7. M om. ἐχεῖνος. 
αὐτῆς om. — 9. Bl et ΒΞ add. αὐτῆς. V add. αὐτοῦ. — 10. ΡΞ ταύτας τὰς θλίψεις. 


LER 


— 11. ΒΞ ἐπιλαθώμεθα. 


_ 12. Cl ἄλλων. M τῶν ἄλλων ἁπάντων. --- 13. B! καὶ ἵνα. V ἵνα. — 14. V ὑπομείνωμεν. — 15. P! et ὦ οὐχ 


ἐξηρχόμην. — 16. Pl ἵνα oo: ἐπ᾿ ἐμὲ ἐπεσχίασας. ἃ ἵνα σὺ En’ ἐμοὶ ἐπισκίαση. ΒΞ ἵνα σοι ἐπισχέψι με. — 17. B? ὦ 


τ 


Κυρία. V ἡ Κυρία. — 18. V 


ταῦτα hie ponit. — 19. P! ταῦτα λέγοντος. — 20. P! et ( τοῖς πατεστῶσιν. V τῶν 


᾽ 


περιεστώτων ὄχγων. BI sic legit : ἀχούσασα δὲ ᾿Ιωάννου βοῶντος, ῦ παρελθόντος ὄχλου. — 21. V ἐπ᾿ 
ἐμοὶ. --- 22. Sic Pl et ἃ. Alii ἐν τῷ χλαυθμῷ σου. P? add. ὀλίγον. --- 23. ΒΙ, B2, et Ci εἴσελθε. — 31. V μετ 
ἐυοῦ om. — 25. B! om. χαὶ. — 26. V καὶ εἰπὲ τῷ ὄχλῳ. — 27. Μ εἰσήγαγεν. — 28. Cl om. τὴν χηδείαν αὐτῆς 
χαὶ πᾶσαν. — 29. ΒΞ αὐτῆς͵ om. — 30. Cl καὶ λέγει αὐτῷ. --- 31. M γίνωσχε. — 32. Β' οὖν add. G καὶ ὅταν" 
Cl ὅταν δὲ. --- 33. P2 μετὰ ταῦτα. BI Β3, Cl μετὰ δὲ ταῦτα. — 91. Bl τὸ δοθὲν ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου βραδεῖον, χαὶ 
εἶπεν αὐτῷ. P? et V addunt ἵνα λάδωσιν οἱ ἀπόστολοι. — 35. P! et C om. τοῦτο. — 36. V τοῦτο. --- 37. P! 


et Cd βραδεῖον, loco αὐτό. --- 38. P! ἐνθάδε. Bl om. un ὄντων αὐτῶν ἐνταῦθα. -- 39. (Ἱ χαὶ add. 
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nia; est namque maior me inter eos, qui super 
nos constitutus est. Sed si’ convenerimus 
beneplacitum fiet. » 

7. Et exeuntibus illis de conclavi, tonitrus 
factus est magnus, ita ut turbati fuerint qui in 
loco erant. Et post sonum tonitrus, in nubi- 
bus demissi sunt apostoli ad fores Mariae, 
numero undecim, unusquisque super nebu- 
lam sedens, primus Petrus, secundus Paulus, 
elatus et ipse a nube et inter apostolos connu- 
meratus;initium enim fidei in Christo habebat. 
Post illos, et ceteri apostoli in nubibus ad 
fores Mariae congregati sunt. Et salutaverunt 
mirantes 


Et dixit 
Petrus : « Fratres, oremus ad Deum, qui con- 


inter se, seipsos considerantes et 


quomodo convenissent in unum. 


gregavit nos, vel maxime quia frater Paulus 
nobiscum est. » Hunc sermonem cum Petrus 
dixisset, in oratione steterunt, et elevaverunt 
unam vocem, dicentes : « Oremus, ut notum 
nobis fiat quamobrem Deus nos congregave- 
rit. » Tune unusquisque alteri honorem detu- 
lit, ut oraret. 

Dicit ergo Paulo Petrus : « Frater mi, 
Paule, surgens, ora ante me, quia gaudio ine- 
Christi 
accessisti. Et dixit ei Paulus: « Indulgeas mihi, 


narrabili exsultavi, quod ad fidem 


Pater Petre, quia neophytus sum, nec dignus 
qui vestigia premam pedum vestrorum. Et quo- 
modo ante te orabo? Tu namque es columna 
luminis, et circumstantes fratres omnes sunt 
me praestantiores. Tu ergo, Pater, precare 
pro me et omnibus, ut gratia Domini maneat 


nobiscum. » 
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1. 


a :9 Ἢ v \ ," > > - 
ἥμιν" ἔστι γὰρ μείζων μου ἐν αὐτοῖς, χατα- 


an 


σταθεὶς ἐφ᾽ ἡμᾶς" ἀλλ᾽ 


ἐὰν συνέλθωμεν ἢ, γίνεται 
εὐδοχία. 

7. Καὶ ἅμα τῷ 1 ἐξελθεῖν αὐτοὺς ὃ ἐχ τοῦ τα- 
μείου, βροντὴ μεγάλη ἐγένετο, ὥστεῦ ταραχθῆναι 
οὺς ἐν τῷ τόπῳ. Καὶ μετὰ τὴν φωνὴν τῆς βρον- 
τοὺς ἐν τῷ τόπῳ. Kat μετὰ τὴν φωνὴν τῆς βρ 


τῆς, ἐχαλάσθησαν " ἐν νεφέλαις 10 οἱ ἀπόστολοι"! 


z \ δ ΄ 12 , “Ὁ " εἶ 
πρὸς τὴν θύραν Μαρίας, ενόεχα οντες. ἐχαστος 


n r 
χαθήμενος ἐπὶ νεφέλης, πρῶτος 3 Πέτρος, δεύτερος "1 
Ι]αῦλος, ἐνεχθεὶς "5 χαὶ αὐτὸς ἡ πὸ νεφέλης χαὶ 
\ n > f οἷ = x \ Su 
συναριθμηθεὶς τοῖς ἀποστόλοις" ἀρχὴν γὰρ εἰχε 
πίστεως ἐν Χριστῷ. Μετὰ τούτους [7, καὶ οἱ ἄλλοι 
ἀπόστολοι "5 ἐν νεφέλαις '" συνήχθησαν 50 πρὸς τὴν 
θύραν Μαρίας: καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους, ἀτενίζον- 
ΕῚ 94 « \ x [Ä m ’ 22 
τες EIG” ἑαυτοὺς χαὶ θαυμάζοντες πῶς συνήντησαν 
ἐπὶ τὸ αὐτό 5", Καὶ εἰπεν Πέτρος" ᾿Αδελφοὶ, εὐξώ- 
μεθα 5' εἰς τὸν Θεὸν 5), τὸν συναθροίσαντα ἡμᾶς, 
μάλιστα τοῦ ἀδελφοῦ Παύλου ὄντος μεθ᾽ 
ο΄ - x ᾿ v 
ἡμῶν 31, Τοῦ δὲ Πέτρου εἰπόντος τὸν λόγον, ἔστησαν 
3 - EAON \9_% r N ee 
ἐν τῇ προσεύχῃ "ὃ, χαὶ ἐπῆραν μίαν φωνὴν λέγοντες 
ἸΤροσευξώμεθα 33, ἵνα γνωσθῇ ἡμῖν 0 διατί ὃ Θεὸς 
, s.,2.31 vl my 32 Sean 
συνήγαγεν ἡμᾶς “!. Tore ἕχαστος τῷ ἄλλῳ 3? τιμὴν 
- [4 [ ἀξ; 34 
ἀπένειμεν, ἵνα nponeVöntar”t, 
Λέγει οὖν 35 ὃ Πέτρος τῷ Παύλῳ: ᾿Αδελφτέ μου, 
Hosie 30, 38 
“ ’ 


χαρᾷ ἀνεχδιηγήτῳ ἠγαλλιάσθην, ὅτι γέγονας ἐν τῇ 


5 ; ee τ δ ΦΈΡ, 
ἀναστάς εὔχου 1 πρὸ ἐμοῦ, διότι 
πίστει τοῦ Χριστοῦ. Kat εἶπεν αὐτῷ 5) Παῦλος" 
hy r , ,ὔ G . ὔ ’ 5" 

Συγχώρησόν μοι, πάτερ Πέτρε, ὅτι νεόφυτός εἰμι, 


> SIaNnE δ EN 3 n am 
χαὶ οὐχ ent ἰχανος, LVO εἰς τὰ ἰχνὴ τῶν ποῦὼν 


ΠΩ ἣν Vene oeer AN ung 
ὑμῶν ἀχολουθήσω: καὶ πῶς εὔξομαι πρὸ σοῦ ὁ“; 
Σὺ γὰρ εἰ ὃ στῦλος τοῦ φωτός" καὶ πάντες ὁ3 οἵ 


„N 


m 44 \ r ’ DEIN 9 
παρεστῶτες 1’ ἀδελφοὶ xpelttoveg μου εἰσί. Σὺ οὖν, 
Bea Ἐν 39 
rarep"®, δεήθητι ὑπὲρ ἐμοῦ χαὶ mavemv?®, ἵνα ἣ 


χάρις τοῦ Κυρίου 17 μείνη 15. μεθ᾽ ἡμῶν. 


1. Bl et C ἡμῖν ἔσται. ῬΞ et V ἐν ἡμῖν ἔσται. Cl et M ἐν ἐμοὶ ἔσται. --- 2. Ν κατασχεθεὶς ἐφ᾽ ἡμῶν. --- 3. V 


ἐὰν συνέλθωσιν γἀχεῖνοι. Cl πάντες add. — 4. Ν τὸ. Alii τοῦ. --- 5. P! αὐτὸν χαὶ τὴν Μαρίαν. C αὐτὸν. --- 6. Bl 


ὡστ᾽ ὅπως. --- 7. Ν σαλευθῆναι. — 8. V χαὶ μετὰ τὴν βροντὴν. — 9. Β' ἦλθον. B? εἰσῆλθον. ---10. P? ἐπὶ νεφέλαις. 


V ἐν νεφέλαις om. --- 11. Post οἱ ἀπόστολοι, ΡῚ stalim habet πρὸς τὴν θύραν Μαρίας, καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους. 
Caetera omittit. — 12. ΒῚ οἱ B? πρὸς τῆς θύρας. --- 13. B? πρῶτον. --- 14. B? δεύτερον. — 15. Cl καθήμενος. 


— 16. V χαὶ αὐτὸς om. — 17. C μετὰ τούτοις. — 18. Bl et M οἱ λοιποὶ. Cl ἧλθον καὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι. — 


19. B!, B?, Clom. ἐν νεφέλαις. — 20. Cl ἐσυνήχθησαν. --- 21. V εἰς ΟΠ]. — 22. Pl et (ἃ συνήχθησαν. --- 23. Cl 


θαυμαζόντων δὲ αὐτῶν add. — 24. P?, V εὔξασθε. — 25. BI τὸν Θεὸν. Pl et ( τῷ Θεῷ τῷ συναθροίσαντι 


ἡμᾶς. — 26. V om. χαὶ. --- 27. Cl διὰ τὸν ἀδελφὸν ἡμῶν Παῦλον ὄντα μεθ’ ἡμῶν. --- 28. Sie Bl et B?. Pl, C, 


ΡΞ — εἰπόντος λόγον ἐν τῇ προσευχῇ. V = εἰπόντος τὴν προσευχὴν. --- 29. P? προσευξόμεθα. --- 30. Bl et B? 


ἡμῖν om. — 31. V add. ἐνταῦθα. --- 32. V τῷ ἑτέρῳ. --- 33. V τὴν τιμὴν. — 34. V et Μ ἵνα προσεύξωνται. --- 
35. V oövom. — 36. Pl, C, P? ἀνάστα. --- 37. ΡΞ, Ν etM εὖξαι. — 38. V διὸ. — 39. Pl et C αὐτῷ om. — 


Ir 


140. V χαὶ add. — Al. Pl χαὶ προσεύξομαι. Cl ἵνα προσεύξωμαι. — 42. (αὐ πρὸς σοῦ. — 43. P?, V δὲ add. — 


με. ῬΞ περιεστηχότες. 


C, V et M περιεστῶτες. Pl παρεστῶτες om. -- 45. ΒῚ Πέτρε add. — 46. Sie P! etC. 


Alii ὑπὲρ ἡμῶν πάντων. --- 417. B! ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ add. — 48. P? μένη. 
Π ı Ὄ " 


or 


10 


25 


30 


τῷ 
or 
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Τότε ἐχάρησαν ol ἀπόστολοι ' ἐπὶ τῇ ταπεινώσει 
Παύλου, καὶ εἶπον: Πάτερ Πέτρε, σὺ κατεστάθης 
DE SEN 
ἐφ᾽ ἡμᾶς" σὺ 
Πέτρος" λέγων" 


v x c - 2 ray / ΝΥ 
εὔχου πρὸ ἡμῶν". Tore ηὐξατο 


i S nn 
O Θεὸς καὶ πατὴο Auov, ar! ὃ 


b N 


Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς δοξάσει ὑυᾶς" χαθὼς 
ὌΨΙΝ ΠῚ \ 7 ” A x 
δοξάζεται τὸ ἐν ἐμοὶ λειτούργημα 7" ἐγὼ γὰρ 
ἀδελφὸς ὃ ἐλάχιστός εἰμι χαὶ δοῦλος. Καθὼς 
>r ei - c 
γὰρ "0 ἐξελέχθην, οὕτω καὶ ὑμεῖς "", καὶ μία ἐστὶν ἣ 


χλῆσις ἢ γενομένη πάντων u 12, “Ἕκαστος οὖν 3, 


ὃς". τὸν ἕτερον δοξάζει "5, Ἰησοῦν 10 δοξάζει, χαὶ 
οὐχ ἄνθρωπον 17 . Αὕτη ες ἐστιν ἣ ἐντολὴ τοῦ 
διδασχάλου ὃ, ἵνα ἀγαπῶμεν ἀλλήλους. 


19 20; 


Τότε ὃ Πέτρος πιτάσας αὐτοῦ |!) τὰς χεῖρας 
nöyaptornse?! λέγων᾽ Δέσποτα παντόχρατορ, 


G - r m 
ὦ καθήμενος ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ ἐν ὑψηλοῖς, 
χαὶ τὰὼ ταπεινὰ ἐφορῶν", φῶς οἰκῶν ἀπρόσι- 
τον", σὺ λύεις τὰ σκληρά 5" σὺ ἀποκαλύπτεις "ἢ" 
θησαυροὺς χρυπτούς. σὺ ἐφύτευσας ἐν ἡμῖν τὴν 
A ee heine er 
KEN σου. Tis ὙὉ τῶν θεῶν ὃ εὐϊλατεύων, 
χαθὼς 62°; Καὶ τὴν φιλανθρωπίαν σου οὐκ 
ἀφεῖλες "1 ἀφ᾽ ἡ μῶν, ὅτι σῴζεις ἀπὸ καχῶν πάντας" ὃ 


ὃ ζῶν 3" 


ἀπὸ τοῦ νῦν χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σὲ", ) καὶ νικήσας τὸν 
θάνατον, 
αἰώνων 3"- Ἀμήν. Καὶ ἠσπάσαντο ἀλλήλους αὖθις 332, 

8. Καὶ 
Ἰωάννης λέγων" Εὐλογήσατε “1 χἀμὲ πάντες. Tore 


ἠσπάσαντο nal?” 


εὐθέως ἦλθεν ἀναμέσον αὐτῶν " ὃ 


30. d REN? 
αὐτὸν ὁ, ἕχαστος χατὰ τὴν ἰδίαν 
δ ἐν ἃ er 


τάξιν. Μετὰ δὲ τὸν ἀσπασμὸν, εἶπε Πέτρος πρὸς 


, 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 387 


Tunc gavisi sunt apostoli in humilitate 


Pauli, et dixerunt : « Pater Petre, tu super 
nos constitutus es; tu ora ante nos. » Tunc 
oravit Petrus, dicens : « Deus ac Pater no- 
ster, et Dominus lesus Christus glorificabit 
vos, sicut glorificatur quod in me est ministe- 
rium; ego enim frater sum minimus et servus. 
Nam sicut electus sum, ita et vos; et una est 
vocatio quae facta est omnium nostrum. Unde 
quicumque alterum glorificat, lesum glori- 
ficat et non hominem. Hoc est enim mandä 
tum magistri, ut diligamus invicem'‘. » 

Tunc Petrus, extendens manus suas, gra- 
tias egit, dicens : « Domine omnipotens, qui 
sedes super Cherubim” in excelsis, et humilia 
respicis“, qui lucem habitas inaccessibilem", 
tu difheilia solvis® ; 
tu in nobis plantasti benignitatem 


tu thesauros revelas abs- 
conditos',; 
tuam. Quisnam sane deorum qui, ut tu, sit 
propitius? Zt misericordiam tuam non aver- 
tisti a nobis*, quia a malis liberas omnes spe- 
rantes in te; qui vivis, et mortem vicisti ex 
hoc nunc et in saecula saeculorum. Amen. » 
Et salutaverunt inter se iterum. 

8. Et statim in medium eorum venit loan- 
nes, dicens : « Benedicite et mihi omnes. » 
Tunc amplexi sunt et ipsum, unusquisque 


secundum proprium ordinem. Et post saluta- 


abrov3T- Ἰωάννη, ἠγαπημένε δπὸ τοῦ Κυρίου 55, tionem, dixit illi Petrus : « loannes, Domino 


εὔχου πρὸ ἡμῶν. — 3. Ν ὁ 
Μ δοξάσαι ἡμᾶς. — 


1. V οἱ ἀπόστολοι ἐχάρησαν. — 2. B! et B? -Ξ eimav Σὺ, πάτερ Πέτρε, 
Πέτρος ηὔξατο. — 4. V om. καὶ. --- ὅ. ΒῚ ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς om. — 6. V ἡμᾶς. 
7. Bl et B? om. χαθὼς δοξάζεται τὸ ἐν ἐμοὶ λειτούργημα. V τὸ ἡμῶν λειτούργημα. --- 8. V ἀδελφοὶ. — 9. V 
ὑμῶν πάντων add. — 10. V γὰρ om. — 11. Bl et B? οὗτος (ΒΞ οὔθως — οὕτω:) γὸρ ἐξελέχθην, ὡς χαὶ ὑμεῖς (B! 


— ἡμεῖς). — 12. Bl χαὶ ulav ἐστὶν ἢ (= ἢ) ἐχχλησις ἣ γεναμένη πάντων. B? καὶ μία ἐστὶν ἢ ἐχχλησία ἣ 
γεναμένη πάντων ἡμῶν. --- 13. Vaadd. ὑμῶν. — 14. C et Ρ’ ὡς. — 15. V δοξάσει. --- 16. V τὸν Θεὸν. --- 17. B! 
χαὶ οὐχ ἄνθρωπος. — 18. ΟἹ ἡμῶν add. — 19. V αὐτοῦ om. — 20. V εἷς τὸν οὐρανὸν ἄνω add. — 21. V 
προσηύξατο πάλιν. --- 22. M ἐμφορῶν. --- 23. P? et V om. ἀπρόσιτον, addunt vero ἐν ἀναπαύσει τοῦ αἰῶνος, 
quorum verborum sensus non [0116 ge — 24. P2 τὰ χλεῖθρα. Cl, M, p om. σὺ λύεις τὰ σχληρά. 
— 25. Bl, ΒΞ, P2, V σὺ εἶ ὃ ἀποχαλύπτων. Ü σὺ ἀεὶ ἀποχαλύπτεις. — 26. BI Τίς γὰρ τῶν θεῶν, χτλ. om. P!. 
C et Οἱ : τίς γὰρ θεὸς. V χαθὼς σὺ, ὁ εὐτλατεύων. --- 37. (Σ ἀφεῖλας. --- 38. V πάντας om. — 29. V ἐπὶ σοὶ. — 


30. ΒῚ om. ζῶν. — 31. ΒΞ, Ε] τῶν αἰώνων om. B! = χαὶ ζῶν εἰς τοὺ: αἰῶνας τῶν αἰώνων. Cl sequentia om., et 
statim habet : χαὶ εὐθέως ἦλθεν. --- 32. P!, C, V om. αὖθις. Post verba ἠσπάσαντο ἀλλήλους, non remanent in 


Ptnisi verba inchoantia lineas, et textus secundae columnae folii 216. B!, ΒΞ, P? et V = ὅτε οὖν εἶπον 


(V ἅπαντες add.) τὸ ἀμὴν, ἠσπάσαντο ἀλλήλους. --- 33. P? ἀναμέσον αὐτῶν om. — 3%. C, B?, P?, V εὐλογήσατέ 
με. — 35. V χαὶ om. — 36. ( ἅπαντες add. — 37. Sie B!. Alii eine (V = εἶπον) Πέτρος χαὶ ᾿Ανδρέας" 


Ἰωάννη. — 38. Sie Bl. B? ἠγαπημένε τοῦ Κυρίου. B?, ἀγαπητὲ τῷ Κυρίῳ. V ἀγαπητὲ τοῦ Κυρίου. 


1, 11. 990 Ben ‚xv, 12. —b)IV Reg., — e)Dan., v, 12. — ἢ Is., xLv, 3.—g) II Machab. 


— d) II Timoth., v1, 16. v1, 16. 


a)IIoan., 
ΧΙΧ, 15. — c) Ps. cxıt, 


388 


dilecte, quomodo huc venisti, quotque dies 
habes? » Et dixit loannes : « Factum est, 
cum in Sardensi * civitate essem, usque ad 
horam nonam docens, descendit nubes in 
locum, ubi eramus congregati, et arripuit me 
in conspectu omnium, qui mecum erant, et 
tulit me hucusque. Ostium porro pepuli, et 
aperuerant mihi. Et multitudinem inveni circa 
Matrem nostram Mariam; et ipsa dixit mihi : 
« E corpore exeo. » Ego vero non sustinui in 
medio eam circumstantium, sed aggravatus 
est super me luctus. Nunc ergo, fratres, si 
inde a diluculo ad eam nolite 
flere neque turbemini, ne forte qui eam cir- 


introieritis, 


cumstant hominum coetus, nos flere videntes, 
de resurrectione dissentiant, ac dicant : « Ergo 
et ipsi mortem metuerunt. » Sed verbis boni 
magistri nosmetipsos adhortemur ». 

Tunc apostoli, mane ingressi domum 
Mariae, una voce dixerunt : « Beata Maria, 
omnium mater qui salvantur, gratia tecum. » 
Et dixit eis Maria 
vistis, et quis vobis annuntiavit me e corpore 


exire? Et quomodo huc convenistis? Video 


« Quomodo huc introi- 


enim vos in unum congregatos, et gaudio 
exsulto. » Et dixit unusquisque regionem a 
qua translatus est, et : « a nubibus, inquiunt, 


arrepti, huc convenimus ». Tunc laudaverunt 
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- eG \ r , ν, ΟῚ 
πῶς ἦλθες ἐνταῦθα ', χαὶ πόσας ἡμέρας ἔχεις“; 


Καὶ εἶπεν ᾿ ivune® ᾿Κγένετ CR EA 3 
Kar εἶπεν ᾿Ιωάννης ὑγένετο, ἥνιχα μὴν ἐν 


N τῇ , 3 “ Ai 4 
Σάρδει τῇ more, μαθητεύων ἕως ὥρας ἐνάτης, 
Ran 


κατῆλθε νεφέλη ἐν τῷ τόπῳ, οὗ ἢ ἦμεν ὃ συνηθροισ- 


μένοι: χαὶ ἥρπασέ μὲ ἐνώπιον πάντων τῶν 
mr \ 2 en e 
wer’ ἐμοῦ 1, χαὶ ἤνεγχέ pe ἕως ὧδε, "Exzouoa 


λων, 


δὲ τὴν θύραν", χαὶ ἤνοιξαν "0 μοι, χαὶ εὗρον 1! 


x δ En 
ὄχλον περὶ τὴν μητέρα ἡμῶν Maptav!?, καὶ αὐτὴ "" 

’ ῳ > 6 ΄ 5 x Ὡς ΄ = ’E x δὲ 
εἶπέν μοι, ὅτι ἐχδαίνω ἀπὸ τοῦ σώματος. ᾿Εγὼ δὲ 


> RL 3 , 14 - \ N 10} 
ουχ ὑπέμεινα ἀναμέσον τῶν περι αὐτὴν 


oe 


ἑστώτων, ἀλλ᾽ ἐδαρύνθη ἐπ᾽ ἐμὲ ὃ χλαυθμός. Νῦν 
οὖν, ἀδελφοὶ, ἐὰν εἰσέλθητε ἕωθεν" πρὸς αὐτὴν, 
μὴ χλαύσητε, μηδὲ ταραχθῆτε [7, μήπως ἰδόντες 
οἵ περὶ αὐτὴν ὄχλοι 13 ἡμᾶς 5 χλαίοντας, διχονοήσω- 
σιν περὶ τὴν ἀνάστασιν", χαὶ εἴπωσιν, ὅτι χαὶ 
αὐτοὶ ἐφοθήθησαν τὸν θάνατον. ᾿Αλλὰ παοαθαρσύνω- 
μὲν 3! Exurobg?? τοῖς ῥήμασιν τοῦ ἀγάθου διδασχά- 
Aou?3, 

Τότε οἵ ἀπόστολοι, ἕωθεν 24 εἰσελθόντες 3“ εἰς τὴν 
οἰκίαν 5 Maptas, εἶπον μιὰ φωνὴ Μαχαρία 57 
Μαρία, ἣ μήτηρ 5 πάντων τῶν σῳζομένων, ἧ χάρις 
μετὰ σοῦ. Kat λέγει αὐτοῖς Μαρία" Πῶς εἰσήλθετε 39 


3.30 


δ RE Se 
ἐντχῦθα, 730 τίς ἀνήγγειλεν 5! ὑμῖν, ὅτι ἐξέρχομαι 


Se = ΄ “Ὁ Σ -" ΚΡ ΕΣ  Ὁλο 
ἀπὸ τοῦ σώματος; Kal πῶς "2 ἐνταῦθα συνήχθητε 35; 


N IR ES ETEEN, 5 = z 

Ορῶ γὰρ" ἐμᾶς συνηθροισμένους, καὶ ἀγαλλιῶμαιϑ". 

36.3. \ r WET ἀκότο, 2 m 

Καὶ εἶπεν ἕκαστος τὴν χώραν, ἀφ᾽ ἧς ἠνέχθη "7, 
- ΄ 

χαὶ ὅτι, « ὑπὸ νεφελῶν ἁρπασθέντες 38, συνήχθη- 


39 5 327 


Sr RER 5 
μεν 39 ἐνταῦθα 40 ». Tore ἐδόξασαν αὐτὴν navreg?!, 


1. Sie Bl, B?,P2,C, Cl. V ὧδε. ---ϑο Vadd. ἐνταῦθα. --- 8. ( ἤμην μαθητεύων. Bi, B?, Ν ἔχων μαθητευομένου ς᾽" 
Cl καὶ εἶχον μαθητενομένους παρ᾽ ἐμοὶ. Sic et Μ, qui habet ἐν ἐμοὶ. — 4. Bl, B?, P?, V ὥρᾳ ἐνάτη (vel ἐννάτη, 
ut B?et P?). —5. Sie B!. Alii, ἐν ᾧ. — 6. V Auehx. — 7. ( τῶν μετ᾽ 
9. B? τῇ θύρᾳ. 


ἐμοῦ om. — 8. Sie C. Ali om. ξω:. — 


— 10. Bl ἤνηξεν (= ἤνοιξεν). — 11. C, ΡΖ ηὗρα. — 12. ΡΞ τὴν Μαοίαν, τὴν μητέρα ἡμῶν. V περὶ 


τὴν μητέοα τοῦ Κυρίου. --- 13. ΒΙ καὶ ταῦτα εἶπέν μοι. V χαὶ αὐτὴν λέγουσαν. --- 14. ( μέσον. --- 15. V περὶ ἐμὲ. 
ΕἸ περὶ αὐτῆς. — 16. Bl ἔσωθεν. ΒΞ, P?, V τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ. Aurora enim secundae diei iam proxima est. 


Apostoli advenerunt nocte primae diei. — 17. C, ΡΞ, Ν' ἵνα μὴ ταραχθῇ. Post ταραχθῆτε, ΒΞ, C, P2, V 
haec addunt : τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ ἐδίδαξῥ με (B?=& γὰρ ἐδίδαξέν με. ( --- τοῦτο γὰρ εἶπεν ὅ τ! ἐδίδαξεν) ὁ διδάσκαλος, 
ἡνίχα ἀνεχοιμήθην (Sic ΒΞ er V. P? -- ἀνεχείμην᾽ Ü — ἐκείμην) ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ἐν τῷ δείπνῳ. --- 18. V οἱ 
ὄχλοι οἱ περὶ ἡμᾶς περὶ αὐτὴν πιαραγενόμενοι. (Σ, 5 οἱ ὄχλοι οἱ περὶ αὐτὴν. --- 19. Bl om. ἡμᾶς. —20. C δικονοήσωσιν 
περὶ τὴν ἀνάστασιν om. ΡΞ οἱ V διχωνήσωσιν ἐν ταῖς καρδίαις αὐτῶν, λέγοντες. ΡῚ, Cl, M διχονήσωσιν περὶ τὴν 
ἀνάστασιν. --- 21. ( παραθρασύνομεν. --- 22. V ἐν Eavrois. — 23. ΡΞ, C, Υ τοῦ ἀγαπητοῦ. -- 24. Sic B! et BE, 
ΡΞ, V ἔσωθεν. Com. — 25. ( ἐλθόντες. --- 26. Ci τὸν οἶχον. — 27. V μαχαρία om. et habet Μαρία, Μαρία. — 
28. V et P? μῆτερ. --- 29. — Bl et B? εἰσήλθατε. ( ἤλθατε. P? ἤλθετε. — 30. Bl, ΒΞ, V, ΒΞ ἢ om. — 31. Sie 
B! etB?. C, ΡΞ, V μετέδωχεν. M εἴρηχεν --- 32. Sie Bl. C, B2, P2. Cl πῶς δὲ. V πῶς γὰρ. — 33. C συνήχθητε" 


ὁρῶ γὰρ ὑμᾶς om. — 34. V δὲ. --- 35. Sic-Bl. Alii ἀγαλλιῶμας om. — 36. V τότε. — 37. Sie P? et V. Bl συν- 
ἤχθησαν. ΒΞ ἠνέχθησαν. (ἃ ἦλθεν. Cl συνήχθη. --- 38. (Σ ἁρπαχθέντες. --- 89. C, V ἠνέχθησαν. — 40. C, P2, V 
ὧδε. — 41. B!, B2, P2, V ἀπὸ Πέτρου ἕως Παύλον add. 


a) Ioannes nosler solus est qui dieal Toannem 


tione narrant illum ex Epheso profeetum esse. 
Evangelistam in 


De Sardibus forsan loculus est ob ipsum Meli- 
nem. 


Sardensi eivitale tunc fuisse. 
Tum Pseudo-Melito tum Johannis liber de dormi- 


σι 


10 


15 


τῷ 
σι 


10 


20 


τῷ 
or 


30 
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λέγοντες" Eödoynaaı! σε Κύριος, ὃ σῴζων πάντας. 
Ἠγαλλιάσατο δὲ" Mapta τῷ πνεύματι, καὶ elmev' 
Εὐλογῷ σὲ, τὸν παρέχοντα πᾶσιν τὰς εὐλογίας 3" 


3 nd x 4 4 Ὁ ar u N τ “ 
εὐλογῶ τὸ χατοιχητήριον ἡ τῆς δοζης σου" εὐλογὼ 


Ξ- = ι 
σὲ, τὸν δοτῆρα τοῦ φωτὸς, τὸν γενόμενον πάροι- 

52 > a ἘΞ Χο ὦ , NEN - 
Χχον" ἐν τὴ χοιλια μου εὐλογω παντα τὰ ἐργα τῶν 


χειρῶν σου, τὰ ὑπαχούοντά σοι ἐν πάση ὑποταγῆ᾽ 


εὐλογῶ σὲ, τὸν εὐλογήσαντα ἡἥμᾶς" εὐλογῶ 
τοὺς λόγους τῆς ζωῆς τοὺς ἐξελθόντας ἐχ τοῦ στόυατός 


σου, χαὶ δοθέντας ἡμῖν ἐν ἀληθείᾳ ὅ. Πιστεύω γὰρ 


ἌΣ ΕΝ, / N OL δ g.,10. 
ὅτι ἃ εἰρηχας γίνονται μοι εἴπας γὰρ ὅτι 


“ - 1 1 ’ x > 4 \ \ 

« ἀποστελῶ " πάντας τοὺς ἀποστόλους πρὸς σὲ, 
m r N‘ 

ὅταν ἐξέρχη ἀπὸ τοῦ σώματος ». Kat ἰδοὺ συνήχθη- 

\ 3 ’ 12 4. ὦ REN [A 13 u x 5 

σαν, καὶ ἀναμέσον '2 αὐτῶν εἰμὶ, wonep!? ἄμπελος 


EEE ΤΣ δε τον u Er 
χαρποφοροῦσα !T, ὡς ἐν τῷ χαιρῷ, ὅτε". ἤμην 


N re ἰδ εὐλονία: γενέ 
μετὰ σοῦ. Εὐλογῶ σε ἐν πάσῃ '" εὐλογίᾳ" γενέσθω 
CERN 


3. \ m r 47 
οὖν χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν εἰρημένων μοι ὑπὸ σοῦ "Τ᾿ 


ν Ὁ 


εἶπας γὰρ, ὅτι « ἔχεις ἰδεῖν με, ὅταν ἐξέργη [8 ἀπὸ 
δ (Ὁ) πε χΞις ME, sepyN 9 


m , 
του σώματος ». 


19 


ὑποῦ 30 
εἰποῦσα ““, 


ἐχάλεσε Πέτρον"! χαὶ 


Ἰαῦτα 
r \ > rn RE = »_X\_22 
πάντας τοὺς ἀποστόλους, χαὶ εἰσήγαγεν αὐτοὺς“ 


S = 9% 


3 x = m ἡ νεῖν: a3 5 24 
εἰς TO τάμειον KUTNS, xar SOELGEV αὐτοῖς 


τὴν 
χηδείαν αὐτῆς. Μετὰ δὲ ταῦτα, ἐξελθοῦσα ἐχάθισεν 
> , ἢ 25 Ἴ ἘΝ ΥΩΞ >. 
ἀναυέσον πάντων "“", καιομένων τῶν λύχνων. Οὐ γὰρ 
ἔασαν αὐτοὺς 3᾽ σδεσθῆναι, καθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς “7 
Μαρία. 
- δῶ ec πῶ ͵ , ΟῚ 
9. Ὅτε οὖν ἔδυ 33 5 ἥλιος, τῇ δευτέρα ἡμέρα "9 
apa f “ὦ 53, τὐ 3 0 m ‚ > TI 
ἐξερχομένης αὐτῆς ἀπὸ "Ὁ τοῦ σώματος, εἰπε Πέτρος 
= 5 ; | R 
πᾶσι τοῖς ἀποστόλοις" ᾿Αδελφοὶ, ὃ ἔχων λόγον παι- 
δείας 5, εἰπάτω, δι᾿ ὅλης τῆς νυχτὸς παραινῶν τῷ 
ὄχλῳ 55. Kat εἶπον 45 οἱ ἀπόστολοι πρὸς αυτόν 31" 
Bu 
Καὶϑ5 τίς σοφώτερός 003°; Χαίρομεν δὲ μάλιστα "7, 


ax SAT - ΓΙ 38 
εαν ἀχουσωμεν τῆς παιοειας σου“"“. 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 


3859 


eam omnes, dicentes : « Benedicat tibi Domi- 
nus, qui salvat omnes. » Maria vero spiritu 
et dixit 
omnibus tribuis benedictiones. Benedico ha- 


exsultavit, : « Benedico tibi, qui 
bitaculo gloriae tuae. Benedico tibi, lucis lar- 
gitori, qui incola factus es in ventre meo. 
Benedico omnibus operibus manuum tuarum, 
quae in omni submissione obediunt tibi. Be- 
nedico tibi, qui benedixisti nobis. Benedico 
verbis vitae ex ore tuo egressis et nobis in 
veritate datis. Credo enim mihi fieri quae 
dixisti. Dixisti enim : « Omnes apostolos ad te 
mittam, quando e corpore egredieris. » Et 
ecce congregati sunt, et in medio eorum sum 
tanquam vitis fructifera, sicut eo tempore 
quo tecum eram. Benedico tibi in omni bene- 
dictione. Fiant igitur et cetera a te mihi 
dicta; 


quando e corpore egredieris. » 


dixisti enim : « Habes videre me, 


Cum haec dixisset, vocavit Petrum et 
omnes apostolos, et introduxit eos in conclave 
suum, ostenditque eis mundum sui funeris. 
Post haec autem egressa, in medio omnium 
sedit, candelis ardentibus. Non enim eas ex- 


stingui siverunt, sicut praeceperat illis Maria. 


9. Postquam vero occidit sol, secunda die 
Mariae e corpore exeuntis, dixit Petrus apo- 
stolis omnibus : « Fratres, qui habet verbum 
disciplinae, dicat, per totam noctem adhortans 
plebem ». Et dixerunt ei apostoli : « Et quis 
te sapientior? Maxime vero gaudebimus si 


tuam audierimus disciplinam. » 


1. Sie P? et V. Alii εὐλογήσει. --- 2. Sic ΒΞ. Alii τότε ἠγαλλίασατο. --- 3. Sic Bl et Β΄. α", ΡΞ, V= 


τὸν χυριεύοντα πάσης εὐλογίας. Cl = τὸν χυριεύοντα πάσης χτίσεως. — K. P? et V τὰ κατοιχητήρια. ΟἹ et M 
om. εὐλογῶ τὸ χατοιχητήριον, χτλ. Omitlit et C, et eius loco ponit : εὐλογῶ σε, τὸν εὐλογοῦντα τοὺς εὐλογοῦντάς 
σε. -- 5. Bl et ΒΞ τὸν γενάμενον παρφοιχίαν. P? et V τὸν γενόμενον παροικίαν. (Σ τὸν κατοιχήσαντα. Cl, Ν τὸν 
ἐνοικήσαντα. — 6. B! om. hane proposilionem. ΒΞ, P?, V = εὐλογῶ σου (B? habet σε) τὴν ἀγάπην, ἣν 
ἠγάπησας ἡμᾶς. — 7. ΒΞ σου add. — 8. Cl et Μ καὶ δοθέντάς ἡμῖν ἐν ἀληθείᾳ om. — 9. V μοι γίνονται. — 
10. P2, V ὅτι om. — 11. B2, C, P?, V ἐξαποστελῶ. V πιστεύω: ὅτι εἶπας, ἐξαποστελῶ τοὺς ἀποστόλους. — 12. V 
ἐν μέσῳ. — 13. V ὡς. — 14. ( χαρποφόρος. --- 15. V ὅταν. — 16. V ἁπάσῃ. — 17. Sie C, qui tamen om. ὑπὸ 
σοῦ. Bl — τὰ εἰρημένα μοι ὑπὸ σοῦ παραλαδοῦσα γενέσθω. B*, P*, V Ξ- τὰ εἰρημένα μοι γενέσθω (B? — γενέσθαι). 
— 18. ( ἐξέρχομαι. --- 19. ΒΞ, C, P?, V λέγουσα. --- 20. Cl ἔχραξεν. --- 21. Ν' καὶ Παῦλον add. — 22. B?, P?, V 
αὐτοὺς om. — 23. Ν᾽ ὑπέδειξεν. — 24. P? αὐτῆς. — 25. (ἡ τῶν ἀποστόλων, πάντων χαιομένων, χτλ. V αὐτῶν 
πάντων. Pl τῶν ἀποστόλων. --- 36. P?, V καὶ οὐχ ἀφῆχε σδεσθῆναι. BI οὐχ ἀφῆχεν αὐτοὺς. Μ οὐ γὰρ ἀφῆχαν αὐτοὺς. 
— 27. V ἡ ἁγία θεοτόχος add. — 38. Β' συναίδν. — 29. Hie redit textus P'!, fol. 216, 2% col. — 30. V ἐχ. 
— 31. V σοφίας. — 32. ( τὸν ὄχλον. -- 33. V πάντες add. — 34. C, P? V πρὸς αὐτὸν om. — 35. Bl, C, 
ΡΞ, V χαὶ om. — 36. P?, V ἐνώπιόν σου. — 37. B? μᾶλλον. P}, C, P? = χαὶ χαίρομεν, ἐὰν. Cl = χαὶ γὰρ 


χαίρομεν, ἐὰν. — 38. Ν' ἵνα ἀκούσωμεν τῆς παιδείας σου χαὶ τῆς σοφίας. 


390 


Tunc Petrus incepit dicere : « Fratres, et 
quotquot in hunc venistis locum, hac hora 
migrationis matris nostrae Mariae, accen- 
dentes candelas ex igne huius terrae visibilis 
lucentes, bene fecistis. Volo vero et ego unus- 
quisque vestrum suam accipiat lampada in 
infinito aevo, non habentem materiam ullam. 
Haec est autem lampas triceps interioris homi- 
nis, id est nostrum corpus et anima et spi- 
ritus. Si enim haec tria fulserint in vero igne, 
in quem contenditis, non confundemini» 
quando ingrediemini ad nuptias, cum sponso 
requieturi. Ita est de matre nostra Maria 
Etenim lumen lampadis eius universam ter. 
ram implevit, et non exstinguetur usque ad 
consummationem saeculi, ut omnes qui salvari 
volunt ex ipsa fiduciam sumant. Nolite ergo 
putare mortem Mariae esse mortem. Mors 
non est, sed vita aeterna, quoniam justorum 
mors apud Deum glorificatur*. Haes enim est 
gloria, et mors secunda illis molestiam ferre 
non valebit.» 

Adhuc Petro loquente, Jux magna in domo 
fulsit inter omnes, ita ut Jumen candelarum 
ipsarum obfuscaretur. Et vox facta est, quae 
dicebat : « Petre, in cognitione loquere illis 
quae ferre possint. Nam optimus medicus 
curam aptat passionibus aegrotantium, et 
nutrix fomenta adhibet pro aetate parvuli. » 


Petrus vero, elevans vocem suam, dixit : 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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Tore 5! Πέτρος ἤρξατο λέγειν" ᾿Αδελφοὶ, καὶ ὅσοι 
5 er, , OS ERS 
ἤλθατε" ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ, καὶ ἢ τῇ ὥρα ταύτη τῆς 
ἀποδημίας τῆς μητρὸς ἡμῶν Μαρίας", οἱ ἅψαντες 
τοὺς λύχνους τοὺς φαίνοντας Ex τοῦ πυρὸς τῆς γῆς 
ταύτης τῆς δρωμένης ἢ, καλῶς ἐποιήσατε" θέλω δὲ 
χἀγὼ, ἵνα ἕκαστος λάθη τὴν λαμπάδα ἑαυτοῦ 
9 -- > ’ ym \ » ur "9 
ἐν τῷ ἀπεράντῳ αἰῶνι μὴ ἔχουσαν ὕλην τινάϑ. 
Αὕτη δέ 10 ἐστιν A λαμπὰς τοῦ ἐνδοτέρου ἀνθρώπου "! 


λ13 
N 


πνεῦμα. ᾿Εὰν γὰρ λάμψη, τὰ τρία ταῦτα ἐν τῷ 


ἣ τρίμυξος, ὅ ἐστιν ἡμῶν 12 σῶμα καὶ ψυχὴ "" καὶ 
ἀληθινῷ πυρὶ, εἰς ὅπερ ἀγωνίζεσθε "΄, οὐ χαταισχυν- 
θήσεσύε [ὅ, ὅταν εἰσέλθητε "δ εἰς τὸν γάμον ἀναπαύε- 
σθαι 17 μετὰ τοῦ νυμφίου. Οὕτως ἐστὶν ἐπὶ τῆς 
μητρὸς ἡμῶν Μαρίας δ. Καὶ γὰρ 3 τὸ φῶς τῆς λαμ- 
πάδος αὐτῆς ἐπλήρωσεν τὴν οἰχουμένην, χαὶ οὐ 
σβεσθήσεται ἕως τῆς συντελείας "5 τοῦ αἰῶνος, ἵνα 
πάντες ol βουλόμενοι σωθῆναι λάῤωσι"! θάρσος ἐξ 
αὐτῆς. Μὴ νομίσητε οὖν 22 θάνατον εἶναι τὸν θάνατον 
Μαρίας 53, Οὐχ ἔστι θάνατος, ἀλλὰ ζωὴ αἰώνιος 3,» 
διότι 0 θάνατος τιῦν δικαίων δοξάζεται παρα 
τῷ Θεῶ "ἢ. Αὕτη γάρ ἐστιν ἣ δόξα, καὶ ὃ δεύτερος 
θάνατος οὐχ ἰσχύσει 57 ὀχλῆσαι αὐτοῖς 5ὅ, 

Καὶ ἔτι "8 τοῦ Πέτρου λαλοῦντος 3, φῶς μέγα 
ἔλαμψεν ἐν τῇ οἰχία 5 ἀναμέσον πάντων, ὥστε 
ἀμαυρῶσαι τὸ φῶς τῶν λύχνων αὐτῶν 31. Καὶ φωνὴ 
ἐγένετο 33 λέγουσα" Πέτρε, λάλησον αὐτοῖς ἐν γνώσει 
ἃ 55 δύνανται βαστάσαι "΄. Ὁ γὰρ ἄριστος ἰατρὸς 
θεραπεύει πρὸς τὰ πάθη τῶν πασχόντων, χαὶ ἣ 


τροφὸς θάλπε: πρὸς τὴν ἡλικίαν τοῦ παιδίου “ὅ. 


Πέτρος δὲ ἐπῆρε τὴν φωνὴν αὐτοῦ, χαὶ εἶπεν" 


1. V6om. -- 2. Sic Β5, C, P?2. Alii ἤλθετε. — 3. P2 et V add. ἐν. — 4. Blet ΒΞ τῇ ἀποδημία. P? et 
Ν τῇ φιλανθρωπίᾳ. — 5. Pl, C et Cl καὶ τῇ ὥρᾳ ταύτῃ τῆς ἀποδημίας τῆς μητρὸς ἡμῶν Μαρίας om. — 
6. Cl ἐν τούτοις τοῖς ὁρωμένοις. — 7. Bl ὑμᾶς add. B? -- θέλω δὲ ὑμᾶς χἀγὼ. — 8. V αὐτοῦ. — 9. V 
τινά om. Post τινά, ΟἹ οἱ p -- ἀλλὰ ὑπὸ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς αὐγαζόμενον, ὅπως μὴ χαταισχύνθῃ, ὅταν εἰσέρ- 
χηται εἰς τὸν γάμον ἀναπαύσασθαι μετὰ τοῦ νυμφίου. Καὶ γὰρ τὸ φῶς τῆς μητρὸς ἡμῶν Μαρίας ἐπλήρωσε πᾶσαν 
τὴν οἰκουμένην. --- 10. Bl om. δὲ. — 11. Bl οἱ B2 τοῦ ἐνδοξοτέρον θρόνου. V τοῦ. ἐνδοτέρον ἀνθρώπον om. 
— 12. ΒΞ ὑμῶν. V ὅ ἐστιν ἡμῶν om. -- 13. B! 'ψυχὴν. V = ψυχὴ, σῶμα καὶ Codd. 
ἀγωνίζεται. — 15. Codd. χαταισχυνθήσεται. — 16. Bl εἰσελεύθηται. B2 εἰσέλθηται. C, P2, V εἰσέρχεται. 
— 17. GC, P?, V ἀναπχύσασθαι. --- 18. V τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ χαὶ ἡμῶν Μαρίας. --- 19. Bl, 
B®, ῬΞ, V χαὶ γὰρ om. — 20. B! τῆς συντελείας om. — 21. Pl, C, Cl = πάντες οὖν ol βουλόμενοι σωθῆναι, 
λαδέτωσαν. --- 22. Pl et Ü χαὶ μηδεὶς νομισθὴ (— νομίσῃ). Cl χαὶ μηδεὶς νομίσῃ. Ante haec verba, P? et V 
haec habent : καὶ ἐὰν λάθητε τὸ εἶδος τοῦ φωτὸς, ἀναλάδετε καὶ τὴν ἀνάπαυσιν τῆς εὐλογίας. — 23. Pl et C τὴν 
χοίμησιν Μαρίας. V τῆς δεσποίνης ἡμῶν χαὶ θεοτόχου add. — 24. Pl, C, ῬΞ, Cl ἔστιν add. V αἰώνιος om. — 25. 
P καὶ μετάστασις ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανὸν add. — 26. Sic Bl, Pl et C. P? οὐχ ἰσχύει. V οὐκ ἴσχυσε. --- 27. B? 
αὐτῆς. ( αὐτοῦ. V αὐτῇ. — 28. Sic Pl et C. B! τοῦ δὲ Πέτρου. ΒΞ et V ἔτι δὲ. P2 ἔτι τοῦ Πέτρον. --- 29. 
B!, B?, V ταῦτα add. — 30. ΟἹ οἰκήματι. --- 31. B! et B?, post τῇ οἰχίᾳ, omnia om. usque ad χαὶ φωνὴ 
ἐγένετο. — 32. Pl et ( ἐγένετο om. --- 33. B! αἵ. — 34. ΡῚ et G βαστάξαι. -- 35. Bl et ΒΞ τοῦ παιδός. — 


πνεῦμα. — 1%. 


36. ΡΞ αὐτοῦ om. 


8) Ps..cxv, 15. 


ur 


10 


20 


οι 


30 


10 


τῷ 
or 


30 


— 32. B!, 
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Ba Ξ x = Er 
Εὐλογοῦμέν σε, Χριστὲ, τὸ πηδάλιον τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν. 
, - 3. 
10. Tore 6 TMeroos? πρὸς τὰς οὐσας ἐκεῖσε 3 
9£ ΕΝ ον , Kr A ne 
παρθένους εἶπεν" ᾿Αχούσατε τῆς χάριτος ὑμῶν ' καὶ 
A, Nee Ps ; 
τῆς δόξης καὶ τῆς rung?" μαχάριοι γὰρ πάντες ol 
mr x -Ὁ Ο Κ΄ - 
φυλάσσοντες" τὸ σχῆμα τῆς σεμνότητος αὐτῶν ὃ. 
5 , - IT » 
Ἀχούσατε χαὶ ὃ μάθετε 10 τί ἡμῖν εἶπεν "! 6 διδάσχα- 


418, 


λος 2 ἡμῶν μία, φησίν "ΐ, ἐστιν ἡ βασιλεία 


τῶν οὐρανῶν" παρθένοις. Οὐκ εἰπεν᾽ Ὁμοία 
ἐστὶ !© χρόνοις πολλοῖς, διότι οἱ μὲν χρόνοι ᾽ἴ παρέρ-- 
n x δὲ v 77 0 , 18 ’ r [4 

yovrar, τὸ δὲ ὄνομα τῆς παρθενίας [ὃ οὐ παρελεύσε- 
ται", Οὐχ ὥμοίωσεν αὐτὴν πλουσίῳ, διότι τὰ μὲν 
χρήματα μειοῦνται, τὸ δὲ ὄνομα τῆς παρθενίας 


Διὰ 


τὴν βασιλείαν τῶν 


΄ 7. σ ᾿ 
μένει 39, “Ὅθεν πιστεύω, ὅτι ἐν δόξῃ ἔσεσθε 3! 


τοῦτο χαὶ ὡμοίωσεν ὑμῖν" 


οὐρανῶν “5, ὅτι’ ἀμέριμνοί ἐστε. Ὅτε γὰρ ἀπο- 

στέλλεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ὃ θάνατος "ὕ, οὐ λέγετε" Οὐαὶ ἡμῖν, 

ποὺ ἀπερχύμεθχ 3, καὶ ἀφίεμεν 27 τὰ ἄθλια ἡμῶν 
ΠΕΣ 

παιδία 

χωρία 39, 


τούτων μεριμνᾶτε"). 


‚A τὰ πλούτη τὰ μεγάλα, ἢ τὰ φυτευθέντα 
ἢ τὰς μεγάλας περιουσίας; Οὐδὲν γὰρ 


"AMdnv δὲ 33 


ἔχετε. εἰ μὴ περὶ τῆς ὑμῶν 98 παρθενίας. Καὶ ὅτε 
ΠΕΣΕΟ ΕΣ 15 Ur p 


MEpLLVRY οὐχ 


ἀποστέλλεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ὃ θάνατος 5΄, ἕτοιμοι εὑρί- 
. Ἵνα δὲ 
ὅτι οὐδέν ἐστι μεῖζον τοῦ Fe τῆς ἀρετῆς 


7 δέξασθε 5 


σχεσθε, Ev μηδενὶ λειπόμεναι 35 μάθητε, 


36, 


χαὶ οὐδὲν βαρύτερον τῶν χοσμιχῶν 


τοῦτο "δ, 


Ἦν τις πλούσιος ἔν 10 


τινι 35. πόλει ἐν πάσῃ 


Dr, A 7 NE, 
περιουσίᾳ. ᾿Ετύγχανε δὲ ἔχων οἰκέτας. -Καὶ ἐγένετο 


ς - SERIEN ΚΔ ΚΡ ἢ 2,4 \e r 
αμαρτησαι εις αὑτὸν ονοὸ οἰχετᾶς UN) ὑπαχουσᾶν- 


1. ( τὸ παιδίον. B? τῷ πηδαλίῳ. Μ, Cl τὸν φωτισμὸν. --- 2. 


praecedunt multa omisit. Sie enim habet 
Μαρίας, ἀλλὰ Lwnjs(sic) αἰώνιός 
φῶς μέγα ἔλαμψεν ἐν τῷ οἰκήματι, ἀναμέσον πάντων, 


ar 
ἐγένετο... — 


— SAINT JEAN, ARCHEVEQUE 


LITE ἀμαυρῶσαι τὸ 
4. B!, C ἡμῶν. V om. ὑμῶν. --- ὅ. V καὶ δόξης καὶ τιμῆς. --- 6. C, P?, V 


DE THESSALONIQUE. 391 


« Benedicimus tibi, Christe, qui animarum 
nostrarum es gubernaculum. » 

10. Tunc Petrus virginibus qui ibi aderant 
dixit : « 


et honorem. Beati sane quotquot suae sanc- 


Audite vestram gratiam et gloriam 


timoniae decus custodiunt. Audite et discite 
quid vobis dixerit magister noster : Simile est, 
inquit, regnum caelorum virginibus’. Non 
dixit : 


quidem transeunt, nomen autem virginitatis 


Simile est annis multis, quoniam anni 


non praeteribit. Non assimilavit diviti, quo- 
niam divitiae quidem minuuntur, nomen vero 
virginitatis manet. Unde credo vos in gloria 
fore. Propterea etiam vobis assimilavit regnum 
caelorum, quia sine sollicitudine estis. Quando 
enim super vos mittitur mors, non dicitis : 
« Vae nobis, quo abimus, et miseros parvulos 
nostros relinquimus, vel divitias magnas, vel 
seminatos agros, vel magnas opes? » Nihil 
horum curatis. Aliam vero sollicitudinem non 
habetis nisi de vestra virginitate. Et quando 
mors super vos mittitur, paratae invenimini, in 
nullo deficientes. Ut autem discatis nomine 
virtutis nihil esse majus, et saecularibus nihil 
gravius, et hoc percipite : 

« Erat in quadam civitate dives quidam in 

Habebat autem 
ut domestici duo 


omni bonorum aflluentia. 


domesticos. Et factum est, 
om. — 3. B?& 


V ὁ Πέτρος χεῖ. M ex iis quae 


: Tore ὁ Πέτρο: ἤρξατο λέγειν" μηδεὶς οὖν νομίσει ὅτι θάνατον εἶναι τῆς 
ἐστιν, διότι ὁ θάνατος τῶν διχαίων δοξάζεται παρὰ τῷ Θεῷ. Ἔτι τοῦ Πέτρου λαλοῦντος, 


φῶς τῶν λύχνων αὐτῶν. Καὶ φωνὴ 


φυλάξαντες. --- 7. ( τῆς om, 


---8. ὑμῶν. ---9. V χαὶ om. — 10. C θχυμάσητε. --- 11.B! et ΒΞ τὴν τιμήν᾽ εἶπεν γὰρ. ---Ἴ3. P? ὁ διδάσχαλος ἡμῶν 
L ! Ί { ! yap μι 


5 
3 


om.— 17. Sie Bl et B?. Alii 6 μὲν χρόνος παρέρχεται. — 


— 13. V οὐχὶ τοῦτο einevadd. — 14. Sie P! et C. Alii φησίν om. — 15. V πέντε add. — 16. ( ὁμοία ἐστὶ 


18. Cl παρθένου. — 19. Cl μένει. — 20, B!, B?, 


Cl οὐχ ὡμοίωσεν el cetera, usque ad ὅθεν πιστεύω om. — 21. V ἐνδόξως: ἐλεύσεσθε. --- 22. C ἡμῖν. — 23. V 


τῶν οὐρανῶν τὴν βασιλείαν. --- 24. Pl, (ἃ ἐπειδὴ. V διότι. — 


γὰρ ἀποσταλθῇ ὁ ἄγγελος πρὸς ὑμᾶς τοῦ λαθεῖν ὑμᾶς. — 26. V ἀπερχώμεθα. --- 27. P® 


— 28. Bl τὰ ἐλείνὰ ἡμῶν τέχνα. --- 39. (ἃ 
B?, V γὰρ. — 33. V ἡμῶν. — 34 


συνεχόμεναι. V et Cl συνεχόμενοι. --- 36. 


τὰ φυτὰ τῶν χωρίων. 
. C, ΡΞ, V ὁ θάνατος om. 
Cl ταύτης add. — 37. 
δέξασθε χαὶ τοῦτο om. M quae praecedunt in hunce modum contrahit 


habet : 
ἀφίομεν. C et V ἀφίωμεν. 


25,C et ΡΞ ὁ ee om. Gl haec ἢ ὅταν 
— 30. Bl γὰρ om. — 
— 35. Sic Bl. 
B! et B? τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ. 


31. ( τοῦτο μεριμνεῖ. 
B? λειπόμενοι. (, P? 
— 38. Β1 et B? 


: Τότε εἶπεν πρὸς τὰς παρθένους" 


Μαχάριοι ὑμεῖς οἱ ὑπηρετήσαντες τῇ μητρὶ τοῦ Κυρίου. Deinde totam parabolam Petri omitlit, et stalim 


habet : 


Ταῦτα λέγοντος τοῦ Πέτρου, χαὶ ἕως ὄρθρου aid. — 39. Sic G et Cl. 


Alii τινὶ om. — 40. V πᾶσι. — 


hl. B! ἁμαρτίσαι αὐτὸν. ( ἐγένετο ἁμαρτῆσαι εἰς αὐτὸν, δύο οἰκέτας ΟΠ]. 


a) Matth.. xxv, 1. 


392 


in eum peccarent, ejus mandatis non obtem- 


perantes. Et iratus illorum dominus, eos 
segregavit in regionem longinquam ad certum 
tempus, ea mente ut postea illos revocaret. Unus 
vero ex domesticis segregatis aedificavit sibi 
domum, et plantavit vineam, et fecit pistri- 
num, et alias magnas acquisivit possessiones. 
Alter autem famulus, labore si quid compa- 
rabat, in auro recondebat. Et advocans auri- 
ficem, coronam delineavit, dicens aurifici : 
« Ego sum servus, dominum habens et filium 
eius; hos eflinge in aurea corona. » Aurifex 
vero artem suam fecit, et servo dixit : « Surge, 
et sume coronam super caput tuum. » At 
servus dixit : « Accipe mercedem tuam; ego 
enim peculiare tempus habeo gestandi coro- 
nam. » Tunc aurifex quae a famulo dicta 
erant, intellexit, et abiit in domum suam. 

« Post hoc vero, exsilii praestitutum tempus 
appropinquavit. Et misit dominus ad eos tetri- 
cum quemdam, dicens ei : « Nisi intra septem 
dies illos mihi adduxeris, periclitaberis. » 
Tunc exivit qui missus fuerat, magna cum dili- 
gentia. Et in regionem illam abiens, servos 
invenit cum noctu, tum diu. Et apprehendens 
qui domum ac vineam opesque alias acquisi- 
verat, dixit illi : « Abeamus, quia dominus 
meus ad te me misit. » Et dicere quidem ei si- 
mulavit ille : « Abeamus »; postea vero dicit 
ei: « Patienter feras de me, donec vendidero 


omnia bona mea, quae hic comparavi. » Tunc 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[274] 


τας! τῶν ῥημάτων αὐτοῦ. Kat ὀργισθεὶς 6 κύριος 
In 5. “ἂν EN > r NEN 
αὐτῶν, ἀφώρισεν αὐτοὺς εἰς χώραν μαχρὰν " ἐπὶ 
ὰ τι ’ x νὴ \ Ὁ ei} ΄ 
τινὰ χρόνον πρὸς τὸ, μετὰ ταῦτα, ἀναχαλέσασθαι 
ΧΡ. τι m - - 
αὐτούς, Εἷς δὲ τῶν οἰκετῶν τῶν ἀφορισθέντων !, 
ΕΣ , » “- ran 
ὠχοδόμησεν " ἑαυτῷ οἶκον, χαὶ ἐφύτευσεν ἀμπε- 
λῶνα 7, χαὶ ἐποίησεν ἀρτοκοπεῖον ἃ, χαὶ ἄλλας 
a 7 = 
μεγάλας χτήσεις περιεποιήσατο. Ὃ δὲ ἕτερος δοῦλος, 
> P Dr 
ἐργασάμενος" εἴ 


τι ἐπορίζετο! ], ἐν χρύσῳ 


ἀπετίθετο. Καὶ προσχαλεσάμενος χρυσοχοὸν "", 


ἐποίησε στέφανον, λέγων τῷ χρυσοχοῷ: ᾿Εγὼ 
δοῦλός "3 εἰμι, ἔχων δεσπότην " χαὶ τὸν υἱὸν αὐτοῦ """ 
τούτους ἐχτύπωσον 6 ἐν τῷ χρυτῷ στεφάνῳ "7. 
Ὁ δὲ χρυσογοὺς ἐποίησε τὴν τέχντν αὐτοῦ "ὃ, χαὶ 
εἶπε τῷ δούλῳ: ᾿Ανάστα χαὶ λάδε 5 τὸν στέφανον 
ἐπὶ τὴν χεφαλήν σου 25, ὋὉ δὲ δοῦλος εἶπε": Adbe 
σου τὸν μισθόν: ἐγὼ γὰρ "3 ἴδιον χαιρὸν ἔχω τοῦ 
φορέσαι τὸν στέφανον 35, Ἡ ὅτε ὃ χρυσοχοὸς συνῆκε" 
τοῖς εἰρημένοις ὑπὸ τοῦ δούλου, καὶ ἀπῆλθεν εἰς τὸν 
οἶκον αὐτοῦ. 

Μετὰ δὲ ταῦτα, ἤγγισεν ἣ προθεσμία τοῦ ἀφορισ- 
μοῦ. Kar ἀπέστειλεν 5ὅ ὃ δεσπότης “' ἀπότομόν τινα 
πρὸς αὐτοὺς, λέγων αὐτῷ Fi μὴ εἴσω 7 ἑπτὰ 
ἡμερῶν παραστήσεις μοι αὐτοὺς “5, χινδυνεύσεις. 
Ὑότε ἐξῆλθεν ὃ ἀποσταλεὶς μετὰ μεγάλης σπουδῆς "". 
Καὶ ἀπελθὼν εἰς ἐκείνην τὴν χώραν, εὗρε τοὺς 
οἰκέτας ἐν νυχτὶ, ὡς ἐν ἡμέρα “5. Καὶ χρατήτας τὸν 
χτησάμενον τὴν οἰχίαν χαὶ τὸν ἀμπελῶνα χαὶ τὰς 
ἄλλας περιουσίας, εἶπεν αὐτῷ ᾿Απέλθωμεν 3!, διότι 
ὃ δεσπότης σου ?? ἀπέστειλέν με ἐπὶ σέ. Καὶ τὸ μὲν 


Nee = Ss 7 
δοχεῖν 5, eimev αὐτῷ: ᾿Απέλθωμεν᾽ ὕστερον δὲ 


, a 
λέγει αὐτῷ" Μαχροθύνησον ἐπ᾽ ἐμοὶ, ἕως ἂν "1 


“ Y \ ἽΝ ΄ 
πωλήσω πάντα τὰ ὄντα ὅ" μοι, ἅπερ ἐχτησάμην 


dicit ei apparitor : « Procrastinare non pos- ἐνταῦθα ῦ. Tore λέγει αὐτῷ ὃ ὑπηρέτης "7. Οὐ 


1. C, P2 ὑπαχούοντας. — 3. P?, V ἐν χώρᾳ μαχρᾷ. — 3. B!, B2, P? καὶ μετὰ ταῦτα ἐπεχαλέσατο" αὐτούς. 
Sie et V, qui tamen om. χαὶ μετὰ ταῦτα. C et Cl habent πρὸς τὸ μετὰ ταῦτα, χτλ. --- 4. (ἃ τῶν ἀφορι- 
σθέντων οἰχετῶν. — 5. Blet B? οἰχοδόμησεν. — 6. B? οἴχους. — 7. V καὶ ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα καὶ ἐποίησεν 
om. Bl, Β3, C, Cl ἀμπελῶνας. P? ἀμπελῶνα. — 8. Sic 5, Alii ἀρτοκοπεῖα. --- 9. ΟἹ περιεργασάμενος. --- 
10. B? καὶ εἴ τι. V ἤν τι. --- 11. P ἐπόριξεν, V, Bl, B2 ἐπόριζεν. ἃ -- ἐργασάμενος, χρυσίον ἀπετίθετο, ἢ (= εἰ) 
τι ἐπορίζετο. --- 12. Ol καὶ βάλλων τὸ χρυσίον add. — 13. Ul ξένος add. — 14. B! et B? τὸν δεσπότην μου. 
P2 τὸν δεσπότην. --- 15. B! et ΒΞ χαὶ τὸν αὐτοῦ υἱόν. — 16. V ἐχτύπωσαι. Cl θέλω ἐχτυπῶσαι. — 17. V τούτῳ 
add. — 18. Sie P? et Cl. Alii τῇ τέχνῃ αὐτοῦ. — 19. ( βάλε. --- 20. B! et B? om. ἐπὶ τὴν κεφαλήν σον. 
V ἐπὶ τῆς κεφαλῆς σου. Cl τῇ χεφαλῇ σου. — 21. V αὐτῷ add. — 22. V ἔχω γὰρ ἴδιον καιρὸν. — 23. ΒΞ τὸν 
στέφανον om. B! omnia om. ἃ λάδε τὸν στέφανον usque ad ὁ δὲ χρυσοχοὸς συνεῖχεν (loco τότε ὁ χρυσοχοὺς 
συνῆχε). — 24. V τοῖς ῥήμασιν add. Cl συνῆχε τοῖς εἰρημένοις ὑπὸ τοῦ δούλου om. — 25. (ἃ ἀποστέλλει. 
— 26. Cl οἰκοδεσπότης. B!, ΒΞ, V αὐτῶν add. — 27. B! εἰσὸν. P? ἴσω. Ν ἴσως. ΒΞ εἰσὼν. Cl εἰς. — 28. V 
αὐτοῖς. — 29. ΒΙ et ΒΞ ἐν σπουδῇ. V μετὰ σπουδῆς. C σπουδέως (Sic). — 30. Cl ὡς ἐν ἡμέρᾳ om. — 31. Cl 
ἐντεῦθεν. B! et ΒΞ omiltunt quae sequuntur usque ad ὕστερον δὲ λέγει αὐτῷ. --- 32. V σον. — 33. V τῷ μὲν 


δοκεῖν. Cl τῷ μὴ δοχεῖν. --- 34. Cl ἕως ὅτου. --- 35. V τὰ ὑπάρχοντα. -- 36. Cl ἐ 
ἀποσταλείς. 


τόπῳ τούτῳ. — 37. C ὁ 


10 


15 


20 


30 


10 


0 


δύ FE) 
δύναμαι μαχροθυμῆσαι"" ἑπτὰ γὰρ ἡμέρας ἔχω 
\ - -Ὁ- » 
προθεσμίαν, χαὶ εὐλχδούμενος αὐτοῦ τὴν ἀπειλὴν, 
οὐ δύναμαι παραμεῖναι". Τότε ὃ δοῦλος ἔχλαυσεῦ, 
λέγων: Οὐχί μοι, ὅτι ἀνέτοιμος ἡηδρέθην. Καὶ εἶπεν 
αὐτῷ ὃ ὑπηρέτης" Ὦ δοῦλε κάχιστε, ἠγνόεις τὴν 
δουλείαν σου, χαὶ ὅτι ἀφωρίσθης, χαὶ ὅτι, ὅτε 
” + 3 x Ν 
θέλει ὃ δεσπότης, ἀποστέλλει ἐπὶ ae°; Καὶ διατί 
3er > λῶ 2 τ , , 9 
ἐφύτευσας ἀμπελῶνας, ἐξ ὧν μεταφέρειν τίποτε 
Sr Re on Sn NET 
οὐ δύνασαι, χαὶ ηὑρέθης averonos!"; [Πρὸ τοῦ 
ἔλθω"! πρὸς σὲ, ὥφειλες ἑτοιμασθῆναι "5, Tore 
χλαῦσας ὃ δοῦλος, εἰπεν᾽ Οὐαί μοι "3: ἐνόμιζον γὰρ "' 
7 ὃ Rp er I] Ὁ \ > sr) 
εἶναι dtamavrog!? ἐν τῷ ἀφορισμῷ, xal οὖχ ἐπί- 
᾿ 

στευον "δ, ὅτι ἐπιζητήσει με} 7 ὃ δεσπότης μου, χαὶ 

x - > 
διὰ τοῦτο ταύτην τὴν περιουσίαν πᾶσαν "5 περιε- 

[4 > Ir ’ ’ = 19 ’ c ξ ’ 

ποιησάμην ἐν τῇ χώρᾳ ταύτη !?. Tore ὃ ὑπηρέτης 
ἐχῥάλλει αὐτὸν μηδὲν μεθ᾽ ἑαυτοῦ 20 ἀπενεγκάμε- 
νον "". 

5 2 τι 

Ἀχούσας δὲ 6 ἄλλος δοῦλος, ὅτι ἀπεστάλη πρὸ: 
\ 
ὶ 


EN ΚΘ τ9 \ ὙΠ \ ῃ 23 

αὐυτους ““, ἐγερθεὶς, EDAGTAGEV τὸν στεφᾶνον“". χὰ 
ΐ 
ἰ 


πορευθεὶς εἰς τὴν ὁδὸν δι᾿ ἧς 3: ἔμελλεν 3ὅ ὃ ὑπηρέτης 


διελθεῖν 35, προσεχαρτέρει᾽ χαὶ ὡς ἦλθεν, εἶπεν "Ὁ 
f 
αὐτῷ Ὁ δεσπότης μου 27 ἀπέστειλέ ge”? ἐπ᾽ ἐμέ" 


} 


> 


χαρᾶς" οὐδὲν γάρ με 


ἀπέλθωμεν ὁμοῦ 3) μετὰ 


ΐ 
ἐπίσχει 50. ἀλλὰ χαὶ ὃ ἔχω, ἐλαφρόν ἐστιν" οὐδὲν ya 


© D 


μοι ἄλλο! ὑπάρχει εἰ μὴ ὃ στέφανος οὗτος 
ὃς Τοῦτον 32 τὰ ἜΣ 135 δοχῶ 
χρυσοῦς. Τοῦτον 3 γὰρ χατεσχεύασα “5, προσδοχῶν 
θ᾽ e r 2 34 \ DEE 35 a 2 % , 
χαθ᾽ ἑχάστην δ΄ χαὶ εὐχόμενος 3", ἵνα γένηταί μοι 
ΠῚ NE EN 
ἵλεως κύριός μου, χαὶ πέμψη 5 δεσπότης μου 
ἐπ᾿ ἐμέ, καὶ ἄρη 57 με ἀπὸ "8 τοῦ ἀφορισμοῦ τούτου, 
᾿ L ’ 39 x Ἂ εἶ 0 2.72 “ 
μήπως φθονήσωσί μοι 39 τινὲς, καὶ ὄρωσιν 10 ἀπ᾽ ἐμοῦ 
τὸν στεφάνον. Νὺν οὖν ἐπέτυχον ' τῆς εὐχῆς μου. 
᾿Αναστᾶντες τοιγαροῦν, ἀπέλθωμεν. 


Tore οὖν οἱ δύο 3 δοῦλοι ἀπέρχονται 5 μετὰ τοῦ 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONJQUE. 


395 


sum; tempus enim praestitutum septem habeo 
dies, minasque illius metuens, exspectare 
nequeo. » Tunc servus flevit dicens : « Vae 
mihi, quoniam imparatus inventus sum. » Et 
dixit illi apparitor : « Ὁ serve pessime, famu- 
latum tuum ignorabas, nesciebasque te fuisse 
segregatum, atque dominum pro libitu ad te 
mittere posse? Et quare plantasti vineas, ex 
quibus nihil auferre potes, et sic imparatus 
inventus es? Priusquam ad te venirem ego, 
praeparatum te esse oportebat. » Tunc flens 
servus, dixit: « Vae mihi; putabam enim me 
in exsilio semper esse mansurum, nec domi- 
num meum requisiturum me credebam, et 
ideo omnes has possessiones comparavi mihi 
in hac regione. » Tunc apparitor abire iubet 
illum nihil secum afferentem. 

« Cum vero servus alter comperisset missum 
fuisse ad ipsos, surgens asportavit coronam 
et viam incedens, per quam apparitor erat 
Ubi 


autem advenit, illi dixit : « Dominus misit te 


transiturus, perseveranter exspectabat. 


ad me; cum gaudio simul abeamus; nihil 
enim me retentat; sed et quod possideo, leve 
est; nihil enim aliud mihi est nisi corona haec 
aurea. Hanc namque praeparavi, dum quotidie 
exspectabam, optabamque, ut propitius fieret 
mihi dominus meus, et erus meus ad me mit- 
teret ad educendum me ex hoc exsilio, ne forte 
inviderent mihi quidam, et a me coronam 
auferrent. Nunc igitur assecutus sum votum 
meum. Surgentes ergo, abeamus. » 


« Tunc ergo servi ambo cum apparitore pro- 


1. Cl τοῦτο ποιῆσαι. — 2. (ἃ ἕξ. — 3. ΡΞ ἔσχον. — 4. V φοδούμενος. — 5. Ü περιμεῖναι. — 6. B?, V 
πιχρῶς. --- 7. ( καὶ ὅτι ἀφωρίσθης, καὶ ὅτι om. B? et P? ὅτι om. — 8. V πρὸς σέ. — 9. (, ΒΞ μεταφέρει τόπον. 
P?, ΟἹ μεταφέρῃ τόπων. V μεταφέρειν τόπον. --- 10. Ü πρὸς τὸν δεσπότην addit, sed proposilionem sequen- 


tem omittit. — 11. Sie codd. P? haee verba iungit praecedenlibus, omiltens ὦφειλες ἑτοιμασθήναι. — 
12. ΒΞ ἡτοίμασας ἂν αὐτῷ. — 13. BI οὐαί por om. Cl τῷ ἀθλίῳ add. — 14. V om. γὰρ. — 15. V διαπαντὸς 


εἶναι. — 16. Cl ἐνόμιζον. — 17. BI ἐπιζητεῖ μου. ΒΞ = ὅτι ὁ δεσπότης μου στίλε (= στεῖλαι) ἤθελεν πρός we’ 


V ἐπιστήσει μοι. — 18. V πᾶσαν τὴν περιουσίαν μου ταύτην. --- 19. V ἐν ταύτῃ τῇ χώρᾳ. — 20. B! αὐτῷ. Β5 
μεθ᾽’ ἑαυτοῦ om. — 31. V ἀπενέγχαντα. Cl ἐπενεγχάμενον. --- 22. P? ἐπ’ αὐτοὺς. Ol δι’ αὐτοὺς. Idem, post 


δοῦλος, addit : ὁ τὸν στέφανον ποιήσας. --- 23. Sic B! et B?. Ο, P? et V ἔθετο (V ἔθηκεν) ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ 


. τὸν στέφανον. Haec cum iis quae infra dieuntur, pugnare videntur. Unde lectio codd. B! οἱ B? omnino 


retinenda est. — 24. (ἃ ἧς. — 30. Cl ἔμελλον. — 26. Sic Bl et ΒΞ. ΡΞ et V ἔμελλεν ἔρχεσθαι ὁ ὑπηρέτης. Cl 
διέρχεσθαι. — 27. ( εἶπεν om. — 28. V σου. — 29. Bl, Β5, V σε om. — 30. Sic B!. Alii ὁμοῦ om. — 
31. Bl μοι ἐπίσχει ἄλλο εἰ μὴ ὁ στέφανος οὗτος ὁ χρυσός (= χρυσοῦς). P? ἐπέχει. ( χατέχει. --- 32. V ἄλλο om. 
— 33. B! τοῦτο. --- 34. V παρεσκεύασα. --- 3%. V παρέχαστα. Cl χαθ’ ἡμέραν. P? om. --- 35. P? καὶ εὐχόμενος 
m. — 36. V Drews μοι γένηται. --- 37. V λυτρώσῃ. — 38. B? ἀπὸ om. V ἐχ. — 39. B! με. Pl. φθάνουσί με. ἃ 


φθάσωσίν με. — 10. B! ἀροῦσιν. B? ἄρουσιν. — “1, V ἐπέτυχα. — 43, B! öusom. — 43. Cl ἐπορεύθησαν, 
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ficiscuntur. Ut autem eorum dominus vidit 
illos, ei qui nil habebat dixit : « Ubinam est 
operatio tanti temporis segregationis tuae? » 
Servus autem respondit : « Domine, misisti ad 
me asperum militem; quem rogavi, ut bona 
mea vendere et in manibus tollere permitte- 
ret. » Ille vero mihi dixit : « Licentiam non 
accepi. » Tune dicit eidominus eius : «OÖ serve 
prave, nunc vendere meministi, cum misi ad 
te. Quare ad segregationem non respiciebas, 
neque tecum reputabas istam bonorum affluen- 
tiam nihil tibi esse? » Et iratus, iubet illum, 
manibus pedibusque ligatum in alia mitti loca 
squalidiora. Advocans vero qui coronam ge- 
stabat, dicit ei : « Euge, serve bone et fidelis; 
libertatem desiderasti, ex corona quam fecisti. 
Corona enim est liberorum. Non vero illam 
gestare ausus es, sine licentia domini tui. 
Non enim servus potest libertate donari nisi 
a proprio domino. OQuemadmodum ergo liber- 
tatem desiderasti, ita illam a me habeas. » 
Tune libertate donatur, et super multa con- 
stituitur. » 

11. Postquam haec locutus est Petrus virgi- 
nibus Mariam circumstantibus, ad plebem con- 
versus, dixit: « Audiamus et nos, fratres, quae 
superventura sunt nobis. Vere namque virgines 
veri sponsi, Fılii scilicet Dei et omnis crea- 
turae Patris, sumus nos, hominum genus, cul 
principio iratus Deus, in hunc mundum expulit 
Adam. Igitur tanquam sub indignationem et 
quasi in excommunicatione in hoc mundo 
incolae sumus; sed in eo manere non permit- 
Venit 


timur. enim uniuscuiusque dies, et 


1. Cl eine τῷ μηδὲν ἔχοντι om. — 2. C, P?, V σου om. -- 8. Sic B!. C, P?, 


ἀποχρίνεται. (, P? xat λέγει add. V καὶ λέγει αὐτῷ. — 4. Blet V μὴ. — 
ὶ 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


NT EN ER RER ET, 
ὑπηρέτου. Καὶ ὡς ἐθεάσατο αὐτοὺς ὃ δεσπότης 
Eee = n πάτον Ψ- ἼΞ we ΄ 
αὐτῶν, εἶπε τῷ μηδὲν ἔχοντι ': Ποῦ ἡ ἐργασία 
τοῦ τοσούτον χρόνου τοῦ ἀφορισμοῦ σου": ὋὉ δὲ 
ὩΣ “- e [4 ΄ 
δοῦλος ἀπεχρίνατο"" Δέσποτα, ἀπέστειλας πρός 
με στρατιώτην ἀπότομον, χαὶ παρεχάλεσα αὐτὸν, 
ἵνα por! συγχωρήση πωλῆσαι τὰ ὄντα μοι χαὶ 
> Bun \ ἐν ΣΕ) a ἘΝ κατα 6 ᾽ 
ἀραιῦ εἰς τὰς χεῖράς μου. Καὶ eine μοι, ὅτι οὐχ 
ἐπετράπην. ὅτε λέγει αὐτῷ Τ 6 δεσπότης αὐτοῦ" 
᾿ ὮΝ \ Ὁ -“ “ 
Ὦ δοῦλε πονηρὲδ, νῦν ἐμνήσθης πωλῆσαι, ὅτε 
ἀπέστειλα ἐπὶ σέϑ. Διατί οὐχ ἐπέόλεψας εἰς τὸν 
2 = 
ἀφορισυὸν "5, οὐδὲ 1! ἐλογίσω μηδὲν εἶναί σοι τὴν 
περιουσίαν ἐχείνην "2; Καὶ ὀργισθεὶς 13, χελεύει 
αὐτὸν χερσὶν χαὶ ποσὶν δεθέντα ἀποσταλῆναι "Ὶ εἰς 
Ἐν , By een , 
ἑτέρους τόπους abyunporspoug !®. Προσκαλεσάμενος 


ZEN Ξ 2 h Ξ ΤΣ - 
δὲ τὸν φοροῦντα τὸν στέφανον, λέγει αὐτῷ: Εὖ, 


D 
δοῦλε ἀγαθὲ χαὶ πιστέ" ἐπεθύμησας τῆς ἐλευθερίας 


Be Den N 
Ex !® τοῦ γενομένου IT ὑπὸ σοῦ 18 στεφάνου" ὃ γὰ 


"o 


στέφανος ἐλευθέρων Zariv!?. Οὐχ ἐτόλμησας δὲ 
- ,ὔ Ὁ Ὁ - -- 
τοῦτον φορέσαι "Ὁ χωρὶς τῆς ἐπιτροπῆς "" τοῦ 
δεσπότου σου. Οὐ δύναται γὰρ δοῦλος ἐλευθεοωθῆναι 
» \ x - : 7 
εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ ἰδίου δεσπότου 33, “Ὥσπερ οὖν ἐπε- 
΄ \ - ᾿ ’ my) 
θύμησας τὴν ἐλευθερίαν, ταύτην ἔχε παρ᾽ ἐμοὺ "5, 
5 ἘΞ Se NER δος 
Tore ἐλευθεροῦται, χαὶ καθίσταται ent?! πολλῶν 35, 
11. Ταῦτα εἰπὼν" ὁ Πέτρος ταῖς περὶ τὴν 
Νίαρίανοτ ; ἶ EN no 
αρίαν "7 παρθένοις, στραφεὶς πρὸς τὸν ὄχλον 38, 
einev' ᾿Αχούσωμεν χαὶ ἡμεῖς, ἀδελφοὶ 39, τὰ ἐπερ- 
ῃ ee ; 3, 
joyeva ἡμῖν, Ὄντως γὰρ ai παρθένοι τοῦ 
ἀληθινοῦ νυμφίου, τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς 35 
; ὃ Ἔ ᾿ 
πάσης χτίσεως, ἡμεῖς ἐσμεν 53, τὸ γένος [δηλαδὴ] 
a , Ἔχω ır - = Sula 
τῶν ἀνθρώπων, ᾧ 5’ ἐξαργῆς Opyıodeis?® ὃ Θεὸς 30, 
ἐξέδαλεν "7 εἰς τοῦτον τὸν χόσμον 8 τὸν Αδαμ. 
Ὡς ἐπὸ ἃ DE 3 39 Ne > S 
ς ὑπὸ ἀγανάχτησιν οὖν 38 χαὶ ὡς 10 ἐν ἀφορισμῷ 
m 3 IE RO =, ͵ 3 m 
οἰκοῦμεν Ev αὐτῷ 1!, ἀλλ᾽ οὐ συγχωρούμεθα Ev αὐτῷ 


2 yo43 


μεῖναι 15: ἔρχεται γὰρ 15 ἑκάστου ἡμέρα, καὶ μετοι-- 


V ἀποχρίνεται. ΒΞ χαὶ 


5. Sie Pl et C. Alii ἄρω. — 


6. P? ὅτι ὁπ. B! et B? χαὶ οὐ συνεχωρίσθην. V καὶ οὐ συνεχώρησέν μοι. — 7. ΒΞ αὐτῷ om. — 8. Pl, Co 
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πονηρὲ δοῦλε. — 9. V πρὸς σέ. — 10. ΡΙ et C σου add. V μου add. — 11. C χαὶ οὐχ. — 12. V μηδὲν εἶναι 
ἐχείνην τὴν περιουσίαν. --- 13. BI. B?, V ὁ χύριος αὐτοῦ add. — 14. V ῥιφῆναι. — 15. Bl et B? αὐχμηροτέρους 
om. V αὐχημονεστέρους. — 16. V ἐχ om. — 17. B! γεναμένου. B? γειναμένου. --- 18. ( σὲ. — 19. B! τεχμήριον 
add. 
δοῦλος, χτλ. om. — 23. P? σὺ, loco οὖν. --- 24. Sic Bl et B?. C, P?, Cl, p ἔχεις. V παρ᾽ ἐμοῦ ἔστω σοι. --- 
25. Cl ὑπὸ. — 26. C ἀγαθῶν add. — 27. Codd. λέγων. --- 28. Β', B?, V τὴν ἁγίαν θεοτόχον. — 29. Sic V. 


— 20. Bl καὶ ἐτόλμησας φορέσαι τοῦτον. ---- 21. ΡΖ, V, p τῆς ἐπιγραφῆς. — 22. B!, B?, V οὐ δύναται yap 


Alii τοὺς ὄχλους. — 30. V ἀδελφοὶ om. — 31. ΒΞ et P? ὑμῖν. — 32. V τοῦ πρὸ, loco χαὶ πατρὸς. --- 33. B', 
B?, Pl, ἡμεῖς μὲν τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων. --- 34. ὦ, ΡΞ ὃ. — 35. C, ῬΞ ὠργίσθη (C = ὀργίσθει). --- 36. Bl et 
B? διὰ τὴν παραχοὴν add. C διὰ τὴν ἁμαρτίαν add. — 37. C, ΒΞ et P? χαὶ ἔθαλεν. BI χαὶ ἔλαθεν. --- 38. Bl 
et B? εἰς τὸν χόσμον τοῦτον. --- 39. Bl οὖν om. B? ὁμοῦ. V ὦν. --- 40, V ὡς om. — 41. B? αὐτῇ. --- 42. Blet ΒΞ 
εἶναι. (Σ οἱ P? μεῖναι om. V ἀλλ᾽ οὐ συγχωρούμεθα ἐν αὐτῷ μεῖναι om, — 43, V γὰρ om, 


10 
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οι 


90 


10 


30 
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; in Ἔν ὦ ΤῈ BEER of 

χισθήσεται ! ὅπου εἰσὶν οἱ πατέρες ἡμῶν χαὶ ὁ 
b: \ 

πρόγονοι", ὅπου ἐ ᾿Αὐραὰμ. καὶ ᾿Ισαὰκ χαὶ Ιαχώρ. 

"Γενομένης γὰρ" ἑκάστου συντελείας, ἀποστέλλεται 


> ’ " x nm 7 ’ ec 
ἐπ᾿ αὐτὸν" ὃ ἰσχυρὸς ἴ ὑπηρέτης, τουτέστιν ὃ ὃ 


θάνατος. Καὶ ὅταν ἔλθη ἢ ἐπὶ "5 Ψυχὴν "' ἄμχρτω- 
λοῦ νοσοῦντος, σωρεύσαντος ἑαυτῷ |? πολλὰς 


c , 4, 3 { 13 x > 5 λ [4 " -Ὁ- 44 
ἁμαρτίας χαὶ ἀνομίας 15, χαὶ ἐνοχλήσῃ αὐτῷ 
OR ὃ RS , 
σφόδρα, τότε παραχαλεῖ, λέγων Μαχροθύμησον 
ἐπ᾿ ἐμοὶ τοῦτο τὸ [ἢ ἅπαξ, ἕως ἂν λυτρώσω "ὃ τὰς 
er ’ € \ 
ἁμαρτίας, ἃς ἐφύτευσα ἐν τῷ σώματί μου. ὋὉ δὲ 
7 - x 
θάνατος od χαταδέχεται"]. Πῶς yap!® συγχωρή- 
σει 3, πληρωθείσης αὐτοῦ "ἡ τῆς προθεσμίας ; Μηδὲν 
ον ἈΠΕ ΕΙΣ , > , 222 \ 
οὖν ἔων 3! τῆς δικαιοσύνης, ἀποφέρεται "5 εἰς τὸν 
, Ὁ , 2 \ Ὁ [4 v 
τόπον τῆς βασάνου. ᾿Ιὰν δέ τις ποιήσῃ ἔργα 
N r N) 23 32 24 NN RE 
δικαιοσύνης, yalperar??, λέγων 5." Οὐδέν με ἐπέχει 
BEN! Re 1} Ver m en 
οὐδὲν γὰρ ἔχω 3", el μὴ τὸ 5 ὄνομα τῆς παρθενίας 
, ν Ne > 97 PEERUECT EEE E 
φορέσαι ἄρτι. Παραχαλεῖ οὖν αὑτὸν "ὃ λέγων 
Μὴ ἀφήσης 29 με ἐν τῇ γῇ ταύτη, ἵνα μὴ φθονήσω- 
ἡ ἀφήσης" με ἐν τῇ γῇ ταύτῃ, ἵνα μὴ φθονή 
.ν,80 ΥΩ SE 32 τῷ ἢ 
σίν 50 τινες, χαὶ ἄρωσι 3! τὸ ὄνομα ὁ" τῆς παρθενίας 
σαν ὑπο Ν EN HERE SEN N 
μου. Τότε ἐξέρχεται ἢ ψυχὴ ἀπὸ τοῦ σώματος, χαὶ 
> ’ x 33 x Μὴν , , 34 \ 
ἀποφέρεται πρὸς “5 τὸν ἀθάνατον νυμφίον “7 μετὰ 
“ ΝΣ , ΕΣ N > 3 ’ 
ὕμνων: χαὶ χαθίστησιν αὐτὴν ἐν ἀναπαύσεως 
τόπῳ 33. Νὺν οὖν, ἀδελφοὶ, ἀγωνίσασθε, εἰδότες ὅτι 
: 
5 7 EIER ER TEN Denn 
οὐ παραμένομεν ἐνταῦθα δ“ εἰς τὸν αἰῶνα. 


12. Ῥαῦτα 7 λέγοντος τοῦ Πέτρου χαὶ 58. ἕως 
ὄρθρου 34 ἐνισχύοντος τοὺς ὄχλους, ἀνέτειλεν ὃ 


ἥλιος. Καὶ ἀναστᾶσα Μαρία 10, ἐξῆλθεν ἔξω, χαὶ 
12 


en,’ 41 EN. τῆς un un Kalkan 
ὑψώσασα 1! τὰς χεῖρας αὐτῆς, ηὔξατο πρὸς τὸν 
Sn EN va ze a R 
Κύριον. Kat μετὰ τὴν προσευχὴν ““, εἰσῆλθε, χαὶ 
ἀνέχειτο 1 ἐπὶ τῆς χλίνης ἢ. ᾿Εχαθέζετο δὲ πρὸς 
͵ 1 

χεραλῆς Ὁ αὐτῆς [1 Πέτρος, χαὶ παρὰ τοὺς πόδας 18 
ı 7 ᾽ 

Ἰωάννης" οἱ δὲ λοιποὶ ἀπόστολοι" χύχλῳ τοῦ 
ἘΞ er N we υ RR? 
xpubbarou αὐτῆς. Καὶ περὶ τρίτην ὥραν τῆς ἡμέ- 


50 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 
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transferetur ubi sunt patres nostri ac proavi, 
ubi Abraam, et Isaac, et lacob. Adventante 
nempe uniuscuiusque consummatione, mitti- 
tur ad eum severus apparitor, id est mors. Et 
cum ad animam venerit peccatoris aegrotantis, 
qui multa peccata et iniquitates sibi congessit, 
molestaque ei fuerit vehementer, tunc obse- 
crat dicens : « Patientiam habe in me, hoc 
semel tantum, donec redemero peccata, quae 
in corpore meo seminavi. » Mors vero non 
exaudit. Quomodo enim concedere possit, 
tempore ei praestituto iam impleto? Itaque, 
cum nihil iustitiae habeat, in locum tormento- 
rum defertur. Si quis autem iustitiae opera 
fecerit, gaudet dicens : « Nihil me retinet; nihil 
enim habeo gestare modo, nisi nomen virgini- 
tatis. » Unde rogat eam (= mortem) dicens : 
« Ne relinquas me in terra ἰδία, ne invideant 
mihi aliqui, et auferant nomen virginitatis 
meae. » Tunc exit anima a corpore et cum 
hymnis affertur ad immortalem sponsum; qui 
eam in loco quietis constituit. Nunc ergo, fra- 
tres, viriliter certate, scientes nos hic non per- 
mansuros esse in aeternum. » 

12. Haec dicente Petro et usque addiluculum 
multitudinem confortante, sol ortus est. Maria 
autem surgens, foras exiit, et elevans manus 
suas, oravit ad Dominum. Et post orationem, 
ingressa est, et decumbebat super lectulum. 
Sedebat autem ad caput eius Petrus, et iuxta 
pedes loannes; ceteri vero apostoli circum 
eius grabatum. Et circa horam diei tertiam, 


tonitrus magnus e caelo factus est, et odor 


ρας, βροντὴ ἐγένετο μεγάλη ἀπ᾽ οὐρανοῦ", χαὶ fragrantiae, ita ut omnes circumstantes somno 

1 V χαὶ μετοιχισθήσονται οἱ πατέρες ἡμῶν. --- 3. ΡῚ οἱ C ἦν. — 3. ( πρόγονοί τε. --- 4. ῬΞ et V. ποῦ ἐστιν. 
— 5. P2 οὐχὶ γενομένης. V οὐχὶ γεναμένης. — 6. ( αὐτοῖς. --- 7. C ὀχυρὸς. — 8. Sie Pl elC. Alii τουτέστιν 
om. — 9. P? ἐπέλθῃ. — 10. B! τὴν add. — 11. V ἀνθρώπου add. — 12. Ci ἑαυτοῦ. V er’ αὐτῷ. — 13. Sic 
Bl. B?, 
15. V τὸ om. — 16. B! λυτρωθῶ. G ἐξαλείψω. --- 17. C οὐ συγχωρεῖ. --- 18. B! γὰρ om. — 19. B? συγχωρεῖ. 
— 20. P? et V αὐτῷ. — 21. Ν τι add. — 22. 
24. C, post λέγων, omnia omittit usque 
B! καὶ παραχάλει- --- 28. Cl τὸν ἄγγελον. — 29. ΡΞ ἀφής. V ἀφίης. 


C, V καὶ ἀνομίας om. P? ἁμαρτίας χαὶ om. --- 14. Bl οἱ B? χαὶ ὡς ἐνοχλεῖ αὐτὸν. V ἑαυτῷ. -- 


B! χαίρειν. B? χαίρει. — 
V τὸ om. — 


C ὑπὸ τῶν ἀγγέλων add. — 23. 
25. ΒΞ ἐπέχω. — 36. 
— 30. V με 


νυμφῶνα. --- 35. V ἐν ἀναπαυστιχοῖς τόποις. 


ad μὴ ἀφήσης με. -- 27 
add — 31. (ἃ ἄρρουσιν. BI 
ἀροῦσιν. CA äpovaıv. — 32. Ü τὸν στέφανον. — 33. V εἰς. — 34. V 
— 36. Cl. ἐνταῦθα om. — 37. V δὲ add. ( et P? καὶ ταῦτα. --- 38. V χαὶ om. — 39. V χαὶ add. — 40.V ἡ 
ἁγία θεοτόχος. --- Al V ὑψῶσα. — 42. (Σ τὸν om. — 43. C, Cl, Μ τὴν εὐχὴν. — 44. Sie Bl. Alii ἐχοιμήθη. 
B? add. ἐν εἰρήνῃ. — 45. ΒΞ, P?, V ἐπὶ τὴν χλίνην. Post haec verba, B?, ἃ, P? V addunt πληροῦσα (B? et 

Maria animam efllaret. — 46. Sie 
P? αὐτῆς om. — 48. B! et 


V = -πληρώσασα) αὐτῆς (Ü = αὐτῇ) τὴν οἰχονομίαν, quasi hoc instanti 
G et P?2. B! πρὸς τῇ χεφαλῇ. ΒΞ πρὸ τῆς χεφαλῆς. V πρὸς τὴν χεφαλὴν. — 47. (, 


B? αὐτῆς add. — 49. P? οἱ ἀπόστολοι om. — 50. ΒῚ ἀπ’ οὐρανοῦ om. U ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. 
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correpti fuerint, praeter solos apostolos et tres 
virgines, quas Dominus vigilare fecit, ut testi- 
monium perhiberent de exsequiis Mariae nec- 
non de gloria eius. Et ecce Dominus super 
nubes advenit cum multitudine angelorum, 
quorum non est numerus. Et introivit in con- 
clave, ubi Maria erat, ipse lesus et Michael, 
angelis hymnos canentibus et extra conclave 
circumstantibus. Ut autem intravit Salvator, 
circa sanctam Mariam apostolos invenit, et 
salutavit omnes. Post hoc vero salutavit ma- 
trem suam. Et aperiens Maria os suum, gra- 
tias egit, dicens : « Benedico tibi, quia, pro- 
missa quod attinet, non affecisti me tristitia. 
Promisisti enim iterum te non permissurum 
esse ut angeli veniant super animam meam, 
sed te ad ipsam venturum. Et factum est mihi, 
Domine, secundum verbum tuum. Quae sum 
ego in humilitate mea, ut tanta gloria dignata 
sim? » Et haec dicens, suam adimplevit dis- 
pensationem, eius vultu versus Dominum 
leniter subridente. Dominus autem, animam 
ejus suscipiens, in manus Michael tradidit, 
postquam eam quasi in velaminibus circum- 
volvit, quorum splendor prorsus inenarrabilis 
erat. 

Porro apostoli animam Mariae contemplati 
sunt, dum in manus Michael traderetur, homi- 
nis membris omnibus completam, praeter 
solam feminae et maris speciem, nihil alio in 


ea existente nisi totius corporis similitudine et 
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5 2 “ 7 m δ 
ὀσυυὴ εὐωδίας, ὥστε! ὕπνῳ χατασχεθῆναι3 πάν- 


z N ; = 
τας τοὺς περιεστῶτας, χωρὶς μόνων τῶν ἀποστόλων 


ς 


χαὶ τριῶν παρθένων, ἃς ἐποίησεν ὃ Κύριος ἀγρυ- 
πνῆσαι", ἵνα ᾿μαρτυρήσωσι' περὶ τῆς χηδείας 
Μαρίας" χαὶ περὶ τῆς δύξης αὐ-ἧς. Καὶ ἰδοὺ 6 
Κύριος παραγίνεται ἐπὶ τῶν νεφελῶν μετὰ πλήθους 
ἀγγέλων, ὧν οὐχ ἔστιν ἀριθμός. Καὶ εἰσῆλθεν 8 εἰς 
τὸ ταμεῖον ὅπου ἦν Μαρία" αὐτὸς ὃ ᾿[ησοῦς "0 χαὶ 
Μιχαὴλ"!, ὑμνούντων τῶν ἀγγέλων καὶ! ἔξω περιε- 
στώτων τοῦ ταμείου 13. Καὶ ἅμα τῷ IN εἰσελθεῖν τὸν 


- - Ξ \ 
Σωτῆρα, eupev!? τοὺς ἀποστόλους περὶ τὴν ἁγίαν 


Ἢ ‘ \ \ m 
16 χαὶ ἠσπάσατο πάντας. Μετὰ 6817 ταῦτα 


Μαρίαν 


-Ὁ- 3 
ἠσπάσατο ὃ τὴν ἑαυτοῦ untepa!?. Καὶ ἀνοίξασα. 


Μαρία2ῦ τὸ στόμα αὐτῆς, ηὐλόγησε", λέγουσα" 
ρ \ Ὡς, Ὦ ᾽ Υ 


22. ὅτι εἰς ἃ 59 ἐπηγγείλω, οὐχ ἐλύπη- 


Εὐλογῷ σε 
σάς wert. ἐπηγγείλω γὰρ 25 πάλιν 39 μὴ “συγχωρῆ- 
σαι" ἀγγέλους 38 ἐλθεῖν 53 ἐπὶ τὴν ψυχήν μου, ἀλλὰ 
σὲ ἐλθεῖν En’ αὐτήν. Καὶ ἐγένετό μοι, Κύριε, χατὰ 
τὸ ῥῆμα σου. Τίς εἶμι ἐγὼ, ἣ ταπεινὴ, ὅτι χατη- 
ξιώθην 39 τηλικαύτης δόξης; [Καὶ ταῦτα λέγουσα “5, 
ἐπλήρωσεν αὐτῆς τὴν οἰχονομίαν, μειδιῶντος τοῦ 
προσώπου αὐτῆς πρὸς τὸν Kupıov®?. Ὃ δὲ Κύριος, 
λαδὼν τὴν ψυχὴν αὐτῆς, ἔθετο εἰς χεῖρας Μιχαὴλ, 
34 


Eee en ΟΣ ἔνι 2on 
περιει ίξας αὐτὴν ὡς ἐν δέρρεσιν 


2 \ 

ἔστιν 56 ἐξηγήσασθαι τὴν δόξαν. 
ἘΣ ΟΣ ΕΣ ΤΑ Ξ 2 j & 
Πμεῖς δὲ οἱ ἀπόστολοι ἐθεασάμεθα ®” 


39 


N ἢ 
τὴν ψυχὴν 


38. παραδιδομένην 5 εἰς χεῖρας Μιχαὴλ, 


Μαρίας 
πεπληρωμένην πᾶσι μέλεσι τοῦ ἀνθρώπου, χωρὶς 
’ Ὁ [2 Ὧν a , x m yv)e 41 
μόνου τοῦ σχήματος τῆς θηλείας χαὶ τοῦ ἀῤῥενος !, 


42 


DI x un ΞῚ 9: ὦ v 6 Δ [4 
umdevos ἄλλου Ev αὐτῇ 15 ὄντος εἰ um διλοιότητος 


: : ᾿ ee 14 , ST, 
candore, solis albedine septuplo majore. Petrus παντὸς 1" τοῦ σώματος 17 χαὶ λευκότητος τοῦ ἁλίου 

1. Bl &x τῆς πολλῆς εὐωδίας 46]. B? ἐχ τῆς πολλῆς ὀσμῆς. Ü ὡς Er πολλῆς εὐωδίας. — 2. Ü κατενεχθῆναι. 
— 8. ( ὧν ἐποίησεν μαρτυρῆσαι πεοὶ τῆς 


περὶ τῆς χιδίας τῆς 


χηδείας χαὶ περὶ 


δεσποίνης χαὶ ἀληθῶς θεοτόχου Μαρίας. 


τῆς δόξης αὐτῆς. — A. V μαρτυρίσουν. --- 5. Bl 


Β3 περὶ τῆς xılad; τῆς ἁγίας χυρίας καὶ ἀληθῶς 


θεοτόχου Μαρίας. V περὶ τῆς ἁγίας κυρίας χαὶ χηδείας τῆς ἀληθῶς θευγτόχου Μαρίας. — 6. 81 παρεγέ- 
νετο. M παραγέγονεν. --- 7. Ν' οὐχ ἦν. — 8. V εἰσῆλθον. --- 9. B! ἣ θεοτόχος. V ἡ ἁγία Μαρία. --- 10. V ὁ Κύριος. 
B! χαὶ αὐτὸς 6 Κυριος Ἰησοῦς Χριστὸς. — 11. ΒῚ οἱ ΒΞ ὁ ἀρχάγγελος add. Cl ὁ πρῶτος τῶν ἀγγέλων. M ὁ 
ἄρχων. V ὁ ἀρχιστρατηγὸς χαὶ Γαδριὴλ. --- 12. Bl χαὶ om. — 18. (Σ τοῦ ταμείου om. — 14. Codd. ἅμα τοῦ. 
— 15. Sie B?. Alii καὶ εὑρεῖν. — 16. V τὴν ἁγίαν Μαρίαν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀποστόλους. B! εὗρεν τοὺς ἀπο- 
στόλους περὶ τὴν ἁγίαν Μαρίαν om. --- 17. V δὲ om. — 18. (, ΡΞ, Ν καὶ add. — 19. ΒῚ et B? τὴν ἁγίαν θεοτόχον 
add. C 
θεοτόχος. --- 21. V εὐλόγησε. --- 29. Bl, ΒΞ, V δέσποτα Κύριε add. — 23. 

Bl. Alii δὲ. — 26. ΒΙ, B2,V δέσποτα add. --- 27. 
29. C, ΡΞ εἰσελθεῖν. --- 30. Bl οἱ ΒΞ ἠξιώθην. --- 31. C,Cl αὐτῆς λεγούσης. — 32. C et P? πρὸς τὸν Κύριον om. 
— 33. ΒῚ περιηλίξασα. C περιπλέξας. — 34. Sic C, ΑἹ οἱ P2. Blei; σενδερέσιον. V ἐνδερέσιον. --- 35. Bl οὗ. V ὃν. 


τὴν Μαρίαν, loco τὴν ἑαυτοῦ μητέρα. P? χαὶ αὐτὴν Μαρίαν. V χαὶ τὴν ἁγίαν θεοτόχον. — 20. V ἣ ἁγία 
p μῆτερ p Y 

Sie P?, ΒΞ, V. Bl ὃ. G ὅσα. — 24. V 

B! συγχωοίσης. — 28. P? ἀγγέλοις. — 


αὐτήν. — 25. Sic 


— 36, DB! ἀριθμὸς ἢ add. — 37. ( et p. οἱ δὲ ἀπόστολοι ἐθεάσαντο. — 38. Bl, B2 τῆς θεομήτορος. Μαρίας- 
V τῆς ἁγίας θεομήτορος θεοτόχου. ---89. Ci διδομένην. —40. Ü ἐν πᾶσιν. V πᾶσιν τοῖς. — 41. ΟἹ χαὶ τοῦ ἄῤῥενος om. 


— 12. B? αὐτοῦ. — 18, ( πάντως, qui τοῦ σώματος om. — Al. Cl ἀνθρωπίνον add. B! παντὸς τοῦ σώματος: Om. 
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’ , λὶ 5 14 2 
ἑπταπλασίως. Πέτρος δὲ περιχαρὴς yevopevog?, 
ἐπυνθάνετο τοῦ Κυρίου λέγων" Τίνος ἡμῶν ἄρα" ἣ 
Ψυχὴ λευκή ἐστιν, ὡς Μαρίας ἴ; Λέγει αὐτῷ ὃ 
Κύριος"- Ὦ Πέτρε, πάντων τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ γεννωμένων" αἵ ψυχαὶ τοιαῦταί  εἰσιν᾽ 
ΑΙ 4 es > x : [4 > e , 
ἀλλ᾽ ὅτε ἐξέρχονται ἀπὸ τοῦ σώματος, οὐχ εὑρίσχον- 
ται τοιαῦται λευχαὶ, διότι ἄλλως ὃ ἀπεστάλησαν ὃ 
χαὶ ἄλλως εὑρέθησαν "" ἠγάπησαν γὰρ΄'' τὸ σχότος 
τῶν πολλῶν ἁμτρτιῶν. ᾿Εὰν δέ τις φυλάξη ἑαυτὸν 
ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν "3 τοῦ σκότους τοῦ αἰῶνος τούτου !?, 
χαὶ ἐξέλθη ἀπὸ τοῦ σώματος "΄, εὑρίσκεται αὐτοῦ ἣ 
Ψυχὴ τοιαύτη λευχή. Εἶτα πάλιν λέγει)" 6 Σωτὴρ 

en = ἘΣ 
τῷ Πέτρῳ ᾿Ασφάλισαι τὸ σῶμα Μαρίας "ἢ, τῆς 
παροιχίας μου, ἐν σπουδῇ, χαὶ "7 ἔξελθε ἐξ ἀριστε- 
ρῶν τῆς πόλεως, χαὶ εὑρήσεις μνημεῖον χαινὸν "ὃ, 

1492, 
χαὶ "3 ἐν αὖ 


mo, 9 m 20 \ , 
τῷ aroVou τὸ σῶμα“, χαι παραμεῖνατε 
21 


αὐτοῦ 2!,, χαθὼς ἐνετείλατο" ὑμῖν 5". 

Ὑαῦτα λέγοντος τοῦ Σωτῆρος, Ebonse χαὶ τὸ 
σῶμα τῆς ἁγίας θεοτόχου 5 ἔμπροσθεν 
λέγον 5: Μνήσθητί μου, βασιλεῦ τῆς δόξης 


[4 , 27 3 x 4 Ψ IR [4 ΄ 
μνήσθητί μου 5“ἴ, ὅτι σὸν πλάσμα εἰμί μνήσθητί 


πάντων, 


20. 


μου "8, ὅτι ἐφύλαξα τὸν παρατεθέντα 3 μοι θησαυ- 
ρόν. Tore ὃ Ἰησοῦς εἶπεν "0 τῷ σώματι" Οὐ μή σε 
5 λεί Ten ᾿ ν; 38 
ἐγκαταλείψω, τὸν τοῦ μαργαρίτου μου θησαυρόν 51" 
οὐ μή σε 33 ἐγχαταλείψω, τὴν 53 εὑρεθεῖσαν πιστὴν 
’ Ὁ 74 "» 
[φύλακα] τῆς παρατεθείσης or’! παραθήχης 5" μὴ 


; 
γένοιτο, ἵνα σε ἐγκαταλείψω, τὴν χυδερνήσασαν 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 
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vero, gaudio exsultans, Dominum interrogabat 
dicens : « Cuiusnam sane nostrum anima can- 
dida est, ut Mariae anima? » Dicit ei Domi- 
nus:« © Petre, omnium qui in mundo hoc 
generantur animae tales sunt*; sed quando 
a corpore exeunt, non tali candore splendentes 
inveniuntur, quoniam aliter missae sunt, et 
aliter inventae sunt; dilexerunt enim multo- 
rum peccatorum tenebras. Si quis autem ab 
iniquitatibus tenebrarum saeculi huius immu- 
nem se servaverit, ubi e corpore exierit, inve- 
nietur eius anima talem habens candorem. » 
Deinde iterum Salvator dicit Petro : « Tutare 
corpus Mariae, habitaculi mei, cum diligentia, 
eta dextris civitatis egredere; ubi monumentum 
novum invenies. In illo depone corpus, et per- 
manete ibi, sicut praecepit vobis. » 

Salvatore haec dicente, clamavit et corpus 
sanctae Deiparae in conspectu omnium, 
dicens : « Memento mei, Rex gloriae, memento 
mei, quia tua sum factura. Memento mei, quo- 
niam commissum mihi thesaurum custodivi. » 
Tunc lesus corpori dixit: « Non sane te dere- 
linguam, margaritae meae thesaurum. Non te 
derelinquam, quae commissi tibi depositi fide- 


Τὶς custos inventa es. Absit, ut te derelinquam, 


χιθωτὸν τὸν ἑαυτῆς χυδερνήτην "δ΄ μὴ γένοιτο, Ivo Arcam, quae tuum gubernasti gubernatorem! 


σε ἐγκαταλείψω, τὸν θησαυρὸν τὸν ἐσφραγισμένον 57, Absit, ut te derelinquam, quae sigillatus es 
ἕως ἂν ζητηθῆς 8, Καὶ ταῦτα λέγων 6 Σωτὴρ", 


thesaurus, donec quaereris! » Et haec dicens 
ἀφανὴς ἐγένετο. 


Salvator, factus est invisibilis. 


1. Sie B!. Alii ἑπταπλασίως τοῦ ἡλίου. — 2. Sie C el Cl, sed G seribit yevausvo:. ΒΞ el V ἔχαιρεν. B! et 
P2 ἐχάρει. --- 3. C et Cl ἡμῖν ἄρα, Κύριε. --- 4. Sic C et ΡΞ. Bl et B? τῆς ἀμολύντον περιστερᾶς. V τῆς ἀμωμήτου 
περιστέρας Μαρίας. --- 5. P? ᾿Ιησοῦς. — 6. ΒΞ γενωμένων. C, ΟἹ, ΡΖ γενομένων. V γεγενημένων. — 7. ΒΞ τοιοῦται. 
— 8. ΒΞ ἄλλοι. — 9. C, Cl ἐκτίσθησαν. --- 10. ΒΞ καὶ ἄλλοι εὑρίσχονται. — 11. ῬΞ γὰρ om. —12. ΟἹ ἁμαρτιῶν. 
— 13. B?, P2, V ὡς ἐξαρχῆ: ἔδωχα ὑμῖν σημεῖα add. — 14. ΒῚ χαὶ ἐξέλθῃ ano τοῦ σώματος om. — 15. ΒῚ οἱ B? 
λέγει om. — 16. V τῆς παρθένου Μαρίας. Bl! Μαρίας om. — 17. B? χαὶ om. — 18. C, P? xevöv. Cl χαινῷ. 
— 19. ΒΞ et C καὶ om. — 20. V τῆς θεοτόχου Μαρίας add. — 21. ( ἕως ἂν μετασταθῇ add. Sic et Cl, qui 
habet μετατεθῇ. — 22. Sie ΒΞ. Alii ἐνετειλάμην. Ἐνετείλατο est certe vera lectio, ut ex praecedentibus 
patet. Οἵ. p. [266]. — 23. V καὶ παραμείνατε, κτλ. om. — 24. ἃ, P2 Μαρίας. — 25V τότε δὲ τὸ παναμώ- 


untov σῶμα ἀποχριθὲν ἔμπροσθεν πάντων, εἶπεν. --- 26. B! οἱ B? βασιλεῦ τῆς δόξης om. — 27. B! et B? μνήσθητί 


μου om. — 28. V μου om. — 29. Ν' παρατιθέντα. — 30. V εἶπεν ὁ Κύριος. P? εἶπεν ὁ Ἰησοῦς. — 31. G hic 
non pauca omiltit; statim enim habet : τὸν ἐσφραγισμένόν ἕως ἂν ζητιθεῖ (sie). — 32. P? et V μὴ γένοιτο, ἵνα 
o=. — 33. ΒΞ μόνην add. — 3%. ῬΞ :αὐτῆς. — 35. V τῆς παρατεθείσης σοι παραθήχης om. P! totam hanc pro- 
positionem om. — 36. V totam hane propositionem om. — 37. B!,.B?, P2, V τὸν θησαυρὸν (V et P? om. 
θησαυρὸν) ἐν τῇ (ΒΞ om. ἐν) σφραγίδι σῶον (B! σὸν) διαμείναντα. — 38. Bl et B2 ἕως ἂν ζητηθῇς om. P? et V 
ζητηθῇ. --- 39. ὁ Σωτὴρ om. 


a) Non ex hoc inferas Ioannem nostrum pecca- 
tum originale ignoravisse, cum supra dixerit nos 
PATR. OR. — T. XIX — F. 3. 


in hoc mundo esse lanquam sub indignationem 
el quasi in excommunicalione. 
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13. Petrus autem et ceteri apostoli tresque 
virgines corpus Mariae curarunt, et super gra- 
batum posuerunt. Post haec, qui somno cor- 
repti fuerant surrexerunt. Petrus vero palmam 
ferebat, et dixit loanni : « Tu es virgo, et ante 
lecticam hymnos canere tu debes, palmam 
tenens. » Et dixit ei loannes : « Tu es pater 
noster et episcopus, et pro lectulo stare debes, 
donec eum in locum deferemus. » Et dicit ei 
Petrus : « Ne quis nostrum tristitiam habeat, 
grabatum palma coronemus. » 

Surgentes autem apostoli, lecticam Mariae 
asportarunt. Et Petrus cecinit, dicens : Zxivit 
Israel e terra Aegypti’, Alleluia. » Dominus 
vero et angeli erant super nubes, ambulantes, 
cantantes et benedicentes. Et non videbantur; 
angelorum vox sola audiebatur. Sonus vero 
turbae multae exivit in totamlerusalem; et 
principes sacerdotum, tumultum ac vocem 

audientes, turbati dixe- 
« Quis tumultus iste? » Et dixit 


cantantium sunt 


runtque : 
illis quidam : « Maria e corpore exivit, et 


apostoli circa eam canunt hymnos. » Et 
statim introivit in eos Satanas; et repleti ira, 
« Venite, exeamus, et apostolos 


illum 


dixerunt 
occidamus, corpusque, quod magum 
portavit, comburamus. » Et surgentes exierunt 
cum gladiis et tutaminibus, ut occiderent 
eos. Et statim Angeli qui super nubes erant, 
illos caecitate percusserunt; et capita sua 
contra muros conterebant; quippe qui non 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[280] 


13. Πέτρος δὲ χαὶ οἵ ἄλλοι! ἀπόστολοι χαὶ ai 
τρεῖς παρθένοι ἐχήδευσαν τὸ σῶμα " Μαρίας, καὶ 
ἔθηκαν" ἐπὶ τὸν xpabbarov. Καὶ μετὰ ταῦτα οἱ 

’ 
χοιμηθέντες ἀνέστησαν. Πέτρος δὲ ἤνεγχε τὸ βρα- 
θεῖον, χαὶ eine! τῷ Ἰωάννῃ" Σὺ εἰ 6° παρθένος, 

\ m 7 ͵ 
χαὶ σὺ ὀφείλεις ὑμνῆσαι" ἔμπροσθεν τοῦ χραδόα- 
του, ἔχων αὐτόϑ., Καὶ εἶπεν αὐτῷ " ὁ ᾿Ιωάννης. 
Σὺ el!! πατὴρ ἡμῶν xal ἐπίσχοπος, καὶ ὀφείλεις 
ἔμπροσθεν εἶναι τῆς κλίνης "!, ἕως ἂν ἀπενέγχωμεν 
εἰς τὸν τόπον "2. Καὶ λέγει αὐτῷ Πέτρος: Ἵνα μή 
τις ἡμῶν "3 λυπηθῇ, στέψωμεν Γ΄ τὸν χράδόδατον 
ἐν αὐτῷ. 

᾿Αναστάντες [ὃ δὲ οἱ ἀπόστολοι ἐδάστασαν [ὃ τὴν 

’ m Ὁ 
χλίνην 11 τῆς Μαρίας "ὃ, Kat Πέτρος ὕμνησε λέγων" 
en 3 De τ 
ξηλθεν ᾿Ισραὴλ ἐκ γῆς!" “Αἰγύπτου, ἀλληλούϊα. 
Ὁ δὲ Κύριος xat οἵ ἄγγελοι ἦσαν ἐπὶ τῶν νεφελῶν 
περιπατοῦντες, ὑμνοῦντες χαὶ εὐλογοῦντες 20, μὴ θεω- 

᾿ ᾿ \ \ Ὁ 3 [4 5 ’ 
posuevor μόνη δὲ φωνὴ τῶν ἀγγέλων ἠχούετο. 
Φωνὴ δὲ ὄχλου πολλοῦ “' ἐξῆλθεν 55 ἐν ὅλη τῇ ἹἹερου- 

x \ > ’ e ud x x x 
σαλὴμ., καὶ ἀκούσαντες οἱ ἀρχιερεῖς τὸν θορυδὸν χαὶ 
τὴν φωνὴν τῶν ὑμνούντων, ἐταράχθησαν, λέγοντες" 
Τίς οὗτος ὃ θόρυδός; Καὶ εἰπέ τις 35 αὐτοῖς, ὅτι 
Μαρία ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ σώματος, καὶ οἱ ἀπόστολοι 
χύχλῳ αὐτῆς "' ὑμνοῦσι. Καὶ εὐθέως ὃ Σατανᾶς 
εἰσῆλθεν εἰς αὐτοὺς, χαὶ πλησθέντες θυμοῦ, εἶπον" 
Δεῦτε χαὶ ἐξέλθωμεν 5, χαὶ ἀποχτείνωμεν 2᾽ τοὺς 
5» » \ [4 \ - \ , 
ἀποστόλους, χαὶ χαύσωμεν τὸ σῶμα τὸ βαστάσαν 
τὸν μάγον Exeivov. Καὶ ἀναστάντες ἐξῆλθον μετὰ 

- x > ’ 27 > - 2) ’ 7 
ξιρῶν χαὶ ἀμυντηρίων 7 ἀποχτεῖναι αὐτούς. Kat 
εὐθέως οἱ ἄγγελοι οἱ ἐπὶ τῶν νεφελῶν 35 ἐπάταξαν 
ΓΕ ΚΥΣΝ Ὑν Κ) , ΕΣ \ m > \ 
αὐτοὺς 33 ἀορασίᾳ, χαὶ τὰς χεφαλὰς αὐτῶν εἰς τοὺς 


τοίχους 35 συνέτριδον "!, μὴ βλεπόντων ποῦ "2 απέρ- 


viderent quo abirent, uno solo pontifice χονται, χωρὶς μόνου ἑνὸς 5 ἀρχιερέως τοῦ ἐν αὐτοῖς 

1. (ΣἍ et Cl οἱ λοιποὶ. ῬΞ οἱ ἄλλοι om. --- 2. Bl, B?, V τῆς παρθένον add. — 3. B! ἔθεντο. --- 4. V λέγει. 
— 5. V6om. — 6. V εἶναι. — 7. Bl et V τῆς χλίνης. B! πορεύεσθαι add. — 8. Sie C et ΡΞ. Alii om 
B! P? et V addunt ἕως ἂν ἀπενέχθη (ΡΞ et V — ἀπενέγχωμεν) αὐτὴν εἰς τὸν τόπον αὐτῆς (αὐτῆς: om. C et 
P2). — 9. V αὐτῷ om. — 10. V ὁ add. — 11. V ὑμνῆσαι ἔμπροσθεν τοῦ σχίμποδος αὐτῆς. — 12. V ἕως ἂν 
ἀπενέγχωμεν εἰς τὸν τόπον omillil, et eius loco habet ἔχων αὐτό. B! totam Joannis responsionem omiltit. 
— 13. P? ὑμῶν. — 14. P? στρέψωμεν. — 15. Sic B! et B?. Alii χαὶ ἀναστάντες. — 16. Cl ἐδάσταξαν. -“--- 
17. C, ΡΞ, V τὸν χράδδατον. --- 18. Bl, ΒΞ, V τῆς ἁγίας θεοτόχον Μαρίας. — 19. ( γῆς om. — 20. Blet B? 


ἐπὶ τῶν νεφελῶν περιπατοῦντες, ὑμνοῦντες καὶ εὐλογοῦντες om. P? χαὶ εὐλογοῦντες ΟΠ]. V περιπατοῦντες καὶ 
εὐλογοῦντες om. (Σ solus omnia habet. — 21. (Σ ὡς φωνὴ ὄχλου πολλοῦ: quae conneclit praecedentibus. 
Unde eliam om. ἐξῆλθεν. — 22. Sie B!, B?, P?. V ἤχούετο. — 23. P? ἐν add. — 24. V περιπατοῦσι χαὶ 
add. — 25. Sie C. Alii, post αὐτοὺς, habent λέγων. B!, ΒΞ, ΡΞ = ’Avastavres ἀπέλθωμεν. V ἐξέλθωμεν. 
— 2%. C ἀποχτεῖναι μὲν. — 27. V ὀργάνων τοῦ add. — 28. V οἱ ἐπὶ τῶν νεφελῶν. — 29. P? ἐν add. — 


3 ί — 33. Bl et Β: 


30. V εἰς τὸν τοῖχον. Cl ἐπὶ τοὺς τοίχους. — 31. P?, V συνέτριψαν. — 32. ΒΞ τὸ ποῦ. 


του. 


a), ΒΒ: 0X, He 
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λαθόντος τὴν ὁδὸν τοῦ ἐξελθεῖν, ἵνα ἴδη τὰ yevo- 
μενα!. “Ὅτε οὖν ἤγγισε τοῖς ἀποστόλοις 5 χαὶ 
εἶδε τὸν χράδόατον ἐστεφανωμένον Kat τοὺς ἀποστό- 
λους ὑμνοῦντας᾽, eins πλησθεὶς μεγάλου θυμοῦ" 
᾿Ιδοὺ ἣ παροικία τοῦ σχυλεύσαντος ! ἡμῶν τὸ γένος, 
ὁποίαν" δόξαν φοδερὰν ἔχει. Καὶ ἐπῆλθε " μετὰ 
μεγάλου θυμοῦ τῷ χραδθάτῳ, war? θέλων αὐτὸν 
χαταδαλεῖν", κατέσχεν [ῦ ὅπου ἦν τὸ βραύδεῖον, χαὶ 
ἑλχύσας, ἠθέλησεν εἰς τὸ ἔδαφος xarayaysıv!!. Καὶ 
εὐθέως αἵ χεῖρες αὐτοῦ ἐχολλήθησαν τῷ χραδόχτῳ, 
χαὶ ἐχόύπησαν ἀπὸ τῶν ἀγχώνων, al ἔμειναν χρε- 


r 


μάμεναι εἰς τὸν xpabbarov !?. 
! ΕΣ Ei \ ΄ G 
Tore ἔχλαυσεν ὃ ἄνθρωπος χατὰ πρόσωπον πάντων 
τῶν ἀποστόλων !3, δεόμενος αὐτῶν χαὶ λέγων: Μὴ 
παρίδητέ nel? ἐν τηλιχαύτη ἀνάγκη ὄντα '". Τότε 
λέγει αὐτῷ "ῦὺ Πέτρος: Ἢ ἐνέργειχ '7 οὐχ ἔστιν 
ἐμὴ 18, ἵνα σοι βοηθήσω, ἀλλ᾽ οὐδενὸς τούτων 'ἣ. 
Εἰ30 οὖν πιστεύεις, ὅτι ᾿Γησοῦς ἐστιν δ᾽ 3! Υἱὸς τοῦ 
Ὁ BERNER 3 ’ Φ [4 ι 9 ΄ 
Θεοῦ, ἐφ᾽ ὃν ἀναστάντες χατεσχήχατε nal ἀπεχτεί- 
22 21923 „92% - sr ὦ , 
vare??, χαὶ δὴ 35 παύη 5 ' τοῦ παραδείγματος τού-- 
του 3, Καὶ εἶπεν ὁ ἄνθρωπος: Μὴ γὰρ οὐχ ἤδει- 
μεν 3", ὅτι ΥἹὸς Θεοῦ ἐστιν 57 : Ἀλλὰ τί ποιήσωμεν, 
N , EIER er 
τῆς φιλαργυρίας σχοτιζούσης “ἢ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἡμῶν 39 ; Οἱ γὰρ πατέρες ἡμῶν, μέλλοντες τελευτᾶν, 
μετεχαλέσαντο ἡμᾶς, λέγοντες" Ἵ ἔκνα, ἰδοὺ ὃ Θεὸς 
ἐξελέξατο ὑμᾶς ἐχἢ! πασῶν τῶν φυλῶν, ἵνα 
> μας ᾽ 
γένησθε33 ἔμπροσθεν τοῦ λαοῦ τούτου “5 ἐν δυνά- 
yerdt, χαὶ μὴ ἐργάσησθε ἐν τῇ ὕλη τῆς γῆς 
ταύτης. Τοῦτο δέ ἐστιν τὸ ἔργον δμῶν, ἵνα οἰχοδο- 
, ἄπο ας ΤΣ ῈΣ ΤΕ ΒΟ τ a 
μήσητε τὸν λαὸν τοῦτον, χαὶ λάδητε ὁ ἀπὸ πάν- 


m x} er 
τῶν 37 δεχάτας χαὶ ἀπαρχὰς χαὶ πᾶν πρωτότοχον 
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excepto, qui viam exitus carpserat, ut eventa 
videret. Ut ergo ad apostolos prope adiit, 
viditque grabatum coronatum apostolosque 
canentes, magno furore correptus, dixit: « Ecce 
habitaculum eius qui gentem nostram spolia- 
vit, quam tremendam gloriam habet! » Et 
cum ira magna in grabatum irruens, volensque 
illum evertere, arripuit eum ubi erat palma; 
deiicere voluit. Sed 
statim manus eius grabato adhaeserunt, et a 


et trahens, ad solum 


cubitibus succisae sunt, suspensaeque grabato 
manserunt '. 

Tunc planxit homo in conspectu omnium 
apostolorum, rogans eos et dicens : « Nolite 
me derelinquere in tanta necessitate. » Tunc 
dicit ei Petrus : « Operatio non est mea, ut 
tibi auxilier, sed neque ullius istorum. Porro 
si credis lesum esse Filium Dei, in quem'in- 
surgentes, tenuistis et occidistis, profecto sin- 
gulari hac animadversione eximeris. » Et dixit 
homo : « Nunquid non noveramus illum esse 
Dei Filium? Sed quid faciamus, obtenebrante 
oculos nostros avaritia? Nam patres nostri, 
iam decessuri, ad se vocaverunt nos, dicentes: 
« Filii, ecce Deus ex omnibus tribubus elegit 
vos, ut coram populo isto fieretis in virtute, 
neque in huius terrae materia laboraretis. Hoc 
est autem opus vestrum, ut populum istum 
aedificetis, et ab omnibus accipiatis decimas 
ac primitias primogenitumque omne vulvam 
adaperiens. Sed cavete, filii, ne forte vestra 


1. B!, B?, V θαύματα add. — 2. V σὺν τῷ τιμίῳ χραδόάτῳ add. — 3. V χαὶ εἰδε τὸν χράδόατον, κτλ. 


om. et stalim ponit : πλησθεὶς μεγάλῳ θυμῷ, εἶπεν. — A. B! σχηλεύσαντος. — 5. V ποίαν. — 6. Bl οἱ Οἱ 


ἀπῆλθε. --- 7. Bl, B2, Cl μεγάλου om. — 8. V καὶ om. — 9. Μ καταστρέψαι. V χαὶ add. — 10. V 


χραδθάτου add. B! et B? γχαὶ χρατήσας. — 11. C χαταθαλεῖν. B! χαθελεῖν χαὶ χαταγαγεῖν. — 12. Sic B?. 


τοῦ 


Alii addunt : χαὶ τὸ ἄλλο ἥμισυ τῶν χειρῶν κρεμάμενον εἰς τοὔδαφος (C, ΡΞ, ΟἹ., Μ εἰς τοὔδαφος om.) ἐπὶ τὸ 
σῶμα (P2 = χατὰ πρόσωπον) αὐτοῦ. --- 13. V ἐνώπιον τῶν ἀποστόλων. --- 14. ἃ με om. ΟἹ οἱ M χύριοί μου add. 
— 15. V ὑπάρχοντα. --- 16. ΡΞ αὐτῷ om. — 17. ( αὕτη add. — 18. Cl, M οὖχ ἔστιν ἐμὸν τοῦτο. --- 19. Ci ἀλλ᾽ 
οὐδενὸς τούτων om. — 20. Β2, P?, V μὲν add. — 21. V ὁ οπι. — 22. G ὃν ἀπεχτείνατε. Caetera omitlit. 


V ὃν κατασχόντες, ἀπεχτείνατε. Cl, M ὃν χρατήσαντες ἀπεχτείνατε. --- 23. Sic B!, B?, P?. Alii ἤδη, praeter V, 
qui haec habet : ἰαθήσεταί σον ἡ χείρ. — 24. ( σε add. — 25. C, P? τοῦ παραδειγματισμοῦ τούτου. --- 26. BI, 
Cl, Μ οἴδαμεν. — 27. B!, ΒΞ, V ὅτι Υἱὸς Θεοῦ ἐστιν omittunt, sed addunt : ναὶ ἀληθῶς οἴδαμεν ὅτι Υἱός 
ἐστιν τοῦ Θεοῦ (B? -- τοῦ Θεοῦ ἐστιν). — 38. Codd. omnes τῇ φιλαργυρία σχοτιζούσῃ. --- 39. C, ΟἹ τὰς ψυχὰς 
ἡμῶν. — 30. Sie ΒΙ οἱ C. Alüi ἡμᾶς. — 31. P? ἀπὸ. --- 32. B* γίνεσθαι. P? γενήσεσθε. --- 33. V τούτου om, 
— 34. B! δύναμις. — 35. Sie C et Cl. Alüi ἵνα ἐργάσησθε (BI — ἐργάσεσθαι). V ἔμπροσθεν τοῦ λαοῦ τούτου 
add. — 36. C λάθοιτε. P? λάθετε. --- 37. Sie B!. Alii παρ᾽ αὐτῶν. 


a) Apud Pseudo-Melitonem, manus pontificis 
non suceiduntur, sed miser ille totus grabato 
haeret. Ioannes orientalium apoeryphorum nar- 


rationem praetulit, et in hoc a Pseudo-Melitone 
recessit. 
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opera locus abundet divitiis, atque [contra 
Dominum] insurgentes, vobis ipsis quaestum 
faciatis, Deumque ad iracundiam provocetis. 
Sed superfluum vestrum pauperibus date et 
orphanis et viduis populi vestri, et animam 
tribulatam ne despiciatis. » Nos vero patrum 
nostrorum traditiones non audivimus, sed 
videntes locum abundare valde, primogenita 
ovium et boum et omnium iumentorum con- 
stituimus argentariam mensam vendentium et 
ementium. Veniens autem Filius Dei, omnes e 
loco eiecit, etiam nummularios, dicens 
Auferte ista ex hoc loco, et nolite facere do- 
mum Patris mei domum negotiationis“. Nos 
vero ad consuetudines nostras ab ipso abro- 
gatas respicientes, cogitavimus in nobis ipsis 
mala, atque in eum insurgentes, occidimus, 
illum esse Dei Filium bene noscentes. Sed 
malitiae nostrae ne sitis memores, et condo- 
nate mihi; hoc enim mihi accidit, utpote a 
Deo dilecto, ut vivam. » 

Tunc Petrus grabatum deponi jussit, et 
pontifici dixit : « Si nunc ex toto corde cre- 
dis, vade, et Mariae corpus deosculare, dicens: 
« Credo in te et in eum qui ex te genitus est.» 
Tunc pontifex, Hebraeorum dialecto, sanctae 
Mariae per tres horas benedixit, et non per- 
misit, ut eam quis tangeret, testimonia affe- 
rens ex sanctis libris Moisis necnon ex ceteris 
prophetis, quoniam de ea scriptum est, sci- 
licet quod templum Dei gloriae fiet, ita ut qui- 
cumque hujusmodi traditiones audiverint, 


quas nunquam noverint, mirati sint. Et dicit 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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ἐξανοῖγον untgav. ᾿Αλλὰ τηρήσατε, τέχνα, μήπως 
πληθυνθῇ " ἀφ᾽ ὑμῶν" 6 τόπος', χαὶ χατανα- 
στάντες" ἐμπορεύσησθε" ἑαυτοῖς 7, χαὶ παροργί- 
ante τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ τὴν. περισσείαν ὑμῶν δότε 
πτωχοῖς καὶ ὀρφανοῖς xal χήραις ὃ τοῦ λαοῦ ὑμῶν ", 
χαὶ Ψυχὴν θλιδομένην μὴ παρίδητε "5, "Huesis δὲ οὐχ 
ἠχούσαμεν τὰς παραδύσεις "' τῶν πατέρων ἡμῶν !?, 
ἀλλ᾽ ἰδόντες ὅτι ἐπερίσσευσεν 15 6 τόπος σφόδρα, τὰ 
πρωτότοχα τῶν προθάτων καὶ τῶν βοῶν χαὶ πάντων 
τῶν χτήνων ἐθέμεθα τράπεζαν '’ τῶν πωλούντων χαὶ 
ἀγοραζόντων. Καὶ ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐξέδαλε 
πάντας Ex τοῦ τόπου Γ᾿, χαὶ τοὺς χολλυδιστὰς "Ὁ, 
λέγων- ἴρατε ταῦτα 1 ἐκ τοῦ τόπου "ὃ, καὶ μὴ 
ποιεῖτε τὸν οἶκον τοῦ Πατρός μου οἶκον ἐμιπο- 
ρίου. Ἡμεῖς δὲ ἀποδλέψαντες '", εἰς τὰς χαταργη- 
θεῖσας ἡμῶν συνηθείας ὑπ’ αὐτοῦ "", ἐσχεψάμεθα “! 


\ ar DER FERNEN? 
Kara, χαι ἀνεστημεν ἐπ αὐτὸν 


c - 08 
ν ἑαυτοῖς ““ 


mu 


Δ» ῃ _\ ΄ ν Φ. 25 
χαὶ ἀπεχτείναμεν αὐτὸν, γινώσχοντες ὄντως, ὅτι 
Υἱὸς 56 Θεοῦ ἐστιν 37. ᾿Αλλὰ μὴ μνησιχαχήσητε "ὃ τῇ 

14 [4 rn ἀλλὰ τ ἐξ ΄ = "Ὁ , 
χαχίᾳ ἡμῶν, ἀλλὰ συγχωρήσατέ nor’ τοῦτο γάρ μοι 
, > ΄ 29 ε x - 30 a 4 
guveßn Ayamwevum?) ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 5), ἵνα ζήσω 

Τότε ὃ Πέτρος ἐποίησεν ἀποτεθῆναι τὸν χράδόα- 
τον, xal eimev?! τῷ ἀρχιερεῖ" Εἰ πιστεύεις νῦν “2 
ἐξ ὅλης χαρδίας 55, ἄπελθε, καὶ χαταφίλησον "΄ τὸ 
σῶμα 35 Μαρίας, λέγων, ὅτι πιστεύω εἰς σὲ χαὶ εἰς 
τὸν Ex σοῦ τεχθέντα "ὁ Θεόν. 1 ὅτε ὁ ἀρχιερεὺς τῇ 
τῶν ᾿Ξ ραίων διαλέκτῳ "7 εὐλόγησε τὴν ἁγίαν 
Μαρίαν 38 ἐπὶ τρισὶν ὥραις 53, καὶ οὐ συνεχώρησέ 
τινι ἅψασθαι αὐτῆς, φέρων μαρτυρίας ἀπὸ τῶν 
ἁγίων βιδλίων Μωῦσέως τε χαὶ τῶν λοιπῶν προφη- 

ALONG ΄ \ > m «, x Θ - 
τῶν 10, ὅτι γέγραπται περὶ αὐτῆς, ὅτι ναὸς Θεοῦ 

’ - x [A \ > ‚ 4 
γενήσεται τῆς δόξης, ὥστε τοὺς ἀχούοντας θαυμάσαι 


\ , δή N δε ν᾿ 41 
τὰς TOLKUTAG παραόοσεις, ἃς OU ETTOTE χουσαᾶν “΄". 


1. V διανοῖγον. Ü ἅγιον Κυρίῳ κληθήσεται add. — 3. Ν' πληθυνθείη. --- 3. (, ΒΞ ἡμῶν. -- A. Ρ ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀνομία. 


— 5. Cl ἀναστάντες. --- 6. ( ἐμπορεύεσθαι. P? ἐμπορεύσεσθε. --- 7. ( ἐν αὐτοῖς. — 8. V χήρας. — 9. α, Νὶ ἡμῶν 
— 10. C παραμνθεῖτε loco μὴ παρίδητε. — 11. C, ῬΞ, V τῆς παραδόσεως. --- 13. V αὐτῶν, loco τῶν πατέρων 
ἡμῶν. --- 18. Sic C et P2. Alii περιέσσευσεν. — 1’. V τραπέζαις. --- 15. Cl ἐκ τοῦ ἱεροῦ. --- 16. V χολομόιστὰς. --- 
17. C αὐτὰ. --- 18. C, Cl ἐντεῦθεν. B! haec habet : ἐξέδαλεν πάντας, λέγων αὐτοῖς: Ἐξέλθατε Ex τοῦ οἴχου τοῦ 
Θεοῦ. --- 19. Cl τότε ἐπεθλέψαμεν ἡμεῖς. — 20. (ΟἹ εἰς τὸ χαταργήσασθαι τὰς συνηθείας αὐτοῦ. V ἡμῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
συνηθείας. — 21. C ἐσχεψώμεθα. --- 22. C καθ᾽ ἑαυτῶν. P? ἐν αὐτοῖς. B? ἑαντοῖς. --- 23. V χαὶ ἀναστάντες. --- 
34. B! ἀπ᾽ αὐτὸν. V En’ αὐτὸν om. --- 25. B! γινώσχοντες, ὅτι ὄντως. --- 26. P? τοῦ add. et hie desinit. — 
37. BI! Θεοῦ Υἱός ἐστιν. — 28. Cl ἀναμνήσητε. — 29. ΒΞ ἀγαπόμενος. --- 30. V τοῦτο γάρ μοι συνέδη ἀγαπωμένῳ 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ om. — 31. V τότε ἀποθεμένον τοῦ χραδθάτον, εἶπεν. --- 32. V ἐὰν νῦν πιστεύεις. --- 33. B?, C σου 
add. — 34. B?, V προσκύνησον. --- 35. B! et ΒΞ τῆς δεσποίνης ἡμῶν Beoröxov add. — 36. Bl, C, ΟἹ προελθόντα. 
— 37. V τῇ τῶν Ἑδραίων διαλέχτῳ om. — 38. ὦ τὸ σῶμα Μαρίας. — 39. B?, V ὥρας. — 40. BI, Bl, V re 
καὶ τῶν λοιπῶν προφητῶν om. Praeterea V quae sequuntur omitlit, usque ad ὥστε, verba περὶ αὐτῆς tanlum 


relinens. — 44. C, Cl, V ὥστε τοὺς ἀποστόλους (U, Cl ἀχούσαντας) θαυμάσαι. 


a) Ioan. 11, 16. 
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Καὶ λέγει αὐτῷ Πέτρος: ἤΑπελθε χαὶ χόλλησον τὰς 
χεῖράς σου εἰς ἀλλήλας!. Καὶ ἐκόλλησε", λέγων" 
᾿Ιν ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿[ησοῦ Χριστοῦ, τοῦ 
Υἱοῦ Μαρίας τῆς θευτόχου ἡ, κολληθήτωσαν αἱ χεῖρές 
μου εἰς ἀλλήλας ἡ. Καὶ εὐθέως ὅ ἐγένοντο ὥσπερ 
ἦσαν ἐξαρχῆς" ἐν μηδενὶ λειπόμεναιϊ. Καὶ λέγει 
αὐτῷ δὴ Πέτρος" ᾿Ανάστα χαὶ λάδε ὃ θαλλεῖον "Ὁ" 
Ex τοῦ βραδείου, καὶ εἴσελθε! εἰς τὴν πόλιν "5" 
χαὶ εὑρήσεις ὄχλον τυφλὸν [5 μὴ εὑρίσχοντα τὴν 
ὁδὸν ἐξελθεῖν, χαὶ λάλησον αὐτοῖς τὰ συμθεθηχότα 
σοι. Καὶ τῷ πιστεύοντι ᾿ ἐπίθες τὸ θχλλεῖον τοῦτο "ἢ 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ "δ, χαὶ εὐθέως ἀναόλέ- 
ψει "7, 

Καὶ ἀπελθὼν 5 ἀρχιερεὺς, καθὼς ἐνετείλατο 
αὐτῷ [8 Πέτρος, εὗρε πολλοὺς τυφλοὺς "5", (ἐκεῖνοι 
δὲ ἦσαν, οὖς ol ἄγγελοι ἀορασίᾳ ἐπάταξαν"), 
χλαίοντας χαὶ λέγοντας “!΄ Οὐαὶ ἡμῖν, ὅτι τὸ γενό- 
μενον ἐν Σωδόμοις, χαὶ Auiv συνέδη "". Ἔν πρώ- 


p 


τοις γὰρ ἐπάταξεν αὐτοὺς ὃ Θεὸς 25 ἐν ἀορασία “' 
χ 


᾽ 
\ 25 - - B4 , 2 “20 \27 

καὶ μετὰ 2? ταῦτα πῦρ ἤγαγεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ "ὃ, χαὶ 

χατέχαυσεν αὐτούς. Οὐαὶ ἡμῖν" ἰδοὺ γὰρ “5 ἐπηρώ- 


θημεν" λοιπὸν χαὶ 2 τὸ πῦρ ἔρχεται. Tore 6 ἄνθρω- 


πος ὃ λαδὼν τὸ θαλλεῖον, ἐλάλησεν αὐτοῖς περὶ 


ns?" πίστεως. Καὶ ὁ μὲν"! πιστεύσας ἀνέόλεψεν" 


bh 


ὃ δὲ μὴ πιστεύσας οὐχ ἀνέδλεψεν, ἀλλ᾽ ἔμεινε 


τυφλός 32. 
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illi Petrus : « Vade, et iunge manus tuas. » 
Et adiunxit, dicens : « In nomine Domini 
nostri lesu Christi, Deiparae Mariae Filii, con- 
glutinentur manus meae. » Et subito factae 
sunt ut erant principio, in nullo deficientes. 
Et dicit ei Petrus: « Surge et sume ex palma 
ramulum, et ingredere civitatem. Et invenies 
turbam caecam, exitus viam non invenientem, 
et quae tibi acciderunt loquere eis. Et ei qui 
crediderit impone hunc ramulum super oculos 
ejus, et statim visum recipiet. » 

Et abiens pontifex, sicut praeceperat ei 
Petrus, multos caecos invenit (hi nempe erant, 
quos angeli caecitate percusserant), plangentes 
et dicentes : « Vae nobis, quoniam quod 


Sodomis factum est, etiam nobis accidit. Im- 


primis namque caecitate eos percussit Deus; 
postea vero ignem 6 caelo demisit, et com- 
bussit eos. Vae nobis; ecce enim iam muti- 
lati sumus; profecto et ignis accedit. » Tunc 
homo, ramulum prehendens, de fide eis lo- 
cutus est. Et qui credidit visum recepit; qui 
vero non credidit, visum non recuperavit, sed 
caecus mansit. 


EPILOGUS EX 600. varıc. 2072, FoL. 178°, 


14. ᾿Απενέγχαντες δὲ οἱ ἀπόστολοι τὸ τίμιον 

a ec nr 4 φξτνν, , \ 
σῶμα τῆς ὑπερενδόξου δεσποίνης huov θεοτόχου χαὶ 
ἀειπαρθένου Maptas, ἀπέθεντο ἐν μνημείῳ καινῷ 
2 μνημειῷ 9 

ἔνθα ὃ Σωτὴρ ὑπέδειξεν αὐτοῖς. ϊμειναν δὲ ἐν 
αὐτῷ ὁμοθυμαδὸ λά ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" 
Ὁ ὁμοθυμαδὸν φυλάσσοντες ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας 


x a \ ’ ς ’ rl “4 \ x 
μετὰ δὲ τὴν τρίτην ἡμέραν ἀνοίξαντες τὴν σορὸν 
τοῦ προσχυνῆσαι τὸ τίμιον σχῆνος τῆς πανυμνήτου, 


ηὕραμεν μόνας τὰς σίνδονας, διότι μετετέθη (γὰρ) ὁ" 


14. Deferentes vero apostoli pretiosum cor- 
pus gloriosissimae dominae nostrae Deiparae 
ac semper virginis Mariae, in monumento 
novo deposuerunt, ubi Salvator ostenderat eis. 
Manserunt autem in illo unanimiter excu- 
bantes per tres dies. Et post diem tertium, 
aperientes loculum, ut pretiosum tabernacu- 


lum eius, quae omnibus digna est laudibus, 


1. V κόλλησόν σον τὰς χεῖρας. — 2. B! αὐτὸς add. — 3. B!, ΒΞ, loco τῆς Beoröxov, haec habent : τῆς 
περιστερᾶς τοῦ χεχρυμμένου θησαυροῦ ἐν τῇ ἀγαθωσύνῃ αὐτοῦ. Ü : τῆς περιστερᾶς τοῦ χεχρυμμένου ἐν τῇ 
ἀγαθωσύνῃ. --- 4. ( εἰς ἀλλήλας αἱ χεῖρές μου. — 5. Bl οἱ B? αἱ χεῖρες αὐτοῦ add. — 6. Sie (. Bi ὡς 
ἐξαρχῆς. ΒΞ, V ὡς ἀπ᾽ ἀρχῆς. --- 7. C λιπώμενοι. --- 8. ( ὁ om. — 9. Bl, B?, Cl ἀναστὰς λάδε. -- 10. αὶ 
θάλλον. — 11. Cl ὄπελθε. --- 12. Cl ἐν τῇ πόλει. — 18. ΒῚ ὄχλον πολὺν τυφλῶν. --- 14. Cl πιστεύσαντι. — 
15. B!, ΒΞ, V τοῦτο τὸ θαλλεῖον ἐπίθες. --- 16. V τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. — 17. ( et Cl ἀναδλέπει. --- 18. Ν' ἡ 
ἀπόστολος add. -- 19. ΒΙ, B?, V τυφλοὺς om. — 20. Ci, Cl ἐπάταξαν ἀορασίᾳ. V ἐν ἀορασίᾳ. --- 21. BI 
ἔχλαιον δὲ καὶ ἔλεγον. — 22. C ἀπέδησεν. V εἰσήλθεν. ΟἹ σήμερον add. — 23. B! ὁ Θεὸς om. — 24. Cl ἐπάταξαν 
αὐτοὺς ol ἄγγελοι ἀορασίᾳ — 25. (, V μετὰ δὲ. — 26. V ἤγαγεν an’ οὐρανοῦ πῦρ. C, ΟἹ, πῦρ χατελθὸν (Cl= 
χατῆλθεν) ἐξ οὐρανοῦ. --- 37. C καὶ om. — 38. Cl ἰδοὺ γὰρ om. --- 29. V καὶ om. Cl καὶ ἄρτι. --- 30. V τῆς 


om. — 31. B!, C, V u&vom. — 32. C ἐν τυφλώσει. Cl Τότε ὁ ἀρχιερεὺς ἐπέθηκεν ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸν θάλλον, χαὶ 
οἱ πιστεύοντες ἀνέδλεπον: οἱ δὲ μὴ πιστεύσαντες οὐχ ἀνέδλεψαν, αλλ᾽ ἔμειναν τυφλοί. — 33. Haec coniunclio 


est porsus supervacua, si διότι relineatur, 
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veneraremur, solas invenimus sindones, quo- 
niam a Christo Deo, qui ex ea incarnatus est, 
in aeternam haereditatem translata est. Ipse 


Dominus noster lesus Christus, qui immacu- 
latam suam Matrem et Deiparam Mariam 
glorificavit, eos glorificabit, qui eam glorifi- 
cant; qui memoriam eius annuam suppliciter 
celebrant ex omni periculo eripiet, eorumque 
domos, sicut Onesiphori domum“, bonis imple- 
bit. Et peccatorum remissionem et in futuro 
saeculo consequentur; quia illam monstravit 
thronum suum cherubicum super terram et 
caelum terrestre, spem ac refugium fidu- 
ciamque nostri generis; ut gloriosae eius dor- 
mitionis festivitatem mystice agentes, miseri- 
cordiam inveniamus et gratiam in hoc sae- 
culo et in futuro, favore et benignitate Domini 
nostri lesu Christi, cui gloria sit et imperium 
cum sine principio existente suo Patre, 
cumque sanctissimo et vivificante Spiritu, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 
Amen. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[284] 


Ce) .4 “Ὁ [7 - 
ὑπὸ τοῦ ἐξ αὐτῆς σαρχωθέντος Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
εἰς ἀένναον λῆξιν. Αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν ᾿Ἰ[ησοὺς 
Χριστὸς, 6 δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα χαὶ 
p ’ 5 MYEORD UNTEP 
θεοτόχον Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν δοξάσει, 
x > Ων ST 6} ’ {4 u 5 
τοὺς ἐπιχαλοῦντας αὐτὴν (ἐτήσιον μνήμην αὐτῆς) ἐκ 
παντὸς χινδύνου περισώσει, χαὶ τοὺς οἴχους αὐτῶν 
ἀγαθὰ! ἐμπλήσει, χαθάπερ τὸν ᾿Ονησιφόρου οἰχον" 
ν ΔΜ ec m , > - v2 
χαὶ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν λήψονται xal ἐνταῦθα χαὶ ἐν 
τῷ μέλλοντι αἰῶνι" ὅτι αὐτὴν ἔδειξεν θρόνον αὐτοῦ 
Er 67 m ἐς Ξ3 5 \ e x LT} 5 in 
ἐπὶ τῆς γῆς χερουδικὸν χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα 
x \ x , - ΄ Ex 
τε χαὶ καταφυγὴν χαὶ παρρησίαν τοῦ γένους ἡμῶν, 
ἵνα τελοῦντες μυστιχῶς τῆς θείας αὐτῆς χοιμιήσεως 
\ Α ea “ x ’ 5 “- m 
τὴν ἑορτὴν, εὕρωμεν ἔλεος χαὶ χάριν ἐν τῷ νῦν 
αἰῶνι xal ἐν τῷ μέλλοντι, χάριτι καὶ φιλανθρωπία 
- ΄ ’ Ὁ ’ ὩἬ - ὍΝ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἣ δόξα χαὶ τὸ 
, x »- 3 I 5 Ὁ x \ - [3 
χράτος σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ χαὶ τῷ παναγίῳ 
\ -᾿ ’ _ x ER \ b} x 
χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς 


"Ὁ - "." ’ ΄ 
ατωνᾶς τῶν αἰώνων. Aunv. 


EPILOGUS EX COD. vATıc. 2013, FOL. 177‘, 


14. Deferentes vero apostoli pretiosum cor- 
pus gloriosissimae nostrae dominae Deiparae 
Mariae, et deponentes in monumento novo, 
ubi Salvator ostenderat eis, in loco ipso man- 
serunt, unanimiter excubantes. Ipse vero Domi- 
nus noster lesus Christus, qui immaculatam 
matrem suam ac Deiparam Mariam glorifica- 
vit, eos, qui eam glorificant glorificabit; eos qui 
cum fide agunt annuam eius memoriam ab 
omni periculo liberabit, et eorum domus 
ipsas bonis implebit, quemadmodum Onesi- 
phori domum; et remissionem peccatorum 
consequentur et hic et in futuro saeculo; quia 
ipsam ostendit thronum suum super terram 
cherubicum et caelum terrestre, spem ac re- 
fugium fiduciamque nostri generis, ut festi- 
vitati gloriosae dormitionis mystice commu- 
nicantes, misericordiam inveniamus et gratiam 
in praesenti saeculo et in futuro; quia eum 
decet gloria, honor et adoratio cum Patre sine 


principio et sanctissimo ac vivifico Spiritu, 


Ξ : 
Ah. ᾿Απενέγχαντες δὲ οἵ ἀπόστολοι τὸ τίμιον 
_ 63 e ‚ ΄ , ς - ’ 
σῶμα τῆς ὑπερενδόξου δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου 
Μαρίας, χαὶ ἀποθέμενοι ἐν μνημείῳ καινῷ, ἔνθα ὃ 

Ai ; PN 
Σωτὴρ ὑπέδειξεν αὐτοῖς, ἔμειναν (δὲ) 2 ἐν αὐτῷ τῷ 
τόπῳ, ὁμοθυμαδὸν φυλάσσοντες. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος 
ἡμῶν ᾿[ησοῦς Χριστὸς, ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον 
αὐτοῦ μητέρα χαὶ θεοτόχον Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας 

> \ NIS Ἢ \ > , 2 - \ 
αὐτὴν δοξασει" τοὺς ἐν πίστει ἐπιτελοῦντας τὴν 
ἜΣ; / eh N » 7 
ἐτήσιον μνήμην αὐτῆς ἐχ παντὸς χινδύνου περισώ- 
\ 3 x („I 5. - 3 3:22 nr 
σει χαὶ αὐτοὺς (olxous αὐτῶν) ἀγαθὰ ὃ ἐμπλήσει 
ἐν \ ᾽ 7 Fon ct \ N: ce ἧς 
χαθάπερ τὸν ᾿Ονησιφόρου olxov: χαὶ ἄφεσιν ἅμαρ 
τιῶν λήψονται χαὶ ἐνταῦθα nal ἐν τῷ μέλλοντι 
32 ψγν ΤΙ Er sr r a - 
αἰῶνι" ὅτι αὐτὴν ἔδειξεν θρόνον αὐτοῦ ἐπὶ γῆς 
x x - \ ΕἸ , ’ [2 \ 
χερουδιχὸν χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ 
καταφυγὴν χαὶ παρρησίαν τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα 
χοινωνοῦντες μυστιχῶς τῆς θείας αὐτῆς κοιμήσεως 


Δ « \ “ Ε 0 5 mw 
τὴν EOPTAV, EUDWUEV ἔλεος χαὶ χᾶριν ἕν τῷ νυν 
Im ΔῊ, τ n 2 δι δ _. , N, 
αἰῶνι χαι ἐν τῷ μέλλοντι οτι αὐτῷ πρέπει δόξα, 

, 


x \ 00x N ER Π \ \ 
τιμὴ χαι πρ χυνήσις σὺν τῷ αναργῷ ατρι χαι 


1. Sie in codice, pro ἀγαθῶν. --- 2.Sic in codice. Utex contextu patet, coniunctio δὲ expungenda est, 
cum librarius scripserit « ἀποθέμενοι », loco « ἀπέθεντο », quod in cod. Valic. 2072 oceurrit. — 3. Sie in 


codice. 


a) Alludit ad II Timoth., 1, 16 et ıv, 19. 


10 


τ 
οι 


90 


35 


or 


10 


15 


1] 
οι 


90 


[585] X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 


\ 


» ῃ \ - - > J 
τῳ παναγιῷ χαι ζωοποιῷ Πνεῦματι YUV χαὶ αει 


x " x 5 er ΦΈΡ ’ 7, 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 
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nunc et semper et in saecula saeculorum. 


Amen. 


EPILOGUS EX CoD. vATıc. 1608, FoL. 182. 


14. Τὴν δὲ ἁγίαν Μαρίαν ἀπήνεγκαν οἱ ἀπόστολοι 
, N - x ki [4 ΕῚ \ > 3 mw 
εἰς τὸ μνημεῖον, καὶ ἀποθέμενοι αὐτὴν Ev αὐτῷ, 
a Sn Ε 5 ἢ Sen 
ἕκαστος διὰ τῆς νεφέλης ἀπεκατεστάθη εἰς τὸν 
, m 7 x - 
τόπον αὐτοῦ. Αὕτη ἐστὶν ἣ χοίμησις Μαρίας τῆς 
’ \ x ‚r m - 
θεοτόχου. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν χαὶ Θεὸς, Ἰησοῦς 
r x 2 \ - 
Χριστὸς, ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα 
\ ; 
χαὶ θεοτόχον παρθένον, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν 
ayrr x , BR u, - 
δοξάσει, χαὶ τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλυνεῖ, 
οὐ μόνον ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, 
\ », \ A ’ > 9 [4 1 x 9 [4 
χαὶ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ ἀγάγει' τὴν ἐπουράνιον, 
. 2 Ὁ ’ nr \ , Ν 
ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ χαὶ προσχύνησις σὺν 
τῷ παναγίῳ χαὶ ζωοποίῳ Πνεύματι" νῦν χαὶ ἀεὶ 


\ 6} x - m r > , 
χαὶ εἰς τοὺς αιἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EPILOGUS EX COD. OXONIENSI 


14. Μαρίαν δὲ ἀπήνεγκαν οἱ ἀπόστολοι εἰς τὸ 
νημεῖον, χαὶ ἀποθέ ἔ ἐν αὐτῷ ὅμοθ 
μνημεῖον, χα ἔμενοι, ἔμειναν ἐν αὐτῷ ὅμοθυ- 
\ r \ > r ΣΟ 
μαδὸν παραφυλάττοντες, χαθῶὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς ὃ 
᾿Ιησοῦς. Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἡμῶν χαὶ Θεὸς Ἰησοῦς 
Χριστὸς, 6 δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα nat 
θεοτόκον Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν δοξάζει, 
x x ’ > x ’ τὰ , 
χαὶ τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ μόνον 
Φ' m ym ΄ kl \ x =, - ’ x 
ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ 
> \ ’ ἌΝ ΑΝ (ᾺΣ Ὁ Sl, u 
εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν οὐράνιον" ὅτι 
> x > La. r [4 x » \ 
αὐτὴν ἀνέδειξεν θρόνον yspoubınov χαὶ οὐρανὸν 
Ψ 2 5' τ , x x x , 
ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ χαταφυγὴν χαὶ παρρησίαν 
τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα χοινωνοῦντες μυστικῶς τῆς 
θείας μνήμης αὐτῆς, τῆς ἁγίας καὶ ἀχράντου χαὶ 
ΕΣ [2 x m - τὶ -Ὁ- Ὁ 
ἀειπαρθένου μητρὸς Χριστοῦ, τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ, 
χαὶ πιστεύοντες εἰλιχρινῶς τῇ χατὰ παντὸς τοῦ 
χόσμου γάοιτι Χριστοῦ, θεοπρεπεῖ αὐτῆς μνήμη 
ὁσμου ap p ᾽ p ἧς μνήμῃ» 
ἐπισχιάσει τε χαὶ ἐπιστασία πρὸς τοὺς ἀξίους τῶν 
EEE, Tr \ WESER S 
αὐτῆς οἰχτιρμῶν, ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας ἀξιωθῶ- 
ν ὅν Ἂ 2. m Geo \ - 
μὲν χαὶ ὧδε χαὶ ἐν τῇ φούερᾷ χαὶ φριχτῇ παρα- 


στάσει τῆς ἀδεχάστου nal ἀπροσωπολήπτου χρίσεως, 


14. Sanctam autem Mariam detulerunt apo- 
stoli ad monumentum, et postquam eam in illo 
deposuerunt, per nubem unusquisque in locum 
suum restitutus est. Haec est dormitio Deipa- 
rae. Ipse vero Dominus noster ac Deus lesus 
Christus, qui Matrem suam immaculatam et 
Deiparam virginem glorificavit, eos qui eam 
glorificant, glorificabit, et qui eam magnificant 
magnificabit, non solum in praesenti saeculo, 
verum etiam in futuro, et in caeleste regnum 
suum adducet, quoniam ipsum decet gloria, 
honor et adoratio una cum sanctissimo ac 
vivifico Spiritu nunc et semper, et in saecula 
saeculorum. Amen. 


CROMW. 1, FoL. 270-271. 

14. Mariam autem detulerunt apostoli ad 
monumentum, et postquam illam deposuerunt, 
in illo manserunt, unanimiter excubantes 
sicut praeceperat illis lesus. Ipse vero Domi- 
nus noster ac Deus lesus Christus, qui glorifi- 
cavit Matrem suam et Deiparam Mariam, eos 
qui eam glorificant glorificat, et magnificantes 
magnificat, non solum in hoc saeculo, sed 
etiam in futuro, et in caeleste suum regnum 
introducit; quia eam demonstravit thronum 
cherubicum et caelum terrestre, spem ac refu- 
gium fiduciamque nostri generis; ut mystice 
communicantes gloriosae memoriae eius, sanc- 
tae scilicet et immaculatae ac semper virginis 
Matris Christi, veri Dei; et gratiae Christi, quae 
per universum mundum effusa est, sincere 
credentes, per gloriosam 
obumbrationem et in eos, qui eius miseratio- 
nibus digni sunt, protectionem, misericordia et 
et clementia digni habeamur et hic et in tre- 
menda et horrenda manifestatione incorrupti 
et integerrimi judicii, vitaeque aeternae | par- 


eius memoriam, 


1. Siein codice. Ex conlextu ponendum est ἄγει vel ἄξει vel ἀνάγει. — 2. Nola in hac doxologia nomen 
Patris omitti, certe ex amanuensis evagalione menlis. 
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ticipes efficiamür]; quoniam Dei et Patris est 
gloria et imperium cum Filio Unigenito et 
sancto Spiritu, sanctae et consubstantialis Tri- 
nitatis, qui Deus noster est a»principio, nunc 
et semper et in saecula saeculorum. Amen. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


1286] 


ee Ξ ἐξ 

χαὶ τῆς αἰωνίου ζωῆῇς!, ὅτι τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός 
N κα " 

ἐστιν ἣ δόξα xal τὸ χράτος, σὺν ΥἹῷ μονογενεῖ χαὶ 


ER, 4 m (a? \ “ 

ἁγίῳ Πνεύματι, τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου Τριάδος, 

7 \ m - Ὁ Ma 

ὅς ἐστιν Θεὸς ἡμῶν ἀπ᾽ ἀρχῆς, νῦν καὶ ἀεὶ χαὶ eig 
\ De τ ον πὰ 3, ΄ 

τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


EPILOGUS EX COD. PARIS. ΟΟΙΒΙ.. 191, FOL. 1δ0τιν, 


14. Tunc apostoli, lecticam gestantes, detu- 
lerunt eam ad monumentum; et postquam 
deposuerunt, manserunt ibidem, unanimiter 
illam custodientes, donec translata est, sicut 
praeceperat illis Salvator. Haec est dormitio 
Mariae, matris Domini. Ipse vero Dominüs 
noster lesus Christus, qui immaculatam Ma- 
trem suam et Deiparam virginem glorificavit, 
eos qui illam glorificant vicissim glorificat, et 
qui magnificant eam, magnificat non solum 
in praesenti saeculo, verum etiam in futuro, et 
in caeleste regnum suum introducit; quia eam 
glorificavit super terram, thronum cherubicum 
et caelum terrestre, spemque ac refugium et 
fiduciam nostri generis, ut mystice communi- 
cantes pretiosae memoriae eius, sanctae sci- 
licet ac prorsus immaculatae semperque virgi- 
nis Matris Christi vere Dei nostri; et eximiae 
gratiae illius, quae per omnem orbem |nota 
est] necnon protectioni in sanctos miserationi- 
bus eius dignos sincere credentes, et clemen- 
tia dignemur et hic, et in tremendo apparatu 
incorrupti atque a partium studio liberi ju- 
dicii, et vita aeterna divinaque beatitudine digni 
habeamur; quoniam Dei et Patris est gloria 
et imperium cum Filio Unigenito et sancto Spi- 
ritu, sanctae et consubstantialis et indivisibilis 
Trinitatis, qui Deus noster est a principio et 
nunc et semper et in sempiterna saecula. 
Amen. 


14. Tore οἱ ἀπόστολοι, βαστάσαντες τὴν χλίνην, 
ΕῚ ’ 


ἀπήγαγον αὐτὴν εἰς τὸ μνημεῖον: χαὶ ἀποθέμενοι, 


. 


> 


ἐμεινὰν ἐχεῖσε, ὁμοθυμαδὸν φυλάττοντες αὐτὴν, 
og u - 
ἕως ὅτου μετετέθη, χαθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς ὃ 
͵ὔ “ , ὁ m Ἧς m 
Σωτήρ. Αὕτη ἡ χοίμησις Maptas, τῆς μητρὸς τοῦ 
u Ξ ᾿ς ὦ 
Κυρίου. Αὐτὸς. δὲ 6 Κύριος ἡμῶν ᾿[ησοῦς Χριστὸς 
ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα χαὶ θεοτόχον 
,ὔ \ ’ 
Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν ἀντιδοξάζει χαὶ 
\ [4 ’ \ [4 > [4 ’ _ 
τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ μόνον ἐν τῷ 
αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ εἰς τὴν 
βασίλειαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον, ὅτι αὐτὴν 
να IE 5» , , 8 \ > x 
ἐδόξασε ἐπὶ γῆς, θρόνον χερουδιχὸν χαὶ οὐρανὸν 
» , 5' LAN \ x x 3 
ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ χαταφυγὴν χαὶ παρρησίαν 
ἘΞ τὴν Ἐξ 2 τῷ 
τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα χοινωνοῦντες μυστιχῶς τὴν 
t = m \ 
τιμίαν αὐτῆς μνήμην τῆς ἁγίας χαὶ παναχράντου 
χαὶ ἀειπαρθένου μητρὸς Χριστοῦ τοῦ ἀληθῶς Θεοῦ 
ἡμῶν, χαὶ πιστεύσαντες εἰλικρινῶς τῇ κατὰ παντὸς 
κόσμου θεοπρεπεῖ αὐτῆς χάριτι χαὶ ἐπιστασίᾳ πρὸς 
τοὺς ἀξίους αὐτῆς οἰχτιρμῶν ἁγίους, χαὶ φιλανθρω- 
΄ » “- ven 08 m - 
πείας ἀξιωθῶμεν χαὶ ὧδε χαὶ ἐν τῇ φριχτὴ παρα- 
, - N U \ > 4 7, 
στάσει τῆς ἀδεχάστου χαὶ ἀπροσωπολήπτου χρίσεως, 
χαὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς καὶ τῆς θείας μαχαριότητος 
ἀξιωθῶμεν, ὅτι τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός ἐστιν ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ Υἱῷ τῷ μονογενεῖ χαὶ τῷ 
e , , -Ὁ e , x ᾿ x >». 
ἁγίῳ Πνεύματι, τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου χαὶ ἀδιαι- 
ρέτου Τριάδος, ὅς ἐστιν Θεὸς ἡμῶν ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ 


Ce 2} 


ud \ 9 \ λ ’ m ’A [4 
γυν, χαι KEL, χαϊ εἰς ἀτελευτήτους αἰωνας. μην. 


EPILOGUS EX COD. VENET. MARCIANO VII, 38,FoL. 8.7) -ῦ8τ, 


14. Tunc apostoli lecticam gestantes, detu- 
lerunt eam ad monumentum, et postquam 
deposuerunt, ibidem manserunt dies tres, cu- 
stodientes eam cum psalmicis hymnis sine 
intermissione. 


1. Libarius aliquid hie omisisse videtur. Proponimus sequentem lectionem 


μετασχῶμεν, nisi verba : 


14. Tore οἱ ἀπόστολοι βαστάσαντες τὴν χλίνην, 
ἀπήγαγον αὐτὴν εἰς τὸ μνημεῖον, χαὶ ἀποθέμενοι 
ἔμε 5 1) R ,ὔ 7 - λ ‚ 3... 
μειναν αὐτόθι ἡμέρας τρεῖς, φυλάττοντες αὐτὴν 


μετὰ Ψψαλμῳδιῶν ὕμνων ἀχαταπαύστων. 


: χαὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς 


« χαὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς » ad « ἀξιωθῶμεν » referre malis; ι 


10 


90 


10 


τῷ 
or 


30 


[287] 


Kar’ οἰκονομίαν δὲ Θεοῦ, εἷς τῶν ἀποστόλων οὐχ 
ΠΕ Τ᾽ » = , m , = \ \ 
εὑρέθη Ev τῇ χηδεία τῆς θεομήτορος, χαὶ μετὰ 
τρίτην ἡμέραν ἦλθεν ἐν Γεθσημανῇ, χαὶ ἐθρήνει 
πάνυ πιχρῶς, ὅτι οὐ χατηξιώθη θεάσασθαι τὴν 
ἣ N τα, ούτε γήμας οἱ σι ἢ ; 
πλατυτέραν τῶν οὐρανῶν, τὴν ὑπεραγίαν Θεοτόχον. 
Οἱ δὲ ἀπόστολοι ἠδουλήθησαν ἀνοῖξαι τὸν τάφον, ὡς 
᾿ 3 
* RS τ 
ἂν χαὶ οὗτος κατηξιωθῇ καὶ ἰδεῖν τὴν θεομήτορα. 
= = 
᾿Ανοίξαντες οὖν αὐτὸν χαὶ θεασάμενοι, εὗρον τὸν 
τάφον χενὸν, καὶ οὐχ ἦν ἐν αὐτῷ τὸ σῶμα τῆς 
ΕΝ (εν 
θεομήτορος. ᾿Ενόμισαν οὖν ὅτι μετετέθη ὑπὸ θεοει- 
Du ΕῚ [4 ’ Ὁ [ 
δῶν ἀγγέλων ἐν τῷ παραδείσῳ. 
, Pr in εν 
Αὕτη ἡ χοίμησις τῆς Μαρίας τῆς μαχαρίας, τῆς 
μητρὸς τοῦ Κυρίου. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, ὃ δοξάσας τὴν ἄχραντον αὐτοῦ μητέρα 
’ ῃ τὶ 
χαὶ θεοτόχον Μαρίαν, τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν ἀντι- 
δοξάζει, καὶ τοὺς μεγαλύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ 
μόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, 
ἢ ἄν er N: ; 
χαὶ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον. 
σ ΚΞ ἐξ - ἈΜΜῈ \ \ ’ 
Orı αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ χαὶ προσχύνησις 
σὺν τῷ ἄναρ) ὑτοῦ Πατρὶ χαὶ τῷ ί ὶ 
» ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ χαὶ 
ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ 


\ ΕῚ Ν seo - + ᾽ ’ 
χαὶ εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Aumv. 
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Dei vero dispensatione, unus ex apostolis 
Dei genitricis funeri non interfuit, et post ter- 
tium diem Gethsemani venit, atque amarissime 
lamentabatur, quod contemplari sanctissimam 
Deiparam, caelis latiorem, dignus non fuerit 
habitus. Apostoli autem sepulcrum aperire 
voluerunt, ut et hic Deiparam videre dignare- 
tur. ΠΙᾺ igitur aperientes, inspexerunt, et 
sepulcrum invenerunt vacuum, et in eo non 
erat corpus Dei genitricis. Unde putaverunt 
illud ab angelis Deo similibus translatum fuiss 
in paradisum. 

Haec est dormitio Mariae beatae, matris 
Domini. Ipse vero Dominus noster lesus 
Christus, qui immaculatam Matrem suam et 
Deiparam virginem glorificavit, eos qui glori- 
ficant eam vicissim glorificat, et magnificantes 
eam magnificat, non solum in hoc saeculo, 
verum etiam in futuro, et in suum caeleste 
regnum introducit; quoniam eum decet omnis 
gloria, honor et adoratio cum suo sine prin- 
cipio Patre et sanctissimo et bono ac vivifico 
suo Spiritu, nunc et semper et in saecula sae- 
culorum, Amen 


PRAECIPUA LECTIO INTERPOLATA ΟΜ ALIIS 
EIUSDEM MODI COLLATA 


ΤΟΥ EN ATIOIS ΠΑΤΡῸΣ HMON ἸΩΑΝΝΟΥ͂ 
ENIEKOTIOY OEZZAAONIKHE ΕἸΣ ΤῊΝ 
KOIMHEIN HTOI ANATMAYZIN ΚΑΙ 
ΠΡῸΣ ΘΕῸΝ ΜΕΤΆΣΤΑΣΙΝ ΤῊΣ AEZ- 
ΠΟΙΝΗΣ HMQN ΘΕΟΤΟΚΟΥ͂!. 


1. 1% θαυμαστῇ χαὶ ὑπερενδόξῳ καὶ ὄντως 
μεγάλη, τοῦ παντὸς κόσμου δεσποίνῃ χαὶ ἀειπαρ- 
θένῳ Μαρίᾳ, τῇ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ 
μητρὶ χαὶ ἀληθῶς θεοτόχῳ, ὑπὸ πάσης τῆς ὑπὲρ 


οὐρανὸν χαὶ2 ὕπ᾽ οὐρανὸν " νοητῆς τε χαὶ αἰσθητῆς 
en nr 


1. E eodice Esecorialensi II. Y. 11., 
G); Paris. 


SANCTI PATRIS NOSTRI TIOANNIS 
THESSALONICAE EPISCOPI IN DORMI- 
TIONEM SIVE PAUSATIONEM ET AD 
DEUM MIGRATIONEM DOMINAE NO- 
STRAE DEIPARAE. 


1. Admirandae et gloriosissimae et vere 
magnae totius mundi dominae atque semper 
virgini Mariae, Salvatoris nostri lesu Christi 
matri veraciterque Dei genitrici, ab omni ordine 
creaturarum, quae tum super caelum tum sub 


saec. ΧΗ (= A) collato cum Paris. 1504 (= B);. Paris. 897 (= 
987 (= D); Paris. Coisl. 307 (= E); Ottob. Vatic. 445 (= O); Vindob. theol. 247 (= V); 


Paris. 1190 (= p); Athonensi a Constantino Dukaki edito (= Ath.). Cum in hac redactione interpo- 
lata lestiones variantes innumerabiles sint, praecipuas tantum, eas sceilicet quae ad sensum- spectant, 


notawmus. — 3. 


CV ὑπὲρ οὐρανὸν καὶ om. — 3. D zai ὑπ᾽ οὐρανὸν om, 


406 


caelo sunt, tum intelligibiles, tum sensibiles, 
congruae laudes perpetuo cantari debent; et 
hoc, ut iure et secundum Dei amorem puto 
(quippe quae Dei et mater et filia est), non 
solum quia dignitatem omnibus antecellentem 
sortita est : matrem scilicet Dei vocari et solam 
superare terrestria atque caelestia, verum 
etiam propter beneficium, quod per eam uni- 
versae obvenit creaturae, ex adventu in carne, 
prae ineffabili misericordia, Unigeniti ipsius 
Filii. 

Celebranda est igitur Deiparae dormitio 
una cum divis et festivitatum cupidis Virtuti- 
bus. Puto enim et illas funeream festivitatem 
nobiscum celebrare. Et sane vobis attentis 
enarranda sunt vere tremenda ac magna, vera- 
citerque Dei matre digna, gloriosaque ac stu- 
penda prodigia, quae in divina ipsius pausa- 
tione facta sunt. Initium iam sermonis faciam, 
omnibus perspicue narrando ea quae circa 
Deiparae Mariae dormitionem sive pausatio- 
nem et ad Deum migrationem evenerunt, atque 
arcana mysteria, quae ei revelata sunt. 

2. Cum igitur Maria a Domino cognovisset 
se corpus suum incorruptum deposituram esse, 
ad illam venit magnus archangelus, et dixit 
ei : « Maria, surgens, accipe hanc palmam, 
quam dedit mihi qui plantavit paradisum, et 
eam apostolis trade, ut eam tenentes, hymnos 
ante te concinant, qüuia post tres dies deponis 
immaculatum corpus tuum. Ecce enim aposto- 
los ‚omnes mittit ad te Dominus, et ipsi funus 
tibi curabunt, et gloriam tuam contemplabun- 
tur, nec recedent a te, donec te deferant in 
locum tibi praeparatum. » 

Respondens autem Maria ad divinum ange- 
lum, dixit :« Quare hanc tantum attulisti, nec 
unicuique tulisti palmam, ne forte, si uni data 
fuerit, alii murmurent? Et quod est quod me 
vis facere? Quod vero tibi nomen, ut, si inter- 
rogaverint, dicam eis? » Et dixit ei angelus : 
« Quare tu nomen meum requiris? Auditu enim 


mirabile est. In praesenti non dico, sed quando 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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2 , τύ Sn) un 0 ὃ x 
διαχοσμιήσεως ἀξιόχρεως ὕμνος ἄδεσθαι διαπαντὸς 
> r \ - - > \ - 
ἐποφείλεται" zul τοῦτο, καλῶς οἶμαι χαὶ θεοφιλῶς, 
ὡς ἅτε δὴ! μυτρὶ καὶ θεόπαιδι, οὐ μόνον διὰ τὸ 
’ HIV » [4 > - v δ» 9 
πάντων αὐτὴν ἀνώτερον λαχεῖν ἔχειν ἀξίωμα" τὸ" 
μητέρα χεχλῆσθαι Θεοῦ, χαὶ μόνην ὑπερχεῖσθαι 
ΚΝ ὩΣ r \ge , - r \ \ 
τῶν ἐπιγείων TE καὶ ὑπερχοσμίων, ἀλλά γε μὴν χαὶ 
NONE οἷν ’ Rn les ‚ > D 
διὰ τὸ τῇ ὅλῃ χτίσει δι᾿ αὐτῆς γενόμενον εὐεργέτημα 
ER ΝΕ λας I ea ἘΠ EN ΤΙΣ 
ἐν τῇ τοῦ μονογενοῦς αὐτῆς Υἱοῦ ἐνσάρχῳ ὃ ἐπὶ γῆς 


29 ν ῃ 


δι᾿ οἶκτον αφατον παρουσια ἧς 


x 

Οὐκοῦν ἑορταστέον τῆς Osotoxou τὴν χοίμησιν, 
ἅμα ταῖς θείαις χαὶ φιλεόρτοις δυνάμεσι. Πείθομαι 
γὰρ κἀχείνας ἕορταζειν ὃ ἡμῖν ἑορτὴν ἐπιτάφιον. Καὶ 
ὃ >} 


ἡ καὶ Einynreov® τοῖς φιληχόοις ὑμῖν ἴ τὰ ὡς ἀληθῶς 
\ \ , us. yr - -Ὁ - 
φριχτὰ χαὶ μεγάλα χαὶ ὄντως ἄξια τῆς τοῦ Θεοῦ 
μητρὸς ἐν τῇ θεοπρεπεῖ ταύτης ἀναπαύσει γενόμενα 
- G 3 N x 
dein τε χαὶ παράδοξα τερατουργήματα. ᾿Αρχὴν δὲ 
τοῦ λόγου ἤδη ποιήσομαι, τὰ περὶ τῆς χοιμήσεως 
ν πὰ ’ x x r 
ἤγουν ἀναπαύσεως xal πρὸς Θεὸν μεταστάσεως 
δε ᾿ re , 
Μαρίας τῆς θεοτόκου, χαὶ ἅπερ αὐτῇ ἀπεκαλύφθη 
: 2 & , 
ἄρρητα μυστήρια πᾶσιν ἐχφαντοριχῶς διηγούμενος. 
2. Ἡνίχα γὰρ ἔγνω Μαρία παρὰ τοῦ Κυρίου, ὅτι 
» - - y \ 
ἀποτίθεται τὸ ἄφθορον αὐτὴς σῶμα, ἦλθε πρὸς 
αὐτὴν ὁ μέγας ἀρχάγγελος 8, χαὶ εἶπεν αὐτῇ" 
- m \ »" ἌΠΟ. 
Μαρία, ἐγερθεῖσα, λάδε τοῦτο τὸ βραδεῖον, ὃ δέ- 
Ν [4 € ’ \ ’ \ Ὁ 
δωχέ μοι ὃ φυτεύσας τὸν παράδεισον, χαὶ παράδος 
ME n er ͵ SU 
αὐτὸ τοῖς ἀποστόλοις, ἵνα χρατήσαντες αὐτὸ, ὑμνήσω- 
Ἶ Ξ 2 ἌΣ: τῇ 
σιν ἔμπροσθέν σου, διότι μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἀποτί- 
θεσαι" τὸ ἄχραντον 'ῦ σῶμά σου "". ᾿Ιδοὺ γὰρ πάντας 
ὃ : 7 
τοὺς ἀποστόλους ἀποστέλλει" πρὸς σὲ ὃ δεσπότης, 
N 4 v4 
χαὶ αὐτοί σε χηδεύσουσι "5, χαὶ τὴν δόξαν σου θεωρή- 
14 x > ΔΕ.) 4 N Ὁ [} μὴ 
aovaı!!, χαὶ οὐ μὴ ἀναχωρήσωσιν ἀπὸ σοῦ, ἕως ἂν 
: N , E 
ἀπενέγχωσί σε εἰς τὸν ἡτοιμασμένον σοι τόπον "ἢ. 
’ , ’ x x - ER x 
Ἀπεχρίθη δὲ Μαρία πρὸς τὸν θεῖον ἄγγελον χαὶ 
᾿ ΠῚ 47 > ’ ΝΜ NV y 
εἰπε !6- Διατί !T τοῦτο μόνον ἤνεγχας, xal οὐχ ἤνεγ- 
x ἔπε ἐπεισ ν 
χας ἑκάστῳ [ἢ βραξεῖον, κήπως δοθῇ τῷ ἑνὶ, καὶ οἱ 
ἄλλοι γογγύσωσι ; Καὶ τί ἐστιν ὃ βούλει με πρᾶξαι "3; 
΄“" ’ ἐξ 
Τί δέ σοι καί ἐστιν ὄνομα, ἵνα, ἂν ἐρωτήσωσιν, 
- 2 z τὰ "ὦ 2 , \ 
εἴπω αὐτοῖς "ὃ ; Καὶ εἶπεν αὐτῇ 6 ἄγγελος 3". Ti σὺ 
Do 3 2 Sr, Sen, 
τὸ ὄνομά μου ἐπιζητεῖς; Θαυμαστὸν γάρ ἐστι τοῦ 


ἀχοῦσαι αὐτό. Νὺν οὐ λέγω "", ἀλλ᾽ ὅταν μέλλης 


1. Ὁ δὴ om. — 2. (ΕΣ τῇ. — 8. C ἐνσάρχως. --- !. CD παρουσίαν. --- 5. DV συνεορτάζειν. --- 6. (Σ διεξηγητέον. 
— 7. G εἰ μὴ. — 8. ΒΟΟΝ ἀγγελος. --- 9. Β ἀποτήθι, CV ἀποτίθη. — 10. BO ἄχραντον om. — 11. Β σοῦ 
om. — 12. ΒΟ ἀποστελῶ. — 13. CV χηδεύσωσι. — 11. BO θεάσονται. — 15. BO εἰς τὸν τόπον, ὅπου ἧς τὸ 
πρότερον. --- 16. ΒΟ Ἡ δὲ ἀπεχρίνατο, λέγουσα. --- 17. B χαὶ διατί. --- 18. ΒΟ πᾶσι --- 19. ΒΟ καὶ τί ἐστιν ὃ βούλει 


με πρᾶξαι om. — 20. ( αὐτῆς. --- 21, BO ὁ δὲ εἶπεν αὐτῷ, — 22. ΒΟ] τοῦ om. — 23. ΒΟ Νῦν οὐ λέγω om. 
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ἀνέρχεσθαι ἐν τοῖς oupavoig!, τότε λέγω σοι, ὅπως 
χαὶ σὺ παραδώσεις" αὐτὸ τοῖς ἀποστόλοις ἐν μυστη- 
ρίῳ, ἵνα μὴ ἀναγγείλωσι τοῖς ἀπίστοις ἀνθρώποις, 
χαὶ μάθωσι τὴν δύναμιν τῆς ἐμῆς ἐξουσίας. Μὴ οὖν 
περὶ τοῦ βραδείου διστάσης , διότι δι᾿ αὐτοῦ πολλαὶ 
δυνάμεις γενήσονται ἡ, χαὶ ἔσται" εἰς δοχιμασίαν 
πᾶσι τοῖς ἐν '᾿Ιερουσαλήυ. ὃ. To μὲν οὖν πιστεύοντι 
ἀποχαλύπτεται: τῷ δὲ μὴ πιστεύοντι ἀποχρύπτεται. 
Σὺ οὖν δεῦρο λοιπὸν εἰς τὸ ὄρος τὸ χατέναντι 
Ἱερουσαλὴμ, ὅπως χαὶ τὴν δύναμιν τοῦ βραύείου 
γνῷς. 

Καὶ ἀναστᾶσα Μαρία, ἐπορεύθη χαὶ ἀνῆλθεν εἰς 
τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν, προλάμποντος αὐτῆς τοῦ φωτὸς 
τοῦ ἀγγέλου, κατέχουσα ἐν τῇ χειρὶ χαὶ τὸ βρα- 
θεῖον, Kat ὅτε ἀνῆλθεν εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν, 
ἠγαλλιάσατο ὅλον τὸ ὄρος μετὰ χαὶ τῶν φυτῶν, το- 
σοῦτον ὥστε χαὶ αὐτὰ τὰ φυτὰ χλίναι τὰς χορυφὰς 
αὐτῶν, χαὶ προσχυνῆσαι τὸ βραδεῖον τὸ ἐν τῇ χειρὶ 
αὐτῆς. Ὅτε γοῦν εἶδε τοῦτο τὸ παράδοξον Μαρία, 
ἐταράχθη χαὶ ἠγωνίασε, νομίζουσα ὅτι ᾿[ησοῦς ἐστι, 
χαὶ εἶπε" Κύριε, μήτι σὺ εἴ ὁ κύριός μου, καὶ ἣ τηλι- 
χαύτη δύναμις ἐγένετο διὰ σέ; Διὸ δὴ καὶ τὰ μαχρὰ 
ταῦτα φυτὰ ἐχάμφθησαν, χαὶ προσεχύνησαν σοι. 
Οἶμαι γὰρ, ὅτι οὐδεὶς ἕτερος τοσαύτην δύναμιν 
δύναται ποιεῖν, εἰ μὴ ἐχεῖνος μόνος τῆς δόξης ὃ 
Κύριος, ὃ παραθέμενός μοι ἑαυτόν". 

Τότε εἶπεν αὐτῇ ὃ ἄγγελος: Οὐδεὶς δύναται ποιῆ- 
σαι σημεῖα ἢ τέρατα, εἰ ἡ ἐχ τοῦ δυνατοῦ λήψηται, 
χαὶ ἐκ τῶν χειρῶν αὐτοῦ. Αὐτὸς γὰρ μόνος δυνα- 
μοῖ 10 ἕχαστον τῶν αὐτοῦ ἀκουόντων. ᾿Εγὼ δέ εἰμι ὁ 
τὰς ψυχὰς τῶν ταπεινούντων ἑαυτοὺς τῷ Θεῷ 
παραλαμθάνων καὶ μεταφέρων εἰς τὸν τόπον τῶν 
δικαίων, ἐν Exetvr τῇ ἡμέρᾳ, ἐν ἣ ἐξέρχόνται ἀπὸ 
τοῦ σώματος. Καὶ σὺ οὖν, ὅταν ἀποτίθη, τὸ πανάγιον 


-“΄’ x 
σῶμά σου, Ξγὼ αὐτὸς ἔρχομαι πρὸς σέ!". 
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in caelos ascensura es, tunc dicam tibi, ut et 
tu apostolis illud in mysterio tradas, et illi 
infidelibus hominibus non annuntient, ne 
potentiae meae virtutem discant‘. Ne ergo de 
palma ambigas, quia per eam multae virtutes 
fient, et in probationem erit omnibus habitan- 
tibus lerusalem. Credenti namque revelatur; 
ei vero qui non credit absconditur. Porro tu 
ad montem vade, qui contra lerusalem est, ut 
et virtutem palmae cognoscas. » 


Et surgens Maria perrexit, et in montem oli- 
varum ascendit, ei praelucente angeli lumine, 
palmamque in manu habebat. Et postquam in 
montem Olivarum pervenit, mons totus cum 
arboribus adeo exsultavit, ut et arbores ipsae 
inclinarent vertices suos, et palmam, quae in 
manu eiuserat, adorarent. Ut autem hoc mira- 
bile vidit Maria, turbata et anxiata est, putans 
lesum esse, et dixit : « Domine, nonne tu es 
Domints meus, et tanta virtus propter te facta 
est? Ideo sane et altae arbores istae incurva- 
tae sunt et adoraverünt te. Credo enim nemi- 
nem alium tantam virtütem patrare posse, 
praeter illum solum gloriae Dominum, qui me 
sibi comparavit. » 

Tunc dixit ei angelus : 
prodigia facere potest, nisi ex Potente accepe- 


« Nemo signa vel 


rit, exque manibus eius. Ipse enim solus 


unumquemque eorum qui ipsum audiunt 
potentem reddit. Ego vero sum qui animas 
Deo se humiliantium suscipio, et in locum jus- 
torum transfero, illa die qua e corpore egre- 
diuntur. Et tu sane, quando sanctissimum cor- 
pus tuum depones, ego ipse ad te venio. » 


Dixit ei Maria Deipara : « Domine mi, 


Λέγει αὐτῷ Μαρία A θεοτόκος᾽ Κύριέ μου, ποίῳ 


, vn \ \ > , Pa Β 
τύπῳ ἔρχη πρὸς τοὺς ἐκλεχτούς; Εἰπέ μοι, {ve quanam sub forma ad electos accedis? Dic 


1. BO ἐν τοῖς οὐρανοῖς om. — 2. BO παραδῷς — 3. BO ἀγωνιάσης. — A. BO γίνονται. — 5. ( ἔσονται. 
— 6. Post Ἱερουσαλὴμ, B statim habet : önw. ἴδῃς τὴν δύναμιν τοῦ βραδείου. — 7. CO τὸ om. — 8. Post 
haec verba, BO habent : τὰ δὲ φυτὰ ἐν τῷ ὄρει ἔχλιναν τὰς χορυφὰς αὐτῶν, καὶ προσεχύνησαν τὸ βραδεῖον. — 
9. AV ὁ παραθέμενός με ἑαυτῷ. — 10. ΟἿ δυνάμει. — 11. CDV ἐπὶ σέ. Post λήψηται, BO haec habent : 
Ἐγὼ γάρ εἶμι ὁ εἰς τὰ φυτὰ χαὶ εἰς τὸ ὄρος ἐνεργῶν" διὸ nal ἐχάμφθησαν χαὶ προσεχύνησαν τὸ ἐν τῇ χειρί σον 
βραθεῖον. Καὶ ἐν τούτοις μὲν ἐνήργησαν (O -- ἐνέργησαν)" εἰμὶ δὲ ἐχ τῶν φυτῶν (Β -- εἰ μὴ de μι (?) τῶν φυτῶν), 
τῆς χληρονομίας τῆς ἁγίας, ἃ χαὶ αὐτὰ προσχυνοῦσιν ἐνώπιον τοῦ βραθείου. Γνοῦσα οὖν τὴν δύναμιν τοῦ βραθείον, 
μετάδος τοῖς ἀποστόλοις. Ἔρχονται γὰρ πρὸς σὲ, χαθὼς εἴρηταί σοι. Καὶ ταῦτα εἰπὼν ὁ ἄγγελος, γενόμενος ὡς φώς 


ΝΣ SE τσ. ΤΥΡΤ 
ἀνῆλθεν εἰς τὸν οὐρανόν. 


a) Haec omnino nova sunt, nec oceurrunt in anliquioribus codicibus. 
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mihi, ut et‘ego faciam, et venias, et me susci- 
pias. » Dieit ei’ angelus Domini : « Verum 
quid .habes, Domini mater, quae peccati de- 
structorem sola peperisti? Sit autem tibi hoc 
sienum : Quando 'ego mittar ad te, non 
ego solus'veniam, sed’ et cetera angelorum 
agmina omnia mittentur mecum. Omnes pro- 
phetae, iusti omnes* ad tuum exitum venient, 


et isti omnes ante te hymnos canent. Et dis- 


cedes cum gloria multa in paradisum. Hanc. 


palmam ergo teneto, et virtutis illius iam non 
ignara, tradito et apostolis. Venient enim ad 
te ‘et ipsi, sicut tibi dictum est.» Et postquam 
haec ei dixit angelus, ut lux factus, ascendit 
in caelum. 

3. Maria 
Et statim commotum est habitaculum propter 


vero revertit in domum suam. 
gloriam palmae, quam manu tenebat. Post 


motum autem, suum conclaye interius in- 
gressa, quam ab angelo palmam acceperat in 
sindone deposuit. Tunc vestimenta sua exuens, 
aquam sumpsit, et lavit se”. Et alia sumens ve- 
stimenta, vestimenta scilicet benedictionis, ea 
sibi induit, et postea his ad Dominum verbis 
oravit : « Benedico te, mysterium e caelo 
super terram manifestatum et tein me habitare 
dignatum. Benedico te, cui beneplacitum fuit 
ulnis meis gestari et labia osculationis admo- 
vere mihi. Benedico te, ut et ego efficiar digna 
tuam sanctificatam eucharistiam et oblatio- 
nem participare, quae est aeterna fragrantia 
et laetitia. Benedico te, lesu; primam stolam, 
quam promisisti mihi, faveas mihi dare. Bene- 
dico te, ut primae tuae benedictionis parti- 
ceps fiam una cum omnibus in te credentibus 
et in regno tuo congregatis. Tu es enim, qui 


ante saecula quidem ex  Patre, novissimis 


1. CD ἀναλάδης. 
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3 ’ 
χἀγὼ ποιήσω, καὶ ἔλθης καὶ Adbrg! με. Λέγει 
- Dr ro, x \ ἢ, 
αὐτῇ ὃ τοῦ, Κυρίου ἄγγελος’ Τί γὰρ σὺ ἔχεις, ἣ 
’ nz ,ὔ ς N Ὁ - , ΕΣ ΄ 
μήτηο τοῦ Κυρίου, ἣ -ττὸν τῆς ἁμαρτίας ἀναιρέτην 
μόνη χυήσασα; Ἕστῳ δέ σοι τοῦτο τὸ σημεῖον". 
u “ “ m x \ , " x ’ 
Ὅτε γὰρ ἐγὼ" ἀποσταλῷ πρὸς σὲ, οὐχ ἐγὼ μόνος 
5 [4 > \ x en x - x 
ἐλεύσομαι, ἀλλὰ χαὶ αἵ λοιπαὶ πᾶσαι στρατιαὶ τῶν 
, “- 
ἀγγέλων σὺν ἐμοὶ ἀποσταλήσονται. Πάντες προφῆται, 
πάντες δίχαιοι ἐπὶ τῇ σῇ μεταστάσει ἐλεύσονται ΄, 
u» ΜΗ , στὰ 
χαὶ οὗτοι πάντες" ὑμνήσουσιν ἔμπροσθέν σου. Καὶ 
ey} ΕΖ 
ἀπελεύση ἐν πολλὴ δόξη εἰς τὸν παράδεισον. Eye 
οὖν τὸ βραύεῖον τοῦτο, χαὶ γνοῦσα τὴν δύναμιν 
τούτου, μετάδος χαὶ τοῖς ἀποστόλοις. ᾿Ελεύσονται 
γὰρ καὶ αὐτοὶ πρὸς σὲ, καθὼς εἴρηταί σοι. Καὶ 
ταῦτα εἰπὼν αὐτῇ ὁ ἀγγέλος, γενόμενος ὡς φῶς 
- N YYEAOS,. Y ᾽ 
En ey 
ἀνῆλθεν εἰς τὸν οὐρανόν. 3 
3. Μαρία. δὲ ὑπέστρεψεν εἰς τὸν οἶχον αὐτῆς. 
Καὶ εὐθέως ἐσείσθη τὸ οἴκημα διὰ τὴν δόξαν τοῦ 
Ὁ ΠΩΣ ud \ x 
βραδείου,. τοῦ «ἐν τῇ χειρὶ αὐτῆς. Μετὰ δὲ τὸν 


= = = : 
σεισμὸν, εἰσῆλθεν εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς τὸ ἐνδότερον, 


χαὶ ὃ ἐχ τοῦ ἀγγέλου εἴληφε βραύεῖον ἀπέθετο ἐν 


> ’ m 
σινδόνι. Tore ἀποδυσαμένη τὰ ἱμάτια αὐτῆς, 


\ 


ἔλαύεν ὕδωρ χαὶ ἐλούσατο. Kat ἕτερα 


ἵματια τὰ τῆς εὐλογίας, ἐνεδύσατο, καὶ εἶθ᾽ οὕτως 
προσηύξατο πρὸς Κύριον, εἰποῦσα ὃ Εὐλογῷ σε τὸ 
φανὲν" ἐξ οὐρανοῦ μυστήριον ἐπὶ τὴν γὴν καὶ 
χαταξιῶσαν κα΄ τοικῆσαι ἐν ἐμοί "ῦ, Εὐλογῶ σε, τὸν 
εὐδοχήσαντα ἀγχάλαις ἐμαῖς βασταχθῆναι, χαὶ 
χείλη ἀσπασμοῦ μοι προσάψαι, Εὐλογῶ σε, ἵνα 
χαταξιωθῶ κἀγὼ τῆς ἡγιχσμένης"! σου "2 εὐχαριστίας 


χαὶ προσφορᾶς μεταλαθεῖν, ἥ ἐστιν αἰώνιος εὐωδία 


en ES, ἀξ στα 
χαὶ χαρά 3. Εὐλογῦ σε, Ἰησοῦ, δώτς μοι τὸ πρῶτον. 


- a 
ἔνδυμα, ὃ ἐπηγγείλω μοι. Ἑὐλογῶ σε, ἵνα χατα- 
- - , ᾿ δὰ ᾿ 
ξιωθῶ. τῆς πρώτης σου εὐλογίας "1 μετὰ πάντων 
-“ , > \ No3 Ως {8 Ἃ > 
τῶν πιστευόντων εἰς σὲ, χαὶ ἀθροισθέντων [ἢ ἐν τῇ 
Si x m \ 
βασιλείᾳ σου. Σὺ γὰρ εἶ ὃ πρὸ τῶν αἰώνων μὲν Ex 
> 2.3 G ar - r σιν - [d 
Πατρὸς, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν χρόνων ἐξ ἐμοῦ πρωτό- 


ἢ 
τοχὸς γεννηθεὶς, διὰ τὴν πολλὴν χαὶ ἄφατόν σου 


— 2. CV et D, post « μήτηρ τοῦ Κυρίου », omittunt quae sequuntur usque ad Ὅτε 


γὰρ. — 3. CV ἐγὼ, om. — 4. C γενήσονται. V δραμήσοντες add. — 5. (Ὁ ἅπαντες. — 6. D γνοήσεις. — 7. G 


ἀφανὴς. — 8. BO προσηύξατο λέγουσα. -- 9. BO εὐλογῶ σε τὸ σημεῖον τοῦ φανεντὸς ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ τὴν γῆν. (ὦ τὸν 


φανέντα. -- 10. D χαὶ καταξ'ῶταν χατοιχῆσαι ἐν ἐμοί om. --- 11. ΒΟ πεπληρωμένης. — 12. O σον om. -- 


13. BO χαὶ χαρά om. — 14. Β τῆς πολλῆς εὐλογίας σου. — 15. ΒΟ ἵνα συναθροίσης αὐτοὺς εἰς τὴν βασιλείαν σου. 


Post haec verba, BO haeec habent : 


σὺ εἰ ὁ πρὸ τῶν αἰώνων, χαὶ σὲ ἐν πρώτοις ὠδίνησα, ex σοῦ (B — 


ἐξ οὗ) ζωὴν λαθοῦσα, ἀλλὰ χαὶ πάντες οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σοὶ (Ο — ἐπὶ σὲ) εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. Ἄχουσον τῆς 


προσευχῆς Μαρίας, χτλ. 


a) Textus primigenius loquilur de solis apo- 


stolis; libri vero apocryphi patriarchas et iustos 


Veleris Testamenti memorant. — b) Haec addi- 
dit interpolator, 
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5 N = 
φιλανθρωπίαν. ᾿Ιὐπάχουσον, σὺ δέσποτα, τῆς προσ-- 


εὐχῆς Μαρίας τῆς μητρός: σου, τῆς νῦν βοώσης 
« 


x ’ \ \ > ’ \ 
πρὸς σὲ, χαὶ ἀπόστειλόν nor! τὴν σὴν εὐλογίαν καὶ 
Ἶ ge 


- Sue her 
τὸ πλούσιον3 ἔλεος, χαὶ μηδευία ἐξουσία ἐπ᾿ ἐμοὶ 
5 , > Fr} 9.5 “ἢ Ir Mg} 2208 N m 
ἐλθέτω ἐν τῇ ὥρᾳ ἐχείνῃ, Ev ἣ ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ 
= x N 
σώματός μου, ἀλλὰ πλήρωσον τὸ εἰρημένον ὕπο 
᾿Ξ er 

σοῦ, ὅτε ἔχλαυσα ἐνώπιόν σου, λέγουσα" Τί ποιήσω, 
\ 
τὰς 
Καὶ 

en 


ὑπέσχου μοι, λέγων: Μὴ χλαῖε, Μαρία, μῆτερ 


Κύριέ μου, ἵνα παρέλθω τὰς ἐξυυσίας 3 


, 


ἐρχομένας εἰς ἀπάντησιν τῆς ψυχῆς μου; 


u 


ἐμή 1: οὐχ ἄγγελοι ἔλθουσιν ἐπὶ σὲ ", οὐδὲ ἀρχάγγε- 
5 \ s R 
λοι, οὐδὲ Nepovbiu, οὐδὲ Σεραφὶμ. οὐδὲ ἄλλην τινὰ 


ἐξουσίαν πέμψω ἐπὶ σὲ, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐγὼ ἐλεύσομαι, 
χαὶ μετὰ. δόξης ἁγίας παραλήψομαιτὴν Ψυχήν σου" 
Νῦν οὖν " ἤγγικεν ἡ ὠδὶν ! τῇ τιχτούσῃ. 

Καὶ τοῦτα εἰποῦσα, πάλιν προσηύξατο "" 
[εὐλογῶ σὲ, χαὶ τὸ τριλαμπὲς καὶ αἰώνιον φῶς, ᾧ 
χατοιχεῖς "ῦ, ὐλογῶ σὲ χαὶ πᾶσαν τὴν φυτείαν τῶν 
χειρῶν σου, ἥτις εἰς τὸν αἰῶνα διαμενεῖ τοῦ αἰῶνος "". 


ST > 


Εὐλογῶ σὲ, τὸν ἅγιον χαὶ ἐν ἁγίοις ἀναπαυόμενον. 
τὶ v 


er ἘΣ ee 
Eiosaxoucov τῆς φωνῆς τῆς“ δεήσεως μου. 


z = a 7 
Ah. Καὶ ταῦτα εἰποῦσα, ἐξῆλθε, καὶ ἐχάλεσε 
παιδίσχην "3 τῆς οἰκίας αὐτῆς, χαὶ εἰπεν αὐτῇ" 
’ ὦ 14 5 Ne ax , x - 
Πορεύθητι "΄, χαὶ χάλεσόν μοι τοὺς συγγενεῖς wou 
n ᾿ et n 
χαὶ πάντας τοὺς γνωστούς uuu!?, λέγουσα, ὅτι 
Μαρία χαλεῖ ὑμᾶς. ᾿Απελθοῦσα δὲ ἣ παιδίσχη, 
32 m > ΨᾺ , x " (λ ΦΈ 16 
αὐτῆς, ἐχάλεσε πάντας, χαθὼς ἐνετείλατο aur7!®. 
Καὶ εἰσελθόντων αὐτῶν πρὸς αὐτὴν, εἶπεν αὐτοῖς ἧ 
μητέρες χαὶ 
ἀδελφαὶ, βοηθήσωμεν ἑαυτοῖς διὰ τῶν ἀγαθῶν χαὶ 


Μαρία "1: Πατέρες. χαὶ ἀδελφοὶ, 
σι 48 ? \ , A , ε δὲ 
χαλὼν ργων, χαὶ TTAVTR τὰ παᾶροντα ὡς μηοξν 
λογισώμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἔχουσιν ὑπόστασιν, ἐπειδὴ 
m ᾿ ΄ ε ’ ΝΜ Ε x m 
ταῦτα πάντα παρέρχονται ὡς οὐχ ὄντα, ἀλλὰ μᾶλλον 
m m - τὰ 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀντιποιηθῶμεν, ὡς εἰς ὅλους 
αἰῶνας διαμενόντων. Διὸ καὶ οἱ ταῦτα χτησάμενοι. 
χαὶ τὸν νοῦν αὐτῶν ἀνυψώσαντες εἰς ἐχεῖνα οὐ 


“ 7 ἢ σφαλή 19 
προσχόψουσιν, οὐτε UN σφαλήσονται 


ποτε. Μετὰ 
τς = Er R 

γὰρ τὴν ἐντεῦθεν τῶν χαχῶν 20 ἀπαλλαγὴν, ὡς εἰς 

SR 


- m ’ x > 
ἰδίους οἴχους, ἐν τοῖς χόλποις τοῦ ᾿Αδραὰμ"! ἀπε- 


Ὁ 99 
λεύσονται, nal μετὰ πολλῆς δόξης καὶ “5 εὐφροσύνης 
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vero temporibus ex me primogenitus genitus 
es, propter magnam et ineflabilem benigni- 
tatem tuam. Exaudi tu, Domine, orationem 
Mariae, matris tuae, quae clamat nunc ad te, 
et mihi mitte tuam benedictionem, tuamque 
divitem misericordiam; et nulla Potestas 
super me veniat in illa hora, in qua e corpore 
meo egredior; sed adimple quod dixisti, 
quando coram te flevi, dicens : « Quid faciam, 
Domine mi, ut Potestates in occursum ani- 
mae meae venientes transgrediar? » Et pro- 


Noli flere, Maria, 


mater mea. Non angeli ad te venient, non 
archangeli, neque Cherubim neque Seraphim; 
neque aliam Potestatem ullam ad te mittam, 


misisti mihi dicens : « 


sed ipse ego veniam, et cum gloria sacra 
assumam animam tuam. Nunc ergo appro- 
pinquavit dolor parturienti. » 


Et his dictis, iterum oravit dicens : « Bene- 
dico te, et splendidissimum aeternumque 
lumen, in quo habitas. Benedico te et omnem 
plantationem manuum tuarum, quae in sae- 
culum saeculi perseverabit. Benedico te, qui 
sanctus es et in sanctis requiescis. Exaudi 
vocem orationis-meae. » [ 

4. Et cum haec dixisset, egressa est voca- 
vitque ancillam domus suae, et dixit ei : 
« Vade et voca mihi cognatos meos omnesque 
notos meos, dicens : « Maria vocat vos. » 
Abiens autem ancilla eius, vocavit omnes, sicut 
praeceperat ei. Et ingressis illis ad ipsam, 
dixit eis Maria: « Patres et fratres, matres ac 
sorores, adiuvemus inter nos per bona et ho- 
nesta opera, et omnia praesentia tanquam 
nihil reputemus. Nihil enim firmitatis habent, 
quandoquidem transeunt haec omnia tanquam 
nihilum; sed potius aeternorum bonorum 
studiosi simus, utpote per omnia saecula 
permanentium. Ideo et qui ea consecuti sunt 
spiritumque suum ad illa erexerunt, non 
offendent neque fallentur unquam. Etenim 
postquam a praesentibus malis liberati fue- 
rint, in Abrahae sinus tanquam in proprias 
domos discedent, et magna cum gloria ac 


1. CV ἐπ’ ἐμὲ. — 2. D πλούσιον om. — 3. CDV τὶ ποιήσω τὰς ἐξουσίας τὰς ἐρχομένας. — 4. ΒΟ μον. CD 


ἐμοὶ. — 5. Alii ἔρχονται πρὸς ae. — 6. ΒΟ Νυνὶ δὲ. — 7. GC ὠδίνη. — 8. πάλιν om. — 9, ΒΟ χαὶ ταῦτα εἰποῦσα, 


πάλιν προσηύξατο om. -- 10. ΒΟ εὐλογῶ σε χαὶ τὸ φῶς ἐν ᾧ χατοιχεῖς τὸ αἰώνιον. (Σ ὃ χατοιχεῖς. — 11. BEOV 


ἥτις μένει εἰς τοὺς αἰῶνας. --- 12. Alii τῆς φωνῆς om. — 13. BCDO τινὰ addunt. — 14. BO πορεύου. --- 15. D 


μου om. — 16 BO χαθὼς ἐνετείλατο αὐτῇ om. — 17. BO ἡ Μαρία om. — 18. ΒΟ καὶ καλῶν om. — 19. BO 


ἀσφαλίσονται. — 20, BO τῶν χαχῶν om. — 21. 


30 ἐν τοῖς κόλποις τοῦ ᾿Αδραὰμ om. — 21. BO δόξης χαὶ om. 
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laetitia aeternis fruentur bonis. Unde et vos 
firmam in Deum fidem servate, quia in ipso 
est fiducia nostra et salus. Humilitatis vero 
meae ne obliviscimini. Ecce enim post dies 
tres e corpore exeo, et ad vitam requiemque 
aeternam ascendo. Assurgite ergo, et vigilate, 
et facite mecum magnam humanitatem ac 
misericordiam. Non enim a vobis aurum 


requiro neque argentum, quoniam haec 
omnia vana sunt et corruptibilia;. sed a vobis 
peto Dei amorem ac compassionem, ut sci- 
licet per has duas noctes mecum maneatis, et 
unusquisque vestrum lucernam assumens 
vacuam, illa paret et accendat, neque eam per 
tres dies exstingui sinat. Et vobis benedicam, 
priusquam a corpore et a loco isto recedam. » 

Et fecerunt omnes sicut dixit illis. Pervul- 
gata est autem fama inter omnes Mariae notos 
et ei benevolos, scilicet quod ex hoc mundo 
egreditur, et omnes ad eam convenerunt. Con- 
versa autem Maria, vidit omnes ipsam cir- 
cumstantes, et aperiens os suum, dixit eis; 
« Patres ac fratres, qui in vobis timetis Deum, 
de salute nostra solliciti simus, et adiuvemus 
inter nos ante exitum; lucernasque cordium 
accendentes, assidue vigilemus, quoniam qua 
hora fur venturus sit, ignoramus. Ego qui- 
dem, fratres, edocta sum quandonam ex hac 
vita egrediar, et non timeo; hoc enim omni- 
bus commune est; sed ab illo solo caveo, 
perito bellatore, qui adversus omnes proterve 
bellum gerit; qui iustis quidem ac fidelibus 
nihil facere potest; infideles vero eosque qui 
faciunt eius voluntatem, superat. lustos autem 
ideo superare non potest, quia nihil habet in 
illis, sed pudore fusus, discedit ab eis. Duo 
siquidem angeli ad hominem accedunt, unus 
iustitiae, peccati alter. Hi una cum morte 
ad eum ingrediuntur. Et sane, ubi mors ani- 


mae molesta 'est, ut e proprio corpore exeat, 
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τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαύσουσιν". "Ohev χαὶ 
ὑμεῖς τὴν εἰς τὸν Θεὸν πίστιν βεθαίαν τηρήσατε, 
ὅτι ἐν αὐτῷ ἐστιν ἣ πεποίθησις ἡμῶν χαὶ ἣ σωτηρία. 
Καὶ τῆς ἐμῆς δὲ ταπεινώσεως μὴ ἐπιλάθησθε. 
Ἰδοὺ γὰρ μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ 
σώματος, χἀὶ ἀνέρχομαι εἰς τὴν αἰώνιον ζωὴν χαὶ 
ἀνάπαυσιν3, Διανάστητε οὖν χαὶ γρηγορήσατε, 
χαὶ ποιήσατε μετ᾽ ἐμοῦ μεγάλην φιλανθρωπίαν χαὶ 
ἔλεος. Οὐ γὰρ χρυσίον αἰτῶ ὑμᾶς οὐδ᾽ ἀργύριον, 
διότι ταῦτα πάντα μάταιά εἰσι χαὶ φθαρτά" ἀλλ᾽ αἰτῶ 
ὑμᾶς 
μείνητε ἐν ταύταις ταῖς δυσὶν ὁ νυξὶ, χαὶ ἕκαστος 


4 r Ρ _ 
φιλοθείαν χαὶ auumadetav’, ἵνα wer’ ἐμοῦ 


ὑμῶν (ἑκάστη) ἀναλάθη λύχνον xevov?, xal σχευΐ- 
σασα ἅψη, χαὶ μὴ ἐάσῃ αὐτὸν " σδεσθῆναι ἐπὶ τρεῖς 
ἡμέρας" χαὶ εὐλογήσω ὑμᾶς πρὸ τοῦ ἀναχωρΐῆσοί 
με τοῦ σώματος Kal τοῦ τόπου τούτου ®. 

Καὶ ἐποίησαν πάντες χαθὼς εἶπεν αὐτοῖς. 
Διεδόθη δὲ ἢ φήμη πᾶσι τοῖς γνωστοῖς Μαρίας 


\ - > m 8 
χαὶ τοῖς EUVOOUGLV 


m og 2. > 0 
αὐτῇ, ὅτι ἐξέρχεται ἐχ τοῦ 
χόσμου τούτου, Kal πάντες συνήχθησαν πρὸς αὐτήν. 
Στραφεῖσα δὲ Μαρία, εἰδε πάντας αὐτῇ παρεστῶ- 
τας, καὶ ἀνοίξασα τὸ στόμα αὐτῆς, εἰπε πρὸς 
αὐτούς" Πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, οἵ ἐν ὑμῖν φοδούμενοι 
5 ι ? > ͵ ne 
τὸν Θεὸν, φροντίσωμεν τῆς σωτηρίας ἡμῶν "Ὁ, χαὶ 
ἑαυτοῖς βοηθήσωμεν πρὸ τῆς ἐξόδου" καὶ τοὺς 
λύχνους ἅψαντες τῶν χαρδιῶν, γρηγορήσωμεν 
ἐντόνως !!, διότι οὐχ οἴδαμεν ποίᾳ ὥρα ὃ χλέπτης 
ἔρχεται. ᾿Εγὼ μὲν οὖν, ἀδελφοὶ, ἐδιδάχθην πότε 
rr m , , 12 \ > > 6 - > 
ἐξέρχομαι τοῦ βίου τούτου 12, χαὶ οὐχ εὐλαδοῦμαὶι 
x \ Ὁ - w_! 2 > yet} - 
χοινὸν γὰρ τοῦτο τοῖς πᾶσίν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον 
, > 6 x ιν x \ x x 
μόνον εὐλαθοῦμαι τὸν δεινὸν πολεμιστὴν, τὸν πρὸς 
r > - -Ὁ - ΑἹ , 
πάντας ἀναιδῶς πολεμοῦντα, ὃς τοῖς μὲν δικαίοις 
χαὶ πιστοῖς οὐδὲν δύναται ποιῆσαι᾽ περιγίνεται δὲ 
τῶν ἀπίστων καὶ τῶν θέλημα αὐτοῦ ποιούντων. 
Tov δὲ δικαίων διὰ τοῦτο οὐ δύναται περιγενέσθαι "", 
διότι οὐδὲν ἔχει ἐν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ αἰσχυνόμενος 
> eg, , yo, , ἌΝ ΝΜ v 1) 
ἀναχωρεῖ ἀπ᾽ αὐτῶν: Δύο δὲ ἄγγελοι ἔρχονται ἐπὶ 
x “ ehr A AL .m n ’ \ 
τὸν ἄνθρωπον, ὃ εἷς ὧν "΄ τῆς δικαιοσύνης, χαὶ ὃ 
16 


As? τῆς ἁμαρτίας". Οὗτοι εἰσέρχονται μετὰ 


τοῦ θανάτου πρὸς αὐτόν. Καὶ δὴ, ὡς ἐνοχλεῖ ὃ 


1. BO τῶν ἰδίων ἀπολαύσονται (O— ἀπολούσεται) μετὰ δόξης αἰωνίον, χαὶ τὴν εἰς τὸν Θεὸν πίστιν βεδαΐαν 


τηρήσωμεν, ὅτι ἐν αὐτῷ ἐστιν ἡ σωτηρία ἡμῶν. — 2. ΒΟ χαὶ ἀνάπαυσιν, et ea quae sequuntur usque ad 
« Οὐ γὰρ χρυσίον » om. —3. B χαὶ φιλοθεΐα. --- I. B ἐν ταύταις ταῖς δυσὶν ἡμέραις καὶ ταῖς δυσὶν νυξίν. Ὁ ἐν 
ταύταις ταῖς ἡμέραις ταῖς δυσὶ χαὶ ταῖς νυξίν. --- 5. ΒΟΥ καινὸν. — 6. ΒΟ xal λέγω ὑμῖν τὰ χαταθύμιά μου 
πρὸ τοῦ ἀναχωρῆσαί με ἐκ τοῦ σώματος. --- 7. D οὕτως add. — 8. Β ἡ φήμη om. --- 9. Ο ἐνοοῦσιν. --- 


10. ΒΟ, post τῆς σωτηρίας ἡμῶν, statim habent : γρηγορήσωμεν, διότι οὐχ οἴδαμεν. --- 11. ΟἿΌΝ ἐμπόνως. — 


12. BO ἐχ τοῦ σώματος. — 13. ΒΟ τῶν δὲ διχαίων οὐ περιγίνεται. — 14. Oö, loco ὧν. — 15. BC ὁ ἕτερος. — 


16. ΒΟ, statim post « τῆς ἁμαρτίας, ponunt : καὶ ἐὰν εὑρεθῇ ὁ ἄνθρωπος ποιήσας ἔργα διχαιοσύνης. 
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, Ἢ SR, ξ τ 
θάνατος τῇ ψυχῇ τοῦ ἐξελθεῖν αὐτὴν ἐχ τοῦ ἰδίου ! 
σ , , “ € δύ ν er Ἃ - 
ματος, παρίστανται ἅμα οἱ δύο ἄγγελοι, ζητοῦν - 
τες, ὃ μὲν δικαιοσύνας 2, ὃ δὲ τὰς ἁμαρτίας. Καὶ 
>\ - 3 - 
ἐὰν εὑρεθῦ ὃ μέλλων τελευτᾶν ἄνθρωπος ποιήσας 
v > ‘ - 
ἔργα δικαιοσύνης, χαίρει ἐπ᾽ αὐτῷ ὃ ἄγγελος διχαιο- 
ἢ ἢ πὶ 
σύνης, διότι οὐδὲν ἔχει ὃ ἐξ ἐναντίας ἐν αὐτῷ ", καὶ 
παραλαμύανει αὐτὴν μεθ᾿ ὕμνων, καὶ ἀποφέρει ἕως 
τοῦ τόπου τῶν δικαίων, δοξάζων τὸν Θεόν ᾿. Tore 
Ὧι » 
δὲ δ᾽ ἐξ ἐναντίας ἀποδύρεται, ὅτι χενὸς ἀναλύει. 
Δ + e = , y ΡΟ τς 
Bav δέ τις εὑρεθῇ ποιήσας ἔργα πονηρὰ, χαίρει 
RER Le Ye davel \ Ne τ: 
ἐπ᾿ αὐτῷ ὃ πονηρὸς ἄγγελος, χαὶ παραλαμθάνει τοῦ 
ς - 
ἁμαρτωλοῦ τὴν ψυχήν, χαὶ ἀποφέρει αὐτὴν εἰς τὸν 
τῳ ε m ’ Fr 
τῶν ἁμαρτωλῶν τόπον, χαλεπὸν ὄντα χαὶ ζοφώδη ἢ 
ἢ ᾿ τ ΠΩΣ 
λίαν. Tore ὃ τῆς διχαιοσύνης ἄγγελος ὀδυνᾶται 

ın \6 - Ὁ m m Ὁ 
σφόδρα χαὶ πενθεῖ ἐπὶ τῇ τοῦ ἁμαρτωλοῦ ψυχῇ. 
Νῦν οὖν, πατέρες χαὶ ἀδελφοὶ, ἀγωνισώμεθα 
BR > 5 
ἐνταῦθα, καὶ βοηθήσωμεν ἑαυτοῖς, ἵνα μηδὲν φαῦλον 
ΞΕ ΟΣ αν ven a ἧς 
εὑρεθῇ ἐν ἡμῖν, χαὶ γενώμεθα μερὶς τοῦ πονηροῦ, 
> \ ww mn Ὁ ni 
ἀλλὰ μᾶλλον τοῦ ἀγαθοῦ. ᾿Ιδὰν δέ τις καὶ ἥμαρτεν 
41 - Ὁ 7 
ἐν ὑμῖν, δύναται διὰ μετανοίας σωθῆναι. Καὶ μὴ 
> - 4 - - 
ἀμξλήσωμεν τῆς σωτηρίας Aumv’, ἕως ἐσμὲν ἐν 
- [4 ‘2 ΑΥ - - 
τῷ βίῳ, ἵνα μηδὲν movnpov!” εὑρεθῇ ἐν Auiv, 
ἐξερχομένων ἡμῶν Ex τοῦ σώματος. 

Ξ P & 

Ταῦτα διαλεγομένης τῆς μητρός τοῦ Κυρίου "', 
ἘΣ τ ὴ EIS, Ä 
εἰπόν τινες τῶν παρεστώτων πρὸς αὐτήν: Κυοία 
Baer N 2 
ἡμῶν, ὅλου τοῦ χόσμου δέσποινα !?, ἡμεῖς μὲν πάντες 
= ; ἐς 
ἀξίως φοδούμεθα "3" σὺ δὲ τίνα φοδηθήση, ἣ τοῦ 
Κυρίου καὶ Θεοῦ καὶ σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ 

, N SEO TEEN Pa Sn " , 
μήτηρ γενομένη; Εἰ δὲ σὺ 9067, ἡμεῖς τί ποιή- 


45 Σὺ γὰρ ἣ προσδοχία πάντων ἡμῶν εἶ, ἢ 


σομεν 
“4 ζω "Ὁ ws: ’ \ " ce [4 
στηρίζουσα ἡμᾶς xal ἐνισχύουσα χαὶ μηδὲν ἁμαρτή- 
4 m - 
σασα ἢ φαῦλον πράξασά ποτε. Καὶ εἰ σὺ 9067, 
- 3 * Ὁ 
ἡμεῖς τί ποιήσομεν, οἱ ἐλάχιστοι, ἢ ποῦ φύγωμεν; 
„7 98 \ \i 6 - N A m ’ 
Εἰ δὲ χαὶ ὃ ποιμὴν φοῦεῖται τὸν Auxov, ποῦ φύγωσι 
τὰ πρόδατα; 
v 5; , e m ER) | 
χλαιον οὖν πάντες οἱ περιεστῶτες ἐπ᾽ αὐτὴν 
* 


a See : 
ἐπὶ τῷ * ῥήματι συλλυπούμενοι "ἢ, ᾧ εἰπεν, ὅτι 
SER 


0 
΄ 


»r “- ’ RN κτ x 3 x 
ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ σώματος. Καὶ εἰπε πρὸς αὐτοὺς 
ἣ μήτηρ τοῦ Κυρίου: Εἰρήνη bpiv, ἀδελφοί" μὴ 
χλαίετε, ἀλλὰ μᾶλλον δοξάσατε τὸν Θεὸν, τὸν 


ἐν μέσῳ ἡμῶν ὄντα ἐν τῇ ὥρα ταύτη. Ναὶ, ἐρωτῶ 
om ΤΣ τ ᾿ 3 ’ 


SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 


Ali 


adstant simul duo isti angeli, quaerentes unus 
quidem justitias; alter vero peccata. Et si qui 
discessurus est homo iustitiae opera fecisse 
inventus fuerit, super eo gaudet angelus iu- 
stitiae, quoniam qui ex adverso est nihil habet 
in eo; et eius animam cum hymnis suscipit, 
illamque ad locum iustorum usque defert, 
glorificans Deum. Tunc vero qui ex adverso 
est lamentatur, quia vacuus discedit. Si quis 
vero mala opera patrasse deprehensus 
fuerit, super eo gaudet angelus malus et 
peccatoris animam suscipiens, in locum pec- 


catorum molestus est et 


eam defert, qui 
tenebrosus nimis. Tunc iustitiae angelus vehe- 
menter cruciatur, et luget super anima pecca- 
toris. Nunc ergo, patres et fratres, viriliter 
hic certemus et adiuvemus invicem, ne quid 
pravi inveniatur in nobis, neque pars maligni 
fiamus, sed potius boni. Sed et si quis in vobis 
peccavit, per poenitentiam salutem consequi 
potest. Ne ergo salutem nostram negligamus, 
donec in hac vita sumus, ne quid mali inve- 
niatur in nobis, quando e corpore discessuri 
sumus. » 

Matri Domini haec loquenti quidam ex cir- 
cumstantibus dixerunt : « Domina nostra, et 
totius mundi regina, nos quidem omnes 
merito timemus; tu vero quemnam timeas, 
quae Domini et Dei ac Salvatoris nostri lesu 
Christi mater facta es. Si autem tu timueris, 
nos quid faciemus? Omnium quippe nostrum 
exspectatio tu es, quae nos confirmas ac ro- 
boras, quippe quae nihil peccaveris neque 
unquam quid pravi feceris. Et si tu times, nos 
minimi, quid faciemus vel quonam fugiamus? 
Si vero lupum et pastor timet, quonam fugient 
oves? » 

Porro super eam flebant omnes circum- 
wc Ä 
corpore discedo. » Et dixit ad illos Mater 
Domini : « Pax vobis, fratres; nolite flere, sed 


stantes, verbo contristati, quod dixerat 


potius glorificate Deum, qui hac hora in medio 
est vestrum. Ita, obsecro vos; Dei Virginem 


1. ἰδίου om. —2. VC δικαιοσύνην. —3. ΒΟ ἐν αὐτῷ om. — A. Post δοξάζων τὸν Θεόν, ΒΟ habent : χαὶ ἀνχφέρει 


αὐτὸν εἰς τὸν τόπον τῶν διχαίων. — 5. ΒΟ μετὰ πάντων τῶν ἁμαρτωλῶν add. — 6. BO ὀδυνᾶται σφόδρα καὶ om. 
Ν᾽ λίαν χαὶ. --7. CDV ὑμῖν. —8. CD ὑμῶν. — 9. BO ἐν τῷδε τῷ βίῳ om, — 10. ΒΟ φαῦλον. — 11. ΒΟ τῆς Μαρίας. 


--Ἴ13. ΒΟ χαὶ ὅλον τοῦ χόσμουμήτηρ. --- 13. CV zovdavarovadd. — 14. BO ποιησώμεθα. --- 15.CDV συλλυπούμενοι om, 
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nolite plangere, sed loco luctus, psallite, ut 
memoria mea transeat ad omnes generationes 
usque in saeculum, sed et ad omnem Dei 
hominem*. Psallite, loco luctus, ut planctus 
loco, fiat vobis in benedictionem magnam. » 


5. Cum haec dixisset sanctissima Virgo ac 
Deipara Maria, vocavit omnes qui proxime se 
erant, et dixit illis: « Surgamus et oremus. » 
Illi vero, cum ea precati, sederunt iuxta eam 
cum eis sermocinantem de mirabilibus Christi 
necnon de signis quae fecit. Dum vero de his 
colloquebantur, loannes apostolus et evan- 
gelista, a Domino missus, advenit; qui ostium 
pulsans et aperiens, introivit. Inveniens vero 
multos cum sanctissima Virgine ac Deipara 
Maria sedentes, intra se stupebat. Ut autem 
illum vidit Deipara Maria, spiritu turbata est, 
et ingemiscens lacrymas inhibere non potuit, 
neque a magna lamentatione abstinere, sed 
exclamans voce magna dixit : « Fili Ioannes, 
memento verborum magistri tui, quibus mea 
causa te admonuit, die qua discessit a nobis; 
et flevi, ei dicens : « Abis, Domine, et cuinam 
me relinquis? Et apud quem manebo? » Et 
ille mihi dixit, te adstante et audiente : « loan- 
nes est qui opitulabitur tibi. » Nunc ergo, fıli, 
ne oblivioni tradas ea, quae tibi a Domino 
praecepta sunt, quae tibi de me mandavit. 
Memento, fili, eum te magis dilexisse prae 
omnibus apostolis. Memento tibi soli ex omni- 
bus aliis datum fuisse, ut super pectus eius 
reclinares. Memento eum tibi soli, dum super 
pectus eius reclinabas, suum dixisse myste- 
rium, ac nulli alii proditorem manifestasse. 
Nunc ergo, fili Ioannes, ne derelinquas me. » 

Haec dicens Maria, leni voce flebat. Ioannes 
vero non sustinuit, sed conturbatus est spiritus 


1. CV καὶ ἀντὶ τούτον παραχαλῶ, μὴ χλαύσητε. --- 2. C τοῦ αἰῶνος add. — 3. CV ψάλλατε. 


HOMELIES MARIALES ΒΥΖΑΝΤΙΝΕΒ. 


[294 | 
ὑμᾶς! 


ἀντὶ χλαυθμοῦ ψάλατε, ἵνα τὸ μνημόσυνόν μου 


" μὴ χλάυσητε τὴν τοῦ Θεοῦ παρθένον, ἀλλ᾽ 


διαδῇ εἰς πάσας τὰς γενεὰς 2, ἕως τοῦ αἰῶνος, ἀλλὰ 
χαὶ εἰς πάντα ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ. ᾿ψάλλετε 3 ἀντὶ 
χλαυθμοῦ, ἵνα, ἀντὶ πένθους, γένηται ὑμῖν εἰς 
εὐλογίαν μεγάλην ἡ. 

5. Ταῦτα λέγουσα ἡ παναγία" παρθένος χαὶ 
θεοτόχος Μαρία, ἐκάλεσε πάντας τοὺς ἔγγιστα 
αὐτῆς, χαὶ εἶπεν αὐτοῖς Τ' Ἀναστάντες προσευξώ- 
μεθαδ. Οἱ δὲ", προσευξάμενοι σὺν αὐτῇ, ἐκάθισαν!" 
πλησίον αὐτῆς διαλεγομένης πρὸς αὐτοὺς τὰ μεγα- 
λεῖα τοῦ Χριστοῦ χαὶ τὰ σημεῖα, ἃ ἐποίησεν. Ἔν δὲ 
τῷ διαλέγεσθαι"! ταῦτα, παραγίνεται "2 ᾿Ιωάννης ὃ 
ἀπόστολος χαὶ εὐχγγελιστὴς ἀποσταλεὶς παρὰ τοῦ 
Κυρίου, καὶ χρούσας τὴν θύραν καὶ ἀνοίξας εἰσῆλθε! 3, 
nat εὑρὼν πολλοὺς σὺν τῇ ravayla παρθένῳ χαὶ 
θεοτόχῳ Μαρίᾳ χαθεζομένους, ἐξίστατο ἐν αὑτῷ. 
Ὡς δὲ εἶδεν αὐτὸν ἥ θεοτόχκος Μαρία, ἐταράχθη τῷ 
πνεύματι. χαὶ στενάξασα, οὐχ ἴσχυσεν ἐπισχεῖν τὰ 
δάχρυα, οὐδὲ σιωπῆσαι Ex τοῦ πολλοῦ οἴκτου, ἀλλ᾽ 
ξΞθόησε φωνῇ μεγάλη λέγουσα: Τέχνον Ἰωάννη, 
μνήσθητι τῶν ῥημάτων τοῦ διδασχάλου σου, ὧνπερ 
σοι παρήνεσε δι᾽ ἐμὲ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐν ἢ ἐξῆλθεν ἀφ΄ 
ἡμῶν, καὶ ἔχλαυσα, λέγουσα πρὸς αὐτόν!" ᾽᾿Απέρχη, 
Κύριε; καὶ τίνι με χαταλιμπάνεις; Παρὰ τίνι δὲ 
παροιχήσω; Κἀκεῖνος εἶπέ μοι, σοῦ ἑστῶτος καὶ 


’ “, 


> 3 ’ sr 2 5 , 
ἀχούοντος, ὅτι Ἰωάννης οὗτός ἐστιν ὃ ἐπισχεπτό-- 
’ 


μενός σε. Νῦν οὖν, τέκνον 1? μὴ ἐπιλάθη τῶν ἐνταλ- 
, - , 2 ‚ * ΝΟ». Δ ὦ ‚ 
μάτων τοῦ Κυρίου, ὡνπέρ σοι " περὶ ἐμὲ ἐνετείλατο. 
, 4 σ x ar > , \ 
Μνήσθητι, rexvov, ὅτι σὲ μᾶλλον ἠγάπησε παρὰ 
[4 x > ἐς [4 u x ‚ 
πᾶντας τοὺς ἀποστόλους. Μίνήσθητι, ὅτι σοὶ μόνῳ 
> -- “Ὁ [4 Ὁ» ΕΑ c G ’ > 
αὐτοῦ τῷ στήθει τῶν ἄλλων ἁπάντων δέδοται ἀνα- 
iv. Νίνήσθ ὅτι σοὶ μόνῳ τὸ αὐτοῦ μυστήριον 
πεσεῖν. Μνήσθητι, ὅτ μόνῳ τὸ αὐτοῦ μυστήριο 
50, τῶν -- ER ΄ 16 7. \ ὑδενὶ 
ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ἀναχειμένῳ [ῦ εἰπε, χαὶ οὐδενὶ 
ἄλλῳ ἐφανέρωσε τὸν προδότην. Νὺν οὖν, τέχνον 17 
᾽ , \ > , 
Ἰωάννη, μὴ ἐγχαταλίπης με. 
Ἴ αῦτα λέγουσα Μαρία ἣ θεοτόχος ἔχλαιε φωνῇ 


ἡσύχῳ. ᾿Ιωάννης δὲ οὐχ ὑπέμεινεν, ἀλλ᾽ ἐταράχθη 


— 4. ΒΟ γένηται 


εὐλογία μεγάλη. Ath., p. 217 : ψάλατε χαὶ ὑμνήσατε, ὅπως ἐχ τῶν προσχχίρων μεταστήσῃ με, καὶ εἰς τὰς αἰωνίας 


μονὰς μετοιχίσῃ, χαὶ τὸ μνημόσυνόν μου διαδιδάσῃ εἰς πάσας τὰς γενεὰς, ἕω: τοῦ αἰῶνος. ᾿Αλλὰ χαὶ εἰς πάντα 


ἄνθρωπον τὸν ψάγλοντα ἀντὶ χλαυθμοῦ, τῷ τοιούτῳ εὐλογία Θεοῦ ἔσεται. — 5. BEDOV ἡ ἁγία. — 6. O ἐκάλεσε 
τὰς γειτνιαζούσας αὐτῇ παρθένους. Β τὰς ἔγγιστα αὐτῆς παρθένους. --- 7. ΒΟ αὐταῖς. --- 8. ΒΟ ἀνάστητε καὶ 
προσεύξασθε. V προσεύξασθε. --- 9. ΒΟ Αἱ δὲ. --- 10. Ο ἐκαθέστησαν. --- 11. C αὐτοὺς add. ΒΟ : καὶ ἐν ᾧ τοῦτο 


διελέγετο. --- 12. ΒΟ παρεγένετο. --- 18. D προσῆλθε. --- 14. CO πρὸς ἑαντόν. --- 15. DV ᾿Ιωάννη add. -- 16. C 
ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ἀναχειμένῳ om. — 17, Β πάτερ. 


a) Quae obscura erant in textu originali, interpolator explicare tentat. 
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αὐτοῦ τὸ πνεῦμα, χαὶ οὐχ εὗρε τί Avreimn αὐτῇ. 

Οὕπω γὰρ ἔγνω, ὅτι Exbalver ἀπὸ τοῦ σώματος. 

.“" ΕῚ -“ U , 

169τε ἐθόησεν ᾿Ιωάννης φωνῇ μεγάλῃ λέγων πρὸς 

; SED ι τ 
αὐτήν: Μαρία, ἢ μήτηρ τοῦ Κυρίου ' χαὶ ὅλου τοῦ 
΄ nr ’ , [ [4 

χόσμου δέσποινα, τί βούλει, ἵνα ποιήσω σοι; Kal 

\ m 4 x nn, 4 4 x [4 

γὰρ ἀφῆχά σοι τὸν διάχονόν μου, ἵνα τὰς τροφάς σοι 
\ w ’ ε 

προσφέρη. Μὴ θέλεις ὑπερθλναί με τὰς ἐντολὰς τοῦ 

P7 ; h 

διδασχάλου wou, ἃς ἐνετείλατο ἡμῖν, λέγων" Περιέλ- 

θετεῦ ὅλον τὸν κόσμον καὶ κηρύξατε τὸ εὐαγγέλιον 

er a c ’ 3 r - x > Σὲ [4 

ἕως ἂν ἡ ἁωχρτία ἀνχιρεθῇ καὶ ἐχποδὼν γένηται. 

Νῦν οὖν, εἰπέ μοι τὴν λύπην τῆς ἁγίας ψυχῆς σου. 

Mn λείπει σοί τι; 

; 5 Be: 

Λέγει αὐτῷ Maptix- Texvov ᾿Ιωάννη, οὐδενὸς 
γρήζω τῶν τοῦ χόσμου τούτου, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Θεοῦ 
ern ee 2 
χελεύσει ἡ ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ σώματός μου, — 
-Ὁ Ἂ; > ΄ ns 3 m 
τοῦτο γάρ μοι ἀπεχαλύφθη —, δέουναί σου, ποιΐσον 

eher at ER A 
μετ᾽ ἐμοῦ φιλανθρωπίαν, nat ἀσφάλισθι τὸ σῶμά 
νου, χαὶ ἀπόθου αὐτὸ ἐν ἀνημείῳ, χαὶ φύλαξόν μὲ 

EP εν ς 7 Dres 
μετὰ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἀποττόλων, διὰ τοὺς ἀρχιε- 

ne Ια δ᾽ - > r E a! Az ’ 
ρεῖς. ᾿Αχήχοα γὰρ τοῖς WII μου αὐτῶν λεγόντων, 


\ er m x - -“ Fi ‚ 
ἂν εὕρωμεν αὐτῆς TO σῶμα, τῷ πυρὶ πχραδώσο- 


ὅτι ἐ 
= Bee 2 Ξ 
μενῖ, διότι ἐξ αὐτῆς ἐξῆλθεν ὃ πλάνος ἐχεῖνος. 
SE Se a ee 
Ταῦτα ἀχούσας ᾿ἰωάννης λεγούσης αὐτῆς, ὅτι 
> ß ΄ 5 x "Ὁ [4 20 x [4 ΕΣ ὶ 
ἐκδαίνω ἀπὸ τοῦ σώματος, ἔθηκε τὸ πρόσωπον &*r 
τὰ γόνατα, καὶ ἔκλαυσε λέγων" Ὦ Κύριε, τίνος χάριν 
- ’ x - 
ἡμεῖς ὃ ὑπομένομεν taurag? τὰς ἐπαλλήλους θλίψεις ; 
Οὔπω γὰρ ἐπελαθόμεθα τῶν προτέρων, 
ὑπομείνωμεν χαὶ ἄλλην θλίψιν; Διατί μᾶλλον οὐχ 


χαὶ ἵνα 


IE αὐ ΟΝ, EN 3% ΄ 0 9 ‚ 3 
εγὼ ξζερχομαι απο του σώματος „ !va σὺ με ἐπι- 
 “. \ Re Sn ae 14% 
σχένης χαὶ χηδεύσης, ὦ Κυρία τοῦ χοσμου "" : 
Ἡ δὲ 


ἡοξρῶς ἀποληφυρομένου, χλαιόντων χαὶ 


SEAT ae r \ 
ἀχούτασα ταῦτα ᾿Ιωάννου λέγοντος, χαὶ 
eier 
ἑτέρων 
m > vB er r HEN 12 τὰ 
πολλῶν, ἐδεήθη τῶν περιεστώτων ὄχλων |? ἵνα σιω- 
, =: \ \ DEN , σ ΄, 
πήσωσιν᾽ ἦσαν γὰρ χαὶ αὐτοὶ χλαίοντες, [Κατέσγε 
a 13 x x 5 Ik 54 τᾶ... 5 ΄ 
δὲ "5 χαὶ τὸν Ἰωάννην λέγουτχ᾽ Texvov Ἰωάννη, 
7 ’ 3a, x 1 { Ἴ ΒΨ ῃ »-ὋὉ ns, 
μαχρογύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ Γ΄ ἐν τῷ χλχυθιλῷ σου ὀλίγον, 
“9. v Fl , x [2 
ἕως EIrW σοι, ἅπερ μοι λελάληχε χαὶ μετέδωχεν ὃ 
"“ ra,’ 3 \ ἊΝ , > ‚r }} 
ἄγγελος. Tore ἀναστὰς ᾿Ιωάννης, ἀπευμάξατο τὰ 
ἑαυτοῦ δάχρυα" χαὶ λέγει αὐτῷ Μαρία A θεοτόχος" 
x En On. : 
Δεῦρο μετ᾽ ἐμοῦ, χαὶ τὸν λαὸν παραχάλεσον, ἵνα 


ΌΤΙ τ yn 
σιωπήσωσι χαὶ μὴ χλαίωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα μᾶλλον ψάλ- 


1. ΒΟ ἠγαπημένη μήτηρ ἐμὴ χαὶ τῶν σὺν ἐμοὶ ἀποστόλων χαὶ ὅλου τοῦ χόσμον. --- 3 
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eius, et quod ei responderet non invenit. Non- 
dum enim noverat eam e corpore exire. Tunc 
clamavit loannes voce magna, ad illam dicens : 
« Maria, Mater Domini et totius mundi domina, 
quid vis faciam tibi? Et tibi quidem servun 
meum reliqui, ut cibum tibi ministraret. Nolis 
sane me mandata transgressum fuisse magi- 
stri mei, quae nobis mandavit dicens : « Uni- 
versum mundum circumite, et evangelium 
praedicate, donec peccatum destruatur, et e 
medio auferatur. » Nunc igitur dic mihi tristi- 
tiam sanctae animae tuae. Num tibi 
aliquid? » 


deest 


Dicit ei Maria : « Fili loannes, huius mundi 
nulla re indigeo, sed quandoquidem Dei iussu 
e corpore meo egredior, — hoc enim mihi 
revelatum est —, rogo te, mecum fac humani- 
tatem, et tutare corpus meum illudque in 
monumento depone, atque cum fratribus apo- 
stolis custodi me, propter principes sacerdo- 
tum. Auribus enim meis illos audivi dicentes : 
« Si corpus eius invenerimus, igni trademus, 
quoniam'ex ea exivit seductor ille. » 

Cum audisset loannes illam dicentem : 
« E corpore exeo », vultum super genua po- 
nens, flevit dicens : « O Domine, quamobrem 
has tribulationes continuas sustinemus nos? 
Nondum enim priorum obliti eramus, et quare 
aliam tribulationem sustineamus? Ut quid 
potius ego e corpore non egredior, ut tu mihi 


auxilium praestes, et funus cures, o mundi 
Domina? » 


Illa vero loannem audiens talia loquentem 
et flebiliter lamentantem, lugentibus etiam aliis 
multis, circumstantes multitudines rogavit, ut 
tacerent; erant enim et ipsi plangentes. Com- 
pescuit autem et loannem, dicens : « Fili 
loannes, patientiam habe in me paulisper in 
tuo fletu, donec dixero tibi quae angelus mihi 
locutus est atque communicavit. » Tunc sur- 
gens loannes, siccavit lacrymas; et dicit ei 
Maria Deipara : « Veni mecum, et adhortare 


plebem, ut taceant et non lugeant, sed potius 


2. (ἃ περ:ελθέντες. — 3. B 


χαὶ τί λυπεῖ, ὦ Μαρία. --- 4. 0 Θεὸς κελεύει. —5. CD ὦ χυρία μὴν add. — 6. BO ἀσράλησαι, CV ἀσνάλισαι, 
D ἀσταλήσυς. --- 7. BOV αὐτὸ add. --- 8. ΒΟ τίνες ἐσμὲν, ὅτι ὑπομένομεν. --- 9. C ταύτας om. — 10. ΒΟ ἔδει ἐμὲ 
μᾶλλον ἐξελθεῖν ἀπὸ τοῦ σώματος. — 11. ΒΟ ὦ Magic, D ὦ χυρία μου. --- 12. C τὸν περιεστῶτα ὄχλον. --- 13. C 


RAT 


χεσθαι δὲ, --- 14. B ἐπ᾽ ἐμέ. 


PATR. OR. -- ΟΣ ΧΙ ΙΧ FR. ὃ; 
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AlA 


psalmos canant, donec tibi locutus fuero. » Et 
psallentibus illis, loannem introduxit in suum 
conclave, et dixit illi precem ab angelo sibi 
datam®. Palmam etiam ei ostendit, et dixit : 
« Fili loannes, accipe hoc victoriae signum ut 
illud feras ante lecticam meam. » Signum” 
autem erat palma. Monstravit vero ei et mun- 
dum suum funebrem omnemque tabernaculi 
sui apparatum, dicens : « Fili loannes, scis me 
nihil mihi ipsi reservasse super terram nisi 
vestimenta ad funus necessaria et duas tuni- 
cas. Sunt vero hic duae viduae; postquam 6 
corpore egressa fuero, da unicuique unam. » Et 
post haec, abduxit illum in locum, ubi erat 
palma, quam angelus dederat ei, ut traderet 
apostolis, et dicit ei : « Fili loannes, sume 
hanc palmam, et sicut tibi dixi, progredere 
ante lecticam meam. Ita enim mihi ab angelo 
dictum est. » Dixit autem ei loannes : « Illam 


accipere non possum sine apostolis, qui 
mecum sunt, ne forte, postquam advenerint, 
mussitatio ac querimonia mihi obveniat. Est 
enim maior me inter illos, Petrus scilicet, 
qui ab ipso Domino primus inter nos constitu- 
tus est; sed postquam in unum convenerimus 
omnes, fiet inter nos utrinque beneplacitum. » 

6. Et exeuntibus illis e conclavi, tonitrus 
adeo magnus fit, ut qui in loco erant turbati 
sint. Et post tonitrus sonum, undecim apostoli 
desuper in nubibus ad Mariae ianuam demissi 
sunt, unusquisque eorum super nubem sedens, 
primus Petrus, secundus Paulus, et ipse a 
nube elatus, et duodecim apostolis annumeratus 
Initium enim fidei in Christo hic habebat. Post 
hos, et ceteri apostoli, in nubibus et ipsi por- 
tati, ad fores Mariae convenerunt. Et salutave- 
runt inter se, seipsos considerantes ac prae 


consternatione mirantes, simul et Deum glori- 


1. B Πάτερ. — 2. BOD τὸ δὲ βραόεῖον ἣν poly 


χα 


verba, BO omilltunt quae sequunlur usque ad: 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


γιπον εἰ μὴ (μὴ deesl in B) μόνον τὴν χηδείαν μου χαὶ δύο χιτῶνας. — 4. 


Εἶπε δὲ 
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hast, ἕως ἂν λαλήτω σοι. Καὶ ψαλλόντων αὐτῶν, 
εἰσήνεγχε τὸν ᾿Ιωάννην εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, χαὶ 
3 _. \ > : 
εἶπεν αὐτῷ τὴν προσευχὴν τὴν δοθεῖσαν αὐτῇ ὑπὸ 
- > n Yun r EN "Ὁ - 
τοῦ ἀγγέλου. "δειξε δὲ αὐτῷ καὶ τὸ ϑραδεῖον, χαὶ 
ὅσ! rast’ 3 - - 
εἶπε" Nervov! ᾿Ιωάννη, λάδε τοῦτο τὸ βραύεῖϊον, ἵνα 
: Sn N ᾿ 
βχστάσῃς αὐτὸ ἔυπροσθεν τῆς χλίνης wou. Τὸ δὲ 
- y r r9 Yo N - 
βραθεῖον ἦν φοίνιξ 5. Γϑειξε δὲ αὐτῷ καὶ τὴν χηδείαν 
ΕΣ Ne 3 ’ 
αὐτῆς, καὶ πᾶσαν τὴν ἑτοιμασίαν τοῦ σχηνώματος 
RN? πὶ 5 
αὐτῆς, λέγουσα: Τέκνον ᾿[ωΐννη, γίνωσκε, ὅτι 
SWEET ΜΕ ς e RER 
οὐδὲν ἐμιχυτῇ κατέλιπον ἐπὶ τῆς γῆς", εἰ μὴ μόνον 
N Sr : ; S Ξ 
τὰ εἰς κηδείαν μου ἐντάφια χαὶ δύο Yırlvac. Eisıv 
οὖν Evraulx δύο χῆραι: χαὶ ὅταν ἐγὼ ἐξέλθω τοῦ 
, ΓΝ € ͵ \ [ Ἢ ZEN \ Ὁ 
σώματος, δὸς ἑκάστη πρὸς ἕνα ΄, Καὶ μετὰ ταῦτα, 
PEN, ER) SEEN EN den En laser 
ἀπήγαγεν αὐτὸν ὅπου ἦν τὸ βραθεῖον τὸ δοθὲν αὐτῇ 
N NR Ku ? 
ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου πρὸς τὸ δοῦναι τοῖς ἀποστόλοις, 
Naht SS > : = 
χαὶ λέγει αὐτῷ: Texvov ᾿Ιωάννη, λάδε τοῦτο τὸ 
» x \ ” - 
βραθδεῖον, καὶ καθὼς εἴρηταί σοι παρ᾽ ἐμοῦ, προπο- 
ρεύου τῆς ἐμῆς κλίνης. Οὕτω γάρ μοι ἐλέχθη ὑπὸ τοῦ 
> 75 ΝΕ > - ΄ 
ἀγγέλου. Kine δὲ αὐτῇ ᾿Ιωάννης. Οὐ δύναμαι 
λ BET. IN Wr \ - \ 3 ΔΈΝ [4 14 
θεῖν αὐτὸ χωρὶς τῶν σὺν ἐμοὶ ἀποστόλων, μήποτε, 
ἐλθό m " \ \ & ἣν ΡῚ \ 
doyrov αὐτῶν, γογγυσυὸς χαὶ μέμψις ἐμοὶ προσ- 
γένηται. Ἴστι γὰρ μείζων μου ἐν αὑτοῖς, Πέτρος, 
Ὡς REN ae 
κατασταθεὶς ev ἡμῖν πρῶτος παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου: 
rd Re , ; Es ; 
ἀλλὰ πάντων ὁμοῦ γενομένων, γίνεται ἐν ἀνφοτέ- 
a I ἀπ τῆς 
ροις Aulv εὐδοχίχ ἢ, 


rt 


u Anm τὸς 
6. Ἅμα δὲ τῷ 1 ἐξελθεῖν αὐτοὺς Ex τοῦ ταυείου 
v ῃ N Ὁ) 


\ mn m 
βροντὴ γίνεται μεγάλη, τοσοῦτον ὃ, ὥστε ταραχθῆναι 


Ne er, 9 N \ \ \ Ἂς 
τοὺς ἐν τῷ τόπῳ". Καὶ μετὰ τὴν φωνὴν τῆς βρον- 


τῆς "ἢ, ἐγαλάσθησαν ἄνωθεν ἐν νεφέλαις οἱ ἕνδεχα 


ἀπόττολοι πρὸς τὴν θύραν Μαρίας, ἕχαστος αὐτῶν 
ἐπὶ νεφέλης καθήμενος" πρῶτος 1 μὲν Πέτρος, δεύτε- 
ρος "3 δὲ Παῦλος, ἐνεχθεὶς καὶ αὐτὸς ὑπὸ νεφέλης "" 
χαὶ συναρι) μηθεὶς τοῖς δώδεχα ἀποστόλοις. ᾿Αρχὴν 


γὰρ οὗτος εἰχε πίστεως ἐν τῷ Χριστῷ 14, Μετὰ τού- 


τους χαὶ οἱ ἄλλοι ἀπόστολοι ἐν νεφέλαις χαὶ αὐτοὶ 
2a \ x ͵ 3 
βασταζόμενοι, πρὸς τὴν θύραν συνήγοντο τῆς 
Μαρίας" ἠσπάζοντο δὲ ἀλλήλους, καὶ πρὸς ἑαυτοὺς 


ἐνητένιζον, θαυμάζοντες ὑπ᾽ ἐκπλήξεως, ἅμα καὶ 


om. — 3. BO οἶδας, ὅτι ὅσα yw σά ἐστιν᾽ οὐδὲν ἐμαυτὴν (510) 


7 


BO δὸς ἑχάστη μέρος. Post haec 


Ἰωάννης. — 5. CV προσγενήσεται. — 6. ΒΟ 


"Πέτρος, ἀλλ᾽ ἐὰν ἔλθωσι, γίνεται εὐδοχία. --- 7. CV τοῦ, D τὸ. — 8. BOCDV τοσοῦτον om. --- 9. Ο ἐχείνῳ add. 
᾿ 


10. Post τῆς βροντῆς, Alh. (p. 218) habet 


πρῶτον. --- 12. (Σ δεύτερον. --- 13. D ἐπὶ νεφέλης καθήμενος. — 14. I 


ἐγένοντο 


ἄνωθεν rot μετὰ χαπνοῦ χαὶ εὐωδίας. — 11, D 


ἐν Χριστῷ. 


a) Haee e quodam apoerypho nobis ignoto deprompta videnlur. — b) τὸ βραδεῖον. 
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ΕΣ ΚΕ Ὁ er AR HEN 
δοξάζοντες τὸν eov, ! TO πῶς ἅπαντες ἐπὶ το αὐτὸ 
παραδόξως συνήντησαν. 

᾿Αϑελ- 


er ΣΝ τοῖ ΤῊΝ, ἢ : 
φοὶ, εὐξώμεθα χαὶ εὐλογήσωμεν τὸν φιλάνθρωπον 
i h IS: τ 


- , SE ἧς ΤΣ ἐξα τα, 
Συνηγμένων οὖν αὐτῶν, ὃ Πέτρος εἰπεν 


Θεὸν", τὸν συναθροίσαντα ἡυᾶς, χαὶ μάλιστα τοῦ 
Ἀληθῶς 


νῦν πεπλήρωται τὸ γεγραμυένον᾽ 


ἀγαπητοῦ ἡμῖν Παύλου ὄντος μεθ’ ἡμῶν. 
EN 
γὰρ, ἀδελφοὶ, 
N : 
᾿Ιδοὺ δὴ τί καλὸν ἢ τί τερπνὸν, ἀλλ᾽ ἢ τὸ 
RER N DEN 
χατοιχεῖν ἀδελφοὺς ἐπὶ TO αὐτό. Kat λέγει 


αὐτῷ Παῦλος" Ὄντως, Κύριέ 


μου ne εὕρηκας 
DIN x 
ἐγὼ γὰρ 
ΣΕΥ ΤΟΙΣ ΠΑ ΡῈ ἐὰν ee Se an τς 
μόνος ἤμην ὑμῶν χεχωρισμένος. Νῦν δὲ, τῇ τοῦ 


γῦν μαρτυρίαν οἰκειουμένην τῷ χαιρῷ 


Θεοῦ εὐδοχία συνήφθην ὑμῖν 


τοῖς ἀποστόλοις ἧ, 
ἀνάξιος av. Tod δὲ ΠΠέτρου πάλιν εἰρηχότος" [Εὐξώ- 
ΣΌΣ Ἡαν = BT REED μὸν 
μεθα, ἀδελφοὶ, ἵνα γνῶμεν δι᾿ ἣν αἰτίαν ἐνταῦθα 
c = [4 c γσ ’ \ SEAN e 
ἡμᾶς συνήγαγεν. ὃ Κύριος, λέγουσι πρὸς αὐτὸν οἵ 
VEN ES 55 \ 
ἀπόστολοι: Σὺ εἶ πάτηρ ἡ νῶν ὅ" σὺ χαὶ δεήθητι 6 ὑπὲρ 
ἡμῶν. Λέγει οὖν Πέτρος τῷ Παύλῳ ᾿Αδελφέ μου 


ἐν Κυρίῳ, Παῦλε, ἀνάστα καὶ εὐξαι ὃ πρὸ ἐμοῦ ἴ, 


SL N ; 
διότι χαρᾷ ἀνεχδιηγήτῳ ἠγαλλιάσθην, ὅτι γέγονας 
a, Re 
μεθ᾽ ἡμῶν ἐν τῇ πίστει τοῦ Χριττοῦ, Εἶπεν αὐτῷ 
Mens orae ΣΟ ΠΕ 
ὕλος" Συγχώρησόν μοι, πάτερ []έτρε, ὅτι νεοφυ- 
, ’ x > rap Ne \ 2 x 3 3er ὦ σω 
τός εἶμι, καὶ οὐχ εἰμὶ ἱκανὸς, ἵνα καὶ εἰς τὰ ἴχνη τῶν 
, ae 1 ͵ ES NEE 
τιμίων ποδῶν buy ἀχολουθήσω. Πῶς δὲ χαὶ εὔξομαι 
ν᾿ 


πρὸ σοῦ; Σὺ γὰρ ἡυῶν ὃ στῦλος εἰ καὶ ἣ χρηπὶς 


x x n ’ x , [2 x 3 \ \ ᾿ 
χαὶ τὸ ἑδραίωμα, χαὶ οὐ μόνον σὺ, ἀλλὰ χαὶ πάντες 
Z = SER ἡδὲν, ἀν er 
ol περιεστῶτες ἀδελφοὶ χρείττονές μου εἰσίν. Σὺ 
5 m ‚ we? τὰ τ ἢ u _ r 
οὖν μᾶλλον, πάτερ, δεήθητι ὑπὲρ ἡμῶν πάντων, 
en A m , εὐξαν δ Ὁ wv m , 
ἵνα ἢ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μένῃ 
μεθ᾽ ἡμῶν. 
MG 9. ἢ Sur “" ον, 4. Ξ ἃ ΕΣ 
ὅτε" ἅπαντες οἱ ἀπόστολοι ἐχάρησαν ἐπὶ τῇ 
’ nr m 
ταπεινώσει Παύλου, καὶ εἶπον τῷ Πέτρῳ" Πάτερ 
2 ἐν 2 ὃς 
Πέτρε, σὺ ἐχ Θεοῦ κατεστάθης πρῶτος ἐφ᾽ ἡμᾶς" σὺ 
Ser AG anne ee 
οὖν χαὶ εὔχου πρὸ ἡμῶν. Eon πρὸς αὐτοὺς ὃ Πέτρος" 


Ὃ Θεὸς καὶ 


στοῦ, ἀδελφοὶ, δοξάσαι ὑμᾶς "Ὁ, χαθὼς δοξάζεται τὸ ἐν 


πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 


ἐμοὶ λειτούργημα. ᾿Εγὼ γὰρ ἐλάγιστός εἰμὶ ἀδελφὸς 
ἐν ὑμῖν καὶ δοῦλος πάντων, καὶ χαθὼς ἐξελέγην "' 
3, er Veten \ DE RE - “182 
ἐγὼ, οὕτω καὶ ὑμεῖς, χαὶ μία ἐστὶν A χλῆσις ἡ 1" 
΄ , eur u ar a x er 
γενομένη πάντων ἡμῶν. “ἕκαστος οὖν, ὃς τὸν ἕτερον 


1. D, post τὸν Θεὸν, omnia omitlit usque ad: 


χρόνῳ. — 4. BO συνήφθην, εἰ χαὶ ἀνάξιος, τοῖς ἀποστόλοις. — ὃ. 


ἡμῶν" δεήθητι ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα ἡ χάρις 


10. A ἡμᾶς. -- 11. ΟἿ ἐξε 


έχθην. — 12. (ἢ nom. 


a) Ps. ΟΧΧΧΤ 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE 


τὸν συνχαθροίσαντα ἡμᾶς. — 2.0 
iv 


6. D εὔξου. — 7. CV ὑπὲρ ἐμοῦ. — 8. A χρείττονές μου εἰσίν om. 
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ficantes quod tam inopinate omnes in unum 
convenerint. 

Illis vero congregatis, Petrus dixit : « Fra- 
tres, oremus et benedicamus benigno Deo; 
qui congregavit nos, vel maxime quia dilectus 
nobis Paulus nobiscum est. Vere nunc, fratres, 
Ecce 
bonum vel guam jucundum habitare fratres in 
unum°. » Et dicit ei Paulus: 
Petre, 


tum. Ego enim solus a vobis segregatus eram. 


scriptum impletum est sane quam 
« Vere, Domine mi 
testimonium invenisti occasioni apta- 


Nunc vero, Dei beneplacito, vobis apostolis 
coniunctus sum, quanquam sum indignus. »Cum 
Petrus vero iterum dixisset : « Oremus fratres, 
ut cognoscamus quamnam ob causam huc nos 
congregaverit Dominus, » dicunt ei apostoli : 
« Tu pater noster es; tu ora etiam pro nobis. » 
Dicit autem Petrus Paulo : « Frater mi in 
Domino, Paule, surge et ora ante me, quo- 
niam inenarrabili gaudio exsultavi, quod nobis- 
Dixit ei 
Indulgeas mihi, pater Petre, quia 


cum ad Christi fidem accessisti. » 
Paulus : 
neophytus sum; nec dignus qui vestigia pre- 
mam venerandorum pedum vestrorum. Quo- 
modo vero ante te orabo? Tu namque nostrum 
columna es et fundamentum et firmamentum, 
et non solum tu, sed et omnes fratres circum- 
stantes meliores me sunt. Tu ergo potius, Pa- 
ter, pro nobis omnibus deprecare, ut gratia 
Domini nostri lesu Christi nobiscum maneat. » 

Tunc apostoli omnes in Pauli humilitate 
gavisi sunt, et dixerunt Petro : « Pater Petre, 
tu primus super nos divinitus constitutus est; 
Dixit illis Petrus : 
« Deus et Pater Domini nostri lesu Christi, 
fratres, glorificet vos, quemadmodum glorifi- 
catur quod in me est ministerium. Ego enim 
inter vos sum frater minimus et omnium ser- 
vus; et sicut electus sum ego, ita et vos, et 


una est vocatio quae facta est omnium no- 
strum. Unde, quisquis alterum glorificat, lesum 


tu ergo ante nos ora. » 


ἡμῶν. — 3. τῷ θεωρουμένῳ 
BO σὺ ἐν ἡμῖν εἴ ὁ πρῶτος, σὺ εἰ ὁ πατὴρ 


τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ (haee ullima verba desunt in O) ᾧ web’ 
ἡμῶν. Post haec verba, BO omnia omittunt usque ad: 
᾿παντόχρατορ. — 


Τότε ηὔξατο (O ἤρξατο) ὁ Πέτρος, λέγων : Δέσποτα 


— 9. C ἀχούσαντες add. -- 


410 


glorificat et non hominem. Hoc est enim ma- 
gnum magistri nostri mandatum, ut diligamus 
invicem. » 

Tunc magnus Petrus, extendens manus suas, 
ad Dominum oravit, dicens : « Domine omni- 
potens, Pater Domini nostri lesu Christi, gi 
sedes super Cherubim et! intueris abyssos“, qui 
in excelsis habitas et humilia respicis”, lucem 


habitans inaccessibilem“ in requie saeculi, qui 
mysterium ante saecula et generationes abscon- 
ditum" novissimis temporibus ad salutem no- 
stram manifestasti, per quem nobis data est crux 
divina ac salutaris; unde et illam exprimentes, 
manus extendimus; tu es enim qui membris 
nostris requiem tribuis; tu, qui mysteria abs- 
condita et thesauros secretos revelas servis 
tuis; tu, qui mortis claustra dissolvisti, et in 
nobis tuam plantasti benignitatem. Veritas tua 
contrivit mendacium. Humiliatio tua deiecit 
superbiam. Verbum tuum omnia illuminavit. 
Spiritus sanctus tuus replevit orbem terrarum®. 
Quisnam sane deus sicut tu, qui iniquitatibus 
sit propitius? Tu vero dilexisti nos, et miseri- 
cordiam tuam non avertisti a nobis', sed a 
malis servas omnes sperantes in te. Et nunc, 
Domine Rex, te rogamus, servis tuis manifesta 
ob quamnam causam hic nos congregaveris, ut 
sanctissimum nomen tuum glorificemus nunc 
et in saecula saeculorum. » 

7. Postquam autem omnes dixerunt: Amen, 
rursus salutaverunt inter se; et statim exiens 
loannes accessit et in medio eorum stetit, 
dicens: « Benedicite mihi omnes. » Et videntes 
eum, amplexi sunt eum, unusquisque secun- 
dum proprium ordinem. Et post salutationem, 
dixit loanni Petrus : « Dilecte Domino, quando 
huc venisti, et quo modo, et quotnam dies iam 
habes? » Et dixit loannes: « Audite, fratres, 
quod mihi contigit. Ego eram in quadam Asia- 
ticae regionis civitate, cui nomen Sardes. Cum 


autem verbum Domini docerem coram copiosa 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES, 
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δοξάζει, ᾿Ιησοῦν δοξάζει χαὶ οὖχ ἄνθρωπον. Αὕτη 
: ; ee e 
yap ἐστιν ἥ μεγάλη ἐντολὴ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν, 
ἵνα ἀγαπῶμεν ἀλλήλους. 
2 Ὁ - 
Tore ὃ μέγας Πέτρο:, ἐκτείνας αὐτοῦ τὰς χεῖρας 
‚r ΚΝ, ; 
προσηύξατο πρὸς Κύριον, λέγων: Δέσποτα παντό- 
χρατορ, ὃ πατὴρ τοῦ [Κυρίου ἡυῶν Ἰησοῦ Χοιστοῦ, ὃ 
DOES» np βίου ἡμῶν τησου τ 
’ Ὕ “Ὁ r” WI 
καθήμενος ἐπὶ τῶν Negovbiu καὶ ἐπιθλέπων 
γ,. μος - - x \ 
ἀθύσσους, ὃ Ev ὑινηλοῖς κατοικῶν χαὶ Ta τα- 
N = ᾿Ξ ἘΡε ας 
πεινὰὰ ἐφοριῦν, ὃ φῶς οἰχιῦν ἀπρούσιτον ἐν 
ΕΥ m - "ἢ N 
ἀνγπαύσει τοῦ αἰῶνος, ὃ TO ἀποχεχρυμμένον πρὸ 
τιῦν αἰώνων μυστήριον χαὶ τῶν γενεῶν φανερώ- 
51: 5.15 , > r ς τοι “- 
σας ἐπ᾽ ἐσχάτων εἰς σωτηρίχν ἡ λῶν, δι᾽ οὗ ὁ θεῖος 
\ ; A σας STEUER, 
χαὶ σωτήριος ἐδόθη ἥμιῖν σταυρὸς, --- διὸ χαὶ τὰς 
"εῖρας, τοῦτον ! τυποῦντες, ἐχτείνοιμεν — σὺ γὰρ 
Te ’ N} - ‚ (el x 
εἰ ὃ παρέχων ἀνάπαυσιν τοῖς μέλεσιν ἡμῶν: σὺ εἰ ὃ 
ἀποχαλύπτων μυστήρια ἀποχεχρυμμένα καὶ θησαυ- 
Ν \ nr Nieten m , 
ροὺς χρυπτοὺς τοῖς δούλοις σου" σὺ εἰ ὃ τοῦ θανάτου 
δ Οὐ ἦς \ ) τὸ \ ἘΝῚ > Ὃ - ΑΔ N 
διαλύσας τὰ χλεῖθρα, χαὶ φυτεύσας Ev Aulv τὴν σὴν 
,ρηστότητα. Ἢ ἀλήθειζ σου συνέτριψ: τὸ ψεῦδος. 
"H ταπείνωσίς σου κατέῤχλε τὴν ὑπερηφανίαν. Ὁ 
λόγος σου ἐφώτισε τὰ σύμπαντα. ὃ πνεῦμά σου 
Ne, > ’ x > ’ 7 rg» Αἰ 
τὸ ἅγιον ἐπλήρωσε τὴν οἰκουμένην". Τίς γὰρ 
R Nana N , > , KEN 5. ΤῈ 
ὡς σὺ θεὺς ", εὐϊλχτεύων ἀνομίαις ; Σὺ δὲ ἠγάπησας 
ΟΝ \ \ , > > , 
ἡμᾶς, καὶ τὴν φιλαγθρωπίαν σου οὐκ ἀφείλω 
DER τάλαντα »»ὺλ ἦγ x m D \ 
ap nuwv, ἀλλὰ σῴς-Ξις ATO χαχὴν παντὰας τοὺς 
ἐλπίζοντας ἐπὶ σέ. [Καὶ τὰ νῦν, δεόιλεθά σου, Κύριε 
βασιλεῦ, φχνέρωσον τοῖς δούλοις σου δι᾿ ἣν αἰτίαν 
ἐνταῦθα ἡμᾶς συνήθροισας, ὅπως δοξάσωμεν τὸ 
πανάγιον ὄνομά σου νῦν χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 
υ͵ 5 Gr , 3 Ei 
7. "Oz: οὖν εἰπὸν πάντες τὸ Aunv, αὖθις ἡσπά- 
σαντο ἀλλήλους, χαὶ εὐθέως, ἐξελθὼν ὁ ᾿Ιωάννης, 
ἡλῦς καὶ ἔστη ἀναμέσον αὐτῶν, λέγων" Ι᾿ὐλογήσατέ 
᾿ REN) EEE SER 
pe πάντες. Kat ἰδόντες αὐτὸν, ἠσπάσαντο αὐτὸν 
ἕχαστος χατὰ τὴν ἰδίαν τάξιν. Μετὰ δὲ τὸν ἀσπασ- 
μὸν, εἰπε Πέτρος πρὸς Ἰωάννην: ᾿Αγαπητὲ τῷ 
Κυρίῳ, πότε ὧδε γέγονας χαὶ ποίῳ τρόπῳ, καὶ πόσας 
Auf ας ΑΣΑ ΤΙΣ K \ T Ὡ =] , R Ἂ , 
ἡμέρας non εχεις: Mar einev ἰΙωχννης᾽ Axnuoarte, 
ἀδελφοὶ, τὸ auubav μοι. ᾿Εγὼ ἤμην Ev πόλει μιὰ 


» 


Er οἱ m fi -Ὁ- 
τῆς Ασιάτιδος γῆς δ᾽ ὄνομα αὐτῇ Σάρδις. Διδάσχων 


ὥς 


δὲ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, πλήθους ἱκανοῦ πρὸς ἐμὲ 


1. D τὸν τύπον add. — 2. DV θεῶν. --- 3. BO σὺ εἰ ὁ ὁδηγῶν ἡμᾶς εἰς τὸ σὸν θέλημα addunt, sed quae- 
dam alia in hac oralione Petri omitlunt. — 4. B τὸν δοῦλόν σου. — 5. ΒΟ, post συνήθροισας, omillunt 


sequentia, usque ad: Καὶ ἰδοὺ "Iwävunz Ev μέσῳ αὐτῶν. — 6. ΒΟ ἐν πόλει τῆς ᾿Ασίας, ὀνόματι Σάρδής. 


a)IV Reg., ΧΙΧ, 15; Dan., ΠΙ, 55. — b) Ps. ΟΧΙ, 6. — c) I Tim., νἱ, 16, --- 4) Col., 1, 26. — e) Sap., 
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1299] X. — SAINT JEAN, 


’ x num 
ὄντος συνηθροισιλένου, καὶ πολλῶν χατηχουμένων, 
oa ἐνάτη τῆς ἡμέρας. κατῆλθε νεφέλη ἐν τῷ 
ὥρᾳ ἐνάτη τῆς ἡμέρας; ἦλθε νεφέλη ἐν τῷ 
͵ ERST ‚ Ser 3 
τόπῳ, ᾧ ἦμεν συνηθροισμένοι, χαὶ ἥρπασέ με Ex 
Ξ 5 ; δὰ 
μέσου αὐτῶν, χατ ἐνώπιον πάντων τῶν ὄντων μετ᾽ 


HN Zn δι \ ’ 
E © ME 3. * ξ 
ξυοῦ, χαὶ ἤνεγχέ [0%] χρουσα DE τὴν θύραν, 


χαὶ ἤνοιξάν Sa Καὶ ὡς εἰσῆλθον, εὗρον ὄχλον 
ἱκανὸν περὶ τὴν μητέρα ἡμῶν nal ἀδελφὴν " Μαρίαν, 
αὐτὴν δὲ ὀδυρομένην καὶ λέγουσαν, ὅτι ὃ χαιρὸς 
v - .r y3aRı\ ., ΕΣ x Ὁ 
ἤγγικεν τῆς ἐξόδου μου, καὶ ἰδοὺ ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ 
ταῦτα ἀχούσας, οὐχ ὑπέμεινα, 


; So 
σώματος. "ya δὲ 


ἀλλ᾽ ἐδάκρυσα ἐφ᾽ ἱκανόν. Νῦν οὖν, ἀδελφοὶ 
“ τω \ > a] e μ΄ 
εἰσερχομένων ἡμῶν πρὸς αὐτὴν, ἐπίσχωμεν ἑαυτοῖς 
\ ὃ 4 [ Ä Ξ " N λυ 
τὰ δάκρυα, ἵνα un ταράξωμεν αὐτὴν, χαὶ ἵνα μὴ 
λογισμοὺς ἐμδάλωμεν εἰς τὰς χαρδίας τῶν περὶ αὐτὴν 
ΕΥΡ [4 - 
Eav ἡμᾶς 


> m “' \ DEN m x 
ἐρύυυσιν, ὅτι XaL αὑτοῖ φοβοῦνται τον 


[4 ΄ x v ’ 
ἑστώτων. γὰρ ἴδωσιν χλαίοντας, 
πάντως" 
- I} \ , S ” 
θάνατον. Τοῦτο οὖν μὴ momswwev!, ἀλλὰ μᾶλλον ὅ 
\ - 4 m Er 
παραθαρσύνωμεν ἑχυτοὺς τοῖς ῥήμασι τοῦ ἀγαπητοῦ 
N ἢν Κατ Ἰς ΤᾺν 
χαὶ διδασκάλου ἡμῶν. 
r 4 [4 , -Ὁ r , Ἅ ᾿ 
Τότε οἱ τρισμαχάριοι τοῦ Κυρίου ἀπόστολοι 
va --- er 
ὑφ᾽ ἕν εἰσῆλθον ἅπαντες εἰς τὸν οἶκον Maptias, χαὶ 
ἠσπάσαντο αὐτὴν λέγοντες" δΙχρία, χυρίχ τοῦ παν- 
τὸς χαὶ μήτηρ ἡμῶν χαὶ τῶν εἰς Χριστὸν πιστευόν- 
των, ἣ χάρις τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἔστω " μετὰ 
RT > ἜΞΕΣ BR 
Καὶ λέγει αὐτοῖς Mapa: Καὶ μεθ᾽ ὑμῶν εἴη 
ΙΚυρίου: 


, ἊΣ ΄ Akne c ΄ - 
παντοτε. Εἶτα λέγε! αὐτοῖς ἡ μητηρ του 


ῃ 


ee: 1 one KiNered rad \ un 
ümare μοι, πῶς ἤλθετε ὃ ἐνταῦθα, χαὶ τις δεδήλω- 


ες N Zar 000 321 SEEN > 
χεν υμῖιν τὰ πέρι "2 τι le απὸ TOU 


σώματος" χαὶ πῶς ἐνταῦθα ἐξαίφνης ὃ ὁμοθυμαδὸν 
συνηθροίσθητε ; Οἱ δὲ εἶπον αὐτῇ καὶ ὅπως ἦλθον 
καὶ Ex ποίχς γώρας ἕκαστος παρεγένετο "ῦ, χαὶ ὅτι 
ὑπὸ νεφελῶν ἁρπασθέντες, οὕτως "1 ἠνέχθησαν πρὸς 
αὐτήν. 


Tore ἠγαλλιάσατο τῷ πνεύματι Μαρία, χαὶ 


εἶπεν: Εὐλογῶ σε τὸν χυριξύοντα πάσης εὐλογίας. 

RS ᾿ er ER 

Eöioyo τὰ χατοικητήρια τῆς δόξης σου. Εὐλογῶ σε 
> μ᾿ -: Η ς 

τὸν δοτῇρα τοῦ φωτὺς, κύριον τὸν γενόμενον παροι- 
ὸ x re = 

xlav ἐν τῇ χοιλία μου. Bukoyo πάντα τὰ ἔργα τῶν 

Fe N , 2 Ξ 

“ειρῶν σου, τὰ ὑπαχούοντά σοι ἐν πάσῃ ὑποταγῇ. 
5 BEE HR, Se = 

Εὐλογῶ τὴν ἀγάπην, ἣν ἠγάπησας ἡμᾶς. Böroyo 
as “ΡΥ, Ὁ az 

τοὺς λόγους τῆς ζωῆς τοὺς ἐξελθόντας ἐχ τοῦ στόμα- 
’ Nuaseat ΠΣ 

τὸς σου χαὶ δοθέντας ἡμῖν εἰς σωτηρίαν. Πιστεύω 


ΤᾺ ΓΙ ἃ ΟΣ “ἢ 7 , Ei ΕΣ Ε 
γ1ρ) οτι εἰρηχᾶς γινονται μοι. ITAG γὰρ, οτι 
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multitudine apud me congregata multisque 
catechumenis, hora diei nona, descendit nubes 
in locum, ubi eramus congregati, et rapuit me 
e medio eorum, in conspectu omnium qui 
erant mecum, et huc tulit me. Ostium vero 
pepuli, et aperuerunt mihi. Et ut ingressus 
sum, turbam multam inveni circa matrem no- 
stram ac sororem Mariam, ipsam vero lamen- 
tantem et dicentem Tempus exitus mei 
appropinquavit, et ecce e corpore egredior. » 
Ego autem, haec audiens, non sustinui, sed 
flevi diu. Nunc ergo, fratres, ad illam introeun- 
ne turbemus 


tes, lacrymas compescamus, 


eam cogitationesque iniiciamus in corda 
eorum, qui eam circumstant. Si enim nos flere 
viderint, profecto dicent Et ipsi mortem 
reformidant. » Hoc sane ne faciamus, sed potius 
dilecti 


adhortemur. » 


magistri nostri verbis nosmetipsos 


Tunc ter beati Domini apostoli, domum 


Mariae simul ingressi, salutaverunt illam 


dicentes : « Maria, universi domina, et nostra 
in Christum credunt, mater, 
Et dicit illis 


Maria: « Et vobiscum sit in perpetuum. » Post- 


eorumque qui 
gratia Dei et Patris sit tecum. 
ea, dicit illis Mater Domini : « Dicite mihi 
quomodo huc veneritis, et quis vobis indica- 
verit, quae ad me attinent, scilicet me e cor- 
pore exire, et quomodo huc unanimiter subito 
congregati sitis? » ΠῚ vero dixerunt ei quo- 
modo venerant, et ex qua regione unusquisque 
advenerat et se a nubibus raptos fuisse et sic 
ad illam delatos. 

dixit : 


« Benedico tibi, qui omnis benedictionis domi- 


Tunc spiritu exsultavit Maria, et 
nus es. Benedico habitaculis gloriae tuae. 
Benedico te, lucis datorem ac Dominum, qui 
in ventre meo incola factus es. Benedico omnia 
opera manuum tuarum, quae in omni submis- 
sione obediunt tibi. Benedico dilectionem, qua 
dilexisti nos. Benedico verba vitae ex ore tuo 
egressa et nobis in salutem data. Credo enim ea 


mihi fieri quae dixisti. Dixisti enim : « Omnes 


. BO ἄνοιγα δὲ τὴν θύραν εἰσελθεῖν. --- 2. B περὶ τὴν ἀδελφὴν Μαρίαν. Ο ἐπὶ τὴν μητέρα ἡμῶν Μαρίαν. G τὴν 


-- Bi 5 ἔσται. — 7. CD ὦ vx add. — 8. 


ἔχαστος, καὶ Er ποίας χώρας χαὶ &x ποίῳ τρόπῳ (810). — 1 


ἡμῶν χαὶ ἀδελφὴν om. --- 3. D πάντες. — 4. COV τοῦτο οὖν μὴ ποίησωμεν OM. --- 5. 


( εἰσήλθετε. 


GO μᾶλλον om. 
— 9. CD ἐξαίφνης om. — 10. B χαὶ πῶς παραγέγονεν 
1. CD οὕτως om. ΒΟ καὶ ὅτι ὑπὸ νεφελῶν, κτλ. ΟΠ]. 
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apostolos ad te mittam, quando a corpore dis_ 
cedes. » Et ecce congregati sunt, et in medio 
eorum sum tanquam vitis fructifera, sicut eo 
tempore quo tecum eram. Fiat sane et hoc, 
quod mihi.a te dictum est, ut omni benedictione 
spiritali tibi benedicam. Promisisti namque 
mihi et hoc, Domine : Videbis me cum apo- 
stolis, quando e corpore egredieris. » 


Et |cum haec dixisset, vocavit Petrum et 
Paulum et ceteros apostolos omnes, et intro- 
duxit eos in conclave suum, ostenditque eis 
vestimenta ad funus suum parata. Post haec 
vero, e conclavi egressa, in medio eorum 
iterum sedit, ardentibus lucernis. 

8. Porro, postquam occidit sol, secunda die 
Mariae e corpore exeuntis, dixit Petrus omni- 
bus apostolis : « Fratres, qui in vobis habet 
verbum disciplinae, ad populum dicat, per 
multitudinem adhortans. » 


totam noctem 


Dixerunt ei apostoli : « In medio nostrum 
sapientior tu es, et tuam rursus audientes disci- 
plinam, gaudebimus. » Tunc magnus Petrus 
incepit dicere : 

« Audite, fratres, cum sapientia, quotquot 
in hunc convenistis locum, ad funus matris 
nostrae Mariae. Qui accendistis lucernas, ex 
igne terrae huius visibilis lucentes, bene feci- 
stis. Volo vero et ego unusquisque et una- 
quaeque vestrum suam accipiat lampada in 
infinito aevo materiam non habentem. Haec 
est autem vera lampas triceps interioris homi- 
nis, id est, nostrum corpus et anima et spiri- 
tus. Si enim haec tria in aeterno ac vero igne 
fulserint, non confundetur quis, quando ad 
nuptias ingredietur, sed cum fiducia introibit 
et cum sponso requiescet. Ita est et in 
matre nostra Maria. Etenim lumen lampadis 
eius orbem implevit, et usque ad consumma- 
tionem saeculi non extinguetur; ut quicum- 
que salutem consequi voluerint, ex ipsa fidu- 


ciam accipiant, et hunc ignem accendentes, 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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3 


” - , x > [4 x \ a 
ἐξαποστελῶ πάντας τοὺς ἀποστόλους πρὸς σὲ, ὅταν 
x - , 

ἐξέρχη ἀπὸ τοῦ σώματος. Καὶ ἰδοὺ συνήχθησαν, 
\ > G x - EA 

χαὶ ἀναμέσον εἰμὶ αὐτῶν, ὥσπερ ἄμπελος χαρ- 
ποφοροῦσα', ὧς ἐν χαιρῷ, ὅτε ἤμην μετὰ σοῦ. 
Kr Se ΤΑΝ a , ME 
Neviodo δὴ καὶ τοῦτό μοι τὸ εἰρημένον παρὰ σοῦ, 
, Dt, Sr 

ὅπως πάσῃ εὐλογίᾳ πνευμχτιχῇ εὐλογήτω σε. 
[ὑπηγγείλω γὰρ μοι καὶ τοῦτο, Κύριε, ὅτι θεάσῃ 
με 
σώματος. 


ΡῚ 


\ m > , [7 Er. Ἐν παν > 
μετὰ τῶν ἀπηστόλων, OTAV EzEp/N ἄπο τοῦ 


Καὶ ταῦτα εἰποῦσχ, ἐκάλεσε Πέτρον χαὶ Παῦλον " 
" r x x 7 [ὦ x b} t 
χαὶ πάντας τοὺς λοιποὺς ἀποστόλους, χαὶ εἰσήγαγεν 
αὐτοὺς εἰς τὸ ταμεῖον αὐτῆς, καὶ ἔδειξεν αὐτοῖς τὰ 
x ἌΡ, nm « ἊΝ v x 
πρὸς χηδείαν αὐτῆς ἡτοιμασμένα ἀμφια. Mera 
en τ τῇ 
δὲ ταῦτα, ἐξελθοῦσα τοῦ, ταμείου, ἐκάθισε πάλιν ἐν 
5 2 Sta Ra, 
μέσῳ, πάντων τῶν λύχνων χαιομένων !. 
u T ν᾽ - ΄ « ’ a 
8. Ὅτε οὖν ἔδυ ὁ ἥλιος τῇ δευτέρα ἡμέρα ἐξερ- 
΄ 3m DEN - ΄ τύ ΄ 
χομένης αὐτῆς ἀπὸ τοῦ σώματος, εἰπε Πέτρος 
πᾶσι τοῖς ἀποστόλοις. ᾿Αδελφοὶ, ὃ ἔχων ἐν ὑμῖν 
λόγον παιδείας, εἰπάτω πρὸς τὸν λαὸν, δι᾿ ὅλης 
νυχτὸς παραινῶν τῷ ὄχλῳ. Kimov οἱ ἀπόστολοι 


ποὺς αὐτόν: Σὺ εἶ ἐν μέσῳ ἥυῶῶν σοφώτερ ὶ 
ῥὸς ε μέσῳ νῶν σοφώτερος, χαὶ 


SS ET = Sr ’ 
χαίρομεν πάλιν " ἀχούοντές σου τῆς παιδείας. Τότ 
a EN Εἰς: 
ὃ μέγας Πέτρος ἤρξατο λέγειν 

Ἄττιν EIER > 

Αχούσατε, ἀδελφοὶ, νουνεχῶς, ὅσοι συνήλθετε 
ἐν τῷ τόπω τούτῳ ἐπὶ τῇ χηδεία τῆς μητρὸς ἡυῶν 

1 ἢ ἡ χηϑεία τῆς μήτρος Ἧι 

2 e 7 Ν ’ x 
Μαρίας. Οἱ ἅψαντες τοὺς λύχνους τοὺς φαίνοντας 
ER N SE A = ᾽ = 
Ex τοῦ πυρὸς τῆς γῆς ταύτης τῆς ὁρωμένης, χαλῶς 


, [N \ Ὁ 
ἐποιήσατε: θέλω δὲ χἀγὼ, ἵνα ἕχαστος ὑμῶν χαὶ 


; πο NE RES 
ἑχάστη λάδη" τὴν λαμπάδα αὐτοῦ ἐν τῷ ἀπε- 
ὃ 
, m Cr ern Ρ 
ράντῳ αἰῶνι μὴ ἔχουσαν ὕλην5, Αὕτη δέ ἐστιν 


ἀληθῶς ἣ λαμπὰς τοῦ ἐνδοτέρου" ἀνθρώπου A 


τρίωαυξος 10, ὅ 
ριᾷυςὴς 5 


PEN Ne N ae 
ἐ ὃ ἡμῶν σῶμα χαὶ ἣ ψυχὴ καὶ τὸ 
ἧς Sn τ < 
πνεῦμα. 'Mav γὰρ λάμψη τὰ τρία ταῦτα ἐν τῷ 
ΓῚ , x ὰλ Ὁ \ ’ % 
αἰωνίῳ καὶ ἀληθινῷ πυρὶ, οὐ χαταισχυνθήσεται, 
ς ἢ ς 

ὅταν εἰσέρχεται εἰς τὸν γάμον, ἀλλ᾽ ἐν παρρησία 
> 7.0 4 . 3 , \ ο , - 
εἰσέλθη "! χαὶ ἀναπαύσεται μετὰ τοῦ νυμφίου. Οὕτως 
> ἊΝ « nr x £ - , \ τω 
ἐστὶ καὶ ἐπὶ τῆς μητρὸς ἡμῶν Μαρίας. Τὸ γὰρ φῶς 


12 
᾽ 


ἐν EN RT? us ; 
τῆς λαυπάδος αὐτῆς ἐπλήρωσε τὴν οἰκουμένην 
NR © SSR 
χαὶ οὐ σύεσθήσεται ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, 
τ , e ; m 
ἵνα πάντες οἱ βουλόμενοι σωθῆναι λάδωσι θάρσος ἐξ 
' 
NET Ir an a 
αὐτῆς, καὶ ἀνάψωσι |? τοῦτο τὸ πῦρ, xul ἄσδεστον 


ZEN IN [4 , ΕῚ “Ὁ 
αὐτὸ διχτηρήσαντες, λάδωσι χαὶ τὴν ἀνάπαυσιν τῆς 


1. ΒΟ εὐθηνοῦσα. — 2. ΒΟ ὅτι ἔχεις με ἰδεῖν. — 3. BO χαὶ Παῦλον om. — u. Ath. haec addit : χαὶ 
λέγει αὐτοῖς" ὅτε δύσει ὁ ἥλιος τῇ δευτέρα ἡμέρᾳ, ἐξέρχομαι ἀπὸ τοῦ σώματος. Τότε λέγει ὁ Πέτρος. — 5. Omar 
om. — 6. ΒΟ ἵνα ἑκάστη λάθῃ --- 7. ΒΟ αὐτῆς. — 8. BO ἐν τῷ πυρὶ (B = τῷ οὐρανίῳ) τῷ μὴ ἔχοντι ὕλην. 


— 9. ΒΟ ἐσωτέρου. — 10. Alh. ἡ τρισύνθετος. --- 11. ΒΟ εἰσέρχεται. --- 12. ἐπλήρωσε τὴν οἰχουμένην τὸ πῦρ τὸ 


οὐράνιον. --- 13. (Σ ἀναλάμψωσι. 
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εὐλογίας αὐτῆς. Ἄνδρες ἀδελφοὶ, 


Ι 


μὴ νομίσητε 
θάνατον εἶναι τὸν θάνατον Maptas, τῆς μητρὸς τοῦ 
Κυρίου!. Οὐχ ἔστι θάνατος ἀλλὰ ζωὴ αἰώνιο:, 
διότι θάνατος δικαίοις οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ μετάδασις 
ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανόν. Οὕτως γὰρ 6 Θεὺς ἐδόξασεν 
αὐτοὺς, ὅτι δεύτερος θάνατος οὐκ ἴσχυσεν ὀχλῆσαι 
αὐτοῖς. Ὑμεῖς οὖν οὐκ οἴδχτε αὐτόν’ ἐμοὶ δὲ χαὶ 
τοῖς σὺν ἐμοὶ ἀποστόλοις ἐγνώσθη. Εἰ γὰρ ἐπέγνωτε 


5 = P Ε πα ψ  ψος ; 
τὸν πρῶτον θάνατον, ἔλεγον ἂν ὑμῖν χαὶ τὸν δεύ- 


or 


314 " ; ER 
τερον" ἀλλ᾽ εὐλαδοῦμαι μήπως οὖκ ἔστι ἐν ὑμῖν 3 
Ὁ δὲ 


ἊΣ ΤΠ Ἐν τατον ἢ Sr 
ἐν μέσῳ MUWY ἐστι, Own 


> , \ \ τ - 
ἀχούων. Θεὸς χαὶ Πατὴρ, οὗ τὸ Πνεῦμα 


ὑμῖν σύνεσιν, ἵνα χατα- 
r m - 
ξιώθητε ἀκοῦσαι ὡς δεῖ. 
EEE = κ᾿ = 
Καὶ ἔτι τοῦ Πέτρου λαλοῦντος, φῶς μέγα ἔλαυψεν 
» -——n πού, 3 " ΄ [4 a \ , 
ἐν τῇ οἰκία ἢ ἀναμέσον πάντων, ὥστε um φαίνεσθαι 
VER EN: = us = τ 
τὸ τῶν λύχνων φέγγος ΄, ἀλλ᾽ ἀμαυρωθῆναι αὐτὸ " 
No 2 ; 
τὸ φῶς" χαὶ φωνὴ ἐγένετο λέγουσα᾽ ΠΙΕέτρε, λάλει 
En: : ἜΡ Sn N 
πρὸς τὸν λαὸν ἐν γνώσει, χαθὼς δύναται ἀχούειν χαὶ 
; RER 2 5 : R 
βαστάζειν. Ὁ γὰρ ἄριστος ἰατρὸς θεραπεύει πρὸς 
τὰ πάθη τοὺς πάσ; 6, χαὶ 7: ὃς τῇ 
N ς πασχοντας", χαὶι A τρόφος πρὸς τὴν 


γι , Ω Ν -» 
ἡλιχίαν τρέφει τοὺς παῖδας. 


ra,’ ΠΕ - \ Er 3 
Tore ὁ {Πέτρος ἐπῆρε τὴν φωνὴν αὐτοῦ χαὶ εἰπε᾿ 
‚r τῷ \ x 4 - - - 
Δόξα σοι, Χριστὲ, τὸ πηδάλιον τῶν ψυχῶν ἡμῶν" 
nr ve um ῃ 
δόξα σοι, Χριστὲ, ὅτι χαλῇ σου χυδερνήσει ὡδήγησας 
Be Ἐς ; = 
ἡμᾶς πρὸς τὸν λιμένα, ἵνα μὴ χάμνωμεν ἐν τῷ 
ἰσγυρῷ πελάγει" δόξα σοι, Χριστὲ, ὅτι τὸ ὄρη 7 
χυρῷ πελάγει" δόξα σοι, Χριστὲ, ὅτι τὸ ὀργανον τῆς 
᾿ Sr Ξ ; "ἢ 
Ἡνώσεως ἡμῶν χατεύθυνας ἐν ἐπιγνώσει τῆς 


\ x 


, AN x v EZ IN 
πίστεως. Καὶ στραφεὶς, ἔφη πρὸς τὸν λαόν: "Avöpes 


3 
a , 
ἀδελφοὶ καὶ πατέρες, ἀχούσατε, ὅτι μὲν ἐξουσίαν 
ν Δ [4 > - ῸΝ τ᾿ -Ὁ 
ἔχομεν ὃ θέλομεν εἰπεῖν, δῆλον" ἀλλ᾽ ὃ ὁδηγῶν χαὶ 
ΟἹ - \ >‘ G ) Ne -Ὁ- n , 
οἰχονομῶν τὰ καλὰ πάντα, αὐτὸς χαὶ ὑμᾶς ὁδηγήσει 
VE ee SE, 
χαὶ οἰχοδου ἡσει ὃ εἰς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν. 
9. Καὶ ταῦτα λέγοντος τοῦ Πέτρου, ἀνέστησαν 
τινες τῶν οὐσῶν ἐκεῖσε παρθένων, χαὶ ἔπεσον παρὰ 
ἘΣ Σεῖς ἐξ στ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγουσαι" Δεόμεθά σου, μαθητὰ 
"Ὁ r ’ ’ “Ὕ - - 
τοῦ Κυρίου 0, Πέτρε, δεῖξον χαὶ ἡμῖν !! τὰ μεγαλεῖα 
- -- \ \ , 2 
τοῦ Θεοῦ, καὶ μὴ Arorpuhrs ἀφ’ ἡμῶν τὰ θαυμά- 
Dee y rt, ; 
own αὐτοῦ. Tore ὃ μέγας τοῦ [Κυρίου ἀπόστολος 


4 ne es: 
[Πέτρος ἤγειρεν αὐτὰς, λέγων᾽ ᾿Ανάστητε, τέκνα, 
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illumque inexstinctum conservantes, obtineant 
Viri 


nolite putare mortem Mariae matris Domini, 


et quietem benedictionis eius. fratres, 
esse mortem. Mors non est, sed vita aeterna, 
quoniam mors iustis non est, sed e terra ad 
caelum translatio. Ita nempe Deus illos glori- 
ficavit, quia mors secunda illos molestare non 
potuit. Vos sane hanc nesecitis; mihi vero et 
qui mecum sunt, apostolis comperta est". 
Porro, si mortem primam cognovissetis, et 
secundam vobis dicerem, sed timeo ne in vobis 
desit qui audiat. Deus autem et Pater, cuius 
Spiritus in medio est vestrum, det vobis intel- 
ligentiam, ut audire sicut oportet digni habea- 
mini. » 

Adhuc Petro loquente, lux magna in domo 
inter omnes effulsit. ita ut lucernarum splen- 
dor non appareret, sed obfuscaretur. Et vox 
facta est, quae dicebat : « Petre, ad populum 
loquere in cognitione, quemadmodum audire 
potest et portare. Optimus enim medicus 
adhibet 


aegrotantium, et nutrix pueros nutrit secun- 


medicamenta secundum passiones 


dum aetatem. » 

Tunc Petrus, vocem suam elevans, dixit : 
« Gloria tibi, Christe, animarum nostrarum 
gubernaculum. Gloria tibi, Christe, qui bona 
tua gubernatione, ad portum duxisti nos, ne in 
truculento pelago laboremus. Gloria tibi, 
Christe, quia cognitionis nostrae instrumentum 
agnitionem fidei direxisti νον, Et conversus ad 
populum, dixit : « Viri fratres et patres, intel- 
ligite: nos quidem potestatem habere loquendi 
quae voluerimus, manifestum est; verum qui 
ducit nos omniaque bona disponit, ipse et vos 
ducet et aedificabit ad omnem veritatem. » 

9. Haec vero dicente Petro, surrexerunt 
quaedam ex virginibus, quae ibi aderant, et ad 
pedes eius procumbentes, dixerunt : « Roga- 
mus te, Domini discipule, Petre, ostende et 
nobis magnalia Dei, et mirabilia eius ne abs- 
condas a nobis. » Tunc magnus Domini apo- 


stolus, Petrus, illas surgere iussit, dicens : 


1. Ὁ τῆς θεοτόχου. — 2. (Σ ἡμῖν. — 3. BO οἰκήματι. — (. BO τὸ φῶς. — 5. C αὐτῶν. — 6. B τὸν χάμνοντα; 
Ο τὸν πάσχοντα. — 7. BOCD τῆς γλώτης ἡμῶν. --- 8. ΒΟ οἰχονομήσει. Ὁ addit : εἰς πάντα τὰ θελήματα 
αὐτοῦ. Ü αὐτὸς οἰχονομήσει χαὶ ὁδηγήσει ἡμᾶς. — 9. BO δεόμεθά σον, διδάσχαλε. — 10. BO δίδαξον ἡμᾶς. 

a) Verba obscuritate plena, quae interpolator de suo addidit. — b) Exemplum hie habes amplifica- 


tionis interpolatori solennis. 
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« Surgite, filiolae, et sapienter audite quinam 
sit fructusgratiae et gloriae vestrae atque hono- 
ris. Beati enim omnes qui revera custodiunt 
sanctimoniae suae atque virginitatis modum 
ac decus. Nolite putare hanc vocem ideo locu- 
tam fuisse, ut vobis celarentur magnalia Dei 
et mirabilia eius. Hoc revera non est; sed 
novit eos, qui extra vestrum coetum adstant, 
huiusmodi mysteriis indignos esse. Vos pro- 
fecto estis dignae, necnon omnes qui servant 
virginitatis integritatem ac sanctimoniae decus. 
Porro, gloria vestra atque laus ex hoc mundo 
non est. Unde percipite et discite quid dixerit 
vobis magister vester. Nonne hoc dixit 
Simile est regnum caelorum virginibus“> Non 
dixit : Simile est annis multis, vel divitiis, 
vel alii possessioni, quia tempus quidem trans- 
it, nomen autem virginitatis non praeteribit. 
Non illud assimilavit divitiis aut alii cuidam 
rei, quia divitiae et opes minuuntur; possessio 
vero et nomen virginitatis in aeternum manet. 
Unde credo vos in gloria fore in regno caelo- 
rum. Ideo et assimilavit vobis regnum caelo- 
rum, quia sine sollicitudine estis. Ouando 
enim ad vos mittitur dominicum iussum, ut 
assumant vos ex hac vita, non dicitis sicut 
ceterae mulieres : « Vae nobis, quo abimus, 
et miseros parvulos nostros relinquimus orpha- 
nos, aut divitias multas, aut seminata praedia, 
aut magnas opes? » Nihil horum curatis;: non 
enim his deditae estis. Nullam vero aliam sol- 
licitudinem habetis nisi de vestra virginitate; 
et quando mittitur ad vos angelus, statim 
paratae invenimini, in nullo deficientes. Atten- 
dite igitur, fratres, accurate attendite. Nihil 
enim levius vel dulcius virginitate; et nihil gra- 
vius, aut amarius mundana materia. Ut autem 
aliquo utar exemplo, aures praebete : 

10. « Erat in quadam civitate homo quidam 
nobilis ac dives, qui servos habebat ac divitias 
multas. Duo autem ex servis eius in eum pec- 


carunt, verbis eius non obtemperantes; quibus 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[302] 


χαὶ ἀχούσατε νουνεχῶς τῆς χάριτος ὑμῶν xal δόξης ! 
[καὶ] τιμῆς τὸν καρπόν. δίαχάριοι γὰρ" πάντες ὡς 
ἀληθῶς φυλάξαντες τὸν ὅρον χαὶ τὸ σχῆμα" τῆς 
σεμνότητος αὐτῶν χαὶ παρθενίας. Mr νομίσητε, ὅτι 
ἣ φωνὴ ἐχείνη ἐλάλησεν, ὥστε μὴ φανερωθῆναι 
ὑμῖν τὰ μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ καὶ τὰ θαυμάσια αὐτοῦ. 
Οὐ τοῦτό ἐστιν᾽ ἀλλ᾽ οἷδε τοὺς ἔξωθεν ὑμῶν ἑστῶτας 
ἀναξίους τῶν μυστηρίων τούτων ὄντας. Ὑμεῖς γὰρ 
ἄξιαί 1 ἐστε, καὶ πάντες οἵ φυλάσσοντες τὸ καθαρὸν 
τῆς παρθενίας χαὶ τὸ τῆς σεμνότητος σχῆμα. Ἢ γὰρ 


Sr, ΤῸ 


Ἂς RER 
δόξα ὑμῶν χαὶ ὃ ἔπαινος οὐχ ἔστιν Ex τοῦ χόσμου 
’ = - 

τούτου. Ὅθεν ἀχούσατε καὶ μάθετε τί εἶπεν ὑμῖν ὃ 

m -[ « , > x 

διδάσκαλος ἡμῶν. Οὐχὶ τοῦτο einev' “Ομοία ἐστὶν 

= nu r 7; a 

βασιλεία τῶν οὐρανῶν παρθένοις; Οὐχ εἶπεν 
- A ’ Ar ’ 

Ὁμοία ἐστὶν χρόνοις πολλοῖς, ἢ πλούτῳ ἢ χτήματι 
, , ’ x ἘΝ αὶ 

ἑτέρῳ, διότι ὃ μὲν χρόνο: παρέρχεται" τὸ δὲ ὄνομα 
% ἢ 3 RN a 

τῆς παρθενίας οὐ παρελεύσεται. Οὐ, ὡμοίωσεν 

3 \ ’ a « ἐφ \ {A NET c \ 

αὐτὴν πλούτῳ ἢ ἑτέροις τισὶ χτίσμασι, διότι ὃ μὲν 

ΞΙ AN Dvraıde πὸ: δὲ ach 

πλοῦτος xal τὰ χρήματα μειοῦνται" τὸ δὲ χτῆμα 
ὃ en Akten 

χαὶ ὄνομα τῆς παρθενίας εἰς τὸν αἰῶνα μένει. Ὅθεν 

= RENTE. τ 

πιστεύω, ὅτι Ev δόξῃ ἔσεσθε ἐν τῇ τῶν οὐρανῶν 

βασιλείᾳ. Διὰ τοῦτο χαὶ ὡιμοίωσεν ὑμῖν τὴν βασι- 

m m σ Ἂ 

λείαν τῶν οὐρανῶν, διότι ἀμέριμνοί ἐστε. “Ὅτε γὰρ 

; = » \ ᾿ r ἘΞ 

ἀποστέλλεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ἣ δεσποτικὴ πρόσταξις τοῦ 

᾿ = ar SR τ 

παραλαδεῖν ὑμᾶς ἐχ τοῦδε τοῦ βίου, οὐ λέγετε, ὡς 
3 Ξ Ξ = , 

αἱ λοιπαὶ γυναῖχες: Οὐαὶ Auiv: ποῦ ἀπερχόμεθα, 

> τ [4 - , a \ 

χαὶ ἀφίεμεν ὀρφανὰ τὰ ἀἄθλια ἡμῶν παιδία, ἢ τὰ 

, \ , EAN 2 x , A_N 

πλούτη τὰ μεγάλα, ἢ τὰ φυτευθέντα χωρία, ἢ τὰς 


, 


᾿ς AS 
μεγάλας περιουσίας ; Οὐδὲν τούτων μεριμνᾶτε. Οὐϑὲ 


; ; er Se 
γὰρ ἐδόθητε τούτοις. Ἄλλην δὲ μέριμναν οὐχ ἔχετε, 


> \ Rn Eee » Ne IN 
ει μὴ πέρι τὴς ὑμῶν παρθενίας, χκαι OTE ἀποστελ- 
x 


λεται ἐφ᾽ ὑμᾶς ὃ ἄγγελος, εὐθέως ἕτοιμοι εὑρίσχεσθε, 


e es - \ 
Ev μηδενὶ συνεχόμεναιδ. Ὁρᾶτε οὖν, ἀδελφοὶ, 
-" - e} ’ 5 
δρᾶτε ἀχριόῶς" οὐδὲν γάρ ἐστιν ἐλαφρότερον ἢ 
EN? τῷ ἢ ER , ΤᾺ 
ἥδυτερον τῆς παρθενίας, χαὶ οὐδὲν βαρύτερον ἢ 


7 ἘΝ ἘΞΑ ΤΣ NEN τ προ το 
πιχρότερον τῆς χοσμιχῆς ὕλης. Ἵνα δὲ καὶ ὑποδείγ - 
͵ ER τ 4 
ματί τινι χρήσωμαι, ἀχούσατε ", 
22 a \ \ Ε 
10. Ἣν τις ἄνθρωπος πλούσιος χαὶ εὐγενὴς ἔν 
πάν; ΝΣ ἢ 
τινι πόλει "5, ἔχων οἰκέτας χαὶ περιουσίαν πολλήν. 
Δύο δὲ ἐκ τῶν αὐτοῦ δούλων ἡμαρτήχασιν εἰς αὐτὸν, 


- [4 - τ » x 
un ὑπαχούσαντες τῶν ῥημάτων αὐτοῦ" οἷς ὀργισθεὶς 


1. CD xai add. — 2. ( γὰρ om. — 3. (Σ τὸ καύχημα. --- I. ( ἄξιοι --- 5. ΒΟ οἱ φυλάξαντες. -- 6. CD 
πυρέρχονται. — 7. Ο ἀλλὰ πιστεύουσαι ἔνδοξοι ἔσεσθε. — 8. C συνεχόμενοι. --- 9. D ἀδελφηί. --- 10. C τῆς 
παρθενίας, χαὶ οὐδὲν βαρύτερον om. --- 11. C νουνεχῶς add. — 12. D ἔν τινι πόλει om, 


a) Matth., xxv, 1. 
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tv 
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[303] ΘΝ ΕΑΝ: 
e (4 > - = [4 3 x 6} ’ \ 

ὃ χύριος αὕτων, χφώρισεν αὐτοὺς εἰς χωρᾶν MOXDAV 
ἐπὶ χρόνον ἱκανόν. Ὁ εἷς δὲ 
Ι 


Ὁ 5.ὦ na > 
ες αὐτῶν τῶν αφορι- 


’‚ - > na > ᾿ 
σθέντων! οἰχετῶν ᾧχοδόμησεν ἑαυτῷ οἶκον, χαὶ 


ἐφύτευσεν ἀμπελῶνας, καὶ ἀρτοχοπεῖ α (δὲ) χαὶ ἄλλας 
πολλὰς χαὶ μεγάλας χτήσεις ξαυτῷ a 
€ v " 

Ο δὲ ἕτερος, εἴ τι ἐργαζόμενος ἐπορίζετο 5. ἐν 

band 7 

,ρυτῷ ἅπαντα ἀπέθετο, nal προσχχλεσάμενός τινα 
“ρυσοχόον, καὶ δοὺς αὐτῷ τὸ συναχθὲν αὐτῷ χρυσί 
“ρυσοχόον, οὺς αὐτῷ αχϑὲν αὐτῷ χρυσίον, 
εἶπε" Ποίησόν μοι στέφανον οὗ εἶμι δοῦλος. "Ey 
γὰρ δεσπότην πάνυ ἔντιμον, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τὸν 
χρυσῷ 


χρυσοχόος, λαθὼν τὸ χρυσίον, 


τούτου υἱόν. Tovrous ἐχτύπωσον 


Ὁ δὲ 


"ἢ ὔ JAN \ 
εἰργάτατο αὐτὸ, χαὶ ἐποίησεν χαθὼς προσετάγη, καὶ 


ἐν τῷ 
‘ 


, 
στεφάνῳ. 


᾿Ανάστα χαὶ 
Ὁ ὃ 


᾿γὼ 


SZ RS, ἢ ; 
λέγει τῷ δεδωχότι δούλῳ τὸ χρυσίον" 


a 


λάδε τὸν στέφανον ἐπὶ τῆς XepaÄng σου. 
δοῦλος εἶπεν αὐτῷ Νῦν λαύε τὸν μισθόν σου. 
τὰ Ἐν ». \ Ps m ER, pr ε 
γὰρ ἴδιον ἔχω καιρὸν τοῦ φορῆσαι αὐτόν. Tore 5 
Ἑ r Ξ ER ober 
χρυσοχόος συνῆχε τὸ ῥῆμα τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
δούλου, χαὶ ἀπῆλθεν εἰς τὸν οἶκον αὐτοῦ. 

Μετὰ δὲ ταῦτα, 


Δ» Ξ Ὁ 


χαὶ ἀπέστειλεν ὃ δεσπότης τῶν δούλων 


ν r: : = 
ἤγγικεν ἣ προθεσμία τοῦ 
ἀφορισμοῦ ὅ, 
ER EGERT., z RE u 
ἐχείνων ἀπότομόν τινα ὑπηρέτην", λέξας πρὸς 
N re EN RT FERN = ; 
αὐτὸν, ὅτιπερ, εἰ μὴ εἴσω ᾿ ἑπτὰ ἡμερῶν παρχστή- 
\ ’ > ’ n ͵ὔ -» 
σεῖς μοι τοὺς δούλους ἐχείνους, χινδυνεύεις Er παν- 


Ef To S\ ΡΝ c a ec ’ x 
ro. Tore δὲ ἐξῆλθεν ὃ ὑποσταλεὶς ὑπηρέτης μετὰ 


; Ar k a 
μεγάλης σπουδῆς, χαὶ ἀπελθὼν εἰς ἐχείνην τὴν 
, ἊΣ \ ’ 
χώραν, εὗρε τοὺς οἰχέτας ἐχείνους ἐν νυκτὶ ὡς ἐν 
, \ “5 , £ > € 
ἡμέρα, χαὶ συλλαδόμενος αὐτοὺς. εἶπεν: Ὁ χύριος 
2 £ 
er ; 5 ΡΝ ἋΣ ER 
ὑμῶν ἀπέσταλχέ us πρὸς ὑμᾶς τοῦ ἀπαγαγεῖν ἐν 
ne x 4" ’ r - 
σπουδῇ πρὸς αὐτόν. Καὶ ὃ μὲν εἷς ὃ χτησάμενος 
N ars, x "» - ’ 
τὴν οἰχίαν, τὸν ἀμπελῶνα χαὶ τὰς ἄλλας περιουσίας 
7 Nee 
εἶπεν αὐτῷ ro)!" δοχεῖν 
BT 


᾿Απέλθωμεν. Ὕστερον δὲ 


; 20 ᾿ 
λέγει αὐτῷ: Μιαχροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ, ἕως ἂν 


ΔΛ) 4 5» , Π 
πωλήσω πάντα τὰ ἐνόντα μοι", ἅπερ ἐχτησάυτην 
ee, ἢ = 
ἐνταῦθα. Tore λέγει αὐτῷ ὃ ἀποσταλεὶς ὑπηρέτης" 


τ ΟΣ ΞΕ τ 
Οὐ δύναμαι, ἀδελφὲ, μαχροθυμῆσαι᾽ ἑπτὰ γὰρ 


Re 5 : ς ; 

ἡμερῶν ἔλαξον προθεσμίαν 'Ξ παρὰ τοῦ δεσπότου 

ἧ m x [4 \ vr 6 ’ ΕῚ m δ > 
ἡμῶν, καὶ μόνον καὶ εὐλαδούμενος αὐτοῦ τὴν ἀπε:- 

λὴν, οὐ δύναμαι ῖ ἐπὶ πλέον "5, Τό 
ἣν, ύναμαι παραμεῖναι ἐπὶ πλέον "", Tore 
ΕἸ , ee nms ’ - 

ἀχούσας ὃ δοῦλος ἐχεῖνος, ἔχλαυσε, λέγων" Οὐαί 

= ων Ὁ Δ , FIN 

μοι τῷ ταπεινῷ, ὅτι ἀνέτοιμος εὑρέθην. Καὶ εἰπεν 
Ὁ δ ων (de € ΄ 3 m ΕἸ 

αὐτῷ ὃ ὑπηρέτης" Ὁ δοῦλε χάχιστε, ἠγνόεις ὅτι 


m = YiKar ’ \ , r , 
δοῦλος ἧς nal ἠφωρίσθης, καὶ ὅτε θέλει 6 δεσπότης 
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iratuseorum dominus, in regionem longinquam 
ad multum tempus relegavit. Unus autem ex 
domesticis relegatis domum sibi aedificavit, et 
plantavit vineas, pistrinaque atque alias multas 
ac magnas possessiones sibi comparavit. Alter 
vero, labore si quid acquirebat, in auro omnia 
recondebat. Et aurificem quemdam advocans, 
eique tradens aurum a se collectum, dixit : 
« Fac mihi coronam cuius sum servus. Habeo 
enim dominum honoratissimum necnon eius 
filium. Hos effinge in aurea corona. » Aurifex 
vero, aurum sumens, illud finxit, fecitque quem- 
admodum iussus fuerat; et servo, qui aurum 
dederat, dixit:« Surge et sume coronam super 
caput tuum. » Servus autem dixit ei: « Modo 
accipe mercedem tuam. Ego enim peculiare 
tempus habeo gestandi coronam. » Tunc auri- 
fex verbum a servo dictum intellexit, et abiit in 
domum suam. 

« Post haec vero exsilii praefinitum tempus 
appropinquavit, et dominus’ servorum illorum 
tetricum quemdam apparitorem misit, dicens 
ei: « Nisi intra septem dies hos servos adduxe- 
ris mihi, periclitaris omnino. » Tunc qui missus 
fuerat apparitor exiit cum magna diligentia, 
et in illam regionem abiens, cum diu tum 
noctu famulos illos invenit, et comprehendens 
eos, dixit : « Dominus vester misit me ad vos, ut 
vos abducam diligenterad eum. » Et ille quidem 
qui domum et vineam aliasque possessiones 
acquisiverat, dixit ei simulate : « Abeamus »; 
postea vero dicit ei : « Patientiam habe in me 
usquedum vendidero omnia bona mea, quae 
hic mihi comparavi. » Tunc apparitor qui mis- 
sus erat dicit ei : « Non possum, frater, moram 
facere ; nam septem dierum praefinitionem 
accepi a domino nostro, et minas eius metuens 
non possum amplius exspectare. » Tunc servus 
ille, cum haec audiret, flevit dicens: « Vae mihi 
abiecto, quod imparatus inventus sum. » Et 
dixit ei apparitor : « O serve pessime, ignora- 
bas te seryum esse et relegatum, et dominum 


tuum ad te mittere posse secundum suum bene- 


1. D ἀφωρισμένων. --- 2. BO χαὶ ἄλλα μεγάλα ἔργα περιεποίησεν ἑαυτῷ zul ἐχτήσατο. --- 3. ΒΟ εὐπόρισεν. — 
4. ΒΟ ἤγισε. --- ὅ. Ὁ τοῦ ἀφωρισμένου. --- 6. BO πρὸς τοὺς δούλους αὐτοῦ add. — 7. ( ἔσω. — 8. BO ἐν νυχτὶ 
ὡς ἐν ἣ ἐδ ρα χ 84. 9. CD ἡμῶν. — 10. CD τὸ, — 11. C τὰ μένοντα μοι, --- 12. (Σ παραθεσμίας. --- 13. CD 
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placitum? Quare tibi vineas, et 


domos comparasti in locis ubi permanere non 


plantasti 


potes, sed ex quibus transfereris; et imparatus 
inventus es, priusquam ad te venirem? » Tunc 
servus ΠῚῸ dixit : « 


misero. Putabam enim me in exsilio semper 


lamentans, Vae mihi 


esse mansurum, nec credebam dominum 
meum modo me requisiturum; et ideo has opes 
omnes mihi comparavi in hac regione. » Tunc 
apparitor educit illum ex hac regione, nihil 
secum afferentem. 

« Cum vero servus alter comperisset domi- 
num suum ad se misisse, surgens statim, 
super caput suum 


coronam imposuit, et 


abiens missus erat 


in viam per quam qui 
apparitor transiturus erat, perseveranter ex- 
spectabat. Et ubi advenit, dixit ei servus 
« Dominus meus misit te ad me; cum gaudio 
exinde abeamus. Eorum enim quae hic sunt 
nihil me retinet, sed et quod possideo, leve 
est; nihil enim aliud mihi est nisi corona 
haec aurea. Hanc vero praeparavi, sperans 
me vultum domini mei per hanc placaturum. 
Unde et quotidie optabam, ut dominus meus, 
lenitus, mihi fieret propitius, mitteretque ad 
revocandum me exinde, atque ab exsilio isto 
liberaret, ne forte inviderent mihi quidam 
incolae huius regionis, et a me coronam 
auferrent. Nunc ergo votum meum assecutus 
sum. Surgamus igitur, exinde abeamus. » 

« Tunc duo servi illi cum apparitore disce- 
dunt ad dominum suum. Et, ut eos vidit do- 
minus eorum, famulo qui nil habebat dixit : 
Ubinam est operatio tanti temporis relegatio- 
nis tuae? » Respondens autem servus, dicit : 
« Domine, ad me misisti asperum militem; et 
rogavi illum ut mihi permitteret bona mea 
vendere, et mihi non concessit. » Tunc dicit 
ei dominus eius : « Ο serve prave, nunc ven- 
dere meministi, quando ad te misi. Quare non 
respiciebas ad relegationem tuam, nec tecum 
reputabas hanc bonorum affluentiam nihil 


esse tibi? Et deinde, sic iratus dominus eius, 
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3 , DE, 
σου, ἀποστέλλει ἐπὶ σέ: Διχτί ἐφύτευσας AUTE- 
λῶνας σεαυτῷ, χαὶ ἐχτήσω οἰχίας, ἐν οἷς οὐ παρα- 
γῆ , A a Vene 
μένεις τόποις, ἀλλα μεταφέρῃ, nal εὑρέθης ἀνέτοι- 
Ve a Tender, 
μος, πρὸ τοῦ ἐλθεῖν με πρὸς σέ; Tore ἀποδυρό- 


Sm 


μένος ὃ δοῦλος Ex 


3 


eivog, eimev' Οὐαί μοι τῷ αθλίῳ. 
"Evomılov γὰρ» εἶναι ἐν τῷ ἀφορισμῷ διχπαντὸς 
0 γὰρ eher ᾿ 
x τὰ ΕῚ r [3 2 4 Μ᾿ c EN [2 
χαὶ οὐχ ἐπίστευον ὅτι ἐπιζητήσει ἄρτ' ὃ δεσπό- 
τῆς μου, χαὶ διὰ τοῦτο ταύτην τὴν περιουσίαν πᾶσαν 
’ > wir ‚ m, © De 
περιεποιησάμην ἐν τῇ χώρα ταύτη. Tore ὃ ὑπηρέτης 


3 


ἐχθάλλει αὐτὸν Ex τῆς χώρας ἐχείνης " παραλαύδὼν, 


A a a 2 N 
YNDEV Ka) ERUTOU ἀπενεγχαμενον΄. 
ae ἐς ἥ , 5 
0 δὲ ἕτερος δοῦλος, γνοὺς ὅτι ἀπέστειλε πρὸς 
αὐτὸν ὃ χύριος αὐτοῦ, εὐθέως ἐγερθεὶς, ἐπέθετο ἐπὶ 
Δ \ '& -Ὁ x ’ , > \ 
τὴν χεφαλὴν ἑαυτοῦ τὸν στέφανον, χαὶ ἀπελθὼν 
\ RZ IN 
εἰς τὴν ὁδὸν δι᾽ ἧς ἔμελλε διέρχεσθαι ὃ πεμφθεὶς 
a 2 Καὶ oe 
ὑπηρέτης, προσεχαρτέρει. Καὶ ὡς ἦλθεν, einev 
αὐτῷ ὃ δοῦλος: Ὃ δεσπότης μου ἀπέστειλέ σε 
ἐπ᾽ ἐμέ ἀπέλθωμεν ἐντεῦθεν μετὰ χαρᾶς. Οὐδὲν 
Ἂς A A 
γάρ με ἐπέχει τῶν ἐνταῦθα, ἀλλὰ χαὶ ὃ ἔχω ἐλα- 
φοροῦν ἐστι" οὐδὲν γὰρ ὑπάρχει μοι ἄλλο τι, εἰ μὴ ὃ 
2; τι Ev γὰρ ὑπάρχει " „an 
m & Ὁ \ ’ 
χρυσοῦς στέφανος οὗτος. Τοῦτον γὰρ χατεσχεύασα, 
er ἢ Tr R 7 
προσδοχῶν Ev τούτῳ ἐξιλεώσασθχι τὸ πρόσωπον 
m ’ σ \ ie: ͵ > [4 > 
τοῦ xuptou μου. “Ὅθεν χαὶ χαθ᾽ ἑκάστην εὐχόμην ", 
u ’ x ’ [4 en ’ ΄ 
ὅπως ἐπιχαυφθεὶς ὃ χύριός μου ἵλεώς μοι γένηται, 
N S ar a BER N 
χαὶ πέμψας ἀναχαλέσηταί 5 με τῶν ἐντεῦθεν, χαὶ 
> de ER N In , ἘΠ ἢ , 
ἀπαλλάξῃ με τοῦ ἀφορισμοῦ τούτου, μήποτε φῇονή-- 
Ἔ 7 ἐξ 
σαντές WnL τινὲς τῆς χώρας ταύτης, ἀροῦσιν 
ee 


Dr! r m ke} ΄ - - 
ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸν στέφανον. Νῦν οὖν ἐπέτυχον τῆ: εὐχῆς 


> 
μου. 


΄ m ΕἸ [4 67 be} m 
Αναστᾶντες τοιγαροῦν, ἀπέλθωμεν τῶν ἐντεῦ- 
την} OR SERIEN am en \ 
Tore δὲ οἱ δύο ἐχεῖνοι δοῦλοι", ἀπέρχονται μετὰ 
er : Ὁ ἐμ SER, : Er 
τοῦ ὑπηρέτου πρὸς τὸν δεσπότην αὐτῶν. Kal ὡς 
ἐθεάσατο αὐτοὺς ὃ δεσπότης αὐτῶν, εἶπεν τῷ δούλῳ 
er ἢ ΣΝ @s REDE 7 
τῷ μηδὲν ἔχοντι" Ποῦ ἐστιν ἡ ἐργασία τοῦ τοσούτου 
! ( 
; ΟΡ Sr R = 
χρόνου τοῦ ἀφορισμοῦ. ᾿Αποχριθεὶς δὲ 6 δοῦλος ὃ 
’ ’ 3 [4 S x 6} \ ’ 
λέγει: Δέσποτα, ἀπέστειλας πρὸς ἐμὲ στρατιώτην 
- B 5 7 ΜΗ 
ἀπότομον, καὶ παρεκάλεσα αὐτὸν, ἵνα μοι συγχωρήσῃ 


πιπράσαι τὰ προσόντα μοι ὃ 


» χαὶ οὐ συνεχώρησέ 

μοι. ὅτε λέγει αὐτῷ ὃ δεσπότης αὐτοῦ |) δοῦλε 
Eee = u SE 

πονηρέ, νῦν ἐμνήσθης πωλῆσαι, ὅταν ἀπέστειλα 

N, ae an: : 

ἐπὶ σέ. Διατί οὐχ ἀπέδλεπες εἰς τὸν ἀφορισμόν σου, 

vo.» ῃ a‘ = , 37 \ 
χαὶ ἐλογίζου μιηδὲν εἰναί σοι ἐχείνην τὴν περιου- 


, TR Far er > \ e ’ ’ - 
σίαν; Καὶ εἰθ᾽ οὕτως ὀργισθεὶς ὃ χύριος αὐτοῦ, 


1. C μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἀπενεγχόμενος. O ὁ ὑπηρέτης παραλαμῦδάνει αὐτὸν μηδὲν ἐπιφερόμενος (Sic). — 2. ΒΟ προσηυχόμην. 
— 3. COV ἀναχαλέσεται. — I. A ἁρπάσωσι. Ο ἁρπάσαντες. -- 5. U οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι. --- 6. Β ἐπιφερομένῳ. Ὁ χαὶ 
θεασάμενος τὸν δοῦλον μηδὲν ἐπιφερόμενον, εἶπεν. — 7. CV σον add. — 8, C ἐχεῖνος add, — 9. Β τὰ παρόντα 


μοῖ. Ο τὰ ἐνυπάρχοντά μοι, 
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Nr 5 LVZ or \ II 3 um 

χελευει αὐτὸν δεθέντα ψειρᾶς TE XaL TOORG ἀποσταλη- 
Serer, 0 3% r Ι 5 

ναι εἰς ἕτέερους τοπους αὐχυιηροτερους . Προσχαλε- 
, ἊΝ νειν ΄ SEN , ͵ 

GAMEVOS DE KARL τὸν φέροντα τὸν OTEDAVOV, λέγει 


αὐτῷ" Bi, δοῦλε ἀγαθὲ χαὶ πιστέ. ᾿᾿πεθύμησας 
DR TE EREEN DEREN N ; 
τῆς ἐλευθερίας" ἐκ τοῦ γενομένου ὑπὸ σοῦ στεφάνου 
ταύτην λήψῃ. Ὃ γὰρ στέφανος ἐλευθέρων ἐστίν ὃ. 
> 2 [8 \ Ὁ + \ > 
Οὐχ ἐτόλμησας δὲ τοῦτον φορέσα! χωρὶς τῆς Ent- 
-, ἡ m r FI SR JOEH ὃ ᾿ξ .,-π 
ταγῆς᾿ τοῦ xuptou σου᾽ καὶ" εἰκότως, ὡς δοῦλος 
ΟἿ ‚ " δὴ ’ nr \ ᾽Ἦ “-. 
εὐγνώμων τε χαὶ πιστός. Οὐ δύναται γὰρ δοῦλος 


\ 


Σ 5 Sa Ταρρς Es Nr 
ἐλευθερωθῆναι εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ ἰδίου δεσπότου. 
Ὥσπερ οὖν ἐπεθύμησας τῆς ἐλευθερίας, οὕτω ταύ- 
τὴν ἕξεις παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ ἔση ἐνταῦθα ὃ ἐλεύθερος 
ER ERBE ES en x 
ἀπὸ τοῦ νῦν χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα. Tore γὰρ ol δοῦλοι 
“ “ -- x 3 \ - , 
ὄντες ἐλευθεροῦνται, χαὶ ἐπὶ πολλῶν χαθίστανται 
\ ea ’ 6} -— ’ \ ’ 

φανεροὶ, ὅταν ὁ χύριος αὐτῶν τελείαν τὴν λύσιν 
παρέξη. 

11. Ταῦτα εἰπὼν ὃ Πέτρος ταῖς περὶ τὴν Μαρίαν 
παρθένοις", στραφεὶς xaı πρὸς τοὺς ὄχλους, προσ- 


, 
λέγων "0. ᾿Αχούσωμεν χαὶ 


1A 


’ -ῳ c - 
ἔθηχε ταῦτα, ἡμεῖς, 


ἀδελφοὶ, νουνεχῶς"! τὰ ἐπελθόντα Auiv. Ὄντως 1" 

\ [4 [4 AN \ ’ [4 - 5 - 
γὰρ αἱ παρθένοι εἰσὶ τὰ γνήσια τέχνα τοῦ ἀληθινοῦ 
Θεοῦ χαὶ 


7 REISE x 
vuuplou, τοῦ Yisd τοῦ πατρὸς πάσης 


τῶν 


; N ee N 
χτίσεως "ὁ. Ἡμεῖς δέ ἐσμὲν τὸ ἐἑξόριστον χαὶ 
x, , ἘΣ eier eye ΜΗΣΙΝ 
ἔχπτωτον γένος τῶν ἀνθρώπων, ᾧ ἐξαρχῆς ὠργίσθη 
27 N Σ ; a 
ὃ Κύριος, βαλὼν τὸν ᾿Ἄδὰυ ὑπὸ ἀγανάκτησιν ΤΊ εἷς 
= x u BEN 
τοῦτον τὸν χόσμον. “Ὅθεν ἡμεῖς μὲν οἱ 


2π' , 


παραθάσεως τοῦ Ada ἐξόριστοι γενόμενοι τῆς To! 


SL, rs τ ΤΣ SEEN ER 
παραδείσου τρυφῆς TE χαι ἀγγελιχῆς διαγωγῆς, εἰς 
TER HEN , ΝΣ ν ΕΞ a ᾿ 
τόνδε τὸν χόσμον ἐλθόντες χαὶ ἔξω τοῦ Θεοῦ γενό- 


15 ὡς 


μ᾿ -} ᾽ »Ν" \ « 3” πὰ - 2 
μένοι, ὅτε Adi χαὶ οἵ ἐξ αὐτοῦ γεννώμενοι 
ἐν εἱρκτῇ τινι χαὶ ἀφορισυῷ, ἅπαντες παρεδόθημεν 

N AR I: ; 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 1%. Ἀλλ᾽ οὐ συγχωρούμεθα μένειν ἐν 
5 Sin a en ΡΣ σας. Kine) 
TOUTW ὀιχπαντος, ὡς non AM χργηύθεντες Um 

NEE Een Er Er \ 
adrod!7-AAA ἔρχεται ἢ ἑχάστου ἡμέρα, χαὶ μετοιχι- 
yr θ 18 28 ΕΥ ον ἐν ΄ . ὦ “Ὡς , 
ζόμεθα 8, ὅπου εἰσὶν οἱ πατέρες ἡμῶν χαὶ οἱ πρόγο- 

; 5 = 

vor, ᾿Αδραὰμ χαὶ Ἰσαὰκ χαὶ Ἰαχώῤ. Ἄρα γὰρ 
ee 9 ς τιν ΕΝ ͵ 
οὐχὶ, γενομένης 1" ἑκάστου συντελείας, ἀποστέλλεται 

n EYE \ e 2 x , 20 κν 
πρῶτον ὡς ἰσχυρὸς ὑπηρέτης ὁ θάνατος"); Kat 
ἘΣ Nr im ee Ξ τ: τε 
ὅταν ἔλθη ἐπὶ ψυχὴν ἁμαρτωλοῦ νοσοῦντος, πολλὰς 


Σ x 
ἀνομίας ἑαυτῷ σωρεύσαντος χαὶ πεποιηχότος δεινὰ, 


1. A τόπους αὐχμηροτέρους om. Ὁ χερσὶν χαὶ πόσιν δεθέντα σειραῖς ἀφύχτοις ἀπενεχθῆνχι εἰ 
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iubet illum manibus pedibusque ligatum in 
alia mitti loca squalidiora. Advocans vero 
eum, qui coronam gestabat, dicit ei: « Euge, 
serve bone et fidelis; libertatem concupivisti; 
ex corona quam fecisti, hanc accipies. Corona 
enim est liberorum. Non vero illam gestare 
ausus es, sine mandato domini tui; merito 
quidem, tanquam servus bonus ac fidelis. 
Servus enim libertate donari non potest nisi 
a proprio domino. Quemadmodum ergo liber- 
tatem concupivisti, ita illam a me habebis, et 
hic eris liber ex hoc nunc et usque in sae- 
culum. » Tunc enim qui servi sunt libertate 
donantur, et super multa manifeste consti- 
tuuntur, quando dominus illorum perfectam 
liberationem tribuit. » 

11. Postquam haec dixit Petrus virgini- 
bus, quae Mariam circumstabant, conversus 
etiam ad turbas, haec adiecit, dicens : 
« Audiamus et nos attente, fratres, ea quae su- 
pervenerunt nobis. Vere quidem virgines 
genuina soboles sunt veri sponsi, Filii Dei et 
Patris omnis creaturae. Nos vero exsul ac 
lapsum sumus genus hominum, cui Deus 
in principio iratus est, eiiciens Adam sub indi- 
gnationem in hunc mundum. Unde nos qui- 
dem, qui per transgressionem Adae, paradisi 
deliciis et conversatione angelica extorres 
facti sumus, in hunce mundum ingressi atque 
sine Deo facti, cum Adam tum qui ex eo 
geniti sunt, omnes quasi in quamdam custo- 
diam et quasi in excommunicationem a Deo 
traditi sumus. Sed in hoc mundo in perpe- 
tuum manere non permittimur, quasi nostri 
Deus oblivisceretur; sed uniuscuiusque dies 
advenit, et transferimur ubi sunt patres nostri 
ac proavi, Abraam et Isaac et lacob. Nonne 
enim, adventante uniuscuiusque consumma- 
tione, tanquam severus apparitor mors pri- 
mum mittitur? Et cum ad animam venerit 


τέρους τόπους 


αὐχμηροτέρου:. — 3. BOC φοροῦντα. -- 3. ( τεκμήριον add. — 4. ΒΟ ἐπιτροπῆς. V τὸν στέφανον add. — 5. Ὁ 


μάλα add. — 6. D εἰχότερον. --- 7. B χαὶ εἰς τὸ 


ξεις, Ὁ ἑξῆς. — 8. CV ἐνταῦθα om. — 9. B ἀδελφοῖς, Ὁ ἀδελφαῖς. 


— 10. BO quae sequuntur omittunt usque ad : ἡυεῖς μὲν οἱ διὰ τῆς παραβάσεως. — 11. ΟΝ νουνεχῶς om. 
— 15. © ὅπως. — 13. C παραχλήσεως. — 14. DV βαλὼν τὸν ᾿Αδλμ, ὑπὸ ἀγανάχτησιν om. --- 15. ΟΝ γενόμενοι. 
— 16. BO χαὶ ἔξω πον τοῦ Θεοῦ γενάμενοι τόν τε ᾿Αδὰμ χαὶ τοὺς ἐξ αὐτοῦ γεναμένου:, ὡς ἐν εἰρχτῇ τινι χαὶ 
ἀφορισμῷ παρέδωχεν ὁ Θεός. -- 17. ΒΟ χαὶ μὴ ἐπιζητούμενοι ἔτι παρ᾽ αὐτοῦ. --- 18. ΒΟ μετοιχισθησόμεθα. --- 


19. ( γενομένου. --- 30, B ἀποστέλλεται πρῶτος ἰσχυρὸς θάνατος. Ὁ ἀποστέλει πρῶτον ὁ ἰσχυρὸς θάνατον. 
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peccatoris aegrotantis, qui multas iniquitates 
sibi congessit et horrenda patravit, tunc qui 
peccavit eam obsecrat, dicens : « Patientiam 
habe in me, adhuc hoc semel, donec pecca- 
tis, quae male seminavi atque colui in cor- 
pore meo, me expedivero. » Quae vero ani- 
mam eius exigit, mors, non sustinebit illum. 
QOuomodo enim concedat, sententia ex Deo 
profecta, et completo iam tempore praesti- 
tuto, seu vitae termino? Assumit ergo illam 
magna cum severitate ac diligentia; et cum 
nihil iustitiae habeat ille, neque secum ferat 
bonum aliquod opus, in supplicii locum defer- 
tur, id est, in aeternum perpetuumque ignem. 
lustus vero, quando assumitur, gaudet potius, 
et psallens dicit : « Paratum cor meum. » Hic 
namque in loca quietis ac luce splendentia 
abit. Non enim animam suam maculavit vo- 
luptate atque fallacia huius saeculi. Similiter 
et pura pulchraque virgo quae tale studium 
talemque ad Deum spem habet, obsecrat, di- 
cens : « Ne relinquas me, Domine, in terra hac, 
ne invideant mihi daemonia, atque virginitatis 
nomen a me auferant. Nihil enim aliud ha- 
beo super terram nisi virginitatis nomen. » 
Tunc anima incorruptae sponsae e corpore 
egreditur, et ad immortalem sponsum cum 
hymnis defertur, et qui eam fert divus ange- 
lus, in locum quietis et exsultationis eam 
restituit. Nunc ergo, fratres, hic viriliter cer- 
tate, dum tempus est, hoc scientes, videlicet 
nos hic non permansuros esse in aeternum. » 

12. Haec dicebat Petrus, et usque mane 
turbas confortans, sermonem protraxit, donec 
sol ortus est. Surgens autem Maria, exiit foras» 
et manus extendens, Dominum deprecata est 
pro mundo° et omni populo. Et post preca- 
tionem, introivit, ac super lectum recubuit, 
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τε γὰρ ὃ ξδυιχρτηχὼς παρχχαλεῖ αὐτὸν, λέγων" 
τότε γὰρ ᾿μαρτηχὼς παρχχαλ » λέγ 

D EN ἘΠ ΚΠ τ τὰ r = . 74 

ΜΙ χχροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοὶ ἔτι τὸ ' ἅπαξ τοῦτο, ἕως οὗ 

“ -, , ε , Δ «Ὁ > [4 \ 

λυτρωθῶ ? τὰς ἁμαρτίας, ἃς χαχῶς ἐφύτευσα χαὶ 
> , Ψ Ὁ Ἢ , ε x » - ‘ 

ἐγεώργησα ἐν τῷ σώματί μου. Ὃ δὲ ἀπαιτῶν θάνα- 


5. ἀνέξεται αὐτοῦ. Πῶς 


ΔΈ ες τεσ, Mg 
το: τὴν ψυχὴν αὐτοῦ οὐχ 
γὰρ συγχωρήσει, τῆς ἀποφάσεως &x τοῦ Θεοῦ 
ν» ’ x G y - -- ͵ 
ἐξελθούσης, χαὶ πληρωθείσης αὐτοῦ τῆς προθεσμίας, 

m es 4 ,ὔ 
ἤγουν τοῦ ὅρου τῆς ζωῆΐς; Παραλαμόάνει τοί υν 
" \ > Er , [2 x 2. \ 
αὐτὴν ἐν πολλῇ αὐστηρότητι χαὶ σπουδῇ χαὶ 


a‘ > 1 ἊΝ > ’ 7 > Ξ ’ 5 35 
μιηδεν ἔχων ἡ τῆς διχαιοσύνης Ἢ ἐπιφέρομενος " χγα- 


θὸν ἔργον, ἀποφέρεται εἰς τὸν τόπον τῆς βασάνου, 
ἤγουν εἰς τὸ αἰώνιον χαὶ ἀτελεύτητον πῦρ. Ὁ δὲ 
δίκαιος χαίρει μᾶλλον παραλαμδανόμενος, ψάλλων 
χαὶ λέγων. ᾿ἱτοίμη 4 χαρδία μου, ᾿Απέρχεται 
γὰρ οὗτος εἰς τόπους ἀναπαύσεως χαὶ φωτοειδεῖς. 


ς 


ἐσπίλωσεν αὐτοῦ τὴν Ψυχὴν τῇ ἧδον 
ε iv ψυχὴ n 939 


- 


Η 
AS Ἂ NM Ex RER 
χαὶ ἀπάτη τούτου τοῦ αἰῶνος. ᾿Ομοίως δὲ καὶ ἣ χα- 
’ , 
θχρὰ χαὶ καλὴ παρθένος ὃ, ἣ τοιαύτην προθυμίαν 
98 > \ x v x - % 9. 
καὶ ἐλπίδα πρὸς Θεὸν ἔχουσα, παραχαλεῖ, λέγουσα 
N > - er 7 
Ma ἀφήσεις με "Ὁ, δέσποτα, ἐν ταύτη τῇ γῆ» ἵνα μὴ 
΄ , e , \ > - N vw 
φθονήσωσί μοι οἵ δαίμονες, χαὶ ἀροῦσι τὸ ὄνομα 
τῆς παρθενίας ἀπ᾽ ἐμοῦ "!,. Οὐδὲν ἄλλο ἔχω ἐπὶ γῆς, 
SE Eee ce Mies ἐξέρ: = 
εἰ um τὸ τῆς παρθενίας ὄνομα. Tores ἐξέρχεται τῆς 
3000 ὑμφης ἣ Ψυχὴ ἀπὸ τοῦ σώματος, χαὶ 
ἀφθόρου νύμφης ἣ ψυχὴ ἀ σώματος, 
ERRN ΕΣ 7 Se 
ἀποφέρεται πρὸς τὸν ἀθάνατον νυμφίον μετὰ ὕμνων, 
ἀ 8 ἢ ee u : 
χαὶ ἀποχαθίστησιν αὐτὴν ὃ φέρων θεῖος ἄγγελος ἐν 
ἀναπαύσεως χαὶ ἀγαλλιάσεως τόπῳ, Νῦν οὖν, ἀδελ- 
x ΕΣ ’ - “- σ v x - 
φοὶ, ἀγωνίσασθε ἐντεῦθεν, ἕως ἔστι χαιρὸς, τοῦτο 
Fe re) Y ae ΤΩΣ τας an 
εἰδότες, ὅτι οὐ παραμένομεν ἐνταῦθα εἰς τὸν αἰῶνα 1?. 
P2 m Ὁ ’ x 7 
12. Καὶ ταῦτα λέγοντος τοῦ [Πέτρου χαὶ ἕως 
ς ; N 
ὄρθρου 13 ἐνισχύοντος τοὺς ὄχλους, παρέτεινε τὸν 
ΕῚ EN ’ 
λόγον, ἕως ἀνέτειλεν ἥλιος. ᾿λναστᾶσα δὲ Maptz, 
2 , ERS Σ 
ἐξῆλθεν ἔξω "΄, χαὶ ἐχτείνασα τὰς χεῖρας, προσηύξατο 
eh Ἔ a \ \ 25 
πρὸς Κύριον ὑπέρ τε τοῦ κόσμου καὶ παντὸς τοῦ 


λαοῦ "Ὁ, Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν, εἰσῆλθε χαὶ ἀνέπεσεν 


suam adimplens dispensationem. Sedebat ἐπὶ τῆς χλίνης, πληροῦσα αὐτῆς τὴν οἰκονομίαν 1ῦ, 

1, Ὁ τὸ om. — 2. BO λυτρώσωμαι. --- 3. Ü οὐχέτι. — id. (ὁ ἔχουσαν. — 5. ΟΝ ἐπιφερομένην. — 6. (ἃ χαὶ 
ἀποφέρει. — 7. ΒΟ ὁ Θεὸς, ἑτοίμη ἡ χαρδία μον add. V ἑτοίμη ἡ καρδία μου ὁ Θεδς, ἑτοίμη ἣ χαρδία μον, 
χαὶ οὐκ ἐταράχθην τοῦ φυλάξασθαι τὰς ἐντολάς σου. --- 8. D παρθενία. --- 9. (ἃ παρακαλεῖ λέγουσα ΟΠ]. — 
10. ΟΝ μὴ ἐάσῃς. — 11. ΒΟ, post ἀπ’ ἐμοῦ, quae sequuntur omillunt usque ad : Νῦν οὖν, ἀδελφοί, 
— 12. Ath. omnem Petri sermonem de duobus servis omitlit. --- 13. BO ἕως πρωΐ. Alh. ταῦτα λέγοντος 
τοῦ Πέτρου, οἱ ὄχλοι ἐνίσχυον εὐφραινόμινοι. — 14. O ἔξω τῶν πυλῶν. — 15. All. μετὰ πάσης εὐλαδείας καὶ 
σεμνότητος, τιμῶσα χαὶ σχῆμα ποιήσασα εἰς τοὺς ἐχεῖ εὑρεθέντας, χαὶ μετὰ ταῦτα εἰσῆλθεν εἰς τῆν χλίνην 
αὐτῆς. --- 16. ΒΟ πληροῦσα αὐτῆς τὴν οἰχονομίαν OM. 

a) De hac deprecalione Mariae pro ἰοίο nes vero noster simplieiter dixerat : Elevans 


mundo loquuntur plerique apoeryphi libri. Ioan- manus, oravit ad Dominum, 


or 


10 


20 


30 


er 


10 


30 


40 
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Ren $ 
Πἰχαθέζετο δὲ πρὸς τὴν κεφαλὴν αὐτῆς Πέτρος, χαὶ 
παρὰ τοὺς πόδας ᾿Ιωάννης. Οἱ δὲ λοιποὶ ἀπόστολοι 
LS - , m ΄ x N 
χύχλῳ τῆς χλίνης αὐτῆς περιειστήχεισχν᾽ Περὶ δὲ 


ea Ν ς ἌΧ 
βροντὴ ἐγένετο μεγαλη 


τρίτην ὥραν τῆς ἡυέρας, Br 


En | b} mn x κι x > »΄ v 1 [ci > 
ἀπ᾽ οὐρχνοῦ, καὶ ὀτυιὴ εὐωδίας ἄφατος', ὥστε ἐχ 
ee, m > m - 5.1 ἮΝ DICH er 
τῆς πολλῆς ὀτμῆς τῆς εὐωδίας  ἐχείνης, ὕπνῳ 
e m , \ m 3 
χατασχεθῆνχι πάντας τοὺς περιεστῶτας Maptev®, 
πλὴν τῶν ἀποστόλων χαὶ τῶν τριῶν παρθένων, ἃς 
b} [3 2. Ὁ , ᾿ » ὦ [72 
ἐποίησεν ἀγρυπνῆται ΜΙ χρίχ μετ᾽ αὐτῆς, ἵνα μαρτυ- 
: = N BF 
οήσωσι περί τε τῆς χηδείας χαὶ τῆς δόξης αὐτῆς ΄. 
er a Se 0 ‚ 
Καὶ ἅμα τῇ εὐωδία, ἰδοὺ καὶ ὁ Κύριος παραγίνεται 
> Sir u 32% - - -Ὡ- ΕἸ 0 \ 
ἐν δόξη πολλῇ ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, μετὰ 
λ ΄ 2 ΄ \ - > , 5» καὶ > 
πλήθους ἀγγέλων καὶ στρατιᾶς obpxviou®, ὧν οὐχ 
ἔστιν Apıduas. Καὶ εἰσλθεν εἰς τὸ ταμεῖον ὅπου ἦν 
δ \ 
ἢ Mapix αὐτὸς ὃ Ἰησοῦς καὶ Μιχαὴλ χαὶ Γα- 
Ep, 


er ; = 2 Nee 
λοιπῶν ἀγγέλων χυχλόθεν τῆς σχηνῆς, χαὶ ὑμνούν- 


ἔξω δὲ τοῦ ταμείου περιεστηκότων τῶν 
τῶν τὸν Θεόν. 
σ a -Ὁ ’ - x 67 N [4 Ἂν x 
μα δὲ τῷ εἰσελθεῖν τὸν σωτῆρα χαὶ εὑρεῖν τοὺς 
5 » x \ , nr EN δι 59 ’ 
ἀποστόλους περὶ τὴν Μαρίαν, ἰδόντες αὐτὸν οἱ ἀπό - 


στολοι χαὶ γνωρίσαντες, πεσόντες εὐθέως ἅπαντες 


3 Δ - a ve ER τ τ ΤΥ ΩΣ » \ 
ἐπι τὴν γὴν, προσεχυνήσαν αυτῷ Ev χαρὰ Ra 


εὐφροσύνῃ. Ὃ δὲ λέγει αὐτοῖς" Εἰρήνη ὑμῖν᾽ χαὶ 
RR , En ln 87 \ 
ἠσπάσατο πᾶντας. Merk δὲ ταῦτα, ἤσπάσατο χαὶ 
τὴν Μαρίαν. 

‚gr / Ξ) » x ’ am με , x 

Note ἀνοίξασα τὸ στόμα αὐτῆς, εὐλόγησε τὸν 
Θεὸν χαὶ εἶπεν᾽ Εὐλογῶ σε τὸν Θεόν μου χαὶ 
Kuztov, ὅτι &° μοι ἐπηγγείλω, χαὶ ἐπλήρωσας, ἐν 

n ' [4 ΣῈ» 4 x x - 
μηδενί με λυπήσας. ᾿Ιπηγγείλω γὰρ μὴ συγχωρῆσαι 
ἐλθεῖν ἀγγέλους ἐπὶ τὸ παρχλχύεῖν τὴν ψυχήν μου 
- Ὁ ’ > ’ Φφ» \ a) > \ 2 - 
Ex τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ αὐτὸς σὺ Em αὐτὴν ἐλθεῖν. 
Kat ἰδοὺ, Κύριε, γέγονέ μοι κατὰ τὸ δῆ σου. Ti? 


813 ARM , arr N -" ἘΜ Δ 
DE εἰαι εγὼ, ὁτι τοιχυτὴς ὁοζης χαι γχᾶρας χατηςζιὼ- 


EN “Ὁ ’ > [4 e Ne δὴ 
Καὶ ταῦτα λέγουσα, ἐπλήρωσεν αὐτῆς τὴν 


10 \ “Ὁ xy \ , 
7 Χαι TADEOWAE το αμώμον χαι τίμιον 


οἰχονομίαν 
ες Er re BE BE ἣ 
χαὶ ἅγιον αὐτῆς πνεῦμα εἰς χεῖρας τοῦ Κυρίου χαὶ 
Vio) αὐτῆς, ὑπομειδιῶντος χαὶ τοῦ προσώπου 
67 \ m 
αὐτῆς"!. Ὁ δὲ Κύριος, λαθὼν αὐτῆς τὴν ψυχὴν, 
, =} x - -Ὁ - [4 x} m 
παρέθετο εἰς τὰς χεῖρας τῶν δεδοξασμένων αὐτοῦ 
en ἘΣ 
ἱ δὲ ἀπόστολοι ἐθ ξα- 


ἀγγέλων Μιχαὴλ χαὶ Γαύριήλ. O 


1. CV ἀφάτου. ΒΟ χαὶ τὸ οἴχημα ἐπληρώθη εὐωδίας πολλῆς. --- 2. 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 


425 


autem ad caput eius Petrus, et ad pedes 


loannes; ceteri vero apostoli eius lectum 
circumstabant. Et circa horam diei tertiam, 
tonitrus magnus e caelo-factus est, et odor 
ineffabilis, ita ut, nimio 


fragrantiae prae 


odore fragrantiae, omnes Mariam circum- 
stantes somno correpti fuerint, praeter apo- 
stolos et tres virgines, quas vigilare secum 
fecit Maria, ut testimonium perhiberent de 
exsequiis necnon de gloria eius. Et simul 
cum fragrantia, ecce Dominus in magna gloria 
super nubes caeli advenit, cum angelorum 
multitudine caelestique exercitu, quorum non 
est numerus. Et in conclave, ubi Maria erat 
introivit ipse lesus et Michael et Gabriel‘, 
caeteris angelis extra conclave circa taberna- 
culum circumstantibus ac Deum laudantibus. 


{Ὁ autem ingressus est Salvator invenitque 
apostolos circa Mariam, videntes eum apo- 
ceciderunt statim 


stoli atque agnoscentes, 


omnes super terram, illumque in gaudio ac 
Ille 
« Pax vobis »; et amplexus est omnes. Post 


laetitia adoraverunt. autem dicit eis 


haec vero, et Mariam amplexus est. 

Tunc aperiens os suum Maria, benedixit 
Deum dicens : « Benedico te, Deum meum 
et Dominum, quoniam quae promisisti mihi, 
implevisti, in nulla re me contristans. Promi- 
sisti enim te non permissurum esse, ut ve- 
niant angeli animam meam e corpore as- 
sumpturi, sed teipsum ad eam esse venturum. 
Et ecce, Domine, factum est mihi secundum 
verbum tuum. Quid vero sum ego, ut tali 
gloria ac gaudio dignata sim? » 

Et haec dicens, suam adimplevit dispensa- 
tionem, et immaculatum, honorandum ac sanc- 
tum spiritum suum in manus Domini et Filii 
sui tradidit, subridente etiam vultu eius. Domi- 
nus vero, animam eius accipiens, in manus 
gloriosorum angelorum suorum Michaelis et 
Gabrielis” deposuit. Apostoli autem animam 


Ο εὐωδίας om. — 3. CV τῇ θεοτόχῳ Μαρίᾳ. 


— 4. (ἃ αὐτοῦ. — 5. ΒΟ, post στρατιᾶς οὐρανίου, omnia omillunt usque ad ἰδόντες αὐτὸν οἱ ἀποστόλωι. 
— 6. C αὐτὸν. — 7. (ὁ ἀγαλλιάσει. --- 8. (ἃ ἅπερ. --- 9. ΟἹ) Τίς εἰμι. — 10. BO ἐπλήρωσεν αὐτῆς τὴν οἰχονομίαν 
om. — 11. Τὸ δὲ πρότωπον αὐτῆς ἐμηδία. 


a) Nota Gabrielem hie nominari; de quo silet 
textus primigenius, — b) Iterum de Gabriele fit 


mentlio; ex quo palet interpolatorem diversas 
codieum lecliones inter se componere tentasse. 


4126 


Mariae contemplati sunt sub specie huma- 


nae formae cum omnibus membris, sine 
figura maris et feminae, adeo candidam, ut 
septempliciter solis splendorem superaret. 
Petrus, magno gaudio repletus, Dominum 
interrogabat, dicens : « Domine, cuiusnam 
nostrum anima sic candida erit, ut anima 
Dicit ei 


« © Petre, omnium qui in hoc mundo gene- 


matris tuae Mariae? » Dominus 
rantur hominum fidelium animae tales sunt; 
sed et corpora ipsorum in resurrectione ita 
resplendebunt, et maxime electorum meorum. 
Sed quando e corpore egrediuntur, non ita 
candidae inveniuntur, quoniam aliter missae 
sunt, et aliter inventae sunt. Peccatorum enim 
tenebrosa et corpora sunt et animae, quia ipsi 
ita voluerunt. Magis enim dilexerunt mul- 
torum peccatorum Zenebras, quam luıcem*. Si 
quis vero ab iniquitatibus tenebrarum huius 
saeculi immaculatum ac purum se servaverit 
sicut a principio mandata mea ac legem dedi 
vobis, et e corpore exierit, anima eius hoc 
pacto candida ac pura invenitur. » 

Deinde Salvator rursus dicit apostolis 
« Curate corpus Mariae, habitaculi mei, cum 
diligentia. Invenietis autem a dextris civitatis 
monumentum novum. In eo deponite corpus 
ejus, sicut mandavi vobis. Ego enim illud 
suscipiam, et in locum incorruptibilem depo- 
nam. » 

Salvatore haec apostolis dicente, clamavit 
et Mariae corpus in conspectu omnium, di- 
cens : « Memento mei, Rex gloriae; memento 
mei; tua enim sum factura et creatura. Me- 
mento mei, quia commissum mihi thesaurum 


custodivi. » Tunc dixit lesus : « Non sane te 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[308] 


\ ! \ 3 > vn 5} , yn 
σαντο τὴν ψυχὴν Μαρίας ἐν εἴδει ἀνθρωείνου εἴδους 
ἐν πᾶσι μέλεσιν, ἄνευ σχήματος ἄρρενος χαὶ θηλείας, 

\ ἘΣ ’ ε ε ΧΡ Σ \ er 
λευχὴν οὖσαν πᾶνυ, ὡς ὑπερλάμψχι τὸν ἥλιον 
£ ἦ 
ἑπταπλασίως. 

Πέτρος δὲ, χαρᾶς πολλῆς πλησθεὶς, ἐπυνθάνετο 
παρὰ τοῦ [Κυρίου, λέγων᾽ Κύριε, τίνος ἡμῶν ἄρα 

΄ \x ς ἜΑΣΙ ΚΕΝ Rec en , 
τοιαύτη λευχὴ ἔσται ἣ ψυχὴ, ὡς ἢ Ψυχὴ τῆς μητρός 
σου Μαρίας; Λέγει αὐτῷ 6 Κύριος: Ὦ Πέτρε, 
πάντων τῶν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ γεννωμένων ἀνθρώ- 

Ὡ ε N 07 , » “ ν᾿ x ᾿ 
πὼν πιστῶν αἱ ψυχαὶ τοιαῦταί εἰσιν ἀλλὰ χαὶ τὰ 


2 


[4 ἂν Ὁ Ὁ τ ’ 
σώματα αὐτῶν ἐν τῇ ἀναστάσει οὕτως ἐχλάμ- 


Yoyaı!, χαὶ μάλιστα τῶν ἐχλεχτῶν μου. AAN ὅτε 
ἐξέρχονται ἀπὸ τοῦ σώματος, οὐχ εὑρίσκονται τοιχῦ- 


ται λευχαὶ, διότι ἄλλως ἀπεστάλησαν χαὶ ἄλλως 
Ἐπ νος % 
εὑρέθησαν. Tov γὰρ ἁμαρτωλῶν σχοτεινὰ χαὶ τὰ 
΄ νὴ ε \ , u τ) \ a 
σώματα χαὶ al ψυχαὶ τυγχάνουσιν, ὅτι αὐτοὶ οὕτως 
a Sieh a Se 
ἠθέλησαν. ᾿Ηγάπησαν γὰρ" μᾶλλον To σχότος 
Ὡς ἐπ - N m 3 
τῶν πολλῶν ἁμαρτιῶν 7 τὸ φως. Ev δέ τις 
3 2 τς τ es 
φυλάξη αὑτὸν ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ σχότους τοῦ 
Ὁ , Y x x . ὃν - 
αἰῶνος τούτου ἄσπιλον nat καθαρὸν, ὡς ἐξαρχῆς 
ΥΝ ec - x [9 Τὰ (1 x ’ \ 
ἔδωχα ὑυῖν τὰς ἐντολάς μου χαὶ τὸν νόμον, χαὶ 
ἐξέλθῃ ἀπὸ τοῦ σώματος, εὑρίσκεται αὐτοῦ " ἡ Ψυχὴ 
τοιαύτη λευχὴ χαὶ χαθχρά ', 

Kira πάλιν λέγει" ὃ σωτὴρ τοῖς ἀποστόλοις" 
Κηδεύτχτε τὸ σῶμα Μαρίας τῆς παροικίας μου ἐν 
Sr ee Se EN 
σπουδῇ. Kösnsere δὲ ἐξ ἀριστερῶν τῆς πόλεως 
2 - ’ 6 Iın -Ἰ - “ ῃ x Ὁ 
μνημεῖον χαινόν ὃ, "Ev αὐτῷ ἀπόθεσθε τὸ σῶμα 
αὐτῆς χαὶ παρχμείνατε ἐχεῖ, καθὼς ἐνετειλάμην 


ec - ’E \ \ ΦΊΘΑΝ' Ar (rt N. τῇ 2 
ὑμῖν. ᾿Ι γὼ γὰρ αὐτὸ λήψομαι" χαὶ ἀποθήσομαι εἰς 


, 
τόπον ἄφθυρτον ὅ. 
NEN, Ὁ A Ne 
Ταῦτα λέγοντος τοῦ σωτῆρος πρὸς τοὺς ἀποστό- 
λους, Ebonse χαὶ τὸ σῶμα Mapias ἔμπροσϑεν 


πάντων λέγον: Μνήσθητί μου, βασιλεῦ τῆς ὀόξης" 
IL 0 ’ o Ξ N ὡς ᾿ λ 4 x 42 t 

μνήσθητί μου" σὸν γάρ εἶμι πλάσμα χαὶ ποίημα. 

Μινήσθητί μου, ὅτι ἐφύλαξχ τὸν παρατεθέντα μοι 


θησαυρόν. Tors εἰπεν ὃ ᾿Ιησοῦς " Οὐ μή σε ἐγχατα- 


: : ͵ ι - , , 
derelinguam, margaritae meae thesaurum. Ann!" τὸν τοῦ μαργχαρίτου μου θησαυρόν. Μὴ 
1. GC ἐχλάμψει. --- 2. (Σ ἠγάπησαν γὰρ om. --- 8. Ü αὐτή. — 4. BO haec habent : ὦ Πέτρε, πάντων τῶν 
ἐχλεχτῶν μου al ψυχαὶ τοιαῦταί εἰσιν᾽ ἀλλὰ χαὶ τὰ σώματα αὑτῶν ἐν τῇ ἀναστάσει οὕτως ἐχλάμψουσιν᾽ τῶν 


© 


ὥς. OÖ non habet : 


1-8 


τῷ σώματι Μαρίας add. — 10. ( ἐγκαταλείψω. 


a) Ioan., Π|, 19. — b) Haec verba innuunt 
inlerpolalorem sentenliam eorum tenuisse, qui 
diecebant corpus Mariae in paradisum terrestrem 
fuisse translatum, ibique incorruptibile mansurum, 


ὃ ἁμαρτωλῶν σχοτεινὰ χαὶ τὰ σώματα χαὶ al ψυχαὶ, ὅτι αὐτοὶ οὕτω: ἠθέλησαν" ἠγάπησαν γὰρ τὸ σκότος ἢ τὸ 
οὕτως ἠθέλησαν ἠγάπησαν γὰρ τὸ σχότος ἣ τὸ φῶς. — 5. (ἃ λέγει om. — 6. CD χενόν. — 
BO ἀναλήψομαι. — 8. BO omiltunt quae sequuntur usque ad χαὶ ταῦτα εἰπὼν ὁ Κύριος. — 9. CD 


usque ad resurreclionem communem; Toannem 
vero Thessalonicensem contrariam sentenliam 
de vera resurreelione Deiparae polius amplexum 
fuisse in introduelione ostendimus, p. [251]. 


ar 


10 


20 


τῷ 
or 


30 


10 


15 


τῷ 
or 


30 
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[4 1 - x ἐν ε apa: “ 

γένοιτο! χαταλεῖψαι τὴν πιστὴν εὑρεθεῖσαν τῆς 
7 Su , NET τ 

παρατεθείσης αὐτῇ παραθήχης. Mn γένοιτο, ἵνα σε 
ἐγκαταλείψω τὴν χυδερνήσασαν χιδωτὸν τὸν ἑαυτῆς 
χυδερνίτην. ΜΙ γένοιτο" χχταλεῖψαι τὸν θησαυρὸν, 
τὸν ἐν τῇ σφραγίδι τοῦ Χριστοῦ ὑπουργήσαντα 
χαλῶς. Kat ταῦτα εἰπὼν ὁ Κύριος, ἀνῆλθεν εἰς 
τοὺς οὐρανούς. 

13. Πέτρος δὲ χαὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι χαὶ αἱ 
τρεῖς παρθένοι ἐκήδευταν τὸ σῶμα τῆς δίαρίας", 
χαὶ ἔθηχαν ἐπὶ τὸν χράζόατον. Kat μετὰ ταῦτα 


Ἅ 0, 


διυπνίσθησαν ol χοιμηθέντες χαὶ ἀνέστησαν ΄. Πέτρος 


ν ES 


Ἢ Re 
δὲ ἤνεγχε τὸ Bpabeiov, χαὶ ἐπεδίδου" αὐτὸ τῷ 


ἂν 


; = s 7 
Ἰωάννη, λέγων" Λάῤε τοῦτο τὸ βραύεϊῖον, χαὶ ὕμνη- 


- ΄ m \ 
σον ἔμπροσθεν τῆς κλίνης τῆς Μαρίας, ὅτι σὺ ei 
᾿ 


παρθένος, χαὶ σοὶ αὐτὴν παρέθετο ὃ Ιλύριος, καὶ 


IR re -- v ῃ “- 3 _u Pr eh ’ 
ὀφείλεις ὑμνῆσαι ἔμπροσθεν τοῦ αὐτῆς xpabbarou, 


κατέχων αὐτὸ τῇ χειρί. Ὃ δὲ Ἰωάννης ἀπεχρίθη 
- Ὁ N 5 \ em \ Nr ͵ 
χαὶ εἶπεν αὐτῷ" Σὺ εἰ πατὴρ ἡμῶν, καὶ σὺ ὀφείλεις 


« - , 7 m MM a 4 
ὡς πρῶτος προπορεύεσθαι τῆς χλίνης, ἕως ἂν 


2, > \ 35 x ‚ 3 _n 2 x λέ 

ἐνέγκωμεν αὐτὴν εἰς τὸν τόπον αὐτῆς. Kat λέγει 
αὐτῷ Πέτρος" “να μή τις ἐξ ὑμῶν λυπηθῇ, στέψω- 
μεν τὸν χρλδόατων ἐν αὐτῷ ὅ. 


2, ; 
εοαστασᾶν 


ἀναστάντες οἱ ἀποστολοὶ, 
ἅπαντες τὸν χραῤδατον Μαρίας. Καὶ προῆγε Πέτρος 
ὑμνῶν χαὶ λέγων ᾿Εξῆλθεν ᾿Ισραὴλ ἐχ γῆς Αἰγύ- 
πτου ἐν στύλῳ πυρὸς καὶ νεφέλης, ἀλληλούϊα. Ὁ δὲ 
Κύριος τῆς δόξης προῆγεν αὐτῶν, ἀλληλούϊα, χαὶ 
εἰσήγαγεν αὐτοὺς εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας "", χαὶ 


e ε \ ΄ 3 r | . ar 
ἣ κιδωτὸς Κυρίου ἦν ἐν μέσῳ αὐτῶν, ἀλληλούϊα. 


Ε ; Ξ ο Te 
Καὶ ταύτην χατέπαυσεν ἐν Brdreu!! ᾿Ιησοῦς ὃ 
; \ ᾿ς L Ren, 
μέγας σωτὴρ, ἀλληλούϊα. Χαίρετε χαὶ ayaddıasbe!?, 
οἱ πιστοὶ, ὅτι Μαρία, ἡ χιῤωτὸς Κυρίου, ἄγει ἡμᾶς 

ἣν τῷ Selen ξεξένεςε, ἀχχῆλοῖς 
ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς τρυφῆς, ἀλληλούϊα, 
Ταῦτα ὑμνούντων τῶν ἀποστόλων χαὶ πορευοιμέ- 
EA este 
γων "5 μετὰ τῆς χλίνης, νεφέλη φωτὸς ἦν ἄνωθεν 
> \ ee Ἂν 
ἐπισχιάζουσα αὐτοὺς, χαὶ φωνὴ Ex τῆς νεφέλης 
uU E2 " - ν, > moon 
ἠχούετο, ὥσπερ ὑμνοῦντος ὄχλου πολλοῦ. 1% δὲ 
ἀχολουθοῦν ἄπειρον πλῆθος ἔδαλλον μύρα. καὶ 


> , “ “ ZN {4 x UL 
ἀρώματα, ὥστε πληρωθῆναι ἐπὶ πόλυ τὸν ἀέρα 
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Absit ut illam derelinquam, quae fidelis custos 
inventa est depositi sibi commissi! Absit ut te 
derelinguam, arcam, quae tuum gubernasti 
gubernatorem! Absit ut derelinguam thesau- 
rum, qui in sigillo Christi optime ministerium 
praebuit!. » His dictis, Dominus ad caelos 
ascendit. 

13. Petrus autem et ceteri apostoli tresque 
virgines corpus Mariae curarunt, et super gra- 
batum posuerunt. Et post haec, evigilaverunt 
qui dormierant, et surrexerunt. Petrus vero 
tulit palmam, eamque loanni tradebat, dicens : 
« Accipe hanc palmam, et canta ante lecticam 
Mariae, quia tu es virgo, et eam |scilicet 
Mariam]| tibi commendavit Dominus; unde et 
cantare debes ante eius grabatum, hanc pal- 
mam manu tenens. » loannes autem respon- 
dit, et dixit ei : 
pote primus, tu ante lecticam incedere debes 


« Tu es Pater noster, et, ut- 


donec eam in locum eius deferamus. » Et dici 
ei Petrus : « Ne quis ex vobis tristetur, graba- 
tum palma coronemus. » 

Tunc surgentes apostoli, asportarunt omnes 
grabatum Mariae. Et praecedebat Petrus can- 
tans et dicens : « Exivit Israel de terra Aegypti 
in columna ignis et nubis, alleluia. Dominus 
autem gloriae praecedebat eos, alleluia; et 
introduxit eos in terram promissionis; et arca 
Domini erat in medio eorum, alleluia. Et illam 
requiescere fecit in Bethleem* Iesus, magnus 
Salvator, alleluia. Gaudete et exultate, fideles, 
quia Maria, arca Domini, ducit nos in para- 
disum deliciarum, alleluia”. » 

Apostolis haec canentibus et cum lectica 
procedentibus, nubes lucis erat desuper, obum- 
brans eos; et vox e nube audiebatur, tanquam 
turbae multae cantantis. Quae vero sequeba- 
tur innumera multitudo unguenta atque odo- 
ramenta spargebat, ita ut aer fragrantia diu 


1. C μοι add. — 2. D μοι add. — 3. Ci τῆς θεοτόχου add. — 4. ΒΟ χαὶ ἀνέστησαν om. — 5. (ὁ ἐπεδίδοτο. — 
6. BO καὶ ὀφείλεις ὑμνῆσαι χτλ. om. — 7. B προάρξαι. O προέξαι, (αὐ πορεύεσθαι. — 8. Ü αὐτῆς τὸν χράδόατον. 
BO ἕως ἂν ἐνέγχωμεν χτλ.. usque ad ἀναστάντες οἱ ἀπόστολοι om. --- 9. C αὐτοὺς. --- 10. C ἀλληλούϊα add. — 


11. BO Bihn). — 12. 


a) Iuxla omnes apoeryphos orienlales, Maria 
non Hierosolymis, sed Bethleem moritur, et cor- 
pus eius e Bethleem ad Jerusalem transferunt 
Apostoli. Ad hane fabulam alludit interpolator. 


C ἅπαντες οἱ πιστοὶ, ἀλληλούϊα. — 13. (Σ πρηπορευομένων. 


— b) Haec verba ex apocryphis orientalibus 
ilem sumpla sunt, quamquam de itinere Apo- 
stolorum in paradisum solus Cod. Paris. 1190 
mentionem habet. 
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impleretur. Accenderunt etiam et candelas et 


lucernas numerosissimas. Omnibus autem 
voce magna clamantibus ad Deum, resonavit 
vox multitudinis, et in totam civitatem lerusa- 
lem exivit. Ut autem audierunt pontifices et 
Pharisaei tumultum ac vocem cantantium, pri- 
mum quidem obstupuerunt; deinde et contur- 
bati sunt, dicentes inter se: « Quis est iste 
tumultus atque concentus laudis, quem nos 
audimus? » Et ex ipsis quidam dixit : « Maria 
de corpore egressa est, et canunt apostoli, 
illam circumstantes. » Illi vero, diabolico zelo 
repleti, dixerunt : « Venite, et procedentes, 
apostolos occidamus, corpus vero combu- 
ramus, quod seductorem illum gestavit. ». 
Et insurgentes cum ira, exierunt cum gla- 
diis et fustibus, ut apostolos occiderent. Et 
subito angelus Domini descendens, caecitate 
percussit illos; et excaecati, capita sua in 
muros impingebant, et lapidibus offendebant, 
non videntes quo abirent. OQuod idem omnes 
passi sunt praeter unum solum pontificem, 
lephoniam appellatum®, qui et ipsis viam 
dederat egrediendi, ut quae fierent viderent. 

Ouando vero lephonias ad apostolos acces- 
sit, viditque grabatum coronatum et apostolos 
canentes, ira magna repletus, dixit : « Ecce 
habitaculum eius qui gentem nostram spolia- 
vit, qualem gloriam habet! » Et magno cum 
furore in grabatum irruit, volens corpus ad 
terram deiicere. Et ex obliquo grabatum 
apprehendit, in parte ubi palma posita erat, 
volens eum una cum corpore ad solum ever- 
tere. Et statim manus eius grabato adhaese- 
runt, a cubitibus succisae. Et stupendum spec- 
taculum videre erat. Miseri enim illius viri 
manuum maiorem partem grabatus suspensam 
habebat; minor pars vero trunca in corpore 
remanebat. Flebat autem in conspectu aposto- 


lorum stans miser ille manibus mutilus, obse- 
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εὐωδίας. Ἔξηψαν δὲ χαὶ χηροὺς! χαὶ λυχνίας εἰς 


τ 


πλῆθος. Πάντων δὲ χραζόντων φωνῇ μεγάλῃ εἰς 
τὸν Θεὸν, ἤχησεν ἣ φωνὴ τοῦ πλήθους, καὶ ἐξῆλθεν 
ἐν ὅλῃ τῇ πόλει Ἱερουσαλήμ. Ὡς δὲ ἤχουσαν οἱ 


ἕ ἢ a σα 5 
ρχιερεῖς χαὶ οἵ φαρισχῖοι τὸν θύρυόον χαὶ τὴν 


6 Rs 


\ m e ‚ m een ΄ 
ὠνὴν τῶν ὑμνούντων, πρῶτον μὲν ἐξεθαυ δ ήθησαν" 


me 


A 
td 


ira δὲ χαὶ ἐταράχῆησχν, λέγοντες πρὸς ἀλλή- 
λους Τ(ς οὗτος ὃ θόρυδος καὶ ὃ αἶνος, ὃν ἡμεῖς 
ἀκούομεν ; Καὶ εἶπέ τις ἐν αὐτοῖς, ὅτι Μαρία EE3A- 
θεν ἀπὸ τοῦ σώματος, χαὶ ὑμνοῦσιν οἱ ἀπόστολοι 
χυχλώσαντες. Οἱ δὲ πλησθέντες ζήλου σατανιχοῦ 5, 
εἶπον πρὸς ἀλλήλους" Δεῦτε χαὶ πορευθέντες ἀποχτεί- 
νωμεν τοὺς ἀπηστόλους, τὸ δὲ σῶμα χατακαύσωμεν 
τὸ βαστᾶσαν τὸν πλάνον ἐχεῖνον. [Καὶ ἀναστάντες 
ἐν θυμῷ, ἐξῆλθον μετὰ ξιφῶν καὶ ῥοπάλων ἀπο- 
χτεῖναι τοὺς ἀποστόλους. [Καὶ εὐθέως ἄγγελος Κυρίου 
κατελθὼν, ἐπάταξεν αὐτοὺς ἀορασίᾳ, χαὶ τυφλωθέν- 
τες προσέχρουον εἰς τοὺς τοίχους τὰς χεφαλὰς αὐτῶν 
χαὶ τοῖς λίθοις προτέχοπτον, μὴ βλέποντες ποῦ 
ἀπέρχονται. πᾶντες ἔπασχον χωρὶς 
ἑνὸς μόνου ἀρχιερέως, ᾿Ιεφωνίου προσαγορενομένου ὅ, 


“ὩΣ 


-Ὁ x 3 - Ν᾽ \ ΡΟΣ » 6 κ᾿ 
οὔ χαὶ αὐτοῖς δόντης τὴν ὁδὸν τοῦ ἐξελθεῖν χαὶ 


A 


2 “« \ ΄ . 
ἰόεῖν τὰ γινομενα “. 
“ ν»»" - ΕἸ r L ce)» , 5 
0 τε δὲ τοῖς ἀποστόλοις προσήγγισεν ὃ ᾿Ιεφωνίας ὅ, 
\ Er x “66 > ΄ " N 
χαὶ εἰδε τὸν χράδόχτον ἐστεφανωμένον χαὶ τοὺς 
ἀποστόλους ὑμνοῦντας, πλησθεὶς θυμοῦ μεγάλου, 
εἶπεν: Ἰδοὺ ἣ παροικία τοῦ σχυλεύσαντος ἡμῶν 
τὸ γένος χαὶ τὸ ἔθνος", ὁποίαν δόξαν ἔχει. Καὶ 
ἐπῆλθε μετὰ μεγάλου θυμοῦ τῷ χκραδδάτῳ, θέλων 
ΔᾺΝ ΣΕ, ΞΡ NEN - πον ΓΗ͂Σ 
χαταδαλεῖν τὸ σῶμα ἐπὶ τὴν γῆν. Καὶ χατέσχεν 
ἵ ı & 
ἐχπλαγίως τὸν χράῤδόχτον3, χατὰ τὸ μέρος, ᾧ 
Ν \ - ΘΝ .Ὁ ZEN \ Ὁ 
ἔκειτο τὸ βραβεῖον, χαταύαλεῖν αὐτὸν σὺν τῷ 
fi 4. πὰ \ vn tr ΚΙΣΩΝ > ! e 
σώματι ἐπὶ τὸ ἔδαφος βουλόμενος. Kat εὐθέως αἱ 
χεῖρες αὐτοῦ ἐκολλήθησαν " τῷ κραδόάτῳ, ἀπὸ τῶν 
-“ r = n r 
ἀγκώνων κοπεῖσαι. Καὶ av!" ἰδεῖν παράδοξον θέχμα. 
m Dr ΩΣ x ’ 
Τῶν γὰρ χειρῶν τοῦ ἀθλίου ἐκείνου ἀνδρὸς τὸ πλέον 
{ 


υὲν εἰχεν αἰωρη μένον ὃ χραδόχτος" τὸ δὲ ὀλίγον 


: ZTÜCRT, ᾿ , = ἡ 
ἔρος τῷ σώματι xoAnhov Evaneusıvev. Γἔχλαιε δὲ 


τε 


ς 


Kae: ΤΟΣ RR 3 ; 
χατὰ πρόσωπον τῶν ἀποστόλων ὃ ἀθλιος χολοδόχειρ 


l. (Οἱ χαὶ χηροὺς om. -- 2. BO σχτα ιχοῦ om. — 3. BO ᾿Ιεφωνίου προσαγηρευυμένου om. Ci “ἹἹεροφονίου. 
-— 4. BO ὅστις λαθὼν τὴν ὁδὸν, ἐξῆλθεν ἰδεῖν τί av εἴη. — 5. ΟΝ ὁ ἹἹεροφονίας. — 6. D ἔθος. — 7. CDE 
φυθερὰν add. — 8. BO ix τοῦ πλαγίου τοῦ χραδδάτου. — 9. Ü ἐγχολλήθησαν. — 10. ( νῦν. — 11. ἃ 


αἰωρισμένον. 


a) 1 supra diximus, Ioannes Thessalonicensis 
pontifieis nomen tacuit, quod in plerisque orien- 


talibus apoceryphis oceurril; ab his interpolalor 
illud mutuavil. 
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- \ « \ 
ἱστάμενος, ἐχδυσωπῶν" αὐτοὺς χαὶ λέγων: Μὴ 
ΤΑ Α I RE εν τον ale 
raplönte, δυσωπῶ, τὴν ἐμὴν ἀθλιότητα, ἐν τηλι- 

= sr 9 
χαύτη νῦν ὄντα με ἀναγχηἥ. 

ΠΣ ΕΣ ἜΤ τ ΤΟΣ TR a 
Tore λέγει αὐτῷ Πέτρος: Ἢ ἐνέργεια τῆς ἰάσεως 
Η 3 ! , δ - x 
οὐχ ἔστιν ἐμὴ, ἵνα σοι βοηθήσω", ἀλλ᾽ οὐδενὸς 


SER 7 Se 
τούτων. Ei “δὲ πιστεύεις, ὅτι ᾿]ησοῦς ἐστιν ὁ Χρι- 
EN NETTO ξ ᾿ 
στὸς ᾿ ὃ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐφ᾽ ὃν ἀναστάντες χατεσχ ἡ- 
χατε, καὶ σταυρώσαντες ἀπεχτείνατε, ἀπαλλαγήση 
ΠΕ 


Ξ ἘΠ’ ἢ > 2 
τοῦ mapadsıyn.arıouou®” σου τούτου. Καὶ εἶπεν ὁ 
\ N N x Er 
ἄνθρωπος" Μὴ γὰρ οὐχ ἤδειμενδ : Ναὶ ἀληθῶς 
wen - m \ 
οἴδαμεν, ὅτι Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν. ᾿Αλλὰ τὶ ποιή- 
- Io ΄ LEN. N 
σομεν τῇ φιλαργυρίᾳ τῇ σχοτιζούση ’ τοὺς ὀφθαλυοὺς 
se es na ot οἷς 
ἡμῶν τῆς ψυχῆς χαὶ τοῦ σώματος; γὰρ πατέρες 
ἡμῶν, τελευτᾶν μέλλοντες συνεχαλέσαντο ἡμᾶς, 
3 \ 3 SHE 
εἰπόντες" Texvia, ἰδοὺ ὁ Θεὸς ἐξελέξατο ὑμᾶς ἀπὸ 
ER Sa ; 3 τὰ 
πασῶν τῶν φυλῶν, ἵνα γένησθε ἔμπροσθεν τοῦ 
RT BER ΠΩ, ΕΞ ΤΣ 
λαοῦ τούτου ἐν δυνάμει, χαὶ ἐργάσησθεϑ ἐν τῇ ὕλη 
ne vn 3 ΠῚ - ar» AR? x e - a 
τῆς γῆς ταύτης. Τοῦτο δέ ἐστι τὸ ἔργον ὑμῶν, ἵνα 
OL NEON, N x Ξ . χάξ 5 
οἰχοδομήήσητε τὸν λαὸν τοῦτον χαὶ λάδητε παρ 
ΕἸΣ ΥΓΥς Ἐ ΠΡ Σ > ZN \_o , ΕΣ - 
αὐτοῦ δεκάτας, ἀπαρχὰς χαὶ πᾶν πρωτότοχον ἐξανοῖ- 
3 Es ᾿Αλλὰ Γ , EN 
γῶν μήτραν. ᾿Αλλὰ τηρήσατε, τεχνία, μήπως πλη- 
BER, 5 ; Σ 
θυνθὴ ἀφ᾽ ὑμῶν ὃ τόπος, χαὶ χαταναστάντες ἐμπο- 
re - 3 \ 
ρεύσησθε ἑαυτοῖς χαὶ παροργίσητε τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ 
u BEN: Ξ 
τὴν περισσείαν ὑμῶν δότε πτωχοῖς zul ὀρφανοῖς, χαὶ 
χήραις τοῦ λα" οὗ ἡμῶν: zur Ψυχὴν θλιδομένην 
Sr IR Ge ς τσ ἡ S 
μηδόλως παρίδητε. Ἣ υεῖς δὲ οὐκ ἠκούσαμεν τῆς 
ἊΝ Ξ ; BEN cr 
παραδόσεως τῶν πατέρων ἡμῶν, ἀλλὰ ἰδόντες ὅτι 
΄ \ ΄- 
ἐπερίσσευσεν ὃ ὃ τόπος σφόδρα, τὰ πρωτότοχα τῶν 
προῤάτων χαὶ τῶν βοῶν χαὶ πάντων τῶν κτηνῶν 
ΣΥΝ ΝΡ ΑΜ ες ἊΣ Vo, ὧν 
ἐθέμεθα τράπεζαν τῶν πωλούντων χαὶ τῶν ἀγορα- 
ζόντων. Καὶ ἐλθὼν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἐξέδαλε πάν- 


τας ex τοῦ τόπου 19, χαὶ τοὺς χολλυῤδιστὰς ἐδίωξε 1. 


We EEE SEN, ᾿ R 
λέγων" "Aoure ταῦτα ἐκ τοῦ τύπου τούτου, zul 
un ποιεῖτε τὸν οἶχον τοῦ ΠΙ|ατρύς μου οἶχον 


> nett role ς 
ἑμποριου. Hu.sis δὲ, ἀπού λέψαντες εἰς τὰς χαταργη - 


᾽ 
> e ; - RE 7 
θεῖσας ἡμῶν συνηθείας ὕπ᾽ αὐτοῦ, ἐσχεψάμεθα ἐν 


ERBE N ’ Ξ Er 
ἑαυτοῖς χαχὰ, χαὶ ἀνέστηυεν ἐπ᾽ αὐτὸν, χαὶ 
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erans eos ac dicens : « Nolite contemnere, 
quaeso, miseriam meam, neque in tanta neces- 
sitate me derelinquatis. » 

Tune dicit illi Petrus : « Sanationis operatio 
a me non pendet, ut tibi opituler; sedneque ab 
ullo istorum. Si vero credis lesum esse Chri- 
stum, Filium Dei, quem insurgentes tenui- 
stis, et crucifigentes occidistis, ab ista animad- 
versione liberaberis. » Et dixit homo : « Num- 
quid nesciebamus? Vere sane novimus eum 
esse Dei Filium. Sed quid faciemus, avaritia 
obtenebrante oculos mentis et corporis? Nam 
patres nostri, jam morti proximi, convocave- 
runt nos, dicentes : « Filioli, ecce Deus ex 
omnibus tribubus elegit vos, ut coram hoc po- 
pulo in virtute fiatis, et in materia terrae huius 
operemini. Vestrum autem opus hoc est, ut 
populum istum aedificetis, et ab ipso accipia- 
tis decimas et primitias et omne primogenitum 
vulvam adaperiens. Sed cavete, filioli, ne forte 
vestra opera, locus redundet, atque rebellantes 
vobis ipsis quaestum faciatis, et Deum exacer- 
betis. Sed superfluum vestrum date pauperibus 
et orphanis et viduis populi nostri; et ani- 
mam tribulatam ne despiciatis. » Nos vero 
traditioni patrum nostrorum non obtempera- 
vimus; sed videntes locum abundare valde, 
primogenita ovium et boum omniumque 
pecudum constituimus argentariam mensam 
vendentium et ementium. Et adveniens Filius 
Dei, e loco eiecit omnes, et nummularios per- 
secutus est, dicens : Auferte ἰδία ex loco isto, et 
nolite facere domum Patris mei domum nego- 
tiationis“. Nos vero ad consuetudines nostras 


ab ipso abrogatas respicientes, cogitavimus in 


1. (ἃ τῶν ἀποστόλων ὁ ἄθλιος χολοδόχειρ ἱστάμενος ἐχδυσωπῶν Om. — 2. BOCD ἐν τηλικαύτῃ ἀνάγχγ. — 


3. C τοῦ βοηθῆσα! σοι. --- 4. G Χριστὸς om. — 


7. ( τῆς σχοτούσης. — 8. B χαὶ μὴ αἰρῆσθαι τῆς ὕλης 


BO addunt : ὃ γὰρ Κύριος αὐτὸς χληρονομία ὑμῶν 


. BO παραδείγματος. 


— 6. BO μὴ γὰρ οὐχ ἤδειμεν Om. — 


ταύτης: O χαὶ μὴ ἐρίσθαι τῆ: ὕλης ταύτης. Post haec, 


ἐστιν, χαὶ ὁδηγήσητε τὸν λαὴν χατὰ νόμον Κυρίου, χαὶ 


ἀναλώσατε αὐταρχῶς εἰς τὰς οἰχείας ὑμῶν. In codice B (Paris. 1504) haec ultima verba oceurrunt in fine lolii 
107°, post quae, fol. 108-112”°, veniunt quaedam excerpta alterius homiliae marialis. Initio folii 113”0, 


sequitur ullima pars homiliae Ioannis nostri, quae sie ineipit : δότε ὀρφάνοις καὶ πτωχοῖς τοῦ Θεοῦ τοῦ 
λαοῦ (510). — 9. A περιέπεσεν. — 10. BO ἐκ τοῦ ἱεροῦ, χαὶ τὰς τραπέζας τῶν χολλωδιστῶν χατέστρεψε. — 
(le om 


a) Ioan., ıı, 16. 


9 
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nobis ipsis mala, scientes vere illum esse 
Filium Dei. Sed malitiae ne sitis memores; 
veniam autem, quaeso, mihi praestate. Hoc 
enim mihi accidit, utpote a Deo dilecto, ut 
vivam. » 

Tunc Petrus grabatum deponi iussit, et pon- 
tifici dixit : « Si nunc ex toto corde credis, 
vade, et Mariae corpus deosculare, dicens ; 
« Credo in te et in Deum ex te genitum »; et 
subito sanaberis. » Tunc pontifex Hebraeorum 
dialecto Mariae benedixit per tres horas, neque 
permisit, ut eam tangeret aliquis, laudans 
testimonia ex sanctis libris Moisis, scilicet quod 
illa Dei gloriae templum fiet, ita ut apostoli, 
haec audientes, huiusmodi traditiones valde 
admirarentur, quas nemo unquam audiverit. 
Et dicit illi Petrus: « Vade, et manus tuas iunge 
alteram cum altera. » Ille autem vadens, 
coniunxit eas, dicens : «Innomine lesu Christi, 
Domini nostri, Filii Mariae, impollutae colum- 
bae benignissimi ac misericordis Dei, alteri 
altera conglutinentur manus meae. » Et statim 
sanae factae sunt, sicut principio erant, in nulla 
re deficientes. 

Et dicit ei 
ramum ex palma, et ingredere civitatem. Et 


Petrus : « Surge et accipe 
invenies multitudinem caecorum viam exitus 
non invenientium. Et postquam inveneris, eis 
loquere omnia quae tibi acciderunt. Et qui 
ex eis crediderit, hanc palmam super oculos 
eius impones, et subito visum recipiet. » 

Et abiens pontifex, sicut praeceperat ei apo- 
stolus, invenit multos. Illi nempe erant quos 
angelus caecitate percusserat. Flebant autem 
omnes, et dicebant : « Vae nobis, quoniam 
quod Sodomis factum est, etiam nobis accidit. 
Imprimis enim caecitate eos percussit Deus; 
postea vero ignem de caelo demisit, et 
combussit eos. » Et cum haec dicerent, qui 
ramum acceperat atque ab apostolis ad eos 
missus erat, sermonem eis fecit de fide Do- 
mini necnon de miraculis a Deipara Maria in 
ipsum factis. Et qui ex eis credidit, visum 
recepit; qui vero non credidit in caecitate ani- 


mae suae et corporis remansit. 
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ΕἸ , N [4 > = ea δε 
ἀπεχτείναμεν αὐτὸν, γινώσχοντες ἀληθῶς, ὅτι ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν. ᾿Αλλὰ μὴ μνησιχαχήσητε τῇ 
rn end ΄ [4 m 
χαχία ἡμῶν)" συγχωρήσατε δέ μοι, παρχχαλῶ. 
πρῶ ᾿ Dale: ? a τ: 
Τοῦτο γάρ μοι συνέδη ἀγαπωμένῳ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
[ , 
ἵνα ζήσω. 

Tore ὁ Πέτρος ἐποίησεν ἀποτεθῆναι τὸν χράδῥα- 
τον, χαὶ εἶπε τῷ ἀρχιερεῖ" Ei πιστεύεις νῦν ἐξ ὅλης 
σου τῆς χαρδίας, ἄπελθε χαὶ χαταφίλησον τὸ σῶμα 
Μαρίας, λέγων, ὅτι πιστεύω εἰς σὲ χαὶ τὸν ἐχ σοῦ 

1 5 3 er 
τεχθέντα Θεὸν, χαὶ ἰαθήση παραχρῆμα. Tore 5 
ἀρχιερεὺς τῇ τῶν "Eöpatov διαλέχτῳ εὐλόγησεν τὴν 

5 [2 ” 

Μαρίαν ἐπὶ τρισὶν ὥραις, καὶ οὐ συνεχώρησέ τινα 
ἅψασθαι αὐτῆς, φέρων μαρτυρίας ἀπὸ τῶν ἁγίων 
βιόλίων τοῦ Μωὺῦσέως ", ὅτι αὕτη ναὸς Θεοῦ γενή- 

- nr a \ > ἴω > ’ 
σεται τῆς δόξης, ὥστε τοὺς ἀποττόλους ἀχούσαν- 
τας ταῦτα θαυμάσαι πάνυ τὰς τοιαύτας παραδόσεις, 
NR y RW ee 
ἃς οὐδείς ποτε ἤχουσε. Καὶ λέγει αὐτῷ Πέτρος. 
Ε nn [2 - 
Arei0e χαὶ χόλλησόν σου τὰς χεῖρας εἰς ἀλλήλας, 
Ὃ δὲ ἀπελθὼν προσεχόλλη σεν αὐτὰς λέγων" ᾽ν 
- ᾽ τοῖς ἘΣ Ss) το Ἐ2. ἡ“) RS ES 
ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ Κυρίου ἡμῶν, τοῦ 
Υἱοῦ Μαρίας τῆς ἀμιάντου περιστερᾶς τοῦ ὑπεραγά-- 
θου καὶ ἐλεήμονος Θεοῦ, κολληθήτωσαν εἰς ἀλλήλας 
ΡΟΝ N ERDE eo 
al χεῖρές μου. Καὶ εὐθέως ἐγένοντο ὃ ὑγιεῖς, ὥσπερ 
> ΑΞ RB SEN " 
ἦσαν ἐξαργῆς ΄, ἐν μηδενὶ λειπόμεναι. 

Καὶ λέγει αὐτῷ ὃ Πέτρος: ᾿Ανάστα χαὶ Aube 

Saum = \ 
θαλλὸν " ἐκ τοῦ βραδείου, χαὶ εἴσελθε εἰς τὴν πόλιν, 

\ e + ΕΣ - \ ΄ ’ \ 
χαὶ εὑρήσεις ὄχλον τυφλῶν μὴ εὑρισχόντων τὴν 
δδὸν ἐξελθεῖν: χαὶ εὑρὼν, λάλησον αὐτοῖς ἅπαντα 


: er , Et 
τὰ συμδεθηχότα σοι. Καὶ τῷ πιστεύοντι ἐξ αὐτῶν 


ἐπίθες τοῦτο τὸ Ppxbeiov® ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
αὐτοῦ, χαὶ εὐθέως ἀναύλέπει. 
Καὶ ἀπελθὼν ὃ ἀρχιερεὺς, 7, καθὼς ἐνετείλατο 


m Fr 


5 = N 
αὐτῷ ὃ ἀπόστολος ὃ, εὗρε πολλούς. Exsivor δὲ ἦσαν, 


: 
"N 2 ΕΥ v 
οὺς ἐπάταξεν ὃ ἄγγελος ἐν ἔχλαιον δὲ 


3 , 


ἀορασια" 
‘ 
Ἢ vorn REN 7 x r 3 
πᾶντες χαὶ ἔλεγον" Οὐαὶ ἡμῖν, ὅτι τὸ γενομένον ἐν 
SL Wer) “ὦ , “5 ’E ω 4 \ rt) 
Σοδόμοις, χαὶ ἐν Aulv anebn. lraraze γὰρ xaxet- 
\ = As " v2 ERS 
vous ὃ Θεὸς πρῶτον μὲν αορασία᾽ MET ἔπειτα ὁἐ πὺρ 


ἤγαγεν " ἐξ οὐρανοῦ, χαὶ χατέχαυσεν αὐτούς. Kat 
ταῦτα λεγόντων, ὁ λαδὼν τὸν θαλλὸν χαὶ πρὸς 
αὐτοὺς παρὰ τῶν ἀποστόλων πεμφθεὶς, ἐλάλησεν 
αὐτοῖς περὶ τῆς πίστεως τοῦ Κυρίου καὶ τῶν θαυμά- 
τῶν τῶν ὑπὸ τῆς θεοτόκου Μαρίας εἰς αὐτὸν γεγενη- 


μένων. Καὶ ὃ μὲν πιστεύσας ἐξ αὐτῶν ἀνέθλεψεν" 


or 
© 
m- 


; 5 = ’ ἐΣ 
μὴ πιστεύσας ἔμεινεν ἐν τῇ τυφλώσει τῆς 


EL κε οι Ἐπ ιν ΤΙΣ τ, 
Ψυχῆς αὐτοῦ χαι τοῦ σώματος. 


1. ΒΟ τῇ ἀγνοίᾳ μου, ἀλλ᾽ ἐχχέατε ἐπ᾿ ἐμὲ τὰ σπλάγχνα ὑμῶν. --- 2. ( τοῦ θεράποντος τοῦ Θεοῦ add. — 8. Ci ὅλως. 


add.—4, (ὁ ἀπ ἀρχῆς. --- ὅ. C θαλίον. --- 6. C θαλίον. ---7. ( νὸ “Iepogovias. — 8. ( Πέτρος add. — 9. C κατήγαγεν 
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[313] 


, , | 7 
14. Μαρίαν τοίνυν τὴν θεομήτορα ἀπήνεγχαν ol 
ἀπόστολοι εἰς τὸ μνημεῖον. Καὶ ἀποθέμενοι αὐτὴν ἐν 
> Ὁ Ei τ ΄ 
αὐτῷ, ἔμεινχν ἅπαντες ὁμοθυμαδὸν, τὸν τάφον 
7 RASCH ΟΡ ; 
παραφυλάττοντες. Αὕτη ἐστὶν ἣ Kolungıs Μαρίας, 
2 Ne το 5 Ξ Re 
τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου. Αὐτὸς δὲ ὃ Κύριος δικῶν 
Ne BERN 
[ησοῦς Χριστὸς χαὶ Θεὸς, ὁ δοξάσας τὴν" ἄχραντον 
> ΩΣ , \ , ΄ 
αὐτοῦ μητέρα χαὶ θεοτόχον Maptav, τοὺς δοξάζοντας 
> EN Sr 1 x \ [4 
αὐτὴν δοξάζει καὶ τοὺς μεγαλύνοντας μεγαλύνει, οὐ 
, > Fand - > - 
μόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, 
᾿ 
NER τ : 
καὶ εἰς τὴν βασιλείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον. 
nu 4 \ >} \ “Ὁ Ὁ 
Ταύτην γὰρ ἐπὶ γῆς θρόνον αὐτοῦ yepnubındv! 
SER ΑΥ̓͂ x ’ 
ἀνέδειξε χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ χατα- 
\ \ , > -- ’ - 7 
φυγὴν χαὶ παρρησίαν “ τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα χοινω- 
= Re ι She 
γοῦντες ἡμεῖς οἱ πιστοὶ μυστικῶς τῆς θείας μνήμης 
a ΑΞ πδαν © 
αὐτῆς τῆς ἁγίας χαὶ παναχράντου αὐτοῦ χαὶ ἀειπαρ- 
, \ δ , ee 
θένου μητρὸς, χαὶ πιστεύοντες εἰλικρινῶς τῇ χατὰ 
N Σ = e 2 
παντὸς τοῦ χόσμου χάριτι Χριστοῦ, θεοπρεπεῖ 
m > , x > 2 x \ gr 
αὐτῆς ἐπισκιάσει χαὶ ἐπιστασίᾳ πρὸς τοὺς ἀξίους 
δι NE en R ; 
τῶν αὐτῆς οἰχτιρμῶν, ἐλέους καὶ φιλανθρωπίας 
ἀξιωθῶμεν χαὶ ὧδε 3. χαὶ ἐν τῇ φοξερᾷ ἐλεύσει zul 
᾿ 
φριχτῇ παραστάσει τῆς ἀδεχάστου xal ἀπροσω- 
πολήπτου χρίσεως τοῦ Υἱοῦ αὐτῆς καὶ Θεοῦ ἡμῶν, 
ὌΡΟΣ R ARE: 
χαὶ τῆς αἰωνίου χολάσεως ἐχλυθρωϑέντες τ τῆς ἐν 
Abe ä } τ 
δεξιῶν αὐτοῦ μεγάλης χλήσεως " χληρονόμοι ἀνα- 
N ee ? ς 
δειχθείημεν" ὅτι τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρός ἐστιν ἣ τιμὴ 
re nr \ x x ὃ ’ G \ Ὁ 
χαὶ ἣ δόξα χαὶ τὸ χατὰ πάντων χράτος, σὺν τῷ 
ἢ 
τὸ ΥΩ] καὶ το ΔΩΣ τὰ ἐθέν- τ 
μονογενεῖ 1ῷ] χαὶ παναγίῳ αὐτοῦ [Πνεύματι, 


- ἈΝ ΑΝ =) \ 3m = 37 ’ ᾿ 
VUV χαι αει χαι εἰς τους αἰῶνας τῶν αἴωνων. Αμήν, 


X. — SAINT JEAN, ARCHEVEQUE DE THESSALONIQUE. 
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14. Porro Mariam, Dei Matrem, detulerunt 
apostoli ad monumentum. Et postquam eam 
in illud deposuerunt, manserunt omnes unani- 
miter, sepulcrum custodientes. Haec est dor- 
mitio Mariae, Matris Domini. Ipse vero Domi- 
Christus οἱ 

Matrem ac 


nus noster lesus Deus, qui 


immaculatam suam Deiparam 
Mariam gelorificavit, eos qui eam glorificant, 
glorificat, et magnificantes magnificat, non in 
hoc saeculo tantum, verum etiam in futuro, 
in suum caeleste introducit. 


atque regnum 


Hanc enim thronum suum cherubicum ac 
terrestre caelum super terram effecit, spemque 
ac refugium et fiduciam nostri generis, ut nos 
fideles ipsius sanctae atque immaculatissimae 
semperque virginis Matris eius divae memo- 
riae mystice communicantes, et gratiae Christi, 
quae per totum orbem effusa est, sincere cre- 
dentes, per gloriosam eius obumbrationem ac 
protectionem in eos qui eius miserationibus 
digni sunt, misericordia atque clementia digni 
habeamur et hic et in formidando adventu ac 
tremendo apparatu iudicii incorrupti et a par- 
tium studio immunis Filii eius et Dei nostri; 
atque ab aeterno supplicio redempti, magnae 
vocationis, quae a dextris erit, haeredes appa- 
reamus; quoniam Dei et Patris est honor et 
eloria et in omnia imperium, una cum Unige- 
nito et sanctissimo eius Spiritu, nunc et sem- 
per et in saecula saeculorum. Amen‘. 


EPILOGUS EX CoD. pARrıs, 1504, For. 143'-114‘° cum οττόβον. Al5, 
FoL. 310-917), COLLATO. 


13. Tore ὃ Πέτρος ἐποίησεν ἀποτεύζναι τὸν 
΄ \ " = e = ΡῈ , ΥΩ 
xpabarrov, χαὶ εἶπεν τῷ ἱερεῖ" Εἰ πιστεύεις ἐξ 
ἄσπασαι τὸ 


ὅλης χαρδίας, προσελθὼν σῶμα 
Ί ᾽ ι 


; Ὲ 
Μαρίας, λέγων" Πιστεύω εἰς σὲ χαὶ εἰς τὸν τεχθέντα 
y\ ΞῚ - [4 € x x ’ 
καρπὸν Ex σοῦ. Τότε ὃ ἱερεὺς πεσὼν προσεχύνησε 
τὸ σῶμα Maptas. ᾿Αναστὰς 5 εὐλόγησεν αὐτὴν 


λέγων, φέρων τε μαρτυρίας Ex τοῦ Mwüch καὶ τοῦ 


1. D χερουθι:χὸν om. — 2. 


CD προστασίαν. --- 3. C χαὶ ὧδε om. — ἡ. 


13. Tunc Petrus grabatum deponi iussit, 
et dixit sacerdoti : « Si ex toto corde credis, 
accedens, osculare corpus Mariae, dicens 
« Credo in te et in fructum ex te genitum. » 
Tunc sacerdos, procumbens, corpus Mariae 
benedixit 
eam his verbis, testimonia ad eam attinentia 


pie deosculatus est. Et surgens, 


CD ἐξαιρούμενοι. --- 5. Ὁ χρίσεως. 


— 6. ( χαὶ συνανάρχῳ add. — 7. ( καὶ ζωοποιῷ. --- 8. Ο zul ἀναστάς. 


a) Epilogus sie se habet in A et E. Nulla mentlio oceurrit de assumplione corporis, neque de 


resurrectione. 
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afferens ex libris Moysis et legis et prophe- 
tarum : « Tu es rubus incombustus, quem 
vidit magnus Moyses; et vera arca, quam 
legislator praefiguravit in deserto; et virga, 
quae florem vitae germinavit; et porta clausa, 
per quam Deus solus transivit; et mons sanc- 
tus; ex te excisus est sine manibus lapis, in 
quem nos offendentes, cecidimus. » Et alia 
testimonia plurima quae ad eam spectant lau- 
dans, confitebatur Domino, ita ut apostoli, 
haec audientes, mirarentur. 

Tunc dicit ei Petrus : « Vade, et conglutina 
manus tuas. » Ile vero abiens, conglutinavit, 


dicens : « In nomine lesu Christi, Dei, quem 


genuit haec Virgo, quae est columba impol- 
luta, conglutinabuntur manus meae. » Et 
statim factae sunt sicut principio erant, in nulla 
re deficientes. Et procumbens, adoravit Deum. 
Et dicit ei Petrus : « Surge, accipe ramum 
ex palma, et ingredere civitatem; et invenies 
omnes qui convenerunt iter praetentantes, ut 
abeant. Et enarra illis quae tibi acciderunt. Et 
qui crediderit, hunc ramum impone super 
oculos ejus, et statim visum recipiet. » 

Ille vero, profectus sicut praeceperat ei 
Petrus, invenit omnes qui cum ipso adversus 
apostolos convenerant caecatos, et turbam co- 
piosam eos circumstantem, et ipsos cum fleti- 
bus dicentes : « Vae nobis, quia quod So- 
domis factum est, et nobis accidit. Illos enim 
imprimis caecitate percussit; deinde ignem e 
caelo pluit et interfecit omnes. Profecto hoc 
et nobis obveniet. » |Tunc ille homo qui sana- 
tus erat primum narravit quae ipsi contigis- 
sent, et quomodo sanatus esset; deinde de 
fide Domini nostri lesu Christi sermonem 
fecit. Et qui credidit visum recepit; qui vero 
non credidit non recuperavit visum, sed anima 
et corpore remansit caecus. 

14. Mariam autem detulerunt apostoli ad 
monumentum, et eam in illo deposuerunt, et 
monumentum sederunt, 


eirca exspectantes 
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’ {N - Ὁ v 7 e 
νόμου χαὶ τῶν προφητῶν πρὸς αὐτήν- Σὺ εἰ ἡ 
ν ΄ € EN m 

ἄφλεχτος βάτος, ἣν εἰδεν Μωῦσῆς 6 μέγας, χαὶ 
. \ x : 

ἀληθινὴ χιδωτὸς [ἣν ὁ] νομοθέτης προετύπωσεν ἐν 
N? } \ 7 x - 
τῇ ἐρήμῳ" καὶ pabdos βλαστήσασα τὸ ἄνθος τῆς 
ζωῆς"- 


Se een NK τι ΤΑ ΑΣΑ 
διῆλθεν" χαὶ τὸ ὄρος τὸ ἅγιον᾽ ἐχ σοῦ ἐτμήθη λίθος 


Sue 


χαὶ ἣ χεχλεισμένη πύλη, δι᾿ ἧς Θεὸς μόνος 


y -ῃ > "Ἐς ’ ε »" 
ἄνευ χειρῶν, ἐν ᾧ προσχόψαντες ἡμεῖς ἐπεπτώχα-- 
ΣΥ͂Σ 5 
μεν. Καὶ ἄλλας πλείστας μαρτυρίας φέρων εἰς 
9 \ Ὁ - - - 
αὐτὴν  ἀνθωμολογεῖτο τῷ Θεῷ, ὥστε τοὺς ἀπο- 
᾿ ; x 
στόλους ἀκούοντας ταῦτα θαυμάζειν. 
Norte λέγει αὐτὸν 3 [— αὐτῷ] Πέτρος" Ἄπελθε, 
ἌΡ ; ς 
χαὶ χόλλησόν σου τὰς χεῖρας εἰς ἀλλήλας. ὋὉ δὲ 
3 gen I PE er 
ἀπελθὼν, ἐχολλησεν λέγων" Ev ὀνόματι ᾿Ιησοῦ 
m - 1 - N v el 
Χριστοῦ, ou! Θεοῦ, ὃν ἔτεκεν ἣ παρθένος αὕτη, A 
\ 
περιστερὰ ἣ ἀμίαντος, χολληθήσονται εἰς ἀλλήλας 
αἵ χεῖρές μου. [Καὶ εὐθέως ἐγένοντο, ὡς ἦσαν 
Ei Ὁ ’ n x ,ὔ N \ » 
ἐξαρχῆς, Ev μηδενὶ λειπόμεναι. Καὶ πεσὼν " προσε- 
; ERS, ἐς 
χύνησε τῷ Θεῷ. Kat λέγει αὐτῷ Πέτρος" ᾿Αναστὰς, 
᾿ EEE 
λάδε θάλλον Ex τοῦ Boubetou, χαὶ εἴσελθε εἰς τὴν 
7; \ 7 
πόλιν, χαὶ εὑρήσεις πάντας τοὺς συνερχομένους 
2 = ER 2 
πειραθέντας ῦ ποῦ ἀπελθεῖν. Καὶ διήγησαι αὐτοῖς τὰ 
Par Er EN 
συμόάντα ? σοι" χαὶ τῷ πιστεύοντι ἐπίθες τοῦτο τὸ 
,ὔ N - > - ” ΩΝ > 
θαλλίον ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν ὕ αὐτοῦ, χαὶ εὐθέως 
ἀναθλέψει. 
EINE: R = 
O8: ἀπελθὼν, χαθὼς ἐνετείλατο αὐτῷ Πέτρος, 
ἡ 


πος ΄ x x > ΄ m 

εὗρε πάντας τοὺς σὺν αὐτῷ ἐρχομένους χατὰ τῶν 

> 4 ” Ν \ = 

ἀποστόλων τυφλοὺς ὅ, χαὶ ὄχλον πολὺν περὶ αὐτοὺς, 
NEN R 3 

χαὶ αὐτοὺς λέγοντας μετὰ χλαυθυῶν "" Οὐαὶ ἡμῖν, 

5 


ER ; BER x 3 
ὅτι τὸ γενόμενον ἐν Σοδόμοις, χαὶ ἡμῖν ἀπέδη. [Καὶ 


ἐν πρώτοις ἐπάταξεν ἀορασίᾳ" εἶτα 
ἔδρεξεν ἐξ οὐρανοῦ χαὶΠ ἀνεῖλεν ἅπαντας. 
Πάντως οὖν τοῦτο συμδήσεται χαὶ Auiv!?. Tore 
ἄνθρωπος ὃ ἰαθεὶς ἐχεῖνος "5 ἐλάλησεν "1 ἐν πρώτοις 


> 


\ ; BE % x 
τὰ ouuhavre αὐτῷ, χαὶ πῶς ἰάθη" εἶτα περὶ τῆς 
ἢ Elan ταν ἢ τὰν > 2 
πίστεως τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. Καὶ ὁ 
πιστεύσας ἀνέῤλενψεν 15" ὃ δὲ UN πιστεύσας οὐχ ἀνέ- 
Es N τ 
ὄλεψεν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν τυφλὸς Ψυχῇ τε χαὶ σώματι. 
ER ; ; : 
14. Μαρίαν δὲ ἀπεχόμισαν οἱ ἀπόστολοι εἰς τὸ 
Ἂ ee , . Neal 
UvnWelov, xal ἐν αὐτῷ χατέθεντο αὐτὴν, χαὶ ἐχαθι- 


᾿ er Sen Sen 
σαν χύχλῳ 16 τοῦ μνημείου προσδοχῶντες τὸν Κύριον, 


1. Ο τῆς ἀφθαρσίας. — 2. OÖ αὐτὸν 0m. — 3. Ὁ τοῦ υἱοῦ add. — 4. Ο εἰς τὴν γήν add. — 5. O πηρωθέντας 


χαὶ μὴ εὑρίσχοντας. — 6. O τὰ συμδεδηχότα. --- 7. Ο ἐπίθες τοῦτο τὸ θάλλιον omitt. et habet: 


χαὶ τῷ πιστεύοντι 


ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς. --- 8. O τυφλωθέντας. --- 9. O χλαυθμοῦ. --- 10. O ἐχείνοις. --- 11. Ο αὐτὸς add. --- 12. Ὁ 


πάντως οὖν τοῦτο συμβήσεται χαὶ ἡμῖν. — 13. O καὶ ὁ ῥηθεὶς ἄνθρωπος. --- 14. Ο ἐλάλησεν om. — 15. Ο χαὶ οἱ 


πιστεύσαντες ἀνέδλεψαν. Post haec slalim ponit 


add. 


ἀλλ᾽ ἔμειναν τυφλοὶ χαὶ ψυχῇ καὶ σώματι. — 16. αὐτοῦ 


10 


20 
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[315] x 


ἕως ἂν ἔλθη, καὶ ἀναλήψεται ! τὸ σῶμα Μαρίας. 
Καὶ ἰδοὺ, αὐτῶν λαλούντων περὶ τῆς βασιλείας 
ER 


τῶν οὐρανῶν τῷ παρεστῶτι λαῷ 


“ 


, χαὶ ὃ Κύριος 

B N ; NER yore 
παρεγένετο μετὰ πλήθους στρατιᾶς οὐρανίου N. Καὶ 
λέγει τοῖς ἀποττόλοις" Εἰρήνη ὑμῖν. Οἱ δὲ, πεσόν- 
τες, προσεχύνησαν αὐτόν. Καὶ ἀναλαδὼν τὸ σῶμα 
Μαρίας ἐν “ερσὶν ἀγγέλων, ἀπέθετο ἐν" παρα- 
Ss, Ὁ a \ Ξ x ξύλ es - K \ 
δείσῳ τῆς τρυφῆς, πρὸς τὸ ξύλον τῆς ζωῆς. Καὶ 


Ὁ ΕῚ Br! 5 \ m ’ 4 
νῦν ἐστιν ζῶσα εἰς τοὺς αἰῶνας. Aunv. 


Tara οὖν πάντα θεασάμενοι ol ἀπόστολοι, ἀνε- 
βόων πρὸς τὴν Δχρίαν, λέγοντες" Od Μαρία, A τὸ 
φῶς χυήσασα χαὶ πρὸς τὸ φῶς ἀναληφθεῖσα᾽ ὦ 
Μαρία, ἣ μήτηρ τοῦ φωτὸς τοῦ φωτίσαντος τὸν 
χόσμον" ὦ Μαρία, ἣ ζωὴν τεχοῦσαῦ, δι᾿ ἧς ἐζωο- 
ποιήθημεν πάντες" ὦ Μαρία, ἣ λυχνία ἣ χρυσῇ, ἣ 


τὸ ἀληθινὸν φῶς βχστάσασα, xal φωτίσασα τοῖς 


Bd ai 


r Euer 
ἐν σχότει καὶ σχιᾷ θανάτου χαθημένοις ὦ 
, δος = 
Μαρία, ἣ τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως μήτηρ, du ἧς 
[2 - - v 
εἰρηνεύονται τὰ ἐπίγεια τοῖς οὐρανοῖς, καὶ ἄνθρωποι 
> ! N ΩΣ 8 x qm ΕΝ ’ 
ἀγγέλοις συνλειτουργοῦσιν ὅ, χαὶ im ᾿Κχχλησία 
, δ EEE r e \ 
γέγονεν οὐρανοῦ χαὶ γῆς. Σὲ δικαίως αἱ γενεαὶ μακα- 
Iy 9 [3 , « [2 > [4 ες 
ρίζουσιν ὃ, ὅτι μόνη ὕπερ πάντας ἀνθρώπους ἁγιω- 
’ x 4 > »ἤὔ ki \ Ὁ 
τέρα χαὶ μαχαριωτέρα ἀνεδείχθης, χαὶ ἀπὸ τοῦ 
ER ἢ Br en an 
γῦν μὴ παύση πρεσύεύουσα τῷ Υἱῷ σου καὶ Θεῷ, 
Κυρίῳ ἡμῶν ἀξιωθῆναι ἡμᾶς τῆς αἰωνίου ζωῆς χαὶ 
Ξ 7 ne ee else 
ἀναπαύσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, τῷ Κυρίῳ 
ur τε Sr τε , > \ 3m “- 
ἡμῶν, ᾧ ἣ δόξα καὶ τὸ χράτος εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν 


De ’ [4 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EPILOGUS EX CODD. PARIS. 897, FOL. 


’ , \ Ψ, > ΄ e 
14. Μαρίαν τοίνυν τὴν θεομήτορα ἀπήνεγχαν οἵ 

kl ’ 5 N - \ ΞῚ [4 > Y 
ἀπόστολοι εἰς τὸ μνημεῖον. χαὶ ἀποθέμενοι αὐτὴν 
Ψ , - 4 6 c ἊΝ ‚ 
ἐν αὐτῷ, ἅπαντες ἔμειναν ὁμοθυμαδὸν παραφυλάτ- 

n 07 x ’ [2 R v \ 
τοντες, προσδοχῶντες τὸν Κύριον, ἕως ἂν ἔλθῃ, καὶ 
PR 12 Δ 3m ELSE \ ῃ 
ἀναλήψεται '" τὸ σῶμα αὐτῆς. Καὶ ἰδοὺ μετὰ τρίτην 
.« , ’ € ας \ ’ 
ἡμέραν, παρεγένετο ὃ Κύριος μετὰ πλήθους στρα- 


τιᾶς οὐρανίου. Καὶ λέγει τοῖς ἀποστόλοις" Εἰρήνη 
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Dominum, donec veniret, et corpus Mariae 
assumeret. Et illis de regno Dei ad populum 
circumstantem loquentibus, ecce Dominus 
ipse advenit cum multitudine caelestis exer- 
citus. Et dicit apostolis : « Pax vobis. » Illi 
vero, procumbentes, adoraverunt eum. Et 
assumens corpus Mariae in manibus angelo- 
rum, in paradisum deliciarum iuxta vitae li- 
gnum- deposuit. Et nunc ipsa vivit in saecula. 
Amen ’. 

Porro haec omnia apostoli contemplati, ad 
« © Maria, 


quae lucem peperisti, et ad lucem assumpta 


Mariam exclamabant, dicentes 


es! O Maria, mater luminis quod mundum 
illuminavit! © Maria, quae vitam genuisti 
per quam omnes vivificati sumus! O Maria, 
candelabrum, verum lumen 


aureum quae 


portasti et iis qui Zr Zenebris et in umbra 
mortis sedebant” illuxisti! © Maria, caelestis 
regis mater, per quam terrestria cum caelis 
pacem ineunt, et homines angelorum commi- 
nistri evadunt, et una Ecclesia facta caeli et 
terrae! Te generationes merito beatam dicunt, 
quia sola universis hominibus sanctior ac 
beatior effecta es, et ex hoc nunc intercedere 
non cessabis apud Filium tuum et Deum 
Dominum nostrum, ut digni aeterna vita efli- 
ciamur ac requie, quae est in Christo lesu, 
Domino nostro, cui gloria et imperium in sae- 


cula saeculorum. Amen. » 


270'°-271, vr 987, roL. 131-132. 

14. Porro Mariam, Dei Matrem, detulerunt 
apostoli ad monumentum; et postquam eam 
in illo deposuerunt, manserunt omnes una- 
nimiter excubantes, Dominum exspectantes 
donec veniret, et corpus eius assumeret. Et 
ecce post tertium diem, advenit Dominus cum 


multitudine caelestis exercitus. Et dicit apo- 


ὑμῖν. Οἱ δὲ πεσόντες προσεκύνησαν αὐτόν. Καὶ stolis : « Pax vobis. » Illi vero procumben tes 
1. Sic et ©. — 2. Ο ὄχλῳ. — 3. Ο οὐρανίου στρατιᾶς. — 4. Ο παρέθετο. — 5. O τῷ add. — 6. Ο χαὶ 
πρὸς τὴν ζωὴν μεταττᾶτα. --- 7. Ο Bavarav om. — 8. Ὁ συλλειτουργοῦσιν. — 9. Ο Πᾶσαι add. — 10. Sie ἴῃ 


duobus codiecibus. 


a) Haec ultima verba veram Mariae 
epilogo originali nihil fere hie oceurrit. 


resurreetionem 


innuere videntur. — b) Is. ıx, 2. — c) De 


δὰ 


adoraverunt eum. Et 


Dominus 
corpus Mariae in manibus angelorum, depo- 


assumens 


suit in paradisum voluptatis iuxta lignum 
vitae. Et nunc vivit illa in saecula saeculo- 
rum‘. 


Haec igitur contemplati, apostoli, ad Do- 
mini Matrem exclamabant, dicentes : « Ὁ 
Maria Deipara, te merito beatam praedicant 
omnes generationes, quia sola omnibus ho- 
minibus sanctior exstas; et ex hoc nunc non 
cessabis apud Filium tuum et Dominum no- 
strum intercedere, ut nos omnes aeterna re- 
quie digni habeamur. » 


Haec est dormitio, etc., ut in codd. Esco- 
vial. II. Y. 11 et Paris. Coisl. 307. 


EPILOGUS EX COD, PARIS. 


13. Tunc homo ille, sumens ramum, de fide 
eis locutus est; et qui crediderunt visum re- 
ceperunt; qui vero non crediderunt visum 
non recuperarunt, sed remanserunt non vi- 
dentes. 

14. Mariam vero detulerunt apostoli ad 
monumentum; et postquam deposuerunt cor- 
pus eius, manserunt unanimiter excubantes, 
usque ad translationem sanctissimi corporis 
illius. Porro apostoli sedebant ad ostium mo- 
numenti, sicut praeceperat eis Maria. Et die 
quarta post dormitionem eius, ecce descen- 
dit iterum e caelo Dominus lesus Christus 
cum Michaele in nube, et multitudo angelo- 
rum ante eum. Et Michaeli imperavit, ut cor- 
pus Mariae in nubem assumeret. Et corpore 
assumpto, dixit Dominus apostolis, ut et ipsi 
in nubem conscenderent. Postquam autem et 
ipsi conscenderunt voce angelica cantando, 
jussit Dominus illos ad orientem abire versus 
plagas paradisi. Et ubi paradisum ingressi 
sunt, corpus Mariae deposuit ibi sub arbo- 
rem, quae est vitae lignum; et animam ejus 


etiam tulerunt in corpus”. Tunc Dominus 


cum angelis suis in caelos ascendit; sanctos 


1. Sie. — 2. Sie. 


a) Haec cum G et Ὁ concordant. 
b) Expressam hie habes mentionem de tesur- 
rectione Mariae, prout haee narratur in apocry- 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[316] 


ἀναλαδὼν ὃ Κύριος τὸ σῶμα Maptas ἐν χερσὶν 
u, 0, Α h = = R 
ἀγγέλων, ἀπέθετο ἐν παραδείσῳ τῆς τρυφῆς, πρὸς 
τὸ ξύλον τῆς ζωῆς. Kat νῦν ἐστὶ ζῶσα εἰς τοὺς 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


Ῥαῦτα οὖν θεασάμενοι οἱ ἀπόστολοι, ἀνεθόων 
πρὸς τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα, λέγοντες: Ὦ Μαρία 
θεοτόχε, σὲ δικαίως πᾶσαι al γενεαὶ μαχαρίζουσιν, 
ὅτι μόνη ὑπὲρ πάντας ἀνθρώπους ἁγιωτέρα ὑπάρ- 
εις" καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν μὴ παύση πρεσδεύουσα τῷ 
Υἱῷ σου χαὶ Θεῷ ἡμῶν ἀξιωθῆναι ἡμᾶς πάντας 
τῆς αἰωνίου ἀναπαύσεως. 

Αὕτη ἐστὶν ἣ χοίμησις... Caetera ut in codd. 
Escorialensi Il. Y. 11 et Paris. Coisl. 307. 


1190, ror. 2371-238. 


13. Tore ὁ ἄνθρωπος, λαδὼν τὸν θάλλον, ἐλάλη- 
σεν αὐτοῖς περὶ τῆς πίστεως" χαὶ οἵ πιστεύσαντες 
ἀνέῤλεψαν, οἵ δὲ μὴ πιστεύσαντες οὐκ ἀνέδλεψαν, 


> ἘΝ Ὁ \c m 
ἀλλ᾽ ἔμειναν τοῦ μὴ δρᾶν. 


14. Μαρίαν δὲ ἀπήνεγχαν οἵ ἀπόστολοι εἰς τὸ 
IVEY: 

a. \ > [4 x m m πὰ 
μνημεῖον, καὶ ἀποθέμενοι τὸ σῶμα αὐτῆς, ἔμειναν 
δυοθυμαδὸν παραφυλά τες, ἄχρι τῆς μεταθέσεω 
ἀοθυμαδὸν παραφυλάσσοντες, ἄχρι τῆς μεταθέσεως 

Ὁ r "ὦ r 5» ΓΦ 
τοῦ πανάγνου αὐτῆς σώματος. Ol οὐν ἀπόστολοι 
ἐχάθηντο πρὸς τὴν θύραν τοῦ μνημείου Μαρίας, 
καθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς ἣ Mapıx. Καὶ τῇ τετάρτῃ 
Ἐν» \ \ , ES EN \ D 
ἡμέρᾳ μετὰ τὴν χοίμησιν αὐτῆς, ἰδοὺ γὰρ πάλιν 
χατῆλθεν ὃ Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
μετὰ Μιχαὴλ, ἐν νεφέλῃ, χαὶ πλῆθος ἀγγέλων 
᾿Ξ ΩΣ 2 ᾿ 
ἔμπροσθεν αὐτοῦ" καὶ ἐπέτρεψεν τῷ Μιχαὴλ, ἵνα 
ἀναλάδη τὸ σῶμα Μαρίας ἐν τῇ νεφέλη" και ἀνα- 
ληφθέντος τοῦ σώματος, εἰπεν ὃ Κύριος τοῖς ἀπο- 
" ΩΣ “ " - "2 
στόλοις ἐπιδῆναι χαὶ αὐτοῖς ! ἐν τῇ νεφέλῃ. ἜἘπιδαν- 

ἊΝ NEN NoRe , > a er 
τῶν δὲ χαὶ αὐτῶν χαὶ ὑμνούντων ἀγγελιχῇ φωνῇ» 

r - > x 
ἐκέλευσεν ὃ Κύριος ἀπελθεῖν αὐτοὺς εἰς ἀνατολὰς, 
> \ , er Sr vo 2.3 dei 
εἰς τὰ μέρη τοῦ παραδείσου, καὶ ἅμα τὸ " εἰσελθεῖν 
αὐτοὺς εἰς τὸν παράδεισον, ἀπέθετο τὸ σῶμα Μαρίας 

a ἐς en N 
ἐκεῖ ὑπὸ δένδρον, ὃ ἐστὶν τῆς ζωῆς τὸ ξύλον, καὶ 
ἐνέγχαντες χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτῆς ἐν τῷ σώματι. 


Τότε ὃ Κύριος ἀνῆλθεν σὺν τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ εἰς 


phis syriaeis. Cf. etiam GREGORIUM TURONENSEM, 
De gloria martyrum, ὁ. ıv, P. L., 1. XXXI, col. 
5 

708. 


10 


τ 
φι 


30 


10 


20 


90 


40 


[317] 


A\ ΕἸ ,. N x δ ce 2 -᾿ [4 ’ Ὁ» 
τοὺς οὐρσνούς" τοὺς δὲ ἁγίους ἀποστόλους αὐτοῦ ἐν 
, : Σ 2 x 
νεφέλαις ἀπεκατέστησεν εἰς τοὺς τόπους αὐτῶν, 

\ n [4 κι x ed =) [3 
χαθὼς ἐδιηγήσαντο ἐμοὶ οἱ ἅγιοι ἀπόστολοι. 
a x ’ m 
Αὕτη ἐστὶν A zotunorg Μαρίας * τῆς πανυμνήτου 
\ > ’ x ,ὔ \ 5» - , 
χαὶ ἀειπαρθένου, χαὶ χυρίως nat ἀληθῶς θεοτόχου. 
τ δὶ ’ - - 
Οὕτως δὲ ὃ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς χαὶ Θεὸς, 
1377 m 
ὃ δοξάσας τὴν αὑτοῦ μητέρα χαὶ Qeoroxov Μαρίαν, 
\ ars ἊΝ > Ἂν ΜΟῚ \ 
τοὺς δοξάζοντας αὐτὴν ἀντιδοξάζει, καὶ τοὺς μενα- 
‚ \ τοῦ " “ 
λύνοντας αὐτὴν μεγαλύνει, οὐ μόνον ἐν τῷ νῦν αἰῶνι 
τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ εἰς τὴν βασι- 
τ᾿ a 
λείαν αὐτοῦ εἰσάγει τὴν ἐπουράνιον᾽ πρόδηλον γὰρ, 
\ - ς ’ ΠῚ -Ὁ- [4 ς - \ 
χαὶ τῶν ἁγίων αὐτοῦ φυλαττομένων ἐντολῶν παρὰ 
-Ὁ- , ’ --, vr > 
τῶν ταύτην τὴν πανάχραντον τιμᾶν ἀξίως ἐπειγο- 
r 0 ar 3. [SL rT EN τς" ’ re 
μένων" ὅτι αὐτὴν ἀνέδειξεν ἐπὶ γῆς θρόνον αὐτοῦ 
2 ἘΝ ee ee an \ 
χερουδιχὸν χαὶ οὐρανὸν ἐπίγειον, ἐλπίδα τε χαὶ 
x - Ὃ - 
χαταφυγὴν καὶ παρρησίαν τοῦ γένους ἡμῶν, ἵνα 
Ξ er Re, ; 
χοινωνοῦντες μυστιχῶς τῆς θείας χαὶ ἁγίας μνήμης 
"Ὁ ΝΣ ΤῊΝ \ BAER WAL ΠΝ 
αὐτῆς, τὴς ἁγίας καὶ παναχράντου καὶ ἀειπαρθένου 
N τ +’ hl Δ y [EN \ 
μητρὸς, τῆς μόνης ἀκαταινσχύντου ἐλπίδος, χαὶ οἵ 
πιστεύοντες εἰλικρινῶς τῇ φριχτῇ χαὶ ὑπερανθρω- 
᾽ BR ἢ Ba 2 
πίνη φύσει τοῦ ἀπειράνδρου σώματος τῆς ἁγνῆς χαὶ 
1 F Ξ ἘΠῚ er? 
παρθένου θεοτόχου, τῇ KaTapuym παντὸς χόσμου, 
͵ ER: EAN, ᾽ x 
χάριτι Χριστοῦ καὶ θεοπρεπεῖ αὐτῆς ἐπισχιάσει πρὸς 
x 6} \ ΨΚ -- m m 5... 7 
τοὺς ἁγίους καὶ ἀξίους τῶν αὐτῆς οἰχτιρμιῶν, ἐλέους 
\ ’ r - en δ ὙΔ - 
χαὶ φιλανθρωπίας καταξιωθεῖμεν, ὧδε χαὶ ἐν τῇ 
φοδερδὶ χαὶ φριχτῇ παραστάσει τῆς ἀδεχάστου χαὶ 
> 4 ΄ \ - ΕῚ , I 
ἀπροσωπολήπτου χρίσεως, καὶ τῆς αἰωνίου χολά- 
> x - m x ’ 6 ’ 
σεως. Καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν μὴ παύση πρεσδεύουσα 
τῷ σῷ Υἱῷ χαὶ Θεῷ ἡμῶν, ἀξιωθῆναι ἡμᾶς τῆς 
Ε] ’ m Ν > [4 - > td - 
αἰωνίου ζωῆς χαὶ ἀναπαύσεως τῆς EV Χριστῷ 
T m wo ır ’ EEE ER AD se \ x ΄ 
nsod, τῷ Κυρίῳ ἡμῶν" ὧν 35 ἢ δόξα χαὶ τὸ χράτος 
x Ὁ > [4 > m x δὴ Ὁ , \ 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ χαὶ 
: & Ἶ : 
ΕῚ - x - ’ m ; - ᾿ ur 
ἀγαθῷ nal ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν nat det 


Ὁ > x 3. σιω. 3.» 3 [4 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμην, 
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vero apostolos suos per nubes in loca eorum 
restituit, sicut narraverunt mihi sancti apo- 
stoli. 

Haec est dormitio Mariae omni laude 
dignae ac semper virginis, et vere proprieque 
Deiparae. Unde et Dominus noster lesus 
Christus, qui matrem suam ac Deiparam 
Mariam glorificavit, eos qui glorificant eam 
vicissim glorificat, et magnificantes eam 
magnificat, non solum in praesenti saeculo isto, 
verum etiam in futuro, et in regnum suum 
caeleste introducit; quod manifesto 
patet, dummodo ab iis, qui hanc Immacula- 
digne honorare satagunt, 


ejus mandata serventur; quoniam illam effecit 


sane 


tissimam sancta 
super terram thronum suum cherubicum et 
caelum refugium fidu- 
ciamque nostri generis, ut mystice communi- 
cantes divinae ac sanctae 
sanctae scilicet et immaculatissimae sem- 
perque virginis Matris, solius spei inconfusi- 
bilis, atque sincere credentes tremendae ac 
supernaturali naturae corporis viri 


terrestre, spem ac 


memoriae eius, 


nescii 
castae et virginis Deiparae, quae est totius 
mundi refugium, gratia Christi et gloriosa 
eiusdem Virginis in sanctos et ipsius mise- 
rationibus dignos obumbratione, misericor- 
dia ac benignitate digni habeamur, hic atque 
in tremendo horrendoque apparatu incorrupti 
atque a partium studio liberi iudicii, et ab 
aeterno supplicio liberemur. Et ex hoc nunc 
intercedere ne cesses apud Filium tuum et 
Deum 'nostrum, ut digni efficiamur vita ae- 
terna ac requie, quae est in Christo lesu, 
Domino nostro; cui gloria et imperium cum 
eius Patre, qui est sine principio, cumque 
sanctissimo et bono et vivifico Spiritu eius, 
nunc et semper et in saecula saeculorum. 
Amen. 


EPILOGUS EX CODICE ATHONENSI A DUKAKI EDITO. 


, > ni Ξ 
Μαρίαν τοίνυν τοῦ Θεοῦ αἡτέρα ἀπήνεγχαν οἵ 
ER 5 E en ne 
ἀπόστολοι εἰς τὸ μνημεῖον, χαθὼς ἐνετείλατο αὐτοῖς 
ὃ ᾿ἸἸησοῦς, καὶ ἐνεταφίασαν ἐχεῖ, χαὶ ἔμειναν 
“ (1) [4 n c Ip [3 [4 Ζ pe; 
ἅπαντες οἱ ἀπόστολοι δικοθυμαδον ἕως μέρας τρεις; 


Ne , NE vd , 
τὸν τάφον φυλάττοντες. ᾿Ανέστη χαὶ αὕτη τριήμερος, 


1. χατὰ φύσει. — 2. Sie in codice pro ᾧ. 


Mariam ergo Dei genitricem detulerunt 
apostoli ad monumentum, sicut praeceperat 
illis lesus, et sepelierunt ibi. Et manserunt 
omnes apostoli unanimiter per tres usque 


dies, sepulcrum custodientes. Surrexit et ipsa 
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tertia die, et apostoli non cognoverunt resur- 
rectionem 'eius. Et cum illam in nubibus tol- 
lerent caelestes virtutes, advenit Thomas 
apostolus in occursum eius, eadem hora et 
ipse super nubes iter faciens; et cum adoras- 
set, dixit ei: 
Illa vero dixit : « Vado quo vult Dominus. » 
Et sic ei tradidit 


Thomas vero, ad apostolos accedens, nar- 


« Unde, Domina mea, advenis? » 


pretiosam zonam suam. 


ravit eis corpoream assumptionem Deiparae, 
ostendens eis et sanctam zonam, quam ipsa 
in sermonis confirmationem ei dederat. 


Haec est beata et sanctissima Dormitio 
sanctissimae Dominae nostrae Dei genitricis 
et semper Virginis Mariae. Utinam autem 
gratia Filii eius, fideles nos omnes, in tre- 
mendo adventu incorrupti et personarum ac- 
ceptionis nescii ludicis, aeterni paradisi sem- 
piternaeque vitae digni habeamur. 

Exinde beatissimi sancti apostoli rursus 
profecti sunt unusquisque in suam provin- 
ciam civitatemque unde exierat, et iterum, 
sicut et prius, docere inceperunt, credentibus 
praedicantes Dominum nostrum lesum Chri- 
stum, quem decet omnis gloria et honor et ado- 
ratio cum suo sine principio Patre et sanc- 
tissimo et bono et vivifico suo Spiritu, nunc 


et semper et in saecula saeculorum. Amen. 
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x ’ \ ΕἸ ν \ 2) nm 
χαὶ οἱ ἀπόστολοι οὐκ ἔγνωσαν τὴν ἔγερσιν αὐτῆς" 
Ne τ ΠΕ e 8.2 BI , ΩΝ m 
χαὶ ὡς ἦραν αὐτὴν al οὐράνιαι δυνάμεις ὑπὸ τῶν 
εφελῶν, ἐγένετο ὃ ἀπόστολος Θωμᾶς πρὸς ὑπάντη- 
νεφελῶν, ἐγένετο ὃ ἀπόστολος Θωμᾶς πρὸς ὑπάντη 

u N N & δ 5 
σιν αὐτῆς, καὶ αὐτὸς ὑπὸ νεφελῶν ἐρχόμενος τότε, 
\ ͵ ᾿ a - , 
χαὶ προσχυνήσας, eimev αὐτῇ Πόθεν, χυρία μου, 
: 5 } 
παραγέγονας; Ἢ δὲ ἔφη Πορεύουαι ἔνθα ὃ Κύριος 
Ω An \ en m ΕῚ Er AN ‘ 
βούλεται. Καὶ οὕτω παρέδωχεν αὐτῷ τὴν τιμίαν 
N, τ Kern 72 
αὐτῆς ζώνην" ὅστις πορευθεὶς πρὸς τοὺς ἀποστόλους, 
> - , ᾿ S f 
εἶπεν αὐτοῖς τὴν μετὰ σώματος ἀνάδασιν τῆς θεοτό- 
aır Sl LER OT ζώ A, 22 
χου, δείξας αὐτοῖς χαὶ τὴν ἁγίαν ζώνην, ἣν ἔδωχεν 
τ ΕἸ ΤῊ 
αὐτῷ εἰς βεδαίωσι» τοῦ λόγου. 
Αὕτη ἔστιν ἣ μαχαρία χαὶ παναγία χοίμησις 
! μη 
“- S r em , 
τῆς ὑπεραγίας δεσποίνης ἡυὧῶν θεοτόχου χαὶ ἀειπαρ- 
3 τὶ παν ER - x 
θένου Μαρίας. Eide δὲ χάριτι τοῦ Υἱοῦ αὐτῆς ἀξιω- 
θείημεν ἅπαντες οἱ πιστοὶ ἐν τῇ wobep& ἐλεύσει τοῦ 


, 


Ε ἢ ς Ἂς: 
ἀδεχάστου χαὶ ἀπροσωπολήπτου Κριτοῦ, Θεοῦ 


ς ὦ Ss n ar EEE PEN, - 
Ὥμιων, τοῦ αἰώνιον παραόοειίσου KARL τῆς ατόίϊου ζωῆς" 


nn e r en „2447 3 

Exrore ot ψαχαριώτατοι ἅγιοι ἀπόστολοι ἐπο- 

Y , Te SENSE on nen 
ρεύθησαν πᾶλιν εἷς ἕχαστος εἰς τὸν Exurou κλῆρον, 


εἰς τὴν πόλιν ἐξ ἧς ἐξῆλθε, καὶ ἤρξαντο πάλιν τῆς 
ΝΑ ER CE , , ER, 
διδασχαλίας, ὡς καὶ πρότερον, χηρύττοντες εἰς τοὺς 
r \ σ᾿ Are en ἘΣ r Dee 
πιστεύοντας τὸν Κύριον ἡμῶν ᾿Ιησοῦν Χριστόν: ᾧ 


ἢ 

ee ser \ , \ 2 

πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ χαὶ προσχύνησις, σὺν τῷ 

PER er \ \_o ῃ 5 τ 

ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ, καὶ τῷ παναγίῳ καὶ ἀγαθῷ 
τὶ 


\ ὦ ’ - ’ Er x x 
χαὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς 


Nee ein ἘΠ ὯΝ 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Δ μήν. 


EPIPHANIT MONACHI NARRATIO DE DORMITIONE BEATAE MARIAE VIRGINIS EX COD. 


OTTOB. GRAEC. Al5, FoL. 304-304°°. 


Sancta autem Deipara, Filii sui ascensio- 
nem ad caelos contemplata, caelestium rerum 
contemplationi ac supplicationibus magis ac 
magis incubuit, ut narrat Andreas, Cretae 
episcopus « Hactenus, inquit, etiam cava 
genuum illius super marmoribus sanctae Sion 
ostenduntur, necnon ejus decubitus super 
lapidem, ubi somni naturalis paulisper parti- 
ceps fuit. Multas autem sanationes infirmo- 
rum operabatur necnon a daemonibus, im- 
puris spiritibus, liberationes; copiosas elee- 
mosynas atque opitulationes in pauperes, or- 
phanos ac viduas exercens, ante quindecim 


dies suum exitum praenuntiavit. Et tribus 


1. δέδεχα. --- 2. προμηνίοντα. 


Ὁ e \ 67 ar - - 
ἸΙδοῦσα δὲ ἢ ἁγία θεοτόχος τὴν τοῦ Υἱοῦ αὐτῆς 
εἰς οὐρανὸν ἀνάληψιν, ἐπὶ πλέον ἑαυτὴν ἐξέδωχεν 
, ‘A 
γονυχλισίαις, ὥς φησιν 


- 3 , \ . 
τη αἀσχήσει χαὶι τις 


NEL A ar ῳ ΄ Nr \ 
Ἀνδρέας ὃ ἐπίσχοπος Κρήτης, ὅτι μέχρι χαὶ νὺν τὰ 
ΡΝ Ἐς ὲ ARE £ τ 
χοιλώματα τῶν γονάτων αὐτῆς ἐν τοῖς μαρμάροις τῆς 

ἐς ᾿ 
ἁγίας Σιὼν δείκνυται, καὶ ἣ ἐπὶ τοῦ λίθου ἀνάχλησις 
= ἂν χκλισις), ὅ᾽ DV τοῦ φυσιχοὺ μετελάμ.- 
— ἀνάκλισις), ὅπου μιχρὸν τοῦ φυσικοῦ μετελάμ. 
ea \ Σὰ ( - - “ Er 
ῥανεν ὕπνου. Πολλὰς δὲ ἰάσεις ὑπῆρχε τοῖς ἀσθενοῦ- 
σιν ἐπιτελοῦσα, χαὶ δαιμόνων, τῶν πνευμάτων ἀχα- 
᾿ 3 N ; ἘΞ ᾿ 
θάρτων, ἐλευθεροῦσα. ἐλεημοσύνας τε καὶ ἐπιμελείας 
Es m \ x 
πολλὰς ποιοῦσα, εἴς TE τοὺς πτωχοὺς χαὶ ὀρφανοὺς 
NER ς - , 
χαὶ χήρας" Πρὸ δέκα! πέντε ἡμερῶν προεφήτευσεν 
περὶ τῆς ἐξόδου αὐτῆς. Καὶ πρὸ τριῶν ἡμερῶν, 


ἦλθεν ὃ ἀρχάγγελος Ἰ᾿αὐριὴλ προμηνύων " αὐτῇ τὴν 
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30 
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τὸ 


15 


30 
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πα τοῖς N 3 Kuala REN 
αὐτῆς ἔξοδον, καὶ τὴν τοῦ Κυρίου παρουσίαν. Kat 
ἀποστείλασα, μετεχαλέσατο | πάντας τοὺς συγγενεῖς 
χαὶ γνωστοὺς" αὐτῆς. Tourwv δὲ παραγενομένων, 
ἰδοὺ καὶ οἱ ἀπόστολοι πάντες παρεγένοντο ἐν νεφέ- 
λαις, καί τινας λόγους ἐξέθετο αὐτὴ καὶ μυστήρια 
φριχτὰ, ἅπερ ἐν τῇ χαρδία αὐτῆς συμδάλλουσα 
pp ᾽ ρ Bruns - 

# oa , a 5 ec ’ \ 
συνετήρει. Περὶ δὲ τρίτην ὥραν τῆς ἡμέρας, βροντὴ 
> , » > x > Ὁ NE) δι > nr \ 
ἐγένετο μεγάλη ἀπὸ οὐρανοῦ, καὶ ὀσμὴ εὐωδίας, καὶ 
ἰδοὺ 5 Κύριος παρεγένετο ἐπὶ τῶν νεφελῶν μετὰ 
πλήθους ἀγγέλων. Ἠσπάσατο τὴν ὑπέραγνον αὐτοῦ 

[4 \ . , N \ ce , ἊΨ 
μητέρα Μαριὰμ, ὅμοιως χαὶ τοὺς ἁγίους ἀποστόλους. 
Ἡ δὲ, χαρᾷ πλησθεῖσα, πρὸς αὐτὸν εἰπεν᾽ Εὐχαρι- 

“- » ἘΣ 0 \ ῳ δ 2-9 v 
στῶ σοι, Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, ὅτι ἃ ἐπηγγείλω μοι 

, En and BR R ἢ 

πεπλήρωχας. Καὶ εὐθέως παρέδωκε τὴν παναγίαν 


\ 5 2 οὖ ) > \ 9." σῷ ΕῚ » ΄ 
χαὶ ἅμωμον αὐτῆς ψυχὴν, ἀνῆλθεν εἰς οὐρανους. 


Φ δ πὰ ᾿ Vale τς ee: 5 
To δὲ θεοχώρητον αὐτῆς σῶμα μετὰ ἀποστολιχῆς 
a rs he En: \ ER 
διοὺ καὶ ἀγγελικῆς ὑμνῳδίας ἐχκομισθὲν χαὶ χηδευ- 
> -- Ὁ “ ’ 9 X 
θὲν ἐν σορῷ, ἐν τῇ V’edonuavn ἀπετέθη" ἐν ᾧ τόπῳ 
Ὁ ἢ it ἢ 
Ban - (- ω 3 [4 Ὁ > ᾽ x > 7 
ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας A τῶν ἀγγέλων χαὶ ἀποστόλων 
e NE, A We en 
ὑμνῳδία διέμενεν ἀχυτάπαυστος. Μετὰ δὲ τρίτην 
ΠΣ Nee ὃ δίας en 
ἡμέραν, τῆς ἀγγελικῆς ὑμνῳδίας παυσαμένης, 
παρόντων τῶν ἁγίων ἀποστόλων, ἑνὸς τούτων ἀπο- 
’, 4 \ \ ἢ [4 [4 ΣᾺ [4 \ 
λειφθέντος χαὶ μετὰ τρίτην ἡμέραν ἐλθόντος, καὶ 
ὁ ϑεοδό; Η = Ind ar 
τὸ θεοδόχον σῶμα προσχυνῆσαι βουληθέντος, ἤνοιξαν 
\ \ ER RR RR, ει OR = x 
τὴν σορὸν, καὶ τὸ μὲν σῶμα αὐτῆς οὐχ εὗρον, TO 


, 


, \ ’ , G +! ΧΑ 
πάντιμον χαὶ πανύμνητον. Μετετέθη γάρ᾽ μόνα δὲ 


N 
Nr en \ - 2r I _n Su, 
τα ενταφια EUDOVTES, χαι τὴς ἐξ αὑτῶν ἀφάτου : 


> Ds > [4 ΖᾺ > , x 
εὐωδίας ἐμφοσηθέντες, πάλιν ἠσφαλίσαντο τὴν 
N 


σορόν. Αὐτοὶ δὲ διὰ νεφελῶν πάλιν ἀπεχατεστάθη- 


ce ἀκ Ἢ , " 
σαν" ἕχαστος εἰς ὃν ἀνελήφθη τόπον. 


INITIUM IN CODD. PARIS. 


᾿Ανάληψις χαὶ μετάστασις τῆς ἁγίας Μαρίας τῆς 
θεοτόχου συγγραφεῖσα παρὰ Ἰαχωδοῦ τοῦ ἀδελφοῦ 
τοὺ Κυρίου. 

Αὕτη A βίδλος τῆς μεταστάσεως Μαρίας, καὶ 


er 


5. 55 15 "7 2 , , ε ͵ 
ἅπερ αὐτῇ ἀπεχαλύφθη εν πεντε γραυμασιν. Hvix« 


Ὁ 


ἐ Μαρία ἤχουσεν ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ὅτι ἀποτίθεται 
τὸ σῶμα, ἠλθεῖ πρὸς αὐτὴν ὃ μέγας ἄγγελος ὃ, καὶ 
εἶπεν αὐτῇ ᾿Κγερθεῖσα, Μαρία, παράλαῤε" τὸ 


δεν, PN ΄ € r x 123 
ANDELOV ὃ EÖWXEV μοι O DUTEUSAG τὸν παρχόεῖσον 
᾽ ’ 


1. μεταχαλέσαντο. --- 2. γνωστοῖς. --- 3. ἡμέραις. — 


7. O καὶ ἦλθεν. --- 8. Ο ὁ ἄγγελος. --- 9. Ο ἔλαδε. 
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ante diebus, venit archangelus Gabriel, prae- 
dicens ei eius exitum et Domini adventum. Et 
mittens, omnes cognatos suos et notos arces- 
sivit. Postquam vero advenerunt, ecce et 
apostoli omnes in nubibus allapsi sunt; et 
ipsa eis exposuit quosdam sermones et tre- 
menda secreta, quae, in corde suo conferens 
conservabat. Porro, circa horam tertiam diei 
tonitrus magnus e caelo factus est, et od 

fragrantiae. Et ecce Dominus super nubes cum 
multitudine Salutavit 


sanctissimam matrem suam Mariam, similiter 


angelorum advenit. 
et sanctos apostolos. Ipsa vero gaudio re- 
pleta, ad eum dixit : « Gratias tibi ago, Do- 
mine lesu Christe, quia quae mihi promise- 
Et statim 
immaculatamque animam suam tradidit, et 
ad caelos ascendit. Corpus vero eius, quod 
Dei habitaculum factum est, cum apostolico 
simul et angelico concentu delatum et in 
loculo conditum, in Gethsemani depositum 
est, ubi per tres dies angelorum et apostolo- 
rum concentus non cessavit. Post diem vero 
tertium, angelico concentu cessante, praesen- 
tibus sanctis apostolis, praeter unum qui abe- 
rat, cum post diem tertium advenisset ille, et 
corpus quod Deum excepit venerari voluisset, 
loculum aperuerunt. Et corpus quidem eius 
omni honore omnique laude dignum non in- 
venerunt; fuit enim translatum; sola vero 
sepulcralia linteamina invenientes, et fragran- 
tia, quae ex ipsis emanabat, repleti, loculum 
iterum tutati sunt. Ipsi vero per nubes rursus 
restituti sunt unusquisque in locum ex quo 
assumptus fuerat. 


ras adimplevisti. » sanctissimam 


150% ET ΟΤΤΟΒ. 415. 


Assumptio et transmigratio sanctae Mariae 
Dei genitricis a lacobo fratre Domini con- 
scripta. 

Hic est liber transitus Mariae et quae ei 
revelata sunt in quinque litteris. Postquam 
autem Maria a Domino cognovit se corpus 
deposituram esse, ad eam accessit magnus 
angelus eique dixit: « Surge, Maria, et accipe 
mihi paradisum 


palmam, quam dedit qui 


ἀπολειφθέντων. — ὃ. ἀπεχατεστάθη. --- 6. ἀφάτους. 
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plantavit; et illam apostolis trade, ut coram te 
canant, illam tenentes, quoniam post tres dies 
corpus es depositura. Ecce enim omnes apo- 
stolos ad te mittam... Ὁ 


INITIUM IN COD. 


QOuintadecima dies immaculatissimae Vir- 
Dormitionem christianis invexit [ginis 
E vita caduca ad ipsam Vitam 
Veraciter veram corruptionisque expertem. 
Quintadecima dies migrationem adduxit 
Matris verae Vitae verae, 
Virginis irrepreenhsibilis, incorruptae, im- 
loannes, Domini servus [maculatae. 
Hunc conscripsit libellum. Pater, 
Tu benedic, sicut mos est omnino. 

Hic est liber transitus Mariae, et quae ei 
revelata sunt in quinque litteris. Postquam 
autem cognovit Maria, et audivit a Domino se 
corpus deposituram, accessit ad eam angelus 
magnus, et dixit illi... 


1. O σοῦ ad. — 3. χριστονυμοις. — 3. ἀληθοῦς. 


[320] 


ν᾿ - ’ A 
χαὶ παράδος αὐτὸ τοῖς ἀποστόλοις, ἵνα κρατήσαντες 
ΓΑΥ « ’ v ’ , x - 
αὐτὸ ὕμνήσωσιν ἔυπροσθέν σου, διότι μετὰ τρεῖς 
> --- Ν \ 
ἡμέρας ἀποτίθῃ τὸ σῶμα". ᾿Ιδοὺ γὰρ πάντας τοὺς 


> » > - N 2 
ἀποστόλους ἀποστελῶ πρὸς GE...» 


PARIS. 1100. 


Δεχατοπεντὰς τῆς πανάγνου παρθένου 


or 


Κοίμησιν εἰσήγαγεν τοῖς χριστωνύμοις ? 
ωὴν πρὸς αὐτὴν ἐξ ἐπικήρου βίου, 
v >, jene \ ec [4 
Ὄντως ἀληθῆ καὶ φθορᾶς ὑπερτέραν. 
Δεχατοπεντὰς εἰσφέρειν μεταστᾶσαν 
Zwiis ἀληθοῦς τὴν ἀληθῇ ὅ μητέρα 10 
v > , ΕΣ ‘ 
Ἅμωμον, ἀρρύπωτον, ἄσπιλον κόρην. 
᾿Ιωάννης δὲ χαὶ δοῦλος τοῦ Κυρίου 
'Γ Γοῦτον συνεγράψατο τὸν λόγον. Πάτερ, 
. Σὺ δὲ εὐλόγησον, ὡς ἔθος πέλειν πάντως. 
Αὕτη ἡ βίόλος τῆς μεταστάσεως Μαρίας, χαὶ 15 
u RS ‚ 3 Y , € , 
ἅπερ αὐτῇ ἀπεχαλύφθη ἐν πέντε γράμμασιν. Hvixa 
δὲ ἔγνω Μαρία χαὶ ἤκουσεν ἀπὸ τοῦ Κυρίου, ὅτι 
ἀποτίθεται τὸ σῶμα, ἦλθε πρὸς αὐτὴν ὁ ἄγγελος ὃ 


4 \ 3 ur 
μέγας, καὶ εἶπεν αὐτῇ ...-.. 


ΧΙ 


SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE 


(+ 5 aoüt 917). 


DEuUx HOMELIES SUR LA CONGEPTION DE SAINTE Anne. 


INTRODUCTION 


Nous avons deja donne plus haut ', avec la biographie de saint Euthyme, 
deux de ses homelies mariales, l’une sur la föte de la conception de sainte 
Anne, l’autre sur la fete de la ceinture de la Vierge. Depuis la publication 
de ces deux pieces, nous avons pu nous en procurer deux autres. Il s’agit 
de deux homelies pour la fete de la conception de sainte Anne. L’existence 
de la premiere avait deja 6te signalee par les Bollandistes® dans le cod. 
CLXXXVII de la bibliotheque de la ville de Leipzig, fol. 84-87, qui est du 
x-xı° siccle. Ce n’est pas sans peine que nous avons r&eussi ὃ nous procurer 
une copie de ce manuscrit, presque contemporain de l’auteur. Quelques fautes 
d’orthographe mises ἃ part, le texte en est excellent. Quant ἃ la seconde 
homelie, elle nous a et& gracieusement communiqu6e par M. Silvio Mereati, 
qui l’a rapportee de sa visite ἃ la Bibliothöque de Patmos, en 1923. Le 
manuserit qui la contient, le cod. 380, fol. 77-83, a &te copie en 1544. Malgr6 
cette date recente, le texte fourni est assez bon. Nous avons dü nous en 
contenter, n’ayant pu decouvrir d’autres manuserits de cette piece. 

L’authenticit& de ces deux nouvelles hom&lies apparait &vidente par la 
simple comparaison avec celles que nous avons dejä publides. La doctrine, 
le style, les procedes oratoires sont, de part et d’autre, identiques. Rarement 
eerivain s’est montr& plus egal, plus fidele ἃ lui-m&me que notre Euthyme. 
Les homelies ont dü etre debitdes dans l’öglise du couvent de Psamathia, 
devant un auditoire de moines et de pieux fid@les. Dans la premiöre, l’orateur 
parle des breves allocutions qu’il a precödemment prononcdes, ἃ l’occasion 


1. Pp. [39-90], pp. 463-514 du t. XVI de la Patrologia Orientalis. 
2. Analecta Bollandiana, t. XX, p. 206. 
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de la m&me föte de la conception de sainte Anne : ἐν ἄλλοις μικροῖς ἡμῶν λογίοις 
τε χαὶ ψελλίσμασιν (2 2). Il nous apprend aussi que, de son temps, cette föte 
ne comptait pas encore parmi les grandes solennites mariales. La plupart 
des fideles la negligeaient et la consideraient comme une petite fete, ὡς 
μικρὰν παρορῶσιν. O’est une preuve qu’ä cette epoque, aucun decret imp6rial 
ne l’avait encore catalogude parmi les fetes chömees. Elle trouvait princi- 
palement ses devots dans les monasteres. Notre Euthyme dut contribuer 
pour une bonne part ἃ la mettre en honneur; car aussi bien dans les deux 
homelies dont le texte suit, que dans la premiere, que nous avons d6jä publiee, 
cette fete est deelarde la premiere et la plus grande de toutes les solennites 
mariales, celle qui contient en ebauche toutes les autres, αὕτη τῶν ἑορτῶν τῆς 
πανάγνου ἡἣ xopwvis χαὶ προχάραξις (1"" homelie, 2 3). Elle est vraiment pour 
l’orateur l’aube de la redemption des hommes. On y celebre, en eflet, avant 
tout, la venue A l’existence de la Mere du Verbe incarne. Joachim et Anne 
recoivent sans doute leur part d’eloges dans les deux discours qui suivent, 
alors qu’ils ötaient ἃ peu pres absents de la premiere homelie. Mais 115 sont 
loues surtout ἃ cause de leur fille immaculee. On remarquera, en passant, 
la maniere dont notre orateur prend la defense du Protevangtile de Jacques 
contre les lettrös du x° sieele, qui n’en pouvaient goüter la simplieite tout 
evangelique. Euthyme n’hesite pas ἃ döclarer que cet apoeryphe est un &erit 
quasi inspir6, πνεύματι θείῳ συντεταγμένη ἱστορία (τ homelie, 2 2; Cf. 2° ho- 
melie, 2 3, ou l’ouvrage est designed sous le nom d’Histoires des douze tribus 
d’Israel, ἐν ταῖς ἱστορίαις τῶν δώδεχα φυλῶν τοῦ ᾿Ισραήλ). 

Au point de vue de la theologie mariale, nos deux pieces valent surtout 
par le relief qu’elles donnent ἃ la mediation universelle et ἃ la toute-puissance 
suppliante de la Mere de Dieu. Marie peut tout ce quelle veut. Elle peut 
tout, apres Dieu, etson Fils lui cöde toujours : πάρεστι τὸ ἰσχύειν, ὅσον θέλεις χαὶ 
βούλει... μετὰ Θεὸν πάντα ἰσχύεις, χαὶ ἐν πᾶσι ὁ σὸς Υἱὸς ὑπείκει (1"° homelie, 2 5). 
(Quant ἃ la doctrine m&me de la conception immacul6e, elle est clairement 
exprim6e, et en termes assez realistes, dans ce passage de la premiere 
homelie : ὦ χοίτης χεχαθαρμένης" ὦ παντὸς ἔξωθεν ῥύπου καὶ ἁμαρτίας ἐλευθέρα: ῥύπου 
γὰρ ἄτερ οὐδεὶς τέτοχε, μόνης πλὴν ἐκ τούτων τῶν πάνυ σεπτῶν ἡμῖν ἐχολασθείσης 
θείας ὄντως γονῆς. Οὗτοι γὰρ, πᾶσαν ὑπερθαλόντες γένεχν, χαὶ εἰς μήχιστον ὕψος 
ἀναδραμόντες καὶ Θεῷ προσεγγίσαντες διὰ μελέτης θείας καὶ ἀεννάου προσευχἧς ἠξίωνται 
δέξχσθχι τὸ ἀποχεχρυμι μένον μυστήριον, χαὶ λαγόσιν αὐτῶν χαθηγνισμένοις τεχεῖν 
τὴν τεκοῦσαν τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς ποιητήν (2 2). Un peu plus loin (2 3), Marie est 
designde sous le nom de σπέρμα καθαρὸν ἐξ ἐπαγγελίας φυεῖσα (sic) ἐν γαστρὶ 
στειρευούσῃ. Par ces expressions realistes, Euthyme nous laisse entendre la 
maniere dont plusieurs Byzantins ont essay6 d’expliquer la conception 
immaculöe de la Mere de Dieu, qui pour eux ne fait aucun doute. Ils ont 
eru nöcessaire d’admettre une purification miraculeuse des parents de la 
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Vierge les rendant aptes ἃ engendrer celle qu’ils appellent la Fille de Dieu, 
θεόπαις, θεία ὄντως γονή. Certains möme, comme Gregoire Palamas, ont parl6 
d'une purification progressive des ancetres de Marie. 

Signalons deux ou trois allirmations interessantes sur les anges. [15 sont, 
de la part de Dieu, les gardiens de la vie de chacun de nous, φύλαξ οὖσα ἐχ Θεοῦ 
ἑχάστου τῆς ἡμῶν ζωῆς (2° homelie, 2 2). Ils font des rondes par toute la terre 
pour veiller sur les pauvres mortels (Ibid., 24). Euthyme reproduit egalement 
la doctrine de Jean de Thessalonique sur les bons et les mauvais anges 
qui entourent chaque moribond. Il prie la Vierge de chasser les mauvais en 


enfer, et de rendre les bons favorables aux pauvres pecheurs, 


\ 


τοὺς μὲν χατα- 
λέανον, τοὺς δὲ χαταπράῦνον χαὶ χατάλλαξον (2° homelie, 2 5). Disons enfin que 
nous n’avons pas compris ἃ quoi fait allusion l’orateur dans cette invocation : 
« Denoue les n&uds de nos conventions forc&es; d&noue-les, διάλυσον στραγ- 
γαλιὰς βιαίων συναλλαγμάτων ἡμῶν, διάλυσον (1"° homelie, 2 5). Peut-etre s’agit-il 


de la promesse qu’on lui avait arrachee, de se rendre ἃ Constantinople, une 
fois par mois, apres sa nomination au poste de syncelle'. 


1. Voir plus haut, p. [42]. 


EUTHYMII PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI LAUDATIO 
IN CONCEPTIONEM SANCTAE ANNAE. 


EYOYMIOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂, ΠΡΕΣΒΥΤΈΡΟΥ 
ΚΑΙ ΣΥΓΚΕΛΛΟΥ ΕΓΚΩΜΙΟΝ ΕἸΣ ΤῊΝ 
ZYAAHWIN THE ΑΓΙΑΣΆΝΝΗΣ. ΚΥΡΙΕ, 
EYAOTHEON!'. 


; Ξ ᾿ N 
1. Μεγίστης εὐφροσύνης χαὶ ἀνεχλαλήτου ἀγαλ- 
1 Ay ῃ f 
λιάσεως τήμερον ἐν οὐρανῷ τελουμένης διὰ τὴν τοῦ 
Ξ Ων 5 , Rs 
ἀπολωλότος2 ἀνθρώπου χαὶ χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ 
᾿ - x 
πλασθέντος ἀναζήτησιν, χαὶ εἰρήνης Θεοῦ χαὶ εὖ- 
, [4 c ’ Θ' - , 
σπλαγχνίας πάντα νοῦν ὑπερεχούσης ὅλῳ τῷ χόσμῳ 
δαψιλῶς βραδευθείσης, δ᾽ ἣ; εἰς τὸ ἀρχαῖον 
3rr VE ᾿ 3 er SEHEN 
ἀξίωμα καὶ χάλλος πάντες ἀναχεχλήμεθα, χαὶ υἱοὶ 
- " > Ind ’ 
Θεοῦ χρηματίζομεν, οὐχ old’ ὅπως τὴν ὑπερκόσ- 


N , 
μιον τήνδε χαὶ φαιδρὰν χαὶ τιμίαν πανήγυριν οἵ 


1. E codice cLxxxvuı Bibliothecae urbis Lipsiae (sacc. x-xr), fol. 84-87. — 2. 


a) Requisitionem, ἀναζήτησιν : 
in deserto requirit, 


EUTHYMII MONACHI, PRESBYTERI ET 
SYNCELLI LAUDATIO IN CONCEP- 
TIONEM SANCTAE ANNAE. DOMINE, 
BENEDIC. 


1. Cum maxima laetitia ineffabilisque exsul- 
tatio caelites hodie teneat, ob perditi et ad 
Dei 


nem*; cumque pax Dei eiusque misericordia 


imaginem formati hominis requisitio- 
omnem intellectum superans universo mundo 
copiose impertita sit, per quam in pristinam 
dignitatem ac pulchritudinem omnes revocati 
sumus filiique Dei nominamur, nescio quo- 


modo fiat, ut supermundanam hanc et prae- 


ἀπο)λωλώτο:. 


ovi perditae comparalur homo, quam bonus pastor peramanter 
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claram et venerandam solemnitatem ple- 


rique christianorum ut parvam negligant, nec 
tanquam unam e ceteris immaculatissimae 
Deiparae festivitatibus retineant, atque cele- 
brent simulque e contrito atque a Dei Spiritu 
acto animo, bonorum largitori omniumque 
nostrum regi Christo gratiarum actiones splen- 
dida voce decantent. Etenim, si antiquus ille 
Dei contemplator Moyses magnus, mundi ori- 
ginem texens ac dicens: /n principio creavit 
Deus caelum et terram“, non mediocriter lae- 
tabatur, pulchritudinem atque magnitudinem 
caeli considerans, siderumque varietatem ima- 
ginans ac videns; deinde, et terrae chaos atque 
abyssum, et aquarum naturam hinc quidem 
in maria consistentem, inde vero in fontes et 
in scatebras temperatam; et omnes terrae, 
campi convalliumque amoenorum fragrantes 
flores; atque herbarum species dolorem miti- 
gantes, aegrotantibusque mortalibus sanatio- 
nem tribuentes; quomodo nos caelum novum 
et priore splendidius, istius loco, o rem 
mirandam! formatum in ventre sterilis atque 
sanctificatae matris, piae Annae dico, ex qua 
orta est nobis salus et redemptio, et filiorum 
adoptione, sicut dixi, donatum est omne genus 
humanum in peccatum delapsum; quomodo, 
inquam, non multo maiore exsultatione ac 
tripudio celebrabimus, illudque utpote mul- 
torum bonorum nobis principium factum susci- 
piemus? Causa enim salutis nostrae haec 
est; consolationis initium, finem non habens, 
omnium bonorum radix, inenarrabilium dono- 
rum auctrix, laetitiam inducens, tristitiam 
expellens, diabolum pudore affıciens, dae- 
monia tenebris obvolvens, genus mortalium, 
magis vero fidelium, exsultatione replens. 
Sed undenam nobis tale bonum sit ortum 
necnon natum ex quibus parentibus germina- 
verit ac sit; et quomodo super terram cadens, 
illam sanctificaverit, sublimique gratia reple- 
verit, |prius diligenter discamus; sicque postea 
praeconiorum serta reginae sermonum no- 
strorum concinnabimus. 


2. Ex loachim et Anna, o amici, ut bene 
scitis, orta est illa; ex hoc, inquam, vere 
eximio, venerabili et honorando mihi, et omni 
sensum habenti colendo pare; conjuges dico 


in pietate et in omni virtutum, quae secun- 


1. πνευματιφόρον. — 2. χωρηγῷ. — 3. χρίνας. — ἄς χυλάδων. — 5. 
μασι 0 2 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


πολλοὶ χριστιανῶν ὡς μιχρὰν παρορῶσιν, χαὶ οὐχ 
ὡς μίαν τῶν λοιπῶν τῆς πανάγνου χαὶ θεοτόχου 
πανηγύρεων χατέχουσί τε χαὶ ἑορτάζουσι, χαὶ 
λαμπρῶς ὅδμοῦ χαριστηρίους φωνὰς EX χατωδύνου 
\ SEEN a un ΤῊΣ 
χαὶ mveunarnpopou! ψυχῆς ἄδουσι τῷ χορηγῷ " τῶν 
ἀγαθῶν χαὶ παμβασιλεῖ ἡμῶν Χριστῷ. Ei γὰρ ὃ 
, r \ , En \ \ 
πάλαι θεόπτης χαὶ μέγας Μωῦσῆς ἐχεῖνος τὰ περὶ 
: 258 ; λ Ξ ne 
χόσμου " Ex προοιμίων φιλοσοφῶν χαὶ λέγων" ἐν 
> -Ὁ , ’ c \ x > x x x 
ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὺς τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν 
τ > - > - Fr Ar \ [4 
γῆν, οὐ μικρῶς ἐπευφραίνετο, κάλλος καὶ μέγεθος 
EBEN er 5 ; 
ἐννοῶν οὐρανοῦ, χαὶ ἀστέρων ποικιλίαν φανταζό- 
μένος nal δρῶν" εἶτα χαὶ χάος γῆς χαὶ ἀῤυσσον, χαὶ 
ὑδάτων φύσιν τὰ μὲν εἰς θάλασσας στοιχειουμένην, 


ὰ δὲ 


Aa 


4 ΄ \ 
εἰς πηγὰς χαὶ χρήνας" ἐπιχιρναμένην, καὶ 
Jg τ \ 8,8 x Er 2 A - 
ὅσα γῆς χαὶ πεδιάδος χαὶ χοιλάδων χυπριζουσῶν, 
εὐώδη ἄνθη καὶ βοτανῶν ἰδέας" ἀχεσώδυνον λύσιν 
παρέχοντα τοῖς βροτείως  νοσηλευομένοις, πῶς 
ἡμεῖς τὸν νέον οὐρανὸν χαὶ λαμπρότερον τοῦ πρώτου 
> [4 a ’ ’ , ΄ 
ἀναπλαττόμενον, ὦ θαύματος, ἐν χοιλία στειρευούσης 

\ e , , ’ \ -᾿ 7, 
χαὶ ἡγιασμένης μητρός, --- λέγω δὴ τῆς θεόφρονος 
” 14 EENBIEE ἣν we ET Nlfeiner: 
Ἄννης, ἐξ ἧς ἀνέτειλεν ἡμῖν ἣ σωτηρία χαὶ ἣ λύτρω- 
Nm \ en > RE 
σις, καὶ ἅπαν τὸ χατολισθῆσαν ὃ γένος υἱοθεσίας, ὡς 
ἔφην, ἠξίωται --- 
ἜΡΙΣ ΝΣ 


, οὐ πολλῷ μᾶλλον σχιρτήσομεν ὃ 


Lich ᾽ 10 Ye nen FOREN > - 
χαὶ χορεύσομεν "Ὁ, χαὶ ὡς πολλῶν ἡμῖν ἀγαθῶν 
“ - ε ar! 4“ ᾽ αν κατ - 
πρόξενον γεγονυῖαν, ὑποδεξόμεθχ "' : ᾿Αρχὴ γὰρ τῆς 
,ὕ e a 2) 4 ΄ > 
σωτηρίας ἡμῶν, αὕτη" ἀρχὴ παρηγορίας τέλος οὐχ 
5» ’ ᾿" , > IH 144 - 
ἐχούσης: ῥίζα παντοίων ἀγαθῶν᾽ πρόξενος τῶν 
> > E λῶ > ΄ £ " ὡς λ ’ 
ἀνεχδιηγήτων χαλῶν, εὐφροσύνην εἰσάγουσα, λύπην 


See SE N BAER, a’ 
ATELDYOLGA, OtanoAOV χαταισχυνουσα, οαιμονᾶς σχο- 


τίζουσα, γένος βροτῶν" 2, uäddov δὲ πιστῶν, ἀγαλλιά- 
νἴξνος pp „t » ΑἹ 


= AN ΛΈΜΕ AN ER δι Be 
σεως πληροῦσα. Δλλὰ πόθεν δὴ τὸ τοιοῦτον ἡμῖν 
3.2 N ΞΕ ΠΣ Ἀν 5 
ἀνέτειλεν ἀγαθὸν, χἀχ τίνων τοχέων ἐῤλάστησε χαὶ 
y BES NER IE , ᾿ 

ἔφυ, καὶ πῶς, πεσὼν ὑπὸ γῆν, ταύτην χαθηγίασεν, 


χαὶ ἀπροσίτου πεπλήρωχε χάριτος, μάθωμεν 


> ξῶ , ange \ n 3 , 
αχριθὼς πρότερον 5 εἴθ᾽ οὕτω τὰ τῶν εγχωσίωὼν 


, Ben m “- ΄ en " 

στεμματα τῇ βασιλίδι τῶν λόγων Ἥμων συντᾶάζομεν. 
Ι b 

1% 


en 2 
2. 'EE ᾿Ἰωαχεὶμ "1 χαὶ ἔΑννης, ὦ φίλοι, ὡς 


ΗΕ > , 5 r Εν τὰ τῷ \ 
ἴστε, τῆς θείας ὄντως ξυνώριδος, τῆς σεπτῆς χαὶ 
x \ en τ 
τιμαλφοὺς ἐμοὶ καὶ σεθασμίας παντὶ τῷ γε νοῦν 
si ehr , Sure ἢ ee 
ἔχοντι, τῶν ὁμοζύγων λέγω nal ὁμοτρόπων ἐπ᾽ εὐλα- 
Bela xal ἀσχήσει χαὶ πάσῃ τῇ χατὰ Θεὸν ἀρετῇ, 


εἰδέας. --- 6. λίσιν. --- 7. βρωτείως. --- 


8. χκατολισθεῖσαν. --- 9. σχιρτήσωμεν, — 10. χορεύσωμεν, --- 11. ὑποδεξώμεθα. — 12. βρωτῶν. --- 18. πρώτερον. --- 


14. ΤἸωαχὴμ.. 


8) (τι: ΤΗΣ 


10 


15 


20 
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20 


30 
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-Ὁ ’ ΕΣ ᾽ ὩΣ ᾿ \ ’ \ 
τῶν περιθλέπτων ἐπ᾽ εὐγενεία καὶ συνέσει χαὶ 
5 -" \ m , 
ἀγχινοία, τῶν ἄκρως ἐξησχημένων τὰ τοῦ νόμου 


θεσπίσματα, χαὶ μηδέν τι τῶν ἐντολῶν παραύλα- 
μ ’ νη 


RA ε er 7 λ L δὶ τς ES 
Ψάντων, ὡς ἅτε βασιλικοῦ γένους πέλοντες, βασιλι- 


᾿ NEON 7 3 N 
χόν τε χαὶ τὸ χατάστημα ἔχοντες. Δαῦϊδ γὰρ, 
Sueie, , ἽΝ Re 
αὐτοῖς ὃ προπάτωρ, ὅθεν χαὶ ἔφυσαν, προχελαδῶν 
End N , Ε , a > 
ὧδέ πὼς Öteyaparrev Καυχήσονται 00101 ἕν 
+ \ WS , DIERN, - - 
δόξῃ, φησὶν, καὶ ἀγαλλιάσονται Ent τῶν κοιτῶν 

& 

,» κ 5.3. A , , EN x 
αὐτῶν. "AM ὦ κοίτης χεχαθαρμένης" ὦ παντὸς 
ἔξωθεν ῥύπου χαὶ ἁμαρτίας ἐλευθέρα᾽ ῥύπου γὰρ 
ΕΒ „RN ’ , \ m ” ’ - 
ἄτερ οὐδεὶς τέτοχε, μόνης πλὴν τῆς Ex τούτων τῶν 

᾿ ER ; ᾿ 7 
πάνυ σεπτῶν ἡμῖν ἐχύλαστηθείσης θείας ὄντως 

- . er \ 
γονῆς. Οὗτοιγὰρ, πᾶσαν ὑπερύαλόντες γενεὰν, χαὶ εἰς 

΄ e “- 1} 4 x - ’ 
μήχιστον ὕψος ἀναδραμόντες, καὶ Θεῷ προσεγγίσαν- 


τες διὰ μελέτης θείας χαὶ ἀεννάου προσευχ ἧς 


> 


en TEN 
ἠξίωνται 


δέξασθαι τὸ ἀποχεκρυμμένον μυστήριον 
N , 9 Der r - \ 
χαὶ λαγόσινΣ αὐτῶν χαθηγνισμέναις τεχεῖν τὴν 
- - Ὁ ι [2 
τεχοῦσαν τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς ποιητὴν χαὶ σύνθρονον 
\ , - 4; 
χαὶ auvavapyov τοῦ Iarpos. 
"Ap’ ἔστι xah’ ἡμᾶς τῶν τῆς θεόπαιδος ἑορτῶν 


5 N 7 x 
πρώτη τις ἄλλη καὶ φωταυγὴς, ἣ πάντας ἡμᾶς πρὸς 
\ > ’ ’ 3.8 ἊΨ ’ 3 ΄ x 
τὴν ἀνωτάτω πορείαν εἰσάγουσα: ᾿Δρ᾽ οὐ μέγα τὸ 
3 , ἘΞ a 
τῆς πανηγύρεως σύνθημα, χαὶ πᾶσαν φύσιν ἐχπλῆτ- 
Be, Eee ir = 
tov? χαὶ xufnduvov'; "Ap’ οὐχ ἐνηχούμενοι ταῦτα 
’ Ὁ ’ v 
παρ᾽ ἐμοῦ, ἄλλοι ἐξ ἄλλων γεγένησθε, χαὶ ἤδη͵ 
en m \ > 
σχιρτᾶτε τῷ πνεύματι, χαὶ ὡς ἐν οὐρανῷ εἰναι 
= ; N. NER 
πνευματιχῶς φαντάζεσθε ; Τὰ δέ γε τῶν θαυμα- 
στῶν αὐτῆς γεννητόρων, χατορθώματα λέγω χαὶ 
ἀριστεύματα, ὅσα μὲν ψυχιχῶς κατὰ τοῦ ἀοράτου 
ἐχθροῦ προσεχτήσαντοῦ, μελετῶντες τὸν τοῦ 
2) 4 , ] Pr >E 7 > τὰ 4 
ἀσκήσεως mpueia ψυχῇ ἐξεπέραινον Ev εὐποιίαις 
Yılazr er BEN, , \ 
χαὶ δάχρυσιν χαὶ ἄλλοις καλοῖς, διά τε στείρωσιν χαὶ 
> ’ \ m [4 e fr x > ΄ Er 
ἀπαιδίαν χαὶ τῶν τότε ἱερέων καὶ ἀρχιερέων ESou- 


m 


m \ 
τὴ περι αὐτῶν 


3 


δένωσιν, γέγραπται ἀχριδῶς ἐν 
ΞΕ τῆς oc ‚ar ΝΟ are , \ 
ἱστορία al ἐν ἄλλοις μιχροῖς ἡυῶν λογίοις τε χαὶ 


,ὔ © , - m 
ψελλίσμασιν. ᾿Ἱστορίας ἐχείνης τῆς ἀληθοῦς, τῆς 
NE PR ae ἢ SR 
μηδὲν ἐχούσης χομψόν τε καὶ ἐπηρμένον, ἀλλὰ 
πνεύματι θείῳ συντεταγμένης, χἂν οἱ πολλοὶ τῶν 
περὶ τὰ μάταια ἠσχολημένοι διαπτύουσι, ταύτης τὸ 


3 


, m IX RN NE \ m or 
χάλλος χαχωὼς εἰόοτες" οἱ γὰρ TO OTTTLIXOV τοὺ νοος ες 


1. ἠξήωνται. --- 2. 


ΧΙ. — SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE ΟΟΝΘΤΑΝΤΙΝΟΡΒΕ. 


hh3 


dum Deum sunt, exercitatione consimiles, 
generis nobilitate etsapientia et prudentia con- 
spicuos, in legis observantiis perfecte exerci- 
nihil de 
qui stirpe regia orti, regium etiam animum 


atque habitum habuere. David enim, eorum 


tatos, praeceptis praetermittentes ; 


proavus, ex quo et originem duxerunt, in hunc 
illos prophetice designabat, 
Exsultabunt sancti in gloria, et laeta- 


fere modum 
dicens : 
buntur in cubilibus suis". Sed, o cubile puri- 
ficatum! OÖ omnis maculae necnon peccati 
expers! Absque macula enim nulla unquam 
peperit, praeter illam solam sobolem vere 
divinam, quae ex his prodivit qui nobis omnino 
colendi sunt. Qui omnem superantes genera- 
tionem, et ad sublimissimam ascendentes cel- 
situdinem, etad Deum per piam meditationem 
continuamque orationem appropinquantes, 
absconditum mysterium suscipere meruerunt 
et lumbis suis sanctificatis illam gignere, 
quae factorem caeli et terrae Patrique ab 
aeterno corregnantem genuit. 

Num inter festivitates filiae Dei apud nos 
receptas, allam quamdam invenies, quae tem- 
pore vel splendore nostram praecedat, quan- 
doquidem haec nos omnes ad summam 
ascensionem evehit? Nonne magnum est 
solennitatis obiectum, et omnem naturam 
admiratione percellens ac laetificans? Nonne, 
haec a me edocti, in alios estis mutati, 
jamque spiritu exsultatis et quasi in caelo 
vos esse mente fingitis? Quae vero ad illius 
parentes admirabiles spectant, virtutes dico 
ac praeclara facta, tum quae contra invisibi- 
lem hostem spiritaliter obtinuerunt, tum quae 
per exercitationem animi mansuetudine com- 
pleverunt in beneficentiis et lacrymis et aliis 
benefactis; contemptus etiam sacerdotum ac 
pontificum illius temporis, qui propter steri- 
litatem et prolis carentiam illis obvenit, haec 
omnia accurate scripta sunt in historia, quae 
de eis est, necnon in aliis nostris oratiun- 
culis ac baibutiamentis. Historiam autem 
istam, quae veridica est, quae nihil leporis, nihil 
sublimitatis habet, sed divino spiritu concin- 
nata est, etsi plerique eorum qui vanis rebus 
incumbunt, respuunt, eius venustatis imperiti 
iudices”; qui enim mentis oculum ex virtu- 


tum exercitatione purificatum non habent, 


λαγώσιν. — 3. ἐχπλήττων. — !i. χαθηδύνων. --- 5. φαντάζεσθαι. --- 6. προεχτίσαντο. 


a) Ps. cxuix, 5. — b)Inconsequentiae exemplum hic habes; phrasis enim suspensa remanel; eius- 


dem modi est in graeco eliam ea quae sequitur. 


ha 


neque evangelicis ac simplicibus sermonibus 
student vel eloquentiae quae ad Deum evehit, 
hi verborum sonitum tantum inquirentes ac 
vane crepantes, nonnisi in aerem sermonem 
effundunt, et seipsos ad tempus mulcent, 
laborum mercedem hic obtinentes. Sed nos, 
quos theologica ac spiritualis narratio dociles 
omnino ac bene persuasos habet, procedamus 
jam, procedamus, et quae festivitatis sunt lae- 
tanter explicemus. 

3. Haec festivitatum immaculatissimae ac 
Deiparae puellae fastigium est, ut, diximus, 
ac praevia delineatio. Haec terrae omnis 
dulcis cibus, et omni honore colenda. Haec 
socordes ad vigilantiam necnon ad sobrieta- 
tem revocat. Haec spiritaliter egentes refri- 
gerat et instaurat. Haec, eorum incitamentum 
qui vigilant atque inlassabiliter voce canora 
hymnos cantant. Haec, omni Deum colere 
cupienti invitatio atque ad Deum pervium 
iter. Haec, peccatorum sublatio, et despera- 
tae animae ad vitam revocatio. Haec, verae 
dux castitatis, et bonorum quae in matrimo- 
nio insunt meditatio; ex quibus qui hoc vitae 
genus duxerunt, atque ei prudenter ac jugiter 
inhaeserunt, eam, quae omnes creaturas supe- 
rat, generare meruerunt. Haec, virginum decus 
et praeclara magistra, splendor quoque ac 
eloriatio; in virginibus enim et praesertim 
animabus se inhabitaturum esse Deus pro- 
misit. Hodie, thalamus inaccessibilis luminis, 
magnus mons, mons pinguis in sinu puro ac 
sterili collocatur. Hodie, quae Cherubim vene- 
rabilior est ac Seraphim thronorumque altio- 
rum sanctior, iustissimis donata est. Hodie, 
quae caelis omnique, ut omnia uno comprehen- 
dam, immateriali atque materiali creatura subli- 
mior est, Dei misericordi voluntate in afflicta 
atque sancta sterili constituitur. Hodie, pugil- 
lar Deo scriptum, tabulae Testamenti, petra 
quae per Dei posteriora effulsit, diligentibus 
custodibus Hodie, 
omnium prophetarum carmen et exemplar 
et effigies et, ut totum dicam, peractio, electis 
Dei viris donata est. Hodie, Joachim et Anna, 


legis merito mittitur. 


perillustres illi atque praeclari coniuges, Deo 
et hominibus fiunt gratissimi, et Christi lesu 


1. λαρυγγίζων. --- 2. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


διάχαινως. — 3. πεπεπειμένοι. — 
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ἀσκήσεως μὴ χαθαρθέντες, μηδὲ τοῖς εὐχγγελιχοῖς 
καὶ ἁπλοῖς ἐξακολουθοῦντες ῥήμασιν, χαὶ χαλλιέ- 
πείαις ταῖς πρὸς Θεὸν ἀναγούσαις, ἀλλὰ τὸ λαρυγ- 
γίζον ! 


N a en Ἔτι 
διακενῆς", εἰς ἀέρα μόνον τὸν λόγον χέουσι, χαὶ 


Ἐν ΤΡ N & 
τῶν λέξεων φιλοχαλοῦντες χαὶ χρητοῦντες 


A ΑΙΜΑΝ; , τ: er 
ἑαυτοὺς τέρπουσι πρόσχαιρα, ἐνταῦθα τῶν πόνων 
N \ ? ER 5 
τὸν αἱσθὸν χαταχτώμενοι. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τῇ θεολογιχῇ 
\ ! 
χαὶ πνευματιχῇ συγγραφῇ εὐπειθῶς χαὶ ὁδλιχῶς 
λῶ ΄ 3 ” ν᾿, Ν \ x τ; 
χαλῶς πεπεισμένοι ὃ, ἴωμεν ἤδη, ἴωμεν, καὶ τὰ τῆς 
in. ao , 
ἑορτῆς εὐφροσύνως διχσαφήσωμεν. 
ἘΠ Αὐτὴ τῶν Bono , \ a 
3. Αὕτη τῶν ἑορτῶν τῆς πανάγνου χαὶ θεητοχγυ 
2 


h “ \.6 N DE 
ἔφαμεν, ἣ χορώνις" χαὶ προχαραξις. 


Deere 
χόρης", ὡς 
“ τ ἢ > x 
Αὕτη τῆς ὑψηλίου πάσης h γλυχεῖα ἐδωδὴ καὶ 
<6 er 5 “ “3 ῃ ’ > [2 
πανσέῤαστος. Αὕτη τῶν ῥαθυμούντων ἐγρήγορσις 
Rn “ με Γ μι 
χαὶ ἀνάνηψις. Αὕτη τῶν πενομένων  ψυχιχῶς 

ΠΕ ΠΣ, en Αὔ S n 
άψυξις χαὶ ἀνόρθωσις. Αὕτη τῶν γρηγορούντων 
\ Sr Ds m ν .- \ “᾽ν 
χαὶ μελῳδούντων λαμπρῶς ἔτι μᾶλλον χαὶ μᾶλλον 
Sa e , ΤΑ͂Σ 
ἐπάλειψις. Αὕτη βουλομένῳ ὃ παντὶ θεοσεθεῖν νεῦσις 
\ N x 
χαὶ πορεία πρὸς Θεὸν εὐεπίόατος. Αὕτη χουφισμὸς 
ς en \ ss 
ἁμαρτιῶν χαὶ ψυ)ῆς ἀπεγνωσμένης ἀνάχλησις. 
er DEN AN \ ; 
Αὕτη σωφροσυνής ἀληθοῦς δδηγος χαὶ μελέτημα 
- > , , - ’ 
τῶν ἐν συζυγίᾳ προσόντων, ἐξ ὧν καὶ οἱ ταύτην 
> [4 
ἀσκήσαντες χαὶ προσχτησάμενοι ἐμφρόνως χαὶ 
> , ῃ \ m e 
ἀεννάως, σήμερον τὴν πασῶν χτισμάτων ὑπερτέραν 
συλλαθεῖν χατηξίωνται. Αὕτη παρθένων εὐπρέπεια 
ER Re 7 NER 5 
καὶ μέγας διδάσκαλος, χλέος τε χαὶ χαύχημα᾽ Ev 
παρθένοις γὰο καὶ μᾶλλον ψυχαῖς χατοιχεῖν ὃ Θεὸς 
3 ἣ vr ς \ Per) ῃ 
ἐπηγγείλατο. Σήμερον ἣ παστὰς τοῦ ἀπροσίτου 
” N ᾿ ὮΝ ΕΣ x ΄ 7 > λ x 10 
φωτὸς, τό μέγα ὄρος, τὸ πίον ὄρος, ἐν λαγόσι 
Net REDE N € 
χαθαροῖς καὶ στειρωτιχοῖς εἰσοιχίζεται, Σήμερον ἣ 
σεμνοτέρα"} τῶν χερουδὶυ. χαὶ ἁγιωτέρα τῶν 
σεραφὶμ. χαὶ τῶν ἐπέχεινα θρόνων, τοῖς ἄγαν δικαίοις 
ΕΝ τ δ ἃ Be τε Ἐπ ΝΕ 
δεδώρηται. Σήμερον ἣ ὑψηλοτέρα |” τῶν οὐρανῶν 
vr ve en BEER 
χαὶ πάσης, συλλήδδην εἰπεῖν, ἀύλου χαὶ ἐνύλου 
᾿ Aa Rn ae; 3 
χτίσεως, βουλήσει Θεοῦ χαὶ εὐσπλαγχνίᾳ ἐν τῇ 
τεθλημμένῃ χαὶ ἁγία στείρα εἰσοιχίζεται. Σήμερον 
᾿ Ρ 3 Σ ἘΞ ἢ 
ἢ δέλτος ἢ Denypapos!?, αἱ πλάκες τῆς διαθήχης, 
ἣ πέτρα ἣ διὰ τῶν ὀπίσθίων Θεοῦ ἐλλαμφθεῖσα, τοῖς 
ER Se Tat N rn 
τοῦ νόμου ἀχφιῤέσι φύλαξι δικαίως ἐχπέμπεται. 
τ Aa N i 
Σήμερον ἡ πάντων προφητῶν τὸ χελάδημα Rat 
προτύπωμα καὶ ἐχσφράγισμα χαὶ, ὅλως εἰπεῖν, 
, τ τῷ Ξ EN ᾿ 
περαίωσις, τοῖς ἐχλεχτοῖς Θεοῦ ἀνδράσι χεχάρισται. 
SL Σ \ er | .c 6 N er 
Σήμερον Ἰωακεὶμ καὶ "Avvo, ἣ περιδοητὸς αὑτὴ 


συζυγία καὶ περίόλεπτος, εὐχάριστος Θεῷ χαὶ ἀνθρώ- 


4. Sie. — 5. χόρις. — 6. χωρονὶς. --- 7. πενωμένων. — 
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8. βουλωμένῳ, — 9. πορία. — 10, λαγώσι. — 11, σεμνωτέρα. — 13. ὑψηλωτέρα, — 13. θεηγράφος, 
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[3 \ r Ὁ ’ -ν \ Ὁ [4 
ποις γίνεται, καὶ Χριστοῦ ᾿Ιησοῦ χαὶ Θεοῦ προπά- 
Y ’ 


τορες ἀναγράφονται. 


γι ΝᾺ , RS N 
Adau. ὃ προπάτωρ Muay χαὶ 
χειρὶ Θεοῦ πλασθεὶς, διὰ συνεύνου δὲ τὴν πτῶσιν 
\ \ « \ x 2 [4 N \ 5Ξ 
χαὶ τὴν ἥτταν παθὼν, καὶ ἐξόριστος γεγονὼς, 
2} “ δὰ 4 un 0 “ἢ ἐξ 2 N λί 
σήμερον διὰ σπέρματος καθαροῦ ἐξ ἐπαγγελίας 
A \ , N N Ἐξ 
φυείσης ἐν γαστρὶ στειρευούσῃ, τὸ γοερὸν τῆς ψυχῆς 
> ,ὔ x "-Ὁ- 3 [4 \ fr 
ἀποσείεται, χαὶ τῆς ἀναχλήσεω: τὰ σήμαντρα προ- 
En τ ΞΕ ΡΣ ὡς τὸν ὅλ 
μηνύεται". Εὔα ἣ προμήτωρ", ἢ καχῶς τὸν ὄλισθον 
« ES, EN λί >£ > (4 9 τσ. 3 
ὑπομείνασα, καὶ δολίως ἐξ ἀφροσύνης φεναχισθεῖσα", 
καὶ ἐχριφεῖσα τῆς τοῦ παραδείσου τρυφῆς, τὸν ἰὸν 
Ἐπ τς BEN oe u ΕΡῈ 
τοῦ δολεροῦ  χαὶ σχολιοῦ" ὄφεως ἐκ τῶν αὐτῆς 
ἣν - x Ὁ , 53 e_w Nm , 
ἀχοῶν διὰ τῆς παναγίας παιδὸς αὑτῆς χαὶ δεσποίνης 
ἀπορρίπτει. "ABER ἀγάλλεται: ᾿ΚΕνὼχ εὐφραίνεται" 
Νῶε συγγήθεται: ᾿Αδραὰμ σὺν υἱῷ nal ἐχγόνῳ 
m m 6 ἀν 
δοξάζονται: Μωσῆς, ᾿Δαρὼν χαὶ Ἰησοῦς ὃ τοῦ Nau! 
χορεύουσιν: ἃ γὰρ ἀμφότεροι προχατεῖδον νοεροῖς 
ΝΜ x x x ν᾽ 14 > , 
ὄμυασι σὺν Δανιὴλ καὶ ἄλλοις προφήταις, ἀλλά γε 
τ; , 
χαὶ Σολομὼν 6 σοφώτατος σχιρτῶσι, τὴν ἀπολύ- 
> [4 4 x \ 5 2 “ »r τον 
τρωσιν ἀναμένοντες. O μὲν γὰρ ἐχάλει ὄρος, ἐξ οὗ 
, > , Ἔ a\ , ὃ 1. w \ 
λίθος ἐχτμηθήσεται" ὃ δὲ στάμνον, 66! γωρήσει τὸν 
> ΄ et , \ [4 \ \ 
ἀχώρητον" ὃ δὲ βάτον πυρὶ καιομένην χαὶ μὴ χατα- 
φλεγομένην, τὸ παρθένον [μὲν] τεχεῖν, ἀπειρογάμως 
a7 οι , - «οἱ SE, , 
δέ: ὃ δὲ στάμνον χρυσῆν, ὃ δὲ πλάκας θεοχαράχτους" 
ἄλλος χῇ λ 5 Υὴν ἐσφρασγιμέν: 
No; χἧπον χεχλεισμένον, πηγὴν ἐσφρασγιμένην, 
; τι ME, ᾿ ER 
χλίνην χρυσὴν χαὶ εὐμεγέθη, θρόνον ἐξ ἄσηπτων 


ἐ 
χατεσχευασμένον ὃ, 


\ : 
χαὶ χαλὴν περιστερὰν χαὶ 
ΓΟΥ͂Ν vo . ͵ u. 2 ar r 
ὑπέρτιμον" xal ὅτα ἀμφότεροι ἄλλοι ἄλλως ἐξέφρα- 
Een Ξ ; 16 
σαν. Τέλος δὴ καὶ Ζαχαρίας εὐτρεπίζεται ὑποδέζα- 
ἈΠ τον ΑΝ, " v3 n \ m 
σθαι καὶ ἐν ἁγίοις κατατάξαι χαὶ εἰσοιχῆσαι τὴν τῶν 
a ἁγιωτέ \ ὥς τελειωθῆναι δι᾽ 
ἁγίων ἁγιωτέραν, χαὶ μαρτυριχῶς τελειωθῆναι δι 
αἵματος. Παρθένοι χαλαὶ χαὶ νεάνιδες ἀπεχδέχονται 
a e Ξ In Sn ER 
λαμπρῶς ὑπαντῆσαι χαι τῇ βασιλίδι σεπτῶς δωροφο- 
= ΓΙ ρου er a 
ρησαι |\vel: δορυφορῆσαιϑ]) μητερες χατωύυνως 
5 WARTET Nr SR: 
τεθλαυμέναι χαὶ τὰς ἡμέρας Ψηφολογοῦσαι χαὶ τὰς 
- x ΄ n N > ’ \ LAN 
χεῖρας πρὸς ὑποδοχὴν ἐχτείνουσαι, χαὶ λαμπάδας 
Ἶ = RE 
ποιχίλλουσαι, τὸν χαιρὸν τῆς προπομπῆς ἀναμένου- 
ν SER: SL ἢ 
σιν. Ναὸς ὃ μέγας ὃ μέλλων ταύτην εἰσδέχεσθαι καὶ 
; ar ἡ ΣΈ; 
σχέπειν, μᾶλλον δὲ σχέπεσθαι, νεύσει θεία καὶ χάριτι 


RER) \ 7 : παν, δπεν 
τιθηνεῖν" τε χαὶ τρέφειν τροφῇ οὐρανία, ὑπ 


1. προμηνοίεται. --- 3. 
— 8. χατασχευασμένον .--- 9. τιθεινεῖν. 


ΧΙ. — SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 


AA5 


et Dei 


generis auctor et Dei manu formatus, qui per 


proavi inscribuntur. Adam, nostri 
uxorem lapsum acruinam erat passus, extorris 
factus erat, hodie per filiam puram ex pro- 
missione in ventre sterili natam animae tri- 


stitiam exuit, et reparationis signa praenuntiat. 
Eva, 
experta ac dolose ex imprudentia decepta, 
eiectaque e paradisi deliciis, fraudulenti atque 
tortuosi serpentis venenum e suis auribus per 
sanctissimam eius filiam atque dominam expel- 
lit. Abel exsultat; Enoch laetatur; Noe con- 
gaudet; Abraam cum filio et nepote in laudes 
erumpit;Moyses, Aaron atque lesus, Nave filius, 
tripudiant; nam quae mentis oculis uterque* 
prospiciebant cum Daniele ac ceteris pro- 
phetis, immo et 
exsiliunt, 


Prima mater, ignominiosum lapsum 


sapientissimus Salomon 
redemptionem exspectantes. Hic 
enim eam vocabat montem, ex quo lapis 
excidetur; ille autem, urnam, quae capiet 
incomprehensibilem; iste vero, rubum igne 
ardentem et incombustum manentem; quod 
est virginem quidem peperisse, sed sine viro; 
alius, urnam auream; alius, tabulas divinitus 
scriptas; alius, hortum 
signatum, lectum 


conclusum, fontem 
deauratum ac procerum, 
thronum ex incorruptibilibus lignis praepa- 
ratum, et formosam pretiosissimamque colum- 
aliter edixerunt. 
Denique sane et Zacharias se praeparat ad eam 
suscipiendam atque in Sancta introducen- 
dam ac collocandam quae sanctis sanctior 
est, necnon ad suam per sanguinem martyrii 
consummationem. 


bam, et quaecumque alii 


Pulchrae virgines atque 
iuvenculae exspectant donec reginae splen- 
dide occurrant eamque venerabundae comi- 
tentur. Matres, dolore 
numerantes, manus ad 


confectae et dies 
illam excipiendam 
extendentes lampadesque varie exornantes, 
deductionis exspectant. Templum 
magnum, quod eam excepturum est atque 
protecturum (vel potius, quod ab ea prote- 
getur) quodque, divino nutu atque beneficio, 


eam aliturum atque nutriturum est, ab angelis 


tempus 


circumdatur atque custoditur tanquam caelum 


πρωμήτορ. --- 3. φαιναχισθεῖσα. --- 4. δωλεροῦ. — 5. σχωλιοῦ. — 6. Σωλομὼν, --- 7. ἐν ὦ. 


a) Uterque, ἀμφότεροι, quamquam tres sunt, Moyses, Aaron atque Iesus; nisi dicas Moysen et Aaron 


pro uno compulari. 
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λλθ 


alterum luce circumfusum atque constellatum. 


Omnis ergo tribus et lingua, deinde et 
propinqui qui tunc vivebant et sancti uteri 
fecunditatem audierant, alta voce Deo gratias 
atque laudes rependebant, communi festivitate 
laetantes. 

4. Quid et nos, o festivitatis amici? Nonne 
spiritales ducemus choros? Nonne _ exsilie- 
mus? Nonne cum omni pietate clamabimus? 
Nonne spirituales hostias contrito cum corde 
offeremus? Zmmola, inquit, Deo hostiam lau- 
dis, et redde Altissimo vota tua, et eruam te, 
Exsultabunt 


labia mea cum cantavero tibi, et anima mea, 


et glorificabis me‘. Et iterum : 


quam redemisti". Et revera nonne omnes ab 


originali atque saeva damnatione liberati 
sumus? Nonne extra paradisi delicias eiecti, 
atque ad habitationem in chao damnati, nunc 
ad caelos revocati sumus? Nonne naturam 
nostram, quae sub maledictione erat, per 
sobolem piis genitoribus modo donatam, in 
.dextera throni ipsius Patris consubstantialis 
collocavimus? Qui sub protriti pedibus cal- 
cabamur, nonne ipsum nunc conculcamus, et, 
si voluerimus, cum Domino eius laqueos effu- 
gimus? Nonne qui gütture nos suo degluti- 
verat, nunc evomere coactus est, illiusque 
caput conterimus, quem ut passerculum habe- 
mus? Euge, solemnitatis claritas! Supereuge» 
festi splendor! O linguae meae nunc tardita‘ 
tem, ingeniique exiguitatem atque inopiam! 
Amici, quis mihi et adhuc sermonem suppe- 
ditabit, quantum cupio? Verum, difficultate 
pressus, et undique, tum sermonis tum altio- 
ris vitae inopia angustiatus, piae atque omni 
laude dignae reginae pauca superaddens, 
temerariae huic atque tenui orationi, at certe 
cum fide et amore, finem imponam. Sane, 
quae mater est eius qui viduae aera minuta 
duo olim accepta habuit, mea suscipiet teme- 
ritatisque veniam bene conscio mihi concedet. 


5. Audi, Domina, animae nostrae afllictae 
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> 2) c - 1 
αγγξελωῶν δροθε τειται 


6 = En 
καὶ φρουρεῖται, ὡς ἄλλος 
> x \ \ ΄ » 5 \ 
οὐρανὸς παμφανὴς χαὶ κατάστερος. Πᾶσα οὖν φυλὴ 
χαὶ γλῶσσα, εἶτα χαὶ ἀγχιστεία ἣ τότε τὸ ζὴν 
λαχοῦσα χαὶ τὴν τῶν ἁγίων λαγόνων εὐκαρπίαν 
Ξ e ? an, 
ἐνωτισθεῖσα, μεγαλοφώνως τὸ θεῖον χαὶ εὐχαρίστως 
Br ἜΣ \ 5 
ἐδοξολογεῖτό τε χαὶ συνεόοταζεν. 
NS δυο - >: 4 Nez ΄ 

h. Τί δὴ χαὶ ἡμεῖς, ὦ φιλέορτοι, οὐχὶ χορεύσο- 
μεν“ πνευματιχῶς; Οὐχὶ σχιρτήσομεν ὅ; Οὐ πανευ- 
λαδῶς ἀλαλάξομενΊ Οὐ θυσίας πνευματικὰς μετὰ 


, r > 
συντετριμυένου προσάξομεν" 


N 


πνεύματος; Θῦσον, 
\ Ὁ τὶ “Ὁ , > ’ x 2 7 en 
φησὶ, τῷ Gem θυσίαν αἰνέσεως, καὶ ἀπόδος Ti 
er SAN, NS, x 
ὑψίστῳ τὰς εὐχάς σου, καὶ ἐξελοῦμαί σε, καὶ 
> 2 5 
δοξάσεις με. Καὶ raw ᾿“γαλλιάσονται Ta 
a , ἘΣ , 
χείλη μου, ὅταν ψάλλω σοι, καὶ ἡ ψυχή μου, 
AR ἢ NN EN, er 
ἣν ἐλυτρώσω. Kat μὴν οὐ πάντες ἐρρύσθημεν 
Ὁ x - 4 > ΣῈ Ὁ 
προγονιχὴῇς καὶ δεινῆς χαταχρίσεως; Οὐχ ἔξω τῆς 
τοῦ παραδείσου τρυφῆς ῥιφέντες χαὶ εἰς χάος χκατα- 
΄, > - - x > \ > ,ὔ 
χριθέντες οἰχεῖν, νῦν πρὸς οὐρανοὺς ἀναχεχλήμεθα ; 
Οὐ τὴν φύσιν ἡυῶν τὴν ἐπάρατον, διὰ τῆς 
τ ΣΕΙ͂Σ es ᾿ , 
δωρηθείσης" γονῆς τοῖς θεόφροσιν, 
ὑρόνου αὐτοῦ Πατρὸς καὶ ὁμοουσίου χεκάθημεν; Οὐ 
ὃ 


r - ΄ , m > 
TITNUR τῷ πεπατημενῳ γεγονοτες γ», νυν αὐτοῦ 
7 


Ξ ΣΕ 3. ἜΞΩ ΩΝ τ 

χαταπατοῦμεν, χαὶ διχφεύγομεν ἴ, εἰ βουλοίμεθα, 

σὺν Κυρίῳ τὰ θήρατρα; Οὐχὶ τῷ φάρυνγι αὐτοῦ 
pi ee λυ ET 


χαταποθέντες, νῦν τε ἐξεμεθέντες 8, τὴν τούτου δια- 
θλάττωμεν χαρὰν, καὶ ὡς στρουθίον εἶναι ἡγούμεθα ; 
Εὐγε τῆς πανηγύρεως τὸ λαμπρόν" ὑπέρευγε τῆς 


3 


a \ Sr, AO 2% nu , 

ἑορτῆς τὸ φαιδρόν. " τῆς βραδείας μου ταύτης 
en AN Er ; τῆς 

νυνὶ γλώσσης, χαὶ τοῦ νοὸς τὸ στενόν TE χαὶ ἄπορον. 
᾿ ar ͵ v N ν ἊΝ ΠΡ , a L 

Φίλοι, ὦ τίς ἄν μοι χαὶ ἔτι δοίη λόγον, ὅσον χαὶ 

βούλομαι"; AA οὖν ἀπορίᾳ συνεχόμενος, χαὶ 

πάντοθεν ὅλως ἔχ τε λόγου καὶ ὑψηλοῦ βίου ὑστερῶν 
N : a er ? \ 

χαὶ στενούμενος, ὀλίγα τῇ φιλανθρώπῳ χαὶ παν- 

7 ER FEN x 
υμνήτῳ πρόσφθεγξάμενος δεσποίνῃ, τόνδε μου τὸν 
ἘΠ Στ τ ΒΛ τὸ 5 , \ 

προπετῇ χαὶ πενιχρὸν 15, ἀλλ᾽ οὖν Ex πίστεως xal 
ἢ τὸ ’ ) I, Ἢ r = \ RL 0 \ 

πόθου, καταπαύσω λόγον" πάντως γὰρ μήτηρ τοῦ τὰ 

δύο λεπτὰ τῆς πάλαι χήρας εἰσδεξαμέ ἐλ 

vo λεπτὰ τῆς πάλαι χήρας εἰσδεξαμένου πέλουσα, 

ΩΣ, \ \ ‚ - 4 T Ν 7 { 

δέξηται, χαὶ τὴν συγγνώμην τῆς τόλμης εὖ εἰδότι 

> 3, 

ἀποδῴη μοι. 


rn ν nr - es! ar 
Ὁ. Axoucov, δέσποινα, τῆς ἥμῶν χατωδύνου 


orationem. Flebili nostrae voci aurem praebe ψυχῆς τὴν δέησιν᾽ πρόσχες τῇ ταλαιπώρῳ |" ἡμῶν 
1. ὁροθετεῖτε. --- 1. Χορεύσωμεν. --- 3. σχιρτήσωμεν. --- 4. ἀλαλάξωμεν. — 5. προσάξωμεν. --- Ὁ. γεγονώτες. --- 
7. διαφεύγωμεν. --- 8. ἐξαιμεθέντες. --- 9. βουλωμαι, --- 10, πενηχρὸν. --- 11, οἰδότι. --- 12. ταλαιπόρῳ. 


a) Ps. xLıx, 14. — b) Ps. Lxx, 23. 


or 


10 


20 


30 


40 


σι 


10 


20 


[2 
or 


30 


40 


[329] 


e ? x S 
φωνῇ, ὡς εὐήχοος" ἐνώτισον καὶ τὸν στεναγμὸν ἡμῶν 
Α Ε N τν ; ἐν ΟΣ δ 
χαὶ συντριμμὸν χαὶ τὴν σύγχυσιν᾽ βλέψον καὶ τῶν 

era ‚ 
δαχρύων ἡμῶν τὴν χύσιν, χαὶ τὴν τούτων χάριν, χαὶ 
5 RR : re 5 
ῥοὴν, ὡς τῇ πάλαι πόρνῃ ὃ σὸς Υἱὸς χαὶ Θεὸς, 
’ r \ > , c ᾿ »-ὝὟ 
χατάπεμψον, χαὶ οἰχτείρησον᾽: ἱλάσθητι ταῖς 
> Y er men u Ὑπὸ ν NEN 
ἀνομίαις " τῶν δούλων σου᾽ εἰς σὲ γὰρ τὴν ἐλπίδα 
, x , are ΤῈ ἢ 
χεχτήμεθα᾽ σπλαγχνίσθητι ταῖς ἡμῶν ἁμαρτίαις 
: ᾿ 
χαὶ ταύτας ἐχλέανον. Δύνασαι γὰρ ὅσα χαὶ βούλει, 
ε τῆς - ἢ ΣΙ ἢ ! \ ἣν: " 
ὡς αἡτηρ τοῦ χτίσαντος. ᾿Ιἰπίσχεψαι τὰς Ψψυγιχὰς 
\ \ > ’ ec - > ΠῚ Ω G 33/7 
χαὶ σωματιχὰς ἀσθενείας Aumv, ἐπειδὴ βρύσις ἐλέους 
\ Pa ΞΙΕς ; Sn : 
zur θαυμάτων ὑπάρχεις, πανάγαθε. Πεπλανήυεθχ ὡς 
ἀπολωλότα πρόδατα, ἐξοχείλαντες ! εἰς ἀνοδίας 2 χαὶ 
, a N SD 
βάραθρα πονηρῶν ἐννοιῶν τε χαὶ ἔργων. ᾿Αλλ 
er = ? ; 
ἀναχάλεσαι, ὡς δυνατὴ χαὶ μητρόθεος. Οὐδὲν γὰρ 
N τε ΤΙΝ, ἘΞ 
τὸ χωλύον ὃ GE, τοσοῦτό σοι, πανάγραντε, πάρεστι 
τὸ ἰσχύειν, ὅσον θέλεις καὶ βούλει. Διάλυσον στραγ- 
\ N 3 ) 
γαλιὰς βιαίων συναλλαγμάτων ἡμῶν, διάλυσον. 
Sr, \ \ \ “εν Nu διὰ Ey, 
Οἰχείωσον πρὸς τὸν σὸν Υἱὸν καὶ Θεὸν, οἰχείωσον. 
\ Ξ and 5 
Δὸς ἀναψυχὴν ἡμῖν πρὸ Extoung ἀπαραιτήτου, δὸς 
Δ , 4 > \ un Ha ein 
nAeavaoa! räcav αἱρετικὴν φάλαγγα. Τ᾽ ενοῦ Hut 
παρηγορία Ex τῶνδε τῶν γεηρῶν ἐχλείπουσι. Tore 
ἢ ; 
a RR) 


παρεσομένους" ἀγγέλους 


ἢ ; RE 
ἰσχύεις, πανύμνητε᾽ ἱλέους Mulv τότε 


εὐχῇ σου ἀπέργασαι. 
Div ER R ΤῈ χά we 6 
ινώσχεις γὰρ ὅλως TO σαθρὸν ἡμῶν χαὶ εὐσλισθον , 
x ’ m \ -- Ν ΕῚ G oe -“ 
τοὺς χαθ’ ἡμῶν χαὶ νῦν ὄντας ἀοράτως χαὶ ὁρατῶς" 
\ \ “2 Ἂ » , ΕΝ an 
τοὺς μὲν χαταλέανον χαὶ εἰς πέταυσον ἅδου ἀχόν-- 
\ γι Ξ 
τισον" τοὺς δὲ καταπραῦνον χαὶ χατάλλαξον. Τῆς 
\ er! x 5 ΑΙ ΣΟ \ 5 “4 “ 
γὰρ εἰρήνης σὺ εἰ αἴτιός τε χαὶ πρόξενος. 'Γοῖς 
> ΄ ir nr Ὁ \ [4 
ἀσιγήτως 7 Ge δοξολογοῦσιν, χαὶ προσχαλουμένοις 
2 \ , \ \ (en 2 x 
εἰς Duyınnv χάθαρσιν xal σωματικὴν ἀντίληψιν χαὶ 


παρηγορίαν γενοῦ ἰατρὸς χαὶ τροφὸς χαὶ πύσις 


, > 
ἰσχύεις, καὶ Ev 


r ᾿ A ; 
σωτήριος. Mera« Θεὸν γὰρ πάντα 
-- x vr \ \ \ , a 
πᾶσί σοι ὃ σὸς Yios καὶ Θεὸς καὶ πάντων ἡμῶν 
δεσπότης χαὶ χύριος ὑπείκει μητροπρεπῶς, ἐπεὶ χαὶ 
ῃ Ἔ 2 
μητρῴοις σπλάγχνοις ἐπικάμπτεται διχαίως, ὡς 
RER, ee Kl En N 
μόνος δίχαιος χαὶ εὔσπλαγχνος, χαὶ ἐν ἐλέει χαὶ 
6} - > - [4 - \ \ m > . 
οἰχτιρμοῖς ἐμπιπλῶν ἡμῶν τὴν ζωὴν τῶν ἀναξίων 


ER RR ee, Ε ἢ 

ὁούλων σου XXL τῆς ἐλαχίστης χληρονομῖας σου, 

Tr 3 ” , sy, CIE KL ER \ \ 

G0ZAV ἀναπεμποντων ἡ διὰ σοῦ τῷ ἀνάρχῳ [Πατρὶ χαι 

: g 

= de re ER OR 

τῷ συνανάρχῳῳ χαὶ ὁμοτίμῳ αὐτοῦ Υἱῷ, καὶ τῷ 
- > - n f2 6 x ZN δὴ 5 \ 

ζωοποιῷ αὐτοῦ [Πνεύματι νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ eig τοὺς 


γα ΠΕ ΤῊΝ τι τὰ 
αἰῶνας τῶν αἰώνων μήν. 


1. ἐξωχίλαντες. — 2. ἀνωδίας. — 3. χωλύων. — !, 


— 7. ἀσηγήτως. — 8. ἀναπέμποντας. 


ΧΙ. — SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 


sic (pro ἀλεάνασα). 


λλ7 


benignam. Ausculta et gemitum et contritio- 
Vide 


effusionem, 


nem et confusionem nostram. etiam 


lacrymarum nostrarum copio- 
samque quam merentur gratiam, sicut olim 
meretrici tuus Filius ac Deus, demitte, atque 
miserere. Servorum tuorum iniquitatibus 
sis propitia; in te enim spem possidemus. 
Misericordia propter peccata nostra commo- 
nihilum redige. QOuae- 
cumque enim vis, potes, utpote mater condi- 
toris. Mentis nostrae corporisque infirmitates 
considera, quandoquidem, 
misericordiae prodigiorumque exstas scatu- 
rigo. Quasi perditae oves erravimus, atque 
ad invia voraginesque malarum cogitationum 
et operum declinavimus. Verum, revoca, ut 
potens et Dei Mater. Nihil est enim quod te 
cohibeat, quandoquidem, o immaculatissima, 


tantum vales, quantum vis et desideras. Dis- 


vearis, illaque ad 


o benignissima, 


solve tortuosos laqueos pactorum nostrorum 
vi extortorum, dissolve. Familiares nos redde 
Filio tuo et Deo, redde. Da nobis refrigerium 
ante inevitabilem, da, 
legionem haereticam dissipans. Nobis ex his 
terrenis excidentibus consolatio fias. Tunc 
enim sola aliquid vales, o laude omni digna; 
angelos tunce nobis ad futuros tuis precibus 
propitios effice. Nosti enim omnino fragilita- 


excisionem omnem 


tem nostram atque ad malum pronitatem; 
nosti eteos quicontra nos sunt etiam nunc, tum 
invisibiliter tum visibiliter. Hos quidem com- 
prime, et in funes inferni coniice; illos vero 
demulce atque concilia. Pacis enim auctrix tu 
es atque conciliatrix. His qui sine intermis- 
sione glorificant te atque invocant, in purifica- 
tionem animae ac remedium corporis necnon 
in consolationem medicus fias et nutrix et 
potio salutaris. Post Deum enim omnia potes, 
et in omnibus Filius tuus et Deus et omnium 
nostrum Dominus tibi cedit, ut matri; quando- 
quidem maternis visceribus iure meritoque 
flectitur, utpote solus iustus et misericors et 
in misericordia atque miserationibus replens 
vitam nostri, indignorum famulorum tuorum 
et humillimae haereditatis tuae, qui per te 
gloriam deferunt Patri principii experti, 
eiusque Filio coaeterno atque cohonorando, 
necnon vivifico Spiritui, nunc et semper et in 
aeculas saeculorum. Amen. 


5. παρεσωμένους. — 6, εὐώλισθον, 


11 


EUTHYMII PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI LAUDATIO 
IN CONCEPTIONEM SANCTAE ANNAE. 


EUTHYMII MONACHI PRESBYTERI ET 
SYNCELLI LAUDATIO IN CONCEPTIO- 
NEM SANCTAE ANNAE. BENEDIG, 
PATER. 


1. Nive candidior praesens festivitas, et omni- 
bus solemnitatibus terrenis splendidior; quae 
ineffabilibus supernorum pompis ita accedit, 
ut etiam eos, qui in chaos terrae depressi sunt, 
atque longe a Deo proiecti, iterum mystice 
revocet ipsique Deo reconciliet. Verum, sermo 
noster, o viri, infirmus ac contemptibilis, et 
vitae consuetudo mutata, deorsum tendens, 
usu non habens leporem qui scriptorem 
deceat; et quonam vertar haesito; cuinam vero 
victoriam relinguam mente haereo. Ättamen, 
aliquid dicere statuens; Dilata os tuum, inquit, 
et implebo illud”, spei vere indubitatae con- 
fidens, scilicet quod Deus non ea quae viden- 
tur vel exterius fiunt, respicit, sed ad inten- 
tionem propter quam peraguntur, ego animum 
studio temperans Christoque totus addictus, 
buccina cornea altius clamabo, et chorum 
ducam, quantum divinus spiritus meus spiri- 
taliter dicere tribuet : Omne 
bonum et omne donum perfectum desursum 
est”. Solvit enim mihi linguam tollitque vocem 


enim datum 


ad canore modulandum in cithara 
psalmica praesens dies necnon auditorium 
hoc pulcherrimum et filii Dei in unum con- 


gregati, atque sub alis eius per vitam acti- 


quasi 


vam requiescentes, et in sanctitate ac iustitia 
ad hanc sacram aedem accedentes. In hac 
enim excipio amicos ac fratres, et appono 
mensam rationalem potumque spiritualem ac 


1. E codice Patmiaco 380, fol. 77-83. — 2. 
6. Forsan ponendum 
12. Sic. 


θὴ Ἐ5: ΣΝ; U ab) Tach 1, 17: 


χίον. --- 3. τόσω. — L. 


EYOYMIOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂, IIPEEBYTEPOY 
ΚΑΙ EVYTKEAAOYT ETKQOMION ΕἸΣ ΤῊΝ 
ΣΥΛΛΗΨΙΝ ΤῊΣ. ATIAZ ἌΝΝΗΣ. 
EYAOTHEON, ΠΑΊΤΕΡ!. 

1. Λαμπροτέρα μὲν ἢ χιὼν ἣ παροῦσα ἑορτὴ, 
φαιδροτέρα δὲ χαὶ πάντων τῶν γεηρῶν πανηγύρεων 

δ πλησιάζουσα τῶν ἀνεχλαλήτων χαὶ 


χαὶ τόσον" 


ιν εν 2 
ἀνωτάτων θεωριῶν, ὡς καὶ τοὺς εἰς χάος γῆς ὕπο- 


Sr \ , ω 5 ΄ " , m 
OUVTAG χαι roppw Θεοὺ ἐχριφεντας 5 πάλιν μνυστιχὼς 


3 


ἀναχαλουμένη χαὶ αὐτῷ χαταλλάττουσα. ᾿Αλλ᾽ οὖν 6 
RT ERSTER 5 δ vr , 
ὄγος ἡμῶν, ὦ ἄνδρες, ἀσθενὴς χαὶ ἐξουθενηυένος, 
\ , 3 , » , , ΤᾺ -“ 
χαὶ 6 βίος ἠμειμμένος ὅ, χάτω νεύων, μη ἔχων τῇ 
5 Ὁ } = ῳ 
πράξει τὴν χάριν τοῦ γραφεῖν συνηρμοσμένην, χαὶ 
ποῖ τράπωμαι ἀπορῶ», τίνι δὲ τὴν νίκην παραχωρήσω 
ἰλιγγιῶ: ὅμως ὑπείκων τὸ λέγειν τι Πλάτυνον 
RR, N ; See 
τὸ στόμα σου, καὶ πληρώσω αὐτό, ἔλπίδι 1 τῇ 


ὄντως ἀνενδοιάστῳ " θαρρήσας, ὡς οὐκ εἷς τὰ 
, \ ’ \ m 7 
βλεπόμενα καὶ γιγνόμενα Θεὸς ἐφορᾷ, ἀλλ᾽ εἰς τὸν 


14 


x a \ 6 Dr m 
σχοπὸν δι᾽ ev!" χαὶ περαιοῦνται "1, τὸν νοῦν τῇ 


; " a a N 
προθυμία χερᾶσας, χαὶ Χριστῷ δλικῶς ἐκταθεὶς, 


σαλπίγγος χερατίνης βοάσομαι ὑψηλότερον, χαὶ 
SSEErZR 18 00 INALNOTSPOY) 
yopzbow, ὅσον τὸ θεῖόν μου πνεῦμα πνευματικῶς 
, En - er \ 

παράσχοι "3 τοῦ λέγειν: Πᾶσα yao δόσις ἀγαθὴ 

ΤΥ , » er , 
zul δώρημα τέλειον ἄνωθέν ἔστιν. Δύει γάρ μοι 
τὴν γλῶτταν, χαὶ ὕψοι τὴν φωνὴν, ὡς ἐ ῃά 

ἣν γλῶτταν, ὕψοι τὴν φωνὴν, ὡς ἐν χιθάρᾳ 
ψαλμιχῇ εἰπεῖν, εὐήχως μελῳδεῖν ἢ παροῦσα ἡμέρα, 

NN HER, τ , 3; Ἔ 
καὶ τὸ χάλλιστον τοῦτο θέατρον, χαὶ τὰ τέχνα τοῦ 
Γ -ς \ - ’ > Δ Nie A δὶ , 
Θεοῦ τὰ συνηγμένα εἰς ἕν, χαὶ ὑπὸ τὰς πτέρυγας 
5 Ὁ Sı\ [7 τω > ἣν x > 
αὐτοῦ διὰ βίου πραχτικοῦ ἀναπαυόμενα χαὶ εἰς 


τόνδε τὸν ἱεοὸν οἶχον ἐν ὁσιότητι χαὶ δικαιοσύνη 


᾿ 


οὺς 


IN 


’ mr \ \ ἜΡΩΣ \ > 
προξαίνουτα. ᾿Γούτῳ γὰρ χαὶ δεξιοῦμαι τοὺς ἐμ. 


ἐχρηφέντας. — 5. ἡμεμμένος. — 


τ τῷ. — 7. ἐλπίδη. — 8. ὄντος. — 9. ἀνενδυάστως. --- 10, δι᾿ ὧν. — 11. παιραιοῦνται. 


10 


10 


20 


τ 
σι 


80 


40 
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ὙΝ Ν 


φίλους χαὶ ἀδελφοὺς, χαὶ προτίθημι τράπεζαν 
λογιχὴν χαὶ χρατῆρα πνευματιχὸν χαὶ ἀένναον, οὐχ, 
οἷς ἡ κάτω τράπεζα χολαχεύει τὴν χαταργουμένην 
γαστέρα καὶ ἀθεράπευτον, ἀλλὰ τὴν πρόξενον οὖσαν 
ἀνεχλαλήτων nal ἐπουρανίων ἀληθῶς ἀγαθῶν. Τοὺς 
οὖν γενάρχας ἡμῶν καὶ δεινῶς ὀλισθήσαντας πρῶτον 
ἐπιφθεγξάμενος...... τὰ χαρμόσυνα προμηνύματα....., 
οὕτω κατόπιν καὶ ὑμῖν συσχιρτῆσαί μοι". 

2. Ἑορτάζει δὲ σὺν ἡμῖν καὶ πᾶσα ἣ τῶν Ayye- 
λιχῶν δυνάμεων πληθὺς, ὡς ἐπιχαίρουσα τοῖς καλοῖς 
ἡμῶν ἔργοις, καὶ φύλαξ οὖσα &x Θεοῦ ἑχάστου τῆς 
ἡμῶν ζωῆς. Οἱ τῆς ἡμῶν ὀλισθηρᾶς xal ἐπιχήρου 
φύσεως προπάτορες χαὶ προδαάθμοι χαὶ χειρὶ Θεοῦ 


; f Ξ 
πλασθέντες, φθόνῳ τε διαδόλου τραχηλιώσαντες καὶ 


Ξ ? N 
δεινῶς χατεπαρθέντες καὶ τῆς τοῦ παραδείσου, © 


τ 


19 


τ; 25 θέ er 2 en λύ nd n) ’ 
μοι, τρυφῆς ἐξωθέντες, πᾶσαν νῦν λύπην ἀπώσασθε“, 


ἜΝ αὐ ἢ , ἢ ; - 
ἀλαλάξατε, yopsloare: ἀμετάτρεπτοι" γὰρ ἤδη 
> 4 » \ \ \ 
ἀναχληθήσεσθεὔ, χαὶ μετὰ βραχὺ καὶ οὐχ εἰς τὴν 
; Re \ ἢ ; So 
χάτω μόνον "Edi καὶ τρυφὴν olanoere®, ἀλλ᾽ εἰς 
SEN EEE SEHEN, ἊΣ ͵ 
αὐτὸ ἤδη τὸ οὐρανοῦ ἀνάχτορον᾽ ξένον γάρ τι 
7 εξ 
μυστήριον ἐπὶ γῆς πεπεραίωται σήμερον" ξένον χαὶ 
πᾶσαν bmepbaivov διάνοιαν. Εἰ γὰρ τὸ" 1 εἰ χαὶ 
RTL REG ; ἀρῶν τ ἘΞ ΤΠ 
εἰς γῆν ἀπελεύσῃ, ἀκηχόχτε, χαὶ ἐν ἱδοώτητι 
1 ς 
μων ’ x ΒΩ > , Ν , 
τοῦ προσώπου τὸν ἄρτον ἐσθίειν χατεξιχκάσθητε, 
N er 2 Εν 
ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ὑμῶν παιδὸς, μᾶλλον δὲ Θεοῦ, μετάρ- 
RE ENN 2er, h ? e 
σιοι γεγένησθε, χαὶ ἄρτον ἀγγέλων πάλιν φάγεσθε" 
χαὶ σὺν αὐτοῖς ἄσεσθε" τὴν ὑψηλοτάτην ἐχείνην χαὶ 
τρισάγιον ᾧδήν. Πάντα οὖν τὰ ἔθνη σὺν τοῖσδε τοῖς 
WA \ [4 Ζ' - 
χατωδύνοις χαὶ πολυθρήνοις χροτήσατε χεῖρας, 
3 x ’ "er 
ἀγαλλιάσεως φωνὴν ἐφ᾽ ὕψους ἄρατε, ἕκαστος, οἷός 
7 \ ’ m 67 r - 
τε el διὰ λόγου προσφέρειν δῶρα τοῖς προξένοις ἡμῖν 
ers = κῷ y 
τῶνδε τῶν χαλῶν, Ἰωακείμ. τέ φημι χαὶ ᾿Αννη, 
gr ’ ψ οω x 
προσάξατε. ᾿Επήρθη γὰρ αὐτῶν, ἐπήρθη τὸ χλέος 
Ver , SE ἀν Υ Ὁ μὰ 
χαὶ ἣ συζυγία᾽ οὐκ ἔστιν κόρος αὐτῶν Tr!" εὐφρο- 
, ἊΨ Ν» Ὁ \ [4 S\ 4 
σύνης, οὐχ ἔστιν. Οἱ γὰρ πρώην διὰ στείρωσιν 


+ ΄ ST. ᾿ , > , {4 
αενναὴν στενοντεςχαι YVES GARDUWY ἀδιαλείπτων 


u 


ἐχ βλεφάρων ἀγρύπνως ἐκρέοντες, οὗτοι σήμερον 


! nn 
δέχονται τὴν πέλλουσαν ἐχ παντὸς προσώπου 
- EEE en SU BE 
ἀφαιρεῖν πᾶν δάκρυον, χαὶ ἀντὶ θρήνων πολλῶν καὶ 


΄“ ! 
στεναγμῶν ἀσιγήτων, ἄφραστον ἀγαλλίασιν χαὶ 


1. Phrasis est incompleta. Librarius aliqua certe omisil. — 2. 


4, ἴδη. — 5. ἀναχλιθήσεσθαι. — 6. 


11. ἀδιαλήπτως. 


a) Gen., rır, 19. — b) Ibid. 


XI. — SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE. 


οἰχήσητε. — 7. ἡμῶν. — 8. φαγε 
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perpetuum; non cibos, quibus mensa ter- 
rena ventrem corruptibilem atque insatiabi- 
lem oblectat, sed dapem bona ineffabilia ac 
vere caelestia praebentem. Primum igitur 
generis nostri principes eosque gravem lapsum 
passos laetaque praenuntia eis facta memo- 
rabo; sicque postea vos, ut mecum exsiliatis, 
invitabo. 

2. Festum agit etiam nobiscum omnis ange- 
licorum agminum multitudo, utpote quae de 
bonis operibus nostris laetatur, atque Dei 
iussu uniuscuiusque nostrum vitae custos est. 
Qui naturae nostrae labilis ac morti obnoxiae 
primi parentes estis atque praesides, Dei 
manu formati, quos diaboli invidia ad super- 
biam gravemque rebellionem ineitavit; unde 
et de voluptatis paradiso, heu! expulsi estis, 
omnem nunc tristitiam deponite, prae laeti- 
tia clamate, tripudiate; posthac enim immu- 
tabiliter revocabimini, et post breve tem- 
pus non solum in inferiore Eden voluptatis 
habitabitis, sed in ipsa iam caeli regia. Stu- 
pendum enim hodie mysterium super terram 
peractum est, stupendum et omnem superans 
cogitationem. Nam si illud : Pulvis es, et in 
pulverem reverteris" audistis, atque ad man- 
ducandum panem in sudore vultus” condem- 
nati estis, at vero per filiam vestram, immo Dei, 
sublimes evasistis, et panem angelorum ite- 
rum manducabitis, et cum illis excelsissimum 
illum Trisagii hymnum decantabitis. Gentes 
igitur omnes, una cum istis dolore atque 
luctu gravatis, plaudite manibus; vocem 
exsultationis ex alto tollite; quicumque per 
sermonem dona offerre valetis, haec tanto- 
rum bonorum auctoribus, loachim dico et 
Annae, afferte. Exaltata est enim, exaltata est 
eorum gloria atque coniugium; non est satie- 
tas eorum laetitiae, non est. Etenim, qui 
nuper ob continuam sterilitatem gemebant, et 
e palpebris lacrymarum perennes rivos sine 
intermissione effundebant, iidem hodie susci- 
piunt eam, quae omnem lacrymam ex omni 
vultu abstersura est, et loco multarum lamen- 
tationum assiduorumque gemituum, ineffabi- 
lem exsultationem atque consolationem ani- 
mae Deo omni ex parte infecundae allatura. 


ἀπώσασθαι. — 3. ἀμετατρεπτή. — 


.— 9. ἄσητε. — 10. αὐτῆς εὐφροσύνης. 
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Sed, age, quae ad eorum historiam spectant 
in medium proferentes, ita convenienter ac 
decenter laudationum decus offeramus illis 
vel potius ei quae ex illis paruit, et dominae 
reginaeque ac totius nostri generis media- 
tricis gloriam adepta est. Verum tu, Creator 
et Verbum, Christe, qui ex ea, sicut nosti, 
incarnatus es, verbum rectum et inconfusibile, 
utpote qui bonus es ac liberalis, mihi largire. 
In te enim Zhesauri sapientiae et scientiae“ 
repositi sunt. 

3. Ut narratur in historiis duodecim_ tri- 
buum Israel (quae historiae nihil superflui 
vel leporis habent, sed, spiritu divino con- 
scriptae, vinum corda laetificans” maxime pro- 
pinare solent iis qui illas candide legunt, 
fabulosisque ac turpibus commentis antepo- 
nunt evangelica et caelestia dogmata), erat loa- 
chim iustus ac dives valde; eo iustus, ut vin- 
ceret sursumque caput exigeret, atque omnes 
superaret, qui ante legem et post legem vir- 
tute claruerint; quantum illi per somnia et 
Dei 


multisque modis imaginati- sunt-. Hic vero, 


visiones condescensionem multifariam 


utpote divina prescientia ac nutu ex omnibus 
generationibus praeelectus, dignus habitus 
est qui e suo semine daret eam quae, fausto 
nuntio accepto, per Spiritum sanctum, ipsum 
Deum sine semine ac supernaturaliter pepe- 
rit. Erat autem huius beati viri coniux Anna, 
et ipsa omnibus, quae in terra genitae sunt, 
mulieribus excelsior tum pietate ac sanctimo- 
nia, tum generis claritate. Ex tribu enim 
luda, ut accurate didicimus, ambo oriundi, 
cognatione etiam iuncti Dei proavo illi atque 
inter reges olim percelebri, qui nomen David 
habet. Oportuit enim eos qui Matrem Verbi 
erant genituri, oportuit tales esse et audire; 
quorum enim stipes perpulcher, eorum et 
fructus Deo digni; quorum parentes et pro- 
genitores sanctificati, eorum et soboles prae- 
clara atque gloriosissima. Hoc igitur divinum 
et conspicuum et vere honoratissimum par, 
sterilitate atque 


prolis carentia detentum, 


gravi tristitia et moerore premebatur, quod 
1. φανήσει. --- 2. δοξασθήσει. --- 3. 


εὐθή. — A. νόμων. 


Col., ıı, 3» — b) Ps. cııt, 15. 
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παρηγορίαν τῇ ἁπανταχῆ, στειρευούσῃ Θεῷ ψυχῇ 
- ΄ > \ 4 x Ὁ 3.2 ταν) 4: ’ 
προζενήσουσαν. ᾿Αλλὰ φέρε τὰ τῆς αὐτῶν ἱστορίας 
εἰς μέσον ἤδη προθέντες, οὕτω χαὶ ἀχολούθως καὶ (9) 
ἐᾷ ’ 67 Ὁ »} , \ 4 4 
πρεπόντως: αὐτοῖς τῶν ἐγκωμίων τὰ κάλλη προσοίσω- 


ev’ μᾶλλον δὲ τῇ 


> (4 , 4 ΝΥ r 
2x τούτων pavelon! nal δοξα- 
, 2 * , 8 ’ \ , N - 
σθείση 2 *xupla χαὶ δεσποίνη καὶ μεσιτεία παντὶ τῷ 
γένει ἡμῶν. ᾿Αλλά μοι, δημιουργὲ χαὶ Λόγε Χριστέ, 
ee) , ε N \ , ans 
ὃ ἐχ ταύτης, ὡς οἶδας, σαρχωθεὶς, λόγον εὐθύν 
you? χαὶ ἀκαταίσχυντον, ὡς φιλάγαθος καὶ φιλόδω- 
ar \ \ \ ς E x - 
ρος δώρησαι. Παρὰ σοὶ γὰρ οἱ θησαυροὶ τῆς 
Ξ , , 
σοφίας καὶ τῆς γνώσεως ἐναπόχεινται. 
3. ’Ev ταῖς i ίαις, φησὶ, τῶν δώδεχα φυλῶν 
3. "Ev ταῖς ἱστορίαις, φησὶ, τῶ exu φ 
9 \n fe , >87 m SOME Dr. 
τοῦ ᾿Ισραὴλ (ἱστορίαις ἐκείναις ταῖς μηδὲν ἐχούσαις 
EN x 5 \ ῃ 7 
περιττὸν ἢ χομψὸν, ἀλλὰ πνεύματι θείῳ συγγεγραμ- 
μέναις" αὗται γὰρ μάλιστα πρόξενοι πεφήνασι τοῖς 
Ν᾿ Ν > " , [y 7 
ἀδόλως τὸν εὐφοαίνοντα καρδίας οἶνον πίνειν 
προσαιρουμένοις χαὶ προτιμῶσιν ἀντὶ τῶν μυθιχῶν 
\ Re NN x ee 
χαὶ αἰσχρῶν εἰχ ὁμολογημάτων τὰ εὐαγγελιχὰ 
\ ST, ar T ’ \ 1 \ 
χαὶ οὐράνια δόγματα), ἦν ᾿Ιωαχεὲμ. δίκαιος χαὶ 
; IR τῷ ἌΣ ΟΣΣ ‚ N 
πλούσιος σψόδρα᾽ δίχαιος, ὡς ὑπεραχοντίσαι χαὶ 
c os \ x u δὴ c (2 - , 
ὑψοῦ τὴν χεφαλὴν διᾶραι χαὶ ὑπερθαλεῖν πάντας 
\ τ ἢ \ KU? LIT, 2 N , 
τοὺς πρὸ νόμου χαὶ μετὰ νόμον ' ἐπ᾽ ἀρετῇ διαλάμ- 
er Are: ὙΨΙΣΕΝ ἘΞῚ Y Beward 
Ψψαντας, ὅσον ἐχεῖνοι μὲν δι᾽ ὀνείρων καὶ θεωριῶν 
SEA, , an , 
πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως τὴν τοῦ Θεοῦ συγκατά- 
ῥασιν τὴν πρὸς ἡμᾶς ἐφαντάσθησαν. Οὗτος δὲ, ὦ; 
ἅτε ἐκ πασῶν προλελεγμένος τῶν γενεῶν προγνώσει 
θεία χαὶ βουλῇ, ἐχ σπέρματος αὐτοῦ δοῦναι 
χατηξίωται τὴν αὐτὸν ἀσπόρως χαὶ ὑπερφυῶς τεχεῖν 


ιἰὰ Πνεύματος ἁγίου εὐαγγελισθεῖσαν. Ἦν δὲ 


ο᾽ 


BEN 


m v - 
χαὶ τοῦδε τοῦ μαχαρίου σύζυγος Ἄννα, ὑπερτέρα τῶν 
ἴ Ὁ [4 ΕῚ 1 το ῃ [2 [3 er Jul} 
ἁπασῶν πάλιν ἐπὶ γῆς γεννηθέντων γυναίων, ἅτε ἐπ 

> Ik \ [2 x , , 5 
εὐλαδεί"ᾳ καὶ σεμνότητι χαὶ γένους περιφανείᾳ. "Ex 
γὰρ τῆς Ἰούδα φυλῆς, ὡς ἀχριδῶς μευμαθήχαμεν. 
Ξ ; ἊΝ 
ἀμφότεροι χατήγοντο, ἀγχιστεύοντες χαὶ τῷ πάλαι 
ἐν βασιλεῦσι περιωνύμῳ χαὶ θεοπάτορι Δαίδ. 
Ββει γὰο τοὺς τὴν μητέρα τοῦ Λόγου τεχεῖν μέλλον - 

5 Ἵν! 

ER ; - Naar FR τ υνηι ἡδν 
τας, ἔδει τοιούτους εἶναι χαὶ ἐξαχούεσθαι" ὧν γὰρ τὸ 
)!ὮὯ δὶ ’ \ - x 
δένδρον περικαλλὲς, τούτων χαὶ οἱ καρποὶ θεοπρε- 
πεῖς" ὧν οἱ τοχεῖς χαὶ προτοχεῖς ἡγιασμένοι, τούτων 

\ e \ - \ - er 
χαὶ οἱ χαρποὶ θεοφεγγεῖς καὶ πανευχλεεῖς. Αὕτη 

τ TR leer : 5 , \ 
γοῦν, αὕτη ἣ θεία Euvmpig χαὶ περίδλεπτος χαὶ 
ν᾿ ἜΑ r \ 3 NG 
ὄντως τιμαλφεστάτη", στειρώσει χαὶ ἀπαιδία 
Ἢ ; ; Nr) , 
χεχρατημένη, λύπη βαρεία καὶ ἀθυμία συνείχετο, 


\ 7 ΄ , ῃ 
ὡς μὴ Κυρίῳ σπέρμα προσάγουσα, χατὰ τὸ ὑπὸ 


- 5. τῇ μαλφεστάτη. 


σι 


10 
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τοῦ νόμου γεγραμμένον τε χαὶ ἠθιτμένον. Ὑ πὸ 


\ 2 »"»Ἤ 3: ε 
μυχτηρισμὸν γὰρ καὶ ἐξουδένωσιν πᾶς τις ἦν, ὃ μὴ 
καρπὸν ἐχ χοιλίας προσφέρων τῷ ναῷ nal τοῖς υἱοῖς 
᾽ “" , 
Ισραήλ. Οὕτως οὖν, οὕτως παρὰ πάντων φενακιζο- 
’ x [4 [4 4 - e ΄ \ 
μένη χαὶ παρορωμένη, υάλιστά γε τῶν ἱερέων χαὶ 
τῶν πρὸς γένος γειτνιαζόντων αὐτῇ, βουλὴν ὁσίαν 
ρὸς γένος γειτνιαζόν τῇ, βουλὴν 67 
, γε, Δ" EN -- \ -Ὁ y 
βουλεύεται. Kat, ὦ τοῦ θαύματος καὶ τῆς ἄμφω 
& 2 ; 5 
συμπνοίας τῆς εὐπρεποῦς χαὶ παναγαστάτης χαὶ 
- “ Ὁ ͵7ῳ > \ τ 1 € B 
σεπτῆς ὄντως δυάδος, ᾿Ιωαχεὶμ: obros! 6 υέγας, 
ee ER ΞΟ; ᾿ πες 
Μωσῆν ἐχεῖνον τὸν πάλαι ζηλώσας θεόπτην, ἐν ὄρει 
προθύ ς ἀνέρχε ὶ τὰ ἴ ὧν ἧι ὦ). ὑτῷ 
ροθύμως ἀνέρχεται, καὶ τὰ ἴσα τῶν ἡμερῶν αὐτῷ 
λ \ ΄ »» \ το 2 - 
τετελεχὼς νήστης, φαντάζεται χαὶ οὗτος ἢ χαθχρῶς, 
\ ee mw x - 3 WANN er x Er x 
χαὶ δρᾷ Θεὸν νοητῶς ", χαὶ δέχεται ἀντὶ πλαχὸς 
\ m [4 ΕῚ ’ e} , 
χειρὶ Θεοῦ γεγραμμένης, ἐπαγγελίαν ἀπόρρητον 
r > r‚ ν΄ th; τ ’ 
χάλλος τε ἀμήχανον ἔχουσαν" τὸ δὲ AV" προπάτορα 
γενέσθαι Θεοῦ τοῦ χαὶ τῷ Μωσῇ δαψιλῶς ἐμφανέ- 
En ? FREE, Mares 7 
aavros! χαὶ προσώπῳ δρατῶς διὰ τῶν ὀπισθίων 
ΑΣΑ 
φανέντος. 
΄“ν᾽ Ἂχ ΑΥτν ’ ’ \ 7 
Τί δὲ χαὶ ἢ τούτου παυφαεστάτη χαὶ παμμεγίστη 
’ ΧΙ οἱ m Er οο 
σύνευνος: Kat αὕτη ἐν τῷ αὐτῆς κατελθοῦσα πο- 
- NY ΄ nr \ u 
λυχνθεῖ χαὶ πεποικιλμένῳ παραδείσῳ, τὰ ὅμοια 
ayar Ὰ »οςἃ ” 6 € vos δ) en A x ER 
ἐζήτει τἀνδρὸς ὃ, πιχρῶς ὀλοφυρομένη χαὶ στένουσα 
, 3 ’ ι , ," \ 
γηστείαις ἀπαύστοις χαὶ δάχρυσιν. Κομίζεται καὶ 
αὐτὴ τὰ τῆς χαρᾶς εὐαγγέλια, ὡς ἢ πρὸ αὐτῆς 
, \ , v > \ - -Ὁ 
φιλοσώφρων χαὶ μεγάλη Ἄννα, οὐχὶ τῶν προφητῶν 
Vie Fi - ap xv x 3 \ \ 
χαὶ ἱερέων τεχεῖν ἐξολώτατον Σαμουὴλ, ἀλλὰ τὴν 
΄ -- e x 
μητέρα τοῦ ὃ πάντας τοὺς προφήτας χρίσαντος" καὶ 
᾿ ΕΣ ᾿ az 
σοφίσαντος "ἢ, ΥἹοῦ "! χαὶ Λόγου 13 τοῦ Πατρός. 
A » 4 23 -Ὁ ’ am 
Ὁ τοῦ θαύματος: ὦ τῆς ἀγαθῆς ἐπὶ τἀγαθῷ 
Ν᾿ \ Ὁ - 
συμπνοίας τε φημὶ τῆς χαθηγνισμένης τῆσδε "5 χαὶ 
θεοπειθοῦς συζυγίας. Ὦ τῶν ἀγόνων καὶ μακαρίων 
EN EEE EN ar 
ἱδρώτων αὐτῶν. Ὃ τῶν δακρύων ἐχείνων, τῶν μὴ 
διαχένως χυθέντων ἐκ τῶν φωταυγῶν χαὶ παμφαῶν 
ἜΣ ΝΣ ER ES nr Rs, 
ὀμμάτων, ἀλλὰ μαργαριτῶν δίκην πᾶσαν μὲν τὴν 
mv ὡς ἄλλον σελαγιζόντων I? οὐρανὸν "", πᾶν δὲ τὸ 
χεχρυσωμένον αὐτῆς πρόσωπον ἀπιστία καὶ πολυήεΐα 
[μολυνθὲν ὡραϊζόντων] 1%, φωτισμὸν γνώσεως χαὶ 
’ \ 
σωτηρίας ἀρδευσάντων τε χαὶ χατα"σπειράντων. 
. oa ; a ; es 
Ὦ προσευχῶν πανάγνων χαὶ ἀνεπιθολώτων, τῶν 
; RE SE ET, : 
μέχρις αὐτοῦ τοῦ βασιλιχοῦ θρόνου προσεγγισάντων 
χαὶ εἰς ὦτα Κυρίου σχδαὼθ εἰσεληλυθότων IT. 
v “ x m - 
Ὄντως ἀληθὲς τὸ πάλαι πρὸ αὐτῶν προφητικῶς 


Far \ , “ΡΝ ἡ \ 
ὧδέ πως μουσουργηθὲν Aoyıov" οἱ σπείροντες YAP, 


ἴ 


Lı 


1. οὕτως. — 2. οὗτως. — 3. νοητός. — 


9. χρίσαντα. — 10. σοτίσαντα. --- 11. Υἱὸν. — 12. Λόγον. — 13. 


ΧΙ. — SAINT EUTHYME, PATRIARCHE DE CONSTANTINOBLE. 


höl 


Domino sobolem non offerebat, secundum legis 
scriptum et consuetudinem. Irrisioni enim et 
contemptui patebat quicumque templo atque 
filiis Israel fructum ventris non proferebat. 
Cum ergo ita ab omnibus illuderentur atque 
despicerentur, praesertim vero a sacerdotibus 
et a propinquis genere, sanctum isti ineunt 
consilium. Et, o rem stupendam, et mutuam 
hujus paris speciosi et sanctissimi et vere hono- 
randi conspirationem! loachim hic magnus, 
antiquum illum Dei contemplatorem Moysen 
aemulatus, ad montem alacriter ascendit, et 
eumdem dierum ieiunii numerum perficiens, 
clare et ipse imaginatur ac mente Deum videt, 
accipitque, loco tabulae manu Dei inscriptae, 
promissionem ineffabilem, cuius decus est im- 
mensum. Hoc autem erat, eum fieri avum 
Dei, qui et Moysi frequenter apparuerat et per 
posteriora se visibiliter conspiciendum prae- 
buerat. 2 
Quid vero et huius clarissima atque per- 
magna coniux? Et ipsa in suum hortum flo- 
rum varietate atque multitudine laetum de- 
scenderat, eadem ac vir 
lamentans, in ieiuniis continuis ac lacrymis 


quaerens, amare 
gemebunda. Accipit et ipsa gaudii nuntia, 
sicut ante eam sanctimoniae amans magna 
illa Anna, scilicet quod non omnium pro- 
phetarum et sacerdotum maximum Samue- 
lem, sed matrem eius qui omnes prophetas 
unxit atque docuit, Filii et Verbi Patris pariet. 
O rem mirandam! Ὁ optimam sane ad bonum 
conspirationem horum coniugum sanctifica- 
torum ac Deo obedientium! O beatae sterili- 
tatis eorum labores! Ὁ lacrymas illas, quae 
ex splendentibus fulgentibusque oculis non in 
vanım manarunt, sed margaritarum instar, 
omnem terram tanquam caelum alterum luce 
perfuderunt, totum eius deauratum vultum, 
infidelitate ac polytheismo deturpatum deco- 
rarunt, Jumenque scientiae et salutis copiose 
diffuderunt, atque sparserunt! O sanctissimas 
ac limpidissimas preces, quae usque ad ipsum 
thronum regalem appropinquaverunt, atque 
ad aures Domini Sabaoth pervenerunt! Ve- 
rum omnino est eloquium istud olim ante 
illos a propheta in hunc modum decantatum : 
Qui seminant, inquit, in lacrymis, in exsulta- 


4. ἐμφανέσαντι. --- 5. φανέντι. --- 6. Sie. — 7. πιχρὸς. — 8. τὸν. — 


τίσδε. — 14. σελαγίζοντα. — 15. οὐρανῶν. — 


16. Sie suppleri posse censemus quae librarius omisit. — 17. εἰσεληληθότων. 


tione metent” Quaecumque ergo animae ste- 
riles ac dolore affectae, quae imperturba- 
tionis fructum salutarem parere atque spi- 
ritum principantem obtinere cupitis, hoc par 
beatum aemulamini, lacrymasque cum spiritu 
contrito fundentes, ieiuniis vigiliisque incum- 
batis, ac bene conscii, promissionis verbum 
certum, quod ex Deo est, suscipite, scilicet, 
quod cum bona spe exhinc discedetis : 76 
enim adhuc loguente, dicet : Ecce adsum”, et: 
Prope est dominus sustinentibus eum®. 

4. Nonne magnum est nostrae festivitatis 
symbolum? Nonne per haec nostra verba ani- 
mae ac spiritus puritatem omnes consecuti 
estis? Nonne terrena haec et corruptibilia, 
quae somnii instar transeunt, contempsistis, 
atque ad caelestem vitae consuetudinem inci- 
tati estis? Venite ergo, et pro viribus, Dei 
Matri congruentia proferamus; 
rectam intentionem habentibus nobis 
sermonem suppeditabit, quae Verbum omnem 


praeconia 
enimi 


sensum superans concepit atque peperit. 
Hodie igitur, quae est rationale caelum, 
quae caeli, terrae mariumque factorem sus- 
ceptura est, iustis donata est. Hodie, quae 
angelorum et archangelorum gaudium est, 
Virtutumque summarum omnium laetitia per- 
petua, afflictis gratiose concessa est. Hodie, 
Adami et Eva filia, quae eos e terrae bara- 
thris reduxit Deoque reconciliavit, desperatis 
inseminata est. Hodie, quae omnem sterilitatis 
tristitiam expulsura est, sterilibus immodicaque 
tristitia gravatis ad laetitiam impertita est. 
Hodie, quae cum antiquorum tum recen- 


tiorum patriarcharum splendor est atque 


decus, pulchram festivitatem atque laetam 
parentibus ipsis et nobis omnibus_ tribuet. 
Hodie, bonorum omnium fastigium, in magno 
libro Dei scriptum, ad visitandam infirmitatem 
nostram, universo mundo mittitur. Hodie, quae 
opprobrium sublatura est condemnatorum, 


animarum dico in inferis dormientium et 
inconsolabiliter lugentium, in sterili probris 
affecta absconditur, et parum abest quin in 


lucem fulgida prodeat. Hodie, qui ex Eden 


1. εἰδότι. — 2. εἰδότι. — 3. ἀνωτάτω. — I. δράκον. 
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Ξ' > 
φησὶν, ἕν δάκρυσιν, θεριοῦσιν ἐν ἀγαλλιάσει. 
“Ὅσαι οὖν στεῖραι ψυχαὶ xal χατώδυνοι τεχεῖν 
θέλοντες ἀπαθείας χαρπὸν σωτήριον, καὶ πνεῦμα 


ν ΄ \ 
ἡγεμονικὸν προχτήσασθαι, τήνδε τὴν μαχαρίαν 


Fans ’ ’ \ > 4 
ξυνωρίδα ζηλώσατε, νηστείαις τε χαὶ ἀγρυπνίαις 
ὡς 5 
δαχρυροοῦντες μετὰ συντετριμμένου πνεύματος 
σχολάσατε, χαὶ εὖ εἰδότες ' δέξασθε ἐπαγγελίας 


λόγον ἐκ Θεοῦ ἀψευδῆ, τὸ μετ᾽ ἐλπίδος ἀγαθῆς Ex 

- 5 m m ͵ DE, 
τῶν ἐνθένδε ἀπᾶραι. Ἔτι γὰρ λαλοῦντός σου, ἐρεῖ 
3 x , Σ NED \ , τὸν τας ΩΝ 
Idol πάρειμι" καὶ: ᾿Εγγὺς Κύριος τοῖς ὑπομε 
γουσιν αὐτόν. 

ἡ, Ap’ οὐ μέγα τὸ τῆς ἑορτῆς ἡμῶν σύνθημα: 
᾿Δρ᾽ οὐ ψυχικῶς ἅπαντες Aal πνευματιχῶς διὰ τῶνδε 
τῶν λόγων ἡμῶν ἐχαθάρθητε; Ἀρ᾽ οὐ τῶνδε τῶν 

Ἰ 5 ͵ 
φθαρτῶν καὶ γεηρῶν, χαὶ ὡς ὄναρ παρερχομένων 
χατεφρονήσατε, χαὶ πρὸς τὴν ἄνω ζωὴν πορείαν 
Ξξηκονήθητε; ᾿Αλλὰ δεῦτε χαὶ τὴ μητρὶ τοῦ Θεοῦ τὰ 
εἰκότα, χατὰ τὸ ἐφιχτὸν ἡμῖν, ἐγχωμιαστιχῶς 
προφθεγξώμεθα" εὖ εἰδόσι 5 γὰρ δώσει ἣμῖν λόγον 
ἣ τὸν πάντα νοῦν ὑπερέχοντα Λόγον συλλαύοῦσά 
τε χαὶ χυήσασα. 

Σήμερον τοίνυν ὃ λογιχὸς οὐρανὸς, ἣ τὸν οὐρανοῦ 

Me ἢ \ Ar ὁποδέξ 
χαὶ γῆς ποιητὴν χαὶ θαλασσῶν χύριον ὑποδέξασθαι 

Ὁ -“ > ’ IN 374 ec - 
μέλλουσα, τοῖς δικαίοις δεδώρηται. Σήμερον ἣ τῶν 
> [4 \ > [4 x x - Dr 
ἀγγέλων χαὶ ἀρχαγγέλων χαρὰ, καὶ πασῶν τῶν 


E) , 3 
ανωτατῶν 


SR 5 3 , ΞΞ 
δυνάμεων ἄληχτος εὐφροσύνη τοῖς 
y 3 \ 
τεθλιμμένοις χεχάρισται. Σήμερον ἣ τὸν ᾿Αδὰμ χαὶ 
“" Εὖ > , - [A 5" ἊΝ 0. -μ 
τῆς Εὔας ἀπόγονος, ἣ τούτους ἀπὸ βαράθρων γῆς 
ἀνυψώσασα, χαὶ Θεῷ χαταλλάξασα, τοῖς ἀπεγνωσ- 
IN vr -" 
μένως διακειμένοις ἐνέσπαρται. Σήμερον ἣ πᾶσαν 
: 2 ῇ 
στειρωτιχὴν λύπην ἀφανίσαι μέλλοντα τοῖς στειρεύουσι 
\ λ λ Σ H > 4 x > [4 en > d18 2; 
χαὶ λελυπημένοις ἀμέτρως πρὸς εὐφροσύνην ἐχδίδο 
ται. Σήμερον τῶν πάλαι πατριαρχῶν καὶ τῶν νῦν ἣ 
Ὁ [4 x ” [4 δὴ Ὁ \ \ 3 ΄ 
φαιδρότης χαὶ εὐπρέπεια καλὴν ἑορτὴν χαὶ εὐφρό- 
= εξ E ἧι = Ein 
συνον τοῖς τοχεῦσιν αὐτοῖς καὶ πᾶσιν ἡμῖν προξενεῖ. 
ἘΠ ee : ἣν 8 
Σήμερον τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων τὸ χεφάλαιον, τὸ Ev 
2 ἧς: 7 ; 
χεφαλίδι βιδλίῳ Θεοῦ γεγραμμένον, ἐπισχέψασθαι 
τὴν ἡμῶν ἀσθένειαν παντὶ τῷ χόσμῳ ἐξαποστέλλεται. 
ν. REN - \ - , 3 6 
Σήμερον ἣ τὸν ὀνειδισμὸν τῶν χαταχρίτων Exba- 
λοῦσα, λέγω δὴ τῶν ἐν Ἅιδῃ, καθευδουσῶν ψυχῶν 
καὶ στενουσῶν ἀπαρηγόρητα, τῇ ὀνειδιζομένῃ στείρα 
ἐγχρύπτεται, χαὶ μικροῦ δεῖν εἰς τοὐμφανὲς λάμψειεν, 
Σήμερον ὃ ἐξ ᾿Ιδὲμ δράκων 7 ἑρπύσας καταισχύ- 


> Dr = Ὁ > 4 
νεται, τὴν αὐτοῦ Mrrav γοερῶς ὀλοφυρόμενος, 


— b).Is., Χ111, 9. — Ο) Ps. cXLıv, 18. 
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δρῶν τὴν χαρμόσυνον τήνδε συζυγίαν τὰ χαριστήρια 
ἄδουσαν. Σήμερον ὀλολύζει τῶν δαιμόνων αὐτοῦ ἣ 
πληθὺς, ἀγγέλους θεωμένη τῇ οἰκουμένη περιοδεύον- 
τας πρὸς φυλαχὴν τῶν τε ταλαιπωρημένων βροτῶν. 
> 


Σήμερον τῶν εἰδωλομανῶν ἣ φάλαγξ σχότος περιδάλ- 


; 
λεται καὶ θρηνῳδίαν, τὰ Πλάτωνος χαὶ Πυθαγόρου 
Nom ; DR ‚ ᾿ 
χαὶ Τρισμεγίστου ᾿ρμοῦ ὑπαναγινώσχουσα φθέγ- 
ματα, ἃ καὶ μὴ βουλόμενοι διεχάραξάν τε χαὶ 
προεμαντεύσαντο πρὸς αἰσχύνην αὐτῶν χαὶ χατηγο- 
ἢ 2 ey, SS ERS EN 
ρίαν χαὶ ὀνειδισμὸν αἰώνιον. Σήμερον ὃ αἰσθητὸς 
\ , > N \ € , 9... InX\ 
Kol χατάστερος οὐρανὸς καὶ ὃ χατ᾽ αὐτὸν αἰθὴρ 
ae WENN Μοὶ το δ δέν τέρας Υἱ ὶ 
ὑπέρτερος μᾶλλον καὶ φωτοειδέστερος γίνεται, τὸν 
, - , 4 € a 3 , SL 
ζόφον τῆς ἀθεΐας ὁλοσχερῶς ἐκτινασσόμενος. Σήμε- 

Ir \ ’ [4 Ὃ , \ 
ρον ἥλιος καὶ σελήνη πλέον ὑπεραυγάζουσι, xal 


ε 


ἀχτῖνας φαιδροτέρας τῇ ὑφηλίῳ ἐπαφίουσι, χαὶ ὃ 
SEDRLODDTSHAE τη ὑφλις του σευ τος 

RE ; er BEE 
μὲν τὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον ἰδεῖν ὁλικῶς εὐαγγε- 
ἋἋ a‘ \ ’ n ΄ \ nem ’ 
λίζεται, ἣ δὲ τὴν νύχτα χαταφαιδρύναι χαὶ δοῦναί 

FR ὁ ἢ 7 SEN ; ε 
τινα φοδερὸν χαὶ ξένον ἀστέρα εἰς δορυφορίαν τῶν 

r = ? Ei ἘΞ 
μάγων τῶν εὐτρεπιζομένων προσχυνῆσαι τῷ δεσπότῃ 

᾿ er \ εὖ -μ f/ Ὁ 1 δὰ 
χαὶ ποιητῇ χαὶ υἱῷ τῆς θεόπαιδος ταύτης χαὶ 

7 R Sn ἊΝ N ἢ 
πανυυνήτου xnons. Σήμερον θάλασσα χαὶ ποταμοὶ 
χατατέρπονται, χαὶ σχιρτῶσι μέγα, χαὶ γαληνῶς" 

“ -_ ’ - 
ὡραΐζονται, τὴν μητέρα τοῦ Λόγου βλέπουσαι τοῖς 
Ν , ᾿ y [4 c - er 
δικαίοις χαριζομένην. Σήμερον ἣ γὴ πᾶσα xab- 
ayvileraı καὶ λαυπρύνεται, τὸν βορθορώδη ἰὸν τῇ 
Y ee ΡΟ po p N 15 
ς TER: n SICHER SOSE, 
ἁμαρτίας ἀποτινασσομένη διὰ τὴν τῶν διχαίων 
παρηγορίαν. 

"ὕ \ »" "πὰ ’ 

5. Μαχαρίζω σου τοὺς τοχεῖς, ὦ wntpodes, ὡς 
τοιοῦτον ἡμῖν ἀγαθὸν τοῖς ταπεινοῖς φανερώσαντας. 
M , \ = y ze ΕΥ "ἔξ ν 

αχαρίζω σου τοὺς γονεῖς, ὦ πανσέύδαστε, ὡς ἡμῖν 

5 ἘΣ 
τοῖς πιστοῖς πίστεως ὁδὸν εὐτρεπίσαντας ". Maxaptlo 

x ΄ 3 2 , ε - 
σου τοὺς προπάτορας 3, ὦ πανάγαθε, ὡς πολλῶν 
[4 - > - r.r [7 \ - 
ἡμῖν ἀγαθῶν προξένους πεφηνότας χαὶ Θεῷ χαταλ- 

Mn Ἂ : > 
λάξαντας, μᾶλλον δὲ, ἵν᾿ εἴπω τολμηρῶς Aal προ- 

μὴ EN ταν END, Eee 
πετῶς, μαχαρίζω σε, τὴν ὁλόφωτον τοῦ ἡλίου 


, EG 4 IH m , ΕῚ 
νεφέλην, ἐξ ἧς ὃ ἥλιος ἡμῖν τῆς δικαιοσύνης ἀνέτει- 


: : N : 
λεν. Μακαρίζω σε, τὴν ὑπὲρ Χερουόὶμ. καὶ Σεραφὶμ. 
ς ΄ \ , “- ΕΣ “ - er? 
ἁγιωτέραν χαὶ πάντων τῶν ὄντων, ἄτερ Θεοῦ, ὦ 
ἢ 

πανάγαθε. Μακαρίζω σε, τὴν ὑψηλοτέραν χαὶ 
; ; = 5 
πλατυτέραν χαὶ τιμιωτέραν τῶν ἀνωτάτω οὐρανῶν, 
Ὁ ΤΟΝ ἀρ NE 8.7 Nu AB , 

ὡς χωρήσασαν᾽ τὸν ἀχώρητον χαὶ φύσει φιλάνθρω- 


πον. 
»" \ \ [4 
Δοξάζω» σου καὶ τὴν ἡμέραν τήνδε, θεόνυμφε, ἐν 


SEEN r δ n 
ἣ χαὶ τοῖς διχαίοις τοχεῦσι σου χαὶ ἡυῖν ἀπαρχὴ 


Ί λινῶς ῷ, εὖ 7 4 
«γαλινως. — 2, ευτρεπησαᾶσιν. — ὁ, 


προπάτωρας. — 
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serpsit draco pudore funditur, suum excidium 
amare lamentans, dum laetabundos hos con- 
iuges videt gratiarum actionis carmen decan- 
tantes. Hodie, daemonum eius multitudo ululat, 
angelos conspiciens ad custodiam miserorum 
mortalium terram perlustrantes. Hodie, ido- 
lolatrarum agmen tenebris amicitur, car- 
menque lugubre orditur, Platonis et Pytha- 
gorae et Hermae Trismegisti oracula recitans, 
quae ipsi, et inviti, in suam confusionem et 
condemnationem et opprobrium sempiternum, 
vaticinantes exararunt. Hodie, sensibile et 
constellatum caelum circumfususque aether 
sublimiora fiunt atque pellucidiora, impietatis 
caliginem omnino excutientia. Hodie, sol et 
luna maiore splendore fulgent, radiosque luci- 
diores in terram immittunt; et hic quidem 
faustum nuntium accipit se iustitiae solem 
plane visurum; illa vero se noctem illumina- 
turam, atque daturam tremendam quamdam 
ac stupendam stellam, ad comitandos magos, 
qui se praeparant ad adorandum Dominum 
et conditorem, Filium huius puellae ac Dei 
filiae omni laude dignae. Hodie, mare et flu- 
mina laetantur ac vehementer exsiliunt, tran- 
quilloque pulchra fiunt, Matrem Verbi iustis 
donari videntia. Hodie, universa terra sanc- 
tificatur atque splendore decoratur, coeno- 
sum peccati venenum excutiens, propter iu- 
storum consolationem. 

5. Tuos genitores, o Deipara, beatos prae- 
dico, quod nobis abiectis tale bonum mani- 
festarunt. Tuos parentes, ὁ omni veneratione 
digna, beatos praedico, quia nobis fidelibus 
fidei viam paraverunt. Tuos proavos, o optima, 
beatos praedico, utpote qui multorum bono- 
rum visi sunt auctores, Deoque nos reconci- 
liarunt; immo vero, ut audacter atque temere 
loquar, beatam te praedico, nebulam_ solis 
pellucidam, ex qua nobis sol iustitiae ortus 
est. Te praedico beatam, quae sanctitate supe- 
ras Cherubim atque Seraphim et omnia quae 
sunt, praeter Deum, o tota bona. Te beatam 
praedico, quae excelsior et latior et honora- 
bilior es summis caelis, utpote quae Incom- 
prehensibilem et natura misericordem cepisti. 

Hunc tuum diem celebro, o Deo nupta, in 


quo iustis parentibus tuis et nobis data es 


χόρησασαν. 


δὴ 


salutis primitiae atque redemptio. Glorifico 
et illum pellucidum uterum, qui ex divina 
promissione te capere atque portare dignus 
habitus est, o omni honore digna. Veneror 
illud habitaculum oculis mentis omnino admi- 
randum, quod te suscipere meruit, et fascias 
et manus, quae te involvere atque nutrire 
dignae habitae sunt. Deosculor atque amplec- 
tor immaculatam tuam imaginem, o Domina, 
et enarro fideliter exaroque et hanc festivita- 
tem tuam necnon parentum tuorum annun- 
tiationem, ac gaudeo laetitiaque condelector. 
Spiritaliter colo et illa orationis loca, quae 
utrique parentes tui ex fide constituerunt, et 
a sua spe minime frustrati sunt. Veneror 
te, quam omnis natura rationalis et immate- 
rialis veneratur atque glorificat. Veneror te, 
quae ad caelos nos reducis, et quotidie Deo 
reconcilias; quae es archangelorum gloria, 
Apostolorum ornamentum, prophetarum car- 
men, confessorum gloriatio, martyrum patien- 
tia, sanctorum inunctio, iustorum incitamen- 
tum, peccatorum revocatio, eorum qui in 
absolutam desperationem lapsi sunt suble- 
vatio ac refrigerium, captivorum redemptio 
atque solatium, eorum qui afllictiones et 
proscriptiones tolerant, vel terribili sententia 
condemnati sunt, opitulatio atque consolatio; 
anima et corpore periclitantium promptissimum 
auxilium; eorum qui gravibus accusationibus 
impetuntur et ad mortem iniustam mittuntur, 
fervidissima atque, post Deum, celeris libera- 
tio; eorum qui omni modo tempestate agi- 
tantur atque poenis acerbis cruciantur, velox 
medela atque gratuita curatio; turris incon- 
cussa; murus inexpugnabilis; fidelium propu- 
gnatrix et infidelibus hostilis; inaccessibilis 
luminis ianua, per quam solus Deus ac Domi- 
nus transivit: mons sanctus; divitiae tutae; 
thesaurus indeficiens; salutis dulcedo; panis 
vitae; laetitiae potus; solis occasus nescii 
currus; lumen eorum qui in tenebris sedent; 
male errantium dux; eorum qui salvantur 
porta; dulce et ineffabile lumen; urna omni 
ex parte deaurata; rubus incombustus; can- 
delabrum undique splendens; lampas inextin- 
euibilis; tomus non scriptus; templum ani- 
matum; regiae opes; [eorum qui salvantur 
porta]; vitis vera, quae racemum sine labore 
produxit; scala excelsa ac sublimis, quae ad 

1. δέδωσαι. — 2. 


ὑπάληψιν. — 3. θερμωτάτην. 
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4 2 
σωτηρίος χαὶ λύτρωσις δέδοσχι! Δοξάζω χαὶ τὴν 
δλόφωτον μήτραν ἐχείνην, τὴν σὲ χωρῇ ὶ 
opt μήτι είνην, τὴν σὲ χωρῆσαι χαὶ βα- 
ὃ Ὲ = 
στάσαι καταξιωθεῖσαν ἐξ ἐπαγγελίας Θεοῦ, πανυπέρ- 
ES 5 = BRER 
τιμε, Προσχυνῶ χαὶ τὸ δωμάτιον Exeivo νοερῶς τὸ 
ἄτα : 
πανχγάστατον, τὸ σὲ χαταξιωθὲν ὑποδέξασθαι, χαὶ 
r δ er \ - - 
σπάργανα καὶ χεΐρας τὰς σὲ χαταξιωθεῖσας μαιεῦσαί 
ee h ER ξ 
τε χαὶ τιθηνήσασθαι. Προσχυνῷ καὶ περιπτύσσομαι 
x \ ΝΜ ΓΝ - 
χαὶ τὴν ἄχραντον εἰκόνα σου, δέσποινα, χαὶ ἵστορῶ, 
Ἢ N ᾿ 
πιστῶς καὶ διαχαράττω χαὶ τήνδε τὴν ἑορτήν σου 
\ m , 
χαὶ τῶν γεννητόρων σου τὸν εὐαγγελισμὸν, χαὶ 
᾿ 5 7 = 
γέγηθα χαὶ χατατέρπω χαρμόσυνα. Προσχυνῶ 
> ἢ Ξ Ἐ; 
νοητῶς χαὶ τοὺς τῆς προσευχῆς τόπους ἐκείνους, 
er ΠῚ m - Ἴ 
οὕσπερ ἕχαστος τῶν σῶν γεννητόρων Ex πίστεως 
Μ \ >} mn 452 nn, 
ἔστησαν, χαὶ τῆς ἐλπίδος οὐδόλως διήμαρτον. Προσ- 
Ὁ \ [4 \ πὴ , e x 
χυνῶ GE, τὴν προσχυνουμένην καὶ δοξαζομένην ὑπὸ 


Nas! 


᾿ λ - “ , - 
πάσης λογικῆς καὶ ἀύλου φύσεως. Ilposxuvo σε, τὴν 
\ > \ - > ’ x Ye , 
πρὸς οὐρανοὺς ἡμᾶς ἀνάγουσαν χαὶ καθ᾽ ἑκάστην 
2 nn 2 
Θεῷ καταλλάττουσαν, τῶν ἀρχαγγέλων τὴν δόξαν, 
a ᾿ \ Σ NN 
τῶν ἀποστόλων τὴν χαλλονὴν, τῶν προφητῶν TO 
στ᾿ -“ e , \ , - 
χελάδημα, τῶν ἱεροάήλων τὸ σεωνολόγημα,᾽ τῶν 
΄ \ ε \ -- ΟΞ \ 2 [4 2 
μαρτύρων τὴν ὑπομονὴν, τῶν ὁσίων τὴν ἐπάλειψιν 5, 
Ὁ Ὁ [4 μ᾿ δ [4 Dad ς ws \ 
τῶν διχαίων τὴν διέγερσιν, τῶν ἁμαρτωλῶν τὴν 
Be rs r > ͵ r 
ἀνάκλησιν, τῶν τελείως ἀπεγνωσμένως διαχειμιένων 
> , \ 5 ΜΙ ΄-Ὁ- 5» 63 ὮΝ , 
ἀνόρθωσιν χαὶ ἀναψυχὴν, τῶν ἐν αἰχμαλωσία 
“ SUR, x ’ -- > a 
ὄντων ἀνάρρυσιν χαὶ παρηγορίαν, τῶν ἐν θλίψεσι 
\ , SE τ 
χαὶ δημεύσεσι καὶ δεινῶς χαταδεδιχασμένων ἀντίλη- 
Ψψιν χαὶ παραμυθίαν τὴν τῶν Ψψυχιχῶς χαὶ σωμα- 
pet en γυχ ἱ 
-ὦ 2 2 -Ὁ 
τιχῶς χινδυνευόντων ταχίστην βοήθειαν, τὴν τῶν 
; τὸ ; ‚ 
χατηγορουμένων δεινῶς χαὶ θανάτῳ ἀδίκῳ παρα- 
; ig Rs R N 
πεμπομένων θερμοτάτην ὅ χαὶ ὀξείαν μετὰ Θεὸν 
> ‚ \ ’ [4 ΔΩ [4 
ἐχλύτρωσιν, τὴν παντοίως χειμαζομένων Aal ὄδριμξσι 
ἢ 5 5 AROR ; RE 
πόνοις ἀλγυνομένων εὐθύδρομον θεραπείαν χα! ἀναρ- 
άε θη. ἐς πε NE 
γυρον ἰατρείαν, τὸν πύργον τὸν ἄσειστον, τὸ τεῖχος 
4 P Nee Be: = 
τὸ ἀκαταμάχητον, τὴν τῶν πιστῶν ὑπέρμαχον, τῶν 
a =) , ! \ [4 "Ὁ I [4 
δὲ ἀπίστων πολέμιον, τὴν πύλην τοῦ ἀπροσίτου 
ee re EN N 
φωτὸς, ἣν μόνος ὃ Θεὸς καὶ δεσπότης διώδευσεν, τὸ 
ER RES er N 
ὄρος τὸ ἅγιον, τὸν πλοῦτον τὸν ἄσυλον, τὸν θησαυ- 
τ παν ES TR 
ρὸν τὸν ἀδιάλειπτον, τὸν γλυχασμὸν τῆς σωτηρίας, 
δε ταν ER ἜΣ ᾿ = 
τὸν ἄρτον τῆς ζωῆς, τὸ πόμα τῆς εὐφροσύνης, τὸ τοῦ 
καρ Ὁ τατος er τ ΣΦ Ἀπ πο τον SB, Ε 
ἀδύτου ἡλίου ὄχημα, τὸ φῶς τῶν ἐν σχότει χειμένων, 
ἐπ τ τ απο = ἢ Ce Mr 
τὴν ὁδηγὸν τῶν χαχῶς πεπλανημένων, τὴν θύραν 
τῶν σῳζομένων, τὸ ῥεῖθρον τὸ ἡδὺ χαὶ ἀνέκφραστον, 
Na : 
στάμνον τὴν πάνχρυσον, τὴν βάτον τὴν ἀκατά- 


\ ’ \ , \ LAN) 
φλεχτον, τὴν λυχνίαν τὴν πάμφωτον, τὴν λαμπάδα 


x , x ν x \ \ 
τὴν ἀσύόεστον, τῶν τομὴν τὸν αγραφον, Toy νᾶον τὸν 


ἔμψυχον, τὸν βασιλιχὸν ὄλθον, [τὴν θύραν τῶν 
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σῳζομένων)", τὴν ἄμπελον τὴν ἀληθινὴν, τὴν τὸν 
ἀγεώργητον βότρυν βλαστήσασαν, τὴν χλίμαχα τὴν 
ὑψηλὴν χαὶ μετέωρον τὴν πρὸς οὐρανοὺς ἡμᾶς ἂνα- 
γουσαν χαὶ χαθ᾽ ἑχάστην Θεῷ χαταλλάττουσαν = 
ἀνθ᾽ ὧν τίς σε βροτῶν μὴ δοξάσειε; Ὑ ἰς σε πιστῶν 
um μεγαλύνειεν ; Τίς σε καὶ μὴ ἐχ πόθου μαχαρίσειεν, 
χαὶ τὸ χαῖρε, εἰ καὶ ἀναξίως, προσφθέγξηται ; 
Μόνη γὰρ χατ᾽ ἀξίχν [τῶν] ὑπερχοσμίων ἣ ἀνω- 
τάτω σε τάξις δοξολογήσειεν, δέσποινα" κἀκείνη 
γὰρ κόρος οὐ πρόσεστι τοῦ γεραίρειν σε. 

Χαῖρε τοίνυν, εὐλογνημένη, 6 Κύριος μετὰ σοῦ. 
Χαῖρε, χούφη νεφέλη ὁλόφωτε. Χαῖρε, ὄχημα Θεοῦ 
χαθαρώτατον. Χαῖρε, ναὸς ὑψηλὸς καὶ ἀκατανόητος. 
Χαῖρε, διάδημα περικαλλὲς χαὶ ἀνέχφραστον. Χαῖρε, 
στολὴ θεούφαντος, ἣ κάλλος ἀμήχανον ἔχουσα. 
Χαῖρε, χαθέδρα ἀστενοχώρητος, ἣ τὸν ἀχώρητον 
χόσμῳ χωρήσασα. Χαῖρε, θρόνος ὑπέρχαλλος, ὃ 


SS Beer, Ξ 
μηδόλως φλεχθεὶς ὑπὸ τοῦ ἀύλου πυρὸς. Χαῖρε, 


σχεῦος ἐχλελεγμένον, ἐν ᾧ ὃ συνάναρχος Λόγος τοῦ 
Πατρὸς χατεσχήνωσεν. Χαῖρε, χρήνη  ἀείόρυτος, 
ἐν ἢ ὃ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ πιεῖν παῖς χατηξίωσεν, 
Χαῖρε, προστασία τῶν λιταζόντων σου, δι᾿ ὧν χαὶ 


EN} 


27 ’ - Kr 
χινδύνων Aurpoumelx. Χαῖρε, τὸ εὐήχοον οὖς, τὸ 
Ἂν - - »_.t f: - 
ταχὺ ταῖς ἡμῶν δεήσεσι ἐπιχλώμενον. Χαῖρε, μύρον 
δ \ ar \ \ n ’ 
χειρὶ Θεοῦ εὐλογηθὲν, καὶ ἡμᾶς na’ ἑκάστην μυ- 
Be ΡΘΕ ρος : : 
στικῶς ἀρωματίζον". Χαῖρε, πόμα γλυχερὸν ὅ τὸ 
; = ΕΣ 
πόματα χαταργοῦν θανατηφόρα τε χαὶ πικρά. Χαῖρε, 
S I, e ! x le N ΙΑ 
μαργαρίτης ὃ μέγας τε χαὶ πολύτιμος, μᾶλλον δὲ 
“ x 334 A ea, - m 
ἄσυλος χαὶ ἀτίμητος, ὃν εὑρέ τις, χ) ηρονόμος τοῦ 
πα γς -Ὁ \ Γ And \ 7 
συνανάργχου Υἱοῦ καὶ Θεοῦ χατὰ χάριν γίγνεται. 
Χαῖρε, ἀνεχδιήγητε ὄντως καὶ πεφυτευμένε Θεοῦ 
παράδεισε, ἐν ᾧ ὃ Λό) Ὁ ἀοράτου [Ἰατρὲ 
ράδεισε, ἐν ᾧ ὃ Λόγος τοῦ ἀοράτου [Πατρὸς περι- 
DT 255. Fe ntas: m =. 
πατῆσαι εὐδόκησεν. Χαῖρε, σοφία Θεοῦ, ἐν ἥπέρ τις 
sanken 2 2 EEE 
ἐνδιατρίψας, φιλοπόνως μωρανεῖ τὰς τῶν ἀσόφων 
ᾧ 
σοφίας χαὶ πολυρρήμονας φλυαρίας. Χαῖρε, εἶ χαὶ 
Br τολυρρήμονας φλυαρίας. Χαῖρε, εἰ χαὶ 
ENTER ΚΕΠΥΤΩΣ ΣΙΝ ΕΎΣΗ , r 
ἡμᾶς τοὺς ἀμαθεῖς καὶ ἀσύφους σορίσχσα, παάναγνε, 
\ x x 2 ὕ 
χαὶ πρὸς τὰς σὰς εὐφημίας διαναστήσασα σήμερον. 
Ξ Er, 5 Ἐν ΞΛΈΩΣ τ 
Χαῖρε, ἢ ἀεννάως ἐπιχλωμένη τοῖς ἡμῶν τῶν 
R 5 S RR a 
ταπεινῶν χαὶ εὐτελῶν δεήσεσι, καὶ τῷ σῷ Υἱῷ χαὶ 
DESWIERLE 
= eur > > 
Θεῷ χαταλλάττουσα, δι᾽ οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ δόξαν χαὶ 
τ ; Se, Aires = 
εὐχαριστίανδ ἀναπέμπομεν. αὐτῷ τῷ μονογενεῖ" 
᾿ς \ “Ὡ x ex 6 -Ὡ 
Υἱῷ καὶ Θεῷ σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ χαὶ τῷ 
> Ne a ΘΕῸ ἢ < \ 
συνανάργῳ χαὶ ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν χαὶ 


δε σι τῶ τς ΤΣ τὶ Be = ; 
ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Δμήν. 
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caelos nos reducit, et quotidie Deo reconci- 
liat; propter quod quis ex mortalibus te non 
glorificet? Quis fidelium te non magnificet ? 
Quis non te beatam, prae amore, praedicet, 
et, Ave, licet indigne, tibi proferat? Solus 
enim caelicolarum supremus ordo secundum 
meritum te celebrare potest, o Domina; in 


quem tuorum praeconiorum satietas non cadit. 


Ave ergo, benedicta; Dominus tecum. Ave, 
tenuis nebula pellucida. Ave, Dei currus 
purissimus. Ave, templum sublime atque 
incomprehensibile.. Ave, diadema perpul- 
chrum et ineffabile. Ave, stola divinitus texta, 
stupendam habens pulchritudinem. Ave, sedes 
amplissima, quae eum quem mundus capere 
non potest, cepisti. Ave, thronus formosissi- 
mus, quem immaterialis ignis nullo modo 
adussit. Ave, vas electum, in quo coaeternum 
Patris Verbum tabernaculum fixit. Ave, fons 
semper scaturiens, ex quo Unigenitus Dei 
parvulus bibere dignatus est. Ave, protectio 
supplicum tuorum, per quos et a periculis 
liberamur. Ave, auris attenta, quae prompte 
nostris flecteris precibus. Ave, chrisma Dei 
manu benedictum, et nos quotidie mystice 
aromatizans. Ave, potio dulcis, quae morti- 
feras atque amaras potiones diluis. Ave, mar- 
garita magna ac pretiosissima, Immo vero sacra 
et inaestimabilis, quam qui invenerit, haeres 
coaeterni Filii et Dei secundum gratiam 
constituetur. Ave, veraciter inenarrabilis a 
Deo plantate paradise, in quo Verbum Patris 
invisibilis deambulare voluit. Ave, Dei sapien- 
tia, cui-quicumque assidue conversatus fuerit, 
stultas demonstrabit insipientium sapientias 
atque verbosas nugas. Ave, quae etiam nos 
indoctos atque insipientes, o castissima, sa- 
pientes effecisti, et ad tua praeconia hodie 
excitasti. Ave, quae nostris humilibus atque 
infimis precibus iugiter flecteris, et Filio tuo 
Deoque nos reconcilias, per quem et quocum 
eloriam et gratiarum actiones expromimus 
ipsi Unigenito Filio et Deo necnon eius Patri 
prineipii experti et coaeterno ac vivifico eius 
Spiritui nunc et semper et in saecula saeculo- 
rum. Amen. 


1. Uneini inveniuntur in ipso texlu, quia librarius animadverlit oratorem jam supra dixisse « τὴν 


τῶν σῳζομένων θύραν ». — 2. 


χαὶ nad‘ ἔκάστην Θεῷ χαταλλάττουσαν eliam supra occurril. — 


€ ee 
3. προσφθέγξειται. 


— ἃ, χρίνη. — 5. ἀρωματίζων. — 6. γληχηρόν. --- 7. γίγνετε. — 8. εὐχαριστεία. — 9. μονογενῆ. 
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NICOLAS CABASILAS 
(+ 43712). 


HomELIES sur LA Nartivite, L’ÄNNONCIATION ET LA DORMITION 


DE LA SAINTE VIERGE. 


INTRODUCTION 


Nicolas Cabasilas appartient ἃ la categorie des hommes celebres dont le 
nom est tres connu, mais dont la vie est presque totalement ignor6de. Cela ne 
signifie point qu’on n’arrive un jour A lever, en partie du moins, le voile qui 
nous cache son existence. Mais cela ne sera possible qu’apres la publication 
integrale de ses @uvres, sp&cialement de sa correspondance, encore presque 
entierement inedite. Jusqu’ici, on ne sait guere de lui que ce que nous en 
raconte Jean Gantacuzene dans ses Histoires', et le peu qu’on peut tirer des 
a@uvres publides?. I] &tait le neveu de Nil Cabasilas, un pol&miste antilatin bien 
connu, mort archevöque de Thessalonique, dans les premiers mois de l’annde 
1363. D’apres les suscriptions des manuscrits de ses ceuvres, il portait le 
surnomde Khamaete, Xauxerös.On a fait de lui, sans aucune preuve serieuse, le 
successeur de son oncle sur le siege de Thessalonique°. Ni Jean Cantacuzene, 
ni les suscriptions des manuscrits, ni le Synodicon de l’Eglise de Thessalonique 
ne soufllent mot de ce titre, qui a du lui venir de ce qu’on l’a confondu souvent 


1. JEAn CAantacuzEnE, Historiarum lib. Ill, ec. ıxxun, xcıv, xcıx; l2b. IV,c. xvi, xxxvir, 
XAXVI. 2. G.,t.GUIlI, col. 1134, 41260, 129357t7@E1V;>c01.12572317285. 

2. Voir laliste des @uvres publiees, dans la Geschichte der byzantinischen Litteratur 
de Krumsacner-Eurnarn, 2° &d., Munich, 1897, p. 159. Y ajouter les deux Panegyrigues 
de Matthieu Cantacuzene et d’Anne Paleologine, que nous avons publies dans les 
Nouvelles de Ulnstitut archeologique russe de Constantinople, t. XV (1914). La plus 
grande partie est reproduite dans la Patrologie grecque de Migne, t. CL, col. 267-772. 

3. CH. Varticle de M&® Perır sur le Synodicon de Thhessalonique, dans les Echos 
d'Orient de mai 1918, pp. 248-249. 
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avee Nil'. Fut-il m&me pretre? Nous sommes en peine de l’allirmer. Ce 
qui est βὰν c’est qu’en 1354, au temoignage de Jean Cantacuzene, il etait 
encore simple laique*. Le fait qu'il a compos& des homelies, des panegyriques 
et des ouvrages ase6tiques el liturgiques ne prouve nullement, par lui-meme, 
qu’il ait &te dans les ordres. Byzance abondait, ἃ cette Epoque, de theologiens 
laiques. 

Les trois homelies mariales que nous publions appartiennent ἃ la serie 
des &uvres oratoires inödites. Nous les tirons de l’un des meilleurs manuscrits 
de la Bibliotheque nationale de Paris, le cod. 1213 du fonds gree, copie ἃ la 
fin du xıv° siöcle, ou au debut du xv°, par le moine Joasaph, de la laure des 
saints Nanthopoules’. Cet excellent papyrus, d’une belle &eriture, compte 
438 feuilles, et mesure 05.210 sur 0",145. Il est rempli par les prineipaux 
eerits de Nicolas Cabasilas et par plusieurs morceaux de son contemporain, 
Demetrius Cydones (+ 1400). Les homelies mariales oceupent les fol. 1-11 
(homelie sur la Nativite), 16-22 (homelie sur l’Annoneiation), 36-43 (ho- 
melie sur la Dormition). Bien que ce manuserit nous ait fourni un texte de 
tout point excellent, nous avons tenu ἃ le confronter, pour les deux premieres 
homelies, avec le Vatic. graee. 632° fol. 112-136, et pour l’'homelie sur la 
Dormition, avec le Paris. 1248, du fonds grec, fol. 142-153°°. Cette collation 
ne nous a fourni que quatre ou cing variantes insignifiantes, et nous avons 
pens& que nous pouvions, sans tem6rite, nous dispenser de la meme &preuve 


1. Ce qui a favorise la confusion, c’est que Nicolas publia, en le faisant preceder d’une 
preface de sa composition, le grand ouvrage polemique de son oncle sur la procession 
du Saint-Esprit, specialement dirig6 contre saint Thomas. Cf. Anoroxic K. Demerraco- 
pouros, Ὀρθόδοξος “Ἑλλάς, Leipzig, 1872, pp. 78-80, oü se trouve la preface de Nicolas. 

2. Apres la deposition du patriarche Galliste I" (fevrier 135%), les metropolites charges 
de lui donnerun successeur mirenten avant les noms de Philoth@e d’Heraclee, de Macaire 
de Philadelphie et de Nicolas Cabasilas, qui etait encore, dit Cantacuzene, simple parti- 
eulier, ὄντα ἔτι ἰδιώτην. Histor. lib. IV, c. xxxvım. P. G.,t. CLIV, eol. 281. 

3. Il yalieu de se demander si ce moine Joasaph n'est pas l’empereur Jean Canta- 
cuzöne lui-m&me, qui se retira au Mont Athos apres son abdication, et prit justement le 
nom de Joasaph. Ce qui rend l’hypothese plausible, c'est que Nicolas Cabasilas et Deme- 
trius Cydonös furent les deux amis intimes de Jean, ceux quil prit avec lui, lors de sa 
premiere retraite au couvent de Mangane, en 1349. Histor. lib. IR eaxcı PAGES LEI, 
col. 1293. Deme6trius fut m&me, pendant longtemps, son seeretaire particulier. On remar- 
quera aussi les Epithetes particulierement elogieuses donnees ἃ Cabasilas, au debut du 
manuscrit : τοῦ σοφωτάτου χαὶ λογιωτάτου χαὶ τοῖς ὅλοις ἁγιωτάτου χυρίου Νικολάου Καύασίλα. N’est-ce 
pas l’ami qui aur&ole l’ami ? 

4. Le Vatie. graec. 632 est un beau papyrus du xv* sieele, provenant de diverses mains. 
Il compte 430 feuilles et mesure 0",22 sur 0",14. L’homelie sur la Dormition ne s’y trouve 
pas. 

5. Le Paris. graec. 1248, parchemin de 208 feuilles, 0",235 x 0",175, est egalement 
du xv° siecle. Ce n’est pas une copie du Cod. Paris, 1213. Il contient les trois homelies, 
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vis-A-vis des autres manuscrits du χν" siecle qui contiennent 501} les trois 
homelies, soit les deux premieres seulement'. Cabasilas a eu la bonne fortune 
de trouver d’excellents copistes, qui, sans doute, etaient ἃ möme d’apprecier 
ses 6erits A leur juste valeur. 

Les homelies sur la Vierge sont dignes de l’auteur du De Vita in Christo 
et de I’Interpretatio sacrae liturgiae. Cabasilas s’y montre theologien profond 
et original, autant que styliste consomme. Et, sans doute, pour le style, on 
peut lui reprocher une certaine recherche, des phrases vraiment un peu trop 
tourmentedes, des constructions manier6es, qui nuisent parfois ἃ la clarte, et 
rendent le labeur du traducteur particulierement diflieile. Et pour la theo- 
logie, on relevera deux ou trois considerations plus brillantes que solides. 
Mais pris dans leur ensemble, ces trois discours meritent d’&tre classes au 
premierrang des productions similaires. Personne aByzance, ni m&me ailleurs, 
du moins ἃ la m&me &poque, π᾿ ἃ mieux parl& de la Mere de Dieu que notre 
orateur. Nous sommes loin des tirades et des exclamations interminables des 
premiers panögyristes byzantins de la Theotocos. lei, tout est riche d’idees, 
charg& de doctrine. C’est une äme profond&ment theologienne qui nous parle, 
et nous livre le fruit de sa contemplation sur les privileges de l’Immaculee. 

Il ya entre les trois homelies un lien suflisamment apparent. Tandis que 
le discours sur la Nativite, apresun eloge point du tout banal des saints Joachim 
et Anne, met surtout en relief la saintete originelle et la vertu personnelle de 
la Möre de Dieu, l’homelie sur l’Annoneiation considere en elle la coop£ratrice 
pleinement consciente et libre au salut du genre humain, et I’homelie sur la 
Dormition nous la montre placee avec Jösus au sommet du plan divin, en tete 
des @uvres du Cröateur. Au demeurant, il ne faut point prendre ces indieations 
gen6rales pour des divisions proprement dites d’une trilogie regulierement 
ordonnee. Cabasilas aime ἃ se röpeter. C’est ainsı que dans le discours sur la 
Dormition, il revient sur la parfaite saintete de Marie et sa cooperation au 
mystere de la Redemption, et que dans l’'homelie sur l’Annonciation, il parle 
en termes magnifiques de la saintete originelle de la Vierge, deja etablie dans 
l’homelie sur la Nativite. 

La pens6e fondamentale que le theologien byzantin se plait ἃ developper et 
A laquelle on peut aisöment rattacher tout ce qu’il dit de la parfaite saintete 


1. Contiennent seulement l’homelie sur la Nativit& et l’homelie sur l’Annonciation, 
outre le Cod. Vatie. 632, le Cod. theol. graec. Vindobonensis 210, fol. 118-137‘ et le 
Cod. Paris. 970 du fonds gree, fol. 183-194, 204-211. Ont les trois homelies, outre les 
deux manuscrits parisiens 1213 et 1248, le Theol. graec. Vindob. 262, qui parait etre une 
copie du cod. Paris. 1213, A en juger par les suscriptions, qui sont absolument les m&mes, 
et le Cod. Coisl. 315, copie par Honorat, au xvn“ siecle, sur ce meme manuscrit 1213 du 
fonds grec. On trouve l’homelie sur l’Annonciation dans le Cod. 390 de la Bibliotheque. du 
monastere Saint-Jean de Patmos, copie en 1570. 


[341] ΧΙ — NICOLAS CABASILAS. 159 


de la Mere de Dieu est celle-ei : « Marie est le type id6al de ’humanitö ; elle 
seule a pleinement realise l’idee divine de l’homme; elle est ’homme par 
excellencee. » Cette these implique virtuellement le dogme catholique de la 
conception immaculee. Cabasilas formule, du reste, ce dogme de plusieurs 
autres manieres. Il reconnait d’abord que Marie a eu part aux bienfaits de la 
Redemption avant tous et plus que tous (In Annuntiationem, 2 2). Faisant allusion 
ἃ 58. naissance d’une mere störile, ıl eerit : 

« Marie seule a ὀϊό veritablement le fruit d’une priere sainte, parce qu’en 
elle il n’y avait rien qui püt inspirer l’aversion ou la haine. Seule, elle a ete un 
don de Dieu digne ἃ la fois d’etre donne ἃ ceux qui le demandaient, et d’etre 
recu par eux. Rien, dans ce present, qui füt indigne de la main du donateur 
et de celle du destinataire. C’est pourquoi il &tait naturel que la nature ne püt 
contribuer en rien ἃ la generation de ’Immaeulce, et que Dieu fit tout en cette 
ceuvre, &cartant la nature pour former lui-m&öme immediatement, pour ainsi 
dire, la Bienheureuse, comme il erda le premier homme. Et la Vierge, en ellet, 
n’est-elle pas, ἃ proprement parler, le premier homme, la premiere et la seule 
qui ait montr& en elle la nature humaine? » (In Nativitatem, £ A). 

Voiei encore d’autres textes plus explicites : 

« Dans ce monde, comme dans un autre paradis, elle a montre lhomme 
dans sa puret6 et son integrite, tel qu’il [πὸ faconne au debut, tel qu'il aurait 
dü rester, tel qu'il serait devenu dans la suite, 5.11 avait lutte pour ne pas 
dechoir de sa noblesse » (In Nativ., 2 16). 

« Le mur de separation, la barriere de l’inimitie n’existaient pas pour elle, 
et tout ce qui tenait le genre humain eloign& de Dieu etait enleve de son cöte. 
Avant la reconciliation commune, elle seule fit sa paix; ou plutöt, elle n’eut 
jamais, en aucune mani£ere, besoin de reconeiliation, ayant, des l’origine, tenu 
la premiere place dans le ch®ur des amis. Mais c'est pour les autres hommes 
quelle fut mediatrice de paix... be röle de la Vierge a ete tout pareil ἃ celui de 
l’arche qui, lors du deluge universel de la terre, sauva l’homme et sa posterite, 
et &chappa elle-m&öme ἃ la catastrophe commune » (In Annunt.,? SE 

« Marie est terre, parce qu’elle tire son origine d’ici-bas; mais c'est une 
terre nouvelle, parce que, par aucun endroit, elle ne tient de ses ancetres, et 
quelle n’a pas herite de l’antique levain. Elle est, selon l’expression de saint 
Paul, une päte nouvelle, et elle commence une race nouvelle » (In Dormitio- 
nem, 24). 

« Le ciel lui-möme, dit l’Eeriture, n'est pas pur devant toi, Seigneur 
(Job, xv, 15). Mais l’amie de Dieu, la Vierge, n'est pas seulement pure de tout 
mal; elle est belle, et pas simplement belle, mais toute belle : Tu es toute belle, 
est-il &erit (Cant. ıv, 7). Et ce n’est pas un homme qui parle. O’est Dieu lui- 
meme qui designe ainsi la Bienheureuse. Bien plus, il pousse un eri d’admira- 
tion : Que tu es belle, ö mon amie! (Cant., ı, 15). Et cependant, d’apres l’Eeriture, 
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toute saintet& humaine, devant Dieu, n’est que souillure et abomination. D’oü 
il suit que la saintete de la Vierge n’est point enfermee dans les bornes 
humaines. Et cette saintet‘ n’est pas petite; on ne saurait s’en faire une idee 
ni trouver, pour l’appr&cier, une commune mesure » (Ibid.). 

« De m&öme que la lumiere que nous voyons, tout en embellissant les 
choses visibles, ne se trouve pas en toutes, mais seulement dans le disque du 
soleil, de m&me la beaut& de I’humanite, et toute la noblesse et la gräce qui 
ornaient notre nature avant qu’elle perdit Dieu, et tout l’Eclat qu’elle aurait eu, 
si elle avait observ& la loi, la saintet& qu’elle avait et celle qu’elle n’a pas eue 
et qu’elle aurait dü avoir se sont concentrees dans la bienheureuse Vierge 
seule, et elle a justifi6 tous les hommes : ce que saint Paul a dit du Sauveur » 
(Ibid., 26). 

« A tous Dieu avait assigne en partage la douleur et la tristesse. Ce 
chätiment, tous les hommes l’ont subi pour avoir transgress& la loi de la 
joie et de la paix. Quant ἃ la Bienheureuse, Dieu, en l’invitant ἃ se röjouir et 
en la proclamant benie et pleine de gräce, amontr6 qu'il n’avait ἃ lui reprocher 
rien de ce dont la nature humaine etait coupable » (Ibid.). 

Il ressort clairement de ces passages que, d’apr&s le theologien byzantın, 
Marie a 6t& constitude, des le premier instant de son existence, dans l’etat de 
justice originelle. Si son corps n’avait point tous les privileges de l’etat 
primitif, s’il tait passible et mortel, il etait, du moins, soustrait aux atteintes 
de la coneupiscence. C'est ce que Cabasilas veut dire, quand il decelare que 
c’&tait un corps spirituel (In Annunt., ὃ 2; in Dormit., ὁ 10). Sur cette saintete 
originelle recue de Dieu, et ἃ laquelle elle a pu librement consentir', Marie a 
edifie V’edifice de sa saintet& personnelle, celle qu’elle a acquise par l’exereice 
de sa liberte, en mettant pleinement en valeur les dons divins. Ces dons divins 
sont les m&ömes que ceux qui ont 6te conferes au reste Je l’humanite, soit 
avant, soit apres la chute?. Dieu n’apas privilögie sa future Möre en lui accordant 
des secours speciaux qu’il aurait refuses a Adam et ἃ ses descendants. Par la 
maniere dont Cabasilas cherche ἃ &tablir cette these, on voit qu'il a surtout 


1. Comme d’autres Byzantins et beaucoup de theologiens oceidentaux, Cabasilas 
accorde ἃ Marie l’usage de la raison, des le premier moment de son existence (Cf. Homil. 
in Annunt., $ 5). La Vierge a pu, des lors, tout comme Adam au paradis terrestre, et 
l’äme sainte du Sauveur, des le premier instant de son existence, se tourner librement 
vers Dieu, sous l’influence d’une premiere motion de la gräce, pour recevoir le don de la 
iustice originelle, et cela, au moment m&me oü elle etait erede. Saint Thomas ne voit 
aucune impossibilite dans cette simultaneit& de la erdation et de l’activit@ de la ereature 
libre. Cf. Summa theologica, I pars, quaest. rxır, art. ıır. 

2. Quand Nicolas Cabasilas dit que Marie n’a rien regu de plus que les autres hommes, 
il est entendu que dans les autres hommes, il comprend avant tout le premier chef de 
l’humanits, Adam, tel qu’il fut cr&& dans le Paradis terrestre. Ce serait fausser complete- 
ment sa pensde que de prendre pour terme de comparaison seulement l’homme dechu, 
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en vue les secours ext6rieurs oflerts ἃ l’homme pour faire son salut, et specia- 
lement le plus grand de tous, U’Incarnation, la vie de ’Homme-Dieu (In 
Nativit., 2 8). Il pose en prineipe quil n'est pas croyable que Dieu n’ait pas 
orn& sa Mere de tous les biens, et qu'il ne l’ait pas faconnde de la maniere la 
meilleure, la plus magnifique et la plus parfaite (In Annunt., 2 7). Pourquoi 
done Marie n’a-t-ellepas regu, ἃ l’origine, des dons superieurs A ceux qui ont 
6t& accordes au reste de l’humanite? C'est, repond notre theologien, parce que 
6618 π᾿ ἃ pas 6t@ n6cessaire. La Vierge, en ellet, par le libre deploiement de son 
activite, en exploitant la gräce commune jusqu’ä ses extr&mes limites, s’est 
elevee au degr& supreme de la perfection et de la saintete. Cette saintete 
suröminente laisse bien loin derriere elle non seulement la saintete des 
hommes, mais aussi celle des anges. Ge qui augmente encore le merite de 
Marie, c’est qu’elle a remporte cette victoire &clatante dans les conditions les 
plus desavantageuses, ἃ une epoque οὰ l’iniquite battait son plein, ἐν μεσημδρίχ 
χακῶν (In Nativit., 27), avant l’apparition de ’Homme-Dieu. Tout comme Adam 
innocent, elle pouvait pecher. Si elle n’a jamais commis la moindre faute, c'est 
ἃ 58 fidelits ἃ la gräce recue qu'il faut l’attribuer (Ibid., 2 14). L’epreuve, du 
reste, ne dura, pour elle, que jusqu’au jour de l’Annoneiation, A ce moment, 
elle avait atteint la cime de la perfection, et ne pouvait plus progresser (In 
Annunt., ἢ 7). C’est pourquoi, des cette epoque, elle fut confirmee dans le bien, 
et jouit de la vision beatifique. 

« Les bienheureux, dont tous les desirs sont satisfaits par la presence du 
souverainement Desirable, et dont l’intelligence est remplie par la contempla- 
tion de l’Etre supreme, sont dans l’impossibilit@ de se tourner vers autre 
chose. Or, qui ignore qu'il en fut de m&me pour la Vierge, d'une maniere 
incomprehensible et ineffable, et quelle posseda Dieu d'une maniere unique ? 
Oui, avant m&me de quitter cette vie, elle avait immuablement cette admirable 
vertu et ce bien souverain. Elle jouissait deja des biens futurs, et possedait, 
des ici-bas, le royaume promis aux justes ; elle vivait de cette vie cachee dans le 
Christ qui lui avait &t& montree, de la vie qui demeure durant la vie qui 
s’ecoule comme: un torrent. Il fallait bien que, par quelque nouveau miracle, 
cela füt accorde ἃ la Bienheureuse, devant laquelle cedaient toutes les lois de 
la nature. Elle fait elle-meme allusion ἃ ce bienfait et aux autres qu'elle a 
recus de Dieu, lorsqu’elle s’&crie avee reconnaissance : « Le Tout-Puissant a fait 
en moi de grandes choses » (In Dormit., 2 10). 

Cabasilas ne s’est pas content& d’aflirmer d’une maniere si categorique la 
saintete originelle de la Vierge et la sublimite de sa vertu et de ses merites. Il 
aaussi scrute, en th&ologien profond qu'il &tait, les raisons qui postulaient une 
si parfaite saintete en celle qui devait etre ἃ la fois la Mere du Sauveur et sa 
cooperatrice dans l’@uvre de la redemption du genre humain. Dieu, dit-il, ne 
pouvait s’incarner que dans une er&ature tout ἃ fait innocente, Si la Vierge 
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avait eu la moindre accointance avec le pöch&, il ne serait pas descendu. Et 
qu’on ne pense pas qu'il aurait bien pu, en descendant, enlever par lui-m&me 
V’obstacle ; car le moyen qu’il a choisi pour renverser cette barriere, ἃ savoir 
la souffrance et la mort, n’etait pas ἃ sa disposition, avant l’Incarnation 
(In Nativ., 2 10). Lorsqu’il a voulu se choisir une mere, Dieu n’a pas passe en 
revue toutes les cr&atures humaines pour prendre la meilleure et la plus 
parfaite d’entre elles; il a voulu que son elue füt la plus parfaite possible et 
vraiment digne d’ötre sa mere. Il fallait absolument que la nature humaine 
arrivät A fournir au Createur un instrument digne d’etre associe A l’auvre 
pour laquelle elle a et&e cröde, c’est-A-dire ’Incarnation du Verbe (In 
Annunt., 28). 

En s’arr&tant sur Marie, le regard divin a &t6 pleinement satisfait : « Elle 
n’a pas &te comme la terre de l’Eden, qui ne contribua ἃ la formation du 
premier homme que d’une maniere purement passive, en fournissant une 
matiere ἃ l’Artiste divin. Elle a cooper&e positivement ἃ l’oeuvre divine en 
presentant ce qui a attire sur la terre l’Artiste lui-meme, ce qui a mis en 
mouvement la main creatrice. Et qu’est-ce que cela? Une vie tout immaculee, 
une conduite toute sainte, l’&loignement de tout peche, la pratique de toutes 
les vertus, une äme plus pure que la lumiere, un corps de tout point spirituel, 
plus brillant que le soleil, plus pur que le ciel, plus saint que le tröne des 
cherubins, un esprit pendtrant, pröt aux plus sublimes contemplations et 
volant plus haut que l’aile des anges; un amour de Dieu consumant ἃ son 
foyer toutes les afleetions de l’äme; la possession de Dieu, un commerce 
ineffable avec lui. C’est en ornant son corps et son Ame d’une pareille beaut6, 
qu'elle attira sur elle l’eil de Dieu. Revetue des charmes de la Vierge, notre 
nature apparut belle. L’Impassible s’öprit d’amour pour elle, et Celui qui. 
etait irrit@ contre les hommes ἃ cause du peche, se fit homme ἃ cause de la 
Vierge » (In Annunt., 22). 

La seconde raison qui demandait pour Marie l’exemption de toute souillure 
est I’'honneur meme du Greateur considere comme tel. Dieu portait dans son 
intelligence l'idöe de ’homme parfait, de ’homme pleinement conforme ἃ ses 
desseins. En er&ant Adam, il avait voulu realiser cet ideal; mais le p&che avait 
contrecarre son plan. Pour la gloire de l’Artiste divin, pour l’'honneur du 
Lögislateur supröme, il fallait qu’une creature humaine, au moins une, 
produisit au dehors dans toute sa splendeur le concept divin; il fallait un 
homme pleinement homme montrant, par l’exemple de sa parfaite obeissance, 
que le Legislateur n’avait pas manqu& de sagesse, qu’il n’avait pasimpose une 
loi impossible a observer : ce qu’on aurait pu supposer, en la voyant con- 
stamment viol&e. Le second Adam ne pouvait ötre cet homme pour deux raisons: 
tout d’abord, &tant Dieu par nature, il ne pouvait montrer en sa personne 
notre nature dans sa simplieite, Par ailleurs, etant absolument impeccable, 
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ilne se trouvait pas dans la condition de l’'homme ici-bas; son libre choix 
ne pouvait se porter sur le mal. C'est pourquoi l’'homme ideal, c'est la Vierge 
qui l!’a te, en vertu des decrets divins. Elle seule a mis en valeur le pouvoir 
que Dieu nous avait donne de triompher du mal; elle seule a obtenu ἃ notre 
nature la r&compense promise ἃ cette victoire, c’est-ä-dire l’immutabilite 
dans le bien, par le fait qu’elle est devenue Mere d’un Fils absolument impec- 
cable (In Nativit., 2 14). 

Cabasilas donne de l’absolue purete de la Vierge une autre raison fort 
ingenieuse : Il fallait, dit-il, qu’avant de s’unir dans la personne du Verbe, 
les deux natures, la divine et l’humaine, fussent manifestees s&parement dans 
leur integrite respective. A la Vierge 6tait reserve de montrer l’homme. Dieu 
attendait cette apparition de notre nature pour s’unir ἃ elle (Ibid., 2 16). 

Enfin, pour realiser son grand dessein de reformer notre nature et de la 
couronner par la merveille de l’union hypostatique, Dieu attendait un aide 
digne de lui ötre associ&. Cet aide, il l’a trouv& en Marie : « L’Immaculee n’a 
pas cr&& l’homme, mais elle l’a trouv& dans la perdition. Elle ne nous a pas 
donne la nature, mais elle l’a conservee. Ellene nous a pas faconnes, mais elle 
a contribue ἃ notre formation, et a &t& l’aide du Createur. Elle a prete son 
concours ἃ l’Artiste pour realiser son chef-d’euvre. Au chef-d’®uvre elle a 
rendu ce qu'il &tait auparavant; l’artiste lui a ajoute ce qu'il n’etait pas; 
mais il n’aurait pas fourni le second el&ment, s’il n’avait trouv& le premier... 
Seule de tous les etres, la Vierge a et& l’aide de Dieu dans la manifestation 
de sa bonte » (Ibid., 217). Et pourquoi se l’est-il associee? « Parce qu’il n’y 
avait rien en elle que de pur, parce que des le premier instant de son 
existence, elle avait prepare au Sauveur une demeure digne de lui » (Ibid.; 
In Annunt., 2 3). 

Marie a cooper& au mystere de l’Incarnation de deux manieres : 1° par sa 
saintete et sa purete sans tache, qui lui ont valu d’etre choisie par le Verbe 
pour sa mere; 2° par le consentement tres libre qu’elle donna au message 
angelique. Notre orateur met en vif relief l’importance de ce consentement 
dans l’accomplissement du mystere : 

« L’Incarnation du Verbe [αὖ non seulement l’@uvre du Pere, de sa Vertu et 
de son Esprit, mais aussi l’oeuvre de la volont& et de la foi de la Vierge. Sans le 
consentement de l’Immaculee, sans le concours de sa foi, ce dessein &tait aussi 
irrealisable que sans l’intervention des trois personnes divines elles-m&mes. 
Ce n’est qu’apres l’avoir instruite etpersuadee, que Dieu la prend pour Möre, 
et lui emprunte la chair qu’elle veut bien lui pröter. De m&me qu’il s’incarnait 
volontairement, de m&me voulait-il que sa Mere l’enfantät librement et de son 
plein gre. Il ne desirait point d’elle une cooperation purement passive et 
comme me&canique au mystere; il voulait une collaboratrice pour operer le 
salut du genre humain, une associee de son zele misericordieux. Par ailleurs, 
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le Sauveur, en s’incarnant, ne prenait pas seulement une chair, mais aussi une 
äme, esprit et volonte, et tout ce qui constitue ’'homme. Ne fallait-il pas qu’il 
eüt une möre parfaite, qui füt mere non seulement par la nature de son corps, 
mais aussi par son intelligence et sa volonte et tout ce qu’elle etait, une mere 
qui fit participer ’homme tout entier ἃ cet enfantement ineffable? » (In 
Annunt., 2 A). 

Le concours de la Vierge ἃ l’oeuvre de notre salut s’est manifeste d’une 
autre maniere. Bien qu’exempte de tout p&che, bien qu’ornee des dons de la 
justice originelle, elle a souffert pour nous en union avec Jesus : 

« Au lieu de la joie qui s’offrait ἃ elle (Heb., xır, 2), elle a support& pour 
nous la peine et la douleur. Elle a pris sa part de l’ignominie, des opprobres 
et de la pauvret& de son Fils, l’aidant ἃ op6rer mon salut. Elle etait la, quand 
il commenca ses miracles et changea la nature; elle &tait la pour compatir ἃ 
sa peine, quand ceux qu'il avait combles.de ses bienfaits le poursuivaient de 
leur jalousie et de leur haine... Et lorsque le Sauveur dut souflrir et mourir 
pour nous, quelle ne fut pas sa douleur ? De quels traits son äme ne fut-elle 
pas transpercee?..... Je ne pense pas que jamais homme ait endure pareille 
souffrance. C’est qu’il fallait qu’elle füt associee ἃ son Fils pour tout ce qui 
regardait notre salut. De möme qu’elle lui avait donne de sa chair et de son 
sang, et qu’elle avait recu en retour communication de ses gräces, de m&me 
devait-elle partieiper ἃ toutes ses douleurs et ἃ toutes ses souflrances. Attach& 
ala croix, le Fils regut au cöte le coup de lance; mais le möme coup transperga 
le cur de la Mere, comme l’avait prophetis&e le divin Simeon » (In Dormit., 
δ 11 et 12). 

En vertu de la möme loi, qui demandait que la Vierge füt de tout point 
modelee sur son divin Fils et « passät par toutes ses voies », elle mourut; 
mais sa mort fut un court sommeil : « Le ciel recut bientöt cette terre nou- 
velle, ce corps spirituel, le tresor de notre vie plus venerable que les anges, 
plus saint que les archanges. Et le tröne fut rendu au Roi, le paradis ἃ 
l’Arbre de vie, le disque au Soleil, l’arbre au Fruit, la mere au Fils » (In 
Dormit., 2.12). 

Comme Grögoire Palamas et d’autres Byzantins, Cabasilas voit dans 
’Incarnation du Verbe le centre et le motif determinant de toute la er6ation. 
Par le fait meme, la Vierge apparait au premier plan de l’euvre creatrice. 
C'est pour elle et ἃ cause d’elle, quoique d’une maniere secondaire, que tout 
cet univers a 6t& fait. En particulier, la nature humaine a &t& cr&de, avant tout, 
en vue de fournir une Mere au Fils de Dieu : « On ne peut assigner, dit 
Cabasilas, comme but premier de la creation de l’homme que ce qu'il y a de 
meilleur et ce qui procure au Createur le plus d’honneur et le plus de gloire, 
et il n'est pas vraisemblable que Dieu, en tout ce qu'il fait, ne tienne pas 
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compte de ce qui est convenable » (In Annunt., 2 8). Aussi, s’il est vrai que 
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l’arbre existe pour le fruit, peut-on dire que la Vierge est le fruit des ereatures, 
καρπός ἐστι τῶν χτισμάτων (In Dormit., ὁ 3). 

On conviendra que, mises ἃ part deux ou trois considerations hasardeuses 
et contestables, cette theologie est, dans l’ensemble, du meilleur aloi, et que 
les homelies mariales de notre Byzantin sont de tout point dignes de sortir de 
Vobscurite des codex du xv° siecle pour paraitre au grand jour de la publieite. 


NICOLAI CABASILAE SERMO IN NATIVITATEM DEIPARAE 


ΤΟΥ͂ ΣΟΦΩΤΑΤΟΥ ΚΑΙ AOTIQNTATOY ΚΑΙ 
ΤΟΙ͂Σ ΟΛΟΙ͂Σ! ΑΓΙΩΤΑΤΟΥ KYPIOY 
ΝΙΚΟΛΑΟΥ͂ ΚΑΒΑΣΙΛΑ, ΤΟΥ͂ ΚΑΙ XA- 
MAETOY AOTOI ΔΙΑΦΟΡΟΙ ΚΑΙ ZYN- 
TATMATA. ΛΟΙῸΣ ΠΡΩΤῸΣ EIE ΤῊΝ 
YOEPENAOSON ΤΗΣ ὙΠΕΡΑΓΙᾺΣ AEZ- 
ΠΟΙΝΗΣΉΜΩΝ OEOTOKOY ΓΕΝΝΗΣΙΝΞ. 


N \ ἧς Ξ 
1. Καὶ πρῶτα μὲν τὸν Θεὸν ἐνταῦθα χαλῶμεν, 
m LA m. 2 - ,΄ - 
οὐχ ὥστε τυχεῖν ἐφαμίλλου τοῖς πράγμασι τοῦ 
, essen = τ 
λόγου, Kal πρὸς τὴν ὑπόθεσιν ἀποχοῶντος" ἐχεῖνο 
\ Des m 3 , - 3... 75 
γὰρ ἀτεχνῶς τῶν ἀνθρωπίνων χρεῖττον ἐλπίδων" 
> x - x - - 
ἀλλὰ τοῦτο μὲν ὁπωσοῦν ἀπὸ τῶν παρόντων ἀνύσαι 
\ Ἃ- v - - 
καὶ, πολλῶν ὄντων τῶν εἰπόντων, μὴ παρὰ πολὺ 
32 ὩΣ -ς REN, a 
τῶν ἄλλων ὀφθῆναι" τοῦτο δὲ, πρὸς ἃ βέλτιόν ἐστιν, 
> , m nu , nr - 
ἀπόνασθαι τῆς σπουδῆς, καί τινα χερδάναι τῶν 
7 ς ι 
λόγων ἁγιασμὸν, χαθάπερ ἱεράν τινα τελούμενοι 


ji κτ Φ ΨΚ, a a \ 
μεν οὖν EUSRLUNV av, ἃ χαι τὴν 


’ - 
τελετήν᾽ ταῦτα 
“ ΄ In - ᾿ ΄ \ n 
ὑμνουμένην οἶδα τοῦ παντὸς τιμωμένην, χαὶ τοῦτο, 
πρὸ τῶν ἄλλων, τοῖς δμνηταῖς βουλομέ Ψυχῆς 

p λων, τοῖς ὑμνηταῖς βουλομένην, ψυχῆς 
Υ λ Ἂ Seen Su πῇ - arte ıc,- 
ὄφελος" χαὶ οἷς ἡμᾶς εὖ ποιεῖ, καὶ οἷς παρ᾽ ἡμῶν, 
« x u 7 - - "-Ὁ- -- 
ὑπὲρ ὧν εὖ ποιεῖ, Anuhaveıv ἀξιοῖ, τοῦτο ζητοῦσαν 
ἐν ἅπασιν. 

’E I τ 4 x x > x A 

πειτα προὔργου νομίζων τὸ χοινὸν ἀγαθὸν οἵ 
τῷ βίῳ τούτῳ παρέσχον, τῶν ὡς ἀληθῶς ί 
Ὁ βίῳ τούτῳ παρέσχον, τῶν ὡς ἀληθῶς μαχχρίων 


B : Σ Ε Ξ ἐς R 
οὐ παρέργως μνησθέντας, οὐδ᾽ ὅσον ἀποδοῦναι τοῖς 


1. τοισόλοις. — 2. 
fol. 112-127”, saec. 


E codice Parisino graec. 


1213, fol. 
xv, collato. Codicem Paris. litiera A, Vaticanum 


SAPIENTISSIMI ET DISERTISSIMI ET 
PRORSUS SANCTISSIMI DOMINI NICO- 
LAI CABASILAE, QUI ET CHAMAETUS, 
ORATIONES DIVERSAE ET SCHIPTA. 
ORATIO PRIMA IN GLORIOSISSIMAM 
SANCTISSIMAE DOMINAE NOSTRAE 
DEI GENITRICIS NATIVITATEM. 


1. Primum quidem Deum hic invocemus, 
non ut sermonem rebus aequalem ac propo- 
sito suflicientem assequamur, — hoc enim hu- 
manam prorsus superat spem —, sed hinc 
quidem, ut ex iis, quae praesto sunt, Jaus 
quomodocumque perficiatur, neque prae mul- 
titudine eorum qui concionati sunt, nos ce- 
teris mülto inferiores videamur; illinc vero, 
— quod melius est —, ut utilitatem ex studio 
capiamus, aliquamque lucremur sermonum 
sanctificationem, tanguam quoddam sacrum 
agentes. Illa ergo supplici voce petam, quae 
novi Laudatam omnibus anteponere, et quod, 
ante alia, suis cupit laudatoribus, animae sci- 
licet utilitatem; nam et ex beneficiis suis erga 
nos, et ex gratiarum actionibus, quas pro 
benefactis a nobis accipere dignatur, hoc 
ipsum in omnibus ipsa quaerit. 

Deinde opportunum duco illos vere beatos, 
qui huic mundo commune bonum dederunt, 


non obiter memorare; neque solummodo hoc 
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notamus. 


1-11”, saec. ΧΥ͂, cum 


graec. 


vero 


Titulus in B : λόγος εἰς τὴν γέννησιν τῆς ὑπερευλογημένης, ἐνδόξου δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου καὶ ἀειπαρθένου 


Μαρίας. Εὐλόγησον, Πάτερ : 


Sermo in nativitatem summe 


benediciae, gloriosae Dominae nostrae 


Deigenitricis et semper virginis Mariae. Benedie, Pater. 


466 


tantillum, quod mos exigit, laudibus tribuere, 
sed quam praeclarissime illos celebrare, ante- 
quam Virgini ipsi debitum solvam. Non enim 
decet de publicis benefactoribus debitorum 
nihil aut minima proferre, in quibus benedi- 
totus, si unicam emitteret 


cendis mundus 


vocem, omnino deficeret. Si enim institutis 
ministros convenire et in omnibus congruere 
necesse est, quando operis auctor, utpote 
sapiens, omnia quae facere decet, noverit, et 
circa necessaria,quia potens, nullo modo impe- 
ditus erit, quemnam laudum excessum non 
superabitis, o beati coniuges, quibus uti digna- 
tus est Deus ad opus omnium, quae a saeculo 
fuerunt, optimum ac praestantissimum, om- 
nium quoque mirabilissimum necnon utilissi- 
mum, incarnationem dico et inter homines 
nativitatem ipsius Dei, qui ex nobis sibi as- 
sumpsit matrem ? 

2. Sicut enim calamitates atque scandala 
accidere necesse est, attamen, vae, inquit, per 
qui 
generi utilia conciliaverunt, omnes quidem 
boni atque qui honores publicos carperent 
digni fuerunt; at omnium optimi et iustissimi 
vos ducibusque, legislatoribus, sacerdotibus 
tribunis iisque omnibus, qui quomodocumque 
pro concivibus certaverunt, tanto prorsus 
quanto ineptius esset ea quae a 
illorum 


quem eveniunt“, pari modo, humano 


meliores, 
vobis hominibus advenerunt, cum 
recte factis conferre. Etenim, si ad servandam 
hominibus hanc corruptibilem vitam et ad 
ab universali diluvio communem 


in paucis corporibus superstitem, 


tuendam 
naturam 
vir electus est coaevorum suorum iustissimus; 
si, ut Jiberarentur Hebraei, duce aliquo 
opus fuit; atque non e plebe unus, sed Moyses 
hoc honore decoratus est, qui omnium virtu- 
tum exercitio animam exornaverat et prae 
omnibus coaequalibus Deum videre potuit 
vocemque eius audire; si etiam ad promis- 
sae terrae recuperationem, celeber ille lesus 
sufficiens fuit; si ante illos, Abraham pietatis 
accepit praemium, ut pater fieret gentis Dei 
cultum edoctae; uno verbo, si inter illos, qui 
communem utilitatem procuraverunt, nullus 
fuit qui non prius consonam afque omnino 


l. Codd. τοισόλοις. — 2. Sie codd. 


a) Matih., XVII, 7. 
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’ x Tr m 
ἐγχωμίοις τὸν νόμον, ἀλλ᾽ ὡς οἷόν τε λαμπρῶς, 
“ ς 5 5 r 7 
οὕτω πρὸς αὐτὴν ἀφοσιώσασθαι τὴν παρθένον" 

δὲ ἈΝ N > Ν \ > , 
μηδὲ γὰρ εὔλογον εἶναι τοὺς χοινοὺς εὐεργέτας, ἢ 
αηδὲν τῶν ὀφειλομέ ἢ ὰ φθεγξά 
umde φειλομένων, ἢ μιχρὰ φθεγξάμενον 
παρελθεῖν, οἷς οὐδ᾽ ὃ χόσμος ἅπας, EL φωνὴν μίαν 
„m x ’ , Ὗ EA ᾽ \ - 
ἀφῆχε, πρὸς εὐφημίαν ἤρχεσεν dv. Ei γὰρ τοῖς 

‘ x n [4 ΕΣ [4 ’ 

χατωρθωμένοις τοὺς διακόνους ἀνάγχη συμδαίνειν, 

VER 2 ε [4 [3 \ ΕΣ] ‚2 
καὶ διὰ πάντων ἁρμόττειν, ὅταν ὃ τὸ ἔργον τάττων, 
τοῦτο μὲν σοφὸς ὦν, ἃ προσῆχον πράττειν ἐστὶν, 
εἰδῇ, τοῦτο δὲ, δυνατὸς ὧν, πρὸς οὐδὲν τῶν δεόντων 
> Ὁ ͵ > ’ Ε ., > , Τὶ 
ἀμηγανῇ, ποίαν ἐπαίνων οὐχ ἂν ἐλάττω δείξαις 
ὑπερόολὴν, ὦ μαχαρία δυὰς, οἷς πρὸς τὸ πάντων 

\ “ 2Ἑ m ΝΜ Ä ΥΣ ν 
μὲν τῶν ἐξ αἰῶνος ἄριστον χαὶ μέγιστον ἔργον, 

[4 ΝΙΝ δι ῬΙ, G δ pi ΄ 
πάντων δὲ παραδοξότατον, πάντων δὲ κοινωφελέστα- 
τον, ὃ Θεὸς ἠξίωσε χρήσασθαι: λέγω δὴ τὸ σάρχα 
περιθέσθ ὶ 6% 4 τῶν ἀνθρώ 

ριθέσθαι, καὶ γεννηθῆναι pers τῶν ἀνθρώπων, 
ἀφ᾽ ἡμῶν λαδὼν τὴν μητέρα; 

r x x ᾽ὔ 

2. Καθάπερ γὰρ, τὰς συμφορὰς χαὶ τὰ σχάνδαλα 

r ’ ΒΩ [} 
συμπίπτειν ἀνάγκης οὔσης, ὅμως, οὐαὶ, φησὶ, 
δι᾿ οὐ ἔρχονται, τὸν ἴσον τρόπον, χρηστῶν ὄντων 
ἁπάντων χαὶ δικαίων τὰς ἐχ μέσου χαρποῦσθαι τιμὰς, 
An ; Ser NER 
οἵ πρόξενοι κατέστησαν τῷ γένει τῶν ὠφελεῖν δυνα- 

: An ταν στ εν ee 
μένων, οἵ βέλτιστοι καὶ δικαιότατοι τῶν ἄλλων 
ὑμεῖς, χαὶ τοσοῦτο στρατηγῶν, καὶ νομοθετῶν, καὶ 
ἱερέων, χαὶ δημαγωγῶν, καὶ τῶν ὁπωσοῦν ὑπὲρ τῶν 
ὁμοφύλων ἀγωνισαμένων τὰ τοιαῦτα τοῖς ὅλοις 
Ne RER NERR od , 
ἀμείνους, ὅσο" τοῖς Im’ ἐχείνων χατωρθωμένοις ἃ 
παρ᾽ ὑμῶν ὑπῆρξεν ἀνθρώποις χαὶ παραδάλλειν, ἕν 
τι τῶν ἀτοπωτάτων ἐστίν. Ei γὰρ, ὥστε τηρηθῆναι 

- ’ r ’ x Σ 3 x \ 
τοῖς ἀνθρώποις ταύτην τὴν ἐν φθορᾷ ζωὴν, χαὶ τὴν 


) , 


χοινὴν φύσιν ἐν ὀλίγοις σώμασιν ὑπερσχοῦσαν τοῦ 
m ’ m RAR sent - ΄ 
κοινοῦ χλυδωνίου διασωθῆναι, ἀνὴρ ἐξελέγη τῶν τότε 
Σ ΠΝ ΚΣ ΟΥΞΝΣ NAAR ΠΡ 
γενομένων ὃ δικαιότατος χαὶ πρὸς τὴν "Ehpatav 
ἐλευθερίαν, στρατηγοῦ τινος ἐδέησεν, οὐ τῶν πολλῶν 
βεαν στρα, 3 grau ὶ 
a! ΓῚ \ τ [4 [4 m - Δ x 
ἑνὸς, ἀλλὰ Μωσῆς ταύτῃ τετίμητο τῇ τιμῇ), ὃς πρὸς 
“ ς - ΑΙ \ x ΕἸ . m 
πᾶσαν ἡντιναοῦν ἀρετὴν τὴν ψυχὴν ἀσκήσας, τῶν 
ἐπ᾽ αὐτοῦ πάντων διαφερόντως Θεὸν ἰδεῖν ἐδυνήθη, 
καὶ φωνῆς ἐχεῖθεν ἀχοῦσαι, χαὶ πρὸς τὴν τῆς 
“ ’ m ΔΑ 3 - Ν᾽ « G 
ἐπηγγελμένης γῆς κομιδὴν, ᾿Ιησοῦς ἤρχεσεν ὃ πάνυ" 
χαὶ πρὸ τούτων, ᾿Αδραὰμ εὐσεδείας εἴληφεν ἀύλον, 
τὸ πατὴρ ἔθνους γενέσθαι τὸν Θεὸν σέβειν ἐπιστα- 


r vo - ε Io > y ὑδεὶ 
μενου" χαι ὁλῶς, τῶν χοινωφεέ. ὧν οὐχ ἔστιν ουόεις, 
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’ G , \ \ ’ 6 ’ 
ὃς οὐ σύμφωνον πρότερον χαὶ διὰ πάντων συμθαι- 
΄ \ NN ee | Ε = 
vousav παρέσχετο τὴν ψυχὴν, ὧν' ἐπειτα τοῖς 
ἄλλοις αἴτιος ἦν, ὅτε πᾶσαν ἔδει τῆς τῶν δαιμόνων 
1m 3 m \ 3 r 3 NUN \ 
τυραννίδος ἀπολυθῆναι τὴν οἰχουμένην᾽ καὶ τὴν μὲν 
ἀθανασίαν εἰς τὸν τῶν θνητῶν βίον εἰσενεχθῆναι, 
- - - , 
τὴν δὲ τῶν ἀγγέλων δίαιταν ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων 
ψυχαῖς φυτευθῆναι" χαὶ, τὸ πᾶν εἰπεῖν, τῇ yn τὸν 
> \ “δνὟ ’ \ ΓΈΡΑ “ ’ 
οὐρανὸν συνελθεῖν, ὁποίους τινὰς εἰχὸς εἶναι νομι- 
“Ὁ ΝΑ 
ζειν τοὺς διαχόνους, οἷς ὃ Θεὸς ἐχρήσατο, τὴν 
ϑαυμαστὴν ταύτην τῷ χόσμῳ χατατιθέμενος χάριν, 
« a ΕῚ ’ - > -Ὁ 4 - 
ὡς ἂν ὀργάνοις τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας, ἢ συνεργοῖς, 
Jg - 
ἢ ὅτι βέλτιον χρὴ καλεῖν; 
x N δι Ἧ 
Δῆλον γὰρ, ὅτι τοῖς μὲν πονηροῖς θυμὸν χαὶ ὀργὴν 
χαὶ θλίψιν, ἃ παθεῖν αὐτοὺς εἰκὸς ἦν, δ ἀγγέλων 
vw - > \ a  Δὲ - > - vn 
ἔπεμψε πονηρῶν τἀγαθὰ δὲ διὰ τῶν ἀγαθῶν Eöwxe' 
x 
τὰ δὲ πάντων χάλλιστα τοὺς ἀνθρώπους εἰργάσατο 
νι ΄ω ’ 4 ΕἾΤ > -" x ΄ 
διὰ τῶν πάντα πάντων ἀρίστων. Οὐχοῦν χαὶ Μωσέως 
ὑμεῖς, χαὶ Νῶε, χαὶ ᾿Αὐραὰμ, χαὶ ὧν τὰ λυσιτελῇ 
τὸς 5227 ? τ τας, 
τὸ γένος ἀπήλαυσε, διαφερόντως δίκαιοι, χαὶ τῶν 
, : a, , RER 
νόμων φύλαχες, καὶ μάλιστα πάντων θεοφιλεῖς" τὸ 
ὲ \ [ ’ ἂν “ 8 HZ \ 
μὲν γὰρ οὕτω μεγάλα παρὰ τῷ Θεῷ δυνηθῆναι, χαὶ 
πρὸς οὕτω θαυμαστὴν ἐχεῖθεν ἀνενεχθῆναι τιμὴν, 


τεχμήριον ἐναργὲς τοὶ παρὰ πάντας ἀνθρώπους 


εἶναι θεοφιλεῖς" τὸ δὲ εἶναι θεοφιλεῖς τοῦ μάλιστα 
, ’ ΄ x - -Ὁ - , \ 
πάντων ἀνθρώπων τὸν τοῦ Θεοῦ σῶσαι νόμον, χαὶ 
n gez - S Εν ΞῚ in £ v \ 
δικαιοσύνῃ νιχῆσαι, περιφανὴς ἀπόδειξις. Εἴτε γὰρ 
\ c ’ ’ ᾽, 
καρπὸν ὑμέτερον τὴν μαχαρίαν παρθένον χρὴ προσ- 
m ER - -»" >» 
εἰπεῖν: ἀπὸ τῶν καρπῶν, φησὶν, αὐτῶν ἐπιγνώ- 
> 4 \ , A , κ-ν eb} \ 
08008 αὐτούς: καὶ τί τις ἂν λογίσαιτο μεῖζον : ἐπεῖ 
μηδὲ φύσεως ὑμῖν ἁπλῶς ἐγένετο τόκος 3, ἀλλὰ τῆς 
ε ΄ "᾿ς RS Abe ν ERNST 
ὑμετέρας εὐχῆς καὶ δικαιοσύνης ἔργον ὑπῆρξεν᾽ εἰ 
γε φύσις μὲν πρὸς οὕτως ὑπερφυεῖς ἀπεῖπε γονὰς, 
EN N ΞΕ , \ ΠΥ > ler 
Θεῷ δὲ τὸ. πᾶν ἐπετράπη, Θεὸς δὲ ταῖς παρ᾽ ὑμῶν 
εὐχαῖς ἠκολούθησεν, ἣ δὲ τῆς εὐχῆς δύναμις παρὰ 
een RT ine ” 
τῆς ἀρετῆς τοὐνδόσιμον ἔλαύεν᾽ εἴτε δῶρον τοῖς 
m 4 4 , εκ τ - ΄΄ 
τεχοῦσι θεόθεν αἱ μαχαρίους αὑτοὺς ποιοῦσαι γοναι 
"νυν τ ΄ x x 9 , eu 
δ᾽ ὧν προσωπολήπτην τὸν Θεὸν ἀμήχανον εἶναι, 
a 5) - - ’ B x es Sm 
ὃς ev ζυγω πάντα τιθησι καὶ ortwdum, ϑῆλοι 
ε s . 
- ET, ee, ; 
τίνες οἱ λαθόντες ἀπὸ τοῦ τῶν δώρων μεγέθους, 
; Σ > Ἔν ΚΑ , 
χαθάπερ ἔξεστιν, οἶμαι, λαδεῖν ὁπὸ τοῦ στεφάνου 


τὸν ἀθλητήν. 


1. A ὃν. -- 2. Β τέχνον. 


a) Matth., vır, 16. — b) Sap., xI, 30. 
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convenientem iis, quorum postea aliis auctor 
fuit, ostenderit animam; quando a daemonio- 
rum tyrannide universam terram absolvere 
oportebat, immortalitatemque in mortalium 
vitam ingerere, disciplinam vero angelorum 
animabus hominum inserere, atque, ut omnia 
dicam, quando caelum terramque in unum 
convenire oportebat, quales putandum est 
fuisse ministros, quos Deus adhibuit ad hanc 
mirabilem gratiam ita mundo conferendam, 
ut instrumenta humanitatis eius, vel coopera- 
tores, aut aliquid aliud honorabilius illos dicere 
debeas? 

Manifestum est enim eum improbis indi- 
gnationem, iram atque afllictionem, quae pati 
illos par fuit, per malos angelos misisse, bona 
vero per bonos dedisse; omnium autem 
optima per optimum quemque hominibus con- 
tulisse. Igitur et Moysen vos, et Noe, et Abra- 
ham, et illos, quorum utilia beneficia gens 
experta est, iustitia et legum custodia et Dei 
dilectione vincitis omnes. Quod enim apud 
Deum tanta potuistis, et ad tam mirabilem 
exinde erecti estis honorem, indicium evidens 
est vos prae omnibus a Deo fuisse dilectos; 
quod autem sic a Deo diligimini, vos legem 
Dei exactius quam omnium quisque servasse, 
et iustitia superasse omnes, praeclare demon- 
strat. Sive enim fructum vestrum beatam Vir- 
ginem nominare oportet : a fructibus eorum, 
inquit, cognoscetis eos‘, quid igitur maius 
arbitrari licet, cum ipsa Virgo non naturae 
vobis foetus simpliciter fuerit, sed orationis 
vestrae et iustitiae opus exstiterit; siquidem 
natura generationi adeo naturae vires exce- 
denti impar fuit; totum vero Deo traditum 
est; Deus autem precibus vestris annuit; 
orationisque eflicacia a virtute incitamentum 
accepit; sive donum a Deo datum paren- 
tibus est proles quae beatos illos facit; quia 
impossibile est Deum, gui omnia in iugo ponit 
et statera”, personarum acceptorem esse, 
quales estis vos, qui eam suscepistis, ex dono- 
rum magnitudine manifesto apparet, quemad- 
modum, ut arbitror, athletam ex corona 


deprehendere licet. 
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3. Attamen, quia finis legis est gratia, sci- 
musque nova veterum esse fructum, nullum 
autem fructum ex his quae nondum perfecta 
sunt nasci, legis fruticem omnino maturum 
a vobis nutritum fuisse clarum est; secus enim 
legis fructum, Virginem dico, gratiae thesaurum 
non protulissetis. Si vero apud Deum iudicem, 
dignus est quiaaccipiat multa ille qui de minimis 
congrua sollicitudine curat, quomodo 
luculenter apparet vos egregios legis fuisse 
observatores, et prae omnibus aliis Testimonii 
Tabernaculum coluisse, ex eo quod soli ex 
omnibus portastis, immo constituistis verum 


non 


Dei tabernaculum, quo tanto inferius illud, 
quantum umbram quamdam figuramve supe- 
rat veritas? Non enim maximis donis fuissetis 
donati, nisi circa minima convenientem prorsus 
ostendissetis diligentiam, neque verum acce- 
pissetis, si umbratile parvi pendissetis. 

Sicut enim Salvatorem, qui novam legem 
superinducturus erat, omnem veteris legis 
iustitiam prius adimplere par fuit, ita et vos, qui 
iam ad ipsum novae legis vestibulum devene- 
ratis, et ad suscipiendum gratiae templum 
eratis praeparati, accuratos legis observatores 
priüs exstare omnino necesse erat. Plenitudo 
enim legis gratia. Quomodo igitur, in debitis 
deficientes, quod deerat, addere potuissetis ? 
Ouomodo vero tectum imponere legis potueri- 
tis, antequam totam domum optime aedifica- 
veritis? Quanta quidem esset Hebraeorum 
perversitas, ex legis deletione et tabularum 
contritione apparuit; non enim ebriorum auri- 
bus ea concredere sustulit Moyses quae post 
jeiunium afflictionesque multas sobria mente 
ipse acceperat. Vobis autem, quod Virginem 
edidistis, et hunc vivum librum, qui utique 
non legem, sed ipsum tenuit legislatorem, 
constituistis, rursum eximiae virtutis evidens 
demonstratio fuit; et qui secundum Moysen 
jeiunastis, divinamque vocem audistis, non 
eadem atque ille assecuti estis;sed ille quidem 
legem mox cessaturam invenit in orationibus; 
vos autem sanguinem foedus novum constituen- 
tem, quem assumens Deus ipse, in interiora 
velaminis cum illo introivit, aeterna redemptione 
inventa, ut ait Paulus‘. 

4. Quid ergo sanctius oribus, quae ad 


Deum talium auctricem emiserunt vocem? 


alıHleb., 1x,.12- 
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ΕΣ -- x ’ 
3.00 μὴν ἀλλ᾽ ἐπεὶ τοῦ νόμου μὲν τέλος ἣ χάρις, 
\ Ξ 2 1 
χαὶ χαρπὸν ἴσμεν τῶν παλαιῶν τὰ χαινὰ, καρπὸς 
a‘ [4 ΠΡ N 5" x m , ’ nt 
δὲ γένοιτ᾽ ἂν οὐδεὶς τῶν μήπω τελείων, δείκνυται 
᾿: τ EAU, 
πάντως τέλειον παρ᾽ ὑμῶν τραφῆναι τὸ τοῦ νόμου 
3 = N ἐ 
φυτόν᾽ οὐ γὰρ ἂν τὸν τῆς χάριτος θησαυρὸν, τὸν τοῦ 
r x 6) ’ \ 4 2. δὰ \ 
νόμου χαρπὸν ἠνέγχατε, τὴν παρθένον. Ei δὲ παρὰ 
τ 5 r Ξ Ξ SH 
Θεῷ δικαστῇ πολλῶν τυχεῖν ἄξιος ἐχεῖνος, ὃς τῶν 
ὀλίγων, A προσῆχεν, ἐπεμελήθη, πῶς οὐ λαμπρῶς 
Ὁ x , ’ IE x Δ 
ἐδείξατε τὸν νόμον διαφερόντως φυλάξαντες, χαὶ τὴν 
τοῦ μαρτυρίου σχηνὴν παρὰ πᾶντας αἰδεσθέντες 
x 64 - ‚ 4 - - a x ’ 
τοὺς ἄλλους τῷ μόνοι πάντων ἐνεγχεῖν ἢ καὶ συστη- 
- 0 κι , 
σασθαι τὴν ἀληθινὴν τοῦ Θεοῦ σχηνὴν, ἧς ἐχείνη 
- 5' u -) [4 ἐὰ \ x 
τοσοῦτον ἐλάττων, ὅσον εἰκόνα σῴζειν τινὰ xat 
\ > A Ὁ ,ὔ N 4 ΝΥ -- 
σχιὰν, οὐκ ἂν τῶν μεγίστων ἀξιωθέντες, μὴ τῶν 
3' ,ὔ Δ Ὁ , ’ nut) I 
ἐλαχίστων, ὃν προσῆχε, πάντα ποιησάμενοι λόγον 
N x > x > a 6} / - , 
χαὶ τὸ ἀληθινὸν oux ἂν εἰληφότες, εἰ τοῦ σχιώδους 
5 © 
ὠλιγωρεῖτε; 
Καὶ χαθάπε; τὸν σωτῆρα, τὸν καινὸν ἐπεισάγειν 
τ ; Ἔ = " Σ 
μέλλοντα νόμον, πᾶσαν τὴν τοῦ παλαίου νόμου 
IN r ΄ , ΓΝ 7 A \ \ 
διχαιοσύνην τελέσαι πρότερον εἰκὸς ἦν, ὡς δὲ χαὶ 
ὑμᾶς, En’ αὐτῶν ἤδη γενομένους τῶν τοῦ καινοῦ 
; ; ER τὸν πως Due, 
νόμου προθύρων, καὶ πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ τῆς χάριτος 
νεὼ παρεσχευασμένους, ἀχριθεῖς γενέσθαι τοῦ νόμου 
a m ͵ Kr ΄ 
φύλακας ἀνάγκη πᾶσα πρότερον ἦν. Ἢ γὰρ χάρις 
τοῦ νόμου πλήρωμα. Πῶς οὖν ἐδυνήθητ᾽ ἂν προσθεῖ- 
ναι τὸ λεῖπον, τῶν ὄντων ἀπολειφθέντες; Πῶς δὲ 
τὴν ὀροφὴν ἐπιθεῖναι τοῦ νόμου, μὴ πᾶσαν χαλῶς 
πρότερον δειμάμενοι τὴν οἰκίαν; Καὶ τῶν μὲν 
"Ebpatov h πονηρία δῆλον ἦν ὁπόση τις ἦν ἐχ τοῦ 
\ Τὰ > ’ \ ’ \ ’ > 
τὸν νόμον ἀφανίσαι καὶ συντρίψα: τὰς πλάχας, Ev 
= \ , > 3 , ΄ Say 
αἷς τὰ γράμματα, οὐχ ἀνασχομένου Μωσέως ὠσὶ 
m , ΄ \ 
πιστεῦσαι μεθυόντων ἅπερ αὐτὸς ἀσιτίᾳ καὶ νήφοντι 
-“ » n ER ἘΠῚ \ 
λογισμῷ καὶ πολλοῖς ἐδέξατο πόνοις" δυῖν δὲ τὸ τὴν 
R er N Se 5 
παρθένον ἀναδεῖξαι, καὶ τὸ ζῶν ἐχεῖνο πῆξαι βιδλίον, 
SEE A ; 
ὅπερ οὗ νόμον ἁπλῶς, ἀλλ᾽ αὐτὸν ἔσχε τὸν νυμοθέτην, 
ἔμπαλιν τῆς ὑπερφυοῦς ἀρετῆς ἐναργὴς ἀπόδειξις 
5 \ vo r , \ r 
ἦν" χαὶ χατὰ τὸν Mwaoex νηστεύσαντες καὶ θεοχλυτή- 
" τὰ Pe al any \ x 
σαντες, οὐχ ὧν ἐχεῖνος ἐτύχετε, ἀλλ᾽ ὃ μὲν τὸν 
αὐτίκα δὴ παυόμενον νόμον εὗρεν ἐν ταῖς εὐχαῖς, 
ὑμεῖς δὲ τὸ τῇ ὴν διαθήχην συστησάμενον al 
μεῖς δὲ τὸ τὴν χαινὴν διαθήκην συστησάμενον αἷμα, 
ὅπερ αὐτὸς ἀνελόμενος ὃ Θεὸς, εἰς τὸ ἐνδότερον 
- ᾿ 3m u 7 
τοῦ καταπετάσματος εἰσῆλθεν ἔχων, λύτρωσιν 
« " > r vr m 
εὑράμενος αἰωνίαν, ἢ φησι Παῦλος. 
nv Ὁ € ’ - ’ ἃ x \ 
4. Τί οὖν ἁγιώτερον τῶν στομάτων; ἃ πρὸς τὸν 


Θεὸν τοιαῦτα δυνηθεῖσαν ἀφῆκαν φωνήν; Τί δὲ τῶν 


σι 


10 


15 


30 


35 


40 


5 


10 


20 


30 


40 


[351] 


Yu) 0 y an a BER vr N 
χὼν τσον ἐχείνων, αἱ τοιαυτὴν υξζᾶντο τὴν 


en 


Στ δος παν ΤΕ , - , 
ὑχήν ; Τίνων μὲν οὐ θεοφιλέστεραι θυσιῶν ; τίνων 


ο᾽ 


! θυσιαστηρίων οὐχ ἱερώτεραι; "ἔδει γὰρ ταύτ 
5 i ANEE ROTER EISEN LDELETEDEERUTNS 
x Er [ -- a x ’ N “ rd 
μὲν τῆς ῥίζης, τοῦτον δὲ τὸν τρόπον, τὴν τοῦ Θεοῦ 
: NOMS N s 
μητέρα, τὸ σῶμα τὸ πνευματιχὸν ἀνασχεῖν" χαὶ 
\ \ ἊΨ. ͵ , > r 
τὴν μὲν εἶναι τὴν μάλιστα πάντων ἀνθρώπων 
> ; Εν Ξ 
ὠχειωμένην! Θεῷ, τὸν δὲ, προσευχῆς δύναμιν᾽ 
\ IA - - 
χαὶ οὕτω ταῖς προσηχούσαις ἀρχαῖς χρησαμένην, 
Nr, Saar = 
εἰς τὸν βίον παρελθεῖν, ἢ Θεῷ μὲν συνέστησε τοὺς 
ΣΤᾺ τ Ἶ ee 2 a 
ἀνθρώπους, τὸ μεταξὺ διαλύσασα μῖσος, δδὸν δὲ ταῖς 
ar - 2 kl N vn x N 8 (4 
εὐχαῖς εἰς οὐρανὸν ἔδωχε, Tb διεῖργον καταλύσασα 
um \ x Bi - 
τεῖχος. Εἰ δὲ καὶ ἄλλοις τὰ ἴσα συνέδη, καὶ δῶρον 
Be = = ; τὰ 
εὐχῆς ἐγένοντο, τοῦτο μὲν τῶν παλαιτέρων, τοῦτο 
ΝΙΝ m y ᾽ bj ” - ’ =) x ’ > \ 
δὲ τῶν ἔπειτα, ἀλλ᾽ οὐ τῶν μετ᾽ αὐτὴν μόνον αὐτὴ 
ταν τς προ τ στὰ ; τ le 
φανερῶς αἰτίχ, τὸν τῶν χαρίτων ἅπασιν ἀνοίξασα 
en - 
θησαυρὸν, ἀλλὰ χαὶ τὰ τῶν προτέρων εἰς αὐτὴν 
3 De) ee) « ΟΣ ᾿ , 
ἀναφέρει" πάντα γὰρ ἐντεῦθεν ἐχείνοις" εἴτε χαθάπερ 
x "Ὁ [2 m Ὁ 
ἀπὸ τοῦ σώματος ἣ σχιὰ τὸ σχῆνα καὶ τὸν τύπον 
N 6 [4 > \ \ λ δι x 8 ’ τ 46.» 
αμθάνει, ἐπεὶ τὰ παλαιὰ πρὸς τὰ νέα τοῦτον ἑώρα 
x ’ vor δ x , > ΕἸ x ’ 
τὸν τρόπον, εἴθ᾽ ὅτι χοινὸς χόσμος ἦν, εἰς τὸν βίον 
er, γε στα παν τ ΕΠ x 
χαὶ πρὶν εἰσελθεῖν, τοῦ Θεοῦ ταῖς εἰς τὸ γένος τιμαῖς 
[4 x m - 
πόρρωθεν τὴν ἑαυτοῦ μητέρα χοσυοῦντος. 


\ 


σ͵ .. ν ’ 3 ’ \ m 
Ὅθεν, οὐδὲ τὸν ἴσον τρόπον ἐχείνοις χαὶ τῇ 


EINS] 


G m ΄ e} (Ὶ ΕἸ ΩΝ a 
πανάγνῳ ταῦτα συνέπεσεν, οὐδ᾽ ἐγγὺς, οὐ μᾶλλον ἢ 


ῃ 


m \ IV gr} } 
σχιᾷ χαὶ τύποις καὶ ἀληθείᾳ καὶ πράγμασι. Καθάπερ 
χαὶ ἁμαρτιῶν χαθάρτσιον' αἷμα παρὰ τοῖς παλαιοῖς 
πρὸ ὑεγάλον θύματο: ἦν: ὧν ἐν τοῖς πράγμασι 
ΒΟ ΕΥΟΔῸΣ ! 3 Se 
τοσοῦτον τὸ μέσον, ὅσον τοῖς σχήμασι χαὶ τοῖς 
DER, 3 ͵ , τὴ \ 
ὀνόμασιν ἐχοινώνουν, --- χαὶ γὰρ ἑχάτερον αἷμα χαὶ 
" N „ 5 
θυσία, χαὶ περὶ ἁμαρτιῶν" — τὸν γὰρ ἴσον χἀνταῦθα 
, Ἢ ΟΣ Σ 3,0 ἱερᾶς ἔρ" (3 3. θῶ Ὁ 
τρόπον' μόνη μὲν εὐχῆς ἱερᾶς ἔργον ὡς ἀληθῶς, ἣ 
- ΕΟ > x , at > am vr 
προσῆν οὐδὲν ἀπευχτὸν, μόνη δὲ Θεοῦ δῶρον ἄξιον 
᾽᾿δ᾽ι ὦ - ’r ’ x \ band Ν Ἔ , 
καὶ δοῦναι τοῖς εὐξαμένοις, καὶ παρὰ τῶν δεξαμένων 
λαβεῖν" ἢ μηδὲν elyev ἀπᾶδον τῆς χαὶ δούσης καὶ 
Ὁ £ ’ B 
δεξαυένης χειρός. 
Διὰ ταῦτα τὴν μὲν φύσιν τῇ γεννήσει τῆς πανά- 
’ 3 - ’ nr N 
yvou δύνασθαι μηδὲν εἰσενεγχεῖν ἀκόλουθον Av, αὐτὸν 
& , ee R x N 
δὲ χαλούμενον τὸν πᾶν ἐργάσασθα! τὸν Θεὸν, χαὶ 
Bu) ; ee 
τὴν φύσιν παρωσάμενον, ἀμέσως, ὡς εἰπεῖν, δημιουρ- 
& ; Ε ἄ 
γἶἦσαι τὴν μακαρίαν, χαθάπερ τὸν πρῶτον ἄνθρω- 
N , x 
MOV’ ἐπεὶ χαὶ μάλιστα, χαὶ χυριώτατα πρῶτος 
ἄνθρυνπος ἡ θέ A r N Ως 
νθρωπος ἣ παρθένος, ἣ πρώτη zul μόνη τὴν φύσιν 
ΝΡ \ e 
ἔδειξεν" ἔχει γὰρ οὕτω. 


5. Πολλῶν ὄντων, ἃ τοῖς" ἀνθρώποις ὃ Θεὸς τὰ 


1. Β τοὺς μάλιστα...... ᾧχειωμένους. 
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Quid vero aequale animabus illis, quae tales 
fuderunt preces?Nonne quibuscumque victimis 
Deo gratiores, omnibus altaribus sacratiores? 
Oportebat enim ex hac radice et hoc pacto 
Dei Matrem, corpus suum scilicet spirituale, 
oriri, atque hanc quidem radicem Deo con- 
iunctissimam omnium esse; hunc vero mo- 
dum, orationis esse efficaciam; et ita con- 
grua initia sortitam, prodire 
quae Deo commendavit homines, dissoluto 
quod in medio obviam ibat, odio; eversoque 
separationis muro, viam ad caelum precibus 
aperuit. Quanquam et aliis eadem contige- 
runt, orationisque donum quidam tum inter 
antiquiores tum inter posteriores fuere, illa 
tamen non solum eorum donorum, quae post 
ipsam fuerunt, causa exstitit, quippe quae 
gratiarum thesaurum omnibus aperuit; verum 
maiorum res ad ipsam referuntur. Omnia 
enim illis ab ea |procedunt], sive quia, ut a 
corpore umbra suum habitum suamque accipit 
formam, eodem modo vetera ad nova respi- 
ciebant; sive quia Virgo ipsa, etiam antequam 
vitam ingrederetur, commune decus erat, Deo 
e longinquo suam Matrem honoribus ornante, 
quos generi humano destinabat. 


in mundum 


Undenec pari modo atque illis haec Purissi- 
mae contigerunt, neque prope; non magis 
quam umbrae et figuris eadem veritati atque 
rebus. Quemadmodum et apud antiquos, ante 
magnam victimam, sanguis peccatorum expia- 
torius erat sed haec duo in rerum veritate 


tantum distabant, quantum coniicere licet 
inter ea, quae solummodo in specie et nomine 
communicant, — utrinque enim et sanguis et 
victima pro peccatis; — ita etiam hic eadem 
invenies. Etenim Virgo sola et piae orationis 
revera opus fuit, cui nihil aversandum inerat, 
et sola Dei donum, quod precantibus daretur 
dienum, quodque ab accipientibus suscipe- 
retur; quippe quae nihil a dantis manu et ab 
accipientis absonum haberet. 


Ideo naturam quidem nihil ad generatio- 
nem Immaculatae conferre posse consenta- 
neum erat, ipsum autem, quem invocaverant, 
Deum operari rem totam, seclusaque natura, ut 
ita dicam, creare Beatam, sicut primum ho- 
minem. Et revera potissimum atque proprüs- 
sime primus homo est Virgo, quae prima et 
sola naturam exhibuit. Res autem ita se habent. 


5. Inter multa beneficia, quae Deus homini- 
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bus vel jam dederat vel pro custodia datorum 
certantibus largiturus erat, hoc erat praeci- 
puum, prae omnibus aliis hominem constituens, 
scilicet Deum pure diligere et secundum ra- 
tionem vivere, et passionibus imperare, et ab 
omni peccato abstinere. Ut autem hoc modo 
nosmetipsos haberemus omnique malitia supe- 
riores prorsus essemus, virtus nobis ab initio 
indita est. Primum quidem dominationem in 
peccatum, non tamen sine labore neque cer- 
tamine; deinde, omnibus quae in nostra pote- 
state sunt praestitis et felici successu consum- 
matis, laborum cessationem et sine pugna 
probitatem necnon perpetuam impeccabilita- 
tem, una cum corporis incorruptibilitate, re- 
portaturi’ eramus. Secus enim sors hominis 
rationi consentanea non fuisset. Etenim, si 
ita natura ad peccatum se haberet, ut ipsius 
vulnera omnino vitare nobis, etiam totis viri- 
bus nitentibus et omnia tentantibus, esset im- 
possibile, ideoque malum in nobis inextermi- 
nabile esset, primum quidem, brutis, in quibus 
nihil mali, inde peiores evaderemus; deinde, 
hic creatorem non-insimulare difficile esset, 
tum quia non omnino bonus, quippe qui 
artifex malorum esset; tum quia ius non sem- 
per servaret, dum ea quae naturae non contulis- 
set, a nobis repeteret, iniustusque exactor 
omnis peccati poenas exigeret, qui contra 
omne peccatum non instruxisset hominem. 
Quod si beneficiis suis optimis hoc etiam ab 
initio alligasset, scilicet, quod sine ulla pro- 
pria opera boni fuissemus, tunc quidem hoc 
modo nos esse bonos maxime impossibile 
erat, quippe qui ad virtutem et bonum non 
sponte ipsi cucurrissemus, sed magis fuisse- 
mus pulsi, et bonum magis passi quam ope- 
rati. Tum liberi arbitrii quis usus, cum illud, 
quo animalia, quae instinctu feruntur, supe- 
ramus solique proprio motu incedimus, ideo 
acceperimus, ut laudum et coronarum nobis 
esset causa? 

Porro, neque hoc Deum decebat, ut homini 
a certaminibus circa virtutem, quibus naturam 
ipse dignam censuerit, nunquam daret re- 
quiem, sed illum luctari sine fine sineret, labo- 
ribusque nullum terminum imponeret. Sic 
enim homine nil miserabilius foret, ceteris 
omnibus in quod ferantur et in quo quie- 
scant, habentibus. Ideirco credere omnino 
necesse est virtutem contra peccatum divini- 


1. A et B μᾶλλον om. 
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\ 67 m 
μὲν ἤδη δέδωχε, τὰ δ᾽ ἔμελλε περὶ τῆς τῶν δεδομέ- 
ἘΣ ; \ 7 5 

νῶν φυλαχῆῇς ἀγωνισαμένοις, τὸ χεφάλαιον, καὶ ὃ 
ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον τῶν ἄλλων μάλιστα πάντων' 

N E Ἢ en δ; 3 2 
Θεὸν καθαρῶς φιλεῖν, καὶ σὺν λόγῳ ζῆν, καὶ παθῶν 
χρατεῖν, καὶ συμπάσης ἁμαρτίας ἄγευστον εἶναι. 
 οὔὗτον δὲ τὸν τρόπον ἔγειν, χαὶ κρείττοσιν ἁπάσης 

Bun p 

πονηρίας καθαρῶς εἶναι δύναμις ἡμῖν ἐξαρχῆς 
er 4) “- δ " Ν ’ ἀλλ᾽ 3 
ἐνετέθη, πρῶτον μὲν οὐχ ἄνευ πόνων, ἀλλ᾽ ἀγωνι- 
ζομένους τῆς ἁμαρτίας χρατεῖν, ἔπειτα, πάντα τὰ 

᾽ - 2 Sea ae ΝΕ ἡ αὶ r \ ΄ 
παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ἐπιδειξαμένους καὶ χατωρθωχότας, 
στῆναι τῶν πόνων, χαὶ χωρὶς ἀγώνων εἶναι χρηστοὺς 
χαὶ μένειν ἀναμαρτήτους, μετὰ τῆς τοῦ σώματος 
ἀφϑαρσίας χαὶ τοῦτο χομισαμένους. 

v x v 

Αλλως γὰρ τὲ χατὰ τὸν ἄνθρωπον ἔχειν οὐχ ἂν 
εἴη λόγον σῷζον. Εἴτε γὰρ οὕτως ἡμῖν εἰχε πρὸς 
τὴν ἁμαρτίαν ἣ φύσις, ὥστε πάντα ποιοῦντας χαὶ 
μηχανωμένους μὴ παντελῶς χαθαροὺς εἰναι τῶν 
ἐχεῖθεν τραυμάτων, καὶ τὸ χαχὸν, τὸν τρόπον τοῦτον, 
EL ET Eee ἘΣ “- \ m λό ER 
ἐν ἡμῖν ἀχίνητον ἦν, πρῶτον μὲν τῶν ἀλόγων ταύτη 
ZN: Aa xT UF ERS! a) 
χείρους ἂν ἦμεν, παρ᾽ οἷς οὐδὲν πονηρόν᾽ ἔπειτα 
τὸν δημιουργὸν ἐνταῦθα μὴ γραφὴν ἐνεγχεῖν, ἀν ή- 

ION PYOVEEU TED KEITEN ER P2 VE 
3 m \ e " 4 > \ « 

χανον ἦν, τοῦτο μὲν, ὡς οὐ παντάπασιν ἀγαθὸν, ὡς 


a > 4 ΕΣ ER St ε 3 ‚ 
ἂν ἐργάτην ὄντα χαχῶν᾽ τοῦτο δὲ, ὡς οὐ τιαώῃ 
NN a Aa \ a) Wear 
πανταχοῦ τὸ δίχαιον, ὃς, ἃ un παρέθετο τῇ φύσει, 
3. ς - > - c ’ ε , \ 
παρ᾽ ἡμῶν ἀπαιτῶν, ἁπάσης ἁμαρτίας εἰσαγαγὼν 

r‚ ΔΙ \ \ [4 EN [ 
εἰσπράττεται δίκας, μὴ κατὰ πάσης αὐτὸς ὁπλίσας 
τὸν ἄνθρωπον᾽ εἴτε ταῖς ἀγαθαῖς ἐνεργείαις συνέδησεν 
ὃ» m A N» > \ , 
ἐξαρχῆς, ὥστε μηδὲν αὐτοὺς πραγματευσαμένους 
εἶναι χρηστοὺς, μάλιστα μὲν οὐχ ἦν τὸν τρόπον 

Ὁ 3 \ ᾿ \ 3 \ x 
τοῦτον εἶναι χρηστοὺς, πρὸς τὴν ἀρετὴν χαὶ τὸ 
ἀγαθὸν οὐχ αὐτοὺς οἴκοθεν δραμόντας ἀλλ᾽ ἐνεχθέν- 
τας, χαὶ τὸ χαλὺν παθόντας [μᾶλλον] } ἢ δράσαν- 
ἈΝ ἢν ST 5 I 
τας. πειτα, τῇ τῆς γνώμης αὐτονομία τι ἄν 
2 a Ἔ 

ἐχρησάμεθα, διὰ τοῦτο λαύόντες, ἵνα ταύτη τῶν 
͵ ; = 7 > τ 
φύσει φερομένων διενεγχοῦσι, μόνοις οἴχοθεν βαδί-- 

3 , 5 \ ’ ΕΣ: ἢ ΄ > \ 
ζουσιν ἐπαίνων ἡ καὶ στεφάνων ἡμῖν ἀφορμή. Οὐ μὴν 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐχεῖνο Θεῷ προσῆκεν, χαὶ ὧν αὐτὸς τὴν 

ap Se - En τῆν ὃς, 
φύσιν ἠξίωσε, τῶν ἄθλων τῶν περὶ τῆς ἀρετῆς 
μηδέποτε παύσειν τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἐᾶν παλαίειν 
ἀπέραντα, τῶν ἀγώνων εἰδότα τέλος οὐδέν. ᾿Ανθρώ- 
που γὰρ ἂν οὕτως ἦν οὐδὲν ἀθλιώτερον, τῶν ἄλλων 
BE Er FIR ἘΠ ἢ 
ἁπάντων ἐχόντων ἐφ᾽ ὃ φέρονται, χαὶ ὅποι παύ- 
am \ m , 2, ἐπ τὸ SR “ 
σασθαι δεῖ, Διὰ τοῦτο πιστευειν ἐχεῖνο πᾶσα ἀναγχὴ 


ns x Ἂν ΄ c fl ’ > - 
δύναμιν μὲν κατὰ πάσης ἁμαρτίας θεόθεν ἐντεθεῖ- 
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EL = ᾿ RE 2 
σθαι! τῇ φύσει, χοῆναι δὲ παρ᾽ ἡμῶν εἰς ἐνέργειαν 
- x $ > 
προαχθῆναι τὴν δύναμιν, καὶ οὕτως ἀγαθοὺς οἴκοθεν 
\ ᾽ - "αν , \ Nu 
χαὶ map’ Aumv αὐτῶν γενομένους, τὸν Θεὸν ἔπειτα 
R > N 5 
τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ προσθέντα, τὸν ἐν ἥμῖν ἀγαθὸν 
τελειῶσαι, χαὶ τῶν ἀγώνων παῦσαι καὶ τῆς σπουδῆς. 
Τί γὰρ ἄλλο δεόμεθα τῶν ἀγώνων, ἢ τῷ τὴν ἀρετὴν 
. - > Ὁ ν , -Ὁ » , 
ἡμῖν ἀτελῶς ἔχουσαν μὴ πόρρω τῶν ἐναντίων 
« , x - [4 , , IN 
ἑστάναι, τὸ γεῖτον φυλαττόμενοι πονηρόν; Tore δὲ 
I 8 4“ > n, x x ς ’ 
χίνδυνος οὐδεὶς, οὐδὲ δύναμις πρὸς τὴν ἁμαρτίαν 
᾽ Ὁ \ \ 
οὐδ᾽ ἡτισοῦν, ἐπειδὰν ὃ Θεὸς, τὸ τελεώτατον ἀγαθὸν, 
Le ας , Ξ 
τὸ πᾶν τῆς ἐπιθυμίας τῆς ἡμετέρας χατασχὼν, 
IN τ. 5. σὰ Er Rs 
οὐδὲν ἀφῇ χενὸν ἑαυτοῦ. 
K x x x x 6 ΝΡ 4 {2 -Ὁ 
Καὶ τὰ μὲν παρὰ Θεοῦ τοῖς ἀνθρώποις τοιαῦτα, 
ΤΡ Ε ΄ Sy, SEN , 
χαὶ οὕτως ἔχοντα μεγέθους" ἄνθρωποι δὲ τὴν φύσιν 
οὕτω μὲ λὴ ὰ τῆς χειρὸς ἐχείνης λαόό 
ὕτω μὲν χαλὴν παρὰ τῆς χειρὸς ἐκείνης λαθόντες, 
A x - 
οὕτω δὲ χαλλίω λαδόντες ἂν, εἰ τῶν προτέρων 
, CH r - ͵ 
φύλαχες ἦσαν, οὕτω χαχῶς ἀπήλλαξαν, ὥστε οὔτε 
SEI. [4 - δ 
τὰ ὄντα διαθέσθαι καὶ χρήσασθαι τοῖς ὑπάρχουσιν ἃ 
Ξε v a , & 
προσῆκεν, οὔτε πολλῷ μᾶλλον χρειττόνων τυχεῖν 
ἐδυνήθησαν τῶν δευτέρων χαὶ ὧν, ἀγαθοὶ τῶν προ- 
, Betr ; x A Se τ 
τέρων οἰχονόμοι φανέντες, ἔτυχον Av ἀλλ᾽ ἣ μὲν 
\ - e , nr ic - , x 
χατὰ τῆς ἁμαρτίας δύναμις ἣν Ev τῇ φύσει καὶ 
= nes ergehen 3a 
πᾶσι προσῆν, ἐξῆγε δὲ αὐτὴν εἰς ἔργον οὐδεὶς, 
ΓΑ ΟΥ x 
οὐδ᾽ ἦν ὃς καθαρὸς ἐγχλημάτων ἔζησεν" ἀλλ᾽ ἀπὸ 
SER, RENT, EN } 
τοῦ πρώτου τῶν ἀνθρώπων ἣ νύσος ἀρξαμένη, χαὶ 
SEE ER es 
διὰ πάντων χωροῦτα, πάντων ἐκράτησε" χαὶ ἐῴχει 
, = τ ᾿ , Δα ΜΟΣ \ , 
φύσις Auiv εἶναι τὸ πονηρόν᾽ χαὶ τὸ χατὰ φύσιν 
κάλλος ἐχρύπτετο, καὶ ἦν 6 ἄνθρωπος ἐν οὕτω 
μυρίοις ἀνθρωπίνοις σώμασιν ἀφανὴς, πάντων μὲν 
\ + 6 Ὁ - Ν , ’ 
τὰ πονηρότχτα τῇ τῆς ψυχῆς δυνάμει χρωμένων, 
ἘΠ Ἂν τανε 3: = 
τοῦ δ᾽ ἐνόντος ἀγαθοῦ, τῷ μηδένα κατ᾽ ἐκεῖνο βιοῦν» 
οὐδαμοῦ φαινομένου. 
6. Ἀλλ᾽ ἢ πανάμωμος παρθένος, οὐ πόλιν σχοῦσα 
een Me x 
τὸν οὐρανὸν, οὐχ ἀπὸ τῶν ἐχεῖ γενομένη σωμάτων, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ γῆς τὸν ἴσον ἅπασι τρόπον, αὐτοῦ τοῦ 
: 7 = τ 
πεσόντος γένους, τοῦ τὴν αὐτοῦ φύσιν ἠγνοηχότος, 
Γ ᾿Ξ = RS 
μόνη τῶν ἐξ αἰῶνος ἀνθρώπων ἐξαρῆς εἰς τέλος 
7 v , = SEN: - 
κατὰ πάσης ἔστη χακίας, καὶ τῷ Θεῷ τὸ rap 
» nn \ Ἂν - 9 » 3 LAN ΤᾺ x _ 
αὐτοῦ δοθὲν ἡμῖν ἀκήρατον ἀπέδωχε χάλλος, καὶ τῇ 
n ’ r \ - ΕἸ “ u 2 ΄ 
δυνάμει πάσγ, χαὶ τοῖς ἀποτεθεῖσιν ὅπλοις ἐχρή- 
= 2 ; - 
σατο. [ἔρωτι Θεοῦ, καὶ ῥώμη λογισμοῦ, χαὶ 
r 
γνώμης εὐθύτητι, καὶ φρονήματος μεγέθει πᾶσαν 
c 
τρεψαμένη τὴν ἁμαρτίαν, καὶ τρόπαιον στήσασα 


πρὸς οὐδὲν παράδειγμα βλέπον 3" ἐξ ὧν ἔδειξε μὲν 


1. A ἐντεθέσθαι ; B ἐντεθῆσθαι. — 2. 


XI. — NICOLAS CABASILAS. 


AT 


tus naturae fuisse inditam, quae nobis in 
actum exserenda fuerit, et sic propria 'sponte 
et a nobismetipsis fore bonos, Deo postea 
suum auxilium, ad perficiendum bonum in 
nobis existens, adiiciente, et a laboribus cu- 
risque requiem largiente. Etenim quamnam 
ob causam certaminibus nobis opus est, nisi 
quia virtus nostra imperfecta non longe a 
contrariis versatur, nobisque vicinum malum 
vitandum est? Postquam autem Deus, qui est 
bonum perfectissimum, totum 
nostrum occupaverit, nihil vacuum sui relin- 
quens, tunc periculum nullum nullaque pos- 
sibilitas, vel minima, peccandi aderit. 


desiderium 


Dona quidem, quae Deus hominibus con- 
tulit, talia sunt, talemque habentia magnifi- 
centiam; homines vero, qui tam pulchram ab 
illa manu acceperant naturam, pulchrioremque 
accepissent, si priora servassent, ita in dete- 
rius mutaverunt, ut neque ea quae praesto 
essent bene ordinaverint, neque iis quae habe- 
rent, decenter usi fuerint, neque ea quae multo 
magis meliora fuissent posteriora adipisci 
potuerint; quae utique obtinuissent, si boni 
administratores Virtus 
sane adversus peccatum naturae inerat, et 
omnibus praesto erat; educebat autem illam 
in actum nemo; neque qui vitam duceret a 
crimine immunem aderat, sed a primo ho- 
mine morbus initium sortitus, omnes pervasit 
omnesque suo subiecit imperio; et pro natura 
habere malum videbamur; pulchritudo quae 
naturam decet occultabatur; dumque animae 
facultatibus pessime uterentur omnes, bo- 
numque inditum, nemine illud ad vitae regu- 
lam adhibente, nullibi appareret, in tanta 
humanorum corporum multitudine homo non 
inveniebatur. 


priorum evasissent. 


6. Porro Immaculata Virgo, quae caelum 
quidem civitatem non habuit neque a caele- 
stibus corporibus sed e terra ipsius generis, 
quod ceciderat suamque naturam ignoraverat, 
eodem modo ac omnes orta est, ex hominibus 
qui a saeculi initio usque ad finem fuerunt vel 
erunt, sola contra omnem stetit malitiam, et 
Deo quam nobis venustatem contulit, reddidit 
integram, omnibus facultatibus instrumentis- 
que collatis usa. Dei vero amore, animi for- 
titudine, rectitudine proposito- 
rumque magnanimitate, in fuıgam omne con- 


intentionis 


vertit peccatum tropaeumque erexit incompa- 


Sic A et B. Lector « βλέπουσα » polius exspectaret. 
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rabile; quo agendi modo cum hominem in 
nostra originali natura, tum Deum illiusque 
ineffabilem sapientiam atque humanitatem 
manifestavit. OQuem vero postea corpore cir- 
cumdatum omnium produxit oculis, 
prius in seipsa operibus ita delineavit, ut ab 
hac sola creatura creatorem vere agnoscere 
licuerit®. Neque lex ibi tantum valuit, neque 
prophetarum linguae, non in visibilibus ars 
manifestata, non caelum, artificis gloriam enar- 
rans”; neque angelorum curae ac providen- 
tiae, neque contingentium aliquid aliud ad 
manifestandam divinam bonitatem et sapien- 
tiam aliquid potuerunt. Solus enim homo, 
cum Dei imaginem gerat, dummodo illud 
quod ipse est, sine ullo spurio lineamento 
integrum ostendat, vere monstrare potest 
ipsum Deum. Quae autem hoc potuerit et 
ab omni aliena specie puram hominis ideam 
praeclare retinuerit, sola ex hominibus qui 
fuerunt et postea erunt, fuit Beata Virgo. 
Etenim ceterorum nullus, ait propheta, mun- 
dus a sorde‘; quod quidem prae omni miraculo, 
non solum hominum, sed angelorum etiam 
ipsorum movet stuporem, omnemque artis 
dicendi magnificentiam superat. Virgo enim 
fuit tantum hoc ipsum, quod homo est, nec 
quicquam amplius quam ceteri homines sortita 
est; et tamen postea sola communem aufugit 
morbum. 

7. Quomodo haec potuit? Quibus ducta 
rationibus? vel potius, quomodo ab initio ad 
hoc devenit propositum, ut hoc certamen, 
cujus palmam cognatorum nullum obtinuisse 
audiverit, aggredi studuerit? Ad quos duces 
respiciens? Cujus animum circa victoriam 
ancipitem tenuit? Undenam confidentiam hau- 
sit? Natura quidem iacebat; plerique autem 
tantae malitae addicti erant, quae dici nequeat; 
pauci vero probi, et hiquidem iis qui eos sus- 
tentarent opus habentes; tantum aberant, ut 
aliis prodesse potuissent. 


eum 


Quid igitur est illud, quo Virgo victrix 
evasit, cum neque ante hominum universita- 
tem vitam sit ingressa, neque naturam inve- 
nerit omnis malitiae expertem, neque post 


novum hominem influxumque, qui ab illo est, 


1. Sie codd. Suspicor genuinam leclionem fuisse : 


a) Sap., xııı, 1.— b) Ps. ΧΥΠῚ, 1. — c) Iob, χιν, 4. 
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τὸν ἄνθρωπον, καὶ ὃ πεφύκαμεν" ἔδειξε δὲ τὸν Θεὸν, 
χαὶ τὴν ἀπόρρητον ἐκείνου σοφίαν, χαὶ ὅπως ἔχει 
φιλανθρωπίας. Καὶ ὃν ἔπειτα, σῶμα περιθεῖσα, τοῖς 
ἅπάντων προὔθηχεν ὀφθαλμοῖς, τοῦτον πρότερον διὰ 
τῶν ἔργων ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἔγραψε: καὶ μόνης τῶν χτισ- 
μάτων ἀληθῶς ἐξὴν ἀπὸ ταύτης τὸν δημιουργον 
ἐπιγνῶναι" καὶ οὔτε νόμος ἐνταῦθα τοσοῦτον 
ἴσχυσεν, οὔτε γλῶτσαι προφητῶν, οὐχ ἣ φαινομένη 
τέχνη τοῖς ὁρωμένοις, χαὶ οὐρανὸς, τὴν τοῦ τεχνί- 
του διηγούμενος δόξαν" οὖκ ἀγγέλων ἐπιστασίαι 
χαὶ πρόνοιχι, οὐκ ἄλλο τι τῶν γενομένων, ἐπὶ τῷ 
φανῆναι τὴν θείαν χρηστότητα χαὶ τὴν σοφίαν, 
οὐδέν. Μόνος γὰρ ἄνθρωπος, τοῦ Θεοῦ τὴν εἰκόνα 
χομίζων, ἂν αὐτὸς καθαρῶς, ὅπερ ἐστὶ, φανῇ, 
προσγεγραμμένον ἔχων νόθον οὐδὲν, ἀληθῶς δεῖξαι 
δύναιτ᾽ ἂν αὐτὸν τὸν Θεόν. Ἢ δὲ ταῦτα δυνηθεῖσα 
χαὶ τὴν ἀνθρωπείαν ἰδέαν σώσασα λαμπρῶς εἴδους 
εἰλικρινῇ παντὸς ἀλλοτρίου, μόνη τῶν γενομένων 
χαὶ τῶν ἔπειτ᾽ ἐσομένων ἀνθρώπων ἣ μαχαρία 
παρθένος. Τῶν γὰρ ἄλλων οὐδεὶς, φησὶν ὃ προ- 
φήτης, καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου" ὃ χαὶ παρὰ παντὸς 
θαύματος! χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῖς, οὐ τοῖς 
ἀνθρώποις μόνον, ἔκπληξιν ἔχον, καὶ πᾶσαν ἐλέγχον 
λόγων ὑπερδολὴν, εἰ τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον ἄνθρωπος 
οὖσα, καὶ τῶν χοινῶν τούτων ἀνθρώποις μετασχοῦσα 
πλέον οὐδὲν, ἔπειτα μόνη τὴν χοινὴν διέφυγε νόσον. 

7. Πῶς δυνηθεῖσα; τίσι χρησαμένη τοῖς λογισ- 
μοῖς; μᾶλλον δὲ, πῶς τὴν ἀρχὴν ἐπὶ ταύτην ἦλθε 
τὴν γνώμην, χαὶ τὸν ἀγῶνα τοῦτον προὐθυμήθη 
δραμεῖν, οὗ μηδένα τυχόντα τῶν ὁμογενῶν ἤχουσε; 
Πρὸς τίνας ἡγεμόνας ἰδοῦσα ; τίνος αὐτὴν περὶ τῆς 
νίκης ἐλπίσαντος : πόθεν λαῤοῦσα τὸ θαρρεῖν; Ἢ 
μὲν γὰρ φύσις ἔχειτο, τῶν nad’ ἕνα δὲ τὸ πλεῖστον, 
σύντροφον ἦν, 


- ͵ 
οὐδ᾽ ἔστιν εἰπεῖν ὅση μοχθηρία 


DS ou - 


κ ὀλίγον δὲ τὸ χρηστὸν, χαὶ τοῦτο τῶν στησόντων 
ππτῆ ᾿ τῷ EN λεῖ 
δεόμενον" τοσοῦτον ἀπεῖχον ἄλλοις εἰναι λυσιτελεῖς. 
z a) - A 
Τί οὖν τὸ τὴν νίκην ἐργχσάμενον τῇ παρθένῳ, ἣ 
5 , > 
μήτε πρὸ πάντων ἀνθρώπων εἰς τὸν βίον εἰσῆλθε 
NN Eee ὃ she , 
χαὶ τὴν φύσιν ἀήθη πάσης ἐδέξατο πονηρίας, μήτε 
ὙΦ ἃς Sr RE τεῷ 
μετὰ τὸν χαινὸν ἄνθρωπον χαὶ τὴν ἐχεῖθεν ῥοπήν ; 


Ὅ τε γὰρ ᾿Αδὰμ, οὐδενὸς ὄντος, ὃ μὴ πρὸς ἀρετὴν 


παρὰ πᾶν θαῦμα, vel: παρὰ πάντα θαύματα. 
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Se Ξ x ee ; 
αὐτὸν ἐνῆγε καὶ τῆς χαχίας ἀπῆγεν, εἰ τῆς ἁμαρτίας 
τ Ε NR 
ἐχράτει, χαινὸν οὐδέν. Καὶ γὰρ χαὶ διατριδαὶ τὸ 
= = Noir " 
πλῆρες ἡδονῆς ἁπάσης χωρίον, καὶ πόνων ἀπηλλαγ- 
΄ Sr \ eh m \ RN 
μένη δίαιτα, χαὶ φθορᾶς ἀπείρατον σώμα, χαι ψυχὴ 
NEE Ἄ, 
πάσης πονηρίας ἄγευστος ἔτι, χαὶ τὸ μηδένα τοῦ 
ΝΜ ET [4 x 
γένους ἀρχηγέτην ἄνθρωπον ἔχειν, ἀλλ᾽ ἀμέσως τὸν 
S ͵ 
Θεὸν αὐτὸν χαὶ τῆς φύσεως εἰδέναι πατέρα καὶ παι- 
Ν ,ὔ \ ,‚ \ N ’ e Le 
δοτρίδην καὶ νομοθέτην χαὶ πρὸς χοινωνίαν αὐτῷ 
τε EN, ΞΘ κὸν 
πᾶσαν ἡντιναοῦν ἡρμοσμένον, χαὶ πάντα ταῦτα τὸ 
πρὸς Θεὸν αὐτοῦ φίλτρον ἀσύεστον τηρεῖν ἀκόλουθον 
-» \ x 
ἦν. Οἵ τε μετὰ τὴν χάριν γενόμενοι χαὶ τὰς διαλ- 
N = ΕΞ 5 
λαγὰς xal τὸ χαινὸν θῦμα χαὶ τὴν τοῦ Πνεύματος 
, \ x > [4 5 AN [4 \ A 
χύσιν καὶ τὴν ἀπόρρητον ἐν ὕδασι γέννησιν χαὶ τὴν 
“ - 
φριχτὴν τράπεζαν, ἅτε μυρίων καὶ οὕτως ὑπερφυῶν 
Σ ͵ ? 
ἀπολελαυχότες βοηθημάτων, εἰ πάσης ἀπέσχοντο 
ἀπ πιστῷ με 
πονηρίας οὐδὲν ἂν ἐπεδείξαντο θαυμαστόν. Νῦν δὲ, 
ea = ὙΠ ἢ “Ἂν Sy Emule 
οὕτω χαλεποῦ xal δυσχεροῦς ὄντος χατὰ τῆς ἅμαρ- 
: ν 5 3 
τίας διὰ τέλους! ἑστάναι τὸν ἄνθρωπον, ὥστε τὸν 
n - - r & 
μὲν πρῶτον ἐχεῖνον χαὶ πρῶτον ὑπάρξαι τοῦ παρα-- 
Ξ τ Da ven 
vousiv, χαὶ μετὰ τοσούτων τῶν ὑπὲρ τοῦ χαλοῦ χαὶ 
ΟΣ ΤΥ “ > - urn - δὰ 
τῆς ἀρέτης ὅπλων, ἐκ τοῦ παραχρῆμα πεσεῖν, μηδὲ 
n 
προσθολὴν ἐνεγκόντα" τοὺς δὲ μετὰ τὸ λουτρὸν χαὶ 
\ [4 [4 ΄ ΓΞ ὃ , - 
τὴν χάριν, λέγω τοίνυν ὅτοι σπουδαιότατοι τῶν 
5 ; ἢ 
ἄλλων, καὶ τῆς ἐσχάτης ἐπειλημμένοι φιλοσοφίας, 
DEIME - ΄ v (πᾷ \ ΩΣ 3 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν γενομένους, ἔστιν ὧν μὴ παντελῶς ἀνευ- 
θύνους εἶναι χαχῶν, καὶ τῶν χαθχρσίων διὰ τοῦτο 
- £ ᾿ Me 
συνεχῶν ἑκάστοτε δεῖσθαι, τό γε μηδενὸς τοῦ Bon- 
θοῦντος δεηθεῖσαν, ἃ μηδεὶς τῶν πανταχόθεν συγχε- 
, Sa Ε 
χροτημένων, ἀνύσαι, χαὶ μήτε πρὸ τῆς χοινῆς 
> , \ 3 N 2 -} x x βί 
ἀρρωστίας, μήτε μετὰ τὸν χοινὸν ? ἰατρὸν τὸν βίον 
ΕῚ Ἅ -Ὁ 2 , - > | » m ων 
εἰσελθοῦσαν, ἐν μεσημόρία χαχῶν, ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς 
PINS πρό ος ΩΣ κάδον RT ἷ 
ἀχυῆς, ἐν τῷ τῆς καταδίκης χωρίῳ, ἐν φύσει μὲν 


» 


ἑχάστοτε νιχᾶσθαι μαθούση, θανάτῳ δὲ δουλεύοντι 
ῃ ἃ ehe RER 
σώματι, πάντων μὲν τῶν βοηθεῖν τῇ πονηρία δυνα- 
K ἡ 
μένων μεθ᾽ ὑπερδολῆς ἅπάσης ἐπικειμένων, πάντων 
h 
x m 40 Ψ [4 3 [2 v ’ 
δὲ τῶν πολεμεῖν εἰδότων ἀπόντων, ἔπειτα χαχίας 
ce G a \ \ x 37 “Χ 
ἁπάσης τηρῆσαι χαθαρὰν τὴν ψυχὴν ἄνθρωπον ψιλὸν 
»r ΕΣ [4 ΕΣ “ἘΞ , \ λ -- 
ἐξ ἄρα υόνης εὐγνωμοσύνης, τίνος μὲν λογισμοῦ 
τὴ 2 I, S 
συνιδεῖν ἡλίχον᾽ τίνος δὲ γλώσσης ἀξίως ὑμνῆσαι; 
Ὡς N N - - Sn Ἃ er \ ΓῚ \ 
Εἴτε γὰρ, πρὸ τῶν χοινῶν διαλλαγῶν, πρὶν εἰς τὴν 
re a ἘΠ, elf ὩΣ 
γῆν ἀφῖχθαι τὸν τῆς εἰρήνης τεχνίτην, ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
δε 5 N 
αὐτὴ τῇ φύσει τὴν ἔχθραν διέλυσε, καὶ τὸν οὐρανὸν 


ἀνέῳξε, καὶ τὴν χάριν εἵλκυσε, χαὶ τὴν χατὰ τῆς 
ὃ [ 


1. Codd. διατελοῦς. — 2. χοινὸν om. Β. 
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apparuerit? Etenim si Adam, quem omnia 
ad virtutem incitabant a malitiaque remove- 
bant, peccatum vicisset, mirum nihil. Vitae 
enim genus, omnibus deliciis aflluens locus, 
laboribus expedita vita, corruptione inexper- 
tum corpus, anima quocumque vitio adhuc 
ieiuna, illud etiam, quod nullum hominem 
generis auctorem habebat, sed immediate 
Deum ipsum noverat tum naturae patrem, tum 
praeceptorem legislatoremque, qui ad omnem 
cum ipso communicationem paratus esset : 
haec omnia illius erga Deum amorem inextin- 


guibilem servare consequens erat. ]lli etiam 
qui post gratiam et reconciliationem, post 
novam victimam Spiritusque effusionem, post 
ineffabilem in aquis nativitatem et tremendam 
mensam nati sunt, si ab omni malitia de- 
clinassent, utpote sexcentis tamque eximiis 
fruiti auxiliis, nihil utique mirabile palam 
ostendissent. Nunc vero, cum ita laboriosum 
atque difficile homini esset peccato usque ad 
finem resistere, ut primus quidem ille etiam 
primus legis transgressor exstiterit, et quam- 
vis tot tantisque ad bonum necnon ad virtu- 
tem facultatibus esset instructus, derepente 
sine ullo praevio inimico impetu ceciderit; 
cum etiam qui post lavacri gratiam nati sunt, 
— illos sane dico, qui spiritus fervore alios 
superant summaeque philosophiae addicti 
sunt —, dum ad seipsos convertuntur, non 
omnino se a vitiis immunes sentiant, ideoque 
continuis quotidie piaculis egeant; cuiusnam 
intellectus considerare, cuiusnamve lingua 
digne celebrare poterit tantum portentum, 
scilicet, quod purus homo, Virginem dico, 
quae neque ante communem_ infirmitatem, 
neque post medicum, 
ingressa est, ex sola animi bonitate, sine ullo 
adiutorio, in meridie, in ipso culmine vitio- 
rum, in condemnationis regione, in natura cui 
semper vinci sollemne erat, in corpore morti 
subiecto, cum omnia, quae malitiae adiutorio 
esse possent, profuse praesto essent, omnes 
vero, qui artem pugnandi edocti essent, abes- 
sent, animam ab omni malitia puram serva- 
vit: quod nullus ex his qui undique laudan- 
tur perficere potuit? Si enim ante communem 
reconciliationem, priusquam in terram adve- 
niret pacis auctor, ipsa ex seipsa naturae ini- 


communem vitam 
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micitiam solvit, caelum aperuit, gratiam 
attraxit adversusque peccatum potentiam ac- 
cepit; miraculum sane est, omnem superans 
intellectum. Quid igitur tam praecellens prior 
intulit, quod magnae victimae responderit? 
Et si, cum natura odio haberetur, proposi- 
tum tantum valuit, atque, sepe adhuc ma- 
nente, ipsa cum Deo amicitiam inivit; si, qui 
a Deo terram dividebat murus unius animae 
studio non restitit, quid hoc insolentius? Non 
enim Deus de industria illam ad hanc philo- 
sophiam aptavit, neque pro meritis aequalibus 
illam maioribus atque alios donavit auxiliis, sed 
hoc tantummodo in illa insigne fuit quod, suo 
arbitrio necnon communiter omnibus ad vir- 
tutem datis facultatibus usa, hanc novam ac 
praeclaram retulit victoriam. 

8. Putare enim Deum, sicut quodcumque 
aliud artificiosum, ita in hominum ingenio 
condere virtutem, imprimis est contra ipsam 
virtutis rationem, quae est bonum volitum et 
nostri consilii opus; qui enim a natura habent 
rationis et liberi arbitrii usum, ipsi vitam bea- 
tam in recto rationis et liberi arbitrii usu in- 
venire debent; non enim bene esse ab ipso 
esse destrui potest, neque profectus in bono 
iam bonis habitis nos privabit; quin immo 
his addere debet. Absurdum est autem nos 
ex recte factis naturam ipsam sive essentiam 
amittere, atque incremento virtutis libertate 
expoliari. Praeterea haec positio innumeras 
inducit absurditates. Exinde enim necessario 
sequeretur neminem pro ulla nequitia ullam 
poenam commereri, bonosque praemiis im- 
merito donari, cum non ipsi seipsos agerent, 
neque voluntatis propriae domini essent; vel, 
si hoc non concesseris, Deus iniustus esse 
credendus erit, cum in retributione, hos 
quidem coronet, illos vero ultimis mulctet sup- 
pliciis, nihil que rationi consentaneum faciat. 
Illud vero in Deo invidiam omnino denotaret, 
si, dum omnes homines eflicere optimos eis- 
demque donare posset beneficiis, postea hoc 
facere nollet. 

Quomodo enim adhuc verum esset Deum 
hominis personam non accipere et velle 
omnes salvari, ipsumque esse bonorum om- 
nium communissimum, et tanto magis ab 
omnibus participatum, — multo magis si qui- 
dem quam astrorum lumen et alia quae 
aequaliter omnibus sunt communia —, quanto 


1.A et Β ἄλλό. — 2. Sic codd. 
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[2 “ NLA ν᾽ ε Α 4 , x 
ἁμαρτίας δύναμιν εἴληφεν, ὑπὲρ πάντα λόγον τὸ 
ϑαῦ ΤΊ ὁ = , er 

αὖὔμα. Ti γὰρ τοσοῦτον προεισήνεγχεν ὡς Lmep- 

x A ’ - - [4 (4 > ,ὔ 

ὲ 2 ἀντίρ- 
φυὲς, ὃ τά γε τοιαῦτα τοῦ μεγάλου θύματος ρ 

or w τ r 3 Ἢ ΄ m 
porov ἦν; Εἴτε, τῆς φύσεως ἀπηχθημένης, τοσοῦτον 
£ , Ξδυνηθδη-" ὶ Ὁ m ΄ 
dh ποοαίρεσις ἐδυνήθη" nal τοῦ φραγμοῦ μένοντος 
v 3 Ὁ - ’ \ I \ > [3 
ἔτι, αὐτὴ τῷ Θεῷ συνέστη, Kal τὸ τὴν οἰχουμένην 
RR EN LER SER Σ εξ 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διεῖργον τεῖχος οὐ προσέστη μιᾶς 
nn , en . Οὔ ὃ 
Ψυχῆς προθυμία, τούτου τί χαινότερον; Οὔτε γὰρ 
> , IN ’ \ N -} \ , 4 
ἐπίτηδες αὐτὴν ὃ Θεὸς εἰς τὴν φιλοσοφίαν ἥρμοσε 

; y ΠΕ ΤΑΣ ΤΊΣ ΜΕ Ξ 3 
ταύτην, οὔτε ταὐτὰ τοῖς ἄλλοις εἰσενεγχοῦσαν, 
EN 
μειζόνων ἢ κατὰ τοὺς ἄλλους ἠξιώχει βοηθημάτων, 
er el, Γ 3 a 
ἀλλὰ τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον ἑαυτῇ χρησαμένη χαὶ ταῖς 

- - ͵ 3 > \ > - \ 
χοινῇ πᾶσι δοθείσαις εἰς ἀρετὴν ἀφορμαῖς, τὴν 
χαινὴν ταύτην καὶ ὑπερφυᾶ νενίχηχε νίκην. 

8. Τὸ μὲν γὰρ τὸν Θεὸν τὴν ἀρετὴν ἐν τοῖς τῶν 
ἀνθρώπων ἤθεσι νομίζειν, ὥσπερ τῶν τεχνητῶν ἄλλο 
τι", δημιουργεῖν, πρῶτον παρ᾽ αὐτὸν τὸν τῆς ἀρετῆς 
λόγον, ἣ θελητόν ἐστιν ἀγαθὸν, καὶ τῆς ἡμετέρας 

N y er τῇ 
προαιρέσεως ἔργον᾽ οἷς γὰρ ἐν τῷ λογισμῷ χαὶ 
γνώμης αὐτονομίᾳ χρῆσθαι τὸ εἶναι, τούτοις καὶ τὸ 
εὖ εἶναι γένοιτ᾽ ἂν ἐν τῷ λογισμῷ χαὶ γνώμ. 

Y DERGYLTEO γνώμης 
- ῃ m “- > \ , EL ἡ μο ΤΟΥ 
αὐτονομία χρῆσθαι χαλῶς" οὐ γὰρ ἂν τὸ εὖ τῷ εἶναι 
λυμήναιτο, οὐδὲ τὸ βελτίους γενέσθαι παρέλοιτ᾽ ἂν 
τῶν ὑπαρχόντων ἣμῖν, προσθεῖναι προσῆχον᾽ ὡς 
v ν > , > ° ’ 
ἔστιν ἄτοπον, εἰ τὴν φύσιν αὐτὴν καὶ ὃ πεφύχαμεν, 
ς “τῇ ’ , 3 - Ψ 
ἐξ ὧν εὖ πράττομεν, διαφθείρομεν, ἀρετῆς προσθήχη 
We: RS , πε N 
τὴν ἐλευθερίαν ἀφῃρημένοι. Erera, τὸ ταῦτα 

, \ 
τιθέναι χαὶ μυρίων ἀτοπημάτων ἀρχή" avayın 

\ A [4 ’ N - ’ 4 [3 
γὰρ, ἢ μήτε μηδένα μηδεμιᾶς πονηρίας διχὴν ὀφεί- 
\ = 
λειν, μήτε τοὺς ἀγαθοὺς ἄθλων ἀξιοῦσθαι δικαίως, 
ε Δ . DEREN - DEN ν “δ 
ὡς ἂν οὐχ αὐτοὺς σφᾶς αὐτοὺς ἄγοντας, οὐδὲ 

ν © - 
ἡνώμης ὄντας χυρίους, ἢ τοῦτο μὴ συγχωροῦντας 
ἄδικον εἶναι νομίζειν τὸν Θεὸν, ἐν οἷς διαιρῶν, τοὺς 
x > ne, - x - 2 , - nr 
μὲν ἀναδεῖ, τοῖς δὲ τῶν ἐσχάτων τιμᾶται, μηδέτερον 
σὺν λόγῳ ποιοῦντα. ’Exeivo δὲ χομιδῇ βάσκανον, εἰ 

Ὑλ R} G > 14 δον x 

πάντας ἐξὸν ἀνθρώπους ἀποφαίνειν ἀρίστους, χαὶ 
᾿ 
Samt 2 RE τ ξξε; τ τον 
τῆς ταῦτα δυναμένης χειρὸς τὸν ἴσον ἀξιοῦν τρόπον, 
2 7 
ἐπειτα φείδοιτο. 
Πῶς γὰρ ἂν ἔτι σταίη τὸ πρόσωπον Θεὸν av- 
; , R z 
θρῴπου μὴ Aabäveıv, καὶ πάντας θέλειν σωθῆναι, 
χαὶ τὸ χοινότατον αὐτὸν ἁπάντων ἀγαθῶν εἶναι, χαὶ 
Ὁ » an ΄ \ - Ne EN) 
τοσοῦτο μᾶλλον ἢ ἀστέρα χαὶ φῶς, καὶ ὧν ἐπίσης 
4 -“" [᾿ 2 \ 7 > ΄ x 
μέτεστι πᾶσιν, ὅσο" χαὶ μᾶλλον ἐχχέχυται χαὶ 


μᾶλλον ἄφθονόν ἐστιν ἀγαθόν; Τοῦτο δὲ οὐχ 
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v EN \ , 
εἰχάσαι χαὶ λογίσασθαι μόνον ἔστι. Καὶ γὰρ παντά- 
x ; ΤῊΝ 
πασιν ἐναργῶς πρὸς φιλοσοφίαν πάντας ἀνθρώπους 
τὸ a : ES 
τῆς μεγίστης ἁπχσῶν ὃ Θεὸς ἠξίωσε συντελείας" εἰ 
νι - ‘ Ὁ Er A nn 
δὲ πάντας τῆς μεγίστης, τῆς αὐτῆς ἅπαντας" τῆς 
x 5 \ Ὁ - = \ - λ ’ 
γὰρ ἐν σαρχὶ ζωῆς τοῦ σωτῆρος, καὶ τῆς πολιτείας, 
= ie 2 ER 
χαὶ τοῦ θανάτου, καὶ τῆς ἀναστάσεως, καὶ τῶν 
- - Ν᾽ \ , τὶ 
ἐκεῖθεν ἁπάντων, ὧν τὰ ἴσα τὴν οἰχουμένην ἀπο- 
3% ä 5 EM, 
λαύειν ἔξεστι πᾶσαν, μεῖζον ἀγαθὸν χαὶ πρὸς ἀρετὴν 
ΕΣ [4 x Br - n 4 a x 
ἄμεινον φέρον, χαὶ πλάσαι τῶν ἀδυνάτων Ev, χαὶ 
, - > ’ > ΄ » - “Ὁ >. 
νομίσαι τῶν ἀτοπωτάτων ἐστίν. Οὐχοῦν ἣν ἂν 
n 2 Ar 
ἐδοήθησε τῇ μητρὶ βοήθειαν, οὐδεμία χατελείπετο 
ἢ δι υβας ρα ᾿ 3, Fi 
μείζων τῆς ἁπασῶν μεγίστης, χοινῇ προτεθείσης 
3 ‚ ed 
ἀνθρώποις ἅπασιν. 
9. Οὕτως A πανάμωμος ἐκ τῶν δικαίων χαὶ παρ᾽ 
ἐς ERENE er = 
ἑαυτῆς αὐτὴ τὸν στέφανον ἔπλεξε τοῦτον, τοῦ Θεοῦ 
- - ‚ τ \ ’ 
τυχοῦσα μὲν τοῖς ἄλλοις ὁμοίως, οἷς δὲ προσέθηχεν 
οἴκοθεν, οὕτω τοὺς ἄλλους ὑπερύαλοῦσα ', ὡς μὴ 
΄ “ « 7 - ΄ 
μόνον, ὧν ἡττήθησαν ἅπαντες ἐκεῖνοι, πάντων 
Ὁ ἀλλὰ \ a IN ΄ω ce ΕῚ χέ a dv 
χρατῆσαι, ἀλλὰ χαὶ οὕτω λαμπρῶς, ὡς ἀρχέσαι μ 
-Ὁ- ’, κ᾿ - ΝΜ 
ἑαυτῇ πρὸς φιλοτιμίαν: ἀρχέσαι δὲ τοῖς ἄλλοις 
Ἢ πρ ; 
> 2 A τι ’ \ ‚ ’ > 
ἀνθρώποις, ὥσπερ εἰ πάντες τὴν νίχην ταύτην εἰρ- 
, EN SH = , κ᾿ τον 
γάσαντο. Οὐ γὰρ τὸ γένος, οἷς παρήλασε, χεῖρον 
ἔδειξεν, ἀλλ᾽ ἐχόσυησεν᾽ οὐδὲ χάτω παρεσχεύασε 


> 


EEE 
βλέπειν, ὡς ἂν ἡττημένον 5, ἀλλ᾽ ἀπέδειξε λχμπρό- 


ERN Ὁ 


3 x Ne Ar [4 0 x -Ὁ 
τερον ὃ- οὐδὲ τῷ σφοδρῶς χαλὴ γενέσθαι τὸ τῶν 
εὐ >. [2 
ὁμοφύλων ἤλεγξεν αἰσχος, ἀλλὰ χάλλος ἐνέθηκε" 
ENGL er ne Ἐττς 
οὐδὲ τῷ περὶ τῆς φύσεως τὸ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἱχανῶς 
Ξ ne 
ἀπολελογῆσθαι, πρὸς τοὺς nah’ ἕνα τὴν τῆς ἅμαρ- 
ἢ En h = 7 Beh 
τίας αἰτίαν καθαρῶς μεταθεῖσα, βαρυτέρας αὐτοῖς 
εἰργάσατο τὰς εὐθύνας, ἀλλὰ χαινόν τινα τρόπον 
ΕἸ ’ ΝΣ ὁ r \ ΄ [2 , 
εὐδοχιμήσασα, xul ἤλεγξε καὶ νενίχηχεν, ἵνα χαχίας 
ἐξέλ' ζ VG ἐληλεγμένους χαὶ ἡττηιλένους" 
ἐξέληται πάσης τοὺς ἐληλεγμένους ἡττηιλένους 
χαὶ οὕτως οὐχ ἐφ᾽ ἑαυτῆς μόνον, ἀλλ᾽ ὅπως ἐξῆν, 
x ’ 5 , ΒᾺΝ \ “ ’ , -Ὁ- 
χαὶ πάντων ἀνθρώπων εἰλικρινὲς τῶν ἐναντίων τῇ 
φύσει τὸ δοθὲν ἑτήρησε χάλλος. 
10. Τούτων δέ τις σχοπῶν πολλὰς ἂν εὕροι χαὶ 
- ΕΣ » “4 = - \ I x Θ \ 
περιφανεῖς ἀποδείξεις πρῶτον μὲν γὰρ τὸν Θεὸν 


21 


IE a στα sn Ser 
δεῆσαν ἐπ᾽ αὐτῆς οὐδὲν ἐχώλυσε κατελθεῖν, οὐκ ἂν 
L 


- Ἐν 5 , 
δυνηθέντα χατελθεῖν, εἰ μεταξὺ τὸ χωλύον ᾧχοδό- 
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magis est ubique diffusum invidiaque carens 
bonum? 
modo sive cogitare nefas. Etenim 
evidens est Deum omnibus hominibus om- 
auxilium ad philosophiam 
contulisse; atqui si omnibus maximum, idem 
omnibus. Maius enim bonum magisque ad 
virtutem incitans, quam in carne vita Salva- 
toris necnon eius conversatio et mors et resur- 
rectio, eaque omnia quae exinde dimanavere, 
quibusque totus orbis terrarum pariter frui 
potest, et fingere omnino impossibile, et putare 
absurdissimum est. Igitur quodcumque auxi- 
lium Matri praestiterit, hoc maius non fuit 
omnium auxiliorum praestantissimo, quod 
omnibus hominibus communiter est oblatum. 


Hoc autem vel coniicere tantum- 


omnino 


nium maximum 


9. Ita Immaculata Virgo ex meritis propriis 
ipsa illam plexuit coronam. A Deo quidem 
eadem ac ceteri sortita est; iis vero, quae de 
suo addidit, ita ceteros superavit, ut non 
solum inter omnes istos, quo inferiores fue- 
rint, principatum obtinuerit, sed etiam sic 
praeclare vicerit, ut propriae gloriae satisfe- 
cerit ceterisque hominibus opitulata sit, 
perinde ac si omnes hanc victoriam confecis- 
sent. Non enim genus nostrum sua praestantia 
peius ostendit, sed decoravit; nec victum illud 
in terram oculos demittere prae confusione 
compulit, sed illustrius reddidit; neque sua 
praecellenti pulchritudine propinquorum de- 
decus arguit, sed pulchritudinem indidit; 
neque super natura seipsam sufficienter de- 
fendendo peccatique causam in omnes singil- 
latim transferendo*, rationes illis graviores 
reddidit, sed novo quodam modo gloriam 
adepta, ita redarguit ac vicit, ut redargutos 
et victos ab omni dedecore liberaret; hocque 
pacto non in seipsa tantum, verum etiam, 
prout erat possibile, omnium hominum col- 
latam pulchritudinem ab iis, quae naturae 
contraria sunt, illaesam servavit. 

10. Harum rerum multas perspicuasque ra- 
tiones quisquis inveniet, si animum attenderit. 
Primum quidem, cum Deum super eam de- 
scendere oporteret, illius descensui nullum 


1. B ὑπερδαλλοῦσα. --- 2. Β ἡττημένους. — 3. B λαμπροτέρους. --- 4. ἀφ᾽ ἑαντῆς. 


a) Peccati causam in omnes transtulit Virgo, 
dum virtutem atque in innocentia perserveran- 
tiam homini, prout inilio a Deo creatus est, pos- 
sibilem, perviamque esse suo exemplo demon- 
stravit. Etenim iuxta Cabasilae doctrinam, Maria 


nihil amplius a Deo recipit quam ceteri ho- 
mines, ul in bono perserveraret. Unde pecca- 
tores sua perversa voluntate a bono recessisse, 
Deum vero mali causam et auctorem non 
convincuntur, 


esse 
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opposuit obstaculum. Atqui descendere non 
potuisset, si interstructus fuisset murus impe- 
diens. Hoc autem accidisset si quidquam pec- 
cato affıne Virgini inhaesisset. Peccata namque 
vestra, inquit, dividunt inter me et vos‘. Si 
quidem neque putandum obstaculum quidem 
exstitisse, Deum vero ipsum descendentem 
per seipsum evertisse murum; non enim, 
cum nondum descendisset, illud habebat, quo 
saepimentum istud destruere decreverat : 
sanguinem dico et passionem; hoc enim solo 
peccatum solvere oportebat, quandoquidem 
etiam apud eos qui sub lege vivebant et apud 
quos gratiae figurae erant, sine sanguinis ef- 
fusione”, ut ait Scriptura, destructio peccati 
non erat. 

Praeterea, quis est qui ignoret Dei de illa 
oracula, quae illam ab omni peccato exper- 
tem declarant? Ipse enim iudex, qui per- 
sonam, ut ait Scriptura, non accipit‘, utram- 
que, tum communem hominum matrem, tum 
Virginem iudicavit; et ab illa quidem poenam 
exigit, peccatricemque tristitiae tradit; Virgi- 
nem vero gaudio dignatus est. Unde manife- 
stum est, si tristitia peccatoribus congruit, 
illos, quibus gaudere convenit, nihil commune 
habere cum peccato. Idcirco nullum homi- 
num, qui a saeculo fuerunt, ante Virginem 
Deus ad gaudendum invitavit, quippe qui 
rationi reddendae adhuc obnoxii essent, et 
miserae sortis antiquae participes effecti. 

Hoc autem iis, qui Virginis ad mysterium 
praeparationem considerant, manifestum etiam 
apparet. Cum enim novi partus modum sci- 
scitaretur, et quid effecta vel quid passa, Deum 
paritura esset, interrogaret, Spiritum quidem 
et Altissimi Virtutem aliaque huiusmodi Ga- 
briel memoravit; solutio vero criminationum 
peccatorumve remissio in faustis nuntiis nul- 
libi erant. Certe tamen, ante alia, huiusmodi 
praeparatione opus fuisset, si revera illa indi- 
guisset. Nam si Isaias, qui mysterii nondum 
manifestati simplex nuntius mittebatur, puri- 
ficatione opus habuit, et purificatione per 
ignem, quae rerum ipsarum iam imminen- 
tium ministra futura erat, et ad mysterium 
non linguam tantum, sed et animam et cor- 
pus et omnia collatura, hanc nihil habuisse 
quod esset reiiciendum nonne Deus aperte 
declaravit, dum liberationem a malis non 
requisivit? 


1. Sie B. A δίχῃ. 


a Is., ix, 2.— b) Heb., ΙΧ, 22.— Ὁ) Luc., xx, 21, 
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μήτο τεῖχος" τοῦτο δ᾽ ἂν ἦν, εἴ τι συγγενὲς ἁμαρτία 
u cs ieh ες ͵ Ce \ 
ρησὴν αὐτῇ. Kar γὰρ, αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν, φησὶ, 
Werl km , ’ υ 2 x {τ = 5" x \ 
διϊστ σιν ἀναμέσον ἐμοῦ χαὶ ὑμῶν" ἐπεὶ χρὴ 
Ὧν, οὐ γν , ῳ͵ x \ , 7 
μηδὲ ἐχεῖνο νομίζειν, ὅτι τὸ μὲν προσιστάμενον ἦν, 
αὐτὸς δὲ χχταδαίνων ὃ Θεὸς δι᾿ ἕχυτοῦ χαθεῖλε τὸ 
n ΔΕ ΤΝ \ - ν ‚ \ \ 
τεῖχος" ᾧ γὰρ τοῦτον ἔγνω χαταλύειν τὸν φραγμὸν, 
= 00% 3% ee 
ὖ προσῆν, οὐδέπω χατερχομένῳ᾽ λέγω δὴ τὸ αἷμα 
x x A) = ’ Ξ \ ’ λύ ἣ [4 ’ 
χαὶ τὸ πάθος" τούτῳ γὰρ μόνῳ λύειν τὴν ἁμαρτίαν 
> -- ι \ - > ΄ - 5 - 
ἐχρῆν" ἐπεὶ καὶ παρὰ τοῖς ἐν τῷ γόμῳ ζῶσιν, ἐν οἷς 
-" , τῇ Yu N « 
αἱ τῆς χάριτος ἦσαν εἰκόνες, χωρὶς αἱματεκχυσίας, 
x > ar, > , c , 
φησὶν, οὐκ ἣν Ovalgeoıg ἁμαρτίας. 
Υ 1 \ -Ὁ - \ > m [3 3 ’ " 
ἔπειτα τὰς τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτῆς ψήφους τίς οὐχ 
οἶδεν, ὡς ἄγευστον αὐτὴν ἁπάσης ἀποφαίνουσιν 
’ « \ 
ἁμαρτίας; Ὃ γὰρ αὐτὸς δικαστὴς, ὃς οὐ λαμθάνει, 
\ , > , Ὁ - \ 
φησὶ, πρόσωπον, Augorspatg τῇ τε χοινὴ μητοὶ 
τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τῇ παρθένῳ διχάσας, τὴν μὲν 
Sn τ πίει ΤΡ 7 TEURER, 
εἰσπράττεται δίκην, ὡς ἂν ἁμαρτήσασαν τῷ λύπῃ 
πεοιβαλεῖν, τὴν δὲ παρθένον χαίρειν ἠξίωσεν" ὅθεν 
τα RER = 3 : Ἐς 
δῆλον, ὡς εἰ τὸ λυπεῖσθαι τοῖς ἡμαρτηχόσι προσῆ- 
ar En n N Ne ͵ an 
χον, οἷς χαίρειν προσῆχεν, πρὸς τὴν ἁμαρτίαν οὐδὲν 
, \ m \ 5} ν ee ἄγον 
χοινόν. Διὰ ταῦτα γὰρ 039 ἄλλῳ τινὶ τῶν ἐξ αἰῶνος 
aller EIERN a ἡ ; ἘΞ 
ἀνθρώπων ὃ Θεὸς, πρὸ τῆς παρθένου, χαίρειν ἐφῆχεν, 
΄ μὴ > « ’ v 4 \ - 
ὡς ἂν εἰς ὑπευθύνους ἔτι τελούντων, χαὶ τοῦ 
παλαιοῦ κλήρου πάντων μετειληφότων τοῦ δυστυχοῦς. 
Τοῦτο δὲ χαὶ τὴν εἰς τὸ αυστήριον παρασχευὴν 
τὶ ἢ πε 7 = " 
τῆς παρθένου θεωροῦσι γίνεται δῆλον᾽ πυθομένης 
γὰρ τὸν τοῦ καινοῦ τόκου τρόπον, καὶ τίς γενομένη 
-- x x > ’ 
χαὶ τί παθοῦσα τὸν Θεὸν ὠδινήσει, Πνεύματος μὲν 
ὃ Ταδριὴλ καὶ τῆς ὙΨίστου δυνάμεως, χαὶ τῶν 


2 


τοιούτων ἐμνήσθη" λύσις δὲ ἐγκλημάτων, καὶ ἄφεσις 
ἁμαρτιῶν, τῶν εὐαγγελίων ἦν οὐδαμοῦ. Καίτοι πρὸ 
μαρτιῶν, γγελίων ἦν οὐδαμοῦ. ρὸ 
- Μ᾽ v > - ΄ 5 nr Ὁ 
τῶν ἄλλων, εἴπερ ἐδεῖτο, ταύτης ἂν ἐδέησε τῆς 
Ὁ na} x v , - , 
παρασχευῆς. Ei γὰρ ἄγγελος μόνον τοῦ μυστηρίου, 
x ΄ , > , ε « -- 
χαὶ μήπω φανέντος͵ ἀποστελλόμενος Ἣ σαϊας τοῦ 
, n \ Ὁ - ’ 
καθαίροντος ἐδεήθη, χαὶ ταῦτα πυρὶ, τῶν πραγμά- 
Re ; Sr ER ? 
τῶν αὐτῶν ἐπιστάντων διάκονον ἣν ἔδει γενέσθαι, 
\ x \ -Ὁ x G 5 mn > 
χαὶ ψυχὴν χαὶ σῶμα χαὶ πάντα εἰσενεγχοῦσαν, οὐ 
- , - > m v -» τ - 
γλῶσσαν μόνον, πῶς οὐ σαφῶς ἔδειξε, δι᾿ ὧν χαχῶν 
> > τ ΄, 
ἀπαλλαγὴν οὐχ ἐζήτησεν, ὡς οὐδὲν εἶχεν, ὃ ῥίπτειν 


ἄξιον ἦν; 
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Ei δὲ προχεχαθάρθαι τῷ Πνεύματι τὴν παρθένον 
εἰσὶν οἵφασι τῶν ἱερῶν διδασκάλων, ἀλλὰ τὴν χάθαρ- 
, ,ὔ 5 - , \ 
σιν προσθήχην χαρίτων αὐτοῖς. βούλεσθαι χρὴ 

," N x x ΕῚ ΄, x , Ὁ ‚ 
νομίζειν, οὗ χαὶ τοὺς ἀγγέλους τὸν τρόπον τοῦτόν 

͵ ᾽ τ ΝᾺ ’ rw 
φασι χαθαίρεσθαι, παρ᾽ οἷς οὐδὲν πονηρόν. Ταῦτα 
δὴ ταῦτα, μετὰ τὸν ἀπόρρητον τόκον, ὃ σωτὴρ τῇ 
μητρὶ φαίνεται μαρτυρήσας, ἐν οἷς ἐν κοινῷ συλλόγῳ" 
, \ N ’ {4 ΠῚ 
ηήτηρ μου, φησὶν, καὶ ἀδελφοί μου οὑτοί εἰσιν, 

Rn - SRSURL, N - 
οἱ τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ ἀχούοντες καὶ ποιοῖν- 
τες αὐτόν. Ταῦτα γὰρ ἦν οὐχ ἐχείνους τοσοῦτον, 
.“ x ΄ ᾿ ΄ - x © \ 
ὅσον τὴν μητέρα βουλομένου κοσμεῖν" δι᾽ ὧν γὰρ 
᾿ SEN ER, en 
μητέρα χαὶ ἀδελφοὺς χαλεῖσθαί φησιν ἀξίους Exet- 
νους, ἀνθ᾽ ὧν! δ᾽ θεῖος αὐτοῖς ἐμέλησε νόμος, ἣν οὐ 

4 2 ’ x » , ἐν ὑδ᾽ c Io 
προσρήματι3 μόνῳ μητρὸς ἐτίμησεν, οὐδ᾽ ἁπλῶς 
> 6 ’ - > re - - v 
αὐτοῦ μητέρα προσεῖπεν, ἀλλ᾽ ὡς ἀληθῶς ἔσχηκεν, 
πᾶσαν ἔδειξεν ὑπερύᾶσαν ἁγιωσύνης ὑπερδολήν. 

11. Εἰ γὰρ, οὺς ὀνόματος μόνον ἠξίωσεν, ἀχρι- 
Οεῖς ἤδει τοῦ νόμου φύλαχας, ἣν χαὶ εἶναι δέδωχεν, 
αὐτῇ τῇ τεχούση πῶς οὐ δῆλος ἦν, ὅτι τοῖς μὲν 

n τῇ Tr ) ᾽ ςμ 

Des ΄ - , BES! ‚ ’ 
αὐτοῦ βουλήμασι χαὶ τοῖς νόμοις, οὐδὲ πώποτε χατ 
οὐδένα λόγον, οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἀπάδον συνέγνω, δικαιο- 

, \ “ , > ῃ € , 
σύνην δὲ τοσοῦτον πάσης ἀνθρωπίνης ὑψηλοτέραν, 
ὅσον τοῦ χαλεῖσθαι μόνον τὸ ὡς ἀληθῶς εἶναι, καὶ 


\ , u 


τὰ πράγματα τῶν ὀνομάτων ἐπέχεινα. Καθάπερ γὰρ 


> Er © 


οὐχ ἦν ὅπως τεχεῖν Exelvov χάλλιον ἢ τέτοχεν, 
οὐδ᾽ ἀληθέστερον αὐτοῦ γενέσθαι μιήτγρ ἢ γέγονε, 
3 \ m x EN > , \ v 

ἀλλὰ τῆς πρὸς αὐτὸν γνησιότητος “τὸν ἔσχατον 


= 


(λ᾽ - a a > δι τς ’ , 2 
χατείληφεν ὅρον, οὕτως, οὐδὲ τῆς εὐγνωμοσύνης, A 
συνέζησεν ἐξαρχῆς εἰς τέλος, οὐδὲν ἐξῆν περαιτέρω 
- ΄ - - \ m 
λαύεῖν. Κἀκεῖνο δὲ σημεῖον ἐναργὲς τοῦ πάσης τὴν 
χ ! 

,ἷ [4 > ’ „ »ν \ \ \ 
μακαρίαν παρθένον ἀπηλλάχαι χαχίας" χαὶ γὰρ τὸν 
ἱερώτατον εἰσελήλυθεν οἶκον, ὃς χαὶ αὐτῷ τῷ τῶν 
ER ἢ ἘΔ ὅτ. τόρ ? 5 
ἱερῶν ἡγεμόνι μὴ πρότερον πᾶσαν ἁμαρτίαν χαθηρα- 
μένῳ, καθάπερ οἷόν τε ἦν τηνικαῦτα χαθαίρειν 
ς Fe vn x ἜΣ ξ \ ε δὲ » ὃ 
ἁμαρτίας, ἄδυτος ἦν. ᾿Ἰζδειξε γὰρ, ὡς οὐδὲν εἶχεν 
χαθάροι, δι᾿ ὧν οὐχ ἱλαστηρίων ἐνταῦθα τινων 
χα ΕΑ \ VRR ΈΞΟΣ ἐκ ‚ er 3 ῃ 
ἐδεήθη χαὶ χαθαρσίων᾽ ἐπεὶ μιὴ μόνον οὕτως εἰσελή- 

N 5 \ x v , x ἊΣ ad 
λυθε παραδόξως, ἀλλὰ καὶ ἤχησεν ἀπὸ βρέφους, ἕως 
\ - 5 ΜΝ \ - > > FIIR! v 
χαὶ παῖς ἦν ἤδη" καὶ θυσιῶν οὐκ ἦν ἀνάγχη, οὔτε 

en} -  ς , Rn N 
ἀρχουένης, οὔτε προϊούσης τῆς ἡλικίας αὐτῇ" καὶ 
x in = a \ - > Ὧι. 5 , ’,’ 
τὸ παράδοξον, ὅτι χαὶ τοῖς ἐπ᾽ ἐχείνων γενομένοις 


- , > les ἧς un EN 58 ἠδ ἈΝ 
τῶν χρόνων; οὐδενὶ τῶν LEDWY θεσμῶν ἀπαόον QUOEY 


1. A ἀνθῶν. --- 2. B προσρρήματι. 


a) Luc., vıus, 21. 
PATR, OR. — T. XIX, — F. 3. 
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Quod si quidam ex sacris doctoribus aflır- 
mant Virginem fuisse a Spiritu praepurifica- 
tam, putandum est illos hanc purificationem 
intellexisse de charismatum adiectione; iidem 
enim ipsos angelos, in quibus nihil mali est, 
in hunce modum purificari dicunt. Hoc ipsum 
sane, post ineflabilem partum, Salvator de 
Matre aperte attestatus est, dum in publico 
coetu : Mater mea, inquit, ef mei fratres ii 
sunt, qui verbum Dei audiunt, et faciunt illud'“. 
His enim verbis non tam illos quam Matrem 
suam honorare volebat; nam matris et fra- 
trum appellatione dignatur illos, quia illis 
divina lex curae fuit. Ouam vero non tantum 
matris appellatione decoravit neque simplici- 
ter suam matrem vocavit, sed revera matrem 
habuit, hanc sane ostendit omnem transgres- 
'sam esse sanctitatis eminentiam. 


11. Etenim si illos, quos nomine tantum 
dignavit, diligentissimos legis observatores 
esse noverat, cui dedit et matrem esse, quae 
ipsum genuit, quomodo non clare ostendit 
se in illa non agnovisse quidquam quod un- 
quam, vel ullo modo vel in quocumque a suis 
placitis discreparet et legibus; immo in illa 
justitiam reperisse omnem justitiam huma- 
nam tantum superantem, quantum appellari 
solum ab esse in veritate, quantum res a no- 
minibus distant. Ouemadmodum enim fieri 
non poterat, ut illum generaret pulchriori 
modo quam genuit, neque ut eius mater eflı- 
ceretur verius quam fuit, sed cognationis quae 
ad&illum est, summum nacta est gradum; 
ita nihil concipi poterat, quod animi cando- 
rem, quem a principio usque ad finem reti- 
nuit, excederet. Beatam Virginem ab omni 
malitia liberam fuisse hoc etiam evidenter 
indicat, scilicet : quod sanctissimam ingressa 
est domum, quae et ipsi sacrorum praesuli 
inaccessa erat, donec ab omni peccato se pu- 
rificaverat, eo modo quo tunc purificatio fieri 
poterat. Ex eo enim quod tunc nulla hostia 
propitiatoria, nullo eguit piaculo, ostendit se 
nihil habuisse a quo mundaretur; siquidem 
non solum modo adeo insolito introivit, ve- 
rum etiam ibi ab infantia habitavit, donec et 
iam puella fuit; et neque incipiente, neque 
progrediente aetate, victimis ei unquam opus 
fuit. Et quod est incredibile, nulli eorum, qui 
illis temporibus vixerunt, a sacris legibus ali- 
quatenus discrepare res visa est. Pontifex 


ἀ78ὃ 


quidem reformidabat timebatque introitum, 
quem nonnisi semel in anno audebat, et sane 
non sine sanguinibus purificatoriis. Virgo 
vero sanctuario tanqguam domo utebatur. Ibi 
comedebat, ibi somnum capiebat, ibi eius 
vietus totus. Ceterum, rerum humanarum 
supra humanam vitae rationem particeps erat; 
non enim ad vitae sustentationem, cibo terre- 
stri hominumve ministerio opus habuit, sed 
angelus illi mensam apparabat; utque par 
erat, non solum occultorum inspectori, verum 
etiam hominum oculis manifestum erat illam 
nulli criminis accusationi obnoxiam esse, 
purioremque, quam ut legalibus indigeret 
caerimoniis; tantus erat virtutis eius splen- 
dor, et maior quam ut latere posset! Quamıvis 


enim illius aetas et origo vitaeque genus ad. 


eius virtutem manifestandam imparia essent, 
praesertim inter eos, qui adhuc caecutiebant 
densisque tenebris involuti erant, quippe quia 
sol iustitiae nondum apparuerat; attamen 
nihil impedivit quominus illud lumen mani- 
festum fieret, illiusque animae pulchritudo 
omnia obstacula dissiparet, caecisque ipsis 
iubaris iam praesentis sensum indiret. Merito 
sane. Quid est enim quod tantum valuisset, 
ut huius virtutis sublimitatem occultare po- 
tuisset; quae, secundum prophetam, zpsos 
etiam operuit caelos“. Ea enim, quae hu- 
manam omnem malitiam adeo superabat, ut sua 
apparitione totam hanc statim facile dissol- 
vere posset, quomodo caligine, quae exinde 
oriatur, occultari potuisset? 

12. Propterea homines privilegia omnium 
maxima et eximia nullique alii concessa in 
ea agnoscentes, iis quae habebant, illam hono- 
rabant. In sacratissimum illam introduxerunt 
locum, quem Deo universae terrae tanquam 
primitias obtulerant, et soli solum dicaverant, 
Eumdem hunc Virgini ad habitandum dede- 
runt, eumdem putantes debere esse et Dei 
sacrarium et Immaculatae domicilium; quasi 
iisdem et Deus esset colendus et Virgo hono- 
randa; immo vero, quia idem erat domum et 
intus habere illam, et esse Dei templum. Deus 
vero, qui melius illam cognoscebat, quippe 
qui cor intuebatur, noveratque solus quaenam 
ab ipso recipere illa mereretur, solusque 
haec ei tribuere poterat, iis, quae illa vere 


1. Codd. χρεῖττον. 


a) Hab., ııı, 5. 
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ee γεν 5 ; \ ; ᾿ 
ἐδόχει" τὸν μὲν ἀρχιερέα φρίττειν καὶ δεδιέναι τὴν 
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TEE τς 
χαὶ ταῦτα οὐκ ἄνευ τῶν χαθαιρόντων 


ΓΕ 9939 > , \ ΄ 
αιμάτων, Kal Ol ἐνιαυτοῦ τολυμωμένην᾽ τὴν παρθε- 


N 
"Ὁ ΄ 


ἢ , , & 
νον δὲ, χαθάπερ οἰχίαᾳ τοῖς ἀδύτοις χρωμένην, χαὶ 
τ 
σιτίων ἅπτεσθαι καὶ ὕπνου μετέχειν, καὶ τὴν ἄλλην 
> Ὁ .“, " ER) \ - a 3 
ἐνταῦθα δίαιταν ἔχειν" εἰ καὶ χρεῖττον ἢ χατ᾽ ἄνθρω- 
Er “2 , > “- -“ u x x \ 
mov τῶν ἀνθρωπίνων αὐτῇ μετῆν, ὅτε χαὶ πρὸς τὴν 
3 + > N ns Kuna) N - 288 - θ 
τροφὴν, οὐ τῶν ἀπὸ γῆς χαὶ χειρῶν ἐδέησεν ἀνθρω- 
, > \ Ὁ ᾽ ut {ἢ ν 
πίνων, ἀλλὰ τῆς τραπέζης αὐτῇ τεχνίτης ἄγγελος 
5 \se » ε , 185: r Rz 
ἦν" χαὶ ὡς ἔοιχεν, ὡς χρείττων | ἦν αἰτίας ἁπάσης 
\ ’ .. Ann - - 
χαὶ καθαρώτερον εἰχεν ἢ δεῖσθαι τῶν νοιλιχῶν τελε- 
m ΕῚ Ὁ Ὁ - 2) “ [4 “ \ x - 
τῶν, οὐ τῷ θεατῇ τῶν ἀφανῶν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς 
m > , nm ser > - ea 5» - 
τῶν ἀνθρώπων δῆλον ἦν ὀφθαλμοῖς" οὕτως ἀρετῆς 
7 “- \ , an m , 
εἰλε λαμπρῶς χαὶ μειζόνως ἢ δυνηθῆναι λανθάνειν. 
Σ De τὶ IR < 
Καίτοι τῆς ἡλικίας αὐτῇ χαὶ τοῦ γένους χαὶ τῶν 
IN ers A > = ‘N [4 \ n F x 
διατριδῶν τὴν ἀρετὴν χηρύττειν μὴ δυναμένων, καὶ 
εἰ - ΕΣ - 
ἅμα Ev ἔτι τυφλώττουσι χαὶ βαθεῖ σκότῳ βεύα- 
[4 ε a Ὁ Ὁ N , c 3 1. 
πτισμένοις, ὡς ἂν τοῦ τῆς δικαιοσύνης ἡλίου μήπω 
΄ “ » ὦὔ ὌΝ > ’ x - > - 
φανέντος, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν ἐχώλυσε τὸ φῶς ἐχεῖνο 
τω \ Δ [2 - m , x ’ 
φανῆναι, καὶ τὴν ὥραν τῆς Ψυχῆς πάντα τὰ χωλύ- 
.᾿ “Ὁ x ’ 6 » “- -Ὁ 
μστα διασχοῦσαν καὶ τύφλοις αἴσθησιν ἐνθεῖναι τῆς 
τ ᾿ 3 m Ei , A N 5, - 
ἀφιγυένης ἀχτῖνος. Εἰκότως. Τί γὰρ ἦν τοσοῦτον, 
“ Er en ? ; 
ὥστε τὸ τῆς φιλοσοφίας Exeivng συγχαλύψαι μέγεθος, 
a ᾿ ἢ ἊΣ I are ! 
N, κατὰ τὸν προφήτην, καὶ αὐτους ἐχάλυψει 
> 4 a x (4 > [4 ς A 
οὐρανοίς; Ἣ γὰρ κχαχίας ἀνθρωπίνης ἁπάσης 
eu 5» , =. “ .“ὦ) “ 
οὕτως ἐπιχρατέστερον εἰχεν, ὥστε ῥαδίως ἅπασαν 
R 2; 5 ; 
εὐθὺς χαταλύσαι, φανεῖσα, ὑπὸ τῆς ἐχεῖθεν ἀχλύος 
- a ΄ 
πῶς ἂν συνεκαλύπτετο ; 
ζ 6 2 \ m 
12. Διὰ τοῦτο τὰ " πάντων μέγιστα χαὶ ὑπερφυᾶ, 
, - 7 a 
χαὶ ἃ μηδενὶ τῶν ἄλλων, συνεγνωχότες αὐτῇ, dv- 
\ - ᾿ El; " x e ’ 
θρωποι μὲν, οἷς εἶχον, ἐτίμων, εἰς τὸν ἱερώτατον 
37 m A VAaıın nn τὸ RZ 
οἰχίσαντες χῶρον᾽ χαὶ ὃν τῷ Θεῷ τῆς γῆς ἀπήρξαντο 
3. ὦ - - 
πάσης χαὶ μόνῳ μόνον ἀνῆκαν, τοῦτον οἰχεῖν ἔδοσαν, 
SU RENEN ͵ τ Το Θεοῦ τέ τ 
τὸν αὐτὸν νομίσαντες χρῆναι καὶ Θεοῦ τέμενος εἶναι, 
\ 64 , Θὰ « SAN -Ὁ 3m »͵ 
χαὶ τῇ πανάγνῳ διατριδὰς, ὡς ἀπὸ τῶν αὐτῶν δέον 
" \ , NN ͵ FOR 
τόν τε Θεὸν θεραπεύειν χαὶ τὴν παρθένον τιμᾶν 
u Δ 6 
μᾶλλον δὲ ταὐτὸν ὃν ἐχείνην τε ἔνδον ἔχειν χαὶ Θεοῦ 
3 Er « S , m , 
γεὼν εἶναι τὸν οἶκον. Ὃ δὲ Θεὺς, ἅτε μᾶλλον ταύτην 
͵ Ne v 
γινώσκων, ὡς ἂν εἰς καρδίαν βλέπων, χαὶ ὧν πὰρ 
> - ' ΤῊ ὩΣ Y ’ A x > , 
αὐτῷ τυγχάνειν ἀξιόχρεως εἴη, μόνος μὲν ἐπιστάμενος, 


μόνος δὲ δυνάμενος χορηγεῖν, τοῖς ὡς ἀλχηθῶς αὐτῆς 
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[361] 
ss > \ 2 ᾿ = x ’ x -Ὁ- c Ὁ , 
αςιοις αὐτὴν ἐχοσμεῖι χαι ἀπὸ τῶν ἱερὼν τουτῶν 
ἀδύτων ἐξαγαγὼν, ἐπ᾿ ἄλλην ἦγε σκηνὴν, οὐ νεφέλης 
; RR ’ Sr : ; 
TETOMUEVNV, OUdE πτερυγῶν αγγξελων ὴ ἀρχαγγέλων, 
AS we / NEE. 
οὐδ᾽ ἄλλου τινὸς τῶν γεγενημένων χαὶ δούλων, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ὑπῆρξε τῇ μαχαρία σχηνὴ, 0 φῶ 
” np N ρια v9, ρας 
>,» > , © “ετ᾿,} 2 
οἰκῶν ἀπρόσιτον, ἡ row “Ὑψίστου διναμις, 
> x > ’ Ν ᾿ , e , 
αὐτὸς ἐπεσχίασεν ὃ δεσπότης, καθάπερ ὃ ἱερώτατος 
ἐμήνυσε Γαύριήλ. Μόνον γὰρ ὃ Θεὸς ἑαυτὸν ἀξίαν 


x 


ἔγνω σκηνὴν τῇ μόνῃ γενομένν, ἀξία τοῦ Θεοῦ 


σχηνῇ 


nr > 


’ 6 - ’ 
13. Τὸ δ᾽ ἐνοικῆσαι τοῖς ἀδύτοις ἐχείνοις, οὐ 
, 322, \ , u Ne , νας 
ταύτην, ἀλλὰ τὸ χωρίον ἐχεῖνο σεμνύνοντος ἦν 
, ἀγα; Ser, τ NER 
καθάπερ χαὶ τὸ πάσχα τὸ πάλαιον, τῷ τὴν ἑαυτοῦ 
μ ; u een are, s 
προσθεῖναι σφαγήν" καὶ τὸ βάπτισμα ᾿Ιωάννου τὸ 
N x x 4 Ὁ ᾿ un} c 
πνευματιχὸν, χαὶ τοὺς ἄλλους τῶν τύπων τοῖς ὡς 
ΕΣ - v 
ἀληθῶς πράγμασιν. "AMmv γὰρ τύπων πρὸς ἄλλα 
τῶν πραγμάτων φερόντων, τὰ ἅγια τῶν ἁγίων 
5 - » , 3 , rg / Η͂ 
ἐπιειχῶς εἰς τὴν παναγίαν ἦγε παρθένον. To τε γὰρ 
1 > ’ / ’ , 8, SER 
τὸν ἀρχιερέα μόνον εἰσιόντα δέχεσθαι, χαὶ δι᾿ ἐνιαυ- 
- x c Ὁ [4 \ 4 > 
τοῦ, χαὶ ἁμαρτιῶν χαθαρθέντα, τὴν xar’ αὐτὴν 
53. ἐν ἘΞ Set. , \ re m 
ἀπόρρητον ὑπεδείκνυ χυοφορίαν, τὸν ἅπαξ τῶν 
αἰώνων μιᾷ ἱερουργία πᾶσαν ἐξελόντα τὴν ἁιλκαρτίαν 
μιᾷ ἱερουργία πᾶσαν ἐξελό MV ἁυαρτίαν, 
τὸν μόνον ἀναμάρτητον ἐνεγχοῦσαν᾽ τό τε τοῖς 
> ’ \ End [4 « [4 w 
ἀνθρώποις, πλὴν τοῦ πάντων ἱερωτάτου, πᾶσιν 
ν = » x 2 ’ , 
ἄδατος εἶναι, σημεῖον ἦν τοῦ τὴν μαχαρίαν παρθένον 
> I. na‘ b} - 9. τω ΩΣ Δ \ 
οὐδέποτε μηδὲν ἐνεγκεῖν ἐπὶ τῆς ψυχῆς, ὃ μὴ παν- 
4 , ᾽ x \ [2 NEE 1 x 
τάπασιν ἱερόν. Ener χαὶ οὕτω σφοδρῶς ' σεμνὸς 
3 ν τ 
ἦν, ὅτι λαμθάνειν ἐχείνην ἔμελλεν ἔνδον, ὡς τῶν γε 
ἄλλων οὐδαμόθεν τὴν αἰδὼ ταύτην Aubeiv αὐτὸν 
JUN 5» 5 Ν 4 3 , er , ER 2, 
εἰχὸς ἦν. Οὐδὲν γὰρ ἐχείνων οὕτω τίμιον, ὥστε δὶ 
ἑαυτὸ τοῖς πολλοῖς τῶν ἀνθρώπων ἄψαυστον εἰναι" 
ὧν τὸ μάν ἐν χαὶ χερσὶ δέξασθαι, καὶ εἰς τὴ 
ὧν τὸ μάννα μὲν καὶ χερσὶ δέξασθαι, nal εἰς τὴν 
ψ ΚΡ 3; 50. \ - , Bid « 
οἰκίαν εἰσαγαγεῖν χαὶ σιτεῖσθαι πάντας ἐξῆν ἥ 
ἊΝ - > ‚ er REEL! - x 
τε δάδδος τῶν ἐνεγκόντων ἱερέων, χαὶ ὑπὲρ ὧν τὸ 
[AN 3,2 ΝᾺ , 7 a - 
φύλλον ἀνῆχεν, οὐδὲν σεμνότερον εἰχε᾽ τῶν τε 
ΔΝ ταν, N P οτος Ἐὶ ae N 
πλαχῶν, ὃ νόμος τὸ τιμιώτερον ? ν᾿ ὃν τὰς ἐχούσας 
ΕΣ e , Ε - Στ, \ 3 
δέλτους αἵ πάντων ἔφερον χεῖρες. Τί οὖν τὸ τὸν 
- Ε - [2 n , re _» ’ \ 
χῶρον Exeivov οὕτω διαφερόντως ἐξαῖρον, εἰ μὴ τὰς 
ΞΙ , E ER ge 
τῆς πανάγνου θεῖμεν εἰκόνας, καὶ τὸ πρὸς αὐτὴν 
3 , ς Η - \ - > , ES 
ἀναφέρειν ; Διὰ τοῦτο γὰρ πᾶσιν ἀνθρώποις ἄδυτος 
A > x ἘΣ 2... ὦ \ , “ὯΝ x 
ὧν, εἰσιτητὸς ἦν Exeivn’ χαὶ φανείσης εὐθὺς, τὸν 


ἐξαρχῆς ἔλυσε νόμον᾽ ὅπερ ἦν σημαίνοντος τοῦτο 
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digna erant eam ornabat. Et a sacris huius- 
modi aedibus illam educens, ad aliud duxit 
tabernaculum, non ex nebula factum, neque 
ex angelorum alis vel archangelorum, neque 
ex alio quovis creato servoque elemento, sed 
ipse tabernaculum exstitit Beatae, ipse qui 
lucem habitat inaccessibilem", qui est Altis- 
simi Virtus, ipse Dominus illam obumbravit”, 
quemadmodum sanctissimus Gabriel nuntia- 
vit. Deus enim seipsum solum cognovit esse 
dignum tabernaculum ei, quae sola facta est 
dignum Dei tabernaculum. 

13. Commoratione autem Virginis in hoc 
sanctuario, non eam, sed ipsum locum Deus 
ornare intendebat; quemadmodum et pascha 
vetus, sui ipsius mactationis accessione, et 
baptisma loannis baptismate spiritali, et alias 
figuras ipsa rerum veritate. Aliis vero figuris 
ad alias res spectantibus, Sancta sanctorum 
convenienter ad sanctissimam spectabant Vir- 
ginem. Etenim, quod solum pontificem in- 
troeuntem suscipiebant, et hoc per annum 
semel, et peccatis iam purgatum, illius inef- 
fabilem subostendebant partum, quı eum in 
tulit qui una oblatione, semel per saecula, 
omne sustulit peccatum, solus impeccabilis 
existens. Quod vero omnibus hominibus praeter 
omnium sacratissimum, impervia erant, indica- 
bant beatam Virginem nihil unquam in anima 
praetulisse, quod sanctum omnino non esset, 
Siquidem, hic locus adeo veneratione dignus 
erat, quia illam intus suscepturus erat, ut 
cetera omnia hunc honorem nulla ex parte ei 
conciliare par esset, cum ex iis rebus, quae in 
eo inclusae essent, nulla adeo pretiosa esset, ut 
ex seipsa plerisque hominibus non esset tan- 
genda; ex quibus manna, quod et manibus 
accipere et in domum inferre et in cibum 
sumere omnibus licebat; tum et virga nullo 
modo venerabilior erat sacerdotibus, qui eam 
tulerunt, et propter quos folium emisit; tabu- 
lis vero lex sane pretiosior erat, quam in pu- 
gillaribus descriptam omnium gerebant ma- 
nus. Quid est igitur illud, quod locum illum 
tam maxime extollebat, nisi Immaculatae simi- 
litudines, earumque ad ipsam relatio? Prop- 
ter hoc enim eius ingressus illi patuit, dum 
omnibus hominibus inaccessus remansit; et 
statim ac Virgo paruit, legem, quae ab an- 
tiquo fuit, solvit; quo quidem significabat, 


1. Β σφόδρα. — 2. Β τῶν ἐγχειμένων add. — 3. B τιμιώτατον. 


a) I Timoth., νι, 6. — b) Luc., 1, 35. 


ἀδὸ 


honoris erga illam causa, ei soli seipsum 
servare, ceterorumque nemini introitum con- 
cedere, Virginem vero supra hominem esse, 
neque totius humilitatis humanae memoriam 
prorsus percepisse. Exinde videre est quid 
de ipsis exemplaribus iudicandum sit, cum 
erga locum, qui illam figurabat, tanta esset 
omnium reverentia tantusque recessus, ut, ita 
dicam, cum hominibus cumque terra universa 
nil commune haberet; quemadmodum licet ex 
inferiorum mensura, 
sublimitatem. 


maximorum agnoscere 

14. Quemadmodum enim circumscriptio- 
nem, quae in umbris apparet, formamque cor- 
porum ea quae sunt figurantium, ipsa corpora 
perfecte servant, eodem modo Virginis sepa- 
ratio ab omnibus humanis rebus neenon ejus 
e terra origo, et quod exinde nihil accepit, 
sed mentem habuit cujuscumque malitiae 
expertem; haec omnia, tanquam in quodam 
incerto et obscuro symbolo, in Sanctis Sanc- 
torum delineabantur. Et hoc sane rationi iu- 
stitiae rerumque ordinationi recte aptabatur, 
atque conveniebat. Nam, praetergquam quod 
oportebat matrem illius, qui est impeccabilis, 
ipsi etiam ex hac parte assimilari, aliqua- 
tenus etiam necessarium erat hominem ex 
seipso, mentis diligentia ac fortitudine omne 
peccatum superare, et hoc propter multa. Pri- 
mum quidem, oportebat naturam humanam, 
prout in se fuit, apparere, ut artifici congruen- 
tem honorem ac gloriam afferret. Non enim 
in primo humani generis, neque in iis, qui ex 
ipso originem traxerant, utpote peccato cor- 
ruptis, invenire erat hominem; secundus vero 
Adam, quod natura etiam Deus erat, alteram 
naturam, nostram scilicet, oculis pure non 
repraesentabat. Siquidem ille non ita ad pec- 
catum se habebat, sicut in hac vita hominem 
se habere oportuit. Non enim tanquam inter 
utrumque eligendi potestatem habens, bonum 
malo praetulit, neque ita ad bonum cucurrit, 
ut etiam malus fieri ei licuerit; sed peccare 
omnino non poterat. Unde oportebat, ut ap- 
pareret qui peccare quidem posset, peccaret 
vero nequaquam, essetque talis qualem Deus 
hominem esse in hac vita voluit. Secus enim 
conditor suam artem in vanım exseruisset, 
et hoc, in operum naturae pulcherrimo, cum 
haec in nullo homine speciem, quam artifex 
ei conferre intendit, praetulisset. Deinde, quo- 
modo rationi consentaneum sit, Dei legem 
non fuisse perfecte servatam, sed accidisse, 
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« > 


\ - ΄ 
μὲν, ὡς ἐχείνην τιμῶν, χαὶ μόνη φυλάττων ἑαυτὸν, 
\ - - 
τὴν εἴσοδον οὐδενὶ παρεῖχε τῶν ἄλλων" τοῦτο δὲ, 
€ (SEE! ν 3 x 7) > , 
ὡς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἦν, καὶ ταπεινότητος ἀνθρωπίνης 
BER ERS! Ὧν ἔτ ΣΝ LEE INCH 
ἁπάσης οὐδὲ μνήμην ἐδέξατο τὴν ἀρχήν᾽ iv’ εἰδῶμεν, 
Ὁ. ᾿ n Ἢ ’ - ΕΥ̓ x \ 
ὡς εἰ τῷ γράφοντι χωρίῳ τοσοῦτον ἦν τὸ παρὰ 
΄ > \ \ oa ΕΣ x x 
πάντων ἀφεστηχὸς, χαὶ οὕτως οὐδὲν πρὸς τοὺς 
> [A e > > \ \ Ψ ’ δ, 
ἀνθρώπους, ὡς εἰπεῖν, χαὶ τὴν οἰχουμένην εἶχε 
\ RE n \ 3m - 
χοινὸν, ὁποῖα δεῖ ψηφίζεσθαι περὶ αὐτῶν τῶν παρα- 
Ν 4 re vr = x m ’ - ΕΣ ἐ ἢ 
δειγμάτων, ὡς ἔξεστιν ἀπὸ τοῦ μέτρου τῶν ἐλαττόνων 
με \ ως ͵ e [4 
γνῶναι τὴν τῶν μεγίστων ὑπερθολήν. 
14. Καθάπερ γὰρ τὴν ἐν ταῖς σχιαῖς περιγραφὴν 
x m - x 
χαὶ τὸ σχῆμα τῶν τυπούντων ὄντα σωμάτων αὐτὰ 
φ \ ‚ x 67 ’ x 
χαθαρῶς σῳζει τὰ σώματα, τὸν ἴσον τρόπον τὸ 
, “- ΕῚ ΄ » x Ὁ ’ 
πάντων τῶν ἀνθρωπίνων ἀποχεχωρηχὸς τῆς παρθέ- 
οἷ - “- Ὁ οὶ 
νου, χαὶ τὸ τῆς γῆς ἀνασχοῦσαν, ἔπειτα μηδὲν 
ἐχεῖθεν ἔχειν λαδοῦσαν, ἀλλ᾽ ἀπρόσιτον κεχτῆσθαι 
πάση πονηρίᾳ τὴν γνώμην, ὡς ἐν ἀσαφεῖ τινι χαὶ 
σης πτοναρια ἡ πη ποὺς „= 
J so 1 = er , 3 , . 
ἀμυδρῷ συμθόλῳ τοῖς τῶν ἁγίων ἁγίοις ἐγράφετο 


ν 


τοῦτο δὲ χαὶ τῷ λόγῳ τῶν εἰκότων καὶ τῇ τάξει τῶν 
πραγμάτων ἐπιεικῶς ἀκόλουθόν ἐστι καὶ συμδαϊνον" 
ἄνευ γὰρ τοῦ χρῆναι τὴν τοῦ ἀναμαρτήτου μητέρα 
χαὶ ταύτῃ πρὸς ἐχεῖνον συγγενῶς ἔχειν, ἀνάγκη τις 
Sn > ce 67 Ὁ m \ ΄ 
ἦν ἄνθρωπον παρ᾽ ἑαυτοῦ σπουδῇ λογισμοῦ χαὶ ῥώμῃ 
πάσης ἁμαρτίας χρείττω γενέσθαι, πολλῶν ἕνεχα. 
- \ \ δὴ “2 San ὃ ͵ y 
Πρῶτον μὲν γὰρ τὴν φύσιν αὐτὴν, ὃ τίποτε ἦν, 
ἐχρῆν φανῆναι τὴν ἀνθρώπειαν, ἵνα τῷ τεχνίτῃ τὴν 
, , ν. ER 7 er) er 
πρέπουσαν φιλοτιμίαν ἔχη χαὶ δόξαν" οὔτε γὰρ Ev 
Se, Se Ne ΩΣ ἐν ἢ Sr 
τῷ πρώτῳ TOD γένους χαὶ τοῖς ἐξ ἐχείνου σῶν ἐξῆν 
- \ ν ε ῃ , Fu 
εὑρεῖν τὸν ἄνθρωπον ἁμαρτία διεφθαρμένοις δ τε 
“ , x Ἂν \ 
δεύτερος ᾿Αδὰμ, τῷ χαὶ φύσει Θεὸς eivar, τὴν 
« [4 [4 A e ’ θ Fa ὃ - > - 
ἑτέραν φύσιν, τὴν ἡμετέραν, καθαρῶς δρᾶν οὐ παρεῖ- 
χεν. ᾿Επεὶ μηδὲ οὕτω πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἐχεῖνος 
ΣᾺ RA >...» “- - ΄ \ y S 
εἶχεν, ὥσπερ ἐχρῆν Ev τῷδε τῷ βίῳ τὸν ἄνθρωπον 
ΝῊ ΠΕΣ ἘΣ 3 τ ER 
οὗ γὰρ πρὸς ἄμφω δύναμιν ἔχων, τοῦ πονηροῦ τὸ 
: 
ἀγαθὸν εἵλετο, οὐδ᾽ ἐξὸν γενέσθαι χαχὸς εἰς τἀγαθὸν 
ἔδραμεν" ἀλλ᾽ οὐδ᾽ οἷος τ᾽ ἠν ἁμαρτάνειν. “Ὅθεν ἔδει 
τ x ΄ x ς ’ Τὰ 
φανῆναι τὸν δυνάμενον μὲν ἁμαρτάνειν, ἡμαρτηκότα 


ERS 


en e En Ne 
οὐδὲν μᾶλλον, ὁποῖον ἐν τῷδε τῷ βίῳ τὸν ἄνθρω- 


ὥς“ 


Ν 
ὃ 
τῇ ΕΣ EN x “Ὁ 

πον ὃ Θεὸς ἐδούλετο εἶναι. Ἄλλως γὰρ τῷ δημιουρ- 
γῷ μά ὰ ἦλθεν 4 τέχνη, χαὶ ταῦτα ἐν τῷ 
γῷ μάτην ἂν προῆλθεν ἣ τέχνη, ἐν τῷ 

7, - 6 ων , 3 > \ - 
χαλλίστῳ τῶν ἔργων, τῆς φύσεως Ev οὐδενὶ τῶν 

x τ - > δὰ - ΄ 

ἀνθρώπων τὸ εἰδος, ὃ λαδεῖν αὐτὴν τῷ τεχνίτῃ 


5 = \ ΣΗΩΝ 
σχοπὸς ἦν, μὴ κομισαμένης᾽ ἔπειτα μὴ τελείως τὸν 
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[368] 


- m r - 
τοῦ Θεοῦ σωθῆναι νόμον, ἀλλ᾽ ἔστιν ἃ νομοθετεῖν 
εἰχῇ τὸν σοφὸν, τοῦ τοῖς νόμοις ἀχολουθήσαντος 
ἅπασιν οὐδενὸς ἐσομένου, χαὶ προστάττειν, οἷς 
ar \ ’ es \ , \ ‚ 
οὐδένα τὸν πεισόμενον εἶχε, καὶ λέγοντα μὴ τυγχά- 


γειν τῶν ὑπαχούειν βουλησομένων, χαὶ τὸν πάντα 


, \ \ , , “t - » 
μαχαάριον μὴ χαι ταυτῇ μαχάριον εἶναι, πως εὖλο- 


γον; 

15. Ὅτε τοίνυν ἀναγχαίως πανταχόθεν ἑπόυε- 
κτ 2? , ὲ ΄ 3 67 - del. 
γον ἦν, ἐργάτην μὲν παντάπασιν axcıbr τῶν θείων 
ἐπιταγμάτων, πάσης δὲ πονηρίας γενέσθαι χαθαρὸν 
ἄνθρωπον, τίνα τῶν ἄλλων εἰ um τὸν ἄριστον εἰκὸς 

ἊΣ νου “ - ms m 
ἦν; Τοῦτο δὲ Av ταῖς τοῦ Θεοῦ ψήφοις ἣ μαχαρία 
παρθένος, ἣν αὐτὸς ἐξεῖλεν ἑαυτῷ, χαθάπερ τι 
r er ῃ - 3 4 die 
τέμενος, ἁπάσης προχρίνας τῆς οἰχουμένης᾽ ὅλως 
δὲ, ἕνα τινὰ ἄνθρωπον, 6 τί ποτέ ἐστι, καθαρῶς 
δεῖξαι τὴν φύσιν ἀνάγχης οὔσης, ἔπειτα τῶν ἄλλων 
“τ No een a ᾿ 
ἀνθρώπων ταυτησὶ τῆς φορᾶς ἁπάντων ἀπολειφθέν - 
ὴ , SED ε I > “Ὁ \ 
των, τὴν πανάμωμον τυχεῖν ὑπόλοιπον ἦν. "Emer 
δ᾽ ἐνέθηχε μὲν ἰσχὺν ἡμῖν 6 Θεὸς, νήφοντας καὶ 
ΠΠ΄..-.---:. 
σπουδῇ χρωμένους, ἣ πρόσθεν ἔφην, τῆς ἁμαρτίας 
- ν ’ -Ὁ r 
χρατεῖν, ἔμελλε δὲ νενικηχότας τῷ παντάπασιν 
> , > x x > , - 3 ᾽ 
ἀχινήτους εἰς τὸ χαλὸν ἀποφαίνειν χοσμεῖν, ἀμφότερα 


τῇ φύσει διὰ μόνης γίνεται τῆς παρθένου, ἐκεῖνο 


᾽ς ᾽ 


μὲν δι’ ὧν ἐφ᾽ ἑαυτῆς αὐτὴ κατωρθώχει᾽ τοῦτο δὲ δι 


ΧΡ ΡΥ , 
ὧν ἐγένετο UNTNP. 
᾽ 3 \ \ τυ 32. “Ἂν 
Ev αὐτῇ μὲν γὰρ ὁ ἄνθρωπος ἐπι τῶν ἐργῶν 


πολλῇ τῇ περιουσίᾳ τὴν ἐνοῦσαν αὐτῷ χατὰ τῆς 
c , vn r ’ Ὡς, ΞΔ λ τῇ - \ 
ἁμαρτίας ἔδειξε ῥώμην, νήφοντι λογισμῷ, καὶ 
γνώμης εὐθύτητι, καὶ φρονήματος μεγέθει πᾶσαν 
πονηρίαν ἐξαργῆς εἰς τέλος διαφυγών᾽ ἐπὶ δὲ τοῦ παρ᾿ 
np es pr. 15 εἰς TEAOG yuyY -T Ρ 
ἘΞ ΚΕ / δ δὴν ER, ER 
αὐτῆς τεχθέντος ἀρρήτως καὶ τὸ γέρας εἴληφε χαὶ 
ad, , > > ı 3137 2 
ἦν ἀναμάρτητος, οὐ σπουδῇ νικήσας, ἀλλ᾽ ἐστεφανω- 
’ a ’ - ’ > \ x Id 
μένος ὧν ἐξαρχῆς, χαθάπερ ἀριστεὺς μετὰ τῶν 
, er ; ER ; 
τροπαίων τοῖς πολεμίοις φανείς. Οὐ γὰρ πονηρίαν 


δέξασθαι 


’ \ 
διασεσώχει τὴν γνώμην, 


IN ’ > n 5 - .- 
δυναμένην, ἀγρυπνῶν, ἀπαῇ χαχῶν 


ἀλλ᾽ ἀκήρατον εἶχεν, ἀνε- 
(ὃ c [4 F , u - θο “- [2 ᾿ 
πίδεχτον ἁπάσης χαχίας, ὥσπερ φθορᾶς ὕστερον, τὸ 
= BET ART ΤΟΣ τς ΝΑ ΡῸΣ ἐς 
σῶμα ἀπὸ τοῦ τάφου λαθών χαὶ τῇ τάξει τοῦ 
r ‚r m ee , 2£ 
γένους A τάξις τῶν εἰς ἡμᾶς χαρίτων συνέῤαινε. 
x x 5 , ᾿ Ε 'r ΝΑ 4 x 
Καὶ γὰρ ἐχείνη ταύτην Erexe, λέγω δὴ, τὸ μετὰ 
σπουδῆς ἀναμαρτήτους γενέσθαι, τὸ παντελῶς τὸ 
RE, 5 
ἀγαθὸν ἀχίνητον σχεῖν. 
10. Καὶ οὕτω τὴν μὲν πρώτην τῇ προύδῳ χκαθα- 
ρύτητα τῇ φύσει παρέσχεν ἣ μήτηρ᾽ ὃ δὲ παῖς τὴν 


ἈΦ ΕΣ \ ? RER, ͵ \ 
δευτέραν τε χαὶ χαλλίω" χαὶ τοῦτο δὴ μιαχαρία unrpl 


XII. — NICOLAS CABASILAS. 


λ81 


ut sapiens quaedam temere 


statuerit, cum 


nemo futurus esset, qui omnibus legibus 
obtemperaturus esset; ut praecepta dederit 
ille, quibus nemo obediturus; ut locutus fuer 
rit, neminem qui audiret inventurus; ut, qui 
in omnibus beatus est, et in hac parte beatus 
non fuerit? 


15. Cum 


consequens 


ergo omni ex parte necessario 
esset hominem fieri diligentissi- 
mum divinorum mandatorum servatorem ma- 
litiaeque omnis expertem, quemnam ex ce- 
teris omnibus esse decebat, nisi qui omnium 
optimus esset? Hic autem erat, ex Dei de- 
creto, Beata Virgo, quam ipse sibi tanguam 
sacrarium quoddam delegerat universaeque 
terrae praetulerat. In totum, cum necesse esset, 
ut unus homo saltem naturam, prout in se est, 
sincere manifestaret, ceteri 
conferre non'possent, hanc sortem Immacu- 
latam assequi religquum erat. Cum vero Deus 
nobis, vigilantia ac diligentia, ut dixi supra, 
utentibus, peccatum superandi facultatem in- 
didisset, futurumque fuisset, ut post victoriam 
omni modo stabilitate in bono ab ipso ornare- 
mur, utrumque a Virgine sola naturae prae- 
stita sunt, alterum quidem per ea, quae ipsa 
ex seipsa praeclare gessit, alterum vero, eo 
quod mater effecta est. 


vero omnes hoc 


Etenim in illa homo vires, quae ei insunt 
adversus peccatum, factis excellentissime os- 
tendit, et mentis sobrietate, propositi simpli- 
citate animique magnitudine, ab initio ad 
finem usque, omnem malitiam effugit. Super 
eo vero, qui de ea ineffabiliter est genitus, 
decus etiam consecutus est. Et fuit impecca- 
bilis, non studio victoriam adeptus, sed coro- 
nam ab initio tenens, hostibusque una cum 
tropaeis omnium fortissimus apparens. Non 
enim malitiae capacem et sola vigilantia a 
malis immunem servabat mentem, sed illae- 
sam habebat, cuiuscumque malitiae incapa- 
cem, quemadmodum postea et corpus cor- 
ruptionis expers e sepulcro suscepit. Et cum 
ordinatione generis ordinatio beneficiorum 
quae nobis collata sunt, conveniebat. Nam 
illa hanc genuit, impeccabilitatem dico studio 
acquisitam, boni possessionem prorsus immu- 
tabilem. 

16. Et ita primam quidem, temporis pro- 
gressu, puritatem naturae tribuit mater; Filius 


vero alteram et splendidiorem. Et sane conve” 


182 


niens erat, ut hoc beatae Matri contingeret; 
scilicet ut, secundum ipsius votum, ea quae ad 
Filium spectarent, ei succederent, et Filii vir- 
‚tute inferior esset, et maiora per eum posset, 
praeclarioremque seipsa exinde sibi gloriam 
acquireret. Et sic in hoc mundo, tanquam in 
paradiso, sincerum atque integrum hominem 
manifestavit, qualis ab initio formatus est, et 
qualem ipsum manere oportuit, et qualis pos- 
tea evasisset, post certamina pro nobilitate 
inita. Cum enim humanam cum divina natura 
convenire congrueret, atque adeo intime inter 
se conjungi, ut una ambabus hypostasis esset, 
utrumque prius purum apparere necesse erat. 
Et Deus quidem ostensus est eo modo quo 
possibile erat Deum manifestum fieri. Virgo 
autem sola hominem ostendit; et hoc pacto, 
Deus existens et homo factus lesus demon- 
stratus est, alterutro eorum, ex quibus ipse est; 
seorsim prius manifestato. Et quemadmodum 
Deus spiritui primum subsistentiam tribuens, 
deinde creaturam sensibilem condens, tertio 
hominem scili- 
cet postea creat; ita, Deo quidem ab initio 
existente, homine vero sub fine saeculorum 
vix apparente, novissimis diebus istis Deus- 
Homo ostensus est. Propterea, ut mihi vide- 
tur, non prius, sed in sero saeculorum Deus 
naturae humanae particeps factus est, quate- 
nus, haec nondum vere manifesta fuerat, sed 
tunc primum paruit. 


ens ex ambobus constans, 


17. Unde Immaculata non condidit ho- 
minem, sed invenit in perditione iacentem; 
neque naturam nobis dedit, sed conservavit; 
neque formavit, sed quibus reformati sumus 
contulit, adiutrixque exstitit crealori, et una 
cum artifice imaginem confecit. Nam ipsa 
quidem id quod prius erat, ei dedit; artifex 
vero id quod non erat, addidit. Hoc autem 
alterum non addidisset ille, si prius non inve- 
nisset. Et cui addere alterum oportebat, 
Adamo scilicet, sola ex animantibus omnibus 
Eva auxiliatrix fuit; Deo autem, ad manife- 
standam benignitatem, sola ex eis, quae exsi- 
stunt, auxiliata est Virgo. Etenim ex ceteris 
nihil Dei naturae particeps erat; unde neque 
cum illo aliquid commune, ad opera quod 
attinet, habebat; neque ullum entium eo modo 
benignitatis eiusdem particeps erat, unde 
auxiliari posset. Et quidem artifex optimus 
quae sua sunt facit, optimusque apparet, post- 
quam instrumentum ad totam artem aptatum 


1. A ἐπλάσθημεν. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 
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Ὁ no ͵ \ \ dv Ye 2. 
προσῆχον παθοῦσα, τό γε τὰ πρὸς τὸν Υἱὸν αὐτῇ 
5 EEE Sr 
xar’ εὐχὴν ἀπαντῆσαι χαὶ τῆς τοῦ παιδὸς ἀρετῆς 
Ἂς en a \ 
ἡττηθῆναι, χαὶ μείζω δι᾿ αὐτοῦ δυνηθῆναι, χαὶ 
“ 6 Ὁ \ [4 7 
λαμπροτέραν ἐκεῖθεν ἑαυτῇ ποιῆσαι τὴν δόξαν ἢ 
ee er = : ͵ 
ἑαυτῆς. Καὶ οὕτως ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ, καθάπερ ἐν 
= N \ ἘΠ 
τῷ παραδείσῳ, χαθαρὸν καὶ ὁλόκληρον τὸν ἄνθρωπον 
τὰ \ ” BR 
ἔδειξε, χαὶ οἷος τὴν ἀρχὴν ἐπλάσθη, χαὶ οἷον αὐτὸν 
΄ 2.5. εν Ve a 3: “ \ w 
μένειν ἐχρῆν, χαὶ ὁποῖος ἂν ἦν ἔπειτα, περὶ τῆς 


Ἐς ΤῊΣ ἐς ταν ρα τ AZ er 
εὐγενείας ἠγωνισμένος. Ereı γὰρ τῇ φύσει τῇ θείᾳ 


x 


\ > , - 3 5 \ ed 
τὴν ἀνθρωπείαν συνελθεῖν εἰχὸς ἦν, χαι οὕτως 


= Ex ᾿ 5 
ἀχριξῶς συναφθῆναι, ὡς μίαν ἀμφοτέροις ὑπόστασιν 


or] 


EIRRT; 


> “ m r‚ 
εἶναι, ἐχρῆν φανῆναι πρότερον ἑχάτερον ἀχραιφνές. 
ee x 

Καὶ ὃ μὲν Θεὸς ἐδείχθη, καθάπερ ἐξὴν φανῆναι 

Ν᾽ r \ 
Θεόν’ ἣ δὲ παρθένος μόνη τὸν ἄνθρωπον ἔδειξε" καὶ 
Ω͂ - A ΕῚ -“ ᾽ὔ ’ -- Ri 
οὕτως ὃ τοῦτο ὧν χἀκεῖνο γενόμενος ᾿Ιησοὺς ἄνε- 
δεί θη, γωρὶς πρότερον ἑκατέρου τῶν ἐξ ὧν ἐχεῖνος 
εἰν ρισύσεροτερ ep ες 
φανέντων. Καὶ χαθάπερ τὸν νοῦν ὃ Θεὸς ὑποστήσας, 
7 2 ’ ΕΣ 
εἶτα τὴν αἴσθησιν δημιουργήσας, TpLTov ἐπειτα 

PER RR TR 7 Sg 

χτίζει τὸ συνεστὸς ἐξ ἀμφοτέρων τὸν ἄνθρωπον, 
Pi 


en Ξ KEN, R 
οὕτω τοῦ Θεοῦ μὲν ἐξαρχῆς ὄντος, ἀνθρώπου δὲ 
\ a - Ϊ.}) ᾿ r ΚΞ γ 23} Φ ΗΝ 
πρὸς τῷ τέλει τῶν αἰώνων μόλις φανέντος, Em ἐσχά- 


m - c ‚ , ἣν 
τῶν τῶν ἡμερῶν τούτων ὃ θεάνθρωπος ἀνεδείχθη 


m- 


c = NIS ἊΝ EN Π \ EHE 
ὑπὲρ οὗ μοι δοχεῖ μηδὲ πρότερον ὃ Θεος, ἀλλ᾽ ὄψε 
τῶν αἰώνων τῆς ἀνθρωπείας φύσεως μετασχεῖν, ὡς 
S = , 
ἂν ἀληθῶς οὔπω γενομένης, ἀλλὰ τηνικαῦτα πρώτως 
φανείσης. 
: - 5 , \ 
17. Οὕτως ἣ πανάμωμος οὐχ ἐδημιούργησε τὸν 
“4: - Ὃν \ , 
ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ εὗρεν ἀπολωλότα᾽ οὐδὲ τὴν φύσιν 


ἔδωχεν Auiv, ἀλλὰ συνετήρησεν᾽ οὐδ᾽ ἔπλασεν, ἀλλ᾽ 


5 


= IS τ Rondbe  πξοξ 
οἷς ἀνεπλάσθημεν! συνεισήνεγχε, χαὶ βοηθὸς ὑπῆρξε 
τῷ πλάστῃ, καὶ τὸ ἄγαλμα συνειργάσατο τῷ τεχνίτῃ. 
Καὶ γὰρ ἢ μὲν, ὅπερ ἦν πρότερον, ἔδωκεν αὐτῷ ὃ 
\ , ΠῚ > ΩΥ NN EZ, > A 
δὲ προτέθηχεν ὅπερ οὐχ ἦν, τὸ δεύτερον οὐχ ἂν 
ἈΞ ἘΣ Ὁ Taten , ICE RE 
ἐχεῖνος προσθεὶς, εἰ un τὸ πρότερον εὑρε΄ καὶ ᾧπερ 
Αδὰ 


μόνη τῶν ἄλλων ζώων ἣ Εὔα βοηθὸς Av τῷ δὲ 


ἔν 


\ 
μεν 
ὃ 


ἐχοὴν προσθεῖναι τὸ δεύτερον, καὶ τῷ ι 
τ νας ΤΣ ες En A ἜΣ ΕΘ ΤΣ en 
Θεῷ πρὸς τὴν τῆς χρηστότητος ἐπίδειξιν, μόνη τῶν 


ς 


ὄντων ἐδοήθησεν 4 παρθένος" οὔτε γὰρ ἐκείνῳ τῆς 


; ἔνι ΡΟΝ τ ' , , 
φύσεως οὐδὲν μετεῖχε τῶν ἄλλων, ὅθεν οὐδ᾽ ἐχοινώνει 
= = ER ; ER 
τῶν ἔργων" οὔτε τῷ Θεῷ τῆς χρηστότητος οὐδὲν 
er > ΄ 3 - ΣΟΥ ἀν 5 
οὕτως ἐκοινώνει τῶν ὄντων, ὅθεν οὐδ᾽ ἐδύνατο βοη- 


θεῖν. Καὶ τεχνίτης μὲν ἄριστος τὰ ἑαυτοῦ ποιεῖ, 


χαὶ δῆλός ἐστιν ἄριστος ὧν, ἐπειδὰν ὀργάνου τύχη 
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x n N , \ ͵ IC Τα x >. 
πρὸς πᾶσαν δυναμένου τὴν τέχνην᾽ ὃ δὲ Θεὸς οὐχ, 
[3 7 ‘ δὼ» \ 4 m 6 ‘ ἀλλὰ 
ὅσον ὀργάνου διὰ πάντων αὐτῷ συμϑαίνοντος, ἀλλὰ 

2 N ἃ Ὡς , 
χαὶ συνεργοῦ τυχὼν ἐπιχαιροτάτου, τῆς μαχαριας, 
ἑαυτὸν ἔδειξε" καὶ τὸν ἄλλον ἅπαντα χρόνον, ὡς 
Ὶ - - [2 4 ’ « a Ὁ 
εἰπεῖν, τῷ πλείστῳ μέρει λανθάνων, ὡς ἂν τοῦ 


> 


‚ NN ἔς Ne ͵ Da \ 
δεικνύντος Οὐδένος Ὄντος, ἔπει ἢ παρῦενος Ἣν, χαι 


SEN , am 5» er “ΙΝ 37 
αὐτὸς παντάπασι δῆλος ἦν, ὥσπερ διὰ τοῦ ἀέρος 
μόνου σωμάτων, αὐτὸν δρῶμεν χαθαρῶς τὸν ἥλιον, 
Yv N = \ or x ῃ ’ - 
olxoßev μηδὲν μετὰ τοῦ φωτὸς προστιθέντος τοις 
F} - \ Be ST r ERS 5 
ὀφθαλυοῖς" τὸν γὰρ ἴσον ἐχείνη τρόπον οὐδὲν εἰχε 
πλὴν καθαρό αἱ ὃ τῷ πρώτῳ φωτὶ διαφερόν- 
καθαρότητος, καὶ ὃ τῷ πρώτῳ φωτι διαφερ 
τως συγγενὲς ἦν. 
18. Διὰ ταῦτα, πανηγυρίζοντες μεθ᾿ ἡδονῆς 
c [4 x - > 2 > ,ὔ 
ἁπάσης λαμπροὶ λαμπρῶς, εἰς ταύτην ἀφιχνούμεθα 
ἣν [4 > = m an \ - \ x 
τὴν ἡμέραν, Ev ἣ ταῦτα ἔλαθε τὴν ἀρχὴν, τὴν 
γενέθλιον οὐ τῆς παρθένου μᾶλλον ἢ τῆς οἰχουμιένης 
ς ῃ A x ER x y Fr »" 
ἁπάσης" ἣ τὸν ἀληθινὸν ἀνῦρωπον εἰδεν, ἐξ οὐ πᾶσι 
Te > - > , 1 , 
τὸ ὡς ἀληθῶς ἀνθρώποις εἶναι, προ»τΥ, 
- ” - c ὩΣ x x De 
Νῦν ἔδωχε χαθαρῶς ἡ γὴ Tov χαρπον αὐτῆς, 
r y er , 33 m %* \ 
τόν γε ἄλλον ἅπαντα χρόνον μετ’ ἀχανθῶν" xal 
N ee! ἘΣ RE ARTE 
τριδόλων, τὴν φθορὰν ταύτην ἀνιεῖσα τῆς ἁμαρτίας. 
o y \ ἃ 
Νῦν οὐρανὸς ἔγνω um μάτην ᾧφκοδομιημένος, ὑπὲρ 
- ’ ‚ N. TS, Jg ef 
οὗ συνέστη, φανέντος, χαὶ ἥλιος εἰδὲν ὅπερ, ἵνα 
; = ; ἈΠ δ Ξε RE ἣν 
βλέπῃ, τὸ φῶς ἐδέξατο. Νῦν πᾶσα χτίσις ἑαυτῆς 
ΑΓ, 7 x ZIBER m -Ὁ , 
ἤσθετο χαλλίονος χαὶ λαμπροτέρας, τοῦ χοινοῦ χοσμου 
Ν > n ἶ \ 
λάμψαντος. Nov ἄγγελοι Θεοῦ πάντες τὸν 
ς = ” x a , - 
ξαυτῶν ἥνεσαν χαὶ τινησαν δεσπότην φωνὴ 
, ΑἹ ’ er ag -» - 
μεγάλῃ, χαὶ τοσουτῳ μᾶλλον ἢ ὅτε τῷ χύχλῳ τῶν 
- ΄ ἈΠ x > x a PR . “" 
ἀστέρων ἐχόσμει τὸν οὐρανὸν, ὅσον ἣ νῦν ἀνατεὰ- 
λουσα παντὸς ἀστέρος ὑψηλοτέρα χαὶ λαυπροτέρα 
χαὶ κόσμῳ παντὶ λυσιλεστέρα. Νῦν 7 φύσις τῶν 


r 


ἀνθρώπων ἐνεργὸν ἔλαύεν ὀφθαλμὸν, ἐξ οὗ γέγονεν 
22, , en N: \ 
εἰς τήνδε τυφλώττουσχ. τὴν ἡμέραν. [Καθάπερ γὰρ 


7 5 ; > 
ὕστερον τῷ γεγεννημένῳ τυφλῷ, πλανωμένη χαὶ 
: ͵ : ῃ ῃ ; 


ΝΜ Δ [4 >. - , x 
ἄνθρωπος, ἃ πόρρωθεν Ev πολλοῖς προφήταις καὶ 
- - ge 3 > [4 
βασιλεῦσιν ἰδεῖν ἐπιθυμήσας οὐχ ἐδυνήθη. 
Καθάπερ γὰρ ἐν Evi σώματι πολλῶν μερῶν χαὶ 
μελῶν ὄντων, πρὸς τὸν ἥλιον ἔχει χαὶ ἥρμοσται 
ἬΝ Εν ΕΑ ΚΤ , 2 
πλὴν ὀφθαλμοῦ τῶν ἄλλων οὐδὲν, οὕτω πάντων τῶν 

, ͵ τ , Sn 
γενομένων μόνη χαθαρῶς τῇ παρθένῳ τὸ φῶς τὸ 


5 x ΕΥ̓͂ ΄ ΤῸ 5. ὦ . 
ἀληθινὸν ἐπιστεύθη, χαὶ δι᾿ αὐτῆς, ἅπασιν. 


a) PS. LXYII, 6: 
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nactus fuerit. Deus vero, postquam non solum 
instrumentum in omnibus sibi conveniens, sed 
etiam cooperatricem opportunissimam, Bea- 
tam scilicet, nactus est, tunc seipsum manife- 
stavit. Per reliquum omne tempus, ut ita 
dicam, maxima ex parte latebat, quatenus 
nemo erat, qui illum ostenderet. Quando vero 
Virgo exstitit, tunc et ipse manifestus evasit. 
QOuemadmodum enim ipsum solem pure vi- 
demus per solum aerem corpora circumstan- 
tem; sol enim ex se nihil praeter lucem addit 
oculis; eodem prorsus modo illa nihil habe- 
bat praeter puritatem, et id quod primo lu- 
mini maxime cognatum erat. 

18. Propterea cum omni laetitia renidentes 
splendide, ad hunc solemnem devenimus diem 
festum, in quo haec omnia sumpserunt ini- 
tium, diem natalem scilicet non Virginis magis 
quam universae terrae, qui verum hominem 
primus et solus vidit, ex quo omnibus veraci- 
ter homines esse contigit. Nunc ferra revera 
dedit fructum suum*, quae per reliquum tem- 
pus omne cum spinis et tribulis, illam pec- 
cati protulit. Nunc 
novit se non fuisse in vanum aedificatum, illo, 
pro quo constitutum fuit, apparente; et sol 
vidit id propter quod, ut illud videret, lumen 
accepit. Nunc creatura omnis seipsam pul- 
chriorem clarioremque sensit, postquam com- 
mune decus eluxit. Nunc angeli Dei omnes 
suum laudaverunt ac celebrarunt Dominum 
voce magna”, et multo magis quam cum 
astrorum corona caelos ornabat, et tanto am- 


corruptionem caelum 


plius, quanto ea quae nunc exoritur omni 
astro excelsior clariorque est, et toti mundo 
utilior. Nunc hominum natura acutum acce- 
pit oculum, statim atque ad hanc diem caecu- 
tiens venit. Quemadmodum enim postea eius, 
qui caecus natus fuerat, misertus est, ita natu- 
ram errantem et impingentem forte repe- 
riens, illius misertus est Deus, et admirabilem 
hunc ei indidit oculum. Et homo vidit, quae 
e longinquo in multis prophetis et regibus 
videre concupivit, nec potuit‘. Quemadmo- 
dum enim in uno corpore multae sunt partes 
multaque membra, sed ex eis nullum, praeter 
oculum, ad solem refertur atque accommoda- 
tur, ita ex iis omnibus qui fuerunt soli Virgini 
lumen verum pure creditum est, et per eam, 
omnibus. 


— b) Iob, xxxvis, 7. — ce) Matth,, χα, 17. 
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Unde iugis est illi laudatio ab utraque crea- 
tura, et omnis lingua eius canit praeconia, 
hanc unam emittens vocem; et perpetuo Dei 
Matri hymnos concinnant omnes homines, 
omnes angelorum chori. Haec etiam a nobis 
cantantur, et communi tributo collata sunt, 
minora quidem iis, quae debebamus proposi- 
toque consentanea erant; minora vero iis, 
quae in votis erant, dicere potuimus. Ita debi- 
torum pars maxima deest. Tui vero est, ὁ 
omni laude dignissima, necnon tuae humani- 
tatis, nullo ex nostris, sed tui ipsius magnificen- 
tia metiri beneficium; et sicut tu, quae ex 
communi genere selecta es tanguam donum 
Deo offerendum, decore 
illustrasti, ita et nobis, quod tibi hos dicamus 


SEFMONES, 


ceteros homines 


recondito- 
rium, et redde animae agrum cuiuscumque 
mali sterilem, gratia atque humanitate Unigeniti 
Filii tui, Domini et Dei et salvatoris nostri 
lesu Christi, quem decet omnis gloria, honor 
et adoratiocum ipsius Patre, qui est sine prin- 
cipio, cumque sanctissimo et bono et vivifico, 


sermonum  sanctifica 


Spiritu, nunc et semper, et in saecula saecu- 
lorum. Amen. 
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[366] 
Ὅθεν ἄληχτός ἐστιν εὐρηλία παρὰ τῆς χτίσεως 
το , > _ m \ - ΝΑΙ \ 3 m EAN 
ἑκατέρας αὐτῇ, Kal πᾶσα γλῶσσα τὰ αὐτῆς ἄδει, 
ulav ταύτην ἀφιεῖσα φωνήν᾽ χαὶ διηνεχεῖς ὕμνων 
5 4 Ὁ \ Ὁ Ὁ 4 \ Μ᾿ 
ἐργάται τῇ μητρὶ τοῦ Θεοῦ πάντες μὲν ἄνθρωποι, 
; RE ee ran 
πάντες δὲ ἀγγέλων χοροί. Taüra χαὶ ἡυῖν ὑμνεῖται 
\ , m - » ns \ 
χαὶ συνεισενήνεχται τῇ χοινῇ φορᾷ, ἐλάττω μὲν 
κι > " Ἂν ἘΣ - - A 
ἥπερ ὠφείλομεν χαὶ ἦν προσῆκον προθυμηθεῖσιν 
ἐλάττω δὲ ἢ προὐθυμήθημεν, εἰπεῖν δυνηθεῖσιν. 
Οὕτω τῶν ὀφειλομένων παρὰ πολύ. Σὸν δὲ, 
πολυύμνητε, καὶ τῆς σῆς φιλανθρωπίας, μηδενὶ τῶν 
λυύμνητε, καὶ τῆς σῆς φιλανθρωπίας, μηδὲ 
ἡμετέρων, τῇ δὲ σαύτης μεγαλοπρεπεία μετρῆσαι 
τὴν γάριν' χαὶ χαθάπερ αὐτὴ, δῶρον τῷ Θεῷ τοῦ 
- ’ ar - \ \ - > [4 
χοινοῦ γένους ἐξαιρεθεῖσα, τὸ λοιπὸν τῶν ἀνθρώπων 
ΑΝ τ a Neck 3 - 
ἐχόσμησας, οὕτω χαὶ ἡυῖν, δι’ ὧν ἀφιεροῦμεν 
a Ve a ἢ 
τουτωνὶ λόγων, τὸν τῶν λόγων ἁγίασον θησαυρὸν, χαὶ 
Ser \ τω - r - ΔῸΣ 
δεῖξον τὴν τῆς ψυχῆς χώραν πονηροῦ παντὸς ἄγονον, 
, \ Er ES ee 
χάριτι χαὶ φιλανθρωπία τοῦ μονογενοῦς σοῦ ΥἹοῦ, 
τοῦ Κυρίου, καὶ Θεοῦ, χαὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ xal προσχύ- 
N TEN TER ὑτοῦ Π \ Nee , 
νησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ χαὶ τῷ παναγίῳ 
ec} Ὁ \ - , Ὁ NEN N 
χαὶ ἀγαθῷ χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ 


Fi Ve EN > / 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Aumv. 


EIUSDEM SERMO IN ANNUNTIATIONEM DEIPARAR. 


EIUSDEM SERMO IN ANNUNTIATIONEM 
SANCTISSIMAE DOMINAE NOSTRAE 
DEIPARAE AG SEMPER VIRGINIS MA- 
RIAE. 


1. Si unquam debet homo gaudere et exsul- 
tare et cum laetitia clamare, atque ad pulpi- 
tum accedens, magna quaerere et praeclara, 
quae loquatur, sibique optare tum sententia- 
rum sublimitatem, tum dictionis venustatem 
orationisque nervos, aliam occasionem, in qua 
hoc fieri debeat, non video praeter hanc diem» 
in qua e caelo in terram advenit angelus> 
omne bonum afferens. Nunc caelum gloria- 
tur; nunc terra hilarescit; nunc omnis crea- 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΛΟΙῸΣ ΕἸΣ TON EYATTE- 
ATIZMON ΤῊΣ YIIEPATIAZ ΔΕΣΠΟΙΝΗΣ 
HMON OEOTOKOY ΚΑΙ AEIIAPOENOY 
MAPIAZ!. 


1. El ποτε δεῖ χαίρειν ἄνθρωπον xal σχιρτᾶν 


x «Ὁ 
σὺν ἡδονὴ 


μέγα φθέγξαιτο zul λαμπρὸν, χαὶ ἡνώμης μὲν 


ἐς - te 
χαὶ βοᾶν, καὶ παρελθόντα ζητεῖν ὅ, τι 


-Ὡ» , ' EINST 7" x , ἌΓ ἐς 
ἑαυτῷ μέγεθος, γλώσσης δὲ κάλλος καὶ λόγων εὖχε- 


> δ 


εἰ um τήνδε χρὴ 
τὴν ἡμέραν, ἐν ἢ πᾶν ἀγαθὸν ἄγγελος εἰς τὴν γῆν 


, Ἐπ ΠΣ, x 
σθαι ῥώμην, οὐχ δρῶ τὸν καιρῶν, 


- , τὰ " τν > ᾿ r A 
οὐρανόθεν ἧχε χομίζων. Νῦν οὐρανὸς σεμνύνεται 


Es Dr - , [74 [4 
νῦν A γἢ φαιδρύνεται' νῦν ἣ χτίσις ἅπασα χαίρει, 
: 


x ἣν \ : Ἶ Ser 
καὶ τῆς ἑορτῆς ἐχτὸς οὐδ᾽ αὐτὸς ὃ τὸν οὐρανὸν ἔχων" 


1. Ex iisdem codieibus Paris. graee. 1213, fol. 16 .-22 τὸ, et Vatie. 'graec. 632, fol. 128”°-136°, 


qui designantur litteris A et B. In tilulo, loco τῆς ὑπεραγίας, B τῆς ὑπερευλογημένης ponit. 
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> 3, - 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὡς ἀληθῶς πανήγυρις τὰ παρόντα πάν- 
\ 7 4 3, \ [4 ’‚ Pr 
τῶν μὲν χαρᾶς ἐφ᾽ Evi σχήυχτι συνιόντων, mic δὲ 
7 N 7 τος 
φαιδρότητος διὰ πάντων ἀφιχνουμένης" τοῦ δημιουρ- 
Ἐπ ἀντι τ τὸ , ER 
γοῦ, τῶν δηλιουργημάτων ἁπάντων, αὐτῆς τῆς τοῦ 
Ν a een m ἧς f 
δημιουργοῦ μητρὸς, ἣ καὶ φύσεως ἡμῖν χαὶ συλλόγων 
’ x 7 A - 
xal πανηγύρεων αὐτὸν εἰργάσατο χοινωνόν. "lixetvos 
N Ων, ΡΝ ΦῊΣ Se τ , 
γὰρ, εὐεργέτης ὧν ἐξαρχῆς, καὶ τοῦτ᾽ αὐτὸ ποιού- 
„ RR RE Se Nr 
μενος ἔργον, χαὶ μηδὲν μὲν οὐδενὸς οὐδεπώποτε 
x ᾿ - I} m 
δεηθεὶς, χαρίζεσθαι δὲ χαὶ ποιεῖν εὖ, χαὶ τὰ τοιαῦτα 


, ΕΣ 9. Ἃ ’ - - -“᾿ 
μόνον εἰδὼς, ἐπὶ ταύτης τῆς ἡμέρας, ἐχεῖνά τε ποιεῖ 


\ 


en ’ , = 
καὶ TNG ὀευτερὰς γινεται μοίρας, χαὶ μετὰ των 


pP 
λ eG ’ a \ \ \ Ἔα, 
au.bavovrwv ἵσταται" χαὶ τὰ μὲν παρασχόμενος 
N 
Tun" ἕα m τὰ “ \ δὲ ᾿ De SEE 4 
ρ᾽ ἑαυτοῦ τῇ χτίσει, τὰ δὲ παρ᾽ αὐτῆς δεξάμενος, 
οὐ τῷ μεγάλα δοῦναι χαίρει μᾶλλον, φιλό 6) 
» μεγάλα δοῦναι χαίρει μᾶλλον, φιλότιμος ὧν, 
Am \ \ - εὖ ΄ - 
ἢ τῷ υνικρὰ παρὰ τῶν εὖ παθόντων Aubeiv, φιλάνθρω- 
ν \ ’ τ ᾽, - ’ Sr 
πος ὦν' μὴ μόνον ἐξ ὧν χατέθετο τοῖς πένησι δούλοις, 
ΝΑ \ =. - 
ἀλλὰ καὶ ὧν ἀπήλαυσε τῶν πενήτων, φιλοτιμίαν 
Ἐπ: , 
αὑτῷ χομίζων. 
9 \ δὲ 
Εἰ γὰρ κένωσιν εἵλετο, καὶ πενίαν ἔλαδεν, ἀλλὰ 
[4 1 -- ΄ - 
τῶν γε ψήφων ἕνεκα τοῦ λαθδόντος, χόσμος αὐτῷ χαὶ 
ΤΕΣ ἂς Ἂς = ARE A 
βασιλεία τὸ παρ᾽ ἡμῶν ἐγένετο δῶρον" τῇ CE γε χτίσει 
’ὔ ΄ 4.ἃ “ B 
τίς γένοιτ᾽ ἂν μείζων εἰς ἡδονὴν ἀφορμὴ, λέγω δὴ 
x ὃ , x a c 6 , x > x 
τὴν δρωμένην καὶ ἥτις brephatveı τὸν ὀφθαλμὸν, 
“ \ εἶ, N R ἊΣ 
ὅταν τὸν ἑαυτῆς δηνιουργὸν ἐν ἑαυτῇ βλέπει, χαὶ 
τὸν δεσπότην τῶν ὅλων ἐν τῷ τῶν δούλων χορῷ, 
SEE, er ad EB, 
οὐκ ἀποθυσάμενον τὸν δεσπότην, ἀλλὰ προσλχθόντα 


᾽ ἀποθαλόντα τὸν πλοῦτον, ἀλλὰ 


τὸν δοῦλον, οὐδ 
Sr er Re a , 
μεταδόντα τῷ πένητι, οὐδὲ τῆς περιωπῆς ἐκπεσόντα 


Serie ΝΣ DU » BULTE \ ΄ ε na‘ 
τον von ον, ἃ ανχγαγοντα τὸν TATELVOV. οξε 


; ς ἊΝ = 
τούτων ἁπάντων αἰτία πᾶσι, yulpeı μὲν, τῶν 


3, 
ἀγαθῶν μετέχουσα τῶν χοινῶν ἐν τῷ μέ ἅτε τῇ 
γαθῶν μετέχουσα τῶν χοινῶν ἐν τῷ μέρει, ἅτε τῇ 


΄ er ed , 
χτίσει σύστοιχος οὐσα᾽ χαίρει δὲ, ὅτι πρὸ πάντων, 


ν , ῃ va ’ - Ne) 
KARL OTL υάλιστα πάντων, χαι οτι παντὰ ταυτὰ οἱ 
a  οἷν - τῶν , Ε \ m 
αὐτῆς ξγένετο πασι᾽ χαὶ TO TEUTTTOV ετι χαι μεῖζον, 


ΠΡ era 2 Rn 
ὅτι um ἐξ αὐτῆς ὃ Θεὸς μόνον, ἀλλὰ παρ᾽ ἑαυτῆς 
at Sr Ε \ - “ \ 12 
αὐτὴ, δι᾽ ὧν ἔγνω χαὶ προὐνοήθη, τὴν ἀνάστασιν 
= : ᾿ 
τοῖς ἀνθρώποις ἐμηχανήσατο. 
\ 


2. Οὐ γὰρ, ὥσπερ ἢ ym πρὸς τὴν 


ἀνθρώπου 


᾿ ͵ m \ > ΄ a ERS 
οημιουργιᾶν συνέτελεσε μὲν, εἰργάσατο Oz οὐόέν, 


τοῦτ᾽ αὐτὸ μόνον ὕλη τῷ δημιουργῷ προτεθεῖσα καὶ 
γενομένη μόνον, οὐ δράσασα᾽ ἀλλ᾽ ἐκεῖνα παρ᾽ ἑαυτῆς 


x 


‘ > ’ " 4 “ 
εἰσήγαγε". χαὶ τούτων ἦν παρθένος ἐργάτης, ἃ τὸν 
τεχνίτην αὐτὸν εἵλκυσεν εἰς τὴν γῆν, χαὶ τὴν πλάτ- 


Eh ἘΣ ΣΕ ΤΩ : 
τουσαν ἐχίνησε χεῖρα. 1 να δὲ ταῦτα; Bios πανάμω- 


1. Β εἰσήνεγχε. 


XII. — NICOLAS CABASILAS. 
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tio gaudet, et a festivitate non abest ipse, qui 
caelum tenet. Sunt enim vere publica com- 
munisque celebritas, quae nunc aguntur festa; 
siquidem omnes ad unam gaudii speciem 
conveniunt, una eademque Jlaetitia pervadit 
omnes; creatorem, creaturas omnes, ipsam 
Creatoris Matrem, quae illum et naturae no- 
strae, et coetuum, et festivitatum effecit parti- 
cipem. Ille enim, benefactor existens ab ini- 
tio, et hoc ipsum faciens opus, qui nulla re 
unquam omnino opus habuit, dona vero lar- 
giri, et bene facere, aliaque huiusmodi tantum 
novit, in hac die et haec eadem facit, et ad 
secundam transit partem, et inter accipientes 
sistit. Tum quaedam ex seipso creaturae tri- 
buens, quaedam vero ab illa accipiens, non 
magis gaudet quod magna dederit, quippe 
qui est munificus, quam quod parva acceperit 
ab iis, quos beneficiis affecit, utpote benignus; 
non solum ex iis, quae servis pauperibus 
contulit, sed etiam ex iis, quae a pauperibus 
ad fruendum mutuavit, gloriam sibi compa- 
rans. 

Etenim, si exinanitionem elegit pauperta- 
temque suscepit, at, propter ipsius suscipien- 
tis suffragium, donum a nobis acceptum decus 
ipsi et regnum factum est. Creaturae vero 
quaenam major gaudendi causa contingere 
possit, — creaturam dico et illam quae videtur, 
et quae excedit oculum —, dum suum condito- 
rem in seipsa videt, et universorum Dominum 
in servorum choro, non Domini dignitate 
exspoliatum, sed servi forma superindutum, 
neque divitiis vacuum, sed eas pauperi imper- 
tientem; neque e sua excelsa specula delap- 
sum, sed ad sublimia evehentem humilem? ΠΙᾺ 
autem, quae omnibus horum omnium causa 
est, gaudet quidem, quod pro sua parte com- 
munium bonorum particeps effecta est, utpote 
creaturae consimilis; gaudet vero, quod ante 
omnes, et omnium quam maxime; et quod 
haec omnia per ipsam omnibus obvenerunt; 
et quintum est, quod adhuc maius, scilicet 
quod non solum Deus ex ipsa, sed ipsa a 
seipsa, per ea quae novit ac providit, resurrec- 
tionem hominibus industrie paravit. 

2. Non enim, sicut terra ad hominis crea- 
tionem contulit quidem, nihil vero operata est, 
quasi materia tantum Creatori praeiacens ex- 
stiterit, passive se habens, nihil agens; sed ea 
a seipsa invexit horumque auctrix fuit Virgo, 
quae artificem ipsum traxerunt in terram, et 


plasmatricem moverunt manum. Quaenam 
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vero ista? Vita prorsus immaculata, victus 
omnino sanctus, malitiae omnis repudiatio, 
omnis virtutis exercitatio, anima luce purior, 
corpus per omnia spiritale, sole fulgidius, 
caelo purius, thronis cherubicis sanctius; men- 
tis ala nullo vertice victa, et si quae angelis 
ala est, haec et illa inferior manet: divinus 
amor, totam animae vim concupiscibilem ad 
seipsum attrahens et absumens; Dei pos- 
sessio, cum Deo coniunctio omnem superans 
creatum intellectum. Ad talem pulchritudinem 
adipiscendam, tum corpus tum animam exer- 
cens, Dei in seipsam convertit oculum, et 
propria venustate pulchram reddidit commu- 
nem naturam; et allexit impassibilem; et qui 
propter peccatum hominibus infensus erat, 
propter Virginem factus est homo. 

3. Et intermedius paries inimicitiae‘, et 
sepes, ad illam quod attinet, nihil erant; sed 
id omne, quod humanum genus a Deo divide- 
bat, ex parte erat. Et ante 
communem reconciliationem, foedus inivit; 
immo vero haec nullatenus unquam foedere 
opus habuit, quippe quae a principio in choro 
amicorum praesul exstitit. Sed ceteris ho- 
minibus bonorum huiusmodi causa fuit ipsa. 
Et ante Paraclitum advocata fuit pro nobis 
apud Deum®, ut ait Paulus, non manus ad 
eum tollens pro hominibus, vitam autem 
rami supplicatorii loco porrigens. Et unius 
animae virtus suffecit ad sistendam malitiam 
omnium, qui a saeculo fuerunt, hominum. Et 
quemadmodum arca, hominem salvans in 
communi terrae naufragio, ne obiter quidem 
ipsa communis infortunii particeps fuit, et ge- 
neri conservavit salutis praesidia, ita etiam et 
Virgini contigit. Et quasi ne ullum quidem 
peccatum a nullo homine attentatum fuisset, 
sed omnes in debita rectitudine permansis- 
sent, et antiquum adhuc domicilium retenuis- 
sent, ita inviolabilem ipsa per omnia mentem 
habuit et improbitatis quoquo versus diffu- 
sae nullum, ut ita dicam, habuit sensum. Et 
omnia occupans malitiae diluvium caelum 
quidem clausit, infernum aperuit, hominibus 
Deum infensum reddidit, e terra iustum expu- 
lit eiusque loco perversum introduxit; contra 
beatam Virginem vero nihil prorsus valuit; 
sed, quamvis in universam terram fuerit do- 
minatum omniaque permiscuerit, commoverit, 
dejecerit, ab una mente, ab una anima victum 


illius sublatum 


1. Sie codd. 


a) Eph., 11, 14. — b) Rom., ΠῚ, 34. 
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, , Μ 
μος, ζωὴ πάναγνος, ἄρνησις χαχίας ἁπάσης, ἄσχησις 
ἀρετῆς ἁπάσης, ψυχὴ χαθαρωτέρα φωτὸς, σῶμα 
διὰ πάντων πνευματιχὸν, ἡλίου φαιδρότερον, οὐρα- 
a : , Se, e 
νοῦ χαθαρότερον, θρόνων yepoukınav ἱερώτερον" νοῦ 
> Kun x [ai ΄ er Ν x x 
πτερὸν οὐδενὸς ἡττώμενον ὕψους, εἴ τι χαὶ πτερὸν 
Br NE ἢ FE τς ΤΥ ΡΞ το 
ἀγγέλων, καὶ τοῦτο κάτω τιθέντος '" θεῖος ἔρως, τὸ 
SLR BL ΤῸ ΤΣ ΤΣ δον ΟΥΤΩΣ 
τῆς ψυχῆς ἐπιθυμητιχὸν ἅπαν εἰς ἑαυτὸν ἀναλώσας, 
a ἘΞ = s ; 
Θεοῦ κατοχὴ, Θεοῦ συνουσία χτιστοῦ παντὸς ἐπέ- 
“" - \ - > [4 ͵ 
χεινα λογισμοῦ. Πρὸς τοιοῦτον ἀσχήσασα χάλλος 
\ - \ x \ - - x [4 \ 
xa σῶμα καὶ τὴν Ψυχὴν, τοῦ Θεοῦ πρὸς ἑαυτὴν 
Entorodwer τὸν πολλοῦ, za) cn aan) Exurhe dia 
βεῷ φϑαλμον, n πὰρ is ὥρα, 
ἣν un 8 
χαλὴν τὴν χοινὴν ἀπέδειξε φύσιν, χαὶ εἷλε τὸν 
-" > " ΄ 5 
ἀπαθῆ, καὶ nv ἀνθρωπὸς διὰ τὴν παρθένον, ὃ διὰ 
N ς ͵“ ΧΆ, , “ [4 
τὴν ἁμαρτίαν ἀνθρώποις ἀπηχθημένος. 
: MEER ᾿ en N 
3. Kai τὸ μεσύτοιχον τῆς ἔχθρας καὶ ὃ φραγ- 
SE \ RR Sr ὌΡΗ 3X X δ διεῖ γῶν 
υὸς πρὸς ἐχείνην ἦσαν οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἅπαν τὸ διεῖργ 
BE ΣΙ ΛΠ τες ΚΑΤ ΎΣ er, f ἢ 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ γένος, τὸ ταύτης ἀνήρητο μέρος" χαὶ 
πρὸ τῶν κοινῶν διαλλαγῶν ἐσπείσατο μόνη" μᾶλλον 
2 ad > , \ BIN - DEN , “Ὁ 
δὲ σπονδῶν ἐχείνη μὲν οὐδαμῶς οὐδεπώποτε ἐδεήθη, 
EEE τ τ δ ΤῸ ἐν ἘΠΕῚ τς ΠΤ μὴ ; 2 
χορυφαῖος ἐξαρχῆς ἐν τῷ τῶν φίλων ἱσταμένη χορῷ. 
᾿Αλλὰ τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις τὰ τοιαῦτα γένονε. Kat 
3: \ m ΄ , LEEN BEATS 
ἣν πρὸ τοῦ ΠΠαραχλήτου παράχλητος ὑπὲρ ἡμῶν 
\ \ \ τῳ Ὁ τι - ν 
προς τὸν Θεὺν, ἣ φησι Παῦλος, οὐ χεῖρας αἴρουσχ 
\ a > ΜΝ > Ὁ Ν δι ΄ 3 ᾿] ᾿ 
περὶ τῶν ἀνθρώπων αὐτῷ, τὸν δὲ βίον ἀνθ᾽ ἱκετηρίας 
er , Net. lea \ x 
προϊσχομένη. Καὶ ἤρχεσε μιᾶς Ψυχῆς ἀρετὴ πρὸς 
τὴν ἁπάντων τῶν ἐξ αἰῶνος ἀνθρώπων στῆναι 
ἢ τὴν Er Me 5 
χαχίαν. Kat ὥσπερ ἢ σῴζουσα τὸν ἄνθρωπον χιδωτὸς 
-Ὁ - 03 ν - 
ἐπὶ τοῦ χοινοῦ ναυαγίου τῆς οἰκουμένης, οὔτε τῶν 
- -- N, 
χοινῶν αὐτὴ παραπήλαυσε συμφορῶν, χαὶ διέσωσε 
2 Ἶ 2 ? 
τῷ γένει τὰς ἀφορμὰς, ὡς δὲ καὶ τῇ παρθένῳ συνέδη. 
Ξ δ δὶ , 
Καὶ καθάπερ μηδὲ wills ἁυαρτίας τῶν ἀνθρώπων 
παρὰ μηδενὸς toAundelong, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ὧν ἔδει, πάντων 
, \ x > , v , ξ , 
μενόντων, καὶ τὴν ἀρχαίαν ἔτι φυλαττόντων ἑστίαν, 
a E SIE ἘΌΝ r 7 \ ὩΣ τι 
οὕτως ἄσυλον αὐτὴ διὰ πάντων εἶχε τὸν λογισμόν 
ΕΣ ; ἢ ἘΣ ΕΣ Pe, 
καὶ τῆς πανταχόσε yulelong, ὡς ἔπος εἰπεῖν, οὐὸ 
ἌΓ, ’ ΟΝ Ὁ. , \ 67 , 
ἤσθετο πονηρίας. Καὶ ὃ πάντα κατασχὼν τῆς χαχίας 
\ x \ 32 x Ε x 
καταχλυσμὸς τὸν μὲν οὐρανὸν ἔχλεισε, χαὶ τὸν 
ἅδην ἀνέῳξε, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις τὸν Θεὸν ἐξεποη- 


> RE ER Ξ y 
λέμωσε, καὶ τῆς γῆς τὸν ἀγαθὸν ἐξέβαλε, καὶ τὸν 


πονηρὸν ἀντεισήγαγεν, ἐδυνήθη δὲ πρὸς τὴν μαχα- 
2 ‚ x ’ a\ >. \ [4 
ρίαν παρθένον τὸ παράπαν οὐδὲν, ἀλλὰ πάσης 


ῃ ER , \ , , 
χρᾶτησας τῆς οἰκουμένης, χαι παντα συγχυχησας 
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’ τὼ \ m 
xal σείσας καὶ χχτενεγχὼν, ἑνὸς λογισμοῦ, καὶ μιᾶς 
ε -“ - ΩΣ \ 
ἡττᾶτο ψυχ ἧς" χαὶ οὐχ αὐτῇ uovov, ἀλλὰ δι᾽ αὐτὴν 
καὶ παντὶ τῷ τῶν ἀνθρώπων ὑπεχώρησε γένει. 

; 4 
x x x 5 >) , ΕῚ - \ [4 3 
Καὶ πρὶν μὲν εἰς ἐχείνην ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν, ἐν 
- x x \ x Ἅ - 
ἣ τὸν Θεὸν τοὺς οὐρανοὺς ἔδει χλίνχαντα κατελθεῖν, 
Β- ᾿ NE. 
τῇ χοινῇ σωτηρία τοῦτον συνετέλει τὸν τρόπον. χαὶ 
(A - ’ m - 
ἅμα τῷ φύναι, τῷ σῶσαι δυναμένῳ τὴν χαταγωγὴν 
> nr x \ 32 ’ -Ὁ - \ rl \ 
ᾧχοδόμει, χαὶ χαλὴν ἐποίει τῷ Θεῷ τὴν οἰκίαν, χαὶ 
« 5. 3 ΄ ZN > τ ΄ - 
ἥτις εἰχεν ἀρχέσαι. Kat οὐδὲν εἰχε μέμψασθαι τοῖς 


? ἢ 2 ; τ 
βασιλείοις 5 βασιλεύς: χαίτοι μὴ μόνον οἰκῆσαι 


Ξ ἢ Sn 
τοῦ wmeyehoug ἀξίως, ἀλλὰ 


7 z Ἶ 
παρέσχε βασιλιχῶς χαὶ 
ἡ αὐτὶ SEEN ER AN lee IE 
χαὶ αὐτὴν. αὐτῷ τὴν ἁλουργίδα παρ᾽ ἑχυτῆς ἧτοί- 
x Ay ἢ x x > G x 
Mage, χαὶ τὴν ζώνην, χαὶ τὴν εὐπρέπειαν, φησὶ 
ns SR , EN 
Axis, καὶ τὴν δύναμιν, zul τὴν βασιλείαν 
ande ᾿ s Eee, ᾿ N 
αὐτγν" χαθᾶπερ τις λαμπρὰ πόλις, μεγέθει, χαὶ 
χάλλει, χαὶ φρονήματι, χαὶ πλήθει, χαὶ πλούτῳ, 
ΤΟ 5 = R 
χαὶ δυνάμει πάσῃ νιχῶσα, οὖχ ὑποδοχὴν χαὶ 
1 n EN, ? BEER = 
ξενίαν τῷ βασιλεῖ δύναται μόνον, ἀλλὰ καὶ συστῆῇ- 
B \ -» x Ὁ we 
σαι τὴν ἀρχὴν αὐτῷ καὶ χοσμῆσχι χαὶ ῥῶσαι χαὶ 
, a - , \ ν 
χαθοπλίσαι: χαὶ οὕτω τοῖς πολεμίοις μὲν χαχὸν 
ES - 3.0.07, A , \ S - 
ἄμαχον, τοῖς οἰχείοις δὲ σωτηρίαν zul σῶρον ἀγχ- 
θῶν ἁπάντων ἐξενεγχεῖν. 
ZEN - x τ. ΄' x , x x 
h. Καὶ ταῦτα μὲν ὠφέλησε τὸ γένος, πρὶν τὸν 
Fr τὰ ’ r 4 SIEHE v \ 
τῆς χοινῆς σωτηρίας καιρόν. "Ener δὲ ἦν ἤδη, καὶ ὃ 
; ἜΣ ΞΝ ; 
(μηνύσων ἐπέστη, πιστεύσασα καὶ συνθεμένη, χαὶ 
\ > r 3 ΄ , \ 5» Ἔν ΣΤ, 
τὴν διαχονίαν ἀνελομένη" τούτων γὰρ ἦν ἀνάγχη" 
h ΐ 
x x x , c “ 5 x ΝᾺ, 
χαὶ πρὸς τὴν σωτηρίαν νῶν ἐκ παντὸς ἐδέησε 
΄ Η ΄ \ N 4A 5 ‚ > N 
τρόπου, καὶ τούτων χωρὶς, οὐδὲν ἂν ἦν πλέον ἀνθρώ- 
ποις. Οὔτε γὰ», μὴ πα ευχσθείσης, ἧπερ & 
τοις. Οὔτε γὰρ, μὴ παρασχευχσθείσης, ἧπερ ἔφην, 
ἐς 7 re a Ra ἢ N 
τῆς μαχαρίας, ἐξὴν τὸν (Θεὸν εὐμενὲς ἰδεῖν πρὸς 


N Ἶ En τ 
τὸν ἀνῦρωπον χαὶ χατελθεῖν ἐθελῆσαι, οὐχ ὄντος τοῦ 


ar , \ Y \ 
OESOMEVOU χαὶι προς τὴν 


οἰκονομίαν διαχονῆσαι 
᾿ ; ν N , 5 ; 

δυναμένου, οὔτε μὴ πιστευσάσης χαὶ συνθεμένης, 
\ - -Ὁ - “τ Ν - 

τὴν ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Θεοῦ βουλὴν ἐλθεῖν εἰς ἔργον 
-, > N Arne. 

οἷον τε ἦν, Καὶ δῆλον ἐξ ὧν ὃ μὲν Γαδριὴλ, εἰπὼν 
e ’ \ £ , Se 

τῇ παρθένῳ, καὶ χεχαριτωμένην καλέσας, τὸ πᾶν 

5» “« ΡΞ - ,ὔ ς δι x y , 

ἐξεῖπε τοῦ μυστηρίου. Ὁ δὲ Θεὸς οὔπω χάτεισιν, 

[ἢ ne , x ’ m FL 2Y, ΄ 

ἕως ἥ παρθένος τὸν τρόπον τῆς κυήσεως ἐζήτει μαν- 
, 3 va > > ‚ 

θάνειν. "Ener δὲ πειθομένην εἶχε χαὶ δεχομένην τὴν 

πρόχλησιν, τὸ ἔργον ἅπαν εὐθὺς ἤνυστο" χαὶ ὁ Θεὸς 
». ὅν x v \ ’ ’ 3 ς 

ἐνέδυ τὸν ἄνθρωπον, καὶ χτίστου μήτηρ ἦν ἣ παρ- 


[3 x \ x 5 u an - 
θένος. Καὶ τὸν μὲν ᾿Αδὰμ. περὶ τῆς αὐτοῦ πλευρᾶς, 


᾿ ἴ 


a) Ps. xxxI, 25. 
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remansit; et non solum ipsi, verum propter 
eam, etiam omni hominum generi locum ces- 
sit. 

Et antequam illa adveniret dies, in qua, 
caelis inclinatis, Deum descendere oportebat, 
hoc modo ad communem salutem sua confe- 
rebat. Et ab incunabulis, illi, qui salvare poterat, 
domicilium aedificabat, et pulchram faciebat 
Dei domum, et quae sufficere posset. Nec quic- 
quam reprehensibile in suo palatio Rex invenit. 
Et sane non solum praebuit habitationem regia 
majestate dignam, sed et ipsam purpuram a 
seipsa paravit, necnon cingulum, et magnifi- 
centiam, ut ait David, ef potentiam, et regnum 
ipsum‘; quemadmodum praeclara quaedam 
civitas, magnitudine, pulchritudine, animo, 
multitudine, divitiis opibusque omnibus prae- 
stans, non habitationem tantum et hospitium 
regi offerre potest, verum etiam imperium 
ipsi constituere et decorare, firmare et com- 
munire, et hoc pacto hostibus quidem malum 
inevitabile, domesticis autem salutem ac bo- 
norum omnium cumulum inferre valet. 

4. Et in his quidem iuvit genus, ante com- 
munis salutis tempus. Hoc vero iam instante, 
et nuntio adveniente, credidit, 
praebuit, ministerium suscepit. Haec enim 
necessaria erant, et ad salutem nostram om- 
nino requisita; quibus deficientibus, homi- 
nibus nihil amplius perstitisset. Si enim, ut 


consensum 


dixi, Beata non se praeparavisset, fieri non 
poterat ut Deus benigno vultu hominem re- 
spiceret atque descendere vellet, nemine ex- 
stante, qui eum suscepturus esset, et ad dis- 
pensationem, ministrandi facultatem haberet- 
Si vero non credidisset vel non consensisset, 
voluntas Dei pro nobis ad effectum prodire 
non potuisset. Et hoc patet ex eo quod Ga- 
briel, Virginem alloquens ac plenam gratia 
illam appellans, omnia quae ad mysterium 
spectant enuntiavit. Donec Virgo graviditatis 
modum discere quaerebat, Deus nondum de- 
scendit. Postquam vero illam vidit obsequen- 
tem invitationemque admittentem, totum opus 


confestim perfectum est; et Deus hominem 
induit, et creatoris mater Virgo fuit. Et Deus 
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quidem Adamum non praemonuit neque illi 
persuasit de ipsius latere, ex quo aedificanda 
erat Eva, sed illi sensum abstulit, et ita mem- 
brum eripuit; Virginem vero prius edocuit, 
eiusque fidem exspectavit, antequam ad opus 
procederet. Et de Adami creatione cum Uni- 
genito colloquitur : Faciamus hominem*, in- 
quit. Cum autem admirabilem hunc consi- 
liarium, Primogenitum scilicet, in ferram in- 
troducere oportuit”, ut Paulus dicit, et for- 
mare secundum Adamum, propositi huiusmodi 
participem Virginem assumit. Et magnum hoc 
consilium, ut ait Isaias, Deus quidem edixit, 
confirmavit vero Virgo. Et Verbi Incarnatio, 
non tantum Patris, et eius Virtutis, et Spiritus 
opus fuit, illo quidem probante, hoc vero 
adveniente, illa autem obumbrante; sed etiam 
voluntatis et fidei Virginis opus. Quemadmo- 
dum enim, sine illis tribus, consilium hoc 
prodire non poterat, ita etiam, Immaculata 
consensum et fidem denegante, propositum 
ad effectum adduci impossibile erat. 

5. Postquam autem Deus illam sic edocuit 
et persuasit, suam matrem facit, et a con- 
scia ac consentiente carnem mutuatur, ut, 
quemadmodum ille libens conceptus est, pari 
modo et Matri contingat, et ultro concipiat, et 
volens et libero consilio mater fiat; ut impri- 
mis, ad dispensationem tanquam adjutrix 
assumpta, non simpliciter aliquid contribuat, 
velut unum ex iis, quae ab alio moventur, sed 
ipsa seipsam conferat, Deique cooperatrix 
evadat ad providendum humano generi; ita ut 
cum eo et socia et particeps sit gloriae, quae 
exinde provenit. Deinde, sicut ipse salvator 
non propter carnem tantum homo erat et 
Filius hominis, sed insuper animam habebat, 
et intellectum et voluntatem, et quidquid ad 
hominem pertinet; eodem modo et perfec- 
tam matrem nancisci debebat, quae non solum 
corporis natura, verum etiam mente ac volun- 
tate et omnibus, quae haberet, eius genera- 
tioni ministraret; et ita Virgo et carne et 
anima mater fieret, totumque ad ineflabilem 
partum conferret hominem. 


Propterea, discit, et credit, et vult, et prius 
optat mysterium, quam suppeditet ministe- 
rium, Deo praesertim ostendere volente vir- 


a) Gen., 1, 26. — b) Heb,., 1, 6. 
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ἐφ᾽ ἧς ἐχρῆν οἰκοδομηθῆναι τὴν Εὖαν, οὔτε monei- 
πεν, οὔτε πέπεικεν ὃ Θεὸς, ἀλλὰ χαὶ τὴν αἴσθησιν 
ἀφελὼν, οὕτως ἀπεσύλα τὸ μέλος" τὴν δὲ παρθένον 
ΤΑΣ , RE 3 , 
καὶ διδάξας πρότερον χαὶ τὴν πίστιν ἀναμείνας, 
ea ’ ΕΣ ’ [4 \ x x - ’ὔ 
οὕτως εἰς ἔργον ἐχώρει. Καὶ περὶ μὲν τῆς ἐχείνου 
δημιουργίας, πρὸς “τὸν μονογενὴ χοινολογεῖται : 
ποιήσωμεν ἄνθρωπον, λέγων. ᾿ὑπεὶ δὲ τὸν θαυ- 
En ἢ ᾿ ; Ξ 
μαστὸν σύμθουλον τοῦτον, τὸν πρωτότοχον, Παῦλος 
- τ μξ, x ͵ 
εἰπεν, εἰσαγαγεῖν ἐχρῆν εἰς τὴν οἰκουμένην, χαὶ 
, \ ’ 3. Ν᾿ - \ , , 
πλάσαι τὸν δεύτερον ᾿Αδὰμ, τῆς περὶ τούτου γνώμης 
χοινωνὸν τὴν παρθένον λαμθάνει. Καὶ τὴν μεγάλην 
ταύτην βουλὴν, Ἡσαΐας φησὶν, εἶπε μὲν ὃ Θεὸς, 
en Ser ΄ ΕΑ ς - , 
ἐχύρωσε δὲ ἣ παρθένος. ΚΚαὶ nv ἔργον ἣ τοῦ Λόγου 
(4 e} ,ὔ x \ Ὁ 5 ΄ N ’ 
σάρχωσις, οὐ μόνον Πατρὸς, καὶ τῆς ἐχείνου δυνά- 


-- , Ὁ \ > - 
μεως, xal τοῦ Πνεύματος, τοῦ μὲν εὐδοχοῦντος, 


N 


τοῦ δ᾽ ἐπιδημοῦντος, ἐκείνης δὲ ἐπισχιαζούσης, ἀλλὰ 


χαὶ τῆς θελήσεως καὶ τῆς πίστεως τῆς παρθένου. 
Καθάπερ γὰρ. ἐχείνων χωρὶς, οὐχ ἐνὴν εἰσενεχθῆναι 
’ ’ | ΠΡ 
ταύτην τὴν γνώμην, οὕτω, μὴ τῆς πανάγνου τὴν 
Ν 
θέλησιν καὶ τὴν πίστιν εἰσενεγχούσης, εἰς ἔργον τὴν 
\ n Ψ 
βουλὴν προελθεῖν ἀν ἤχανον MV. 
- N [2 sasr x [3 5 \ x 
5. Kat οὕτω διδάξας χαὶ πείσας αὐτὴν ὁ Θεὸς, 
μητέρα ποιεῖται, καὶ τὴν σάρκα παρ᾽ εἰδυίας χαὶ 
λ r N 1 wos 5. ἐς EN 
βουλομένης δανείζεται, ἵν᾿ ὥσπερ ἐχεῖνος ἑχὼν 
, x 3 ’ x - \ ’ 
συνελήφθη, τὸν ἴσον τρόπον χαὶ τῇ μητρὶ γένηται, 
καὶ χύη μὲν ἑκοῦσα, βουλομένη δὲ καὶ μετ᾽ ἐθελου- 
’ , ΄ , ’ , x 
σίγυ γνώμης γένηται μήτηρ᾽ ἵνα μάλιστα μὲν μὴ 
συντελέσῃ μόνον ἁπλῶς, ὥσπερ τι τῶν ἑτεροχινήτων, 
εἰς τὴν οἰκονομίαν παραληφθεῖσα, ἀλλ᾽ αὐτὴ ἑαυτὴν 
, Lu = \ x K a Θ - -Ὁ « - 
εἰσενέγχη, καὶ συνεργὸς γένηται τῷ Θεῷ τῆς ὑπὲρ 
- x F - 
τοῦ γένους προνοίας, ὥστε καὶ υερίτης αὐτῷ καὶ 
N SE , ΑΕ. Ἢ) 
χοινωνὸς εἶναι τῆς ἐπὶ τούτῳ φιλοτιμίας" ἔπειτα, 
G EN, c \ ’ - x ἕ , 
χαθάπερ αὐτὸς ὃ σωτὴρ, οὐ τῆς σαρχὸς ἕνεχα μόνον, 
xT x \ 
ἄνθρωπος ἦν καὶ υἱὸς ἀνθρώπου, ἀλλὰ καὶ ψυχὴν 
εἶχε χαὶ νοῦν καὶ θέλησιν, καὶ πᾶν ὁτιοῦν ἀνθρώπι- 
x w » \ -Ὁ m N x λ IL 
νον, τὸν ἴσον τρόπον, καὶ τῆς μητρὸς τύχῃ τελείας, 
Ὁ ,ὔ 
μὴ φύσει σώματος μόνον, ἀλλὰ χαὶ νῷ καὶ θελήσει, 
er τ > m s ‚ \ 
χαὶ πᾶσιν, οἷς εἰχε, τῇ γεννήσει διχχονούσης, Kat 
Ὁ 77 y 
οὕτως ἣ παρθένος χαὶ σχρχὶ χαὶ ψυχῇ μήτηρ ἡ, καὶ 
{4 ,ὔ ’ x ΕῚ ’ ἧς - ’ x 
δλόχληρον εἰς τὸν ἀπόρρητον TOXOV εἰσενέγχῃ τὸν 
᾿ 
ἄνθρωπον. 
“ ’ [4 
Διὰ ταῦτα μανθάνει πρότερον, χαὶ πιστεύει, καὶ 
βούλεται, καὶ εὔχεται τὸ μυστήριον, πρὶν ὑποστῆναι 


τὴν λειτουργίαν᾽ ἄλλως τε τοῦ Θεοῦ δεῖξαι βουλο- 
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’ \ > x - ’ x x > m 
μένου τὴν ἀρετὴν τῆς παρθένου" χαὶ ὅση μὲν αὐτῇ 
x FAR € ’ τ᾿ \ \ ’ - -Ὁ 
πρὸς αὐτὸν ἡ πίστις, ὅσον δὲ τὸ φρόνημα τῆς ψυχῆς, 
εὐγνωμοσύνη πᾶσα χαὶ μεγαλοψυχία, τὸν χαινότα- 

[4 sy ‘ x , x \ 
τὸν λόγον παραδεξαμένης Kal πιστευσάσης, τὸν μὲν 
x 5. - > > x ’ - ve - 
Θεὸν ἀληθῶς εἰς αὐτουργὸν πρόνοιαν τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς 
, ur > \ \ , x \ 
πράγματος ἥξειν, αὐτὴν δὲ συνεφάψεσθαι πρὸς τὸ 
v x , 5» ’ ee > - Ν 
ἔργον, καὶ διαχονήσειν ἀρχέσειν αὐτῷ" ἐχεῖνο μὲν 
x er x ΄ ’ e - ar δ 
γὰρ, τοῦ τὰ μέγιστα πάντων ἑαυτῇ συνειδέναι, καὶ 
x ΝΡ ν vr , \ ΓΙ ΤΣ 
ὧν οὐδ᾽ ἄν τις εὔξαιτο μείζω, περιφανὴς ἀπόδειξις" 
“ Νι »-Ὁ > ’ x , , 
τοῦτο δὲ, σαφῶς ἐπισταμένης τὴν θείαν χρηστότητα 
, \ , ὐπὸ τι 
χαὶ φιλανθρωπίαν ἱκανὸν τεχμήριον" ὑπὲρ οὗ μοι 
DI - ge] 4 \ -Ὁ - Ὁ 
δοχεῖ μηδ᾽ ἀμέσως παρὰ τοῦ Θεοῦ ταυτὶ μυηθῆναι, 
I , a: a -- « , - \ 
δικαίως ἂν οὕτω μαθοῦσα ὑπερχοσμίου νοῦ παντὸς 
μᾶλλον, ἵνα χαθαρῶς ἐφ᾽ ἑαυτῆς, ἣ περὶ Θεοῦ συνέζη, 
, ἡναδειγθῦ, NEL EN SE. - - (0 
πίστις ἀναδειχθῇ, χαὶ μὴ τὸ πᾶν τῆς τοῦ πείθοντος 


€ \ 


δυνάμεως λογισθῇ. Καθάπερ γὰρ τῶν πιστῶν οἱ μὴ 


’ ’ - nr a « 
τεθεαμένοι μαχαριώτεροι τῶν ἰόοντῶν, ουτῶς οἱ 
ἌΣ, \ m ’ ’ 3 
δούλοις περὶ τοῦ δεσπότου πεπιστευχότες μᾶλλον 

x 


εὐγνώμονες, ἢ οὺς αὐτὸς ἀνέπεισεν ὃ Θεός" τὸ δὲ χαὶ 
0) nt na Lt " Neal 
τῷ μυστηρίῳ τῇ ψυχῇ συνεγνωχέναι μηδὲν ἀπάδον' 
x x [2 [2 6 , « -. - 
χαὶ τοὺς τρόπους οὕτω συμθαίνοντας, ὥττε μηδεμιᾶς 
ἀνθρωπίνης ἀσθενείας ἐνταῦθα μνησθῆναι, umd’ 
Φ᾿ - eo v \ \ I 
ἀμφιγνοοῦσαν, ὅπως ἔσται, ζητῆσαι, nal περὶ τῶν 
, S , we NE 
χαθαίρειν ὀυναμενων διαλεχθῆναι, χαὶ τοῦ μυστα- 
- x m - ᾿ 3 Fa - 
γωγοῦ ταυτὶ δεηθῆναι, τοῦτο τοίνυν οὐχ οἰδα γενητῆς 
, πὰς ΚΕ Ὰ Y τι 
φύσεως εἰ πρᾶγμα τιθέναι προσῆχεν. 

Εἰ γὰρ χερουδὶμ. ἦν, εἰ γὰρ σεραφὶμ, εἰ τῶν 
οὐσιῶν πολὺ καθαρώτερον τούτων, πῶς ἂν ἤνεγχε 
N , Re ἘΣ ΤΑ , - - 
τὴν φωνήν; πῶς ἂν ταῖς ἐπαγγελίαις ἀχολούθως 

y. »" =, na Ν᾽ > ͵ - Ἂν 
ἔχειν ζήθη; πῶς ἂν ἥρμοσε τῷ μεγέθει τῶν ἔργων 
\ ’ vo» ’ \ hr - -- m 
τὴν δύναμιν; Καὶ ᾿Ιωάννης μὲν, οὗ ταῖς τοῦ σωτῆ- 

> _ ΄ > x ἣν ’ [297 »5ΝΑ 
ρος αὐτοῦ ψήφοις οὐδεὶς ἐγένετο μείζων, οὐδὲ 
ae ER EU ae, ἘΕΤΑ ΤῸ 
τῶν ὑποδημάτων ἑαυτὸν τῶν ἐχείνου ψαύειν ἠξίωσε, 
ἘΞ , ΠΡ τα , ἢ 
χαὶ ταῦτα πτωχεύσαντος. Ἣ δὲ πανάμωμος αὐτὸν 
NE Ra N, ΟΣ ey, 
τὸν Λόγον, αὐτὴν τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ, Kal μήπω 
‚ DEN - Ω ,ς“.ὦ ENG 
χενωθέντος, ἐπὶ τῶν σπλάγχνων αὐτῶν ἐθάρρησεν 
> m ’ > > x x , « Ὁ SI 
ἐνεγχεῖν. Τίς εἰμι ἐγαὶ, καὶ τίς 0 οἶκος τοῦ 
[4 x > > x , , x 
πατρός μου; Καὶ ἐν ἐμοὶ, Κύριε, σώσεις τὸν 
Ἰσραήλ; Καὶ τοιχῦτα τῶν δικαίων ἔστιν ἀκούειν, 
ἐπ᾽ ἔργα καλουμένων ἀνθρώποις πολλοῖς χαὶ πολλά- 


διηνυσμένα. Ἣ δὲ μαχαρία παρθένος, οὔτε πρό 
χις 6m ᾿ δ Eu p p % ρος 


a) Matth., χι, 
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tutem Virginis, et quanta fuerit eius in ipsum 
fides, quanta animi fortitudo; quinam eius 
candor ac quae 
prorsus novum admisit, crediditque Deum 
quidem vere venturum ad providendum per 
seipsum rei, quae ad nos spectat, se vero ad- 
iutorium ad opus praestituram, et huic ad 
ministrandum suffecturam. Et illud sane per- 
spicue demonstrat illam consciam sibi fuisse 
eorum, quae omnium maxima sunt, qui- 
busque maiora nemo exoptare possit. Hoc 
vero sufficiens indicium est perfectae scien- 
tiae, quam de Dei benignitate et humanitate 
habebat. Unde, ut mihi videtur, his non fuit 
initiata immediate a Deo, — quamvis hic dis- 
cendi modus merito ei congruisset, magis 
quam cuilibet spiritui supermundiali —, ut 
fides, quae de Deo illi inerat, in seipsa clare 
manifestaretur; nec totum illius potentiae 
imputaretur, qui eam ad consentiendum ad- 
duxit. Quemadmodum enim inter fideles, 
qui non viderunt beatiores sunt iis qui vide- 
runt, ita qui de Domino servis fidem adhi- 
buerunt prudentiores sunt iis, quos ipse Deus 
ad persuasionem adduxit. Quod vero animo 
conscia fuit se habere nihil, quod a mysterio 
discreparet, moresque prae se ferre huic my- 
sterio ita convenientes, ut cuiuscumque huma- 
nae infirmitatis nulla mentio fieret; quod 
etiam non ignara quaesivit quomodo fieret 
istud, et de iis, quae puritati conducere po- 
terant, collocuta est; et quod haec a mysterio- 
rum nuntio postulavit; hoc sane nescio an 
habere conveniat tanquam quid ad naturam 
creatam pertinens. 


magnanimitas; sermonem 


Etenim si Cherubim fuisset, si Seraphim, 
si aliqua creatura naturis huiusmodi multo 
purior, quomodo sustinuisset verbum? Quo- 
modo renunciationibus parem se putavisset? 
Quomodo operum magnitudini virtutem ac- 
commodasset? loannes quidem, quo, Salvatore 
ipso decernente, maior nullus exstitit”, illius 
calceamenta tangere non dignum se reputa- 
vit, et hoc, cum pauperum vitam degeret ille 
Immaculata vero ipsum Verbum, ipsam De. 
personam, cum nondum seipsum exinanivis- 
set, intra sua viscera gestare confısa est. Ouis 
sum ego, et quae domus patris mei?” Etiam 
in me, Domine salvabis Israel?“ Huiusmodi 
verba iustos proferre audire est, quando ad 
opera vocantur, quae homines multi et non 
semel perfecerunt, Beata Virgo autem, ad 


11. — bj II Reg., vıı, 18. — c) Iudic., νἱ, 36. 
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opus prorsus inauditum et naturae nullo modo 
congruens, sed intellectus vim omnem supe- 
rans inducta, — quid enim est istud, nisi ter- 
ram evehere ad caelum, et per seipsam omnia 
transferre transmutare? — non mente 
commota est, neque animum sensit re infe- 
riorem, sed quemadmodum nullam experimur 
molestiam, si quis nuntiat lumen oculis iam 
adfuturum, aut nihil insolitum invenimus in 


ac 


sententia illius, qui solis traiectu supra terram 
diem constitui iudicat, ita Virgo nihil novi 
audivit, dum didicit se et ferre et concipere 
valituram ipsum Deum, cuius nullus exstitit 
Et allocutionem non sine examine 
praeterivit, neque aliquid passa est levitatis, 
neque prae excessu praeconiorum, gaudio 
effusa est, sed attente consideravit salutatio- 
nem. Et conceptionis quidem sciscitatur mo- 
dum, taliaque discere quaerit. Num vero suf- 
ad tam sublime 
ministerium se habeat corpusque et animam 


locus. 


ficienter ac congruenter 
convenienter sanctificaverit, nil amplius inter- 
rogat. De eo quod naturam attinet, tantum- 
modo haeret; quod autem ad animae praepa- 
rationem spectat, omittit. Et prioris quidem 
rationem a Gabriele repetiit; alterum vero 
ex seipsa noverat. Et fiduciam, et libertatem, 
corde ei suffragante, ex se habebat, ut ait 
loannes*, 

6. Quomodo Ποῖ istud? inquit; non quod 
maiore egeam purificatione maioreve sancti- 
tate, sed quia qui virginitatem voverunt, sicut 
ego, quae hoc vitae genus elegi, naturaliter 
generare non possunt. Quomodo fiet istud ? in- 
quit, guia virum non cognosco". Ego quidem 
ad Deum suscipiendum prompta sum, et suf- 
ficienter praeparata; faveas autem docere num 
natura obsecutura sit. Et sane postquam mo- 
dum novi partus Gabriel renunciavit : Spiritus 
sanctus superveniet in te, et Virtus Altissimi 
obumbrabit tibi‘, et alia huiusmodi disseruit, 
Virgo de faustis nuntiis non amplius dubitat, 
utpote beata propter quod ministra exstitit 
tam sublimium mysteriorum, beata etiam, 
quod credidit se huic ministerio parem fore. 

Haec enim non ex animi levitate prodi- 
visse, sed mirabilis cuiusdam ineflabilisque 


1. B μηνύει. --- 2. B ἐξεχέθη. 


a) Alludit ad I Ioan., ΠΙ, 21. — b) Luc., I, 34. 
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=, , v = ; 
τ' τῶν εἰωθότων, οὔτε φύσει προσῆχον ἐναγομένη, 


“ΙΝ 


= ἊΝ 
πάσαν ὁξνοὺυ ὁ 


, . Ὁ - αν \ ͵ x Δ τ, 

ὕναμιν ὑπερῥαῖνον" καὶ τί γὰρ, ἢ τὴν 

γῆν ἀναγαγεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν, χαὶ δι᾽ ἑαυτῆς 
ΕΣ τῇ 


; ι , 
μεταστήσειν χαὶ μετασχευάσειν ἅπαντα; οὐχ ἐσείσθη 


᾿ 


x x 15, 2} , \ \ In Ὁ 
τὸν λογισμὸν, οὐδ᾽ ἐλάττω τὴν ψυχὴν εἶδε τοῦ 


, Ad ὦ " ᾿ ΤΣ ΣῊ - 
πράγματος" ἀλλ᾽ ὥσπερ εἴ τις φωτὸς μηνύοι! τοῖς 
᾽ - \ , a‘ > [4 \ x 
ὀφθαλμοῖς τὴν παρουσίαν, οὐδὲν ἠνώχλησε, καὶ τὸν 
ἥλιον εἴ τις ἀξιοῖ τὴν γὴν ὑπερδαντα τὴν ἡμέραν 

„ 9 mn‘ ar [2 [4 [4 x 
ποιεῖν, ξένον οὐδὲν ἠξίωσεν, οὕτως ἣ παρθένος, τὸν 

N ἢ" ΕἾ ΡΝ ΕΣ BERN 
Θεὸν αὐτὸν ἐνεγχεῖν δυνήσεσθαι πυθομένη * χαὶ 

, = NANE ENT, , \ N y 
χύειν, οὗ μηδεὶς ἐγένετο τόπος, καινὸν οὐδὲν ἤχου- 
en \ \ , Υ \ 5 
σεν. Kat τὴν μὲν προσλαλιὰν βασάνων χωρὶς οὐ 
παρέδραυεν, οὐδ᾽ ἔπαθεν εὔχολον οὐδὲν, οὐδ᾽ ἐξε- 
χύθη" πρὸς τὴν τῶν ἐγκωμίων ὑπερδολὴν, ἀλλ᾽ 
ἐπισχοῦσα συνεώρα τὸν ἀσπασμόν χαὶ τὸν τῆς 

, , / No Ξ : 
κυήσεως πυνθάνεται τρόπον, χαὶ τὰ τοιαῦτα ζητεῖ 
μανθάνειν. Εἰ δὲ χαὶ ἱκανῶς ἔχει χαὶ καταλλήλως 

35 N Ξ ῸΝ -Ὁ- > I ΄ \ x - 
αὐτὴ τῷ τοσῷδε τῆ]ς Ötaxoviag μεγέθει, χαὶ τὸ σῶμα 

N \ \ > ’ -᾿ " ’ 
χαὶ τὴν ψυχὴν ἀχολούθως ἥγνισεν, οὐ προστίθησιν" 
55} \ x \ ’ er = \ 
ἀλλ᾽ ὃ μὲν πρὸς τὴν φύσιν ἥχει, διαπορεῖ, ὃ δὲ 

RR Ru ERe ? 
πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς ἔρχεται παρασχευὴν, ὑπερδαίνει. 
Καὶ τοῦ μὲν παρὰ τοῦ Γαθριὴλ ἀπήτει τὸν λόγον, 
ἐχεῖνο δὲ παρ᾽ ἑαυτῆς ἤδει. Καὶ τὸ θαρρεῖν, καὶ 

\ ’ v u: = 9, ΄ 
τὴν παρρησίαν οἴκοθεν εἶχεν, 7% φησιν ᾿Ιωάννης, 
τῆς καρδίας συνηγορούσης. 

Ἂν πον = , “ , 

6. Πως ἔσται τοῦτο, φησίν; οὐχ ὅτι χαθάρσεως 
Ne , en AR ERS ον ΣΝ ? 
ἔτι δεῖ πλείονος χαὶ μείζονος ἐμοὶ τῆς φιλοσοφίας, 
τὴν VE ; ᾽ & 
ἀλλ᾽ ὅτι παρὰ τοῖς παρθενεύειν προηρημένοις, ὥσπερ 
ἐγὼ ζῆν εἱλόμην, οὐχ olde κύειν ἣ φύσις. ΠΩωΩς ἔσται 

χω, ’ >) x »μν > ’ ; x 
τοῦτό, φησιν, ἐπεὶ ἄνδρα οὐ γινώσκω; ᾿Εγὼ 

\ m m x « Ν \ ed str - 
μὲν τοῦ Θεοῦ πρὸς ὑποδοχὴν ἕτοιμος, χαὶ ἱκανῶς 
ν᾽ -Ὁ Εν \ (4 3 4 IN 
ἔχω παρασκευῆς" εἰ δὲ nal φύσις ἀκολουθήσει, διδά- 

y \ , 5 \ Ὁ »᾽ὔ [4 [4 
σχοις ἄν. Καὶ τοίνυν, ἐπεὶ τῆς ξένης κυοφορίας ὅ 
Γαδριὴλ ἀνεῖπε τὸν τρόπον" Ilver μα ἅγιον ἐπελεύ- 

» x Ν x 14 c , > ’ 
σεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις ὑψίστου ἐπισκιάσει 

μ NEN = πο € , li \ 
σοι" καὶ τὰ τοιαῦτα διῆλθεν, ἣ παρθένος οὐχέτι περι 
τῶν εὐαγγελίων ἀμφιγνοεῖ, ὡς μαχαρία μὲν ὑπὲρ 
ὧν διάχονος ὑπῆρξε τῶν οὕτως ὑπερφυῶν, μακαρία 
re ἘΝ ΑἹ Ὁ « τὸ x \ ‚ 
δὲ ὑπὲρ ὧν ἐπίστευσεν, ὡς ἄρα πρὸς τὴν διαχονίαν 
ταύτην ἀρχέσει. 

σ N > > , - ΟΥ̓ ΡΥ _m 

Orı γὰρ οὐχ εὐχολίας ταῦτα ἦν, ἀλλὰ τῆς τελεω- 


τάτης φιλοσοφίας χαὶ πίστεως καὶ χαθαρότητος 


— c) Luc., 1, 35. 
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θαυμαστόν τινα καὶ ἀπόρρητον ἐμήνυσε θησαυρὸν, 
ἔδειξε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν οἷς, ὅτι παρεδέξατο 
τὸν λόγον, χαὶ τοῖς εὐαγγελίοις ἐπείσθη ῥαδίως, 
μαχαρίαν αὐτὴν προσεῖπε. Kat γὰρ τὴν ᾿Ιωάννου 
μητέρα, Πνεύματος ἁγίου πληρωθεῖσαν εὐδαιμονί- 
ζουσαν ἔσχε" μακαρία γὰρ, φησίν, ἡ πιστεύσασα, 
ὅτι ἔσται τελείωσις τοῖς λελαλημένοις αὐτὴ 
παρὰ Κυρίου. ᾿Ιδοὶ ἡ δούλη Κυρίου, φησίν. 
Εἰχότως δούλη Κυρίου, ἥ γε τοῦ δεσπότου τὴν 
ἐπιδημίαν ἐπέγνω" χαὶ ἐλθόντι καὶ κρούσαντι, 
φησὶν, εὐθὺς ἀνέῳξε τὴν οἰχίχν, καὶ παρέσχεν 


N »“ 


& = ae ν᾽ 
ἀληθῶς οἰκῆσαι τὸν MEY DL ἐχείνης ἄοιχον ἔτι. 


\ \ Ὁ x ES) e_\ τ ΟΡ ΄ 
Καὶ γὰρ τῷ μὲν ᾿Αδὰμ, ὑπὲρ οὗ τὸ φαινόμενον 
“ > a ’ ’ - ν᾿ = > - 
ἅπαν ᾧχοδομήθη, πάντων τῶν ἄλλων, ὧν αὐτοῖς 
28 ι EM v ’ x Ὁ ΜΝ ἍΝ εὖ έ0 Bo: an 
ἔδει τυχόντων, μόνῳ πρὸ τῆς Büxs, οὐχ εὑρέθη, Bon 
BE z , A 
dos: τῷ δὲ πάντα παραγαγόντι Λόγῳ, καὶ τὰς χαταλ- 
, Rn , 
λήλους ἀπονείμαντι χώρας, οἰκία, πρὸ τῆς παρθένου, 
\ , > 5 Daun) 9 y: - > a = 
χαὶ τόπος οὐχ ἦν. AAN ἐχείνη τοῖς ὀφθαλμοῖς 
2 Ὺ σ > N Ν - 
οὐχ ἔδωχεν ὕπνον, οὐδὲ νυσταγμὸν τοῖς βλε- 
, er ΄ \ 4 τ re "ἢ 
φάροις, ἕως σχήνωμα καὶ τόπον εὗρεν αὐτῷ. ᾿Γαύ- 
ἐεχεν τος A δὲν πη ὴ ἢ ὃς 
τας γὰρ τῆς mavayvou δεῖ νομίζειν εἰναι φωνὰς, τῇ 


nr - Sn) ΄ “, x ee - 
γλώσσῃ τοῦ Δαὺῦϊ2 εἰρημένας, ὅτι πατὴρ ἦν τοῦ 
΄ 2. Aue , SEE κε τ Ν - 
γένους ἐχεῖνος αὐτῇ χαθάπερ χαὶ δι Αδραὰμ. τῷ 
m 3 > Ὁ 5 Ian - \ 
Μελχισεδὲχ Παῦλος εἰπεν ἕν τῇ ὀσφύϊ τοῦ πατρὸς 
ΒΕ. ΄ Ὑ c 5, “"» gs " x x 4 
ὦν, δεκάτας ἔδωκεν 0 Ast. "Exeivo δὲ, τὸ πάν- 
Ξ , Niue - δις 9 ἘΌΝ Ξ ᾿ , 
τῶν με γιστον χαι ὑπέρφυες, ort yınde προειρημιενον 
3 _. ἧς δι - [4 a x x HL 
αὐτῇ, μηδὲ γνοῦσα πρότερον, οὕτω πρὸς τὸ υυστή- 


prov ἑτοίμως ἔσχε καὶ χαταλλήλως, ὥστε τὸν ᾿Θεὸν 


all 


on , Ξ ἘΣ ΤΑ 
ἀθρόον παραγενόμενον, ἣ προσῆχεν, ὑποδεδέχθαι 
1 7 
ἑστώσῃ nal παρεσχευασμένη χαὶ γρηγορούσηῃ Ψυχῇ. 
7. Καὶ τοῦτον γὰρ αὐτῇ τὸν εἰχότα καὶ γιγνόμενον 
Star. ur EN _ı2m ν , \ 
ἀπήντησε λόγον, ἵν᾿ εἰδῶσιν ἄνθρωποι πάντες τὴν 
Ε ’ Ὁ , ς , ΄ ε 
εὐγνωμοσύνην, ἣ συνέζησεν ἣ μαχαρία παρθένος, ὡς 
χαινή τις ἦν χαὶ χρείττων φύσεως ἀνθρωπίνης, καὶ 
= 5 A τ a τόν ἢ τς, 
νοῦ παντὸς παρήλλαξε δύναμιν, ἣ, μηδενὸς αὐτῇ 
Ä 
-“ [2 > bj 37! JE 3 » \ 
τῶν μελλόντων Em’ αὐτὴν ἥξειν ἐπηγγελμένου, καὶ 
iz an , N EN Er 
ὧν ἐκείνης ἦν μόνης μετέχειν, ἀπὸ τῶν χοινῶν τού- 
Sn a En war ἢ v 
τῶν δώρων θεόθεν ἀνθρώποις εἴτε ὑπηργμένων, εἴτε 
I « αν παν τι τ ες Ἐν ἢ 
μελλόντων, οὕτω θαυμαστὸν ἐν τῇ ψυχῇ τὸ περὶ 


u”, m 


un ae ιν ; 
αὐτὸν ἐξέχαυσε φίλτρον. ᾿Επεὶ χαὶ ᾿Ιὼ6 θαυμάζε- 
ται, οὐ τοῦ καρτερεῖν πληττόμενος μᾶλλον, ἢ τοῦ 

a\ x “- ΕῚ ’, [4 \ “Ὁ > (2 > m 
μηδὲν εἰδὼς τῶν ἐσομένων ὑπὲρ τῶν ἀγώνων αὐτῷ" 


x \ v Ξ 4 ς \ E67] , 
τον yap ἴσον EXEIVY) τρόπον, ἑαυτὴν αζιαν παρεσχε 
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thesauri sapientiae perfectissimae necnon fidei 
et puritatis indicium fuisse demonstravit Spi- 
ritus sanctus, ubi, quoniam consilium proba- 
vit, nuntiisque fidem facile adhibuit, beatam 
illam praedicavit. Matrem enim loannis Spi- 


ritu sancto repletam gratulantem habuit : 


Beata, inquit, quae credidisti, guoniam per- 
ficientur ea, quae dicta sunt tibi a Domino“. 
Ecce ancilla Domini”, illa respondet. Merito 
ancilla Domini, quae Domini adventum co- 
gnovit; ef venienti, et pulsanti‘, ut ait Scrip- 
tura, confestim aperuit domum, et vere fecit 
habitare eum, qui antehac sine domo erat. 

Nam Adamo quidem solo, propter quem 
totum quod videtur aedificatum est, ante 
Evam nullus inventus est adiutor, aliis omni- 
bus ea, quibus opus habebant, sortitis; Verbo 
autem, quod omnia ad lucem adduxerat singu- 
lisque convenientia loca assignaverat, domus, 
ante Virginem, et locus non erat. Sed illa 
oculis somnum non dedit, neque dormitatio- 
nem palpebris, donec tabernaculum et locum 
inveniret ei". Etenim haec verba ad Immacu- 
latam pertinere putandum est, quae David 
ore suo protulit, eo quod ille familiae Virginis 
pater exstitit; quemadmodum et propter 
Abraham de Melchisedech Paulus dixit 
Adhuc in lumbis patris erat Levi, quando ei 
decimas dedit°. Hoc autem, quod fuit omnium 
maximum et eximium, est quod ad mysterium 
sibi non praenuntiatum neque prius cogni- 
tum, ita prompta et parata inventa est, ut 
Deum derepente advenientem, qua decebat 
animae quietudine et praeparatione et vigilan- 
tia, suscepit. 


7. Et hoc profecto sibi congruum aptumque 
respondit verbum, ut viderent homines omnes 
innocentiam, quae in beata Virgine inerat; ut 
agnoscerent illam novam quamdam fuisse 
creaturam, humanam vincentem naturam, et 
cuiuscumque spiritus superasse virtutem; 
quippe quae, nullo ei annuntiato ex iis, quae 
ipsi obventura erant, quorumque sola particeps 
futura erat, ex communibus illis donis, divinitus 
hominibus sive iam collatis sive conferendis, 
tam admirabilem in anima erga illum accendit 
amorem. Quandoquidem et lob admirationem 
excitat non magis quod patientiam servavit, 
dum plagis affıciebatur, quam quod haec pa- 
tienter tulit, nihil prorsus sciens de iis, quae 
sibi ob superatos agones obventura erant; 
eodem sane modo illa seipsam dignam prae- 
buit beneficiis rationem excedentibus, quorum 


a Luc., ı, 45. — b) Luc., I, 38. — c) Apoc., Π|, 20. — d) Ps. cxxxI, 4. — 6) Heb., vır, 9. 
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notitiam non habebat. Et thalamus erat, qui 
sponsum exspectaret; et caelum erat, quam- 
vis solis ortum ex seipsa futurum ignoraret. 

QOuid huiusmodi candori aequiparari pos- 
sit? Et qualis fuisset, si totum manifeste 
praescivisset, et pennam, quae ab spe est, ha- 
buisset? Quare ergo non didicit prius? Mani- 
festum sane est nihil superfuisse, in quo 
illam proficere oportuit, quippe quae nullum 
sanctitatis excessum praetermiserit; neque 
quidquam erat, quod iis, quae iam habebat, 
addere poterat; neque fieri potuit, ut ad vir- 
tutem quod attinet, melior fieret, quippe quae 
ipsum sanctitatis verticem occupaverat. Etenim 
si hoc fuisset possibile, quidamque exstitisset 
virtutis excessus ultra eius sanctitatem pro- 
erediens, talia non ignoravisset, ex quo in 
hanc vitam introivit; siquidem Deus illam 
edocuisset, ut quod defuisset percurreret et 
ad mysterium melius se praepararet. Neque 
enim dicere fas est Virginem ex talium ex- 
spectatione non futuram fuisse maioris sanc- 
titatis, si revera illud exstitisset, unde seipsa 
melior evadere potuisset, quippe quae, etiam 
deficientibus virtutis incitamentis, tam bene 
exercitaverit animam, ut Deus iudex omni 
naturae humanae illam praetulerit. Neque 
Deum decuit suam ipsius matrem non omni- 
bus decorare bonis, neque secundum modum 
omnium optimum, pulcherrimumque ac per- 
fectissimum illam formare. 

8. Quoniam vero siluit nec quicquam de 
futuris ei praedixit, perspicue ostendit se nihil 
cognoscere pulchrius vel maius iis, quae in 
Virgine esse noverat; unde patet eum non ex 
omnibus hominibus optimam matrem, sed 
optimam absolute sibi elegisse; neque eam 
quae ipsi congrueret melius quam omne ge- 
nus, sed quae ita per omnia ei conveniebat, 
ut eam eius matrem esse deceret. Etenim ne- 
cesse prorsus erat, ut hominum natura seip- 
sam aliquando praeberet aptam ad opus pro 
quo initio creata est, proferretque aliquem 
hominem, qui conditoris proposito digne in- 
servire posset; siquidem, creando illam, Deus 
non aliquid aliud intendit, neque ad hoc offi- 
cium illam serius destinavit, quemadmodum 
nos ad alias detorquemus artes quaedam in- 
strumenta ad alias accommodata, cum nulla 
adsit necessitas, ut in omnibus scopo con- 
gruant; sed quando illam fecit, hoc ipsum 
quaesivit, ut, quia generandus esset, matrem ex 
ea assumeret; huiusmodique ministerio, tan- 


1, A ὃ. — 2. Β μείζων. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[374] 


ἈΝ ar f = a N EN 
τῶν ὑπὲρ λόγον, ὧν οὐχ ἤδει, χαρίτων. Kat νυμφὼν 
1 > > ΄ x ’ \ ἘΣ 
ἦν, οὐ προσδοχήσασα τὸν νυμφίον" χαὶ οὐρανὸς ἣν, 
> 0 - € \ m 19) 
ἀγνοοῦσα τοῦ ἡλίου τὴν ἐξ αὐτῆς ἐσομένην ἀνατολήν. 
4" Ὁ > [4 
Ni τῆς εὐγνωμοσύνης ταύτης γένοιτ᾽ ἂν ἴσον: 
N ee N ᾿ς = Ne 
Καὶ τίς ἂν ἦν, εἰ τὸ πᾶν προήδει σαφῶς, καὶ τὸ 
παρὰ τῶν ἐλπίδων εἰχε πτερόν ; [ti οὖν οὐχ ἐμάνθα- 
Ne Dee ee ee 
γεν; ἢ δῆλον ὡς οὐχ ἦν, ἣ χρῆν, προχωρῆσαι, 
ΞΕ, ES m © ‚ e 
μηδεμίαν ἤδη καταλιποῦσαν ἁγιωσύνης Lreobolnv' 


Sr ΣΣ τα ; > 0% ἘΣ πὸ 
οὐδ' ἦν ὃ προσθήσειν εἰχε τοῖς οὖσιν, οὐδ᾽ ἐξῆν, 
< > λ , ͵ 1 En Β 
ὅπως εἷς φιλοσοφίαν γένοιτο μείζων, αὐτὴν χαταλα- 
᾿Ξ EN , Ξ 
δοῦσα τὴν χορυφήν. Εἰ γὰρ ἐνεχώρει ταῦτα, χαί τις 
μὴ - , ᾽ ne \ ΄ 
ἦν τῶν χατωρθωμένων ἀρετῆς ὑπερδολὴ περαιτέρω, 


᾽ 


EEE 5 ER fi ἘΣ se 
οὐκ ἂν ἠγνόησεν, ἐφ᾽ ᾧ τὸν βίον τοῦτον εἰσῆλθε, 
ἘΣ DRS 7) EN - Non \ 
τοῦ Θεοῦ διὸάσχοντος, ἵνα nal τὸ λεῖπον dpdum χαὶ 
πὰ \ ΄ BER Y - Οὔ 
πρὸς τὸ μυστήριον βέλτιον ἔχη παρασχευῆς. Οὔτε 
\ Υ 3 « > fr 5% ς ’ DET - 
γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, ὡς οὐχ ἂν ἦν ἢ παρθένος ἀπὸ τῶν 

> ΄ , ΕῚ r > , v 
ἐλπίδων τούτων εἰς φιλοσοφίαν ἀμείνων, εἴπερ 
ὅλως ἦν, w! γέγονεν ἂν ἑαυτῆς βελτίων, ἥ γε, καὶ 
-Ὁ » > [4 5» , > EI [2 - 
τῶν εἰς ἀρέτην ἐναγόντων οὐκ ὄντων, οὕτω χαλῶς 
“ \ \ ῳ , > , ΄ 
ἤσχησε τὴν ψυχὴν, ὥστε πάσης ἀνθρωπείας φύσεως 
προὐχρίθη παρὰ Θεῷ δικαστῇ" οὔτε τὸν Θεὸν εἰκὸς 
; A x = a n 
τὴν μητέρα τὴν ἑαυτοῦ, μὴ πᾶτι κοσμῆσαι τοῖς 
ΕῚ - x x , y x ’ 
ἀγαθοῖς, χχὶ πρὸς τὸν πάντων ἄριστον χαὶ χάλλι- 
N Γ ; 5 
στον χαὶ τελεώτατον πλάσαι τρόπον. 
= - Bey? 
8. Ἰϑπεὶ δὲ σεσίγηχεν, καὶ τῶν μελλόντων οὐδὲν 
προεῖπεν αὐτῇ, δῆλος ἐγένετο μηδὲν ὧν τῇ παρθένῳ 
BD 11, ὅηλος ἐγένετο unde Ἢ ἀπ ΛΈΣ τς 


συνήδει, κάλλιον ἢ μεῖζον  γινώσχων" ὅθεν δῆλον, 


Zay ; ᾿ ὃ 
ὡς οὐ τῶν ὄντων ἀνθρώπων μητέρα τὴν ἀρίστην, 


ἀλλὰ τὴν ἀρίστην ἁπλῶς εἵλετο" οὐδ᾽ ἣ παντὸς τοῦ 
γένους ἄμεινον αὐτῷ προσῆκεν, ἀλλ᾽ ἣ διὰ πάντων 
αὐτῷ προσῆχεν, ὥστε αὐτῷ πρέπειν εἶναι μητέρα. 
σ΄ ΞΕ ἢ ΞΡ: 

Ὅλως γὰρ ἦν ἀνάγχη τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων 
, ον \ RR eettıre Nee 
πρέπουσαν τῷ ἔργῳ ποτὲ παρασχεῖν ἑαυτὴν, ὑπὲρ 
οὗ τὴν ἀρχὴν ἐδημνιουργήθη, χαί τινα ἐνεγχεῖν 
“ IN 4 32/7 m - ὖΝ m 
ἄνθρωπον, δυνάμενον ἀξίως τῷ σκοπῷ τοῦ δημιουργοῦ 

- . ΕΣ τ) 
λειτουργῆσαι. ᾿Επεὶ μηδ᾽ ἔχτισε μὲν αὐτὴν ὃ Θεὸς 
x : FRE 
πρὸς ἄλλο τι βλέπων" πρὸς τοῦτο δὲ ὕστερον ἔγνω 
χρήσασθαι: καθάπερ ἃ τῶν ὀργάνων, ἄλλων γενό- 
m ’ 
μενα τεχνῶν εἰς ἄλλας βιαζόμεθα τέχνας, ὥστε 
ῃ = Ὁ ων , 
μηδεμίαν ἀνάγχην εἶναι τῷ σχοπῷ διὰ πάντων 
συμθαίνειν: ἀλλὰ τοῦτο ζητῶν ἐποίησεν, ἵνα, 
- - δὰ [2 hi > m N (6 
γεννηθῆναι δεῆσαν, τὴν μητέρα παρ᾽ αὐτῆς λάθη, 


χαὶ ταύτην ὑποθέμενος πρότερον, χαθάπερ τινὰ 
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, \ , 2 > \ v , x 
χανόνα, τὴν χρείαν, εἰς αὐτὴν ἔπειτα πλάττει τὸν 
N ee 
ἄνθρωπον: ὅθεν ἀνάγχη διὰ πάντων ἁρμόττειν. 
»"» - 
Οὔτε γὰρ ἄλλο τι δεῖ τιθέναι τέλος τῆς ἀνθρώπου 
᾽ x Ὁ , ΡΣ \ Δ x 
δημιουργίας πρὸ τοῦ πάντων ἀρίστου, χαὶ ὃ τὴν 
ε - 4” - , 3 ,ὕ Ν᾽ x 
ἁπασῶν μεγίστην τῷ τεχνίτη φιλοτιμίαν ἔχει καὶ 
δόξαν" οὔτε τὸν Θεὸν εἰχὸς, ἐν οἷς ποιεῖ, χαθοτιοῦν 
- [4 , σ \ ’ Ft 
τοῦ πρέποντος ἁμαρτάνειν. “Ὅπου γε χαὶ οἰκιῶν 
ΑΝ 7 ee, veBEarr, 
ἐργάται τοῦτο δύνανται, xal ἱματίων καὶ ὑποδημά- 
εἰ ἜΡΩΣ, τ en nes 
τῶν τεχνῖται' χαὶ τῷ τέλει τὸ ἔργον ἀκόλουθόν ἐστι 
- , - [2 > - be} - 
πανταχοῦ, χαίτοι τῆς ὕλης οὐ παντελῶς Exeivor 
= = ᾽ν 
χρατοῦσιν, οὐδ᾽ εἴχει παντάπασιν αὐτοῖς, ἀλλ᾽ ἔστιν 
ἣν yo “Ὁ B \ \ 
ὅπως χαὶ πολεμεῖ᾽ χαὶ ὅμως τῇ τέχνῃ πρὸς τὸν 
᾿ 5 2 5 
σχοπὸν ἕλχουσιν" ὃ δὲ Θεὸς χαὶ τῆς ὕλης ἐστὶ δεσπό- 
\ N 3 Φ} τς x m » ᾿ 
τῆς, χαὶ τὴν ἀρχὴν αὐτὸς χατὰ τὸ δοχοῦν ἐποίησεν, 
εἰδὼς ὅπως χρήσεται. 
’ ΕΣ Ὁ . 7 
Ti οὖν ἐκώλυσε τὸ προσῆχον, χαὶ τὴν ἐν ἅπασιν 
x > m 
ὁμολογίαν xal συμφωνίαν; Θεὸς μὲν γὰρ ὃ διαιτῶν 
δὲ ’ , \ x [3 v x 
τὴν οἰχονομίαν᾽ Θεοῦ δὲ τὸ μέγιστον ἔργον, καὶ τῆς 
ἀνθρώ- 


πων ἢ τῶν ἀγγέλων διακόνῳ τὸ πρᾶγμα πιστεύων, 


ER] m 


ἐχείνου διαφερόντως χειρός" χαὶ οὐδέ τινι τῷ 


ἀλλ᾽ αὐτὸς χρώμενος ἑαυτῷ. Οὐχοῦν τίνα μὲν ἐργα- 
ζόμενον ὅτιοῦν δέον ἐστὶν & δεῖ φυλάττειν, εἰ μὴ τὸν 


᾿ 


x 3 wer 
Θεὸν εἰκός ; ἐπὶ τίνος δὲ τῶν ἄλλων, εἰ μὴ τοῦ χαλ- 


> » 


, “ιν δι , Ὁ» Δ ᾿ m ΠΕΣ ΤΣ 
λίστου τῶν ἔργων ; τίνι δ᾽ ἂν ἄλλῳ τῶν ἁπάντων, 
» 7 x Fr « - x , 3 nom , 
ἐάν γε μὴ αὐτὸς ἑαυτῷ τὸ πρέπον ἀποδιδῷ ; χαίτοι 
Sen ἐξ n Dig: \ 
πρὸ τῶν χοινῶν φροντίδων, τῶν καθ᾽ Euvtov zul 
m „ - - vlnr Sy 
τῶν O0L%0L προστῆναι καλῶς χαὶ τὸν ἐπίσχοπον ὃ 
Παῦλος ἠξίωσεν. 
> σ͵ m mn 
9. Εἴεν. Ὅτε τοίνυν ἅπαντα ταῦτα συνῆλθε χατὰ 
X ΄ " IN [4 9 4 > 
ταὐτον, πρύτανις μὲν ὃ δικαιότατος, διάχονος ἐπιχαι- 
, 5 I Fe τὰς Some) 
ρότατος, ἔργον δὲ τῶν ἐξ αἰῶνος ἁπάντων τὸ χάλλι- 
a δα στ, Pas N : 
στον, πῶς οὐ τὸ προτῆχον ἅπαν ἐνταῦθα; Καὶ τὴν ἐν 
ἅπασιν ἁρμονίαν καὶ συμφωνίαν ἔδει σωθῆναι, καὶ 
ee Ξ Ξ 2 , \ 
μηδὲν ἀπᾶδον συμόῆναι τῇ μεγάλη ταύτη καὶ θαυ- 
> , Er τ ἢ ι 
μαστῇ πραγυατείᾳ. Δι’ ἃ τοίνυν ἀνάγκη τὸν Θεὸν 
εἶναι δίκαιον, Kal τοῦ πρέποντος τεχνίτην, καὶ 
’ - , N > x ἢ 
πάντα ζυγῷ τάττοντα καὶ σταθμῷ, ἀντὶ τούτων 
3 x [4 F=V [4 [4 v x 
πρέπουσα διὰ πάντων αὐτὸν A παρθένος ἤνεγχε, χαὶ 
’ e_r τι + ΄ ns Sr A 
μήτηρ ὑπῆρξεν οὗ γενέσθαι μήτηρ δίκαιον Av’ ὥστε 
tn 267 Sure u PS) ΣΎ ᾺΣ 
EXELVO ἕζειναι ειπειν. ως εἰ UNDEV ETEDOV Ὧν KEpnos 
ΩΤ ae ἢ πος ἢ u 
τοῦ Θεὸν υἱὸν ἀνθρώπου γενέσθαι, ὑπέρ γε τυῦ τὴν 
ἢ = N , \ 
παρθένον Θεοῦ δικαίως ἂν ὑπάρξαι μητέρα, μηδὲν 


ἧττον χρῆναι τοῦτο γενέσθαι, χαὶ τῆς τῶν φύσεων 


a) Timoth., ΠΙ, 5. — b) Sap., ΧΙ, 20. 
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quam norma quadam, prius supposifo, ad hoc 
postea format hominem; unde hunc per om- 
nia aptare necesse fuit. Neque enim creationi 
hominis alius finis assignandus est ante eum, 
qui est omnium optimus atque artifici laudem 
et gloriam omnium maximam affert; neque 
Deum, in iis quae facit, ab eo quod decet 
aberrare par est; quandoquidem hoc possunt 
domorum fabricatores ac vestium calceamen- 
torumque artifices; et fini opus ubique ac- 
commodatur, quamvis materiae non perfecte 
imperent illi, neque omnino eis cedat, at, 
contra, illis quandoque etiam adversetur; et 
tamen eam ad suum propositum arte trahunt. 
Deus autem et materiae dominus est, et initio 
ipse secundum suum placitum illam fecit, 
sciens quomodo illa esset usurus. 

QOuidnam igitur decorem omnimodumque 
consensum ac consonantiam prohibere po- 
tuit?.Oui enim dispensationem ordinat, Deus 
est; Dei vero est opus maximum, et maxime 
opus manus ipsius; neque alicui hominum 
vel angelorum rei ministerium committit, sed 
ipse seipso utitur. Igitur quemnam decet, si 
non Deum, servare quae oportet, quando ali- 
quid operandum est? Et si non in pulcher- 
rimo operum, in quonam alio? Et si ipse sibi 
ipsi quod decet non tribuit, cuinam ex aliis 
omnibus id conferre posset? Oportet sane 
episcopum, ut Paulus censuit, ante communes 
curas, ef proprüs etsuae domui bene praeesse‘, 

9. Haec hactenus. Ouando igitur haec om- 
nia convenerunt in unum : curator iustissi- 
mus, minister opportunissimus, opus ex om- 
nibus quae a saeculo fuerunt pulcherrimum, 
quomodo non adfuit ibi omne quod decebat ? 
Et omnimodus concentus et consonantia ser- 
vanda erat, nec quicquam dissonum huic 
magno et admirabili operi accidere oportebat. 
Igitur, quia necesse est Deum esse iustum, 
congruentiumque artificem, omniumque in 
statera et pondere ordinatorem®, propterea 
Virgo, quae in omnibus apta erat, illum gessit, 
et mater exstitit eius cuius illam matrem esse 
iustum erat. Unde dicere licet, quamvis nulla 
alia utilitas in Dei humanatione fuisset, hanc 
nihilominus fieri oportuisse, quia iustum fuit 


Virginem esse Dei matrem; et eo quod Deus 


w 


49% 


unicuique congruum tribuere, et quod iustum, 


facere debeat, hoc innovationis naturarum 


sufficientem praetextum esse. 

Etenim si Immaculata debitum omne erga 
illum servavit, et homo adeo innocens visa 
est, ut in nullo prorsus defecerit eorum quae 


praestanda essent, quomodo fieri potuit, ut, 


Deus ius non servaverit? Et si nihil eorum, 
quae Dei Matrem facere poterant, Virginem 
effugit, atque adeo vehementem in illum con- 
cepit amorem, aegre Deus poterat illi dene- 
gare aequalem compensationem, atque eius 
Filium seipsum non constituere. Et si per- 
versis principem tribuit secundum corda ip- 
sorum, quomodo in matrem non assump- 
sisset eam, quae in omnibus secundum cor 
ipsius vere manifestata est. Unde hoc munus 
Virgini omnino proprium et conveniens erat. 
Idcirco, cum Gabriel manifeste ei diceret : 
Ipsum Deum parturies et : Regnabit, inquit, 
super domum lacob in aeternum, et regni eius 
non erit finis“, cum gaudio accepit verbum, 
quasi solitum quid comperisset, a moribus 
nullo modo alienum vel discrepans. Et ita 
lingua beata, anima imperturbata et tranquil- 
litate plena mente : Zcce ancilla Domini, in- 
quit; fiat mihi secundum verbum tuum. 

10. Haec dixit, et effectus verba consequi- 
tur; et Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis“; postquamque Deo dedit vocem, 
Spiritum suscipit, qui ex ea illam divinitate 
donatam condidit carnem. Et haec vox, virtu- 
tis vox fuit", ut dixit David; et formatur verbo 
matris Patris Verbum, et voce creaturae 
creatur conditor. Et quemadmodum, dicente 
Deo : Fiat lux°, statim lux facta est, ita, sta- 
tim ac Virgo locuta est, verum ortum est lu- 
men. Et carni coniunctus est, et in utero ge- 
status, gui illuminat omnem hominem venien- 
tem in hunc mundum‘. OÖ vocem sacram! Ὁ 
verba magnae virtutis! OÖ beatam linguam, 
omnem repente terram revocantem! OÖ thesau- 
rum cordis verbis paucis acervum nobis effun- 
dentem bonorum! Haec verba terram caelum 
fecerunt, infernum captivis vacuaverunt, caelum 
hominibus habitabilem reddiderunt, angelos 
hominibus consociaverunt, unam concinnave- 
runt choream generis caelestis et terrestris 


1. A οἰχονομίας. — 2. Codd. τοισόλοις. 
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Ds x 


χαινοτομίας " ἱκανὸν εἶναι τοῦτο σχῆμα, τὸ δεῖν τὸν 
Θεὸν ἑκάστῳ τὸ προσῆχον ἀποδιδόναι, καὶ τὰ δίχαια 
ποιεῖν. 

Εἰ γὰρ A πανάμωμος ἅπαν τὸ δέον ἔσωσε πρὸς 
CYAN er 2 ea > , v \ - 
αὐτὸν, καὶ ἄνθρωπος οὕτως εὐγνώμων ὥφθη, καὶ τῶν 
ὀφειλομένων ἐνέλιπεν οὐδὲ ἕν, πῶς οὐ τὸν Θεὸν 

\ - 

εἰκός; Καὶ εἰ τὴν παρθένον διέφυγεν οὐδὲν τῶν 

[4 m - N 4 \ [22 S.\ 

μητέρα Θεοῦ ποιεῖν δυναμένων, χαὶ οὕτω σφοδρὸν 

- 52 Υ x 

εἰς ἐχεῖνον ἔλαθεν ἔρωτα, σχολῇ γε τὸν Θεὸν ἔδει um 
y ἐξ 

τὴν ἀντίρροπον ἀμοιδὴν, τὴν υἱοῦ φυλάξαι τάξιν 


- 9 


> \ S ν en δι \ 
αὐτῇ. Καὶ εἰ δίδωσιν ἄρχοντα τοῖς πονηροῖς χατὰ 
x ns > -Ὁ “Ὁ ’ a b} [4 ’ x 
τὰς καρδίας αὐτῶν, πῶς οὐχ ἂν εἰλήφει μητέρα, τὴν 
3 ea > - \ \ > m n , 
ἐν ἅπασιν ἀληθῶς χατὰ τὴν αὐτοῦ φανεῖσαν καρδίαν; 
Οὕτως οἰκεῖον ἦν καὶ aumbaivov τῇ μαχαρία τοῖς 
ὅλοις 5 τοῦτο τὸ δῶρον. Διὰ ταῦτα, τοῦ Γαύριὴλ ὡς 
αὐτὸν τὸν Θεὸν τέξει σαφῶς εἰπόντος" βασιλεύσει 
x \ 5: ἐς \ 5. > x > N 
yao, φησὶν, ἐπὶ τὸν οἶκον ᾿Ιαχωδ εἰς τοὺς 
I x , > “ > yv 
αἰῶνας, καὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐκ EOTaL 
, «“ ’, Ὁ > , \ ΄ῳ 
τέλος" ὥσπερ τι πυθομένη τῶν εἰωθότων, χαὶ τῶν 
τρόπων οὐδὲν ἀλλότριον, οὐδ᾽ ἀπᾶδον, χαρᾷ δέχεται 
Me NE , ἢ ς = 
τὸν λόγον. Καὶ οὕτω μαχαρίᾳ γλώσσῃ, ψυχῇ καθαρᾷ 
θορύδων, χαὶ γαλήνης γέμουσι λογισμοῖς" ᾿]δου ἡ 
δούλη Κυρίου, φησί" γένοιτο μοι κατὰ τὸ ῥημά 
σου. 
10. Ταῦτα εἰπε, χαὶ τὸ ἔργον τοῖς ῥήμασιν 
ἠχολούθει" καὶ ὃ “«16γος 0008 ἐγένετο, καὶ ἐσκήνω- 
> co \ m m - \ 
σὲν ἐν ἡμῖν" χαὶ τῷ Θεῷ δοῦσα φωνὴν, τὸ δημιουρ- 
\ > w -Ὁ , \ - ’ m 
yov ἐχεῖθεν τῆς ὁμοθέου σαρχὸς ἐχείνης Πνεῦμα 
λαμθάνει. Καὶ ἦν ἣ φωνὴ φωνὴ δυνάμεως, εἶπεν 
ὃ Δαυΐδ’ χαὶ πλάττεται λόγῳ μητρὸς ὃ τοῦ Πατρὸς 
Λόγος" χαὶ χτίζεται φωνῇ χτίσματος ὃ δημιουργός. 
Καὶ καθάπερ τοῦ Θεοῦ, γενηθήτω φως, εἰπόντος, 
u: x x - Ἂν er er m 2 ‚ 
αὐτίκα δὴ τὸ φῶς ἣν, οὕτως ἅμα τῇ τῆς παρθένου 
ἘΡΑ͂Ν τὸς Se, ER KEe 
φωνῇ, τὸ ἀληθινὸν ἀνέτειλε φῶς" χαὶ σαρχὶ συνῆν, 
΄ DE , ΄ Μ 
καὶ κυοφορούμενος ἦν ὁ φωτίζων πάντα ἐνθρωπον 
μ “- -" 
ἐρχόμενον εἰς τὸν κόσμον. Ὦ φωνῆς ἱερᾶς. Ὦ 
[3 Ν ’ 4 5, , , 
μέγα δυναμένων ῥημάτων. Ὦ μαχαρίας γλώσσης, 
- > [4 > ’ \ » ‚ . 
πᾶσαν ἀθρόον ἀναχαλουμένης τὴν οἰχουμένην. Ὦ 
θησαυροῦ χαρδίας ῥήμασιν ὀλίγοις σῶρον ἡμῖν 
> ,ὕ 3 - Ὁ Ἂ ΄ \ - 7 
ἐχχέαντος ἀγαθῶν. Ταῦτα τὰ ῥήματα τὴν γῆν οὐρα- 
\ 5) , x [73 IN - El x 
νὸν ἐποίησε, τὸν Ἅδην δεσμωτῶν ἐχένωσε, τὸν 
-} x b} k} ’ Α΄ "» [4 -" ’ 
οὐρανὸν ἐξ ἀνθρώπων ᾧχησεν, ἀγγέλους ἀνθρώποις 


συνήγαγε, μίαν ἡρμόσατο “ορείαν γένους οὐρανίου 


a) Luc., 1, 33.—b) Luc., 1, 88. ---Ο) Ioan., 1, 14. — d)Ps. Lxvll, 33.— 6) Gen., 1,9. --- ἢ Ioan., 1,9. 
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m ’ x v Ὁ x x ΝΜ \ ΝΑ 
καὶ ἐπιγείου περὶ τὸν ἄμφω ταῦτα τὸ μὲν ὄντα, τὸ δὲ 
γενόμενον. 

’ x ’ Ὁ « ’ [2 ’ [4 Ψ 

Ἀντὶ τούτων τῶν ῥημάτων τίς σοι χάρις γένοιτ 
ἂν map’ ἡμῶν; Ὦ τί σε δεῖ προσειπεῖν, ἧς ἄξιον 
οὐδὲν ἐν ἀνθρώποις; Ἡμῖν μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν ὄντων 
οἵ λόγοι, σὺ δὲ πάντα χόσμον ὑπὲρ πᾶσαν ὑπερδολὴν 
παρελήλυθας. Εἰ δεῖ λόγους προσάγειν, ἀγγέλων τὸ 
ἔργον, νοῦ χερουδιχοῦ, τῶν πυρίνων οἶμαι γλωσσῶν. 
Ὅθεν ἃ τῇ δυνάμει προσῆχεν, εἰς εὐφημίαν τῶν σῶν 

΄ \ \ ss, „m ε τ, ἘΣ 
μνησθέντες χαὶ τὴν ἡμῶν αὐτῶν, ὡς οἷόν τε ἦν, 
ἄσαντες σωτηρί ἀγγελικὴν ἔ ζητοῦ 
ς σωτηρίαν, ἀγγελικὴν ἔπειτα ζητοῦυεν 
φωνήν" εἰς τὴν τοῦ Γαδριὴλ προσλαλιὰν τελευτῶμεν, 

’ Ὁ 7 x - - 7 , 3 
ταύτῃ τῇ προσθήκη τὸ πᾶν τοῦ λόγου σεμνύνοντες 

= HRRHEC , \ --φ 
χαῖρε, κεχαριτωμένη" ὃ Κύριος usrte σοῦ" ὃν 

\ = - 5 ud 3 ,ὔ [4 “Ὁ 
χαὶ ἡμᾶς ἣμῖν αὐτοῖς ἐνοιχίσαι παρασχευάσαις, ἃ 

x > , ‚” 2 m ua ’ 
πρὸς τὴν ἐχείνου δόξαν καὶ σοῦ, τῆς αὐτὸν τεχούσης, 
εὐφημίαν δύναται φέρειν, οὐ λέγοντας μόνον ἀλλὰ 

’ ea I "ὦ ’ IN 42 3 \ nd 
χαὶ πράττοντας, ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 


νας. ᾿Αμήν. 
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circa eum qui utrumque est, unum quidem 
natura habens, alterum vero factus. 

Pro verbis illis, quaenam gratiarum ac- 
tiones tibi tribui possinta nobis? Quibusnam te 
alloqui oportet, cum nihilsit inter homines quod 
te sit dignum? Nobis enim ex rebus sermones 
oriuntur; tu vero totum mundum super om- 
nem excessum transgressa es. Si sermones 
proferre oportet, angelorum, spiritus cheru- 
bici, ignearum linguarum opus esse puto. Unde, 
postquam ea, quae facultati nostrae congrue- 
bant, in tuorum meritorum laudationem me- 
moravimus, nostramque ipsorum salutem can- 
tavimus, angelicam deinde requirimus vocem; 
in Gabrielis salutationem tandem eximus cum 
hoc additamento, quo orationis summam de- 
coramus : Ave, gratia plena,; Dominus_te- 
cum“; cui nos in nobismetipsis mansionem 
paremus, facias. Hoc enim et illius gloriae, et 
tui ipsius, quae eum genuisti, Jaudationi con- 
ducere potest, dum non dicimus solum, sed 
etiam facimus; quia ipsi convenit gloria in 
saecula. Amen. 


EIUSDEM SERMO IN DORMITIONEM DEIPARAE. 


ΛΟΓΟΣ ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΕἸΣ ΤῊΝ ΠΑΝΣΕΠ- 
ΠΤΟΝ ΚΑΙ ΥὙΠΕΡΕΝΔΟΞΟΝ KOIMHEIN 
ΤΗΣ ΥΠΕΡΑΓΙΑΣ ΔΕΣΠΟΙΝΗῊΣ ἩΜΩ͂Ν 
ΚΑΙ ΠΑΝΑΧΡΑΝΤΟΥ͂ ΘΙΌΤΟΚΟΥ!. 


4 ΄ 


1. Τοῦ νῦν ἀγῶνος, ὡς οὐδὲν ἂν γένοιτο μεῖζον, 
5 Ν ; ἘΚ een en A ᾿ 
εἴ τις πειρῷτο σῴζειν τὸ δέον, ἀγνοεῖν οὐδένα νομίζω» 
γν \ = 3937 \ , 9 = 
ἐγὼ δὲ τοσοῦτον ἀπέχω τὴν γιγνομένην ἐνταῦθα 
“Ὁ x [A [4 Ὁ - .} ΝΜ , 
ζητῆσαι φωνὴν, ὥστε ἡγοῦμαι τῶν μὲν ἄθλων τούτων 
. ΄ εἰ m ΄ , > , 
ὀφειλέτας εἶναι τῇ παρθένῳ πάντας ἀνθρώπους, 
oa x x , Ὁ , { \ 
τὸ δὲ πρὸς τὸ μέγεθος τῶν πραγμάτων ἕλκειν τοὺς 
΄ - u 
λόγους οὐδ᾽ ἐλπίζειν ἀνθρώποις ἐξεῖναι. “Ὅθεν οὔτε 
[4 7 [4 er u ns, 5} "Ὁ \ [2 
τόλμιης ἄν τις ἡμᾶς ἕλοι δίχας 2. Ποῦ γὰρ τόλμης; 
Tov δυνατῶν ἅπτεσθαι λόγων, χαὶ παραιτεῖσθαι 


ee SEN ν λό DER \ \ 
περι τῆς NTTNG, οὐχ ἂν ein oy9v σῳζον ων μὲν γάρ 


1. Ex eodem codice Paris. 1213, fol. 


ORATIO EIUSDEM IN VENERANDAM 
PRORSUS ET GLORIOSISSIMAM DOR- 
MITIONEM SANCTISSIMAE DOMINAE 
NOSTRAE ET OMNINO IMMACGULA- 
TAE DEIPARAE. 


certamine nihil maius esse 
posse, si quis id quod decet servare tentaret, 
ignorare neminem puto. Ego autem tantum 
absum, ut sermonem hic congruentem assequi 
coner, ut horum quidem certaminum debito- 
res Virgini esse omnes homines, evehendi 


1. Praesenti 


vero sermones ad rerum sublimitatem, ne 
spem quidem hominibus perviam esse, opi- 
ner. Unde, neque nos audaciae quis insimu- 
lare possit. Ubinam enim temeritati locus? 
Orationem pro viribus ordiri, et defensiones 
parare, rationi consentaneum non esset. Ete- 


36-43Y° cum Paris. graec. 1248 (saec. xv), fol. 142-153°, 


collato. A = Cod. 12135 B= Cod. 1248. — 2. Β δικαίως. 


a) Luc., ı, 28. 
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nim, quando causae aguntur, quas nemo est 
qui vincere potuerit, victos ne unus quidem 
criminari possit. Quomodo vero defensiones 
parare liceat, de quibus nemo est qui crimen 
inferat? Jam vero vocem viribus metiens, ad 
hymnos veniam, hoc adiiciens, scilicet : quod 
ad pulpitum accessi, non ut auditores, si quid 
beneficiorum eius quae laudatur, illos effuge- 
rit, edoceam, — bonum enim commune non 
est qui ignoret —, sed ut, pro viribus facta 
mentione meae salutis, memoria animam me- 
liorem efficiam; propter quam causam mihi vi- 
dentur omnesSanctissimam celebrasse, necque 
quemquam esse qui in hoc certamen non ac- 
cinctus fuerit; et hic quidem minus, ille vero 
plus ad propositum valuit. Quandoquidem 
multis praeconiis digna est illa, non solum ex 
quo orta est, sed etiam antequam hominibus 
donaretur. 

2. Etenim prophetae, et prophetarum in- 
spirati sermones, beatam canebant Virginem; 
et quidquid veneratione dignum erat : taber- 
naculum, et arca, et tentoria Moisis, quae 
super denominationem erant, ceteraque, de 
quibus gloriabantur Iudaei, Virginis miracu- 
lum praesignabant. Haec enim et venerabilia 
fuerunt, et ab initio exstiterunt, fantum ut 
illam delinearent, atque hominibus praemon- 
strarent. Sed quid dico? Certe laudationes 
omnes, quas unquam audierunt homines, et si 
quis genus nostrum olim laudavit, haec omnia 
vel singillatim Virgini tribuenda sunt. Non 
enim est, non est bonum aliquod, sive par- 
vum, sive magnum, bono nomini conferens, 
quod nova mater noyusque partus non in- 
duxerit, non solum postquam hic evenit, sed 
etiam antequam fieret, quatenus futurus. 

Si enim omnia facimus ad Deum lucran- 
dum, et si hic est nobis omnium bonorum 
finis; hoc autem hominibus impervium fuit 
sine Virginis gratiis, quomodo non ad 
illam referuntur omnia? Siquidem, quidquid 
inter homines laude est dignum, laudum causa 
est: omnium vero, quae in nobis sunt, bono- 
rum, causa est cum Deo concordia; huius 


autem concordiae causa Virgo fuit. Et ideo 
ipsa generi nostro causa est hymnis extol- 
lenda decoris omnis, ornamentique hymno- 
rumque; atque plausus omnis ad illam solam 
dirigitur; immo vero quod homines super- 
stites sunt et ipsum esse habent, huic Beatae 
tribuere convenit. Et non hoc tantum, sed et 
caelum et terra et sol et universum istud 


propter beatam Virginem, quemadmodum 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[378] 


AB - - " 
ἔστιν ὃς τυχεῖν ἠδυνήθη, τοῖς ἀπολειφθεῖσιν 
ἂν εἷς ἐγκαλέσαι" παραιτεῖσθαι δὲ πῶς ἔνι, 
περὶ ὧν οὐδεὶς ἐγκαλεῖ; Καὶ δὴ τὴν φωνὴν τῇ δυνά- 
L >_\ ed Sand ar 
μει μετρήσας, ἐπὶ τοὺς ὕμνους ἀφίξομαι, ἐκεῖνο 
προσθεὶς, ὡς οὐχ ἵνα διδάξω, τῶν χαρίτων παρῆλθον ! 
23 [4 , v , \ ’ ’ 
τῆς ὑμνουμένης εἴ τι διέφυγε, τοὺς ἀχροωμένους" 
ΕῚ x v ὃ x x ΕῚ , - ᾿ >. ᾽ 
οὐ γὰρ ἔστιν, ὃς τὸ χοινὸν ἠγνόησεν ἀγαθόν᾽ ἀλλ 
u ’ τ vr ’ - 3 m 
ὥστε μόνον οἷς ἔξεστι, μνησθέντα τῆς ἐμαυτοῦ 
, “Ὁ [2 \ \ > ͵ - 
σωτηρίας, τῇ μνήμη τὴν ψυχὴν ἀμείνω ποιῆσαι" 


τ' Ων 


« \ - \ , \ - 
ὑπὲρ οὗ μοι δοχοῦσι καὶ πάντες τὴν παναγίαν ὑμινῆ- 
Ἂν ταν, ΄ A " ΕῚ m 3 , 
σαι, χαὶ εἶναι μηδένα, ὃς οὐχ εἰς τοῦτον ἀπεδύσατο 
τ ᾿ 
τὸν ἀγῶνα, ὃ μὲν μικρὸν, ὃ δὲ μεῖζον πρὸς τὴν ὑπό- 
θεσιν δυνηθείς" ἐπεὶ χαὶ πολυύμνητός ἐστιν, οὐχ ἐξ 
ἜΡΟΝ ΤΑ \ - 
οὗ. γέγονε μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὶν ἀνθρώποις δοθῆναι. 
Ξ ᾿ \ ς 
2. Προφῆται γὰρ, καὶ προφητῶν ἐμπνεύσεις καὶ 
& 
λόγοι, τὴν μαχαρίαν ἦδον παρθένον, χαὶ εἴ τι3 
x [4 N N 6 x x [2 3 
σεμνὸν, ἣ σχηνὴ χαὶ xıbmrog, χαὶ στρατήγια 
Μωσέως ὑπὲρ τὴν ἐπωνυμίαν, καὶ τἄλλα, δι᾿ ὧν 
Ἢ ’ c a ,ὔ ἝΡ - Ὁ ,΄ x 23 
ἐφ᾽ αὑτοῖς ἐφρόνουν "Ebpaior, τῆς παρθένου τὸ θαῦμα. 
Ταῦτα γὰρ σεμνά τε ἦν χαὶ ἐγένετο τὴν ἀρχὴν, ἵν᾽ 
SEE , ‚ \ ? ER ται 
ἐκείνην γράψωσ! μόνον, καὶ προδείξωσι τοῖς ἀνθρώ-- 
ποις. Καίτοι τί λέγω; Πάντας μὲν οὖν ἐπαίνους 
u Ψ 3.9 > , \ ΕΣ N ’ 
ὅσοι ἤσθησαν ἐπ᾽ ἀνθρώποις, χαὶ εἴ τις τὸ γένος 
307 EN 0 - D 5 ,΄ 4 
ἐπήνεσεν, ἢ χαθ᾽ ἕκαστα, τῇ παρθένῳ λογιστέον ἂν 
67 > \ 4 
ein. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστιν ἀγαθὸν, οὐ μιχρὸν, 
2 y ἧς ἢ 
οὐ υεῖζον, ὅθεν ἔνι καλῶς ἀκούειν, ὃ μὴ ἣ καινὴ 
4 5 x x ΕῚ 14 [4 »} ͵ 
μήτηρ χαὶ ὃ χαινὸς εἰσήγαγε τόχος, οὐ γενόμενος 
, -Σ δἰ -- 
μόνον, ἀλλὰ καὶ πρὶν ἢ γενέσθαι, τῷ μέλλειν. 
x , - 
Εἰ γὰρ πάντα ποιοῦμεν, ἵνα Θεὸν πλουτήσωμεν, 
nee ERS, N 
χαὶ τοῦτό ἐστιν ἡμῖν τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων τὸ τέλος, 
- x 2) 2» ὦ - > , 4 - - 
τοῦτο δὲ οὐχ ἐνὴν τοῖς ἀνθρώποις ἄνευ τῶν τῆς παρ- 
, ’ “ > 3.5.5. δ: 9; , , , 
θένου χαρίτων, πῶς οὐχ ἐπ᾽ ἐχείνην πᾶντα φέρεται, 
« Υ̓ > - x 7 ΄ =) x > 
ὥστε αἴτιον εἶναι τῶν μὲν ἐπαίνων, εἴ τι σεμνὸν ἐν 
5 , - ἊΝ 2 c - > es ε , x 
ἀνθρώποις, τῶν δὲ Ev Auiv ἀγαθῶν ἁπάντων, τὴν 
μετὰ Θεοῦ συναυλίαν" τῆς δὲ, τὴν παρθένον ; Καὶ 
διὰ τοῦτο τὴν πολυύμνητον παντὸς χόσμου χαὶ 
σεμνότητος καὶ ὕμνων αἰτίαν εἶναι τῷ γένει, χαὶ 
τὸ > r 
πᾶσαν εὐφημίαν πρὸς αὐτὴν ἀναφέρεσθαι μόνην" 
> \ > λὰ x φω oe \ ὅλ ’ G 
οὗ μὴν ἀλλὰ καὶ τοῦ περιεῖναι, καὶ ὅλως ἀνθρώπους 
Ὑ \ ‚ en - x > 
εἶναι, τὴν μαχαρίαν αἰτιᾶσθαι προσῆχε. Καὶ οὐ 
- ’ Δ \ \ ’ x \ \ I 
τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ οὐρανὸς, xal γῆ, χαι ἥλιος, 
ὁ τὰν 2 \ \ , , u 
χαὶ πᾶν τόδε, διὰ τὴν μακαρίαν παρθένον, ὥσπερ 


διὰ τὸν χαρπὸν τὸ δένδρον, εἰς τὸ εὖ ἔχειν ἦλθε; χαὶ 


1. Β παρῆλθον τῶν χαρίτων. --- 2. Godd. εἴ τω. — 8. Codd. στρατηγία. 
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ὅλως εἶναι. Εἰ δὲ διὰ τὸν χαρπὸν εὖ ἐροῦμεν τὸ δέν- 
ὃρον, καὶ ὃ τούτῳ χαίρων τὸν χαρπὸν ἐπήνεσε, τίς 
οὐχ οἶδεν, ὡς ἣ τῶν ὄντων σεμνότης πᾶσα χαὶ χάρις 
al χόσμος, εἴ τις ἀρετὴ, καὶ εἴ τις ἔπαινος, κατὰ 
τὸν. Παύλου λόγον, τῇ παρθένῳ μόνη προσῆχεν; 
ὥστε ἐξεῖναι εἰπεῖν, ὡς ἣν ὁ Θεὸς περὶ αὐτῶν ἐξή- 
veyxe ψῆφον, χαλὰ προσειπὼν, καὶ χαλὰ διαφερόν- 


τως, εὐφημία τῆς παρθένου. 


8. Οὕτω πόρρωθεν ὑμνεῖτο. Καὶ μὴν, ὅτι καρπός 
ἐστι τῶν χτισμάτων, χαὶ τοῦτον πρὸς τὸ πᾶν ἣ 
μαχαρία τὸν λόγον ἔχει, δῆλον ἐχεῖθεν. ᾿Επεὶ γὰρ ἐν 
ἅπασιν ἐχεῖνο χαρπὸς, ὃ πρὸς τὸ μηχέτ᾽ εἶναι χωροῦ- 
σὰν τῷ γεννῶντι τὴν φύσιν ἐπανάγει, καὶ νέαν 
ἐξαρχῆς ἀποφαίνει, τίς ἀνέπλασε τοὺς ἀνθρώπους: 
Πόθεν ἣ χαινὴ κτίσις; Τίς ἠλλοίωσε τὸ πᾶν τόδε : 
Καὶ γοῦν ὃ μὲν οὐρανὸς νέους τινὰς ἐδέξατο πολίτας 
ἀναπλασθέντας" τούτους Ex τῆς γῆς μετήνεγχεν ἣ 
παρθένος. IH δὲ τὸν χαινὸν ἄνθρωπον, αὐτὸν τὸν 
οὐρανοῦ δεσπότην, ἔνοιχον εἶχεν᾽ ἐπεὶ μὴ τὸν 
παλαιὸν τῆς ἁμαρτίας καρπὸν, ἀκάνθας χαὶ τριδό- 
λους, ἀλλὰ νέον διχαιοσύνης ἄνθος, τὴν παρθένον 
ἀνῆχεν. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον τὸ γῆρας dx μέσου 
πεποίηχε, καὶ παρέσχε πᾶσιν ὥσπερ ἀναδιῶναι, 
ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ αὐτὸς ὃ οὐρανὸς ἄμεινον! δι᾿ αὐτῆς 
ἀπολήψεται τὸ σῶμα, καὶ φθορᾶς καθαρὸν ἁπάσης, 
χαὶ σελήνη, χαὶ γῆ, καὶ ἀστέρες. ᾿Επεὶ τὴν μὲν 
χτίσιν οὐχ ἔνι τῆς φθορᾶς ἀναστῆναι, μὴ τῶν τέχ-- 
γων τοῦ (θεοῦ τῆς ἐλευθερίας τυχόντων᾽ ταύτης δὲ 
τῆς ἐλευθερίας τὸ λύτρον εἰσήνεγχεν Mh παρθένος, τὸν 
πρωτότοχον τῶν νεχρῶν. 

Καὶ γῆν δὲ τῆς φθορᾶς ἀπολύσει, καὶ στήσει, τῆς 
ἐπιθυμίας, ἀποδοῦσα τὴν ἀφθαρσίαν, ἣν ἐχδεχο- 
μένην στενάζειν Παύλου φωνὴ, ὥστε χαὶ 6 φησι 
πρὸς τὸν Θεὸν ὃ προφήτης" ἀπὸ καρποῦ τῶν ἔργων 
σου χορτασθήσεται ἢ γῆ, πρὸς τοῦτον “ φέρειν" 
καὶ τοῦτον τὸν χαρπὸν, τὴν παρθένον, χαὶ ταύτην 
τῆς γῆς αἰνίττεσθαι τὴν ἐπιθυμίαν: χορτασθήσεται 
γὰρ καὶ αὐτὴ, κατὰ τὸ λόγιον, τῆς δύξης τοῦ 
σωτῆρος φανείσης. Eid! χαὶ γῆν ἢ Γραφὴ καλεῖ 
τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ τούτοις δι᾽ αὐτῆς τυχεῖν ἐγέ- 


on ἢ Ἢ 5 
vero τῶν εὐχῶν, καὶ ἐλθεῖν εἰς ἐχείνην τὴν ἡμέραν, 


1. Β ἀμείνων. --- 2. Β τοῦτο. 


XII. — NICOLAS CABASILAS. 
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propter fructum arbor, ad bene esse, et ad 
esse simpliciter processit. Si autem propter 
fructum arbori benedicimus, et qui hanc ha- 
bere laetatur, fructum laudare consuevit, quis 
nesciateorum, quae sunt, decus omneetgratiam 
et ornatum, si qua virtus et si gua laus, secun- 
dum Pauli dictum*, 5011 Virgini congruere; 
ita ut dicere liceat sententiam, quam de illis 
protulit Deus, quando illa esse bona, et valde 
bona declaravit, laudationem fuisse Virginis. 

3. Ita e longinquo celebrabatur. Et reyera 
Beatam creaturarum esse fructum, hancque 
rationem ad Universum illam habere manife- 
stum est exinde : Siquidem, cum in omnibus 
hoc sit fructus, quod naturam ad non esse 
cedentem generanti restituat, novamque ab 
exordio ostendat, quis homines reformavit? 
Undenam nova creatura? Quisnam hocce 
universum immutavit? Et sane, quos caelum 
recepit, novos quosdam cives e terra trans- 
tulit Virgo. Terra autem novum hominem, 
ipsum caeli Dominum, incolam habuit; quan- 
doquidem non veterem peccati fructum, spi- 
nas videlicet et tribulos, sed novum iustitiae 
florem, Virginem dico, produxit. Non hoc 
pacto tantum senectutem e medio tulit omni- 
busque quasi reviviscere praestitit, verum et 
ipsum caelum, lunaque terraque astraque 
pulchrius receptura sunt corpus omnis expers 
corruptionis. Non enim e corruptione crea- 
tura prius resurgere potest, quam Dei filii 
libertatem fuerint consecuti; huius autem 
libertatis pretium, primogenitum scilicet mor- 
tuorum, Virgo contulit. 


Et terram a corruptione liberabit eiusque 
compescet desiderium, illi largiens incorrup- 
tibilitatem, quam cum gemitibus eam exspec- 
tare Paulus ait”, ita ut, quod Deo propheta 
De fructu operum tuorum satiabitur 
terra‘, hunc fructum respiciat; hic autem 
fructus Virginem, Virgo vero terrae deside- 
rium obscure significet; satiabitur enim et 
ipsa, secundum propheticum dictum, cum 
gloria Salvatoris apparuerit‘. Si autem et 
terrae nomine Scriptura homines designat, 
etiam ipsis per eam vota consequi contigit, ad 
illamque diem pervenire, quam concupierunt 


a) Philip., ıy, 8. — b) Rom., vııı, 22. — ce) Ps. cııı, 13. — d)Ps. xv1, 15. 
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prophetae. Sola enim hac beatitudine, quam, 
ex quo nati sumus, desiderabamus amissam, 
et cui restituendae ex nobis nullus neque ex 
angelis neque ex hominibus par fuit, — 
quippe qui peius nos haberemus, quam ut per 
hos ad pristinum statum redire possemus, 
et hoc unum desiderantes ingemeremus —, 
hac, dico, beatitudine nobis rursus Beata 
praestitit esse felices, nostrumque implevit 
desiderium, solum desiderabilem nobis prae- 
bendo; quo obtento, nihil amplius quaeren- 
dum manet; siquidem adeo perfecte illum 
cum hominibus coniunxit, ut non solum 
victum atque domicilium, verum et naturam 
nobiscum communem habuerit. 


Et sane non hominibus atque huicce 


imundo tantum benefecit, quasi beneficiorum 
terminum statuerit caelum ipsum, sed etiam 
hoc supergreditur suaque virtute operit“. An- 
gelis etenim, principatibus ipsis atque pote- 
statibus commodo fuit, et lumen emisit, atque 
sibi ipsis sapientiores purioresque fieri, 
Deique bonitatem ac sapientiam melius quam 
prius cognoscere tribuit. Multiformis namque 
sapientia Dei principatibus et potestatibus per 
ipsam manifestata est, atque altitudinem divi- 
tiarum sapientiae et scientiae Dei” tanquam 
per oculos sive lumen Beatae omnes per- 
spexerunt. Sola siquidem cuivis animae ac spi- 
ritui dux exstitit ad adipiscendam, quae circa 
Deum est, veritatem. 

4. Hoc pacto caelum novum et terram 
novam fecit Virgo; quin etiam ipsa est nova 
terra et novum caelum; terra quidem, quia 
hinc fuit; nova autem, quod nulla ex parte 
avis coniuncta, nec vetus fermentum haeredi- 
tate sortita est, sed ipsa, secundum Pauli dic- 
tum, conspersio nova exstitit", cuiusdamque 
novi generis principium fuit. Porro illam cae- 
lum esse quis ignorat? Novum vero, tum quia 
a quavis senectute longe fuit, quippe quae 
omnem corruptionem egregie vicit, tum quia 
heri et olim, in dierum istorum novissimo, 
hominibus est data, secundum divinam pro- 
missionem, quam nuntiavit Isaias : Novum 
caehım et novam terram dabo vobis". Si vis 
autem, et eximia quaedam stupendaque terra 
atque caelum est Virgo, quod e terra quidem 


exorta est, caelum vero cum puritate tum 
magnitudine superavit; magnitudine sane, 
1. B ἡμῖν. 
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ἣν ἐπεθύμησαν οἱ προφῆται. Μόνη γὰρ τὴν εὐδαι- 


᾿ - 


μονίαν, ἣν ἀπολέσαντες, ἐξ οὗ γεγόναμεν, ἐποθοῦμεν, 
χαὶ πρὸς ἣν οὐδεὶς Äpxeoev ἡμῶν ", οὐ τῶν ἀγγέλων, 
Η͂ - > , ᾽ „93 , - Ἄ \ 
οὐ τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐπράττομεν χεῖρον ἢ διὰ 
’ ar - > ἂν \ 9; EN 
τούτων δύνασθαι τυχεῖν ἐπανόδου, καὶ τοῦτ᾽ αὐτὸ 
, θοῦ en ὡ ΄ 'ς. ὖθ 
μόνον ποθοῦντες ἐστένομεν, ταύτην ἣμῖν αὖθις ἣ 
? ; ER Η \ ; 
μαχαρία παρέσχεν εὐδαιμονεῖν, χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν 
ἐνέπλησε, τὸν μόνον ἐπιθυμητὸν, χαὶ οὗ τυχοῦσιν 
> Ν - 12 ο᾽ kl - G 
οὐχ ἔνι ζητεῖν περαιτέρω, οὕτως ἀκριδῶς συνάψασα 
- > ’ [2 ΕἸ ’‚ , \ , 
τοῖς ἀνθρώποις, ὥστε οὐ διαίτης μόνον χαὶ τόπου, 
ΤΩΣ Τοῦ 2 = 
ἀλλὰ χαὶ φύσεως Auiv χοινωνῆσαι. 
FE LE Ἐπ ER EB ἃ ἘΣΤΟΝ, 
Καὶ μὴν οὐ τοὺς ἀνθρώπους καὶ τουτονὶ τὸν κόσμον 
εὖ πεποίηχε μόνον, ὡς ἂν τῶν χαρίτων ὅρον ποιησα- 
μένη τὸν οὐρανὸν, ἀλλὰ nal τοῦτον ὑπερύαίνει, 
καὶ τοῦτον ἀρετὴ καλύπτει" Καὶ γὰρ τοῖς ἀγγέ- 
τον ἀρετῇ καλύπτει γὰρ τοῖς ἀγγέ 
λοις, αὐταῖς ταῖς ἀρχαῖς χαὶ ταῖς ἐξουσίαις ἐν χαιρῷ 
γέγονε καὶ φῶς ἀνέτειλε, Kal σοφωτέραις ἑαυτῶν 
παρέσχε καὶ καθχρωτέραις γενέσθαι al τὴν ἀγα- 
θότητα τοῦ Θεοῦ καὶ τὴν σοφίαν ἄμεινον ἢ πρόσθεν 
ΝΠ c x ’ ἔμ r > 
εἰδέναι. “Ἢ γὰρ πολυποίκιλος Θεοῦ σοφία δι 
Sure > Ξ En 
αὐτῆς ἐγνωρίσθη ταῖς ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἔξου- 
? SER An, > 5 = 
σίαις, καὶ τὸ βάθος τοῦ πλούτου τῆς σοφίας 
καὶ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ, καθάπερ δι᾿ ὀφθαλ- 
μῶν ἢ φωτὸς τῆς μακαρίας, πάντες xareıdov. Μόνη 
\ \ ec ».r ΄ - \ er - Α 
γὰρ ἡγεμὼν ὑπῆρξε πάσῃ ψυχῇ χαὶ νῷ τῆς περὶ 
N z 
Θεὸν ἀληθείας. 
A. Οὕτως οὐρανὸν χαινὸν χαὶ γὴν χαινὴν ἐποίησεν 
ἣ παρθένος" μᾶλλον δὲ αὕτη ἐστὶν ἣ χαινὴ γῇ καὶ ὃ 
x 3 I - x σ 2 - n x a‘ 
χαινὰς οὐρανός" γῇ μὲν, ὅτι Exeihev καινὴ δὲ, ὅτι 
-“ , 7 U - BED! Ὁ 
τοῖς προγόνοις οὐδαμόθεν προσῆχεν, οὐδὲ τῆς 
παλαιᾶς ἐχληρονόμησε ζύμης, ἀλλ᾽ αὐτὴ, χατὰ τὸν 
m - , ’ , ’ x 
τοῦ Παύλου λόγον, φύραμα vEov KRTEOTN, xal 
νέου τινὸς ἤρξατο γένους. ᾿Αλλὰ μὴν ἀνθ᾽ ὧν οὐρα- 
νός ἐστι τίς ἀγνοεῖ ; χαινὸς δὲ, ὅτι τε πόρρω παντὸς 
7 Ρ REN ? ᾿ ; 
γήρως, ἅτε φθορᾶς ἁπάσης χρείττων διαφερόντως, 
par} x x ’ 30.. 3 Ἂν ΄ - -Ὡ 
χαὶ ὅτι γθὲς nat πρώην, ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν 
’ - > 2 5Ν \ \ 4 "» 
τούτων, τοῖς ἀνθρώποις ἐδόθη, χατὰ τὴν θείαν ἐπαγ- 
γελίαν, ἣν ἐμήνυσεν ᾿Ησαΐας" οὐρανὸν καινὸν καὶ 


- 47. πε ον X Ων 
γὴν καινὴν δώσω ὑμῖν. Εἰ βούλει δὲ, καὶ ὑπερ- 


ἘΣ 
ἜΣ Noga uns N ΠΕΣ ς Dede 
vuns τις χαὶ Ξενὴ Yn, χαι ουρᾶνος ἐστιν ἢ παρ ενος, 


er m N το τ 9 ς ΡΝ τς, 5 Nee , \ 
Orr τῆς μὲν γῆς ἀνεσχξ, τὸν DE ουρᾶνον ὑπερέδη χαι 


a) Habac., ππ, 8. — b) Rom., ΧΙ, 33. — ce) I Corinth., v, 7. — d) Is.,Lxv, 17. 
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καθαρότητι χαὶ μεγέθει" τὸ μὲν, ὅτι, ὃν ἐχεῖνος οὐχ 
εἶχε χωρῆσαι, τοῦτον ἔνοιχον εἶχε" χαθαρότητι δέ" 
χαὶ γὰρ ὧν οὐχ ἐνῆν αὐτόπτας γενέσθαι τοὺς ἀνθοώ- 
πους, μὴ τῶν οὐρανῶν ῥαγέντων, ἢ ἀνοιγέντων, 
τούτων οὐδὲν χωλύει δι’ αὐτῆς ἀπολαύειν: μᾶλλον 
δὲ, ἢ μὲν χαὶ ἡγεῖται τοῖς πρὸς Θεὸν αἰρομένοις, ὃ 
ὲ προσίσταται. Καὶ τὸν μὲν ἐκ μέσου δεὶ γενέσθαι 
τῆς δὲ, μὴ Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων μέσης λειφθείσης, 
οὐχ ἐνὴν χοινωνοὺς τοὺς κάτω τῶν ὑπερχοσμίων 
γενέσθαι. 

Καὶ γοῦν τὸν μὲν οὐρανὸν λόγος οὐχ ἐνεγχεῖν τὴν 
θείαν ἀχτῖνα, ἀλλὰ διϊούσης δα (ἦναι τοῦ γὰρ Πνεύ- 


x Er 
μᾶτος ἐπὶ τὸν ὁμότιμον κατιόντος, Ἰωάννη τῷ πάνυ 


= 


σχιζομένους ὦφθαι τοὺς οὐρανοὺς. Ἡ ὃ 
μαχαρία, τοῦ Πνεύματος ἐπελθόντος, μείζονος ἀπή- 
λαυσε τῆς εἰρήνης, ἣν Παῦλος εἶπε πώντα νοῦν 
ὑπερέχειν" καὶ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ τοῦ σωτῆρος, 


\ 3 


ἧς οὐδεὶς ὅρος, ὑπερφυὴς ἐγένετο τόπος. Καὶ ἤνεγ- 


“ \ RES € N 
xev οὕτω σὺν πολλὴ τῇ ῥαστώνη, ὥστε χαὶ ἐχύει 
N ΕΣ v Δ, [2 Δ Ὁ 4 
χαὶ ἔτιχτεν ἄνευ ὠδίνων ὥστε, ὃν ὃ προψήτης 


5 , > -Ὁ \ m - , , 
οὐρανόν φησιν οὐρανοῦ, χαὶ τῷ Θεῷ μόνον μόνῳ 
, « x > \\ “ “- - 
προσήχειν: ὃ γὰρ οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ τῷ 
RER ; > 
Κυρίῳ: τὴν μαχαρίαν εἶναι παρθένον. Οὐδὲ αὐτὸς 
«ς ἘΠ N > x 4 θ N >) ’ , ΕΣ -ι 
ὃ οὐρανὸς, φησὶ", καθαρὸς ἐνώπιον σου ἣ 6: 
πλησίον τοῦ Θεοῦ, οὐ χαθαρὰ μόνον χαχῶν, ἀλλὰ 
χαὶ χαλή ἐστιν A παρθένος᾽ καὶ οὐ, ἁπλῶς, ἀλλὰ 


Καὶ ἡ 


ψῆφος οὐκ ἀνθρωπίνη, ἀλλ᾽ ὃ Θεὸς αὐτὸς τὴν μαχα- 


χαθάπαξ καλή ὅλη γὰρ εἶ καλή, φησι. 


, > r FENEE 15 es , aaa \ 
ρίαν ἀναχηρύττει. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ σὺν 
΄ , x ΚΒΟΣ 
θαύματι" Τί γὰρ εἶ καλὴ, ἡ πλησίον μου; Καῖτο! 
= > ’ - 
πᾶσαν ἀνθρωπίνην δικαιοσύνην ἐνώπιον τοῦ 

BEN - 
Θεοῦ φησὶ τὸ λόγιον παντὸς μύσους εἶναι μιαρω- 
ραν, χαὶ πονηρίαν & rei. Καὶ, ὡς ἔοιχεν, 7 
τέραν, καὶ πονηρίαν ἀποκαλεῖ. Kat, ὡς Soızev, ἢ 


ὮΝ ji N , Ὁ Ἢ AN , 
τῆς παρθένου διχαιοσυνὴ οὐχ εἴσω τῶν ἀνθρωπίνων 


/ g nn 
ἔπιπτεν ὁρῶν" OUDE 


m 


μικρὸν ὑπερέδη, οὐὸ μέγα μὲν, 
3. Ὁ. 
ἀλλ᾽ ὅσον λαθεῖν εἰκόνα, ἀλλὰ τοσοῦτον παρήλλαξε 
\ \ ΄ Γ N “oo, 
τὴν χοινὴν φύσιν, ὅσον οὐδὲ ἔστιν εὑρεΐν τὸ μέσον. 
δὶ “ “" r 
5. Διὰ ταῦτα χαὶ πᾶσαν ἀνθρωπίνην συνεχάλυψε 
4 ee : 
πονηρίαν, καὶ τὴς τοῦ Θεοῦ συνουσίας ἀξίους ἔδειξε 
Voodoo | - 55} πο Ν po» 
τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ τὴν γῆν ἀξίαν τῶν διατριδῶν 
PO. ge nd ΠΕ ΜᾺ a 5 ’ 
τοῦ σωτῆρος. Πάντες ἐξέκλιναν, ἅμα ἡ χρειωθη- 


Sy ; 
σαν᾽ οὐδεὶς ἦν ὃ βοηθήσων χινδυνεύοντι τῷ 


γένει, 


5.2 5 , , = NO , an 
οὐδ᾽ ἐπισχήσων χαθάπερ ῥεῦμα τὴν ἁμαρτίαν. Καὶ 


1. Β φησι omittit. 


a) Marec., 1, 10. — b) Phil., ıv 
— d) Iob, xv, 15. — 6) 


1, 7. — c)Ps. cxtit, 
Gant., ιν, 7. — 
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quia quem caelum capere non potuit, hunc 
illa hospitem tenuit; puritate 
quorum testes oculati nullo modo homines 
fieri poterant, non discissis seu non patefactis 


autem; nam 


caelis, quominus iis per eam fruantur nihil 
impedit; quin immo, haec iis etiam praeit, qui 
ad Deum tendunt, dum caelum obsistit. Et 
hoc quidem e medio tolli oportet; illa vero, 
si inter Deum et homines mediatrix non fuisset 
relicta, terrestres caelestium participes fieri 
omnino impossibile erat. 

Porro scriptum est caelum quidem non 
ferre divinum radium, sed eo pertransiente 
rumpi; siquidem Spiritu super honore parem 
descendente, loanni Magno scissi visi sunt 
caeli’; Beata vero, Spiritu superveniente, 
abundantius illa est fruita pace, quam Paulus 
dixit omnem sensum superare”, et hypostasis 
ipsius Salvatoris, cuius nullus est terminus, 
mirandum facta est domicilium. Et illum adeo 
facile tulit, ut et gestaverit et sine dolori- 
bus ediderit. Unde illud caelum caeli de quo 
propheta loquitur, quodque soli Deo conve- 
nire dicit : Caelum Demino®, 
est beata Virgo. Negue caelum ipsum, inquit, 
- Dei vero propinqua, Virgo 


enim  caeli 
mundum coram te" 
scilicet, non solum pura malis, verum et pul- 
Et non simpliciter, sed omnino 
pulchra pulchra*, inquit. Et 
suffragium non est humanum, sed Deus ipse 
Beatam praedicat. Et non hoc tantum, sed 


cum admiratione : Quam pulchra es, propin- 
qua mea !' Porro omnem iustitiam ana 
coram Deo Scriptura dicit omni scelere sce- 
lestiorem, et perversitatem nuncupat°;, ex quo 
constat Virginis iustitiam intra humanos ter- 
minos non occurrisse; neque parum excelluit, 
neque multum quidem, ita tamen ut aliquam 
illius adumbrationem capere quis potuerit, 
sed communem naturam tantum superavit, 
ut medium invenire non sit. 


5. Quapropter et omnem humanam con- 
texit malitiam, et Dei contubernio dignos 0s- 
tendit homines, terramque dignam quae S Sal- 
vatorem haberet incolam. Omnes declinave- 
rant, simul inutiles evaserant"; qui periclitanti 
generi opem ferret, vel peccatum tanquam 
torrentem sisteret, nullus exstabat. Nam et 


chra est. 
nam fofa es 


ἢ Gant., 1, 15; ıy,1. — δὴ ἴ5;:, — h) Ps. 


XIII, 4. 
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sacerdotes, et iudices, et prophetarum corona, 
ceterique Deo devoti, a quibus aliquid melius 
pro genere sperandum erat, ex his nemo 
quidquam pro communi salute potuit; quin 
immo neque seipsos criminationibus poenaque 
immunes ostenderunt, sed hinc decedentes 
infernus illos excipiebat. Et iam ad priorem 
vitam nos redire impossibile erat. Homines 
siquidem sibi sufflicere non poterant; boni 
vero angeli optima quaeque sane nobis ad- 
precabantur, auxiliumque ferre tentabant, sed 
malorum magnitudine superabantur; ille au- 
tem, quo tantum opus erat, vulnus propter 
peccatum Oculos enim ad 
terram convertebat, et non erat intelligens 
neque requirens Deum“; sed sicut in corpore 
morbo penitus corrupto, nullus curare volenti 
remanebat locus, 


aversabatur. 


unde salutem revocaret. 
Optabat quidem nobis salutem, utpote hominum 
amans; verum non habebat quibus beneficio- 
rum initium merito faceret; quandoquidem et 
haec est lex divinae justitiae, scilicet beneficia 
naturam nobis meliorem facientia quandoque 
etiam nolentibus praestare; quae vero volun- 
tatem libertatemque perficiunt, Deumque in 
nobis habitare faciunt, omnemque humanam 
superant exspectationem, haec non omnibus 
impertire, sed iis tantum, quibus praesto fuit 
prius conferre convenientem cooperationem. 
Ouamobrem, ante Salvatoris descensum my- 
steriaque ad illum spectantia, quae nobis vo- 
luntatem a divina charitate delapsam rursus 
excitarunt, humana quadam iustitia opus erat, 
quae non solum tantam malitiam compensa- 
ret, verum etiam id praestaret mirabili cum 
accessione, unde et natura a contagione arce- 
retur, detergeretque ignominiam quae a pec- 
cato erat, et communis hostis insolentia re- 
tunderetur, Deusque hominibus conciliatus 
manum porrigeret. 

6. Fit igitur, et admirabilem illam iustitiam 
pro toto mundo contulit Virgo, et expiatio- 
nis ac- propitiationis loco nobis facta est, 
totumque lustravit genus. Et quemadmodum 
lucis eflusio aut ignis, quibuscumque su- 
pervenerint communicantur, ita et illa pro- 


prium splendorem impertivit omnibus. Et si- 
1 μίσους. 


a) Ps. XII, 2. 
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- - [4 \ 
ἱερεῖς γὰρ, χαὶ χριταὶ, χαὶ προφητῶν χύχλος, χαὶ 
τῶν ἄλλων οἵ περὶ Θεὸν εἶχον, ὅθεν ἦν τι χαὶ βέλ- 

ET na ; ΠΕΣ Ἐπὶ 
τιον περὶ τοῦ γένους ἐλπίσαι, τούτων οὐδεὶς οὐδὲν 
er. N \ \ > 7 7 DES τε 
οὕτως πρὸς τὸ χοινὸν ἠδυνήθη, ὥστε οὐδὲ σφᾶς 
x 
αὐτοὺς ἐγκλημάτων χαὶ δίχης ἔδειξαν χαθαροὺς, ἀλλ᾽ 
ἀπιόντας ἐνθένδεν ἅδης ἐξεδέχετο. Καὶ ἦν ἀμήχανον 
ΜΝ \ ͵ \ ne e} ΄ m x 
ἤδη τὴν προτέραν ζωὴν ἣμῖν ἐπανήχειν, τῶν μὲν 
> , £ Am > [4 x δ ’ “Ὁ Ν᾿ 
ἀνθρώπων ἑαυτοῖς ἀρχέσαι μὴ δυναμένων, τῶν δὲ 
= ar 
ἀγαθῶν ἀγγέλων συνευχομένων μὲν ἡμῖν τὰ βέλτιστα 
= URN ᾽ Ξ 
χαὶ συμμαχεῖν πειρωμένων, τοῦ ὃὲ μεγέθους τῶν 
χαχῶν ἡττωμένων, οὗ δὲ ἐδεῖτο μόνου τὸ τραῦμα 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν τοῖς ἀνθρώποις ἀπηχθημένου. Καὶ 
νἕἀο ἃ 6).. ἐπὶ ἣν γὴν ὶ 3% = σ "νιον 
γὰρ ἐπέδλεψεν ἐπὶ τὴν γὴν, καὶ οὐκ ἣν συ : 
ἀν > σ 
οὐδ᾽ ἐχζητῶν τὸν Oeov, AM ὥσπερ σώματος 
= ; 
νόσῳ χαθάπαξ διεφθορότος, οὐδεὶς τῷ βουλομένῳ 
S , 
θεραπεύειν, ὅθεν ἂν ἀνακαλέσαιτο τὴν ὑγείαν, κατε- 
ἢ ᾿ EN , 
λείπετο τόπος" ἐξούλετο μὲν γὰρ ἥμῖν τὴν σωτηρίαν, 
φιλάνθρωπος ὧν, οὖχ εἶχε δὲ οἷς ἂν ὑπάρξαι τῶν 
χαρίτων δικαίως" ἐπεὶ χαὶ τοῦτο νόμος τῆς θείας 
x a N ’ - 
δικαιοσύνης, τὰς μὲν εὐεργεσίας, αἵ τὴν φύσιν ἡμῖν 
ΕῚ , - Sk Y7 x \ , ΄ 
ἀμιείνω ποῖουσιν, ἐνίοτε καὶ μὴ βουλομένοις παρέ-- 
ΑἸ N f > - N \ , 
yew' al δὲ τὴν θέλησιν ὀρθοῦσι χαι τὴν προαίρεσιν, 
χαὶ Θεὸν ἡμῖν οἰκίζουσι χαὶ προμνῶνται τὴν ἐχεῖθεν 
εἰρήνην, μεγάλας μὲν εἶναι καὶ πᾶσαν ἀνθρωπίνην 
ἜΘ 5 N % Se 
ὑπερθάλλειν ἐλπίδα, χορηγεῖσθαι δὲ οὐ πᾶσιν, ἀλλ 
u EL ! [4 2 
ὅσοις ὑπῆρξε προεισενέγχαι τὴν γιγνομένην συντέ- 
λειαν, Διὰ ταῦτα, πρὸ τῆς τοῦ σωτῆρος χαθόϑου χαὶ 
τῶν χατ᾽ αὐτὸν μυστηρίων, ἃ τὴν θέλησιν Av τῆς 
͵ m > 1? > 
θείας ἐκπεσοῦσαν ἀγάπης ἐπανήγαγον αὖθις, ἔδει 

ΤΕΣ 7 7 
τινὸς ἀνθρωπίνης δικαιοσύνης οὐκ ἀντιρρόπου μόνον 
m rn “2 5.ΧΝ \ Ν - -- 
τῇ τοσχὸε χακία, ἀλλὰ χαὶ σὺν θχυμαστῇ τῇ 

ET 7 - \ (4 - 
προσθήκη" ὅθεν ἦν ἀκοχεχλεῖσθαι μὲν τὴν φύσιν τοῦ 
ὃ Ss: , 
μύσους!, ἀποτρίψασθαι δὲ τὴν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας 
5 μᾷ - “ ἢ 
αἰσχύνην, στῆναι δὲ τὴν ὕόριν τοῦ χοινοῦ πολευίου, 
τὸν δὲ Θεὸν τοῖς ἀνθρώποις διαλλαγέντα χεῖρα 
ΕΣ 
ὀρέξαι. 

. ν" , \ \ ῇ ον , 

ὁ. Τίνεται τοίνυν, καὶ τὴν θαυμαστὴν ταύτην 
τ τ \ ; ; 
δικαιοσύνην ὑπὲρ τοῦ κόσμου παντὸς εἰσήνεγκεν ἣ 

,ὔ \ ’ ’ \ , Are \ 

παρθένος, καὶ γέγονεν ἀντὶ χαθχρσίων Muiv χαὶ 
P = , 

ἱλχστηρίων, xal τὸ σύμπαν ἥγνισε γένος. Καὶ χαθά- 
R NEE RT, τὴ Ὁ τ, a ᾿ ἔλθ - » , 

περ φωτὸς χύσις ἢ πῦρ, οἷς ἂν ἐπέλθοι, τῆς οἰχείας 
m > ο \ - v 

αὐγῆς μετέδωκε πᾶσι" χαὶ ὥσπερ τουτὶ τὸ φῶς ἔστι 


μὲν ὁρατοῖς ἀντὶ κάλλους, ἐμπέφυχε δὲ οὐ πᾶσιν, 
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οἷ x 5 , 
ἀλλὰ τὸν ἡλίου δίσχον ἔλαχε μόνον, τὸν ἴσον δὴ τρό- 
x - ἊΣ ’, ᾿ -Ὁ- 
πον χαὶ τὸ τῶν ἀνθρώπων κάλλος, χαὶ ἣ τῆς φύσεως 
δ er \ , ” 
σεμνέτης πᾶσα χαὶ χάρις, ἣ τε ἤνθει πρὶν Θεὸν 
’ \ A > [7 
ἀπολέσαι, χαὶ ἣν ἔσχεν Av, εἰ τὸν ἐχεῖθεν ἔσωσε 
+ 6 δ DS 
νόυον, χαὶ ἣν εἶχε δικαιοσύνην, nal ἣν ἔχειν δέον 
» Er -“ N , B [4 4 
οὐχ εἶχεν, ἐν τῇ μεχαρία μόνη συνέστη, καὶ πάν- 
> Δ τ m m 
τας ἐδικαίωσεν" ὃ rest τοῦ σωτῆρος ἔφησε Παῦλες. 
Ἀπ τα: Η 
Καὶ ἦν οὐσίος τις ὃ θησαυρὸς, ἢ πηγὴ, ἢ οὐκ οἰδ᾽ 
GER ΕΣ ΩΣ Skins. ΤΣ, r ς , 
ὃ τι! φῶ, τῆς τῶν ἀνθρώπων ἁγιωσύνης. 
\ m - m - 
Διὰ τοῦτο, τῶν ἐκ τοῦ παντὸς αἰῶνος ἀνθρώπων 
er ; ; Σ ; ἘΠ αν, 
τὸ θυσιαστήριον ὄχησε μόνη, θυσία προτέλειός τις 
x θ „ x 2 4 (4 ε \ 
χαὶ χαθυρτήριος πρὸ τοῦ μεγάλου θύματος ὑπὲρ 
\ 5 ΓΞ 
παντὸς προσενεχθεῖσα τοῦ γένους, ὥστε πρόδρομον 
x > x a Be c , x 2 en > 
μιὲν εἰς ta ἅγια τῶν ἁγίων τὸν Ἰησοῦν εἰσελη- 
, - x m \ [ἢ] , 
λυθέναι, τοῦ δὲ σωτῆρος τὴν μαχαρίαν προτέραν 
Ἶ i Pr 2 
εἰς τὸ ἐνδότερον τοῦ χαταπετάσματος ἑαυτὴν τῷ 
! 
᾿ : 5 
Πατρὶ προσενηνοχέναι. Καὶ μὲν τελείως τὸν Πατέρα 
ΣΕ ΧΑ s Ξ n τ 
διήλλαξε τοῖς ἀνθρώποις, ἀποθανὼν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ" 
: δὲ , Sonde er - n > 
ἢ δὲ μαχαρία προσενεχθεῖσα τῷ Θεῷ, τοσοῦτον εἰς 
\ τὶ \ x 
τὴν χαταλλαγὴν ἠδυνήθη, ὅσον τὸν ἁρμοστὴν εἰς 
x > θ , 4 \ > x mn x 
τοὺς ἀνθρώπους χομίσαι, χαὶ ἀδελφὸν ποιῆσαι τὸν 
\ \ “ x x 
mosobeurnv, ὑπὲρ ὧν πρὸς τὸν Θεὸν ἔμελλεν ἥξειν, 
Kö a Ὁ v - 
ὡς ἂν ὡς δμοφυῶν ἤδη xal οἰχείων ἀντιποιοῖτο᾽ 
K x x » γ x ’ - > - 
αἱ γὰρ ὥφειλε κατὰ πώντα τοῖς ἀδελφοῖς 
c Ὅς σ > ’ ’ x x 
ὁμοιωθῆναι, ἵνα ἐλεήμων γένηται καὶ πιστὸς 
5 RE, = 
ἀρχιερεὺς τὰ περὶ τὸν Θεόν. Kar ὃ μὲν, καθ᾽ 
ὑπόστασιν μίαν ἀμφότερος ὧν ὅπερ τε ἡμεῖς χαὶ 
ER RENTE, ae 
Θεὸς, κοινὸς ὅρος χατέστη τῆς φύσεως ἑκατέρας" 
he ᾿ς 
χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ ἕνωσις Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, χαὶ 
’ ΄ 


A \ x 
χαταλλαγὴ, καὶ εἰρήνη, καὶ ἔρως, καὶ el τι πρὸς 


m , e \ ΄ τ 

τοῦτο φέρει. Ἣ δὲ μαχαρία, τὰ μὲν ἄνθρωπος οὖσα, 
νον > - 7 

δι᾿ ὧν Exeidev εἶλχε τὸ γένος, τὰ δὲ, τὴν ὑπερφυᾶ 

λέ N (4 Ὁ ΄ [4 - Y 
ἔγω δικαιοσύνην, Θεῷ προσήκουσα μόνῳ, τῷ μὲν 
Ε - , 

ἄνθρωπος εἶναι, τοὺς ἀνθρώπους σεμνύνει. Θεὸν δὲ 
τὰν ἘΣ Be ᾿ξ 

πρὸς ἔρωτα χινεῖ τῶν ἀνθρώπων, τῷ ἑαυτῆς ἑλχύσασα 


€ 


[4 PEN \ x N - 
χάλλει. Καὶ ὃ υὲν σωτὴρ ἔδωχε δίκην, ὧν ἡμεῖς 


n 


3 S 
ὑπόχρεως Auev' 
. ε 


΄ 3 eg ς , 
ἂν ὑπεύθυνος ἦν, ὅτι ὡμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, 


> x “ΕΝ Er 
οὗ γὰρ αὐτὸς ἑχυτῷ συνύδει, ὅθεν 


3 \ \ m D , en 

ἀλλὰ τὰς ἡμῶν ἀνειλήφει. Καὶ περὶ ἡμῶν ὠδύνατο. 
σιν ἡ er \ A N 

Kat ἤρχεσεν ἑνὸς πληγὴ μηδὲν ἠδικηκότος, ἀνθρώ- 

- u) 

ποις πᾶσι τὰ ἔσγατα πεπλημμεληχόσιν, ἀντὶ δίκης 

“εν Ψ : 9» % ’ λὺ 

γενομένη, τὰ ἐγχλήματα λῦσαι. 


€ \ , 
Η δὲ μαχαρία, μία δὴ καὶ μόνη πάντων ἀνθρώ- 
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cut hocce lumen visibilibus pulchritudinem 
tribuit, quamquam non omnibus inest, sed 
solis orbem tantum obtinuit; eodem sane 
modo et hominum pulchritudo, et naturae 
maiestas omnis ac gratia, qua et florebat, 
antequam Deum amitteret, et quam habuisset, 
si illius legem servasset; et quam habebat 
iustitiam, et illa habenda quam non habuit, 
in Beata sola constiterunt; et omnes iustifica- 
vit‘; quod de Salvatore affırmavit Paulus. Et 
fuit substantiae quidam sive thesaurus, sive 
fons, seu nescio quid dicam, sanctitatis homi- 
num. 


Ideo ex hominibus qui a saeculo fuerunt, 
sola altare habitavit; ut victima quaedam prae- 
via atque expiatoria ante magnum sacrificium 
pro toto genere oblata. Unde praecursor guidem 


sed 


Beata, ante Salvatorem, usque ad interius 


in Sancta Sanctorum Jesus introivit”; 


velaminis ingressa, seipsam Patri obtulit. Et 
ille quidem, in cruce moriens, Patrem cum 
hominibus perfecte reconciliavit; Beata vero, 
seipsam Deo offerens, in reconciliationem 
tantum contulit, ut moderatorem ad homines 
attraxerit, legatumque fecerit fratrem eorum 
pro quibus ad Deum accessurus erat; unde et 
illos iam tanquam cognatos atque familiares 
sibi vindicavit. Debuit enim per omnia fratribus 
assimilari, ut misericors fieret, et fidelis ponti- 
fex in iis quae circa Deum sunt“. Et is quidem 
secundum unam personam uterque existens, 
nempe quod sumusnos etquod Deus, communis 
terminus utriusque naturae constitutus est; et 
ideo tum unio Dei et hominum fuit, tum recon- 
ciliatio et pax et amor, et quidquid ad hoc 
spectat. Beata autem et homo est, quia hinc 
suam traxit originem, et supernaturalem habuit 
iustitiam, utpote Deo soli coniuncta; unde, 
quatenus homo, homines honestat, Deum vero 
ad hominum amorem movet, eum sua pulchri- 
tudine attrahens. Et Salvator quidem poenam 
dedit eorum, quibus obligabamur; non enim 
ipse sibi quidquam conscius erat, quo reus 
fuisset, quia peccatum non fecit", sed nostra 
delicta in se susceperat. Et pro nobis dolore 
affectus est. Et unius innocentis plaga, loco 
poenae accepta,hominibus omnibus qui gravis- 
sime deliquerant, solvendis criminibus par fuit. 

Beata vero, una sane atque sola, Deo dignam 


a) Rom., v, 19. — b) Heb., vı, 20. — c) Heb., 11, 17. — d) I Petr., τι, 22. 
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animam praebens, et ceteris auxiliari valuit. 
Propterea, et ei soli inter multas, quae de 
caelo saepe fausta nuntia acceperunt, gaudere 
Deus dixit. Nemo enim fuit qui, criminibus 
solutus, etiam poenae expers esse potuerit; 
siquidem moerore et dolore Deus omnes mulc- 
tavit. Hanc autem poenam luerunt homines, 
quod veri gaudii pacisque legem transgressi 
sunt. Ad Beatam vero quod attinet, ex eo quod 
illam gaudio dignam censuit, plenamque gra- 
tia atque benedictam praedicavit, 
ostendit se nihil habere de quo illam accusa- 
ret, ex iis quorum rea hominum natura. 


eo ipso 


7. Nobis enim, quibus multis opus erat 
piaculis, novam nostram hostiam oportebat esse 
immaculatam atque sanctam. Nam, si altare, 
quod delineatio atque imago gratiarum illius 
erat, Sancta Sanctorum fuerit nuncupatum, 
quodnam sane iudicium de ipsa veritate pro- 
nuntiandum erit? Quandoquidem neque altare 
Virgine tantum erat inferius, quantum veritate 
umbra atque typus, sed multo maior atque 
infinita prope inter utrumque differentia exsta- 
bat. Altare namque efhigies Cherubim obumbra- 
bat‘, ut Paulus dixit; hanc autem Beatam 
hymnis extollendam non ipsa Cherubim neque 
si quid illis maius est, sed ille ipse, cui ser- 
viunt Cherubim, Virtus scilicet Altissimi, obum- 
bravit, sicut divinus Gabriel nuntiavit. Cete- 
rum victima propitiatorio sanctior est, utpote 
hoc ab ea suum habens sacrum; siquidem 
aspersi sanguinis unctio sanctitatem conferebat; 
Beata autem Virgo omni victima adeo sanctior 
est, ut dictu possibile non sit. Sanguinem 
enim novae huius victimae non altare susce- 
pit neque ignis consumpsit, sed Deus ipse sibi 
sumpsit atque induit Zanguam vestimentum 
salutis et tunicam laetitiae”, omnem dolorem 
ab hominibus arcentem. Et non erubuit amictu, 
immo etiam suam gloriam suumque regnum 
hunc vocat. Et revera, cum, hoc vestimento 
circumdatus, habitationis hominum particeps 
esset, regnum caelorum dixit ad ianuas venire*. 
De hoc regio amictu Angeli Salvatorem inter- 
rogabant : Quare rubra sunt vestimenta ἐπα ἃ 
Secundum hoc regnum Dominus regnavit*, ut 
Scripturae dicunt. Et hanc virtutem induit, 
et hanc gloriam. Namque hoc vestitu et hac 
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πων, τοῦ Θεοῦ τὴν ψυχὴν ἀξίαν παρασχομένη, 
ἐδυνήθη καὶ τοῖς ἄλλοις ἀμῦναι. Διὰ τοῦτο καὶ μόντ, 
πολλῶν ἀπ᾽ οὐρανοῦ πολλάχις εὐχγγέλια χομισα- 
μένων, χαίρειν 6 Θεὸς εἶπεν. Οὐ γὰρ ἣν οὐδεὶς ὃς, 
ἐγκλημάτων ἀπηλλαγμένος, ἐδυνήθη καὶ τῆς δίκης 
καθαρὸς εἶναι" τοῦ γὰρ ἀλγεῖν καὶ ὀδυνᾶσθαι πᾶσιν 
ὁ Θεὸς ἐτιμᾶτο. Καὶ ταύτην ἔδοσαν ἄνθρωποι δίκην, 
τῆς ὡς ἀληθῶς χαρᾶς καὶ εἰρήνης ὑπερθάντες τὸν 
νόμον. 17 δὲ μαχαρίᾳ, δι᾽ ὧν χαίρειν ἠξίου, καὶ 
χεχαριτωμένην χαὶ εὐλογημένην προσεῖπεν, ἔδειξεν 
ὡς οὐξὲν ἐγκαλεῖν εἶχεν, ὧν ἣ τῶν ἀνθρώπων φύσις 
ὑπεύθυνος ἦν. 

7. "ἔδει γὰρ τὸ καινὸν ἡμῶν ἱερεῖον, οἷς πολλῶν 
ἔθει τῶν χαθαρσίων, ἄμωμον καὶ ἅγιον "εἶναι. Εἰ 
γὰρ τὸ θυσιαστήριον, ὃ γραφή τις ἦν καὶ εἰκὼν τῶν 
ταύτης χαρίτων, ἅγια τῶν ἁγίων, τίνα δὴ προσῆχε 
ψῆφον περὶ τῆς ἀληθείας ἐχφέρειν; ᾿Επεὶ μηδὲ 
τοσοῦτον ἐλείπετο τὸ θυσιαστήριον τῆς παρθένου, 
ὅσον ἀληθείας σχιὰ χαὶ τύπος, πολλῷ δὲ καὶ ἀπείρῳ 
τινὶ τῷ μέσῳ. Τὸ μὲν γὰρ εἰκὼν ! χερουδὶμ κατα- 
σχιάζειν ἔφησε Παῦλος" τὴν δὲ πολυύμνητον οὐχ αὐτὰ 
τὰ χερουδὶμ, οὐδὲ εἴ τι μεῖζον ἐκείνων, ἀλλ᾽ αὐτὸς, 
ᾧ δουλεύει τὰ yepoubin, ἣ δύναμις τοῦ ὑψίστου, 
χαθὼς ὃ θειότατος ἐμήνυσε Γαύριήλ᾽ ἄλλως τε ἣ 
μὲν θυσία τοῦ ἱλαστηρίου ἱερωτέρα, χαθότον ἐχεῖθεν 
αὐτῷ τὸ σεμνόν. Ἢ γὰρ τοῦ αἵματος ἀλοιφὴ τὴν 
ἁγιωσύνην εἰσῆγεν" ἣ δὲ μαχαρία παρθένος ἱερωτέρα 


πάσης θυσίας, οὐδ᾽ ὅσον εἰπεῖν ἐξεῖναι᾽ τὸ γὰρ 


᾿ - m , [4 
αἷμα τῆς χαινῆς ταύτης θυσίας οὐ τὸ θυσιχστήριον 
ἐδέξατο A τὸ πῦρ ἀνάλωσεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὃ Θεὸς ἀνεί- 
᾽ 

λετο χαὶ περιέθετο ἱμάτιον σωτηρίου καὶ χιτῶνα 
> , 7 5 } Ser = 
εὐφροσιίνης, πάσης ἀλγηδόνος ἀλεξίκαχον τοῖς 
ἀνθρώποις. Καὶ οὐχ ἠσχύνθη τῇ περιδολῇ, ἀλλὰ 
καὶ δόξαν ἑαυτοῦ καὶ βασιλείαν τὸ πρᾶγμα χαλεῖ, 
K \ m > \ Ἂ τ , , - - 

αι γουν. ETEL TO LU.XTLOV TEDIXELILEVOS TOUTO, τοις 
> , 5» , - x — > es 
ἀνθρώποις ἐχοινώνει διατριβῶν, τὴν TWV οὐρανῶν 
nat λείαν ἐπὶ θύ ἰέναι. ἹΓαὐτὴν ἠρώτων 
φησὶ βασιλείαν ἐπὶ θύρας ἰέναι. Ἣν ἡρώ 

\ Δ \ ΐ " λ Εν WET, “ΠΣ 
τὴν βασίλειον σχευὴν ol ἄγγελοι τὸν σωτῆρα᾽ Ἵνα 
τί σου ἐρυθρὰ Ta ἱμάτια; Κατὰ ταύτην τὴν βασί- 
λειαν do Κύριος ἐβασίλευσεν, ὡς τὰ λόγιά φησιν. 
Καὶ ταύτην τὴν δύναμιν ἐνεδύσατο, χαὶ ταύτην τὴν 


, τὸ en 4 FR, = 
δόξαν" ταυτὴ γὰρ en περιδολῇ χαὶ τή ζώνη του 


a) Heb., 1Χ, 5. — Ὁ) Is., ıx1, 10. — c) Mare., χιααι, 39. -- ἃ) 15., υΧΤΠῚ, 2. — 6) Ps. xcv, 10, 
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N 


δυνατοῦ περιεγεγόνει᾽ καὶ τὸν μὲν συνέδησε, τοὺς ὃ 


N 
δεδεμένους τῶν ἐχείνου χειρῶν ἐξήρπασε χαὶ διέ- 
σωσε᾿ χαὶ γέγονεν Auiv σεσωσμένοις ἢ σὰρξ τοῦ 
S ; x ER 
σωτῆρος δύναμις Θεοῦ, κατὰ Παῦλον. 
λΣὼ “ ἐλ μ ) m IN [4 
χαινῶν μυστηρίων. θαυμαστῆς διχαιοσύνης. 
πω τσὶ ΨΚ A ΄ ς ͵ N - 
Ἂ ψυχῆς ἐκείνης, A τοιχύτην ἁγνείαν τὸ ἑαυτῆς 
Ss τ 4 , Δ x (4 ΕΣ Er 
ἥγνισε σῶμα. Ὦ σώματος, ὃ, τὴν φύσιν ἀγνοῆσαν, 
no - , A en N ar > 
τῇ buy συνεπήοθη. Ὧ νοῦ φωτὸς ἐκείνου. TI εἴπω 
ER, N 3 5 
καὶ τί λαλήσω, φησὶν ἀπορῶν ὃ προφήτης; Τὸν 
Θεὸν, ὃν οὐδεὶς ἔλχδε τόπος͵ ὃν A χτίσις οὐ " "χωρεῖ, 
a y τς ᾿ 
χἂν τοσαύτη γένηται ἀυριάχις, τοῦτον αἵυασιν 
» ΄ ΓΤ) ς ΄ \ N u [2 
οἰχείοις ἐνέδυσεν ἣ παρθένος, καὶ τὸ μεῖζον, πρέποντα 
? ΑΝ I 2 
πρέποντι τῷ βασιλεῖ τὸν χιτῶνα ποιησαμένη" καίτοι 
SSH A Ne ς ἐρκνόρλ ΠΕΡῚ 2 
οὐχ, οὕτω Θεὸς σχρχὶ, ὡς ἱματίῳ σῶμα συνήφθη, 
Jar er Ei = ERS 
οὐδ᾽ οὕτως ἣ φύσις τῆς θείας μετέσχεν ἀκτῖνος, ὡς 
: zZ : 
ἱμάτιιν τῆς βασιλέως εὐδαιμονίας. ᾿Αλλὰ τούτῳ 
ER N ΕΞ - - 
μόνῳ περιδολῇ τὸ κατὰ τὸν σωτῆρα πρᾶγμα προσῆχε, 
Lund \ 1% x x 
τῷ μὴ συγχεχύσθαι! πρὸς ἀλλήλας τὰς φύσεις, 
ee en ’ = 
ἀλλ᾽ ἀμιγὴ μένειν ἑκατέραν τῶν ἑκατέρας ἰδιωμά-- 
τῶν, ὡς τά γε ἄλλα, τοσοῦτον ὑπερθαίνει τὴν 
2) , > - [ N ce m ἘΣ τὼ: \ 
εἶκονα ταύτην Exeivo, ὅσον τὸ ἁπλῶς ἡνῶσθαι, τὸ 
παντελῶς διηρῆσθαι. Τὴν γὰρ συνάφειαν ταύτην, 
᾿ ; ᾿ 
οὔτε παράδειγμα ἔστιν ἄλλοις γενέσθαι, οὔτε αὐτὴν 
6} in ᾽ Γ SIERT IN \ ! ΕῚ 
εἰς παράδειγμα ἀνενέγκαι, ἀλλὰ μοναδικὴ τίς ἐστι, 
, x ΄ ΩΣ x ge 64 
πρώτη καὶ μόνη φανεῖσα᾽ τὸ γὰρ αἷμα τῆς μαχαρίας 
ὑπ: m er v m m TER 
αἷμα Θεοῦ. Πῶς εἴπω; καὶ τῶν αὐτῶν αὐτῷ χοινω- 
ρὲ τ ee πὸ κε a 
νῆσαν οὕτως ἀχριδῶς, ὡς δυιότιμον χαὶ διιόθρονον 
er Ε = 7 ? N 
καὶ ὁμόθεον ἤδη τῇ θεία φύσει γενέσθαι. Πρὸς 
m 7 SE 3 
τοσοῦτον ὕψος ἁγιωσύνης 4 παρθένος ἀνῆλθεν" οὕτω 
γοῦν ὑπερόαίνει πάντα τὸ κατ᾽ αὐτήν. 


3 > 


8. Ἄνθρωπος av ἐξ ἀνθρώπων ἀνέφυ' τῶν 


ΡΣ τ 
αὐτῶν μετέσχε πάντων τῷ γένει, φρονήματος δὲ 


> In ’ BG ΕΟ ΄ -Ὁ - 
οὐχ ἐχληρονόμησεν ἴσου, οὐδὲ παρεσύρη τῇ τοσῇδε 


»᾽ 


τῶν χαχῶν συνηθεία, ἀλλ 


Η͂ m 


E} \ 
EOTN μὲν χατὰ τῆς 


& ( ὶ 17 θ᾽ ἡμῶν ἀντέσγε φθορὰ 32 ὶ 
ναρτίας, καὶ τῇ καθ᾽ ἡμῶν ἀντέσχε φθορᾷ “, χαὶ 
το ἜΘΟΣ; ; ΠΟΥ ΤΡ Sy 
τῇ πονηρίᾳ τέλος παρέσχε. Kat γέγονεν αὐτή τε 
3 NE CENT, \_. \ Due , ς \ 
ἀπαργὴ ἁγία, καὶ τῆς πρὸς Θεὸν φερούσης ἥγεμὼν 
- 3 , ὦ [72 x [2 ’ - ΄ 
τοῖς ἀνθρώποις ὥσπερ γὰρ μόνη γενομένη τῷ βίῳ, 


ve ΣΕ ΝΣ τον y en? ἢ , 
καὶ μήτε ἄλλων ὄντων τῶν ἀνθρώπων, LATE χτίσεως 


ann. 


χ 4 ὧν “Ὑὐξνης 3 5 
ἄλλης ἡστινοσοῦν παρηγμένης, ἀλλὰ μόνη μόνῳ 


ἢ : 
χαὶ πρὸς 


mn m ’ 3 
Θεῷ παροῦσα, οὕτως εἰχε τὴν γνώμην" 


BEN} 


Bun! Ὁ εἰ - 
οὐδὲν τῶν χτισμάτων εἰδεν, οὐδ᾽ ἐπεστράφη τῶν 


1. B συγχεχεῖσθαι. --- 2. Β φορᾷ. 


a) I Corinth., ı, 18. — b) Dan., x, 17 
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zona fortem superavit; quem quidem alligavit, 
vinctos vero ex eius manibus eripuit salvosque 
servavit. Et secundum Paulum, Salvatoris caro 
nobis salvatis virtus Dei facta est". 

OÖ nova mysteria! OÖ admirabilem iustitiam! 
O animam illam, quae tali sanctimonia suum 
sacravit corpus! O corpus naturae inscium, una 
cum anima sursum elevatum! O mentem divino 
illo lumine plenam! Ouid dicam,et quid loquar”, 
haesitans ait propheta? Deum, quem nullus 
quem creatura non capit, 
etiamsi in infinitum cresceret, hunc Virgo pro- 
priis induit sanguinibus; et quod maius est, 
decoram decoro Regi tunicam ipsa confecit, 


suscepit locus, 


quamquamınon sic Deus cum carne coniunctus 
est, ut vestimento corpus, neque eodem modo 
natura divini luminis particeps fuit, quo vesti- 
mentum felicitatis regis; sed quod de Salva- 
tore est, hoc soli vestitui congruit, scilicet 
quatenus naturae inter se non sunt confusae, 
sed alteruter alterutrius proprietatum expers 
remansit; ceterum, illud [id est, quod de Sal- 
vatore est, seu unio hypostatica] hanc figuram 
tantum superat, quantum unio perfecta abso- 
Haec enim coniunctio 
neque aliis exemplum fieri potest, neque eam 
in exemplum afferre licet, sed singularis 
omnino est, prima et sola visa est; siquidem 
sanguis Beatae sanguis Dei est; quid dicam? 
Atque eorumdem atque ille adeo perfecte parti- 
ceps fuit, ut eiusdem honoris, throni ac deitatis 
ac natura divina factus fuerit; ad tantam sanc- 
titatis sublimitatem Virgo pervenit! Adeo eius 
virtus omnem superat intellectum! 


lutam separationem. 


8. Homo erat; exhominibus orta est; eorum- 
dem omnium, ac nostrum genus, particeps 
fuit; parem vero animum non est sortita, neque 
tantae vitiorum consuetudini implicata est, 
sed contra peccatum stetit, et nostrae obstitit 
corruptioni, malitiaeque finem imposuit. 

Et ipsa quidem primitiae sanctae facta est, 
atque hominibus viae dux ad Deum ducentis. 
Nam perinde ac si sola in mundo fuisset, 
neque alii homines exstitissent, neque ulla alia 
creatura producta fuisset, sed sola soli Deo ad- 
fuisset, ita animo fuit. Ad nullam creaturam 
respexit, neque ad aliquid ex omnibus, quae 
facta sunt, conversa est, sed statim atque inter 
homines apparuit, statim meliori sui parte ab 
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illis recessit; et omnem supergressa creatu- 


ram, terram, caelum, solem 


atque stellas, 
ipsum quoque qui circa Deum est orbem, non 
prius stetit, quam Deo, pura puro, unita fuerit. 
Et victimis sacratior, altaribus dignior Deo; 
prophetis et iustis et sacerdotibus tanto sanc- 
tior facta est, quantum sanctificans sanctifica- 
tos in ratione sanctitatis superat. Nullus enim 
Sanctus fuit, priusquam Beata esset; sed prima 
et sola a peccato prorsus immunis, seipsam 
sanctam exhibuit sanctamque sanctorum, et 
si quid maius dicere liceat; atque aliis ‚sancti- 
tatis ianuam aperuit, optime praeparata ad 
suscipiendum Salvatorem, ex quo esse habuere 
sancti omnes et prophetae et sacerdotes et 
quotquot divinis digni habiti sunt mysteriis. 

Namque fructus Virginis primus et solus 
sanctitatem in mundum intulit; et hoc est quod 
beatus dixit Paulus, nempe praecursorem pro 
nobis in Sancta lesum introivisse*. Si vero, 
etiam antequam Salvator ad nos veniret, mul- 
tos invenire est qui sancti audierint, profecto 
hoc potissimum contigit, quod illi in figuris 
mysteriorum participes fuerunt; quandoqui- 
dem Moysen, antequam Christus opprobria 
sustineret prae thesauris Aegypti aestimasse 
improperium Christi declaravit Paulus”. Et 
revera et baptizavit, et spiritualem panem 
aquamque impertivit Hebraeis, priusquam 
panis de caelo descendens adveniret, atque 
Spiritus sanctus daretur, guia Jesus nondum 
erat glorificatus‘. Deinde, quia ad sanctitatem 
bene praeparati et aliquatenus apti erant, salu- 
tarem radium orientem suscepere; cui etiam 
illud Salvatoris congruit : Pro eis ego sancti- 
co meipsum, ut sint et ipsi sanctificati in veri- 
tate"; siquidem veteres isti, cum Salvator non- 
dum apparuisset, figurative quodammodo 
atque umbrative sanctificationem susceperant. 
Non enim obtinuerunt promissionem, etsi fidei 
testimonio signati, ut non sine nobis consum- 
marentur, ut dixit Paulus*. 

9. Sed quare de prophetis loquor, qui nisi 
Virginis beneficia prius assecuti, essent, neque 
inferni vinculis solvi potuissent. Ipsis enim 
Angelis, Archangelis, Cherubim atque Sera- 


1. B xaradavra. — 2. B οἷον. 


a) Heb., vı, 20. — b) Heb., χι, 26. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[386] 


= - ’ 
πάντων οὐδενὶ, ἀλλ᾽ ἄμα τε ἐγένετο τοῖς ἀνθρώποις, 
καὶ τῶν ἀνθρώπων ἀπεδήμει τῷ καλλίονι μέρει" 
χαὶ πᾶσαν ὑπερύᾶσα χτίσιν, χαὶ γῆν χαὶ οὐρανὸν, 
ν A) x > ’ I .X\ x x 8 1 1 
καὶ ἥλιον, χαὶ ἀστέρας, αὐτὸν τὸν περὶ Θεὸν κύκλον, 
m \ 
οὐ πρότερον ἔστη, πρὶν Θεῷ συγγενέσθαι καθαρὰ 
ze RG x ; & ER 
καθαρῷ" χαὶ γέγονε ἱερωτέρα θυσιῶν, θυσιαστηρίων 
ἀξιωτέρα Θεῷ, προφητῶν χαὶ διχχίων καὶ ἱερέων 
ö 2 R 2 ? 
ἁγιωτέρα τοσοῦτον, ὅσον τὸ ἁγιάζον τῶν ἁγιαζομένων 
9 ε , , "“ 24 nn x [ἢ 
εἰς ἁγιότητος λόγον ἄμεινον ἔχει. Οὐδεὶς γὰρ ἅγιος, 
ποὶν eh ᾿ ί ἀλλὰ πρώτη χαὶ μόνη τῆς 
ρὶν εἰναι τὴν μαχαρίαν, ἀλλὰ πρώτη μόνη τῇ 
ἘΝῚ 
ἁμαρτίας καθάπαξ ἀπηλλαγμένη, ἑαυτήν τε ἁγίαν 
ἔδειξε, χαὶ ἁγίαν ἁγίων, καὶ εἴ τι μεῖζον; χαὶ τοῖς 
ἄλλοις ἁγιωσύνης ἤνοιξε θύραν, χαλῶς διχτεθεῖσα 
N . m = δ ὑσὶ - Saar; 
πρὸς ὑποδοχὴν τοῦ owrnpog' ὅθεν πᾶσιν ἁγίοις 


In ee \ EB. ae - ὶ v x 
εἰνα! GUVERN, Χαὶ προφήταις χα ἱερευσι, χαί εἰ τις 


θείαν , 
εἰῶν ἤξζίωτο μυστηρίων. 


Ὁ γὰρ τῆς παρθένου χαρπὸς πρῶτος χαὶ μόνος 
τὴν ἁγιωσύνην εἰσήνεγχεν εἰς τὸν κόσμον, χαὶ τοῦτό 
ἔστιν, ὅπερ ὃ μαχάριος ἔφη Παῦλος πρόδρομον 
ὑπὲρ ἡμῶν εἰς τὰ ἅγια τὸν ᾿Ιησοῦν εἰσεληλυ- 
θέναι. Ei δὲ καὶ πρὶν ἐλθεῖν εἰς ἡμᾶς τὸν σωτῆρα, 
πολλοὺς ταύτης τῆς ἐπωνυμίας τυχόντας ἔστιν 
ἀχούειν, ἀλλὰ μάλιστα μὲν διὰ τὸ τῶν μυστηρίων 
ἐν εἰκόσι μετέχειν ἐπεὶ καὶ Μωσέα πρὶν Χριστὸν 
ὀνειδισθῆναι, τὸν ὀνειδισμὸν τοῦ Χριστοῦ τῶν 
> ’ ’ τ Ὑ » ΕΣ 
ἕν Alyinto θησαυρῶν ἔμπροσθεν ἄγειν ἔφησε 
Παῦλος. Καὶ μὴν χαὶ βαπτίζειν, καὶ πνευματιχοῦ 
μεταδιδόναι nal ἄρτου καὶ ὕδατος τοῖς “ΠΣ ραίοις, 
πρὶν ἐλθεῖν τὸν ἄρτον τὸν ἐχ τοῦ οὐρανοῦ xarabat- 
γοντα ! 
Ἰησοῦς οὐδέπω ἐδοξάσθη. "Ersira, διὰ τὸ πρὸς 
τὴν ἁγιωσύνην εὖ παρεσχευασμένους χαὶ οἵους 3 


z Ὁ \ ’ 
‚ χαὶ πρὶν εἶναι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διότι 


ἑτοίμους εἶναι, τὴν ἀχτῖνα τὴν σωτηρίαν ἀνασχοῦσαν 
ὑποδεδέχθαι" τούτῳ δὲ χαὶ ἐκεῖνο τὸ τοῦ σωτῆρος 
συμβαίνει: ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω ἐμαυτὸν 
ἵνα καὶ αὐτοὶ ὦσιν ἡγιασμένοι ἐν ἀληθείᾳ" ὡς 
δὴ τῶν παλαιῶν ἐχείνων, μήπω τοῦ σωτῆρος φανέν- 
τος, τύπῳ τινὶ καὶ σχιᾷ τὸν ἁγιασυὸν ὑποδεξαμένων. 
Οὐ γὰρ ἐκομίσαντο τὴν ἐπαγγελίαν, καίτοι διὰ 
τῆς πίστεως μαρτυρηθέντες, ἵνα μὴ χωρὶς 
ἡμῶν τελειωθῶσιν, ἣ φησι Παῦλος. 

9. Καὶ τί λέγω τοὺς προφήτας, οὺς οὐδὲ τῶν 
δεσμῶν ἦν τῶν ἐν ἅδου λυθῆναι, μὴ τῆς παρθένου 
τῶν χαρίτων τυχόντας; Τῶν γὰρ ἀγγέλων αὐτῶν, 


τῶν ἀρχαγγέλων, τῶν χερουόὶμ, τῶν σεραφὶμ A 


— 0) Ioan., vır, 5 0. — 4) Ioan., ΧΥῚ, 19. --- e) Heb., ΧΙ, 40. 
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δ , c ! 2 \ « , 
μαχαρία παρθένος ἁγιωτέρα, Ei γὰρ ἁγιωσύνης 
ἄθλον ὁ Θεὸς, χαὶ δίδοται μὲν διοίως ἅπασι, τυγχάνει 
δὲ μᾶλλον, ὃς ἄμεινον ἔγχει παρασχευῆς, πῶς οὐ 

- kl ’ \ \ m c ΄ , JUER 
πᾶσα Avayın τὰς περὶ τῆς ἁγιότητος ψήφους ἀπὸ 
τῶν ἄθλων ἐχφέρειν, χαὶ τῇ πρὸς Θεὸν Eyyürı 
τ φέρειν, χαὶ τῇ πρὸς Θεὸν ἐγγύτητι 

Ne EN, 5 ee \ 
χαὶ ταύτην ἀμέλει μετρεῖν. Καὶ δὴ τὰ μὲν χερουδὶμ. 
λόγος κύχλῳ Θεοῦ τε ἑστάναι χαὶ ὑποδέχεσθαι τὴν 
ἐκεῖθεν ἀχτῖνα, προσδλέπειν δὲ οὐδὲ πάνυ θαρρεῖν. 
Ἡ δὲ παρθέν 3 ὶ App: 00 

ἐ παρθένος, χαινόν τινα χαὶ ἄρρητον τρόπον, 

x nn, [4 , 5 « -- , BIN 
τὸν μηδένα λαθόντα τόπον ἐν ἑαυτῇ περιέσχε. Καὶ 
od λαμπρότητά τινα χαὶ δόξαν, ἀλλ᾽ αὐτὴν ἐδέξατο 

ε [4 Ὁ «Ὁ σ᾽ , > [4 

τὴν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ. “Ὅσῳ τοίνυν ἐναργέστερον 
ἢ τοῖς χερουδὶμ. ὃ Θεὸς παρὴν τῇ παρθένῳ, πολλῷ 
δὲ ἄρα, καὶ οὐδ᾽ ὅσον εἰπεῖν ἐξεῖναι, τοσούτῳ χαὶ 
c ΄, εἰ Ne) ΄ Ἀν 
ἁγιωτέραν εἶναι καὶ ἱερωτέραν ἀνάγχη. 

Καὶ μὴν τῶν ὄντων, δι᾿ ὧν ἡ θεία σοφία δείχνυται 

er L \ c ’ ey [4 
μᾶλλον, χαθαρότητι χαὶ ἁγιωσύνη vr" χαθάπερ 
τῶν σωμάτων, ἃ μὲν προσίσταται τῷ φωτὶ, χαθαρω- 
τέρα τῶν ἄλλων ἐκεῖνα. Τοῦ γὰρ Θεοῦ πᾶσιν ὁμοίως 
παρόντος, τὸ τῆς ἐχφάνσεως διάφορον τοῖς χτίσμασι 
λογίζεσθαι χρή" εἰ δὲ τοῦτο, τίς οὐχ oldev, ὡς A 

[2 > ’ , 5 »" [4 ’ 
παρθένος ἀνθρώπων πάντων, ἀγγέλων ἱερωτέρα ; 

ZN \ 1 x - 3 r , PP 
Καὶ γὰρ διὰ μὲν τῶν ἀγγέλων πρόσταγμα Θεοῦ, 

c 

χαὶ ὃ παλαιὸς νόμος, ὁ δι’ ἀγγέλων λαληθεὶς 
λόγος, ἔφησε Παῦλος, χαὶ ἄλλ᾽ ἄττα σημεῖα δικαιο- 

’ x Ὁ ᾿ 2 ΄ - ΄ ς a 
σύνης χαὶ δυνάμεως Eyevero τοῖς ἀνθρώποις" ἣ δὲ 

, ἜΣ , R ER, 
παρθένος οὐ μέχρι τοσούτου τὸν Θεὸν ἐμήνυσε 

[2 1397 Ἂν \ x > , - -Ὁ 4 
μόνον, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν ἐνυπόστατον τοῦ Θεοῦ 
σοφίαν 5 ὑπέδειξε τοῖς ἀνθρώποις, οὐ σημείοις οὐδὲ 
Ψ; , > me.>) ΄ x x BEN x 
εἰχόσιν, ἀλλ᾽ ἀμέσως τὸν Θεὸν αὐτὸν, τὸν σωτῆρα, 

x 3 > [4 , > \ \ - > - x 
χαὶ οὐχ ἀνθρώποις μόνον, ἀλλὰ χαὶ ταῖς ἀρχαῖς χαὶ 

- 2 , c oa es N -- - 
ταῖς ἐξουσίαις" ἵνα γνωσθῇ, φησὶ Παῦλος, ταῖς 

- - >», ’ c ΟῚ - - 
ἀρχαῖς καὶ ταῖς ἐξουσίαις ἡ πολυποίκιλος τοῦ 

- , 13 τ 0: = - 
Θεοῦ σοφία. Καὶ οὐχ εἶπεν" ἵνα γνωσθῇ μάλλον, 
ὡς δὴ πρότερον γνωσθείσης, ἀτελῶς μέντοι, ἀλλ᾽ 
ς “νος σ ἡ“ w 7 \ vu 
ἁπλῶς" ἵνα γνωσθῆ, δηλῶν, οἰμαι, τὴν πρὸ τῆς 
μαχαρίας παρθένου γνῶσιν οὕτως ἀμυδρὰν εἶναι, ὡς 


μηδὲ λόγον τινὰ σῴζειν, πρὸς τὴν δευτέραν, ἣν 


>_.\3 BER) λ ἘΔ € v ’ > ’ 
 aurn” ἀνέτειλε. Kat, ὡς ἔοιχεν, οὐχ ἀνθοώποις 


Ν 


μόνον δικαίοις καὶ ἀδίκοις, πονηροῖς τε καὶ ἀγαθοῖς, 


1. B χαὶ Πατρὸς add. — 2. 
αὐτοῖς. 


a) Heb., 11, 2.— b) Eph,, ııı, 10, 
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phim beata Virgo sanctior. Etenim si sanctita- 
tis praemium Deus est, qui omnibus quidem 
pariter donatur, quo tamen magis fruitur qui- 
cumque ad illum suscipiendum perfectius se 
praeparat, quomodo non omnino necesse est 
Virginem omnia de sanctitate suffragia e cer- 
taminibus reportare? quippe sanctitas propin- 
quitate ad Deum metienda est. Porro Seraphim 
circa Deum stare dicuntur lumenque ab eo 
effulgens suscipere, nullo autem pacto prospi- 
cere audere. Virgo vero, novo quodam atque 
ineffabili modo illum in seipsa comprehendit, 
quem nullus unquam circumseripsit locus. Et 
non claritatem quamdam vel gloriam, sed 
ipsam excepit Dei personam. Igitur quanto 
clarius quam Cherubim Deus Virgini adfuit, — 
et sane multo magis quam dicere liceat, et 
quantum exprimere impossibile sit, — tanto 
illam puriorem atque sanctiorem fuisse necesse 
est. 

Et revera creaturas, per quas divina sapien- 
tia potissimum manifestatur, puritate atque 
sanctitate vincit, quemadmodum ex corpori- 
bus quae luci patent, ceteris puriora videntur. 
Cum enim Deus omnibus pariter adsit, illius 
manifestationis gradus ex parte creaturarum 
attendendus; hoc autem posito, quis non nove- 
rit Virginem omnibus hominibus angelisque 
sanctiorem esse? Et sane per angelos Dei man- 
datum et lex vetus, quam Paulus dixit sermo- 
nem per angelos prolatum*, et omnia alia iusti- 
tiae atque potentiae miracula hominibus obvene- 
runt; Virgo autem non eo usque tantum Deum 
indicavit, sed ipsam subsistentem Dei sapien- 
tiam non signis neque figuris, sed immediate 
Deum ipsum, Salvatorem monstravit homini- 
bus; et non hominibus tantum, sed etiam Prin- 
cipatibus et Potestatibus : Ut manifestaretur, 
ait Paulus, Principatibus et Potestatibus mul- 
tiformis sapientia Dei”. Et non dixit : Ut mani- 
festaretur magis, quasi prius, etsi imperfecte, 
cognita fuisset; sed simpliciter : Ut manife- 
staretur, ostendens, ut opinor, cognitionem, 
quae ante Virginem fuit, adeo obscuram fuisse, 
ut nullam proportionem ad alteram servave- 
rit, quam ipsa splendere fecit. Et, ut decebat, 
non hominibus tantum, iustis atque iniustis, 


B τὸν τῆς μεγάλης ἄγγελων, φανερώτατα χαὶ ἀληθινώτατα add, — ἃ, B 
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malis atque bonis, verum etiam ipsis caelesti- 
bus virtutibus iustitiae Solem manifestavit. 

Igitur, diceendum non est ex iis quae sunt 
nullum dispensationi Salvatoris, quae circa 
nos fuit, par exstitisse, atque eadem mensura 
creaturae Beata inferiores fuisse. Porro, si 
adeo seipsis feliciores reddidit angelos, ut 
eorum posteriorem beatitudinem priori non 
esse conferendam Apostolus censuerit, consi- 
deremus excessum, quantus fuerit. Si enim 
quod minus est a meliore benedicitur", quaenam 
sit proportio inter benefacere et beneficiis 
affıci? Propterea Virginem propheta Dei thro- 
num contemplabatur, et Aunc excelsum et 
elevatum”; Cherubim vero circa thronum vide- 
bat; et non simpliciter circa thronum, sed cum 
veneratione et timore, neque in faciem aspi- 
cere audentes. Et revera scriptum est illos 
semper vigilare, atque hymnorum ad Deum 
nullum noscere terminum; in Beata vero haec 
tanto excellentiora fuisse aestimanda sunt, 
quanto magis divinum lumen participabat. Et 
hoc non dico tantum, postquam ex hac vita 
migravit, verum etiam dum adhuc in hoc 
mundo degeret; quandoquidem Virtutibus, 
quae circa Deum sunt, hoc vigilantiam parat 
studiumque erga Deum prae ceteris excitat, 
scilicet, quod omnium maxime divinis bene- 
ficiis fruuntur. Unde, quod ceteris sanctis, 
postquam corpore soluti sunt, contingit, virtuti 
videlicet et bono immutabiliter adhaerere, 
hoc Virgini, etiam antequam corpus depone- 
ret, obvenit. 

10. Et hoc omnino congruum fuit. Etenim 
corpus illius, quod procul esse potuisset, suam 
denominationem profecto excessit; namque fuit 
non animale, sive aliud quid simile, sed quod 
dicit Paulus : corpus spiritale‘ ; quippe Spiritus 
in illud descenderat, omnesque naturae leges 
mutarat. Praeterea, quod sanctos non sinit a 
Deo avertere mentem, hoc Beatae.Virgini extra 
modum adfuit. Ili enim, quod tota vi deside- 
rii summo desiderabili adhaerent, totaque 
mentis acie verum Ens contemplantur, ad 
nihil aliud divertere possunt, neque mentis 
oculum avertere, etiamsi visibiliaomnia coram 
ponerentur. Haec vero modo incomprehensi- 
bili atque ineffabili prorsus Virgini contigisse, 
illamque Deum ultra omnem comparationem 
suscepisse solam, quis ignorat ? 


1. B ὄντων om. — 2. B τῶν διαφερόντως ἄλλων. 
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“- \ x k} 07 - [2 ’ ’ \ 
ἀλλὰ χαὶ αὐταῖς ταῖς ὑπερχοσμίοις δυνάμεσι, τὸν 
Ο' > [4 - “ ’ 

ἥλιον ἀνέτειλε τῆς διχαιοσύνης. 


οὕ , " my Ι 
τε TOLVULV LOOV τῶν οντῶν 


Εν “Ὁ ἡ 7. - 
οὐδὲν τῇ περὶ ἡμᾶς 
m Ὁ > ’ x Ὁ ΄΄ my 
τοῦ σωτῆρος οἰκονομία, χαὶ τῆς μαχαρίας τῷ ἴσῳ 
! \ 4 > , ΄ =) - > , 
μέτρῳ τὰ χτίσματα ἐλάττω" χαίτοι εἰ τοσοῦτον ἀμεί- 

& SIE RS , \ » ΄ e “δὶ 
νους σφῶν αὐτῶν ἐποίησε τοὺς ἀγγέλους, ὅσον οὐδὲ 
; u RER ; 3 , 
παραθάλλειν τῇ προτέρα τὴν δευτέραν εὐδαιμονίαν 
\ el ’ rm - \ € \ 
τὸν ἀπόστολον ἀξιῶσαι, σχοπῶμεν τὴν ὑπερδολὴν, 
Ὁ 2} \ δι EU; [4 x - , 
ὅση. Ei γὰρ τὸ ἐλαττον ὑπὸ τοῦ χρείττογνος 
εὐλογεῖται" τὸ εὖ ποιεῖν πρὸς τὸ εὖ πάσχειν τίνα 
ἂν ἔχοι λόγον ; Διὰ τοῦτο τὴν μὲν παρθένον Θεοῦ 
, « Le CHR \ - c x x 
θρόνον ὃ προφήτης ἑώρα, χαὶ τοῦτον ὑψηλὸν χαὶ 
ἐπηρμένον, τὰ δὲ χερουδὶμ. περὶ τὸν θρόνον" χαὶ οὐ; 
ETENOLLEVOV, HERIT, βου % 
ἁπλῶς περὶ τὸν θρόνον, ἀλλὰ σὺν αἰδοῖ καὶ φόδῳ, 
ὑδ᾽ ἀντιδλέπειν τολαῶντα. Καὶ unv τὰ μὲν 


ι = 
Dzov ὑμνῶν 


ἀγρυπνεῖν ἀεὶ λόγος, χαὶ τῶν πρὸς 
,΄ , a 4 \ δὲ m ‚ er 
μηδένα γινώσχειν ὅρον" περὶ δὲ τῆς μακαρίας, οὕτως 
ν ER n N 0 u NET ERDE, 
ἄμεινον χρὴ ταῦτα ψηφίζεσθαι, ὅσον χαὶ τῆς θείας 
ἀκτῖνος ἤσθετο μᾶλλον. Καὶ οὐ λέγω μετὰ τὴν ἐνθέν- 
δὲν ἀποδημίαν, ἀλλ᾽ ἔτι χαὶ παρούσης τῷ βίῳ, ἐπεὶ 
\ - x N Ν ,ὔ > - εἶ > , 
χαὶ ταῖς περὶ Θεὸν δυνάμεσιν ἐχεῖνο τὴν ἀγρυπνίαν 
Kar, NER BEER, , 
ποιεῖ, χαὶ τὴν περὶ Θεὸν προθυμίαν, διαφερόντως 
μας 7 2 δὴ 4 4 2 m 
τῶν Amy? τὸ μάλιστα πάντων γεύσασθαι τῶν 
“ - 
θείων χαρίτων" ὥστε, ὃ τοῖς ἄλλοις ἁγίοις μετὰ τὸ 
τοῦ σώματος ἀπηλλάχθαι auubalver, τὴν ἀρετὴν 
x N m 07 ’ 
χαὶ τὸ ἀγαθὸν ἀκίνητον ἔχειν, τοῦτο τῇ παρθένῳ, xal 
EEE, a 
πρὶν ἀποθέσθαι τὸ σῶμα. 
r ΄ N x - 
10. Καὶ μάλιστά γε ἀκολούθως. Τὸ γὰρ σῶμα 


Sr 


u a > x ΕΣ \ =} ’ 
δήπουθεν, ὅπερ ἂν ἐχποδὼν ἔστη, τὴν ἐπωνυμίαν 
ὑπερέδη" χαὶ ἦν οὐ ψυχιχὸν, οὐδ᾽ ἄλλο τι, ἀλλ᾽ ὅ 

ἧς 3 N ᾿ 1 
φησι ἰ]αὖλος. σώμα πνευματικὸν, τοῦ Πνεύματος 
ἐπιδεδημηχκότος αὐτῷ, χαὶ τῆς φύσεως πάντας 
΄ x a 7 x N ΄ N x 
μεταθέντος τοὺς ὅρους. Χωρὶς δὲ τούτων, ὃ παρὸν 
Asp re 2 y , ε: 5 
ἐχείνοις οὐχ EA στραφῆναι τὴν γνώμην, τοῦτο μεθ 
ὑπερθολὴς προσὴν τῇ μαχαρία παρθένῳ. Καὶ ya 
ER Se γὰρ 
ἐχείνοις πάσης μὲν ἐμπλησθεῖσιν ἐπιθυμίας τῷ τῶν 
3 "ας ΡΣ = ; ur 
ἐπιθυμιητῶν ἐσχάτῳ napeivar πάσης δὲ δυνάμεως 
- - , € © Ὁ ΜΝ > N x 
νοερᾶς τῇ θεωρία τοῦ ὡς ἀληθῶς ὄντος, οὐ δυνατὸν 
Ὧν ἐξ DEN = Er 
πρὸς ἄλλο χωρῆσαι, οὐδὲ στραφῆναι, χαϑάπερ ὄψιν, 
- ’ - x 

τὴν γνώμην, παντὸς Öparou προτεθέντος" ταῦτα δὲ, 
τάξεων ΜΝ ΒΗ, Ξ Nr = ; 2 
ὡς ὑπὲρ πάντα νοῦν nal λόγον τῇ παρθένῳ συνέθη, 
χαὶ Θεὸν ὑπὲρ πᾶσαν παραδολὴν ἐδέξατο μόνη, τίς 


ἀγνοεῖ; 


— b) Is., vı, 1. — c)ICorinth., xv, 44. 
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x u - x ’ 
“Ὅθεν δῆλον ὡς, χαὶ πρὶν μεταθεῖναι τὸν βίον, 
x x » x 5» ’ x x c x 
τὴν θαυμαστὴν ἀρετὴν ἐχείνην χαὶ τὸ ὑπερφυὲς 
ἀγαθὸν, ἀκίνητον εἶχε. χαὶ παρῆν τοῖς μέλλουσιν 
3 - Nett > , RER , act 
ἀγαθοῖς, χαὶ τὴν ἀποχειμένην τοῖς δικαίοις ἐδασί-- 
= ? \ 5 = 
λευσε βασιλείαν ἐν τῷ παρόντι" χαὶ τὴν ἐν Χριστῷ 
-- - w x 
χεχρυμμένην ζωὴν αὐτῇ, διαδειχθεῖσαν ἔζη, τὴν 
ΕΞ ὝΕΣ : 
ἑστῶσαν ἐν τὴ ῥεούσῃ. Καὶ γὰρ ἔδει καινόν τινα 


\ 


, en , ΄ τ , 4 
τρόπον τῇ μαχαρία, γενέσθαι, ἣ χαὶ φύσεως 
ὑπεχώρησαν νόμοι. Τοῦτο δὴ χαὶ αὐτὴ δειχνῦσα, 

" , > , ὩΣ » D m S 
τὰς θείας εὐεργεσίας, ὧν ἔτυχεν, ἔφησεν ἀνυμνοῦσα 
> , ’ - c ’ 
ἐποίησέ μοι μεγαλεῖα ὃ δυνατός. 

2 λ 5 ᾿ 
11. Ὦ χαινῶν ἄθλων. "OD χαταλλήλων ἀγώνων, 
ὙΝ 2 
Οὐ μὴν ἀλλὰ xal μετὰ τὰ γέρα χαὶ τοὺς στεφάνους, 
\ m A 2 N 
λέγω τὸν ἥλιον τῆς δικαιοσύνης, ὃν ἐδέξατο, καὶ ᾧ 
’ , « N [4 φ΄ω δὴ » a, > 
συνήφθη, πόνων τε ὑπὲρ ἡμῶν χαὶ ἀλγηδόνων εἰς 

- 5» > - , um "I 
πεῖραν ἦλθεν, ὠντὶ τῆς προχειμένης αὐτὴ χαρᾶς. 
Καὶ τῷ Υἱῷ τῆς αἰσχύνης καὶ τῶν ὀνειδισμῶν 

ἢ 

ἐχοινώνει, χαὶ τὴν πενίαν προφερόντων, ὑπὲρ ὧν 
πένης ἐχεῖνος, χαὶ τὴν τέχνην τοῦ γεγεννηχέναι 
n - “- ᾿ x > , \ > 

δοχοῦντος ἠνείχετο χαὶ ἐμαχροθύμει, τὴν ἐμὴν 
σωτηρίαν τῷ Υἱῷ συμμαχοῦσα' χαὶ θαυμάτων 
e ᾿ EN Ser Ξ ϑοῦ ας 
ἁψαυένῳ, χαὶ τὴν φύσιν ἐπανορθοῦντι παρῆν᾽ χαὶ 
φθονουμένῳ παρὰ τῶν εὖ πασχόντων χαὶ μισου- 

7 : Er - ST δος τῇ 
μένῳ συνήλγει, xal τοῦ μίσους μετεῖχεν. ᾿Επεὶ καὶ 

G \ ae‘ x \ > , re} [4 
πρώτη τὸν Υἱὸν πρὸς τὰς εὐεργεσίας ἐχίνησε ταύτας, 

ὶ πρὸ ὥ ἰλανθρωπίας ὑπερύολ zul γὰρ 
χαὶ πρὸ ὥρας, φιλανθρωπίας ὑπερύολῃ" καὶ γὰρ 

» x cr ξ' ὦ νυ ın ’ 
οὔπω, φησὶν, ἥκει ἡ ὥρα μου. Toro δὲ δεικνύντος 
με a Pr x La ’ σ \ 
ἦν ὅσης τῇ μητρὶ μετέδωχε παρρησίας, ὥστε χαὶ 
13 nr - Δ BEN. Y - 
ὅρους ἠδύνατο χαιρῶν, οὺς αὐτὸς ἔθηχεν, μεταθεῖναι. 

EEE ι EEE B 

Καὶ μὴν καὶ δεινὰ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν τὸν σωτῆρα 

5 DS 7 B EN 
χαὶ τεθνάναι δεῆσαν, πηλίχαις ἢ παρθένος ὡμίλησεν 
ἀλγηδόσιν; ίνων ἐπειράθη βελῶν ; Ei γὰρ ἄνθρω-- 

ET, LE = ua 
πος ἦν μόνον, χαὶ οὐδὲν ἦν ἄλλο, προσθεῖναι οὐδὲν 
τῷ , ΠΣ an Sure, 
ἦν ἀλγεινότερον "τρί. Νῦν δὲ χαὶ ΥἹὸς, χαὶ μόνης, 

, S > s SR 
χαὶ μόνος, χαὶ παραδόξως, Kal λυπήσος οὔτε αὐτὴν 
οὔτε τῶν πάντων οὐδένα, καὶ τοσαύτας χαταθέμενος 

- RI , « x 2 LAN 4 - 
πᾶσιν εὐεργεσίας, ὡς τὰς ἐλπίδας πάσας νιχῆσσι: 

͵ Si \ / DEN - \ , 
τίνα δὴ Ψυχὴν ἔχειν εἰχὸς τηνικαῦτα τὴν μαχαρίαν, 
δρῶσαν ἐν οὕτω χαλεποῖς τὸν Υἱὸν, τὸν χοινὸν τῆς 

, , x > Ξ 
φύσεως εὐεργέτην, τὸν πρᾶον, τον ταπεινὸν τῇ 

ἜΣ ἃ Bes "δὲ 0 "- 
καρδίᾳ, ὃς οὐκ ἐν ἐρίζων οὐδὲ κραυγάζων, ᾧ 


γε οὐδεὶς εἶχεν οὐδὲν περὶ οὐδενὸς ἐγκαλεῖν, ὑπὸ 


1. Codd. φύσεων. 
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Unde manifestum est eam, etiam priusquam 
vitam mutaret, admirabilem illam virtutem 
et hoc supernaturale bonum immutabiliter 
habuisse. Et futuris bonis aderat; et repositum 
iustis regnum ut regina in praesenti posside- 
bat, vitamque in Christo absconditam, quae ei 
demonstrata fuerat, permanentem 
ducebat. Oportebat enim novum quoddam 
vitae genus obtingere Beatae, cui etiam natu- 
rae cesserunt leges. Hoc sane et ipsa declara- 
vit, dum divina beneficia, quae sortita erat, 
hymno celebrans alta voce dixit : Fecit mihi 
magna qui potens est". 


in fluxa 


11. Ὁ nova praemia! Ὁ congrua certamina! 
Verumtamen, etiam post munus et coronas, de 
sole iustitiae loquor, quem illa suscepit et quo- 
cum coniuncta est, poenas pro nobis doloresque 
loco gaudii sibi propositi”, experta est. Et igno- 
miniae opprobriorumque Filii particeps fuit, 
parentumque paupertatem, eo quod pauper 
fuit ille, artemque illius, qui pater putabatur, 
patienter tulit, ad meam salutem procurandam 
Filii socia effecta; cui et miracula auspicanti, 
et naturam in melius mutanti adstitit. Et illi 
invidiam atque odium eorum, quos beneficiis 
donaverat, compatiebatur, odium 
ipsa participans, quandoquidem prima ad 
huiusmodi beneficia elargienda Filium movit, 
etiam ante horam, humanitatis excessu; nam : 


sustinenti 


Nondum, inquit, venit hora mea° ;quo ostendit 
quantam libertatem Matri communicaverit, 
unde et temporum terminos, quos ipse posuit, 
commutare potuerit. 

Et revera, quando Salvator pro nobis dira 
pati mortemque subire debuit, quantis Virgo 
affecta est doloribus! qualesictus experta! Ete- 
nim si Filius homo tantum fuisset, nec quicquam 
aliud, Matris dolori gravius nihil addendum; 
nunc vero, et Filius est, et solius, et solus, et 
modo stupendo; qui nullam unquam neque ei, 
neque cuiquam ex aliis tristitiam attulit, sed 
tanta omnibus beneficia contulit, ut omnem 
exspectationem excesserit. Quemnam sane ani- 
mum tunc habere putanda est Beata, dum 
videt in tantis malis Filium, communem illum 
naturae benefactorem, illum mitem et corde 


a) Luc., 1, 49. — b) Heb., ΧΙΙ, 2. — c) Ioan., 11, 4. 
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humilem*, qui non contendebat neque clama- 
bat”, a feris illis tractum, nudatum, flagella- 
tum; ut in tyrannide, praeter omnem justitiae 
legem turpissimis suffragiis turpissimam mor- 
tem inter sceleratissimos homines obire dam- 
natum? Nullum dolorem similem obvenisse 
hominibus ego puto. Etenim si super injuriam 
passos lacrymas fundere necesse est, at nihil 
fuit tam a iustitia remotum quam capitalis sen- 
tentia in Salvatorem prolata; — et revera 
nullus nostrum ungquam iniuriam proprie 
passus est, quamvis eorum nullius sibi con- 
scius fuerit, pro quibus poenas luit; quaedam 
enim egit, unde merito reprehendi possit; 
— de Salvatore vero propheta dicit : Pecca- 
tum non fecit‘. Praeterea, si propinquorum 
calamitates non moleste ferre impossibile est, 
nemini nemo tam propinquus quam Salvatori 
Virgo. Ideo ingenti quodam ac stupendo moe- 
rore affecta est Virgo, et quali nullus unguam 
hominum; quippe quae et innocens et mater 
esset, atque iniustitiam metiendi capax. 

12. Oportebat enim eam Filii sociam esse 
in omnibus quae ad providentiam, quae circa 
nos erat, spectabant. Et quemadmodum car- 
nem et sanguinem illi communicavit, vicis- 
simque beneficiorum illius particeps fuit, 
eodem modo et dolorum omnium, et afflictio- 
nis. Et ille quidem in cruce vinctus, lanceam 
in latere accepit, huius vero cor gladius per- 


transivit, sicut divinus praedixit Simeon; et. 


alia Filio et Matri communia addiderunt canes 
illi, priora illius verba, quasi iactator fuisset, 
memorantes, et seductorem appellantes, seduc- 
tionemque probare conantes. 

Ita prima simili conformis evasit in morte 
Salvatoris, et ideo etiam resurrectionis, ante 
omnes, particeps fuit. Quandoquidem enim 
Filii, qui inferni tyrannidem everterat atque 
resurrexerat, cum visione salutatione 
fruita est, et in caelum ascendentem, donec 
licuit, comitata est, atque, postquam ille dis- 
cessit, apostolis ceterisque Salvatoris sodali- 
bus, loco illius constituta est, beneficiis adii- 
ciens, quibus communem donavit naturam, 
defectum Christi perfectius quam quilibet 
alius, adimplens ἃ. Cuinam enim potius quam 
Matri talia congruebant? 


tum 


1. B συνορᾶν. 


HOMELIES MARIALES BYZANTINES. 


[390] 


τῶν ἀγρίων θηρῶν ἐχείνων ἑλκόμενον, γυμνούμενον, 
’ 4 > LEN [4 vr 4 
μαστιζόμενον, ὥσπερ ἐν τυραννίδι, νόμων ἔξω πάν- 
τῶν χαὶ δίκης, τῶν αἰσχίστων ψήφων ἀξιωθέντα, 
τὸν αἴσχιστον θάνατον μετὰ τῶν πονηρυτάτων 
ἀνθρώπων ἀποθανεῖν; ᾿γὼ νομίζω μηδὲν ὅμοιον 
ἄλγος ἀνθρώποις γενέσθαι. Εἴτε γὰρ ἐπὶ τοῖς ἠδικη- 
’ > [4 » , END} ’ 
μένοις ἀνάγχη δακρύειν, οὐδὲν πορρώτερον δικαιο- 
’ "Ὁ \ x mn [4 , 425" 
σύνης τοῦ χατὰ τὸν σωτῆρα θανάτου" χαίτοι οὐδεὶς 


ψ ἠδ ΄ > δὲ Ὁ > , 
παντάπασιν ἠδικήθη, καὶ εἰ μηδὲν ἑαυτῷ σύνοιδεν, 


ΠΣΘῸ ν 


ὑπὲρ ὧν ἔδωκε δίκην" ἔπραξε γὰρ ὑπὲρ ὧν δικαίως 
ar > λ - u x a - m c , τ 
ἂν ἐγκαλοῖτο. Περὶ δὲ τοῦ σωτῆρος, ἁμαρτίαν, 
φησὶν ὃ προφήτης, οὐχ ἐποίησεν" εἴτε ταῖς τῶν 
2 , kl v 1.987 - >‘ 
οἰχείων οὐχ ἔνι μὴ δάχνεσθαι συμφοραῖς, οὐδεὶς 


u > \ -Ὁ 6 [4 Er 67 
οὕτως οὐδενὶ προσῆχεν, ὡς ἣ παρθένος τῷ σωτῆρι. 


Διὰ ταῦτα ὑπερφυής τις καὶ ξένη χατέσχε τὴν παρ- 


θένον ἀνία, καὶ οἵα οὐδένα ἀνθρώπων, εὐγνώμονά 
Γ΄ \ ἢ \ nr Se 
τε οὖσαν χαὶ μητέρα, καὶ τὰν ἀδιχίαν δρᾶν δυνα- 


μένην. 


ς} \ Ὁ »"- 
12. "Eder γὰρ διὰ πάντων τῆς περὶ ἡμᾶς προνοίας 
EDS = Bun ; x N 
τῷ Υἱῷ χοινωνῆσαι. Καὶ χυθάπερ σαρχὸς χαὶ 
αἵματος μετέδωχεν αὐτῷ, χαὶ αὖ τῶν χαρίτων 
ετειλήφει τῶν ἐχείνου, τὸν ἴσον τρόπον, καὶ τῶν 
᾽ Ἵ 
5 ΠΡΟ ΤΕΥ ΦΈΥΞ, ΠΝ \ > 
ἀλγεινῶν ἁπάντων καὶ τῆς ὀδύνης. Καὶ ὃ μὲν ἐπὶ 
δε τὰ N, τ ει οτος = 
τοῦ σταυροῦ δεθεὶς ἐδέξατο τῇ πλευρᾷ τὸ δόρυ, τῆς 
δὲ τὴν καρδίαν διῆλθε ῥομφαία, καθὼς ὃ θειότατος 
ἐμήνυσε Συμεών" χαὶ τἄλλα δὲ χοινὰ τῷ Υἱῷ χαὶ 
τῇ μητρὶ προσῆγον ol χύνες ἐχεῖνοι, τῶν τε προτέ- 
λό an 5 ᾿ ; 
ρων λόγων ὡς ἀλαζόνος μεμνημένοι, καὶ πλάνον 
> - \ ᾽᾿ \ [4 >», 
ἀποκαλοῦντες, καὶ πειρώμενοι τὴν πλάνην ἐλέγ- 
χειν. 
er ; ; τ 
Οὕτω πρώτη σύμμορφος ἐγένετο τῷ ὁμοίῳ μετὰ 
τοῦ θανάτου τοῦ σωτῆρος, χαὶ διὰ τοῦτο χαὶ τῆς 
5 , Nr 2 NER = 
ἀναστάσεως πρὸ πάντων μετέσχεν. ’Erei γὰρ τοῦ 
Υἱοῦ τὴν τυραννίδα τοῦ ἅδου λελυχότος χαὶ ἄνχ- 
h ONE ED \ ͵ \ 
στάντος χαὶ θέας ἔτυχε χαὶ προσρήματος, καὶ εἰς 
’ N ea »_ ’ > ’ 9 
οὐρανὸν, ἕως ἐξῆν, παρέπεμψεν ἀπιόντα, χαὶ ἀπελ- 
θόντος, τοῖς ἀποστόλοις ἀντ ἐχείνου χατέστη, χαὶ 
τοῖς ἄλλοις τοῦ σωτῆρος ἑταίροις ταῖς εὐεργεσίαις 
προστιθεῖσα, αἷς τὴν χοινὴν εὖ πεποίηχεν φύσιν, 
> nn x c ’ - r »-“ο 
ἀναπληροῦσα τὸ ὑστέρημα τοῦ Χριστοῦ, παν- 
N Ὁ , Μ' rg \ * - x \ 
τὸς δικαιότερον ἄλλου. Tivi ya ἢ μητρὶ τὰ 
ς ep Dive γὰρ ἢ τῇ μητρὶ τ 


τοιαῦτα προσῆχεν ; 


a) Matth,, xı, 29. — b) Is., Χ11, 2, — e) Is., in, 4.—d) Col,, 1, 24, 
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S Se] Sr, 

Ἔδει δὲ τὴν mavaylav Ψυχὴν ἐχείνην τοῦ σώμα- 

= ; Ξ ; h 
του ἐχείνου τοῦ παναγεστάτου λυθῆναι. Λύεται μὲν 
χαὶ τῇ τοῦ Υἱοῦ συνήφθη, τῷ πρώτῳ φωτὶ τὸ deu- 
5 Ἐ : Ξ SE 
τερον. To δὲ σῶμα, μικρὸν παραμεῖναν τῇ γῇ, καὶ 
αὐτὸ συναπῆλθε. Καὶ γὰρ ἔδει διὰ πασῶν ἐλθεῖν τῶν 

nm - x - w L x - 
δὸῶν, δι᾿ ὧν ὃ σωτὴρ, χαὶ τοῖς ζῶσι λάμψαι καὶ τοῖς 

Ξ ; 7 : 
νεχροῖς, χαὶ διὰ πάντων ἁγιάσαι τὴν φύσιν, χαὶ 

- ᾿΄ Ν - N ’ 
αὖθις τὴν γιγνομένην χώραν ἀπολαεῖν. Kat τοίνυν 

Ε ; Ξ RG Sy 
ἐδέξατο μὲν ὃ τάφος ἐπὶ minpov, ἐξεδέχετο 08! ὁ 

N a \ x 
οὐρανὸς τὴν καινὴν γῆν ἐχείνην, τὸ πνευματικὸν 

- -- ,ὔ m EN ͵ 
σῶμα, τὸν θησαυρὸν τῆς ἡμετέρας ζωῆς, τὸ σεμνό- 

> ’ Un) 
τερον ἀγγέλων, τὸ ἁγιώτερον ἀρχαγγέλων. Καὶ ἀπε- 
δόθη ὃ θρόνος τῷ βασιλεῖ, ὃ παράδεισος τῷ τῆς ζωῆς 
Ὁ “ no [4 
ξύλῳ, ὃ δίσκος τῷ φωτὶ, τῷ καρπῷ τὸ δένδρον, ἣ 

1 ; 

Ω Ἐς πεν τς a ἘΝ 2 
μήτηρ τῷ Υἱῷ" πρέπουσα γὰρ" διὰ πάντων τῷ 
γένει. 

τ \ " , 

18. Τίς ἀρκέσει λόγος πρὸς τὴν σὴν, ὦ μακαρία, 
: Ξ τ RE ἢ 
δικαιοσύνην, τὰς τοῦ σωτῆρος πρὸς σὲ “χάριτας τὰς 

\ \ \ \ ara r 0 Κ᾽ \ 
σὰς πρὸς τὸ χοινὸν τῶν ἀνθρώπων; Οὐδ᾽ εἴ τις τὰς 

» > ͵ - = > 4 
γλώσσας τῶν ἀνθρώπων λαλεῖ καὶ των ἀγγέλων, 
Παῦλος ἂν εἶπεν. "Euol δοχεῖ τῆς αἰωνίου τοῖς 

z Non: , 
δικαίοις ἀποχειμένης εὐδαιμονίας χαὶ τοῦτο μέρος 
> , 2 VER ter Ξ 7 
εἶναι, τὸ χαλῶς τὰ σὰ, zul ὡς προσῆχεν, χαὶ εἰδέναι 

x m \ ana x > 3 
καὶ λέγειν. Καὶ ταῦτα γὰρ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, 

N =} 2 Y a oc ΄ ’ 
καὶ οἷς οὐχ ἤχουσεν, ἃ μηδὲ ὁ χύσμος δύναται 
φέρειν, χατὰ ᾿ἸΙωάννην τὸν πάνυ. ᾿Εχείνῳ τῷ 
θ ΄ \ \ ΄ θ , 7% 3 “ 
εάτρῳ τὰ σὰ προσήχει θαύματα μόνῳ, ἐν ᾧ 
SSR Baeen SE Er 
οὐρανὸς χαινὸς χαὶ χαινὴ γῇ, ἥλιος d ὁ τῆς δικαιο- 

, EEE EEE Se, 
σύνης, ὃς οὔτε ἡγεῖται, οὔτε ἀκολουθεῖ σχότει. 


N 


en Ve Ἄνυτος a a 
Ρήτωρ δὲ τῶν σῶν αὐτὸς ὃ σωτήρ᾽ ἄγγελοι δὲ 


- an Ὁ x a ΄, m ar ’ 
χροτοῦντες. "Evraöhe γὰρ ἂν μόνον τῆς ἀξίας τύχοις 
a , ΤΡ ἡ ν in Ξ ‚ 
φωνῆς. ᾿Ανθρώπων δὲ οὐχ ἔνι τὰ τοιαῦτα περαίνειν, 

EN 5 ; SR En ΤΕΥ ΒΝΝΝ ? 
ἀλλὰ τοσοῦτον μόνον τῶν σῶν ἁπτόμεθα λόγων, 
Re vol ᾿ξ ER Fe En 
ὅσον ἁγιάσαι καὶ τὴν γλῶσσαν χαὶ τὴν ψυχήν. Καὶ 
- , - - 
γὰρ ῥῆμα μόνον τῶν σῶν τι φέρον, καὶ μνήυνη, τὴν 
ΞῪΝ en \ SINN , \ 
ψυχὴν ἀνίστησι, χαὶ ποιεῖ τὴν διάνοιαν βελτίω, χαὶ 
= ποῦ ΤΕ σχοι, 3. ν Br \ 
πνευματιχοὺς τινας τοῖς ὅλοις ἀντὶ σαρχιχῶν, χαὶ 
ἀντὶ βεδήλων ἁγίους. 


3 5 = \ m m 
AM ὦ πᾶν ἀγαθὸν, ὅ τι ἴσμεν ἐν τῷδε τῷ βίῳ, 


νι τὶ ’ > - > ” 5, 
και ὃ εἰσόμεθα μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Ὦ 


NE ᾿ ee 
μαχαριότητος χαὶ ἀγιωσύνης αὐτή τε ἀρξαμένη, καὶ 


we τ: ER 
τοις ἄλλοις ἡγησαμένη. Ὦ σωτηοία τῶν ἀνθρώπων 


XII. — NICOLAS CABASILAS. 
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Porro oportebat sanctissimam hanc animam 
a sacratissimo illo corpore solvi. Solvitur qui- 
dem, et cum anima Filii, cum primo lumine 
secundum lumen, coniuncta est. Corpus vero, 
paulisper in terra moratum, et ipsum commi- 
gravit. Oportebat enim illud per omnes incedere 
vias, per quas Salvator transivit, et viventibus 
splendere et mortuis, et inomnibus sanctificare 
naturam, et rursus congruum locum recipere, 
Unde suscepit quidem sepulcrum, excepit vero 
caelum novam terram illam, corpus spiritale, 
vitae nostrae thesaurum, angelis gloriosius, 
archangelis sanctius. Et restitutus est Regi 
thronus, vitae ligno paradisus, luci orbis, fruc- 
tui arbor, Filio Mater; genere namque in om- 
nibus congruebat. 

13. Quisnam, o Beata, sermo sufficiet ad cele- 
brandam tuam iustitiam, ad Salvatoris erga te 
ad tua erga universum hominum genus bene- 
ficia praedicanda? Neque si quis linguas 
hominum loqueretur et angelorum*, ut diceret 
Paulus. Mihi videtur aeternae felicitatis iustis 
repositae et hanc esse partem, videlicet tua 
bene et ut decet cum scire tum dicere. Haec 
namque oculus non vidit, neque auris audivit”; 
quae neque mundus ferre potest‘, secundum 
magnum loannem. Illi theatro soli tua mirabi- 
lia congruunt, in quo novum caelum et nova 
terra consistunt, ubi sol est iustitiae, qui neque 
praecedit, neque subsequitur tenebras. Tuo- 
rum vero praeco, ipse Salvator, plausores 
autem, angeli. Ibi tantum dignam vocem tibi 
invenire est. Hominum vero non est talia nar- 
rare, sed in tantum solummodo tua inimus 
praeconia, quantum ad sanctificandum et lin- 
guam et animam sufficit. Verbum enim solum;, 
tuorum aliquid ferens, et recordatione animam 
erigit, et mentem eflicit meliorem, et spirituales 
omnino ex carnalibus, et ex profanis sanctos 
nos reddit. 

Sed, o bonum omne, et quod in hac vita 
scimus, et quod post ex hoc mundo migratio- 
nem sciemus!() quae beatitudinem et sanctita- 
tem ipsa iniisti, ceterisque indicasti! O salus 


1. B καὶ add. — 2. Β y&pom. — 3. Sic B. A τοισόλοις. 


a) I Corinth., ΧΠῚ, 1. — b) I Corinth., 11, 9. — ce) Ioan., ΧΧΙ, 25. 
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hominum, et lux mundi, et ad Salvatorem via, 
et porta, et vita, ceterisque digna appellationi- 
bus, quae Salvator propter meam salutem 
audivit! Hic enim auctor, tu vero mihi es 
cooperatrix sanctitatis bonorumque, quae ex 
Salvatore per te, et quae ex te percepi sola. 
Sanguis tuus est qui peccata mundi detergit; 
corpus tuum est membrum in quo sanctifica- 
tus sum, in quo novum, testamentum, in quo 
omnis spes salutis. Tua sunt viscera Dei 
regnum. Verum 0 quae omnes superas laudes 
omneque quod nominatur nomen, hymnum 
accipe, studiumque contemnere noli; et tri- 
bue de tuis aliquid melius et cogitare et expri- 
mere posse, et nunc in hac vita, et post hanc, 
in aeterna. 


[392] 


χαὶ φῶς τοῦ χόσμου, καὶ ὁδὸς εἰς τὸν σωτῆρα, xal 
θύρα χαὶ ζωὴ, χαὶ τἄλλα δικαία χαλεῖσθαι, ὧν 6 
σωτὴρ διὰ τὴν ἐμὴν ἤχουσε σωτηρίαν" ὃ μὲν γὰρ 
2) va ΄ BEN m. £ ’ στ 
αἴτιος, σὺ δὲ συναίτιος ἐμοὶ τῆς ἁγιωσύνης, καὶ ὧν 
5 - “Ὁ ΡΥ Ὁ Διὶ - -“ > [4 ’ 
ἐκ τοῦ σωτῆρος διὰ σοῦ καὶ τῶν σῶν ἀπήλαυσα μόνης: 
Φ' , a \ © , > ’ wm 
αἷμα σόν ἐστιν, ὃ τὰς ἁμαρτίας ἀπορρύπτει τοῦ 
ἢ we ΤΣ 2 ER] 
χόσμου" τὸ σῶμα σόν ἐστι μέλος, ἐν ᾧ ἡγιάσθην, 
- =“ “ ’ ᾽ὔ 
ἐν ᾧ ἣ χαινὴ διαθήχη, ἐν ᾧ πᾶσα σωτηρίας ἐλπίς. 


Σόν ἐστι σπλάγχνον ἣ τοῦ Θεοῦ βασιλεία. Ἀλλ᾽ ὦ 


; 
πάντων χρείττων ἐπαίνων, χαὶ παντὸς ὀνόματος 10 


> ΄ x ed ΝΥ c [25 
ὀνομαζομένου, δέχου τὸν ὕμνον, χαὶ μὴ ὑπερίδης 
x 14 ar \ - “ w x 
τὴν προθυμίαν, καὶ δός τι περὶ τῶν σῶν ἄμεινον καὶ 
γοῆσαι χαὶ φθέγξασθαι δυνηθῆναι, καὶ νῦν ἐν τῷδε 


Ὁ Ὁ - , 
τῷ βίῳ, καὶ μετὰ τοῦτον, τῷ αἰωνίῳ. 


ΧΠῚ 
GEORGES SCHOLARIOS 


HoNMELIE POUR LA FETE DE LA PRESENTATION DE LA 


SAINTE VIERGE AU TEMPLE, 


INTRODUCTION 


C'est du cod. 1289 du fonds grec de la Bibliotheque nationale de Paris, 
un autographe de Georges Scholarios, que nous tirons le texte de la prösente 
homelie. Comme nous l’avons deja dit', S. Lampros en a donne6, en 1912, 
une premiere edition, d’apres le meme manuserit, dans le tome II de ses 
Παλα!ολόγεια χαὶ Ilerorovwasıerz, p. 136-148. Nous ne croyons pas faire euvre 
inutile en la publiant de nouveau, tant parce que l’edition de Lampros est 
deparee par plusieurs fausses lectures, que parce qu’elle se trouve dans une 
colleetion aujourd’'hui ἃ peu pres introuvable. Nous accompagnons le texte 
original d’une traduction latine, qui pourra rendre quelque service ἃ ceux 
qui ne sont pas familiarises avec la phrase parfois un peu compliquee et pas 
toujours limpide de l’orateur byzantin. 

Georges Scholarios nous apprend lui-me&me dans le titre, qu’il prononca 
son discours dans le couvent constantinopolitain de la P6ribleptos, devant 
l’empereur Constantin Pal&eologue et tout le Senat, done apres 1448 et avant 
le mois de mai 1453. On peut determiner d’une maniere plus precise la date 
de la premiere lecture de l’homelie, en se basant sur ce qui est dit dans la 
peroraison (2 8-9). L’orateur adjure les Byzantins de renoncer definitivement 
et ostensiblement ἃ l’union conclue A Florence, οὐ la foi des Peres a &te 
trahie, οὐ Barabbas a ete prefere au Christ; et il semble annoncer ἃ mots 
voiles sa prochaine retraite dans le couvent du Pantocrator : « I| vaut mieux, 
.dit-ıl, abriter la sineerit& de son ca&ur derriere les murailles d’un cloitre, 
que d’en laisser ternir l’eclat, en s’engageant dans le labyrinthe des discus- 
sions et des actions tenebreuses ». Or, c'est trois ans avant la prise de Cons- 
tantinople, que Scholarios dit adieu au monde. Il est, des lors, tres probable 


1. Voir l’introduction a l’homelie de Scholarios sur la Dormition, p. [144]. 
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que notre homelie fut lue devant l’empereur et le Senat, le 21 novembre 1449. 
Ce qui confirme la conjeceture, c'est que Georges, qui 6tait encore simple 
laique, parait annoncer, en terminant, de prochaines controverses avec les 
Latins, et il indique aux Byzantins le sür moyen de ne pas trahir la verite : 
prendre pour base de la discussion l’enseignement de l’Eeriture sainte et la 
tradition des Peres orientaux, dans la liste desquels il fait en!rer les th6olo- 
giens röcents, « les Peres d’hier ». Il y a sans doute lä une allusion aux 
colloques unionistes qui eurent lieu ἃ Constantinople, au mois de novembre 
1452, entre Isidore de Kiev, legat du pape Nicolas V, et un groupe d’ecele- 
siastiques grecs. A ce moment, Scholarios &tait d6ja le moine-reclus Gennade, 
et les adversaires de l’union allerent le trouver A son couvent du Pantocrator, 
pour prendre ses conseils'. 

Pour ce qui regarde la theologie mariale, la presente homelie ne renferme 
rien de bien saillant, Elle a, du moins, le merite d’exprimer une doctrine 
solide. En theologien familiarise avec nos docteurs scolastiques, Scholarios 
sait faire, en la Mere de Dieu, la juste part de la gräce divine et du merite 
personnel. Ainsi que dans l’'homelie sur la Dormition, Marie nous est repre- 
sentee comme le modele de la vie parfaite, modele plus accessible que la vie 
de ’Homme-Dieu ἃ l’humaine faiblesse. Dans la perfection, la Vierge a fait de 
continuels progr&s, m&me apres l’ascension de Jesus. Commentant la reponse 
du Sauveur ἃ la femme qui exaltait la maternite physique, l’orateur montre 
que c’est par sa saintete personnelle que la Vierge a merit& de devenir la 
Mere du Verbe incarne. Cette maternit€ morale l’emporte sur la maternite 
physique. En saluant en Marie la Nouvelle Eve, « racine et principe de tous 
ceux qui se sauvent, [1464] de l'humanite, la fleur de toute la nature, la 
premiere qui ait manifeste une vertu pure et sans melange », en aflirmant 
quelle est nde d’une mere sterile « en vertu d’une promesse plus haute, ἐξ 
ἐπαγγελίας ὑψηλοτέρας », Scholarios nous laisse deviner sa vraie pensee sur la 
saintete initiale de la Mere de Dieu. Cette pensee, il l’exprime ailleurs en 
termes explieites. D’apres lui, Marie a &t6 exempte de la souillure originelle. 


1. Ci. Vessai biographique de Renaudot sur Georges Scholarios, reproduit dans la 
Patrologie grecque de Migne, t. CLX, 60], 259-260. 


10 


30 


τ 
or 


30 


GEORGII SCHOLARIT ORATIO IN FESTUM INGRESSUS BEATAE 
VIRGINIS MARIAE IN TEMPLUM. 


VEOPTIOY ΤΟΥ EXOAAPIOY, TH EOPTH 
TON  EIEOAIQON ΠΡΟΣΦΩΝΗΊΤΊΙΚΟΣ, 
ΑΝΑΓΝΩΣΘΕΙ͂Σ EN TH MONH ΤῊΣ 
HEPIBAEIITOY, TO ΠΡΩΤῸΝ, HAPON- 


TO: ΤΟΥ BAZIAEDE KONZTANTI- 
ΝΟΥ ΚΑΙ ΠΑΣῊΣ ΤῊΣ ΣΥΓΚΛΗΤΟΥ͂: 


EITA ΔΙΙΔΟΘΗ!. 


1. To μὲν ὀχλῶδες τῶν ἀνθρώπων χαὶ χατὰ νοῦν 
-) x \ N \ 0 [4 ’ [2 
ἀσθενὲς, καὶ πρὸς τὴν τοῦ λόγου θεωρίαν μήπω 
δυνάμενον αἴρεσθχι, μακαριότητα ἀνθρωπίνην 
- ER “05 \ N - sr 
ἡγεῖται ἢ τὸ προαγαγεῖν ἀγαθοὺς, ἢ τὸ φῦναι ἐξ 
ἀγαθῶν, οὐ τεχμηρίῳ τῆς ἀρετῆς ἐνδεχομένῳ τούτῳ 
[4 5} , \ r Ν ΄ τ 
γε χρώμενοι, ἀλλ᾽ ὅρον καὶ πέρας εὐδαιμονίας τοῦτο 
[4 N \ \ \ ar ‘ re > 
τιθέμενοι. 'Γοὺς γὰρ πρὸς τὴν ὕλην χαθάπαξ ἐχχε- 


“- \ 


mie 3 er EEREER, \ >r 
υμένους ἐῶμεν, ol πλοῦτον καὶ ἡδονὰς χαὶ τὰς ἐξ 
ἀνθρώπω ἃς εὐδαιμονίαν ἂνθ ί ἡγοῦ 
ρώπων τιμὰς εὐδαιμονίαν ἀνθρωπίνην ἡγοῦνται, 
N , 
χαὶ τοὺς τούτων εἰς χόρον ἀπολαύοντας μναχαρίους" 
τ " ᾿ \ ER , 3. ἘΝ m y 
οὗτοι γὰρ οὐ τὰ μὴ ὄντα μόνον ἀντὶ τῶν ὄντων 
, Se : 5 ; 
θαυμάζουσιν, ἀλλὰ καὶ τὸν ἀνθρώπινον ἀνατρέπουσι 
, 38) x x [4 > \ “Ὁ Ν > “- 
βίον. "Erel γὰρ χαλεπόν ἐστι τὰ τοιαῦτα σὺν ἀρετῇ 
\ - \ \ - 
χαὶ χτᾶσθαι χαὶ χρῆσθαι, τὴν ζωὴν προσαναλοῦσι 
> \ Ὁ 
τῇ μοχθηρία, καὶ πάντ᾽ ἄνω χαὶ κάτω ποιοῦσι, καὶ 
᾿ κι = Kpste , R , 
πάντα ταλυῶσιν, οἷς ἂν τὴν ἐπιθυμίαν ἐχπλήσαιεν. 
’ \ - » , 7) μὴ ΄ 
᾿Αλλὰ τοῖς σπουδαιοτέροις, ὅπερ εἶπον, μέγα τι 
\ ne ae Ä Νι 
πρὸς φιλοτιμίαν ἢ τῶν ἀρίστων συγγένεια, καὶ τοῦτ᾽ 
εἶναι σχεδὸν ἐν τῷ τῶν ἀνθρώπων βίῳ τὸ πάντων 
μεῖζον ἡγοῦνται, ταπεινόν τε καὶ εὐτελὲς περὶ τοῦ 
ἀνθρωπίνου τέλους ὑπολαμόάνοντες. ᾿Αλλ’ ὃ τῆς 
᾿ν ,ὔ , G \ x »r " 
ἀληθείας λόγος περαιτέρω τὸν μαχαρισμον ἐξαπλώ- 
\ ΄ »"Ἢ - m ’ 
σας, χαὶ τὴν φύσιν ἡμῖν τῶν τῷ ὄντι μαχαριστέων 
, , ; ς 5 
ὑπογράψας συντόμως: ἤαχάριοι, φησὶν, οἱ ἀχούον- 
x ͵ = a ἮΝ 
τες τὸν λύγον τοῦ Θεοῦ χαὶ φυλάσσοντες 
ΞΕ ΤΣ Ἧς ὃς In ἵεΛΣΩΣ ἀμὴν ; 
αὐτόν. Τὰ αὐτὰ δέ φησι χαὶ τοῖς ἀπαγγείλασιν 


\ 


”r x , \ ERSEN \ e_» PEN 
ESU) τὴν μήητερα χαὶ τοὺς αὐελφοὺς EOTWTAG LOELV 


αὐτὸν βούλεσθαι. 


1. E codice Paris. 1289 aulographo, fol. 45-51. 


a) Luc., XI, 28. 


GEORGII SCHOLARII IN FESTIVITATEM 
INGRESSUS SERMO ALLOCUTORIUS IN 
MONASTERIO [DEIPARAE]| SPECTABI- 
LIS PRIMUM LECTUS, PRAESENTE 
CONSTANTINO : IMPERATORE CUM 
OMNI SENATU; POSTEA VULGA- 
TUS EST. 


1. Qui ad vulgus pertinent homines spiri- 
tuque imbecilles sunt, necdum ad verbi con- 
templationem assurgere valent, felicitatem 
humanam arbitrantur sive in lucem proferre 
bonos, sive ex bonis oriri, non tanquam signum 
virtutis probabile hoc habentes, sed limitem 
ac terminum felicitatis hoc idem reputantes. 
Eos enim, qui versus materiam prorsus eflusi 
sunt, sinimus, qui divitias et voluptates et 
humanos honores hominis felicitatem esse 
opinantur, atque eos, qui ad satietatem usque 
istis fruuntur, beatos praedicant. Hi 
non solum ea quae non sunt loco subsisten- 
tium admirantur, sed insuper societatem sub- 


vertunt humanam. Cum enim difficile sit talia 


enim 


cum virtute tum acquirere tum possidere, in 
improbitate vitam absumunt, et omnia sursum 
versum faciunt, omniaque audent quibus con- 
cupiscentiam expleant. Probatioribus vero, ut 
dixi, magnum quoddam incitamentum est ad 


 aemulationem, optimorum cognatio, istudque 


fere in hominum vita maximum omnium esse 
putant, quippe qui demisse et humiliter de 
humano honore sentiant. Verbum autem veri- 
tatis clarius gratulationem explicans, et natu- 
ram eorum, quae vere laude digna sunt, de- 
scribens breviter : Beati, inquit, qui audiunt 
verbum Dei, et custodiunt illud*. Eadem et 
is dicit, qui matrem et fratres foris stare eum- 


que videre velle nuntiaverant. 
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Cum enim illa mulier et qui haec referebant 


idem dicere viderentur iisdemque moveri 
cogitationibus, etiam Dominus noster eamdem 
dat responsionem, et utrosque similiter evehit 
perficitque cognitione verae ac genuinae 
felicitatis. Etenim illa propter consanguinitatem 
Deiparam beatam praedicat; isti vero, cogna- 
tionem venerantes, lesu annuntiant matrem et 
fratres, et eos introducere, introituque hono- 
rare tentant. Sed acerbius illis respondit, quia 
eum a proposito arcere, atque a verbo doctrinae 
dimovere videbantur, sperantes eum donatu- 
rum esse eos ampliore favore propter benevo- 
lentiam ipsorum et erga familiares reverentiam. 
Igitur neque ibi beatam negat esse eam, quae 
ipsum genuit, neque hic eorum cognationem 
recusat; sed illud verbum magis convenit ei 
qui, dum haec concedit et annuit, beatiores et 
cognatiores decernit eos, qui eius sermonem 
audiunt et custodiunt seu faciunt. Non enim 
sufhcit, inquit, cognatio secundum naturam, 
nisi adsit similitudo secundum propositum. 
Non autem a genuina cognatione arcet, neque 
a vera excludit gratulatione matrem, neque ei 
qui praesentes erant anteponit; quomodo enim 
hoc fiat, cum haec omnem virtutem humanam 
exercuerit, et ante et post hunc partum ? Sed 
infantilem sensum eorum erudiens, matri simul 
hanc laudem vindicat, quasi diceret : « Ideo 
magis est beata, quia verbum Dei et audivit et 
servavit. » Propter hoc ipsum et magis est 
cognata, sicut revera Marthae : 7u quidem 
sollicita es, dicebat, et turbaris erga plurima; 
Maria autem optimam elegit partem, quae non 
auferetur ab ea“, non sane activam Marthae 
diligentiam reprehendens et vituperans, sed 
illius non distractam contemplationem prae- 
ponens : « Bonum est, inquit, et tuum studium, 
sed meliorem portionem et nunquam auferen- 
dam illa delegit. Aliquando enim a te aufere- 
tur necessitatis onus; illi vero in aeternum 


« Tu 


quidem, inquit, beatam praedicas eam quae 


veritatis aderit dulcedo. » Ita et hic : 


me genuit, propter hoc ipsum quod concepit 
et enutrivit mamillamque porrexit; ego autem 
dico tibi 
Dei 


illam magis beatificandam esse, 


quod sermonibus 


omnino adhaeserit, 


a) Luc., x, 41. 
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DE u er en TEEN 7 
Erel γὰρ ἥ τε γυνὴ ἐκείνη καὶ οἱ ταῦτα μηνύον- 
5 N 2 5 Ἶ 
τες ταῦτον τι λέγειν ἐδόχουν, χαὶ τοῖς αὐτοῖς χινεῖ-- 
σθαι φρονήμασιν, χαὶ ὃ δεσπότης ἡμῶν τὴν αὐτὴν 
> [4 Ὁ \ -) ’ c ’ “ [4 
ἀπόχρισιν δίδωσι, Kal ἀμφοτέρους δυιοίως ἀνάγει 
ἢ f «9 ς Yet, 
N RL ’ en ς N ἢ 
χαὶ τελειοῖ τῇ γνώσει τῆς ἀληθοῦς χαὶ γνησίας 
αχαριότητος᾽ ἐχείνη τε γὰρ συγγενείας εἴνεχα τὴν 
θιοτη f \ 
Ozoroxov εὐδαιιμονίζει, χαὶ οὗτοι, τὸ συγγενὲς 
N ’ 3 Y 
EIS , > , Pr) FEN , 
αιοε € ι vE υσ Ω] Ὁ τὴν τε 
δεσθέντες, εἰσαγγέλλουσι τῷ ᾿Ιησοῦ τὴ τέρα 
\ - 
καὶ τοὺς ἀδελφοὺς, χαὶ εἰσάγειν πειρῶνται, χαὶ 
er SEN - πο ΤΟΣ » > r 
τιμᾶν αὐτοὺς ταῖς εἰσόδοις. "AAN ἐπιτιμητικώτερον 
τ “- ΕἸ , [ 5 , “ x 
αὐτοῖς ἀποχρίνεται, ὅτι χαὶ ἐδόχουν εἴργειν αὐτὸν 
εξ ; ESSEN ἢ BD 
τῆς προθέσεως χαὶ τοῦ τῆς διδασχαλίας ἀφιστᾶν 
is πρ 
; An = , ͵ τὰ \ \ 
λόγου, ἐλπίσαντες χαοιεῖσθαί τι πλέον τῇ περὶ τοὺς 
ἴου, Ga: Ἵ ρ 
" , 5 , Ὁ \ - “ἍΓ , ΕῚ - 
οἰκείους εὐνοία σφῶν χαὶ τιμῇ. Οὔτε τοίνυν ἐκεῖ 


’ 3 - \ ’ τ 55 
WAR DLAV ἀρνειται τὴν γεννησαμενὴν αὐτὸν εἰναι, 


er ἘΣ’ ᾿ 
οὔτ᾽ ἐνταῦθα τὴν αὐτῶν συγγένειαν ἀπανχαίνεται, 


ἀλλ᾽ ἔοικεν ὃ λόγος μᾶλλον αὐτῷ, τὰ μὲν συγχω- 
ροῦντι χαὶ χατανεύοντι, μαχαριοτέρους δὲ χαὶ 
συγγενεστέρους δριζομένῳ τοὺς τὸν λόγον ἀκούοντας 
ΕῚ ΩΝ \ kan? A m 3 x 5 “ 
οὐτοῦ καὶ φυλάσσοντας ἢ ποιοῦντας. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ, 
\ 
φησὶν, χατὰ φύσιν συγγένεια, ἂν μὴ καὶ ἡ χατὰ 
, ε , ΩΝ - ΕῚ ’ Ἁ δ - 
προαίρεσιν δικοιότης προσῇ" οὐχ ἐχύαλλει δὲ τῆς 
Se , Ne a er BR , 
ἀληθοῦς συγγενείχς χαὶ τοὺ ἀληθοῦς ἀποχλείει 
ER ἢ ER ὴ Ἢ 
υαχαρισμοῦ τὴν μητέρα, οὐδὲ προτίθησιν τοὺς 
παρόντας ἐχείνης (πῶς γάρ;), τῆς πᾶσαν ἄνθρω- 
ΕἾ -Ὁ > Ὁ ,ὔ 
πείαν ἀρετὴν ὑπερφυῶς ἀσχησάσης πρὸ τοῦ τόχου τε 
\ " x ’ 5 \ \ LEN - 
καὶ μετὰ τὸν τόχον, ἀλλὰ τὴν νηπιώδη γνῶσιν 
m εἰ mn v 
ἐχείνων παιδαγωγῶν, ἅμα χαὶ τῇ μητρὶ τὸν ἔπαινον 
τοῦτον προσοιχειοῖ, ὡς ἂν εἰ ἔλεγε" Διὰ τοῦτο μᾶλ- 
λόν ἐστι μακαριστέα, ὅτι τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ καὶ 
ἤχουσε χαὶ τετήρηχεν, Δι᾿ αὐτὸ δὲ τοῦτο καὶ συγ- 
γενής ἐστι μᾶλλον, χαθάπερ ἄρα τῇ Μάρθα" Σὺ 
N 3 N De N ; 
μὲν μεριμνᾷς, ἔφασχε, καὶ τυρθάζη περὶ πολλά. 
, x x > x I. [3 ’ ca 
Mooıa δὲ τὴν ἀγαθὴν ἐξελέξατο μερίδα, ἥτις 
> > ’ > ’ > Ὁ > \ \ 
οὐχ ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾿ αὐτῆς, οὐ τὴν πραχτιχὴν 
τῆς Μάρθας σπουδὴν ψέγων τε καὶ χαχίζων, ἀλλὰ 
\ > , , , ε αν ς Σ 
τὴν ἀπερίσπαστον θεωρίαν ταύτης ὑπερτιθεις Aya- 
06v μὲν γὰρ καὶ τὸ σὸν, φησὶ, σπούδασμα, ἀλλὰ 
N , -- 18 ‚ Ὧν ΚΟΥ, , ν 
τὴν βελτίω μοῖραν καὶ ἀναφαίρετον ἐκείνη προείλετο 
σηῦ μὲν γὰρ ἀφαιρεθήσεταί ποτε τὸ τῆς ἀνάγχης 
&ydos, τὴ δὲ ἀϊλίως A τῆς ἀληθείας συνέσται γλυ- 
, ce ΠῚ N , \ 
χύτης. Οὕτω κἀνταῦθα" Σὺ μὲν μαχαρίζεις, φησὶ, 
Ἂν = = & ς \ 0 ἐν ὃ ᾽ αὖ Ὗ & re 
τὴν γεννησαμένην καὶ θρέψασαν, δι᾽ αὐτό γε τοῦτο, 
bi Ὁ \ τ δ \ ’ - > \ δ΄ 
τὸ χυῆσαι καὶ ὑρέψαι χαὶ θηλὴν ἐπισχεῖν" ἐγὼ δέ 
σοι μαχαριστοτέραν εἰναί ont τῷ τοῖς λόγοις τοῦ 


Θεοῦ χαθάπαξ προσηλῶσθαι τὴν ἄνθρωπον μηδὲν 
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ἐλλελοιπυῖαν τῶν ἀνθρωπείᾳ δυνατῶν φύσει, οἷς ἂν 
R Ξ 
ἐξείη τὸν τοῦ πρώτου χάλλους πόθον ἐναύσασθαι, 
Se Ὁ τον κοὲ ᾿Ξ = R 
χἂν τῷδε τῆς σαρχὸς τῷ δεσμῷ χαὶ συναφθῆναί 
N ἜΡΩΣ, 8 Ξ 
πως αὐτῷ, συχνῆς τῆς ἐκεῖθεν ἀχτῖνος χατενε- 
, 
χθείσης. 
μ᾿ ᾿ 5 
2. Ὦ μαχαρία δὴ παρθένε χαὶ δι’ ἀμφότερα, καὶ 
; Ἐς ὃς 
προαιρέσει χαὶ φύσει μῆτερ Θεοῦ" ἐπὶ σὲ γὰρ 
΄ x x [4 Υ 
τρέψω λοιπὸν τὸν σύμπαντα λόγον. Ὦ ψυχὴν χαὶ 
σῶμα χαθαρωτάτη γυνή, μὴ μόνον γυναιχῶν ἅπα- 
En , = 
σῶν, ἀλλὰ καὶ συνόλης ἄνθος τῆς φύσεως, ἄνθος 
4 
ἀνθέων τὸ χαριέστατον, ὅτι χαὶ ῥίζα γέγονας χαὶ 
ΠΥ ΤῊΣ ἘΓΕῚ \ 7 
ἀρχὴ τῶν εἰς τὴν σωτηρίαν προωρισμένων, χαθάπερ 
ἣ πρώτη γυνὴ τῶν ἀποδεδοχιμασ ἔνων ἐγένετό τε 
Y μασμ. Y 
a, { 
χαὶ γίνεται. Ar’ ἐκείνην μὲν γὰρ ἀπιστία χαὶ ἀπο- 
, AR: E ’ 5 ἢ 5 
στασία Θεοῦ, καὶ ψυχῶν σχότος χαὶ πηρώσεις xal 
᾿ N ; 
πάθη σαρχὸς εἰς τὸν ἀνθρώπινον εἰσεληλύθασι Btov' 
3 2 z 
ἐκ σοῦ δὲ τοῖς προελομένοις τε χαὶ προχιρουμένοις 
x \ 
φωτισμὸς πνευμάτων καὶ χάθαρσις, χαὶ ἁγνότης 
N n . - »" 
σαρχὸς, xal τῆς ἀϊδίου ζωῆς ἀψευδεῖς ἐλπίδες καὶ 
᾿ x TE 6 
βέδαιοι. Ὦ τέμενος ἱερὸν, ἐν ᾧ Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων 
x ᾿ r “Ὁ 
al χαταλλαγαὶ γεγόνασι ξένως, τῆς θεότητος ἀνα- 
σχομένης συγγενέσθαι τῷ χτίσματι; καὶ συγχαθεῖναι 
\ Bee x - x > m, N \ 4 Ind 
μὲν αὐτῇ τὴν ἀρχὴν ἀπαθῶς ἐπὶ τὴν χοινωνίαν τοῦ 
, a Ἔ 
χείρονος, ἐπᾶραι δὲ πρὸς τὸ τῆς θειότητος ὕψος 
> - σὰ - 
ἐχεῖνο τελειωθὲν, ὡς οὔτ᾽ ἂν οἷόν τε ὃν ἢ μὴ θεωθῆ- 
var τὸ προσληφθὲν, ἢ κάτω βρίθειν τὸ θεωθὲν, οὔτε 
Ὁ ’ , 
τῆς φιλανθρωπίας ἐχείνης ἄλλο τι σχοπουμένης ἢ 
& \ 2 = 
βελτιωθῆναι καὶ πρὸς τὴν ἀμείνω λῆξιν ἑλχυσθῆναι 
x ν 5, - r x 
τὸν ἄνθρωπον. Ὦ τῆς κατὰ Χριστὸν φιλοσοφίας 
N \ , v - 
ἀρχὴ καὶ προγύμνασμα. "Eds γὰρ ἐν σοὶ τελειωθῇ- 
A EN ΣΚΟΜΕΣ τ r 
ναι τὸν ἄνθρωπον χαὶ πρὸ τῆς ἐν Χριστῷ τελειώσεως, 
ε «, x , > Ὁ , mn ’ - 
ὡς ἂν μὴ υόνον ἐκ τοῦ χαλλίστου τῆς φύσεως ὃ ἐξ 
de le 5 SER EUR), % 
οὐρανῶν ἀνάσχῃ βροτὸς, καὶ τῆς ῥίζης τῷ χάλλει 
, Zr - x N 3 ’ m 
σύμφωνος ἢ, τῷ χαὶι Θεὸς εἶναι μόνον ὑπερνιχῶν, 
ρας Ν ; 
χαὶ ζῆσαι καθάπερ εἰκός ἐστι τὸν Θεὸν, χαὶ χατ 
“ m ’ Ε » 
ἄνθρωπον βιῶναι προῃρημένον, ὡς ἐβούλετο τὴν 
> \ x , w ͵ 
ἀργὴν τὸν ἄνθρωπον ζῆν, ἀλλὰ χαὶ παράδειγμα 
ἢ Sn ἃ: ΤΕΣ τς 
σταίης πολὺ πιθανώτερον τοῖς φιλοσοφεῖν ἡρημένοις, 
᾿ S x 
εἴ τις περὶ τῆς κατὰ φύσιν ἐνδοίαζων δυνάμεως, τὸ 
σὸν λογίζοιτο χρῆμα. 


΄, 


« Α \ m _ 
Ο μὲν γὰρ Ex σοῦ γεννηθεὶς, τῷ μέχρι χαὶ 
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quod ex his quae naturae humanae pervia 
sunt in nullo defecerit; quibus primae pulchri- 
tudinis desiderium accendere liceat, atque 
ipsi, etiam in hoc carnis vinculo, aliquo modo 
coniungi, continuis radiis exinde® demissis. 

2. © beata sane Virgo propter utrumque, et 
voluntate et natura mater Dei; iam enim in te 
totum sermonem convertam. Ὁ anima et cor- 
pore purissima mulier, non solum mulierum 
omnium, sed etiam totius naturae flos, flos 
inter flores iucundissimus, quia radix facta es 
et principium praedestinatorum in salutem, 
sicut prima mulier reproborum facta est et 
manet. Propter hanc enim infidelitas et 
discidium a Deo, et animarum tenebrae, et 
caecitates passionesque carnis in humanam 
introierunt vitam; ex te vero iis, qui bonum 
propositum habuerunt et habent, illuminatio 
mentis ac purificatio, et carnis castimonia, et 
aeternae vitae certa firmaque spes. Ο templum 
sacrum, in quo Dei et hominum reconciliatio 
facta est mirabiliter, divinitate perferente cum 
creatura convenire, atque ad eam declinari 
primum impassibiliter ad participationem 
peioris; hoc vero, ad perfectionem adductum, 
ad deitatis celsitudinem elevare; 
impossibile erat aut non deificari quod fuit 
assumptum, aut deorsum inclinari quod deifi- 
catum fuit; neque benignitas illa aliquid aliud 
intendebat nisi hominem meliorem reddere et 
ad meliorem trahere sortem. O philosophiae, 
quae secundum Christum est, exordium et 
exercitationem praeviam! Oportebat enim 
in te ad perfectionem adduci hominem, etiam 
ante consummationem quae in Christo facta 
est, ut non solum e naturae pulcherrima stirpe 


namque 


caelestis homo oriretur radicisque pulchri- 
tudini congruus foret (quippe qui divinitate 
tantum praestaret et vivendi ratione, quae 
Deo secundum hominem vitam agere deligenti 
consentanea esset, quemadmodum volebat in 
principio hominem vivere), sed etiam multo 
probabilius exemplar exstares iis, qui perfec- 
tam voverunt vitam, ut si quis de virtute naturae 
dubitaret, tuum perpenderet exemplum. 
Etenim qui ex te natus est, usque ad servi 


a) Exinde, id est : desuper, divinitus, ex prima pulchritudine, quae Deus est. 
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formam doloresque acerbissimos 


seipsum 
humiliando, eos excitat quidem, qui ipsi adhae- 
rent; eosdem vero divinitatis magnitudine 
virtuteque deiectos rursus ostendit; quippe 
qui bonum propositum quomodocumque 
sectari possibile quidem esse arbitrentur; vires 
vero, quae ad superandam in bonis operibus 
perficiendis difficultatem necessariae sint, et 
habere impossibile, et accipere difficile. Illius 
enim voluntas, dum in terris degeret, humana 
quidem erat, sicut in aliis hominibus, sed 
Deum habebat ipsum, qui eligebat, formabat 
et perficiebat operibusque absolvebat; cuius 
voluntati potentia ubique praesto erat. In te 
vero, meliora praeferre et agere mere huma- 
num erat, atque naturae conveniens opus. Ideo 
exinde magis quam ex divina maternitate 
Filius tibi texuit coronam, utpote plus felici- 
tatis quam meriti hac habente. Superabat enim 
naturae bonum, quae in te facta est, miraculosae 
operationis donum. Quod autem ad hoc teip- 
sam praeparasti. saltem quantum in te fuit, 
hoc bonum est tibi proprium, tibique laudem 
affert. Necesse sane erat supernam gratiam 
tum dirigere concomitemque impulsum dare, 
tum roborare, cum sine illius influxu quivis 
homo nihil, sive magnum sive parvum, possit. 
Hoc tamen nihil omnino subtraxit de coronis, 
neque tibi, qui maxima potuisti, neque iis qui 
quomodocumque boni facti sunt. 

Propter haec igitur, iis qui verbo veritatis 
utuntur magistro, atque virtutem agendi exinde 
accipiunt, tuam virtutem, quam Incarnati gratia 
produxit et quasi in theorematibus praemon- 
stravit, sibi proponere si velint atque ad eam 
strenue respicere, quod aliquid possint, non 
desperare licet. Et quidem non desperarunt 
devoti multi, et ad aspera philosophiae, quae 
secundum Christum est, ascenderunt; qui tuam 
ex utraque parte praeeminentiam, ex bonis 
scilicet tibi pröpriis, et ex praerogativis illis, 
quae magis ad omnes quam ad te pertinent, 
cum gaudio celebrarunt. Neque etiam qui prae- 
sumptioni indulgere voluerint, hoc eis facile 
succedet, cum omnes homines et cuncta exinde 
aetas, magis quam decebat, inferiores esse 
convicti sint; currere autem, ut in proverbio, 
per ambo°, omni invidia posthabita, facilius 
erit. 


a) Per ambo eurrere :id est 


HOMLIEES MARIALES BYZANTINES. 
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Sa ἀπὸ LEN ee -: 
δούλου μορφῆς καὶ παθῶν τῶν ἐσχάτων ταπεινωθῆ- 

NEE 2 a ET ee 
ναι, τοὺς αὐτῷ προσέχοντας προτρεπόμενος, τῷ τῆς 
θεότητος μεγαλείῳ χαὶ τῇ δυνάμει ναρχῶντας αὖ 


ΝΟ, \ x ,ὔ »r 3 m 
δείκνυσι, τὴν μὲν προαίρεσιν ἐζείναί πὴ ζηλοῦν, 


\ 


© 


σχὺν τῆς ἐν τοῖς ἀγαθοῖς δυσχερείας κρατοῦσαν 
enden Nabe Sal Badroy ρα Ξ 
ἔχειν μὲν ἀμήχανον, Auberv δ᾽ οὐ ῥάδιον ἥγουμε 
ec \ 5 , ΄ EN - τὶ 4 
νους. Ἢ γὰρ ἐχείνου προαίρεσις ἐπὶ γῆς ἀνθρωπίνη 
> a , x \ 
μὲν ἦν, ὡς ἕν ἀνθρωπίνῳ βίῳ, τελείως, Θεὸν δὲ 
> \ \ ES \ 
εἶχεν αὐτὸν τὸν προηρημένον, μορφοῦντα χαὶ 
τὸ NE] 7 Er Roudr 
τελειοῦντα, χαὶ τοῖς ἔργοις ἀνύτοντα, οὗ τῇ βουλήσει 
RT, AR ER ΤΟΣ βῆ 
καὶ τὸ δύνασθαι σύνδρομον πανταχοῦ. “Σοὶ δὲ τὸ 


δ - 3 ΓΑ 
προελέσθαι τὰ βελτίω nat πρᾶξαι, εἰλικρινῶς ἀνθρω- 
SChER ; 


& ͵ 
πῖνον ἦν, καὶ τῇ φύσει σύστοιχον τὸ χατόρθωμα. 


Διὸ καὶ μᾶλλον ἐντεῦθεν ἢ τοῦ γεννῆσαι Θεὸν ὃ 


: x ἢ SUCHEN 
γεννηθείς σοι΄ τὴν στέφανον ἔπλεξεν, ὡς τοῦ μὲν 


> -" B: ς 
εὐτυχήματος ὄντος μᾶλλον ἢ χατορθώματος. “Ὑπερ- 
ὲ VRR, ι ee 
ἔτεινε γὰρ τῆς φύσεως τὸ καλὸν τῆς ἐν σοὶ θαυμα- 
τουργίας τὸ δῶρον' τοῦ δὲ γνησίως πρὸς τοῦτο 

, , - “} x τ᾽ ’ ὍΝ 
παρεσκευύσθαι, τό γε ἧχον εἷς σξ, οἴχείου τε χαλοῦ 


\ \ \ 7 ἢ ᾿ oo! \ ν 
χαὶ σοὶ τὸν ἔπαινον VEDOVTOS To 0E τὴν ἄνωθεν 


a N 5 i 0 
χάριν χαὶ ὁδηγεῖν καὶ συνεπωθεῖν, χαὶ δωννύνα!, 


an 


> - Ur ANNE NR) -Υ Sa 
ἀναγχαῖον μεν ἣν, ὡς OUOEV οὔτε WELLOV OUT ἔλαττον 


\ m 


μετὰ τῆς 


S : 3 ee R 
δυνηθέντος dv του τῶν ἀνθρώπων μὴ ! 
“ es N m 4 m \ 
ἐχεῖθεν ῥοπῆς. Οὔτε δὲ σοὶ τῶν στεφάνων τῇ τὰ 
[4 EN ’ ν »"Ὥ τ ς ω 3᾿ ῃ - 
μέγιστα δυνηθείσῃ, οὔτε τοῖς xaı ὁπωσοῦν ἀγαθοῖς 
FRE Ben 
γεγονόσιν ὑφεῖλέ τι καθάπαξ οὐδέν. 
᾿Ουχοῦν ἔξεστι διὰ ταῦτα τοῖς βουλομένοις, διδα- 
SE Ἶ 
σχάλῳ μὲν χρωμένοις τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας, τὴν διὰ 
m ’ ’ ἊΝ ΕῚ - 4 L 
τοῦ πράττειν ἰσχὺν ἐχεῖθεν χομιζομένοις προῖστα- 
\ 


4 \ \ > 
oda τε τὴν σὴν ἄρετην, 


ee r 
[ ἣν ἣ τοῦ σαρχωθέντος 


ae , TE N 
χάρις ἀνῆχε, καὶ ὡς ἐν μαθήμασι προὔδειξε, χαὶ 
KABLSTEYNEE, ! h 
Ems , Kun τὸ Ξ \ 
μηδὲν ἀπογινώσχειν τοῦ δυνηθῆναι ἀν τι, πρὸς 
7 - v “ ΄ 
αὐτὴν χαλῶς βλέπουσιν. Ούχουν οὔτε ἀπεγνώχεσαν 
Di m ΄ Ὁ , -" x 
πολλοὶ τῶν σπουδαίων, χαὶ τῇ δυσχωρία τῆς χατὰ 
N ᾿ ᾿Ξ ; 5 
Χριστὸν φιλοσοφίας προσέῤησαν χαίροντες ὑμνεῖν 
x 8, \ Ὁ \ € ‚ ΕΣ Er 
μὲν δή σου τὴν ὑπεροχὴν ἑκατέοωθεν, Ex τε τῶν 


SR = ; = A 
οἰκείων χαλῶν, ἔχ τε τῶν παγχοσμίων, μᾶλλον ἢ 


En 5.1. ἀπ τς , EN LEE 5 δὲ R ) , 
σων, εὐτυχημάτων εχξινὼν οὐδὲ θυ ἰομενοις 


Ἐν ἂν e , ΣΡ ERS a 
ἐφεῖναι τῇ προθυμία, χαθάπας ῥάιον ἔσται, ὅπου 
ar y πα ΠΡ 3 Er 
χαὶ πάντες ἄνθρωποι χαὶ ὃ ζυμπας ἐχεῖθεν χρόνος 


ER x, ΕΣ 
πολὺ τοῦ πρέποντος ἐλάττους ἠλέγχθησαν᾽ ἐπιδρα- 

- IN e r 3 4 ἊΝ Ν3 > - - {uf a x 
μεῖν δὲ, ὡς ἐν λόγῳ, καὶ δι’ ἀμφοῖν, ῥᾷόν τε χαι 


E I r 
ἀνεμεσὴ τὸν εσται. 


- via incedere media inter desperationem el praesumplionem. 
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3. Οὐκοῦν, τὸ μὲν ξύμπαν τῆς ἀρετῆς, παρθένον 
σε πάντες ἴσμεν χαὶ ὀνομάζομεν, ἁγίαν τι 
σώματι καὶ τῷ πνεύματι Παῦλος ἂν εἶπε, κοσ- 
μικῆς μὲν ἀπηλλαγμένην μερίμνης, τῶν δὲ τοῦ 
Κυρίου φροντίζουσαν, ἀχκεραιότητι μὲν σώματος, 
χαὶ μετὰ τόχον, ὑπερφυῶς χοσμουμένην, ἄγευστον 
δὲ ἡδονῆς ἁπάσης αἰσθητῆς διαυείνασαν, ἀνεπίόα-- 
τὴν ψυχὴν τῶν ἐνηδόνων λογισμῶν τοῖς 


΄ RER 2 on \ ΠΕΣ ν 
νεφεσι σχοῦσαν, διηνεχεῖ δὲ χαὶ, ὡς ἂν τις εἴποι, 
IN Ὁ - - ᾿ Γ ΄ 
δευσοποιῷ τῇ τῆς καθαρότητος προθέσει συζήσασαν᾽" 
N 


ΝᾺ 4 = m Er 
ὃ δὴ καθάπερ τι τέλος καὶ εἶδος τῆς παρθενιχῆς 


om 


Ἐπ , Η , vn , ΄ ΄ 
αγνειας ρίζονται, νι ὁε τουτῷ περιέχονται TAVTR, 


\ 


ES! Sul Fe, > m 4 5 ΄ 
Aal οὐόξν αὐτου τῶν χαλῶν απεστιν" ξγχράτειχ, 


> ᾿ : Ne 

νῆψις, πρχότης, ἀνεχστασία, ἐμόρίθεια σὺν αἰδοῖ, 
[4 1 ’ ‚ E3 

χρημάτων ὑπεροψία, προσχαίρου δόξης ὀλιγωρία, 


BR, n 
ἐπιείκεια, συμμετρία σαρχὸς χαθιέρωσις πόνοις 
πιεζοιένης, νοῦ πρὺς Θεὸν ἀνάτασις, ἀποκαλύψεις 
Σ LER - ἐν 
ἀπλανεῖς ἐχεῖθεν, τοῦ νοητοῦ κάλλους μείζω πόθον 
ar, 
ἐξάπτουσαι, 

T [4 Ἂ 3 , \ \ - ΠΥ] - um 

avrorg ἐνεγυμνάζου μὲν τὴν ἀρχὴν ' τοῖς καλοῖς, 

SEN ? ge N R 
ἐνδιαιτωμένη τοῖς ἱεροῖς: προχέχοφας δὲ μετὰ τὸν 
3. -ὖ , τ , sr Ὁ Ἴ 
ἀπόρρητον oxov. li δὲ χαί τινος ἐνέδει τῇ τελεω- 


G , x ’ a} 
van προσθήχης, καὶ ταύτην ὃ μετὰ τὴν ἀνάληψιν 


[5 


EIER ? 5 - Pa 
τοῦ δεσπότου “ούνος ἐποίει σοι. Kat εἰδεν ὃ τῶν 
TEEN ν ΜΝ EN 
οὐρανῶν χῶρος, μετὰ τὸ μέγιστον θαῦμα, τὸν ἀπὸ 
Ar ᾿ N - 
γῆς θεάνθρωπον, ἄνθρωπον ὑπερλάμποντα, τὴν τοῦ 
? ; ἜΣ 
θεανθρώπου μητέρα, προπευφθεῖσαν τε ὕπ᾽ ἀγγέλων 
ze ; ἘΞ Ense εἶ 
χαὶ τῷ συγχεχωρηχότι πασῶν ὑπεριδρυθεῖσαν τῶν 
: (ΟΣ f 
> τον ’ x ς ’ > \ 6} -Ὁ- 
ἐχεῖ φύσεων" χαὶ A πρόσθεν ἀτριδὴς τῶν οὐρανῶν 
Ν an‘ ef x - =) 
δδὸς, εὐθὺς ἅπασι μετὰ σὲ τοῖς ἀνθρώποις ἀνείθη, 
ER , -“ En , Sy 
ρονίμους εἰσδεχομένη τῶν ὁδοιπόρων, ἐπὶ 


; N = 
παραπέμπει, τοὺς μὲν τὴν ἐν ταῖς 


a Er \ .Ὰ \ 3 - , 
ἐρήμοις τιλοσοφίαν, τοὺς ὁξὲ τας EA τῶν τυράννων 


{ 7 
f REEL αν RN, 
αἰκίας, ἃ: ὑπὲρ τῆς ἐνθέου παρρησίας ὑφίσταντο, 
ἀκα ARE TERN I? r \ 
τοὺς ὁξ τὴν τῶν ἐχχλήσιων RUTMVOV προστασιᾶν, χαὶ 
τὰ yır G x 
ἄλλους ἄλλο τι φέροντας πλεονέχτημα͵ καθάπερ τὸ 
EN τ \ N 
auubolov τῆς εἰς τὸν δεσπότην ἐπιδεδειγμένης 
, ST re £ = 
σφίσιν εὐνοίχς, χαὶ τῶν ἀρμοττόντων ἄθλων τῷ 
, : ΡΟ ΟΣ er 7 
κατορθώματι. Τοιοῦτόν σε λύχνον ἣ τοῦ Θεοῦ χάρις 
Χο : ua ak, ΤῊΣ 
ἀνάψασα, οὐχ ὑπὸ τὸν μόδιον ἔκρυψεν, ἀλλ᾽ ἀνήγα- 


FL $ \ ’ 67 n m 
yev ἐπὶ τὴν λυχνίαν, ὡς ἂν ἐχεῖθεν λάμψης τῷ 
1. τὴν ἀρχὴν. 


a) I Gorinth., vır, 34. —b) Dispensatio, id est, 
Incarnatio. Notum est Graecos Incarnationis 
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3. Igitur, quod summum virtutis, virginem 
te scimus omnes et nominamus, sanclam cor- 
pore et spiritu”, ut Paulus dixisset, a mundana 
sollicitudine liberam, ea quae Domini sunt 
curantem, corporis integritate, etiam post 
partum mirabiliter ornatam, quae nunquam 
ullam voluptatem sensibilem gustasti, ani- 
mamque nubibus carnalium cogitationum ser- 
vasti imperviam, atque cum continuo et, ut ita 
dicam, indelebili puritatis 


quod sane tanquam perfectionem et virginalis 


proposito vixisti; 


castitatis essentiam definiunt. In hoc uno com- 
prehenduntur omnia, nec quidquam eorum, 
quae bona sunt, ab eo abest: continentia scilicet, 
sobrietas, mansuetudo, animi imperturbatio, 
gravitas cum pudore, divitiarum comtenptus, 
temporalis gloriae despectus, aequitas, mode- 
ratio, carnis laboribus attritae consecratio, 
mentis ad Deum intenta elevatio, caelestes 
revelationes a deceptione immunes spiritualis 
pulehritudinis ardentius desiderium excitantes. 

In his quidem virtutibus a principio exerce- 
baris, dum in templo commorabaris; profecisti 
vero post ineffabilem partum. Si quid autem 
additamentum perfectissimae defuit, hoc tibj 
attulit tempus post Domini ascensionem elap- 
sum. Et caelorum regio vidit, post maximum 


portentum, Deum-Hominem scilicet a terra 
ascendentem, hominem supra modum ful- 
gentem, Matrem Dei-Hominis ab angelis 


deductam et omnium obsequio supra omnes, 
quae ibi sunt, naturas collocatam. Et, quod 
prius impervium erat, caelorum iter, statim 
post te omnibus hominibus apertum est, pru- 
dentesque suscipiens viatores, ad Deum et ad 
te transmittit; quorum alii vitam perfectam in 
eremis; alii supplicia a tyrannis inflicta, quae 
pro divinitus inspirata loquendi libertate sus- 
tinuerunt; alii pervigilem ecclesiarum prae- 
fecturam, excellentiam, 
tanquam amoris, quem erga Dominum osten- 
derunt, necnon praemiorum signum merito 
congruentium. Talem te lucernam Dei gratia 


alii aliam afferunt 


accendens, non sub modio occultavit, sed 


super candelabrum evexit, ut exinde mundo 
luceres, atque ad dispensationem” convenien- 


et redemptionis mysterium voce 
designare. 


« οἰχονομία } 
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ter te adhibuit, tuam ineffabilem puritatem 
sibi quidem comparans inauditae benevolen- 
tiae instrumentum, tibi vero materiam tribuens 
manifestationis, dum ad inserviendum regene- 
rationis mundi mysterio te elegit. 

4. Ideo omnia tibi e longinquo praepara- 
bantur, quae oportebat, convenientia; et tui 
fuit, innovationem illam probabilem ostendere 
neque quidquam eorum carentem, quae tanta- 
rum rerum seriei inserenda esse quis dixerit. 
Etenim praeter illam vulgo dictam pauperta- 
tem, quam sibi Dominus et tibi delegit, ut 
ostenderet ad divinam prorsus, non vero ad 
humanam virtutem referendum esse certamen 
pro nobis initum necnon victoriam, quam 
contra errorem et daemonia reportavit, pau- 
pertatemque in spiritu honoraret, per quam 
thesauros, qui in caelis sunt et regnum, quod 
ibi est, iis qui illum imitantur venit largi- 
turus, omnia statim a principio tibi concur- 
rerunt honoratissima : genus sacerdotale simul 
et regale, non qualecumque, sed illud solum 
quod ex divinioribus oraculis ineffabili partui 
servabatur; virtus parentum ab omnibus admi- 
rata; conceptio ex illis vi promissionis altioris, 
arcentis naturae et temporis impedimenta; 
ingressus tertium agentis annum in templum, 
et victus Deo conveniens in sanctuario sub 
paedagogis et nutritoribus optimis, pontifice 
scilicet et angelo, aetatis simul et virtutis 
pulchritudinem adaugentibus;quae omnia sane 
huius diei decus sunt, quo memoriam primor- 
diorum salutis nostrae celebramus; statim post 
egressum e templo sponsalitia, et victus tum 
ex proprio arbitrio tum lege temperantior 
priore; et ad haec, annuntiatio bonorum, quae 
Dei prophetae per talem mulierem adventura 
esse a longe clamabant; et hocce modo 
conceptio in te divini Verbi et Dei, vel potius 
hominis assumptio a Deo secundum personae, 
non naturae, unitatem, Spiritu, qui omnia 
vivificat, atque infinita virtute Altissimi in 
materia virginali fecunditatem operantibus; 
posthac, vaticinium in utero maximi prophe- 
praesentiam Domini in 
sicut postea voce, 
reddentis admirationemque 
melius dicendum sit, 


tarum, sentientis 


ventre inclusi, et saltu, 
testimonium ei 
manifestantis; vel, ut 
uterinum ac primum lesu miraculum, a ventre 


prophetam in ventre consecrantis, et, sicut 6 
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L \ \ \ \ 5" I ε »͵ὔ 
χόσμῳ, χαὶ σοὶ πρὸς τὴν οἰκονομίαν ἁρμοδίως 
38.107 7 \ o 
ἐχρήσατο, ὄργανον μὲν παρασχόμενος ἑαυτῷ τὴν 
5; ᾿ Ξ 
ἀπόρρητον σου χαθαρείοτητα τῆς ξένης φιλανήρω- 

’ ia [4 
πίας, ὕλην δέ σοι δεδωχὼς ἀναδείξεως τὴν ὑπουργίαν 

2 PER = 
τοῦ μυστηρίου τῆς κοσμιχῇς ἀναπλάσεως. 

NT ER : 

ἡ, Διὸ καὶ πάντα σοι παρεσχευάζετο πόρρωθεν, 
er = > = nn ’ x x \ 7. \ 
ἅπερ ἐ ρῆν, συνδεδραμηχότα, καὶ TO σὸν μέρος, τὴν 

r h 
χαινοτολίαν ἐχείνην εὐπίθανον ἀποφαίνειν, χαὶ 

ΠΛΆΓΙΑ ον ΣΟ, ΤΣ τὴ Ἄ ͵ , 
μηδενὸς ἐνδεῆ, 6 τις ἂν τηλικούτων πραγμάτων 
ἀχολουθία δεῖν εἶπεν ἐνείρεσθαι. "Ave γὰρ τῆς ὑπὸ 

f 

m - [4 

τῶν πολλῶν ὀνομαζομένης πενίας, ἣν ὃ δεσπότης ἕν 
Ὁ \ ῃ 

ἑαυτῷ xal σοί γε προείλετο, θείας τε χαθάποξ, οὐχ 

5 , n G N c x c - 3 -- Α 

ἀνθρωπίνης δυνάμεως, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἀγῶνα, χαὶ 


N Ne 3 ae 
ἣν χατὰ τῆς πλάνης ἀνήρηται χαὶ τῶν ἀλαστόρων 


; SER 5 R 
νίκην δεικνὺς, καὶ τὴν ἐν πνεύματι πτωχείαν τιμῶν, 


NEIL HEN x 3 2. - \ \ ναὶ τοῦ 
δι᾿ ἧς ἐπὶ τοὺς ἐν οὐρανοῖς θησαυροὺς χαὶ τὴν ἐχεῖ 
’ - ΕἸ ᾽᾿ \ ’ „ ᾿ 
βασιλείαν ἧχεν ἀνοίσων τοὺς μιμουμένους, πᾶντ 
ΩΝ 2» > - ms “ὦ N “ ΄ 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς συνῆλθέ σοι τὰ σεμνοότατα᾽ γένος 


Ὁ 


ἱερατικὸν ὁμοῦ καὶ βασίλειον, οὐδ᾽ ἄλλο τι τῶν 
πολλῶν, ἀλλ᾽ ὃ μόνον Ex θειοτέρων χρησμῶν τοῖς 
> , 3 , r 8 \ , EN 
ἀπορρήτοις ἐφυλάττετο τόχοις" ἀρετὴ πατέρων ὑπὸ 
πάντων θαυμαζομένη, σύλληψις ἐξ αὐτῶν ἐξ ἐπαγγε- 
’ [4 
λίας ὑψηλοτέρας, ἐλαυνούσης φύσεως καὶ χρόνου 
y ’ ’ ’ v μὰ x δὴ 
χωλύματα, εἴσοδος τρίτον ἀγούσης ἔτος εἰς τὸν νεῶν; 
τὰν R 5 
χαὶ δίαιτα θεοπρεπὴς ἐν ἀδύτοις, ὑπὸ χαλοῖς παι- 
n - \ m Ba es \ ἘΣ [4 τ 
δαγωγοῖς χαὶ τροφεῦσιν, ἀρχιερεῖ καὶ ἀγγέλῳ, τῆς 
ΕΔΗ τ ED en 1 
ἡλιχίας ἅμα καὶ τὸ τῆς ἀρετῆς κάλλος συναύξουσιν, 
ἃ δὴ cn A , - ὃ , TERN -“ ΟΣ 
ὴ καὶ τῆς ἡμέρας τῆσδε κόσμος εἰσὶν, τῇ μνήμη 
τῶν προοιμίων τῆς σωτηρίας ἡμῶν ἐμπανηγυριζόν- 
τ \ Ne x sn‘ ΠΥ m 
τῶν, μνηστεῖαι μετὰ τὸ ἱερὸν εὐθὺς, χαὶ δίχιτα τῆς 
προτέρας καὶ προαιρέσει χαὶ νόμῳ σωφρονεστέρα" 
Ω Eu 
ἐπὶ τούτοις ἀγγελία τῶν ἀγαθῶν, ἃ πόρρωθεν ἐδόων 
οἱ τοῦ Θεοῦ προφῆται διὰ τοιαύτης ἀφίξεσθαι 
γυναιχὸς, Kal τῷδε τῷ τρόπῳ χαὶ σύλληψις ἐν σοὶ 
τοῦ θείου Λόγου τε χαὶ Θεοῦ, μᾶλλον δὲ ἀνθρώπου 
DE εν τὸ & “ε D ET 
πρόσληψις ὑπὸ τοῦ Θεοῦ καθ᾽ ὑποστάσεως, οὐ φύσεως, 
ἕνωσιν, τοῦ πάντα ζωογονοῦντος [Πνεύματος χαὶ 
[οι > r -ε , δ 7 > , > 
τῆς ἀπείρου τοῦ ὑψίστου δυνάμεως ἐνεργούντων Ev 
ὕλη παρθενευούση τὸ γόνιμον: εἶτα πρόρρησις 
ἐγγάστριος τοῦ μεγίστου τῶν προφητῶν, συναισθο- 
μένου τῆς παρουσίας τοῦ χυοφορουμένου δεσπότου, 
= r ? Ἢ Ἂς A 
χαὶ τῷ σχιρτήματι, χαθάπερ ὕστερον τῇ φωνῇ), τὴν 
; > , Ar NEE 
s 4 7 
μαρτυρίαν ἀποτιννύντος αὐτῷ, χαὶ τὸ θάμύος 
ἐχφαίνοντος" ἢ μᾶλλον εἰπεῖν, ἐγγάστριος θαυμιατουρ- 
4 


γία καὶ πρώτη τοῦ ᾿Ιησοῦ χειροτονοῦντος ἀπὸ γα- 
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5 Ἶ ON 
στρὸς Ev γαστρὶ προφήτην, χαὶ ὥσπερ Ex τοῦ θρόνου 
τοῦ πατριχοὺ τοὺς ἀρχαιοτέρους ἐνέπνει, οὕτως Ex 
τῶν σπλάγχνων τῶν μητρικῶν τὸ πέρας τῶν προφη- 
ee : 2 en he 
τῶν χαὶ τὴν λῆξιν χαταλαμόανοντος, ὡς ἂν ἐχείνων 
or ö BE ; 
τὴν σωτηρίαν ἥξειν προειρηχότων, καὶ τοὺς προτέ- 
x > - > 
ρους ἐπιθειασμοὺς εὐθὺς παύσεσθαι, οὗτος ἀφιχέσθαι 
\ - 
χαὶ Ξἴποι χαὶ πειθείν,, τῶν τὴν ἀνθρωπίνην ἀνάπλα- 
a 
σιν ἀναφθεγξαμένων ἔσχατος ὧν. 
Ἐῶ Pi N x \ ΓΞ = A Ei EL Ar 
30 δὲ τὸ χαὶ τὴν τοῦ προφήτου μητέρα, πλήρη 


γεγονυῖαν Θεοῦ, ἐχείνην σοι τὴν εὐλογίαν dont 


on. 


προφψητιχῶς, ἢ μᾶλλον ἐν ὑποφήτου τάξει, τοῦ 


S ἢ ὧν 
προφητικοῦ σχιρτήματος διερμηνεῦσαι τὸ βούλημα. 
3 x , \ Ν > ee δὲ 
Παρίημι τὸν τόχον τε χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ θαύματα, 
τ 5 , τ 
ἄλλων ἑορτῶν ὑποθέσεις καὶ λόγων. Τούτων ἁπασῶν 
- - er “- a hi 6} N - [4 
τῶν ἐκ Θεοῦ σοι τιμῶν, ὅσον μὲν εἰς τὸν θεῖον ἥχει 

‚ EN Se 
προύρισμα, καὶ τὴν ἀΐδιον Ev αὐτῷ περὶ τῆς τῶν 
na ; ’ ; a Ξ 3 
ἀνθρώπων ἀναπλάσεως βούλησιν, σιγῇ τιμῶμεν Ev 
en , \ [4 .« - “- 
τῷ παρόντι, τὴν αἰτίχν σχοποῦντες" τὸ δὲ τῇ. σῇ 

x en \ Ὁ e - 
μὲν ἀρετῇ τὰ τοιαῦτα προσήκειν ὑπηρετεῖσθαι, χαὶ 
5 ; ; ; SER $ 
τοῖς τοιούτοις χόσιλοις ἀγάλλεσθαι, τῷ δὲ Θεῷ 
- : 

; ; Rx 
τοιαύτην πρέπειν μητέρα, τοιχύταις ἀναχτᾶσθαι 

2 \ \ J 
μεθόδοις τὴν ἀργὴν ἀνασχομένῳ τὸν ἄνθρωπον, 

LS ἐς : 
τοῦτο δή ἐστιν ἑκατέρωθεν τὴν ἱερωτάτην σου προαί- 
en NL a A ENER 
ρεσιν χαὶ τὸν θεοειδέστατον βίον, αὐτῇ μὲν σοὶ τῶν 

, Fr \ Set 5 
μεγίστων τιμῶν, τῇ φύσει δὲ διὰ σοῦ τῶν ὑπερφυῶν 
N er > N Fr 5 7 
δώρων ὑπάρξαι, τοῦτο καὶ φωτός ἐστιν ἐναργέστερον. 
K \ x > > (IE x m > r Ὁ} 

αἱ σὺ μὲν ἐχρύπτου, μηδὲ τῆς ἀριστέρας ἐπιγι- 
, Se ὌΠ ΕΣ 
γνωσχούσης σοι τὸ τῆς δεξιᾶς, 6 φησιν, ἔργον" 
5 \ 3 m N m - 
ἦσθα γὰρ ἐχ Θεοῦ διδαχτὴ, καθάπερ οἱ τῶν μαθητῶν 
> ’ A 1% .. IN \ - 
ἀστειότεροι, οὺς φθάνουσιν οἱ παιδευταὶ τελειοῦντες 
ὙΠ , ; 5 
εἰς ἐπιστήυτην, ἐν ὑποδειγμάτων τάξει τοῖς ἄλλοις χαὶ 
, , ΕΑ ΗΣ 
σφίσιν ἐσομένους ἀντὶ συνέργων. ᾿Αλλ᾽ 6 δεσπότης, 
[ ΕΝ >_\ Στὴν τὼ Reh, > ur 
ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, ἐπὶ τῆς λυχνίας ἐτίθει τὸν λύχνον 
Bun Ξ ἈΠ ας 
αίρως. Kat σὺ μὲν τὸ κάλλος συνῇγες τῶν ἀρε- 
RN ῃ ryr N? ne ῃ 
τῶν" ὃ δὲ ἀντεθησαύριζέ σοι τοὺς ἐκ τῆς ὑπουργίας 

at vn. \ SEAN ῃ x 

στεφάνους. "ἔχοντι γὰρ εἰωθὼς διδόναι, φησὶν αὐτὸς, 
x - [4 m 4 - 
χαὶ τῷ μέτρῳ τῶν ἐχομένων ἀντιμετρῶν τὰ παρ᾽ 
£ Ὁ a v x > ‚ v φ v 
ἑαυτοῦ, ὥσπερ ἄρα τοὺς οἰομένους ἔχειν οὐκ ἔχοντας 
- το τ με N / r . ᾿ 
τῶν τῆς χενῆς δοχήσεως αἰτίων ἀπαλλάττει, χαὶ 
͵ Ρ τ, ΤῊΣ, 
τούτων ἀποστερῶν" δίκαιον γάρ. ἢ τὰ μέγιστα 
ΞΡ ; Ξ , N , 
τῶν ἀνθρωπείων συλλεξαμένη χαλῶν, χαὶ μέχρι 
δα ἐπ N, ee 
πορρωτάτω τῶν τῆς φύσεως ὅρων τὰ Ev τοῖς ἀρίστοις 


δν τειν πὰ δὰ OL - - 
Er τεινα σἢ σπου ὴν εὐλόγως ἀντεφιλοτιμεῖτο τοῖς 
τ 


a) Matth., vi, 3. -- b) Matth., xxv, 29. 
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throno paterno antiquiores inspirabat, ita ὁ 
maternis visceribus prophetarum finem cessa- 
tionemque accipientis; uf, quam venturam 
salutem, quasque priores revelationes finem 
accepturas esse illi vaticinati essent, hic easdem 
iam advenisse et diceret et persuaderet, quippe 
qui eorum ultimus sit, qui humanam reforma- 
tionem praenuntiaverint. 

Prophetae matrem memorare omitto, quae 
Deo plena facta est, ut benedictionem illam 
prophetico spiritu tibi caneret, vel potius, ut 
prophetici 


saltus tanquam 


interpres declararet. Praetermitto partum, et 


significationem 


quae in eo facta sunt mirabilia, aliorum festo- 
rum argumenta et orationum. Ex his decoribus 
omnibus a Deo tibi obvenientibus, quidquid 
sane ad divinam spectat praescientiam necnon 
ad aeternam, quae in Deo est, de hominum 
reformatione voluntatem, silentio honoramus 
praesenti tempore, eorum causam conside- 
rantes. Quod vero talia tuae virtuti obsequium 
praestare talibusque ornamentis honorem tri- 
buere consentaneum fuit; quodque Deum, 
artibus huiusmodi hominem recuperare olim 
dignatum, talis decuit mater; hoc quidem 
ostendit utrimque sacratissimum tuum propo- 
situm necnon tuam conversationem Deo 
omnino dignam, tibi quidem ipsi maximos 
honores, naturae vero per te eximia dona 
divina contulisse; quod et luce clarius est. Et 
tu quidem abscondebaris, nesciente sinistra 
ua, ut dieit Scriptura, dexterae opus“. Eras 
enim a Deo edocta, sicut discipuli subtiliores, 
quos praeceptores ad scientiae perfectionem 
adducere satagunt, ut et ceteris exemplo, et 
ipsis adiutorio sint. Sed Dominus, ut supra 
dixi, super candelabrum lucernam opportune 
posuit. Pulchritudinem virtutum tu conferebas; 
ille vero coronas, quae ex ministerio tibi debe- 
bantur, vicissim cumulabat. Sollemne enim 


> 


habet, ut ait ipse, habenti dare”, mensura 
eorum quae possidentur admetiens propria, 
quemadmodum sane eos qui non habent et 
tamen habere putant, a vanae existimationis 
praetextibus liberat, his etiam illos exspolians, 
et iure quidem. Tibi autem, quae humana 
quaeque optima congregaveras, et usque ad 
extrema naturae confinia, boni et pulchri stu- 
dium extenderas, aequalia merito rependebat 
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ea largiens quibus maiora dare non habebat, 
communicationem scilicet inauditam sui ipsius 
tum in natura, quam a te suscepit, tum donis, 
quae per te humanae naturae contulit. 

5. Igitur beata quidem praedicanda es de 


profectu secundum 


hominem, utpote quae 
omnem complexa es circulum bonorum, quae 
in utraque sunt natura, quod per singula usque 
ad ultima pervenisti non minus illustris effecta. 
Beata vero dicenda, propter supernum auxi- 
lium, quocum tanta operata es. Praeterea, beata 
praedicanda es tum propter miracula, quae in 
te facta sunt, quibus et optime ad ministerium 
formabaris, ac secundum mirabilem quamdam 
seriem designabaris, tum propter bona per te 
universae naturae congregata, quibus omni- 
bus pro existente virtute ornabaris. Etenim 
quoniam divina eloquia audiebas, sive ea, quae 
in templo canebantur, sive ea quae ex superna 
illustratione in animam tuam infundebantur, 
eaque omnia custodire noveras, eorum nihil 
relinquens inefficax, superveniens tibi Dei Ver- 
bum ipsum libenter ac reverenter intus susci- 
pere, et retinere, et nutrire in te, et in lucem 
edere meruisti. lud quidem, quod nos homines 
tibi promimus, sermonum gratia est tantum, 
quae ad nos revertitur; praeconiorum enim 
nostrorum ne unum quidem tuum assequi 
valet meritum ;ipsi vero a nostrae benefactricis 
laudatione meliores discedimus; Filius autem 
tuus et communis Dominus noster et verbis 
et rebus te beatam declaravit, rebus quidem, 
dum gratulationis materiam omnem tribuit ; 
verbis vero, dum quaedam silentio indulgens» 
quae vulgus alta voce praedicabat, sponte sua 
addidit id quod laudationi deerat, id, inquam, 
cui maximi et totius fere ratio inerat. Gratula- 
tione hujusmodi quid gloriosius cogitari possit? 

6. At 


ipse, qui in principio Verbum Dei et apud 


etiam ante dispensationis tempus, 
Deum erat“, suam Matrem honestavit figuris; 
et reverentia, qua homines talia prosequeban- 
tur, illius, quam erga te nunc habent, pietatis 
indicium ferebat. Etenim, etsi tanquam lucerna, 
ut antea dixi, in vitam humanam introivisti, 
quippe quae, omnium prima, virtutem mani- 
festam, ac genuinam sinceramque ostendisti; 


a) Ioan., 1, 1. 
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- = γν , - DON 
ἴσοις, ὧν οὐχ εἰχε μείζω διδόναι, ταῦτα διδοὺς, 
Sr a RN 
χοινωνίαν ἀνήχουστον ἑαυτοῦ Ev TE τῇ φύσει, ἣν 
τ - - δ " - - 
ἐλάμδανε παρὰ σοῦ, χαὶ τοῖς δωροῖς, ἃ διὰ σοῦ τῇ 
m ΓῚ r ΄ 4 
τῶν ἀνθρώπων φύσει κατέθετο. 
- xt τ " 
5. Οὐκοῦν μαχαριστέα μὲν εἰ τῆς κατ᾽ ἄνθρωπον 
- εἴ \ ’ x " x [4 
ποοχοπῆς, ἅτε χαὶ πάντα μὲν συνειληφυῖα τὸν χύχλον 
Dr "Ὁ m - \ [4 
τῶν ἐν ἑχατέρα τῇ φύσει χαλῶν" τῷ δὲ δι᾿ ἑκάστου 
m - ΣΦ r 
μέχρι τῶν ἐσχάτων ἐλθεῖν οὐχ ἧττον εὐδοχιμήσασα" 
- > ,ὔ " κἂν 
μαχαριστέα δὲ τῆς ἄνωθεν ἀντιλήψεως, μεθ᾽ ἧς 
& ἢ an ; , 
τοσαῦτα χατώρθους. "Erl τούτοις, μαχαρίζειν σε 
= ἐξ 
χρὴ, τοῦτο μὲν, τῶν ἐν σοὶ γεγενημένων θαυμάτων, 
οἷς τε πρὸς τὴν ὑπουργίαν ἐπλάττου καλῶς, χαὶ οἷς 
κατά τινα θαυμάσιον εἱρμὸν ἀνεδείχνυσο᾽ τοῦτο δὲ, 


τῶν διὰ σοῦ τὴ φύσει πάσῃ συνενηγμένων χαλῶν, 


τ Ss 


- οἷς δὴ ξύμπασιν ἀντὶ τῆς ὑπαρχούσης ἀρετῆς 


= τὰ r 
ἐχκοσμήθης. Ὅτι γὰρ τῶν θείων ἀκροωμένη λόγων, 


LES Ver Een 
τῶν EV EV τοῖς LEDOLG ἀδομένων, τῶν ὁἐ ἐχ τῆς 
ἄνωθεν λαμπηδόνος ἐμφυομένων anu τῇ ψυχῇ 
θεν λαμπηδόνος ἐμφυομένων σου τῇ ψυχῇ, 
; ἦ 7 \ ἢ Br 
φυλάττειν TE πᾶντα διέγνως, χαὶ μηδὲν αὐτῶν 


Ἐς ἘΣ : ? ae 
παραλιπεῖν ἀνεξέργαστον, ἐπεληλυθότα σοι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον αὐτὸν ἀσμένως τε καὶ μετ᾽ εὐλαδείας 
"ἡ 4 \ N [4 \ 
ἔνδον προσήχασθαι, καὶ κατασχεῖν χαὶ θρέψαι χατὰ 
σαυτὴν χαὶ προαγαγεῖν ἠξιώθης. Καὶ τὸ μὲν ἣυέ- 
.- 3 0 [4 ns, ’ ᾿ ,ὔ 5 x en > 
τερον τῶν ἀνθρώπων χάρις μόνον λύγων ἐστὶν, ἐφ 
- m x - 
ἡμᾶς ἀνακάμπτουσα" χαθιχνεῖται μὲν γάρ σου τῶν 
. ΄ “- 2) 1, DNS! N ς N; 
ἡμετέρων μαχαρισμῶν οὐδὲ εἷς: τοῦ δὲ τὴν ἥνετέ- 
ρὰν εὐεργέτιν ὑμνεῖν, αὐτοί τι βελτίους ἀπαλλατ- 
τόμεθα. Ὁ δὲ σὸς Υἱὸς καὶ χοινὸς δεσπότης Auov, 
αἱ λόγο ὶ πράγμασιν ἀπέφηνε αρίαν" πρά 
χαὶ λόγοις χαὶ πράγμασιν ἀπέφηνε μαχαρίαν" πράγ- 
μᾶσι μὲν τοῦ μαχαρισμοῦ πρόφασιν ἅπασαν παρα- 
N 3 δὲ n λα N N = 7 X 
σχὼν" ἐν δὲ τοῖς λόγοις τὰ μὲν συγχωρήσας τῇ σιωπὴ, 
τῶν ἄλλων βοώντων, προσθεὶς δὲ παρ᾽ ἑαυτοῦ τὸ 
nr RZ m , \ m x \ 
ἐνδέον, ᾧ γε τοῦ πλείστου καὶ τοῦ παντὸς σχεδὸν ὃ 
λόγος ἐνῆν. Τί μαχαρισμοῦ τοιούτου γένοιτ᾽ ἂν 
Rp 
ἐνδοξότερον; 
6. Ἀλλὰ 


3x (de) > a - N \ x 
αὐτὸς 0 ἐν ἀρχὴ Aoyos Θεοῦ χαὶ πρὸς τὸν 
S/st Sr 


\ Sr 2 
χαὶ πρὸ τῶν τῆς οἰχονομίας χαιρῶν, 
a Er ἢ ἘΣ ΘΙ, 
Θεὸν, ἐχόσυνησε τὴν ἑχυτοῦ μητέρα τοῖς τύποις, 
Nee N > - τῶ hi r BES - x x 
χαὶ ἣ πρὸς ἐκεῖνα τῶν ἀνθρώπων αἰδὼς τῆς πρὸς σὲ 
- m ν } > 
νῦν αὐτῶν εὐλαθδείας ἔνδειξιν elyev. Mi γὰρ χαὶ 
λύχνος, ὡς ἔφθην εἰπὼν, εἰς τὸν ἀνθρώπινον εἰσελή- 
7 Ἢ A ἊΣ, 2 en 2 δὶ Ν “ 4 
λυθας βίον, ἅτε πρώτη φανερὰν ἀρετὴν χαὶ γνησίαν 
r , " 
καὶ ἄδολον ἐπιδειξαμένη, ἀλλὰ χαὶ λυχνίας τάξιν 


e = 7 Ξ ie 
τῷ φωτὶ τῆς δικαιοσύνης ἐπλήρωσας, ἐχ πολλῆς τῆς 
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[408] 
N Ne 

προσθήκης, ὡς εἰχός ἐστι τὸν Θεὸν ἔχειν, καὶ ἀληθεῖ 
\ [4 x ‘ >r 3 , x > x N 
φωτὶ χαλουμένῳ nal πάντας ἐξ ἐχείνου τοὺς εἰς τὸν 
; ; 23 5 κα Σιν 
χόσμον ἰόντας μυστιχῶς τε χαὶ νοητῶς χαταλάμποντι 


y 
ἄρτων 


ΕΙ \ , > 
ἀλλὰ καὶ τράπεζα γε χαὶ πρόθεσις, οὐχ 
᾿ ἌΝ 5 | NEISSE Se 
προσχαίρων, ἐγένου, καὶ πρόσκαιρον Ex διαδοχῆς 
3 Va 
ποιούντων ἐν τοῖς τρεφομένοις ζωὴν, ἀλλὰ τοῦ χατα- 
ἢ ἘΦ ΟῚ em Tr ’ ORT, ΡΥ) 
θάντος ἀπ᾿ οὐρανῶν, οὗ φαγών τις ἐννόμως, ἀϊδίως 
= N τ SER 
τε ζῇ χαὶ τὸν ψυχικὸν οὐ δέδιε θάνατον. Οὐδὲ 
: = > q 
ἀνθράχων ἐν σοὶ τὴν ἐκ τῶν θυωμάτων ἐξατμιζόντων 
ὀσμὴ γύς: ὶ ατιχὸς ἡγνίζετο χῶρο: 
ὀσμὴν, βραχύς τις χαὶ σωμ ς ἦγ χῶρο:» 
5 } ᾿ Nee 
ἀλλ᾽ ὑπερφυές τι θυμιατήριον ὥνθης, ἢ τῷ πόθῳ 
- .. ΕῚ Ὁ \ = 
τῶν ἀϊδίων, ὃν ἄχρως ἐξέχαυσας Ev σαυτῇ. τὰς τοῦ 
, Ν , Ὁ ΞΑῚ \ N 2 id: > m 
Πνεύματος δεξάμενον δωρεὰς, καὶ τῆς ἐχεῖθεν ὀσμῆς 
5 , 7 x Be an 
τὸν πάντα χόσμον πληρῶσαν, ἢ τὸν τῆς θεότητος 
v x > - a x - ,, 
ἄνθραχα χατασχὸν ἀπαθῶς, ὃς τὰς τῶν πεπιστευχο- 
er , STE en & 
τῶν ψυχὰς τῆς χαλλίστης ὀσμῆς τῶν πνευματιχῶν 
; τ 
“αρίτων ἀνέπλησε. 
, R SEEN E τ; ᾿ 
Καὶ διαθήχης δὲ χιδωτὸς τῆς χαινῆς πολὺ τὴν 
- - , x , 
ἐπὶ τῶν ὀρχαιοτέρων χρόνων νιχώσης" χαὶ στάμνος 
= = RR κω αν ER 
τοῦ σωτηρίου τῶν ψυχῶν ἡμῶν μάννα" χαὶ πάντα δὴ 
ΕῚ n - -Ὁ , > x - 
τὰ ἐν ταῖς σχηναῖς τοῦ νόμου τιμώμενα, αὐτὴ ταῖς 
m > “ν᾿ 7 « ε ‘ 
ἀληθείαις ὑπῆρξας zutv. Ὅθεν, ὡς ἐκείνων ἁπάντων 
ἐπὶ σὲ roppwmlev φερομένων, χαὶ τῇ τῆς χάριτος 
Αἱ 5 - \ ᾽ 
ἀναδείξει μελλόντων ἐγχαταλύεσθαι, 6 μὲν ἐπ 
ER ter ; ne , ᾿ 
αὐτοῖς εὐλαδῶς ἐλύετο νόμος ἐπὶ σοῦ πρώτης χαὶ 
, 5» - \ {7 [2 - χλλ 
μόνης, εἰσιτητῶν σοι χαὶ βχσίμων τῶν τοῖς ἄλλοις 
ἘΠ, ἢ En Sa 
ἀδύτων γεγενημένων, οὐδὲ μᾶλλον σου τῆς ἐχείνων 
2 Ἄ ΕῚ [4 \ 
θέας ἀπολαυούσης λοιπὸν, ἢ ἐκείνων δουλευόντων καὶ 
ἡττωμένων χαὶ μείζοσι τιμωμένων τιμαῖς ἐχ τῆς 
ἀληθείας αὐτῶν χαὶ δὴ φαινομένης, κἂν τῷ προσή- 
ἀληθείας αὐτῶν χαὶ δὴ φαινομένης, x » προσή 


em . μὴ τ δ. ἀπῆν 
κοντι ταύτην ἐχπεπομφότων Aulv, ὡς ἂν ἐπ᾽ αὐτὴν 


R = BIER ; = 
ἄντ᾽ αὐτῶν ἅπαν τὸ τῆς λατρείας μετατιθεῖτο 
Set 
δικαίωμα. 
- ἶ ᾿ Rue ? 
H δὲ παρθενία πολὺ τῆς τῶν ἄλλων ἱερωτέρα 


σον 


VE] m 
παρθένων μήδ᾽ ὅσον παραδαλεῖν ἔστιν ἣ σή, ἔχ τε τῆς 
EEE Sn ae 
ἀρετῆς χαὶ τοῦ θαύματος ἀναδείχνυσθαι μέλλουσα, 
εἰκότως τοῖς ἱερωτάτοις τῶν διαιτημάτων προσῆχεν. 
Διὸ, προσῆξο μὲν ὑπὸ τῶν τεχόντων τῷ ἱερῷ, χαὶ 


ταῖς παοθένοις ἐνεγέγραψο, χαλῶς ἀντιδωρουμένων 


5 RES an N 
σοι τὸν Θεὸν, τῶν χαρπῶν τῷ τιμαλφεστάτῳ, χαὶ 


> 


‚ 5 7 oa \ \ ΄ IN 
τιμωντῶν εὐλόγως ῳ ON χαὶ KUTOL τετιηνται ὁώρῳ" 
- ὯΝ nn, ’ 8 - Ν᾽ 
τοῖς δὲ κειμηλίοις συναπετέθεισο, τὸν ταῖς ἄλλαις 
x [4 = Ξ , a > ‘ Σ , 
χοινὸν ὑπερδαίνουσα παρθενῶνα, Ex προνοίας μὲν 


nr \ , , , on 
ONTOU τὴν Zar aptou γνωμὴν χινουσῆς, τῶν δὲ λοι- 
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αἱ etiam candelabri vicem iustitiae lumini 


explevisti; illi Jumini, inquam, quod excellenter 
lumen verum appellatur, sicut revera Deus se 
habet, atque omnes ipsius virtute in mundum 
venientes mystice ac spiritaliter illuminat. 
Mensa etiam et altare propositorium fuisti non 
panum temporalium, transitoriam vitam eden- 
tibus vicissim conferentium, sed panis, qui de 
caelo descendit, quem qui legitime manduca- 
verlit, in aeternum vivit nec carnalem timet 
mortem. Neque carbonum, odorem victimarum 
exhalantium, exiguus in te ac corporalis lu- 
strabatur locus, sed sublime quoddam appa- 
ruisti thuribulum, tum aeternorum desiderio, 
quod in teipsa maxime accendisti, Spiritus 
dona accipiens, horumque fragrantia universum 
mundum implens, tum quod divinitatis impas- 
sibiliter retinuisti qui fidelium 
animas optimo spiritalium gratiarum odore 
replevit. 


carbonem, 


Et arca Testamenti Novi, illud, quod in 
prioribus fuit temporibus, multum superantis 
et urna manna salutaris animarum nostrarum 
et omnia sane, quae in legis tabernaculo honore 
dignabantur, tu nobis ipsa in veritate exstitisti. 
Unde, quoniam haec omnia a longe ad te versus 
ferebantur, et gratiae ostensione destruenda 
erant, lex quae de ipsis erat, super te prima et 
sola, pie soluta est. Quae ceteris impervia 
erant, tibi calcanda patuerunt. Ceterum, non 
magis tu illorum visu fruebaris, quam illa tibi 
humillime serviebant; utpote quae maioribus 
decorarentur honoribus ex illius apparitione, 
quae eorum veritas erat, et hanc ad nos con- 
gruo tempore deducerent, quasi in illam, loco 
illorum, omnia cultus iura translata fuissent. 

Virginitas autem, quae in te incomparabiliter 
sacratior quam in aliis virginibus erat, et tum 
ex virtute tum ex miraculo demonstranda, 
domicilium omnium sanctissimo merito con- 
gruebat. Ideo ad templum deducta es, et inter 
virgines a parentibus annumerata, qui te, 
omnium fructuum pretiosissimo, Deum optime 
remunerati sunt, recteque dono quo ipsi hono- 
rati sunt, illum honorarunt. Cum rebus templi 
pretiosissimis reposita es, conclave aliis virgi- 
nibus 


commune transgrediens, providentia 


nempe Zachariae mentem movente, ceterisque 


. 
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Iudaeis, si tamen rem noverunt, et ipsis sub 
divino impulsu consentientibus; si vero indigni 
habiti 
Zacharias solus, ceteris insciis, ex diviniore 


sunt qui consilii participes fierent, 
mandato haeec innovavit. 

7. Et nobis igitur, auditores, ad laudandam 
et praedicandam beatam Virginem omne relin- 
quitur tempus, ac per totum annum, ut seitis, 
eius venerationi operam damus, et in eius 
honorem praeconia omnia, quae hominibus fas 
est concinnare, a nobis texta sunt et cantata, 
atque sine intermissione cantabuntur. Et 
nosmetipsos beatos quotidie vocamus, haec 
facientes, quia apud Deum habemus praesi- 
dium advocatamque incessanter pro nobis ac 
pro tota hac civitate astantem. Sed non hic 
standum, neque putandum illi et nobis satis 
esse, si Jaudationem hanc vulgarem ac mulie- 
brem persolverimus; ulterius autem progre- 
diendum, animumque, qui viros et sapientes 
deceat, assumendum, ut quo pacto et illa et is, 
qui nobis verum praeconium indicavit, malue- 
rint, ita illam celebremus, nosmetipsosque 
propter illam beatos praedicemus, verbum Dei 
scilicet ad eius exemplum audiendo et custo- 
diendo et faciendo. Nunc vero, — parcite mihi 
nihil vos celanti, — ipse vereor ne contrarium 
omnino nobis conveniat, qui periclitamur de 
cetero assuescere ad non custodiendum, eo 
quod non recipimus; inde vero ad non facien- 
dum; siquidem habitus principium est opera- 
tionis, susceptio autem et passio repetita gene- 
rant habitum. 


Ubinam enim inter nos revelatur Dei ver- 
bum? Quisnam divinarum legum interpres, 
qui nobis vivam et pudore affıcientem utili- 
terque continenter 
proponat? Sed huiusmodi sermones tacendi 
apud nos mos invaluit, ut quaedam ex his 
pestibus, quae per civitates passim diffundun- 


mordentem doctrinam 


tur : quod est gravissimum malorum omnium, 
quae minatur Deus. Post alia omnia, ab iis 
gui pruriunt auribus“, ut dicit Paulus, et 
ipsum Dei verbum, heu! adulteratur; quod 
non ex sinceritate proferunt, sed ex fallacia et 


1. ἀνειλειφότας. 


a) II Timoth., ıv, 13. 


[101] 


nl 3 [ 6} x nr x r , 
πῶν Ἰουδαίων, εἰ μὲν εἰδότων χαὶ ξυγχωρούντων, 
er ee ἢ TE 
χαὶ αὐτῶν ἐχεῖθεν συγχινουμένων, ἀναξίων δὲ χρινο- 
μένων συμμετέχειν τοῦ δόγματος, εἰ μόνος αὐτὸς ἐκ 
θειοτέρας ἐπιτροπῆς τὰ τοιαῦτα χαινοτοικῶν τοὺς 
ἄλλους ἐλάνθανεν. 
ν᾿ τ ὦ er 3 , - \ 3 Δ 
7. Καὶ ἥμῖν οὖν, ὦ παρόντες, τῶν μὲν εἰς τὴν 
μαχαρίαν παρθένον ἐπαίνων τε χαὶ μαχαρισμῶ)ν 
[ἢ 3 m - > N ΙΑ x « Ὑ m 
ἅπας ἀνεῖται χαιρὸς, καὶ διὰ παντὸς, ὡς ἴστε, τοῦ 
Μ Ν \ Ὁ ᾿ , - x m 
ἔτους, ἔογον τὸ τῆς παρθένου σέθας Aulv χαὶ τῶν 
BEER Ne, RE = 
αὐτῆς ἐγκωμίων, ὅσα δι᾽ ἀνθρώπων ἐνεχώρει πλασθῇ- 
var, καὶ ὑφάνθη, χαὶ ἦσται, χαὶ διηνεχῶς ἡμῖν 
ΕΣ K x c - > Ν , ὃ , 
ἄσεται. Καὶ ἡμᾶς αὐτοὺς μαχαρίους ὁσημέραι 
Ὁ x 7 ν a , x 
χαλοῦμεν χαὶ οὕτως ἔχοντας, ὅτι προστασίαν χαὶ 
ΠΕΣ vw \ \ 3 nr N =) 
πρέσόιν ἔχομεν πρὸς Θεὸν, ἀνενδότως ὑπὲρ ἡυιῶν 
ἱσταμένην, χαὶ ξυμπάσης τῆσδε τῆς πόλεως. ᾿Αλλ᾽ 
, ΤῸ 5 
οὗ μέχρι τούτων ἵστασθαι δεῖ, umds τὸν ὀχλώδη καὶ 
γυναιχεῖον τοῦτον μακαρισμὸν ἀποτίνοντας αὐτῇ τε 
χαὶ ἡμῖν ἀρχούντως ἔχειν ἡγεῖσθαι, ἀλλὰ χαὶ περαι- 
4 6 ‚ \ [4 > λ , 4 3 
τέρω προδάντας, χαὶ φρόνημα ἀνειληφότας ἀν- 
δρῶν καὶ σοφῶν, ὡς ἂν αὐτή τε βούλοιτο μᾶλλον 
χαὶ ὃ τὸν ἀληθῇ μαχαρισμὸν Autv ὑπογράψας, 
er EEE , ΡΥ Ἐπ ΠΝ ΤΟΣ 
οὕτως ὑμνεῖν τε ταύτην χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς διά γε 
; RES > : 
ταύτην μαχαρίους καλεῖν, τὸν τοῦ Θεοῦ δηλονότι 
λόγον κατ᾽ ἐκείνην ἀχούοντας χαὶ φυλάττοντας χαὶ 
ad c Cn ΕΣ \ ’ [4 \ 
ποιοῦντας: ὡς νῦν ἔγωγε, καὶ σύγγνωτέ μοι μηδὲν 
τὰ ’ Sen \ > , er 
ἀποχρυπτομένῳ, δέδία μὴ χαὶ τοὐναντίον ἅπαν 
ε - ’ ΕῚ \ Ὁ \ G - x 
ἡμῖν γε προσήκη, &x υὲν τοῦ μὴ λαμθάνειν τῷ μὴ 
͵ πος δ ἢ RER: ᾿ Se 
φυλάττειν, ἐκ τούτου δὲ τῷ μηδὲ ποιεῖν χινδυνεύουσι 
λοιπὸν συνειθίσθαι, εἴπερ ἕξις μὲν ἐνεργείας ἀρχὴ, 
τὸ δὲ πολλάχις τι λαδεῖν χαὶ παθεῖν τὴν ἕξιν ἐντίθη- 
σιν. 
Ποῦ γὰρ ἐν ἡμῖν ὁ τοῦ Θεοῦ ἀναχαλύπτεται 
,ὔ e Fa ἐφ > - 
λόγος; Τίς ὃ τῶν θείων νόμων ἐξηγητὴς, ζῶσαν 
ἡμῖν χαὶ ἐντρέπουσαν χαὶ δάχνουσαν ὠφελίμως τὴν 
διδασχαλίαν ἑχάστοτε προτιθείς; ᾿Αλλὰ σιγὴ μὲν 
--ῳ G 3 + « -" « 24 
τῶν τοιούτων λόγων χατέσγεν ἡμᾶς, ὥσπερ ἄλλο τι 
ER: n er, Se k 
τῶν ἐπιδημίων χαχῶν ταῖς πόλεσιν, ἣ ἐσχάτη τῶν 
ἀπειλῶν τοῦ Θεοῦ. Μετὰ δὲ πάντα, [ὑπὸ] τῶν 
f : Ξ , 
κνηθέντων, ὅ φησι Παῦλος, τὰς ἀκοὰς, καὶ ὃ λόγος 


5 
{3 


- > - -Ὁ ᾿ > > 6} : 
τοῦ Θεοῦ φεῦ, χαπηλεύεται, οὐχ ἐξ εἰλιχρινείας 


λαλούμενος, ἀλλ᾽ Ex πλάνης καὶ δόλου καὶ προφάσει 
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- - ’ 
πλεονεξίας χαὶ τῶν προσχαίρων τιμῶν διαστρεφο- 
μενός τε καὶ προδιδόμενος. Καὶ ὃ μὲν Παῦλος οὕτως 

N Ξε 
ἐλάλει, οὐχ, εἷς ἀνθρώποις ἀρέσκων ἀλλὰ Θεῷ 
γῦν δὲ πολλοὶ, τῆς τοῦ Παύλου καθέδρας χχταψευ- 
δόμενοι, τοὐναντίον ἅπαν, οὐχ ὡς ἀρέσοντες τῷ 
Θεῷ, ἀλλ᾽ ὡς ἀρέσοντες ἀνθοώπϑρις, οὕτω λαλοῦμεν. 

» \ r - 
MR εἰ ἀνθρώποις ἤρεσχον, ψησὶ, Agıorov 
m Ὁ ν , [4 -» 
δοῦλος οὐκ ἂν ἤμην. Καὶ πῶς δύνασθε ὑμεῖς 
2 } 
πιστεῦσαι, δύξαν παρ᾽ ἀνθρώπων λαμθάνοντες, 
ε = 3% 
χαὶ τὴν δόξαν τὴν παρὰ μόνου τοῦ ()εοῦ οὐ 
ζητοῦντες; 

8. Σχοπείτω τοίνυν τὸ συμδαῖνον ἐντεῦθεν χαὶ 
δοστισοῦν, εἴπερ ὃ τῷ χνᾶν τὰς ἀχοὰς ἐθέλων τῶν 
δυναμένων τι χαρίζεσθαι καὶ τὴν ἐξ ἐχείνων εὔνοιαν 

x , > - € , nn c x - 3), θῶ 
χαι χαριν ὠνεῖσθαι, ὑφιεις τι τὴς ὑπερ τῶν ἀληθῶν 

- 5 3 Ξ 
παρρησίας, οὔτε τοῖς Χριστοῦ δούλοις, οὔτε τοῖς 
ὑτῷ ἦσιν ἐγγέγραπται. ᾿Επαισχυνόμεθα 
αὐτῷ πεπιστευχόσιν ἐγγέγρ : χυνόμεθα, 
φεῦ, τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον" ἐπαισχυνόμεθα τὸ τοῦ 
Κυρίου μαρτύριον. ᾿Ολιγωρία τῶν πατέρων πολλή" 
7 
τοῦ πατρίου δόγματος * χαταφρόνησις ἢ ἑχούσιος 
᾽ N a NN 
ἄγνοια, κανόνων χαὶ τάξεως παραποίησις" τὸ ἀχριδὲς 
σχεδὸν οὐδαμοῦ" πάντα δὲ χατὰ πρόσχλησιν, καὶ 
- \ 
οὐδὲν ἄνευ προχρίματος" μέμψεις χατὰ τῶν ὀρθὰ 
’ - , 
βαδιζόντων: βαρεῖς εἰσι χαὶ βλεπόμενοι" διαμείψεις 
πρὸς τὰ χείρω τῶν βελτιόνων᾽ συμφώνησις Χριστοῦ 
κα ον Ξ; ; 
πρὸς Βελίαρ, ἢ μᾶλλον Βαραδύᾶς Χριστοῦ προτιμώ- 
μένος" ἀγνοίας καὶ ζόφου πάντα μεστὰ, χαὶ τὸ εἰδος 
“2 a ’ x [4 x δὶ n -Ὁ 
ἅπαν ὕποπτόν τε Kal δύσχρηστον, καὶ τὸ δοχοῦν 
ὑγιαίνειν εὐεπιδούλευτον. “A ἐμιάθετε καὶ παρελά- 
” EZ 
Bsrs zul ὑχούσατε ἐν ἐμοὶ καὶ εἴδετε, ταῦτα 

, , »..2 ͵ -“ κ RI 
πράττετε, ὃ μέγας τῆς ἀληθείας κῆρυξ βοΐ" ἡμεῖς 
δὲ νόθοις διδασκαλίαις ἔκδοτοι, καὶ τὸ τῆς εἰρήνης 
ΕΣ ,ὔ „\ KA > = 4 ’ 
ὄνομα πρόφασις εὐπρεπὴς, ὥσπερ οὐ τῆς σωτηρίας 
μαχαίρας ἐν τοῖς πνευματιχοῖς πολὺ νικώσης εἰρήνην 
ὀλέθριον. ᾿Αλλ᾽ ὁ Παῦλος" δίωκε, φησὶν, εἰρήνην 

p ’ τ Ν᾿ 
4 , 5 
μετὰ τῶν ἐπικαλουμένων τὸν Κύριον ἐχ καθα- 

- 1 x x x ΟΥ̓ΑῚ , 
ρᾶς καρδίας" τὰς δὲ μωρὰς καὶ ἀπαιδεύτους 
Inter ιτοῦ. Οὐ γὰρ μετὰ τῶν ἐξ ἐριθεία 
ζητήσεις παραιτοῦ. γὰρ μ ριθείας 
χαὶ τόλμης ἐπιχινδύνου πάντα μεταποιούντων εἰρη- 


γευτέον, φησὶν, οἱ χαὶ γραφῶν χαὶ νόμων χαὶ λόγων 


ἃ) Gal., ı, 10. --- b) Ibid. — ΟἹ Ioan., v, A. — 
4) Hoc patrium dogma est praesertim doctrina 
photiana de processione Spiritus Sancti a Patre 
solo. — Θ) τὸ ἀχριδές sive ἀχρίδεια est stricta legis 
observatio vel verilalis integrae sine ulla dissi- 
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dolo, atque avaritiae honorumque tempora- 
lium causa depravant atque tradunt. Et Paulus 
quidem ita loquebatur, zon sicut hominibus pla- 
cens, sed Deo‘; nunc vero multi sumus qui, 
Pauli contrarium 
omnino agimus, et non ut Deo, sed ut homini- 
bus placeamus, ita loquimur. Sed si hominibus 
placerem, inquit ille, Christi servus non essem”. 
Et quomodo vos potestis credere, qui gloriam 
ab hominibus accipitis, et gloriam, quae a solo 
Deo est, non quaeritis? 

8. Consideret igitur quisque, quid exinde 
eveniat, quandoquidem ille qui aures eorum, 
qui potestate gaudent, demulcendo, illis vult 
placere, eorumque benevolentiam gratiamque 
captare, aliquid de libera atque aperta veri- 
tatis confessione remittendo, neque inter 
Christi servos, neque inter eius fideles ascribi- 
tur. Nos pudet, heu! verbi Dei; nos pudet 
testimonii Domini. Negligentia patrum multa; 
patrii dogmatis contemptusd vel voluntaria 
ignoratio; canonum et ordinationis transgres- 
βίο; accurata iuris observatio° fere nullibi; 
omnia autem ex partium studio, et nihil sine 
praeiudicio; querimoniae in eos qui recta via 
incedunt, quorum aspectus etiam gravis et 
invisus est; meliorum in peiora transmuta- 
tiones; conventio Christi ad Belial; immo po- 
tius Barabbas Christo antepositus; ignorantiae 
et caliginis plena sunt omnia; et species omnis 
suspecta atque incommoda; et quidquid sanum 
videtur insidiis facile patet. Quae didicistis, et 
accepistis, et audistis, et in me vidistis, haec 
facite', magnus veritatis praeco clamat. Nos 
vero peregrinis doctrinis dediti sumus, pacis- 
que nomen speciosus praetextus est, quasi 


cathedram calumniantes, 


salutis gladius in spiritualibus paci exitiali non 
praestet! Sed Paulus Sectare, 
inquit, pacem cum üs qui invocant Dominum 
de corde puro. Stultas autem et sine disciplina 


multum 


quaestiones devita®. Non enim cum iis qui ex 
contentione et periculosa audacia sunt, qui 
omnia subvertunt, pax ineunda, inquit ille; qui 


contra Scripturas ac leges rationesque omnino 


mulatione confessio ; τῇ ἀχριδείᾳ opponitur ἡ olxo- 
νομία, quae subaudit quoddam temperamentum, 
quamdam relaxationem a rigore iuris, — ἢ Philip,, 
ıv, 9,— g) II Timoth., ı1, 22-23, 
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cogentes insurgunt, erroribus et cavillationibus 
innixi, quamdiu tales remanent. Excutienda 
sunt haec omnia a sapientibus, vel altum ser- 
vandum est silentium et ad gentes converten- 
dum. Melius est enim inclusorum vitam sincero 
cum corde agere, quam labyrintheis tenebris 
quaestionum et actionum commaculari; melius 
est inter alienigenas fructum ferre, quam inter 
familiares marcescere. 

9. Sed utinam mihi morem geratis, iracun- 
diam Dei super his praeoccupantes! Si enim, 
ex nostris fratribus minimis et conservis con- 
tempto uno, formidolosa res agitur, et dirae 
de hoc exiguntur poenae, quid nobis exspec- 
tandum, dum tot animae negliguntur, dum 
divinae leges per tot annos multiformiter cal- 
cantur? Si hominum nulli fidem adhibetis, si 
omne consilium humanum suspectum habetis, 
ipso Domino eiusque discipulis, et, qui ab eo 
ad hesternam usque diem fuerunt, nostris 
patribus vestram committite vitam sine mora; 
immo vero, patres sint vobis in exemplum; 
regula autem nobis sit Domini eiusque disci- 
pulorum verbum; quod, si propositum fuerit, 
nostris medebitur inaequalitatibus, modo per- 
manserimus, modo, antequam nobis optime 
imprimatur sigillum, libenter ne discesserimus, 
exactam veritatis notitiam deserentes. Ibi, et 
quibuscum pax ineunda scietis, et quomodo, 
et quaenam pax sit bona, in quanam vero 
venenum mortiferum recondatur; et quatenus 
indulgendum sit, et pro quonam bellum geren- 
dum; et quid sit moderata iuris relaxatio, quid 
vero legis transgressio et a rectitudine exces- 
sus; et quibus fidendum consiliariis, ad haec 
quod attinet, qui vero contemnendi; quaenam 
a Deo quaerere debeamus, et quaenam 'propria 
sponte nobis operanda; quaenam ex ils, quae 
a nobis pendent, proposito conducant, quaenam 
autem, ea quae potestatem nostram superant, 
persequantur; quid sit anima, et ea quae ab 
ea procedunt; quid vero caro et carnis illece- 
brae, quae cum ea dissolvuntur; quid sit 
nostrum, quid alienum, et utrum altero per- 
mutandum, dum utrumque periclitatur; vel 
quomodo altero bene utendo, altero autem 
fruendo, ambo tandem servare licebit. 

Horum omnium Scripturae plenae sunt. Ibi 


descriptum videbitis etiam illius navigationis 


1, πειστέον. 
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[406] 


τῶν ἀναγχαιοτάτων χατεξανίστανται, πλάνοις χαὶ 
΄ 3 Sr ῳ Δ Ἂν. - 3 
σοφίσμασιν ἐρειδόμενοι, ἕως ἂν ὠσι τοιοῦτοι᾽ ἐχτι- 
SER, Ἶ ἘΣΤΙΝ 
ναγμοῦ δὴ πάντα τοῖς σωφρονοῦσι δεόμενα, καὶ τῆς 
\ vo» - EN ῃ m v 
πρὸς τὰ ἔθνη στροφῆς, ἢ βαθείας σιγῆς. Apeıvov 
\ 3. τυ ὌΝ 
γὰρ εἰλιχρινεῖ καρδία συζῆν καταχλείσασιν ἑαυτοὺς, 


EN , S EN 
ἢ σχότῳ λαθυρινθώδει ζητήσεων χαὶ πράξεων 


> , τα Ξ 
ἀναχρώννυσθαι, καὶ ἐν ἀλλοτρίοις χαρποφορεῖν, 2 


ἐν τοῖς οἰκείοις μαραίνεσθαι. 


τὴν 


Ν 

9. ᾿Αλλ᾽ εἴ τι μοι πείθοισθε, ἐπὶ τούτοις 
ἀγανάχτησιν φθάσαντες τοῦ Θεοῦ. ll’ γὰρ ἑνὸς τῶν 

SER Se EARLY 
ἐλαχίστων ἀδελφῶν ἡμῶν καὶ συνδούλων TEpLopm— 
, Ὁ x - x en \ ΟῚ DER 
μένου, δεινὸν ποιεῖται τὸ πρᾶγμα, χαὶ δεινὰς ἐπὶ 
Ὁ, 9) [4 , x n ey - 
τούτῳ δίκας εἰσπράττεται, τί χρὴ προσδοχᾶν, ψυχῶν 
᾿ 5 5 u ’ ? 
τοσούτων ἀμελουμένων, χαὶ τῶν θείων νόμων 
ἘΣ ᾿ Ξ 7 3% un 
πολυειδῶς πατουμένων ἐν τοσούτοις τοῖς ἔτεσιν ; Ei 

ER ἦ N SIEH Ξ 
μηδενὶ πιστεύετε τῶν ἀνθρώπων, εἰ πάσης ἀνθρω- 
; » FR: den Ἶ 
πίνης χατέγνωτε συμθουλῆς, αὐτῷ τῷ δεσπότη χαὶ 
τοὶ αὐτον Teer For ee ee B. N 
οἷς αὐτοῦ μαθηταῖς χαὶ τοῖς ἐξ ἐχείνου μέχρι χαὶ 
x ΄ -Ὁ- x ε ,ὔ 2 
χθὲς πατράσιν ἡμῶν τὸν ὑμέτερον ἐπιτρέψατε βίον 
ὙὝ ΄ er - 

ἀμέσως" μᾶλλον δὲ, τοῖς μὲν πατράσιν ὡς ὑποδείγ- 


, \ - m 
μασι χρήσασθε᾽ χανὼν δ᾽ ἡμῖν ὃ τοῦ δεσπότου λόγος 
x m e - 2 “- ’ ΓΝ \ \ ᾽ 
χαὶ τῶν ἱερῶν μαθητῶν αὐτοῦ προτεθεὶς, τὰς πὰρ 
Rue: Na An ; i Η 
ἡμῖν ἀνωμαλίας ἰάσεται, ἂν ἐπιμείνωμεν μόνον, ἂν 
ER τς er πε» 
μὴ πρὶν ἐντυπωθῆναι καλῶς Aulv τὴν σφοαγίδα τῆς 
: ER = 
ἀχριδείας, ἀποπηδῶντες, ἀσμένως ἀπαλλαττώμεθα. 
᾿Κχεῖ καὶ τί ip ον εἴσεσθ ὶ πῶ ὶ 
χε σιν εἰρηνευτέον εἴσεσθε, χαὶ πῶς, χαὶ 
ey, \ RER. ἢ 
τίς μὲν εἰρήνη χαλὸν, τίνι δὲ ἰὸς θανατηφόρος 
> ΄ , ‚ 
ἐγχέχρυπται: καὶ μέχρι πόσου συγχωρητέον, καὶ 
> x 2 λε [4 . \ ’ \ > ᾽ , \ 
ἀντὶ τίνος moAsumteov' χαὶ τί μὲν οἰκονομία, τί δὲ 
τ πον τ 2 Man ἢ 
παρανομία χαϊοθότητος ἔκπτωσις" καὶ τίσι συμόού- 
᾿ ἧ ΜΗ £ 
λοις πιστέον " Artp αὐτῶν, χαὶ τίνων ὑπεροπτέον" 
x ’ ° m ΄ 
χαὶ τίνα μὲν EB Θεοῦ ζητητέον, τίνα δὲ πραχτέον 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν" xal τίνα πράττουσι τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν, τίνα 
> er [4 x x 
ἐπακολουθήσει τὰ ὑπὲρ δύναμιν" χαὶ τί μὲν ψυχὴ 


TR, ; Ä i 
χαὶ τὰ ταύτης ἐναπιόντα, τί δὲ σὰρξ χαὶ σαρχὸς 


τ 


μὲν 
N 


ας ἢ τὶ ae ? 
ἡμέτερον, τί δὲ ἀλλότριον: καὶ πότερα ποτέρων 


θέλγητρον, αὐτῇ συγχαταλυόμενον' χαὶ τί 


ῃ x ; RER 
διαμειπτέον ἐν τῷ θάτερα χινδυνεύεσθαι: ἣ πῶς ἐν 
τῷ χρῆσθαι μὲν τοῖς Erepor Ads, ἀπολαύ δὲ 
Ὁ χρὴ μὲν τοῖς ἑτέροις χαλῶς, ἀπολαύειν δὲ 
- γι [4 \ v ’ [4 
τῶν ἑτέρων, καὶ ἄμφω σῴζεσθαι περιέσται. 
Πάντων τούτων αἵ γραφαὶ γέμουσιν" ἐχεῖ διαγε- 


τ ΡΘΕ rei SED , ar 
γραμμένον ὄψεσθε χἀχείνου τοῦ πλοῦ τὸ ναυάγιον, ἐξ 


οἵ 
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οὗ πάντα ἡμῖν συγχέχυται, φεῦ. "Exeidev χαὶ 


φρονήσεως ὅρους χαὶ δικαιοσύνης χαὶ ἀνδρείας λήψεσθε 
τοὺς ἀχριδεστάτους, χαὶ θεοσεδείας χαὶ πίστεως, 
οἷς οἱ πολλοὶ μηδὲ προσέχοντες τὴν ἀρχὴν, χρώμενοι 
δὲ τοῖς εἰδώλοις ἀντὶ τῆς ἀληθείας, τὸν Θεὸν καὶ 
προσπαροξύνουσιν. "Exel τοὺς οἴχοθεν πολεμίους. 


ΕἸ ΚΦ. 


τὰ σύμφυτα πάθη χαὶ τὰς χατ᾽ αὐτῶν ἐξόδους τοῦ 
’ m τς [4 ’ 
λόγου τε καὶ τῆς πίστεως εἴσεσθε᾽ ὧν ἡττωμένοις 
χαὶ τὰ τῶν ἔξωθεν πολεμίων ἐπαχθέστερον ἡμῖν 
Β Te 5 REN re στο ς ποις ας ΝΣ 
ἀπαντᾷ. Τότε τοίνυν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον ἀχούσαντες 
ὶ ή ς, τῇ μὲν τοῦ Θεοῦ la τιμηθη- 
χαὶ ποιήσαντες, τῇ μὲν τοῦ Θεοῦ συγγενείᾳ τιμηθη 
suche: Smilie δ τῷ Na 
σόμεθα, διπλῶς αὐτῷ συμμορφούμενοι, τῇ μὲν, τῷ 
ζήλῳ τῆς χατ᾽ αὐτὸν προαιρέσεως χαὶ τῇ τῶν ἐχεί- 
ἢ 1 
’ « = = x -Ὁ ın , 
νου νόμων ὑπαχοῦ τῇ δὲ, τῇ μυστεριώδει χοινωνία 
ANEE N 2 ran n ; 
τῶν αὐτοῦ παθημάτων, οὐχέτι τῆς πηλίνης ταύτης 
> , 22 > , , \ 
εὐγενείας φροντίζοντες ἐπεισάχτου χόσμου xal 
ταχὺ λυομένου, μᾶλλον δ᾽ εἰπεῖν, ἀκοσμίας δεινῆς. 
ὋὉπόσοις τῶν ἐπὶ γῆς ἐθνῶν Evebaxyeuoev, τὰς ἐχ 
- 5 m on ΄ 557 , ν ψᾺ 5 
τῶν ἀρετῶν εὐδοχιμήσεις ἐλάσχσα" καίτοι xal ἄλλως 
- v m , 4 \ > - 
συγγενεῖς ὄντας τοῦ θείου, διὰ τὰς ἐχεῖθεν συγχατα- 
δεδλημένας τῇ φύσει πρὸς αὐτόν πως ἀναλογί 
εὐλημένας τῇ φύσει πρὸς αὐτόν πως ἀναλογίας, 
λέγω δὲ ἐν ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς. Τί τῆς πηλίνης 
e} - [2 - =} - ᾽ὔ , 
ἀναφορᾶς οὕτω θερμῶς ἐχρῆν περιέχεσθαι; Μίαχά- 
N 
ριοι δὲ ἐσόμεθα, οὐ χληθησόμεθα μόνον, μεθ᾽ οὕτω 
λαμπρῶν τῶν τῆς μακαριότητος ἀρραδώνων ἐντεῦθεν 
.- \ ’ ” - 
εἰς οὐρανὸν ἀνιόντες, οὗ ἣ ἀληθὴς ἡμῶν μακαριότης, 
ὃ εἷς ἐν Τριάδι Θεὸς, χαὶ τὸ χατ᾽ εἶδος, οὐχ ἐν 
- 2) ΄ - Ὁ m [4 5 \ m 
ἐσόπτρῳ, τούτῳ συνεῖναι" αὐτῷ ἣ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ-- 


νας. ᾿Αμήν. 


a) Alludit ad coneilium Florentinum. — 
b) Alludit, ut mihi videtur, ad imp :rium terre- 
stre, Romanorum dietum, quod τί retinerent 
Graeci, patriam fidem Florentiae tradiderunt, 
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naufragium*, ex quo, heu! nobis omnia con- 
turbata sunt. Exinde terminos sumetis exactis- 
simos prudentiae, iustitiae, fortitudinis necnon 
religionis et fidei, quibus plerique nullo modo 
attendentes, simulacris vero pro veritate 
addicti, Deum etiam exacerbant. Ibi domesticos 
inimicos, innatas passiones et contra eas verbi 
et fidei exitus noscetis; quibus si fuerimus 
subditi, impetus nobis 
occurrunt. Tunc ergo, Dei verbum audientes 
Dei cognatione dignabimur, 
dupliciter ei conformati, hinc quidem fervore 
studii, quod secundum illum est, illiusque 


hostium molestius 


et facientes, 


legibus obedientia; inde vero quasi sacramen- 
tali eius passionum communione. Non amplius 
curabimus subintroducti mundi, qui cito dis- 
solvitur, luteam hanc nobilitatem, νοΐ, ut melius 
dicam, horrendum dedecus”. Ouam multae 
sunt terrae gentes, in quibus bacchata est [illa 
Roma], gloriam, quae ex virtutibus provenit, 
Dei 
sumus cognati propter proportiones divinitus 


repellens! Ceterum alio etiam modo 
naturae infusas, quibus ad illum aliqualiter 
referimur, illas dico quae in nostris animabus 
insunt. Ut quid luteae propinquitati ac rela- 
tioni tam fervide oportebat inhaerere? Beati 
erimus, non vocabimur tantummodo, cum 
beatitudinis pignoribus tam praeclaris exinde 
caelum ascensuri, ubi est vera nostra beati- 
tudo, unus scilicet in Trinitate Deus; et secun- 
dum speciem, non in aenigmate cum illo'esse. 


Ipsi gloria in saecula. Amen. 


unionem cum Latinis pangendo. Eo usque obcae- 
cationis devenit Scholarius, qui olim unioni flo- 
rentinae plauserat! 
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LECTORI MONITUM 


Pauca huic postremo logiorum fascieulo praeponenda sunt, modo monita 
quae jam in priori attulimus fasceiculo in memoriam redigantur. 

Notandum imprimis censeo logiorum quae nune in lucem edimus ordinem 
logiorum faseiculi prioris seriem sine intermissione numerica prosequi. 

Quod ad normam sive agendi rationem in singulis logiis edendis attinet, 
eadem fere quidem erit quam in priori fasciculo secutus sum : primo nempe 
arabicum textum typis mandavi; in latinam deinde linguam transtuli; 
annotationibus tandem quibusdam instruxi, tum ad verborum sensum attinen- 
tibus, tum ad eorum antiquitatem statuendam utilibus, tum denique ut 
logiorum connexionem cum Sacrae Scripturae locis vel cum aliis christianis 
libris discernerem. 

In editione autem arabici textus nullam fere in hoc faseiculo rationem habui 
varlarum, ut aiunt, lectionum uniuscujusque verbi, sieut in priori fasciculo 
facere potui. Ratio vero hujus defeetus facillime patet : in priori nempe 
fasciculo, logia ex uno tantum libro, Ihyd seilicet, excerpta edidi, ac propterea 
leetiones singulorum logiorum ab antiquioribus moslemorum traditionistis 
allatas exhibere, semper ac lieuit, mihi opus fuit. Hoc autem fasciculo, e 
contra, cum logia ex multis ac diversis auctoribus excerpta, ut jam monui, 
exhibeantur et ordine chronologico in seriem redaeta tradantur, non modo 
pluribus in casibus variantes aflerre lectiones non potui quoniam apud unum 
tantummodo auctorem singula logia eitata inveni, sed ne utile quidem eas 
adducere duxi cum istud facere potuissem, quia videlicet magis ad loquendi 
formam quam ad sensum lectionum varietas frequentissime pertineat. Sin 
autem aliquando unius ejusdemque verbi duplicem satisque diversam redactio- 
nem inveni, integrum utriusque redactionis textum allerre praeoptavi, 
quoniam hac agendi ratione et typographi commodo amplius consulere credidi 
et lectoris attentioni et studio melius sie proficere existimavi. 

Appendicem denique nunc edimus quae logia et agrapha complectitur a 
numero 226 inclusive ad finem usque totius collectionis, quorum latina 
tantum aut gallica versio (in compendium plerumque redacta) non autem 
arabicus textus exhibetur. Ex quibusnam vero operibus logia haee sint 
excerpta, vel singulis explicabitur locis quibus unumquodque tradetur logion, 
vel in tabula qua enodantur sigla a lectore facile inveniri poterit. 

Tripliei elencho totam colleetionem instruxi ἢ Prior est Index locorum 


- 
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Sacrae Seripturae quae in logiorum explanatione eitantur. Alter vero Ono- 
masticon est, ordine alphabetico digestum, auctores nempe, traditionistas 
atque actores in tota collectione notatos complectens. Posterior denique est 
Index rerum, sive logiorum omnium et agraphorum catalogus, per materias 
digestus. Quod ad priorem et posteriorem attinet elenchum, numeri post 
singulas rubricas inscripti logiorum singulorum ordinem, non vero faseiculi 
paginas, indicant. In onomastico, e contra, indiee, numerus ad singula 
annexus nomina paginas, non vero logiorum ordinem, signat. En autem 
nomina ex isto onomastico exelusa, propter eorumdem vel frequentiam, id 
est, nimis iteratam notationem, vel notorietatem : Algazel, Brockelmann, Dozy, 
Freytag, Jesus, Lane, Mahometus, Sprenger et Wüstenfeld. Excluduntur etiam 
omnium auctorum nomina quae in Conspectu Siglorum eitata facile inveniuntur. 
Desunt denique similiter Evangelistarum nomina omnesque librorum 
Sacrae Scripturae auctores. 
Seripsi Matriti ipsis Kalendis oetobris, anno MCMXXIV. 


Michaöl Asıy et Paracıos. 


CONSPECTUS SIGLORUM 


(Additiones) 


ee = leere; 
Liber Alif Ba: Abü Al-Hajdj Al-Balawi, malacitano, auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1287 hegirae, in duobus voluminibus. — Auctor vixit saec. XII 
a Chr. nat. 


ΔΙ. — Fabellarum popularium collectio, in civitate Tetuani his temporibus pervul- 
gatarum, quas quidem Alarcön, arabicae linguae professor salmanticensis, ex 
ore cujusdam indigenae, Alımed al-Janghiti nomine, directe accepit, anno 
1916. Quarum cum sint recentissimae aetatis, nec textus arabicus vernacula 
redactus lingua, nec latina hujus textus versio, sed tantum summarium 
compendium exhibebitur. 


Ba. = N! ala LU BL le RN φρο EN ὑπὸ ς ἐς 
BR] “- ἘΠΕῚ 
Liber decoris arcanorum et fodinae luminum, tractans de panegyrico domino- 


rum ex doctoribus sanctis : Ibn Jahdham Hamdanita auctore. 
Ms. Bibl. Damaseci, majmü‘ 61, sine pagina. — Auctor vixit saec. XI a Chr. nat. 


CG. — Codex arabicus asservatus in bibliotheca Regiae Academiae Historicae 
Matritensis, sub πο XLVIII! collectionis Gayangos appellatae. 


Des Sr er! ILS ie! il «οἱ 


Liber vitae animalium : Al-Damiri auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1292 hegirae. — Auctor vixit saec. XV a Chr. nat. 
Broch., II, 138. 


FCE. — Fragmentum codieis in Bibliotheca Escurialensi asservatum (fasciculo 
chartaceo 1949'°) quo quidem opus mysticum continetur cujus titulus me 
latet, etsi vehementer suspicor tribuendum esse theologo hispalensi celeber- 
rimo, cui nomen θὰ Bakr ibn Al-‘Arabi, qui saeculo XI a Christi nativitate 
floruit. Cfr. Brock., I, 412-415. 


HN. — Gl u AN ΟΝ IR 8 


Liber ornamenti sanctorum : Abü No’aym Ispahanensi auctore. 
Auctor vixit saec. Xl a Chr. nat. Brock., I, 362. 
Dee ee, EIS 


Liber puleritudinum et qualitatum contrariarum : Al-Jähiz auctore. 
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Edit. Lugduni Batavorum, anno 1898 a Chr. nat. — Auctor vixit saec. VIII-IX a 
Chr. nat. 
Brock., I, 153. 


KA, = Se Br ον ἢ us 


Liber mente acutorum : Ibn Al-Jawzi auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1304 hegirae. — Auctor vixit saec. XII a Chr. nat. 


κι. = ke ls‘ 
Liber propositionum, anonymo auctore, qui in codice πὴ 1860 continetur in 
Bibliotheca Escurialensi asservato. 


Liber Al-Termidi, mysticum tractans subjectum, qui in eodem codice n° 1860 
continetur ejusdem Bibliothecae Escurialensis. Pseudonymus mihi videtut 
auctor. 


LA. = heilt ll a υλθ! ἰΡΝ .5}9} οὐδ 
Liber spirituum lumina divina fecundantium : Al-Sha’rani auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1321 hegirae. — Auctor vixit saec. XVI a Chr. nat. 
Brock., II, 335. 


/ — A ns , A 
Liber cui titulus Elegantiae consessuum literariorum : Ibn Al-"Arif auctore. 


Manuscriptus sub n° 732 asservatus in Bibliotheca Escurialensi. — Auctor vixit 
5860. XII a Chr. nat. 


NT. = 92% gi pe ip, zo ale Ge eo“! ug 
Liber stellarum lucidarum de regibus /Egypti et Cahirae : Emiro Taghri 
Birdi auctore. 
Auctor vixit saec. XV a Chr. nat. 


ς 
Liber horti excellentis, de monitis homileticis ac de subülitatibus mysticis 


tractans : Al-Horayfish auctore. 
Editum Cahirae, anno 1328 hegirae. — Auctor vixit saec. XIV a Chr. nat. 
Brock., II, 177. 


TABULA ARABICARUM LITTERARUM 
VALOREM EXHIBENS 
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LOGIA ET. AGRAPHA DOMINI JESU 


Fr N οἱ Kl d)ler sia Le = LK all 


Viderunt [discipuli] eum [Jesum] exeuntem e domo cujusdam meretrieis, 
et dixerunt ei : « O Spiritus Dei! quidnam est quod apud istam facis? » 
Respondit [Jesus] : « Tantummodo ad infirmos medicus venit. » 


Cfr. Matth., ıx, 10-13; Marc., κα, 16-17. Quod autem ad factum attinet, colloquium 
seilicet Jesu cum meretrici, ex locis evangelieis depromptum videtur, quibus tum mulierem 
in adulterio deprehensam, tum mulierem samaritanam, tum Mariam Magdalenam, sive 
« mulierem quae erat in eivitate peccatrix » alloquitur Jesus. 
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Dixit Jesus, filius Mariae (super quem Dei benedictiones descendant!) : 
« Ὁ eoetus Apostolorum! Quatuor quidem in statibus filius Adam in mundo 
hoece ereatus est, quorum in tribus tantum [de sua aeterna salute] securus 
esse potest, in quarto autem malam de eo opinionem concipere las est atque 
Dei auxilio ipsum destitui revera timetur. Quod ad primum attinet statum, 
homo quidem tribus in tenebris creatur : tenebra scilicet ventris, tenebra 
uteri et tenebra chorii [sive tunicae foetum involventis]. Dum vero in tenebrosa 
ventris concavitate manet, omnia ei ad sustentationem necessaria tribuit Deus. 
Cum autem ex ventris tenebra est eductus, in lae ineidit, quamvis nee passum 
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ullum, pede suo aut tibia, versus illud dirigat, nec manu excipiat, nec vi 
aliqua sive animi facultate ad illud assumendum moveatur; immo quasi invitus 
cogitur ut lac inglutiat, donece caro et sanguis in eo succrescant. Cum vero a 
lacte recedit, in statum tertium incidit, nempe in οἰ θα πὶ quem a parentibus 
aceipit quique ab eis acquiritur ex fonte sive lieito sive illieito. Si autem 
ambo ei parentes moriuntur, erga ipsum tamen homines ceteri propitii sunt: 
hie nempe eum eibat, ille vero potum ei praebet, iste in hospitium eum 
recipit, alius denique illum vestit. Sed cum in quartum statum incidit, dum 
nempe aetatis et complexionis robur attingit factus jam vir, tum, timens ne 
res ad vitam necessariae illum defieiant, in homines irruit, eorum pactus 
violat, bona furatur, ac contra jus et violenter eorum opes eripit, quia Dei 
auxilio derelinqui metuit. 


Agraphum omnino videtur logion hoc, cujus-quidem sensus non ita perspicuus apparet 
ut explicatione non indigeat. Nihil tamen apud J. invenitur quod, ratione contextus, ejus 
significationem amplius patentem reddat. Tantummodo insinuari ab auctore videtur de 
vitio hie agi virtuti confidentiae in Deum opposito. 
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Narratur Jesum (quem Deus salutet!) appropinquavisse ad rogum qui 
accensus super hominem in deserto erat. Accepit autem Jesus aquam ut 
ignem extingueret, et ecce ignis in adolescentem mutatus fuit, dum e con- 
trario in ignem homo ille fuit mutatus. Tum Jesus (quem Deus salutet!) 
plorans dixit : « OÖ Domine! hos ambos in statum pristinum restituas quaeso, 
ut videre possim quodnam eorum peccatum fuerit!» Sublatus est ergo ignis ab 
eis, et ecce ambo qui apparuerunt vir et adolescens erant. Dixit vir:« Ὁ 
Jesu! ego quidem, dum in mundi mansione essem, amore adolescentis hujus 
ita probatus fui, ut vehementi cupiditate motus cum ipso quadam diei veneris 
nocte peccatum patraverim. Postea vero, alia die cum ipso iterum peccavi; 
sed ingressus repente ad nos homo quidam, dixit : « Vae vobis! Deum 
cavete! » Ego autem dixi illi : « Deum quidem nec timeo nec caveo » Dum 
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ergo mortuus ego postea fuissem et similiter adolescens hie, nobiscum feeit 
Deus (qui honoretur et glorificetur) istud quod vides : adolescens nempe in 
ignem qui me comburat convertitur, et vieissim ego in ignem a quo ille 
comburatur convertor. Hocee igitur erit supplicium nostrum usque in diem 
iudicii! » 


Nihil de fontibus tam islamieis quam christianis hujus narrationis hucusque reperi. 
Ad sensum quod attinet, absque dubio de sodomitici peccati punitione in futura vita 
agitur. Ignis autem materialis supplicium quo sodomitae hic specialiter torquentur ex 
loco Geneseos xıx, 24, ubi Dominus dicitur igneam misisse pluviam super Sodomam 
et incolas ejus, manare videtur. 


107. — BC, 40. U „SI ὁ. JE al „les ale al le ul je Ὅν» «ὁ 


Nobis narratum est de Messia (quem Deus benedicat eumque salutet!) 
quod dixit : « Quicumque ex Dei servis a Deo beneficiis cumulatur, accepta 
beneficia omnibus creaturis erogare tenetur. » 


Logion hoc cum pluribus biblieis congruit locis in quibus divites monentur ut divi- 
tias a Deo acceptas pauperibus erogent. 
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Dixit Jesus, filius Mariae (quem Deus salutet!) : « Venient in novissimo 
tempore sapientes qui abstinentiam a rebus hujus mundi praedicabunt, sed 
ipsi non ab eis se abstinebunt; qui ceteros ad vitam futuram appetendam 
ineitabunt, sed ipsi eam non appetent; qui ceteros ab accessu gubernatorum 
prohibebunt, sed nullo modo semetipsos arcebunt; divitibus propinquabunt, 
et a pauperibus longius recedent; qui primatibus hilares, vilibus autem 
acerbos se praebebunt. Isti porro daemoniorum quidem fratres seu amici, 
Dei vero miserentis inimicissimi erunt! 


Conferas n. 53, cujus sensui ex stylo sermo hie dominieus apprime cohaeret. 
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In quadam traditione [narratur] quod Jesus filius Mariae (quem Deus 
salutet!) invenit hominem et dixit illi : « Quid facis? » Respondit ille : 
« Dei eultui sum addietus. » Dixit [Jesus] : « Quisnam vero tibi famulatum 
praebet? » Respondit ille : « Frater meus. » Dixit [Jesus] : « Iste igitur Dei 
cultui devotior te revera est. » 


Logion interpretandum esse arbitror de vitae activae praeeminentia respectu contem- 
plativae. Quaestio quideın inter ascelicos scriptores admodum controversa est, uti 
videri fas est apud Rosweydi Vitas Patrum (pag. 509 ὁ, 531 ὁ, 598 ὁ, 603 a) πρὶ 
laborandum manibus, non semper contemplandum, esse pulchre docetur exemplis ver- 
bisque monachorum quorundam. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quos Deus salutet!) apostolis suis : « Vae vobis, 
servi hujus mundi! Quomodo tam contrarii sunt rami vestri radicibus vestris 
et desideria vestra mentibus vestris? Verbum vestrum medicina est quae a 
morbo liberat; opus autem vestrum morbus est qui medicinam nullo modo 
admittit. Nonne siceut vitis nequaquam estis, cuius folium pulchrum est, 
ceujus fructus suavis est, cujus rami facillime creseunt? Quinimmo sieut 
vepres estis, cujus folia pauca sunt, cujus spinae multae, eujus rami difli- 
cillime erescunt! Vae vobis, servi hujus mundi, qui opus sub pedibus vestris 
posuistis ut quicumque vellit illud aceipiat, mundum autem super capita 
vestra posuistis ea mente ut nemo vobis illum possit auferre! Nee servi 
igitur fideles, nec homines liberi et generosi revera vos estis. Vae vobis, 
improbi mercenarii, qui mercedem aceipitis, opus autem corrumpitis! Eece 
quod timetis revera invenietis, cum operis dominus cogitaverit de suo opere 
quod vos corrupistis et de sua mercede quam vos accepistis! 


Sine dubio dominicus hic sermo cum loeis synopticorum cohaeret in quibus Jesus 
pharisaeos et scribas arguit. Conferas praecipue quae supra, n. 53, diximus. Quod 
autem ad parabolam vitis et vepris attinet, nihil simile in locis evangelieis invenio, Cir. 
etiam ἢ. 5, 6, 8, 38 et 61, 
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Dixit Jesus] (quem Deus salutet!) apostolis : « Aceipite templa ad instar 
aedium, aedes autem ad instar hospitiorum. Manducate olera silvestria et 
aquam puram bibite et incolumes a rebus hujus mundi sie vos eripite. » 


Εἰ. n. 80, necnon n. 39, 40, 70 et 75, quorum sensui apprime cohaeret logion hoc. 
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Dixit Jesus] (quem Deus salutet!) apostolis: « Ne respiciatis opera homi- 
num quasi domini, sed ea respicite quasi servi. Hominum enim duo sunt 
genera, scilicet : vir a Deo probatus et vir a Deo incolumis servatus. Misere- 
mini ergo eorum qui tentatione a Deo sunt probati et Deo gratias agite de 
incolumitate ceterorum. » 


De charitate fraterna sine dubio hic agitur. Proximorum enim opera in bonam 
semper partem, numquam autem sinistre, aceipienda esse logion hoc evidenter docet. 
lta ergo humiliter de seipso unusquisque sentire debet, ut si servus esset proximi sui: 
servus enim opera domini numquam judicare audet. Cfr. evangelicum didagma ; 
« Nolite iudicare. » Matth., ναι, 1; xıı, 7; Lue., νι, 37. 
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Dixit Jesus] (quem Deus salutet!) apostolis : Quanta admiratione aflectus 
sum dum vos video laborare ut mundum assequamini, quamvis tamen hujus 
mundi res ad vitam necessarias sine labore a Deo accipiatis, et contra, non 
laboratis ut vitam futuram assequamini, dum tamen res ad illam necessarlas 
sine labore ullo modo acceipere possitis! 


Quamvis nihil huic sermoni dominico simile in evangeliis, quod sciam, inveniatur, 
duo tamen videntur mihi didagmata afferri posse quamdam similitudinem cum 1110 
habentia, prius scilicet quod « regnum caelorum vim patitur » (Matth., xı, 12) et 
alterum quod « filii hujus saeculi prudentiores filiis lucis in generatione sua sunt » 
(Lue., xvı, 8). 
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Dixit Joannes filius Zachariae (quem Deus salutet!) eis qui ex filiis Israöl 
suam praedicationem mendacii arguebant : « O proles viperarum! quis indi- 
cavit vobis introitum in viam quae in iram Dei et in exitium vos ducat? 
Vae vobis! appropinquate Deo operibus bonis neque vos decipiat vestra 
propinquitas cum genere Abrahae, quoniam potest Deus de lapidibus 
istis educere prolem Abrahae. Jam enim securis ad radices arborum posita 
est. Et statuit Deus ut omnis arbor amari saporis excidatur et in ignem 
mittatur. » 


Haec Joannis praedicatio, qua iudaeos ad poenitentiam invitat, paene ad verbum cum 
evangelieis locis Matth., τ, 7-10 et Luc., u, 7-9, cohaeret. 
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Dixit Messias (benedieat eum Deus et salutet!) : « Amici quidem Dei 
nihil omnino timent πος de re aliqua tristantur. Ipsi enim sunt qui ad interiora 
mundi hujus respieiunt, dum e contra ceteri homines exteriora tantummodo 
intuentur, atque ad mundi hujus novissima attendunt, cum ceteri homines 
ad proxima et caduca eius dumtaxat aspieiunt. Res mundi hujus, quas timent 
ne ab illis oceidantur, occiderunt antea, et ea quae bene noverunt se 
esse derelicturos, prius dereliquerunt. Inimiei sunt rebus cum quibus ceteri 
homines pacem fecerunt, et e contra rebus benedicunt quibus homines sunt 
inimiei. Peroptima admiratione ceterorum bona mirantur, dum ipsi bona 
possident maxima admiratione digna. De ipsis Sacra Seriptura loquitur, 
atque de ea ipsi loquuntur. In eis scientia est viae rectae, per quam quidem 
ipsi scientia sunt praediti. Non in aliis rebus suam ponunt confidentiam 
praeter ea 486 [in futuro sacculo] assequi sperant, nec aliud quidem timent 
praeter id quod lin futura vita] cavendum esse curant. » 
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Conferas, quod ad sensum generalem totius sermonis attinet, ea quae supra, sub 
numeris 84. et 90 faseiculi prioris, diximus de amieis Dei, quorum qualitates hie 
enucleantur. 
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Inter ea quae revelavit Deus Messiae in Evangelio, [verbum sequens 
commemoratur] : « Desiderio vos accendimus, et non desiderastis; lamentavi- 
mus vobis et non planxistis. O tu qui annos quinquaginta tantum habes ! nec 
prior nee posterior [in itinere vitae] tu quidem es! Otu qui ad annos sexaginta 
pervenisti! ecce jam tempus messis tuae appropinquat! OÖ tu qui annum 
septuagesimum implevisti! accede jam ad judieium! » 


Priorem verbi hujus partem ex locis evangelieis Matth., xı, 17 et Lue., ναι, 32 manasse 
sine dubio dicendum. Posterior autem pars quomodo cum priore cohaereat nequaquam 
video. 


#709 10.: 1.294.132 (Δα). ἄρ) Ἔν μα A) als a Js 
ὁ») 
Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « Mundus quidem ager diaboli est; 


mundani autem homines sunt agricolae ejus. » 


Conferas parabolam seminantis apud Matth., xı, in qua quidem dicitur (38-39) 
« ager autem est mundus », « zizania autem filii sunt nequam », « inimicus autem qui 
seminavit ea, est diabolus. » Sensus tamen totius parabolae quodammodo differt. 


118. — IC., I, 294, 2 inf. A U old Al; AS ὡς ul I 
rn u Jo rs οἱ u οἱ 
Dixit Messias (benedicat eum Deus et salutet!) apostolis : « Ego sum qui 


mundum inversa facie in terram prostravi, nee enim mulierem quae mori 
possit, nec domum quae destrui possit habeo. » 


Prior verbi hujus pars ex loan., xvı, 33 « ego vici mundum » procedit. Posterior 
autem cum n° 37 quoad sensum optime cohaeret. 


EL SIE κυ NE 


Ξ 
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Transivit Messias (benedicat eum Deus et salutet!) juxta quamdam mul- 
titudinem filiorum Israöl qui plangebant et dixit illis : « Quidnam ad plo- 
randum vos commovet? » Responderunt : « Propter peccata nostra plangimus. » 
Dixit illis : « Ea derelinquite et remittentur vobis. » 


Cum locis evangelieis non paucis, in quibus poenitentia a Jesu praedicatur, logion hoc 
conferri potest. Vide praesertim : Matth., ται, 2; αν, 17; Luc., ταὶ. 3, 8; ΧΠΠ 35 xXIv, A7. 


120. — IC, II, 327, 1. ὦ» U ügady la Οἱ Aa | ae ὁ. 
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In quodam libro [arabice] translato [dieitur] Joannem (evangelistam] et 
Simonem [Petrum] esse ex apostolis Jesu. Joannes autem nullum ad con- 
gressum sedebat, quin rideret ipse, eosque qui secum sedebant ridere 
faceret. Simon, e contra, nullum ad congressum sedebat, quin fleret ipse, 
eosque qui secum sedebant plorare faceret. Dixit ergo Simon Joanni : « Quam 
multum rides, quasi opus tuum salutare jam absolvisses! » Cui Joannes 
respondit : « Quam multum ploras, quasi jam de Domino tuo desperasses! » 
Tune Deus revelavit Messiae : « Ex his duobus vitae rationibus, amabilior 
quidem mihi est Joannis vitae ratio! » 


Quamvis nihil quidem huic narrationi simile apud evangelium inveniatur, hoc tamen 
a Simonis Petri tristitia de peccato suo (Matth., xxvı, 75) manare videtur. Quod autem 
ad contrapositum attinet inter laetitiam spiritualem Joannis et tristitiam Petri, absque 
dubio ex doctrina ascetica patrum eremi ipsa originem trahit, uti videri fas est apud 
Rosweidi Vitas Patrum s. v. desperatio, fiducia, gaudium spirituale, lacrymae, 
laetitia οἷς. Praesertim denique narrationem istam quodammodo derivare puto ex 
loco sequenti (cfr. Rosweide, 484 ὁ) : « Erat in ipsis locis vir sanctus ac totius gratiae 
dono repletus, Joannes nomine, in quo tanta erat consolationis gratia, ut quacumque 
moestitia, quocumque taedio oppressa fuisset anima, paucis eius sermonibus, alacritate 
et laetitia repleretur. » 


MET us ed ed is oe Al .ϑ! Ad Dal ale LS ὦ 
He ds a lb EEE Θ Φ ρος ἡ 


In quodam etiam libro dieitur Jesum filium Mariae invenisse Joannem 
filium Zachariae (benedicat eos Deus et salutet!), qui quidem ei subrisit. 
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Dixit ergo Jesus Joanni : « Tu quidem subrides, quasi de salute esses securus! » 
Respondit autem Joannes illi : « Tu quidem e contra tristis es, quasi de 
salute desperans! » Tune Deus revelavit Jesu : « Quod Joannes facit ama- 
bilius mihi est! » 


Praeter substitutionem Jesus, loco Petri, omnia quidem narrationis hujus adjuncta 
ita narrationis superioris adjunctis similia sunt, ut ex uno eodemque fonte originem 
trahere censeam. 


122. — Q, 1,174, 4. „U al ed A AI ale us ὧς Ὁ u 
ec ΟΣ 00 Il Je 25. Jin Ans 


Narratum fuit nobis de Jesu (quem Deus salutet!) quod, cum ab illo 
seiseitaretur quisnam hominum plus ceteris seductoris nomine dignus 
esset, respondit : « Sapiens qui in peccatum labitur; cum enim ille labitur, 
ejus lapsu totus mundus labitur. » 


Nihil quidem huic verbo simile in evangelio inveniri arbitror. Sensum tamen prorsus 
evangelicum esse lectori patebit vel paululum consideranti duo monita quae verbo in 
isto coneluduntur, scilicet : primum, quod exemplis potius quam praeceptis ad virtutis 
studium trahimur; secundum autem, quod facillime saeculares homines in religioso 
scandalizantur. 


123. — Ὁ. I, 244, 19. &,;> Le U LU Isa Al ale us ἐδ 
Dicebat Jesus (quem Deus salutet!) ad mundum : « Vade retro o porca! » 


Quod ad loquendi formam attinet, cum Marc., vıı, 33 « Vade retro me, Satana... » 
logion hoc convenit. Similitudo tamen inter mundum et porcam in evangeliis omnino 
deest. 


124. — Q, 1, 256, 18.1 ΟἹ Ju M ul ὦ AN ale ne je lu 
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Narrata nobis fuerunt de Jesu (quem Deus salutet!) saequentia verba, 
ex eis quae Deus (qui exaltetur!) illi revelavit : « O fili hominis! omnibus 
vitae diebus fleas, quasi qui mundo valedixerit et cujus desiderium usque 


ad ea quae apud Deum sunt elatum fuerit! Tanto contentus esto quantum 


ex mundi rebus sustinendae vitae satis est, ita ut viliora et asperiora hujus 
PATR. OR. — T. XIX. — F. 4 37 
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vitae tibi suflieiant. Amen dico tibi quoniam singulis vitae tuae diebus et horis 
omnia quae de rebus mundi hujus aceipis neenon ea in quae res acceptas 
expendis scripto mandantur. Seeundum hane igitur rationem operare, quoniam 
ex rebus illis interrogandus es. Porro si videres id quod sanctis promisi, 


anima quidem tua halitu ex corpore exiret. » 


De mundi contemptu absque dubio hie agitur, seilicet de coneupiscentia cohibenda 
ac de abstinentia sive austeritate ita amanda, ut tantum rebus striete necessariis ad 
vitam sustinendam contenti simas. Virtus porro haec, evidenter evangelica, timore 
iudicii et desiderio paradisi ineulcavi intenditur in fine sermonis. Quod ad librum vitae 
attinet, οἷν. Apoc., XX, 12. 


125. — Q,, I, 256, 21. 5>V1 Sl La Sy Ja MN ale us 56 
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Dicebat Jesus (quem Deus salutet!) : « Duleedo mundi amaritudo est 
futurae vitae. Luxus autem vestium superbia est cordis, scilicet, vanitas et 
arrogantia. Repletio ventris est redundantia concupiscentiae, seilicet virium 


hujus auctio et stimulus. » 


Conferas logion sub ἢ. 60 fasciculi prioris editum, quod quidem ipsissimum est parti 
secundae sermonis huiusce. Quod ad primam attinet, cum quibusdam cohaeret sen- 
tentiis sapientialium librorum neenon et evangelieis, in quibus eadem antithesis docetur. 
Tertia denique pars, topica, ut aiunt, est asceticorum auctorum doctrina. 
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Dixerunt apostoli [Jesu] : « Ὁ Spiritus Dei! Nos quidem oramus sieuti 
et tu oras, jejunamus ut tu jejunas, et memoriam Dei facimus similiter ac tu 
nobis praecepisti. Non tamen possumus super aquam ambulare, sicut et tu 
ambulas. » [Jesus] autem dixit illis : « Indicate mihi qualis sit in vobis amor 
mundi. » Responderunt ei : « Nos quidem revera mundum amamus. » Dixit 
Jesus : « Profeeto amor mundi religionem corrumpit. In me tamen 
mundus eamdem aestimationem meretur sicut lapis et stercus. » In alia 
autem narratione dieitur quod tunc Jesus, [accipiens] lapidem [e terra] et 
elevans illum dixit : « Quisnam ex duobus his amabilior vobis est, lapis aut 
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denarius et drachma? » Responderunt : « Denarius. » Dixit Jesus : « Mihi 
vero ambo sunt aequalia. » 


Locum conferas cum numero 49, necnon cum altero infra (sub numero 220) posito, 
qui quidem cum postremo verbi hujus ineiso omnino cohaeret. In his omnibus locis 
quamdam credo etiam inveniri analogiam cum illo Sap., vır, 9 : « Omne aurum in 


comparatione illius arena est exigua, et tamquam lutum aestimabitur argentum in com- 
paratione illius. » 
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Transivit Messias (quem Deus salutet!) juxta quosdam fullones extra 
eivitatem, et prope eos sistens dixit : « Quid vobis videtur? num fieri potest, 
posteaquam vestes istae a vobis sint lotae et mundatae et dealbatae, ut ab 
earum dominis induantur dum ipsorum corpora contaminata maneant san- 
guine, urina, stercore et omni genere spureitiarum ἢ.» Responderunt : « Nequa- 
quam; immo, qui tale fecerit, stultus quidem erit. » Dixit Jesus : « Vos autem 
_ estis qui talia facitis. » Dixerunt illi : « Quomodo igitur? » Respondit Jesus : 
« Nempe, quoniam vos etiam vestra corpora mundatis et vestes vestras 
dealbatis atque lavatis, dum tamen animae vestrae foetore contaminatae 


manent atque plenae sunt spureitiis, stultitia scilicet, caecitate, insipientia 
omnique vitiorum genere, invidia nempe, ödio, simulatione, dolo, fallatia, 
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eupiditate, avaritia, contumelia, mala suspieione atque improba appetentia 
omnium voluptatum et cupidinum. Verumtamen vos in vili servitutis con- 
ditione viventes, miseri estis, non aliam sperantes requiem quam mortem 
et sepulerum! » Tune dixerunt illi: « Quid ergo faciendum nobis est? Nonne 
cogimur ut res ad vitam necessarias labore manuum quaeramus? » Respondit 
Jesus : « Nonne vobis placet regnum caelorum appetere, ubi non erit mors, 
nee senectus, nec dolor, nec aegritudo, nec fames, nee sitis, nec timor, nee 
tristitia, nec paupertas, nec necessitas, nec labor, nec molestia, nec moeror, 
nec invidiä inter sodales, nee odium, nee jactantia, nec superbia, quinimmo 
fratres eritis omnes atque super solia regia ex adverso singuli sedebitis, 
hilares et laeti, in quiete et gaudio, in voluptate et prosperitate, in venustate 
et jucundidate, peregrinantes per amplum sphaerarum spatium atque per 
latitudinem coelorum, regnum Domini creaturarum omnium propriis oculis 
contemplantes, atque angelos videntes qui in eircuitu throni Ejus in seriem 
dispositi laudes Domino canunt vocibus ita dulcedine et melodia plenis, ut 
nec homines nec genii similes unquam cantus audierint, atque ita cum illis 
vos in aeternum viventes, nec senio eritis confecti nec ullo modo moriemini, 
nec famem aut sitim patiemini, nec morbis, timore vel tristitia laborabitis? » 


Notandum est imprimis fullones istos a Jesu ita monitos non alios quam apos- 
tolos sive Domini discipulos esse. Nomen enim „las, quod arabice /ullonem sive vestium 
lavatorem significat, apostolis Jesu impositum creditur (similiter atque arabicum aliud 
nomen, _S,'ss nempe quod etiam /ullonem sibi vult) eo quod candida veste induti 
depingebantur apostoli Domini in ecclesiis christianis. Mihi tamen verius dicendum 
censeo duo haec nomina apostolis imposita a mohamedanis fuisse erroris seu ignorantiae 
causa circa evangelicam veritatem. Facile enim fieri potuit ut « piscatores » qui 
secus stagnum Genesareth « /apabant retia » (uti videri fas est apud Zuc., v, 2) erronea 
interpretatione textus crederentur lavatores sive /ullones. — Quod autem ad sensum 
attinet dominieci sermonis, omnino evangelicum censendum existimo, utpote apprime 
cohaerentem cum sequentibus synopticorum locis : Matth., xv, 1-11; 17-20; xxıı, 25-28; 
Marc., vu, 1-23; Zuc., xı, 39; II® ad Cor., vu, 1. — Cfr. infra π΄ 215. 
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Messiae moris erat continuo, singulis diebus, ex una in aliam villam 
Palestinae atque ex una in aliam civitatem regionis filiorum Israöl se transferre, 
ut gentes curaret, exhortaret, moneret et ad regnum caelorum invitaret, in 
eorum cordibus desiderium hujuscemodi regni exeitans, a rebus mundi 
abstinentiam eis praedicans earumque deceptionem atque fallaciam eis osten- 
dens. Interea autem a rege filiorum Israöl atque ab eorum vilioribus turbis 
quaerebatur; sed dum in quodam loco ab hominibus frequentato ita se 
prodebat ut in ipsum improviso ruere neenon vi apprehendere possent, eece 6 
manibus eorum evadebat nec ullo modo quidquam adversus eum facere 
_poterant, quoniam nullam de ipso notitiam deinceps habebant, usque dum in 
eorum aures fama illius in alia villa apparentis perveniebat, in qua iterum 
ab eis quaerebatur. Haec itaque fuit vivendi ratio et consuetudo, tum Jesu, 
tum inimicorum suorum, per menses triginta. Sed cum Deo (qui exaltetur!) 
placuit ut ad se Jesum reeiperet et usque in se illum elevaret, congregati sunt 
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cum eo apostoli ejus in Jerusalem apud cenaculum cujusdam discipuli Jesu, 
qui quidem dixit illis : « Ego vado ad Patrem meum et Patrem vestrum, sed 
ante discessum divinitatis meae, mandatum dabo vobis atque foedus et pactum 
vobiscum inibo. Quicumque mandatum meum receperit et foedus meum 
adimpleverit, mecum erit crastino die. Qui autem mandatum meum non 
receperit, nullam cum ipso necessitudinem habebo, nee 1116 meeum. » Dixerunt 
illi : « Quodnam igitur est mandatum tuum? » Respondit Jesus : « Ite ad 
reges gentium eisque nomine meo nuntiate quidquid vobis tradidi atque ipsos 
invitate ad ea omnia ad quae vos invitavi. Nec timeatis eos aut revereamini, 
quoniam cum humanitatem meam derelinguam, praesens in aere adstabo ad 
dexteram throni Patris mei et Patris vestri atque vobiscum ero quocumque 
vos ibitis, adjuvans vos auxilio et protectione mea, per licentiam Patris mei. 
Ite ergo ad illos, eosdem benigne vocate, ipsos curate, eisque bonum faciendum 
praecipite atque a malo faciendo prohibete, donec ab eis oceidamini aut 
crucifigamini aut e terra sitis eieeti. » Dixerunt illi : « Quodnam autem erit 
nobis veritatis signum de his omnibus quae nobis praecepisti? » Respondit 
Jesus :« Ego quidem ad ea facienda prior vobis ero. » Et cum haee dixisset, 
exivit postero die et, ostendens semetipsum populo, coepit eos vocare, 
exhortare atque monere, usque dum captus est et ad regem filiorum Israel 
ductus, qui quidem ipsum cruceifigere jussit. Crucifixus est igitur in ejus 
humanitate, manibus supra duo crucis ligna ferreis clavis transfixis; sieque 
eruei affıxus mansit ab hora diei matutina qua sol ad culmen tendit, usque ad 
vespertinam horam qua sol declinare ineipit. Aquam tune petivit, sed acetum 
ei dederunt bibere atque lancea percussus est. Postea autem in loco crueis 
ligni sepultus est atque quadraginta hominibus sepuleri eustodia fuit commen- 
data. Haec autem omnia praesentibus ejus apostolis atque diseipulis facta sunt. 
Qui quidem, totum quod ab ipso fiebat videntes, pro certo sceiverunt ac 
cognoverunt quod in nullo omnino eorum quae eis praecepit ipse dissenserit. 
Postea autem, tribus diebus jam transactis, congregati sunt in loco ubi ipse 
promiserat ut se eis videndum oflerret, ibique ea signa viderunt quae inter 
ipsum et illos signata erant. Fama ergo divulgata est apud filios Israöl 
Messiam non oceisum esse; detectum fuit itaque sepulerum, in quo quidem 
humanitatem ejus non invenerunt. In factiones igitur mutuo dissentientes 
turbae sunt divissae, sententiaeque variae de ipso multiplicatae sunt, ejusque 
historia prolixa fieri incepit. Postea autem apostoli, qui ejus mandatum acce- 
perant, per varias mundi regiones dispersi sunt, pergens unusquisque eorum 
quo missus fuerat : unus quidem in occidentis plagam perrexit, alter in regio- 
nem Aethiopiae, alii duo in Graeciam profecti sunt, duo alteri in Antiochiae 
regnum, alius quidem ad Persiae regionem, alter vero ad Indiam, duo 
denique interra filiorum Israöl permanserunt ut eos ad Messiae doctrinam 
invitarent, usque dum maxima apostolorum pars occisa est, sieque Messiae 
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praedicatio, apostolorum opera, per orientales terrae plagas atque oceiden- 
tales est divulgata. 

Compendium istud vitae publicae Domini Jesu ex synoptieis praesertim desumptum 
esse mihi videtur, si tamen sermonem in coenaculo, qui ex evangelio ioanneo derivatur, 
excipias et crucifixionis narrationem, quae quidem docetismum redolet utpote quae de 


Jesu reali morte omnino silet. Quod denique attinet ad apostolorum in varias mundi 
plagas missionem, ex apocryphis apostolorum actis desumptum esse arbitror, 
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Dicebat Messias apostolis suis: « Ego quidem a Patre meo et Patre vestro 
ad vos veni ut a morte insipientiae vos suscitem, ut a peccatorum morbis 
vos sanem, ut ab infirmitate denique corruptarum opinionum, morum pra- 
vorum operumque depravatorum vos liberem, ea mente porro ut animae 
vestrae a vitiis purgatae atque sapientiae spiritu vivificatae ascendere possint 
usque ad regnum caelorum apud Patrem meum et Patrem vestrum, ubi 
vitam beatorum vivatis atque e carcere mundi hujus, mundi seilicet dolorum, 
corruptionis et consumptionis, domus nempe miserorum atque daemoniorum 
habitaculi, quorum princeps diabolus est, vos eripiam. » 


Cum joanneo Domini sermone in coenaculo quodammodo connecti sermonem istum 
arbitror. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) diseipulis suis (prout nobis 


narratum est per Ibn Al-Ilamal, christianum scribam) : « Signum vestrum 
quo ceteri cognoscent ex me vos esse hoc erit : si dilectionem nempe 
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habueritis ad invicem. » Dixit etiam Jesus discipulo ejus Jeshu‘“ nomine : 
« Dominum quidem debes diligere ex toto corde tuo; postea autem 
proximum tuum sicut teipsum. » Dixerunt ei : « Ostende nobis, o Spiritus 
Dei! quaenam differentia inter haee duo charitatis praecepta intersit, ut 
melius possimus ad ea adimplenda scienter ac perspicaciter praeparari. » 
Respondit Jesus : « Proximum quidem propter teipsum diliges; teipsum 
autem propter Dominum tuum amabis. Cum igitur proximum tuum custo- 


dieris, propter teipsum custodies, et cum tibimetipsi benefeceris, propter 
Dominum tuum benefacies. » 


Prior sermonis hujus dominici pars ex Joan., xım, 35 ad litteram procedit. Altera . 
autem pars ex Matth., xxır, 35-40 et Marc., xır, 28-34, derivatur, quamvis de nomine 
disceipuli interrogantis, Jeshü‘ nempe, evangelica veritas nihil dicat. Quod vero ad ver- 
bum tertium attinet, agraphum omnino mihi videtur. De scriba denique christiano, 
cujus auctoritate logion totum dicitur narratum, nihil quidem scio. 
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Narratur Jesum (quem Deus salutet!) mortuos Dei permissione 
resuscitavisse. Dixerunt autem ei quidam ex infidelibus : « Tu quidem resu- 
scitas eos qui recenter mortui sunt quique proinde fortasse non sunt revera 
mortui. Resuscita ergo nobis quemdam qui in temporibus prioribus mortuus 
sit. » Respondit eis Jesus : « Quemeumque volueritis eligite. » Dixe- 
runt illi : « Resuseita nobis Sem filium No&. » Venit ergo Jesus in ejus 
sepulerum, ibique orationem duarum prostrationum faciens, Deum (qui 
exaltetur!) invocavit. Et continuo Sem filium Noö ad vitam revocavit Deus. 
Sed eece ipsius caput et barba jam incanuerant. Dixerunt ergo : « Quidnam 
est hoc, siquidem in vita canities tibi non erat? » Respondit Sem : « Ecce 
ego advocationem audivi ac proinde mortuorum resurrectionem et extremum 
judieium jam advenisse eredidi. Propterea igitur capilli mei capitis et barba 
repente prae timore incanuerunt. » Dixerunt illi : « Quonam ex tempore 
mortuus es? » Respondit eis : « Quatuor millia abhine annis, nec adhuc tamen 
mortis angores ex anima mea evanuerunt! » 
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Nihil huie narrationi simile nee in canonicis nec in apocryphis, quod sciam, evan- 
geliis invenitur. Forsan tamen ex quadam abbatis Macarii miraculosa mortui resurrec- 
tione dimanasse quodammodo diceres quae apud Rosweidi Vitas Patrum, 4180 ὁ legi 
potest; in ea enim narratione, mortuus etiam- ad vitam a Macario revocatur, ad fidem 
suorum fratrum contra cujusdam heretici versutias praemuniendam. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus benedictionibus impleat!) apostolis 
suis: « Ὁ 58] terrae! nequaquam corrumpamini, nam sale tantummodo res 
omnes, cum corrumpuntur, curantur; si ergo sal corrumpatur, nulla alia 
re curari poterit. Ὁ coetus apostolorum! nequaquam mercedem ab eis quos 
docueritis aceipiatis, sed quomodo vos mihi dedistis [sie]. Seitote quoniam 
duo vobis insipientiae proprietates insunt : et risus sine causa admiratione 
digna, et matutinus somnus sine nocturna vigilia. » 


Prior verbi pars optime quoad sensum cum Matth., v, 13 locisque synopticorum 
payallelis cohaeret. Altera autem pars quodammodo similem videtur doctrinam afferre 
ei quae apud Matth., vı, 1, 2, legitur de non recipienda mercede pro charitatis operibus 
in proximum factis. Melius vero cohaerere diceres cum dominica sententia (apud Matth., 
x, 8) « gratis accepistis, gratis date » Postrema denique pars in evangelio deest. 
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Seriptum esse in evangelio dieitur : « O fili Adam! memento mei cum 
iratus fueris, et Ego etiam tui meminero cum irascar. Meo item adjutorio 


eontentus esto, nam adjutorium meum tibi melius est quam adjutorium a te 
ipso animae tuae collatum. » 


Prior sermonis pars cum evangelica doctrina de injuriarum remissione ut peccala 
propria a Deo remittantur apprime cohaeret. Altera autem pars gratiae suflicientiam 
commendat. 
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Dixit Jesus filiis Israöl : « Ne rependatis injustum injuria; ita enim meri- 
tum quod apud Dominum vestrum promeruistis peribit. » 
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Cir. Matıh., v, 39: « Ego autem dico vobis, non resistere malo. » 
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Narratur de Jesu filio Mariae (quem Deus salutet!) hoc verbum protulisse : 
« Quatuor sunt virtutes quae in solo credente insunt, seilicet : Silentium, 
quod initium est vitae devotae; humilitas; Dei (qui exaltetur!) recordatio; 
improbitatis denique paucitas. » 


Conferas verbum sub n’ 76 fasciculi prioris possitum, cujus corruptio quidem verbum 
istud gignere debuit. 
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Narratur Jesum filium Mariae (quem Deus salutet!) dixisse : « Omne 
verbum, quod Dei recordatio non sit, vana est locutio. Omne silentium, 
quod rerum divinarum contemplatio non sit, negligentia est. Omnis intuitus, 
qui laerymarum fluxum non provocet, ludus est. Beatus ille cujus verbum 
est Dei recordatio, cujus silentium est religiosa contemplatio, eujus denique 
inluitus est devota lacrymatio! » 


Conferas verbum sub n° 97 prioris fasciculi possitum et ex M. excerptum, cujus 
similitudo cum verbo isto tum in sensu tum in loquendi forma evidenter apparet. 
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Erat in tempore Jesu (benedicat eum Deus et salutet! homo quidam, qui 
Maledietus dicebatur propter avaritiam suam. Venit autem ad eum quadam 
die alius homo qui ad bellum faciendum pergere conabatur et dixit illi: « Ὁ 
Malediete! da mihi quaeso arma quaelibet, quorum auxilio juvari in praelio 
meo possim, et sic [praeterea, charitatis tuae merito] ab inferni igne liber 
evadas. » Ipse vero ab illo recessit, nihil illi donans. Reversus est igitur 
homo. Postea autem poenitens avarus, eum ad se revocavit eique gladium 
suum dedit. Postquam igitur homo ille a bello rediit, ecce Jesus (quem Deus 
salutet!), quodam asceta comitante qui per annos septuaginta Dei eultui 
fuerat deditus, obviam ipsi processit et dixit illi : « Undenam hoe cum gladio 
venisti? » Respondit homo : « Maledietus quidem hune gladium mihi donavit. » 
Laetatus est igitur Jesus propter avari eleemosynam. Sedente autem interea 
Maledieto ad portam domus suae, ecce Jesus (quem Deus salutet!) juxta illum 
transivit, asceta- comitante. Dixit Maledietus intra se : « Surgam et ad 
faciem, tum Jesu, tum ascetae, respiciam. » Cum autem surrexisset atque illos 
respexisset, dixit asceta : « Fugiam ut ab isto Maledicto discedam, prius- 
quam illius igne me comburat. » Deus autem (qui honoretur et glorificetur!) 
revelavit tune Jesu (quem Deus salutet!) : « Die servo meo : « Huic quidem 
peccatori peccata condonavi propter eleemosynam quam gladio suo fecit, 
neenon propter ipsius erga te amorem; ascetae autem die socium illi fore 
in paradiso. » Dixit asceta : « Per Deum! nolo paradisum simul pariter 
cum illo, nec talem comitem mihi volo! » Deus tune (qui honoretur et 
glorificetur!) revelavit Jesu (quem Deus salutet!) : « Die servo meo : « Tu 
quidem meum decretum gratum non habuisti atque servum meum contemp- 
sisti. Ego vero, loco Maledicti, inter inferni incolas Jam te eollocavi, mansio- 
nemtuam in paradiso cum illius in inferno mansione permutans, ei mansionem 
tuam in paradiso donans, tibique e converso suam in inferno mansionem. » 


Conferas narrationem istam cum eis quae sub numero 67 prioris fasciculi inseruntur, 
quarım omnium sensus cum parabola evangelica Pharisaei et Publicani (Luc., xvuu, 
9-14) optime cohaeret. Addendum esse tamen existimo spiritum hujus parabolae etiam 
. pertinere ad eleemosynae laudem. Ipsissimis enim paene verbis invenitur hie illa jam 
trita sententia (Tob., ıv, 11) « Eleemosyna ab omni peccato et a morte liberat. » Prae- 
terea, quaedam narrationis adjuncta cum evangelica Zachaei narratione (Lue., xıx, 1-10) 
cohaerent. 
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Nobis narravit ‘Abd Allah filius Habäan al-Bokhäri, utpote ab Abu al-Faraj 
al-Azdi ipsi relatum, quod Jesus filius Mariae (quos ambos Deus salutet!) 
transivit per villam in qua fullo quidam erat. Dixerunt ei villae illius incolae : 
« Ο Jesu! hie quidem fullo vestes nostras nobis lacerat, sibique easdem 
retinet. Deum ergo precare ne ipsum cum sua vestium sarcina redire huc 
permittat. » Tune dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « O Deus! ne illum cum 
sua vestium sareina redire hue sinas! » Dixit [sc. narrator] : Abiit ergo fullo 
ut vestes lavaret, secum tres panes portans. Interea autem venit ad eum 
quidam asceta qui Dei cultui montibus in illis se totum dederat et postquam 
fulloni salutavit, dixit illi: « Estne tibi aliquid panis quod mihi ad manducan- 
dum des, aut saltem mihi tantummodo monstres ut videam atque eius odorem 
olfaciam? Ego quidem panem nequaquam manducavi tanto abhine tempore. » 
Dedit ergo ei fullo panem unum. Tune dixit ei asceta : « Ὁ fullo! remisit tibi 
Deus peccatum tuum atque cor tuum purificavit. » Dedit igitur ei fullo panem 
alterum. Tune addidit asceta : « O fullo! remisit tibi Deus quidquid peccati 
praeterito tempore commisisti et !quidquid in futurum commisurus es. » 
Dedit ergo ei fullo tertium panem. Et dixit tune asceta : « O fullo! aedificavit 
tibi Deus palatium in paradiso. » Reversus est post hoc fullo in villam suam 
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incolumis, tempore vespertino. Incolae autem villae dixerunt : « Ὁ Jesu! 
ecce fullo iste, qui tamen reversus est! » Dixit eis Jesus : « Vocate eum ad 
me. » Cum autem fullo ad Jesum pervenisset, dixit illi : « O fullo! quidquid 
hodie feceris nuntia mihi. » Respondit fullo : « Venit ad me peregrinus 
quidam, ex ascetis qui in montibus hisce vitam devotam degunt, et ut aliquid 
illi ad manducandum darem mihi petivit. Tres itaque panes, qui tantum mihi 
erant, ipsi dedi, et, pro singulis panibus quos illi ad manducandum tradidi, 
singulas ipse in mei gratiam preces Deo efludit. » Dixit illi Jesus (benedicat 
eum Deus et salutet!) : « Da mihi tuam vestium sarcinam, ut eam oculis 
inseruter. » Dedit itaque fullo sarcinam suam Jesu qui eam aperuit, et ecce 
intra eam niger serpens ferreo fraenatus fraeno apparuit. Dixit Jesus (quem 
Deus sahutet!) : « Heus niger! » Cui serpens respondit : « Eece adsum tibi 
obediens, o Propheta Dei! » Dixit ei Jesus : « Nonne verum est quod ad 
fullonem istum missus fuisti? » Respondit : « Ita est; venit tamen ad ıllum 
peregrinus quidam, hisce in montibus habitans, qui cibum ei petivit, quique 
pro singalis panibus ipsi a fullone donatis preces Deo in ejus gratiam fudit; 
angelus autem qui prope eum stabat « Amen » respondebat. Tune Deus 
(qui exaltetur!) misit ad me quemdam angelum qui ferreo fraeno me frae- 
naret. » Dixit Jesus (quem Deus salutet!): « O fullo! opus iterum incipias; 
tibi enim Deus indulgentiam tribuit merito eleemosynae quam Ejus intuitu 
feeisti. » 


Deest, quod sciam, certa notitia circa aetatem ceterasque biographicas notas ad 
duos attinentes traditionistas quorum auctoritate factum hocce dominicum apud TS. 
narratur. — Actorem in ejus scena praecipuum, qui füllo dieitur, apostolum, sive disci- 
pulum Domini eruitur fuisse ex iis quae supra, sub n° 127, jam diximus. Conferas etiam 
narrationem huic non dissimilem, infra, sub numero 210, positam. 


139. — 18,125, Yin you u Il il lee a el 
363 Ge De! ars ge! SL; ag Ba a 56 sl Bel ts Na 
οὗ Y 065 Sb 5 ll WE δος οὐαὶ ee ll «651 is 


Si jejunium Filii Virginis incontaminatae, Jesu scilicet filii Mariae (quos 
“ ambos Deus salutet!) imitari volueris, scias ipsum omnibus vitae suae diebus 
indesinenter jejunasse, panem tantum hordeaceum manducantem, atque aspera 
veste ex erinibus cameli confeeta indutum ; ubicumque nox eum opprimebat, 
illie pedibus junctis stans orationem faciebat, donec signum primae lucis jam 
advenientis aurorae videbat; nullo denique in loco moram faciebat, quin 
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ibidem orationem duarum capitis inclinationum faceret. Si autem jejunium 
Matris eius |sc. Jesu] imitarı volueris, scias ipsam alterno quoque die jujunasse 
ut alterno sequente die jejunium solveret. » 


Cir. ea quae, sub numeris 44 et 77, priore fascieulo diximus. 
140. — T8,, 135, 11 inf, lad Am ll er ὧν 2 εἰποῦν! ὁ. 


In evangelio seriptum est hoe : « Qui malitiam seminat, poenitentiam 
metet. » 


Pluribus quidem sapientialium librorum locis locus iste similis videtur, exempli 
causa Job., ıv, 8; Prov., νι, 14; χι, 18; Eceli., vır, 3. Horum autem praecipuus est 
sequens (Prop., xxıı, 8): Qui seminat iniquitatem, metet mala. » 


141. — 78,139, 3. „Ih he de a Sr τ᾿ 


Narratur de Qatäda quod dixit : « Nobis relatum est in evangelio sequentia 
esse seripta : « O fili Adam! sieut |proximis tuis] dimiseris, ita et tibi 
dimittetur. Quomodo igitur a Deo dimitti speras, si tu ipse servis suis non 
dimiseris? » 


Qatäda iste, cujus auctoritate logion hoc transmissum esse dicitur, traditionista qui- 
dem basrensis fuit, cognomine « filius Di‘äma » appellatus, qui saeculo VIII’ a Chr. nati- 
vitate vixit. — Quod ad verbi sensum attinet, evangelicae doctrinae de injuriis ignos- 
cendis apprime cohaeret. Conferas quidem Matth., νι, 12, 14,15; xvıu, 35; Marec., xı, 25. 
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Dixit Mälik filius Anas (quem Deus qui exaltetur gratum habeat!) : «Mihi 
relatum est quod Jesus (quem Deus suis benedictionibus et salutatione 
impleat!) dixit: « Ne multum loquamini, oratione excepta; multiloquio enim 
corda vestra obdurescent; durum autem cor longe est a Deo (qui exaltetur!), 
et tamen vos rem minime advertitis! » 


Mälik filius Anas bene notus ut traditionista et jurisperitus est, qui Medina 
saeculo VIII° a Chr. nativitate floruit. — Sensus verbi omnino cohaeret cum verbis 
faseiculi prioris sub numeris 25 et 26 positis. — Notandum utile esse duco quod post 
logion hocce aliud quidem immediate sequitur apud TS, quod quidem ad litteram ipsis- 
simum est verbo supra inserto sub numero 112. 
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Narravit Wahab filius Munabih, utpote relatum ab Ibn ‘Abbäs (quos 
ambos Deus qui exaltetur gratos habeat!) quod hie dixerit : « Cum Deus 
misit Joannem filium Zachariae (quos ambos Deus salutet!) ad filios Isra@l, 
ei praecepit ut ipsis quinque virtutes injungeret atque pro earum singulis 
parabolam seu similitudinem proponeret. Praecepit eis primo ut Deo inser- 
virent nec Ipsi socium ullum tribuerent, sequentem eis parabolam proponens: 
« Similis est qui plures Deos colit homini qui servum auro suo pretiosis- 
simo emit, postea autem domi execipit, ancillam propriam ipsi in matri- 
monium tradit atque peculium quoddam ei tribuit, jubens insuper ut ista 
cum pecunia mercaturam exerceat atque ex ca quod ipsi sufliciat manducet, 
servans tamen domino suo lucrum quod ex mercatura supersit; servus autem, 
lucro hoc superfluo, quasi proprio bono, disponens, ineipit illud donare 
inimico domini sui, tradens domino tantummodo exiguissimam portionem 
ejus. Quisnam igitur vestrum cum tali servo contentus esset? » Praecepit eis 
postea ut Deo preces funderent, sequentem eis parabolam proponens : 
« Similis est qui Deum precatur homini qui intrandi apud regem veniam 
petit et cum ei venia conceditur apud ipsum intrat; rex itaque eum benigne 
excipit atque in ejus occursum venit ut verba sua exaudiat et quidquid ei 
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opus fuerit perficiat et adimpleat; interea autem homo iste ineipit se con- 
vertere ad dextram et ad sinistram, nullam de ipsius necessitate adimplenda 
sollieitudinem habens; rex igitur ab homine tune discedens, necessitatem 
ejus nullo modo explet. » Praecepit eis postea ut jejunarent, sequentem eis 
parabolam proponens : « Similis est qui jejunat, homini qui armaturam ad 
praelium indutus et gladium aceipiens, nequaquam ad ipsum hostis accedit, 
nec propterea in ipsum arma sua hostis exercere potest. » Praecepit eis postea 
eleemosynam, sequentem eis parabolam proponens : « Similis est eleemosyna 
homini quem hostes ejus captivum faciunt; ipse autem statuto pretio semet- 
ipsum redimit laborando in regione inimicorum suorum eisque pretium 
paulatim solvendo ex lucro tum magno tum parvo quod suis operibus sibi 
comparat, donec semetipsum ab eis liberat ac manumissus evadit, servitutem 
suam redimens. » Praecepit eis postea supererogatoriam precem quae Dei 
recordationem in corde provocaret, sequentem eis parabolam proponens : 
« Similis est Dei invocatio populo arcem inexpugnabilem possidenti, cuique 
vieinus est hostis; dum autem hostis adversus populi incolas irruit, arcem 
ingrediuntur, portas statim claudunt, siceque semetipsos ab hostibus tuentur. » 
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Dixit Propheta [Mahometus seilicet] (benedicat ei Deus eumque salutet!): 

« Praecepit Deus Joanni filio Zachariae verba quinque ut ea ipse adimpleret 
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filiisque Israöl iniungeret ut ea etiam adimplerent ipsi. Sed cum jam parum 
abfuisset quin Joannes dilationibus multis Dei praeceptum adimplere omit- 
teret, dixit ei Jesus : « Deus quidem tibi praecepit verba quinque ut ea ipse 
adimpleas filiisque Israöl injungas ut ea etiam adimpleant et ipsi. Aut igitur 
eis tu praecipe aut ego eis praeeipiam. » Dixit Joannes : « Timeo quidem ne, 
situ me praecedas, a Deo ignominia sim afleetus aut castigatione punitus. » 
Congregavit igitur Joannes omnes gentes in templo sancto Jerusalem et cum 
ita hominibus templum esset repletum, ut etiam super murorum acroteria 
sederent, dixit eis: « Deus quidem verba quinque mihi praecepit ut adimpleam 
eaque adimplenda vobis injungam. Eorum primum est ut Deo inserviatis nec 
Ipsi soeium ullum tribuatis. Similis enim est qui Deo socium tribuit homini 
qui servum auro suo pretiosissimo aut signata pecunia emit ac postea ei 
dieit : « Haec est domus mea. Hoc est opus meum. Operare igitur et laboris 
tui feruetum mihi redde! » Servus tamen, postquam opus ei a domino injunc- 
tum perfieit, fructum laboris alii domino reddit. Quisnam ergo vestrum con- 
tentus esset, siita fuisset? Deus etiam praeeipit vobis orationem. Dum ergo 
oraveritis, oculos ad dextram et sinistram nequaquam versetis; Deus enim 
faciem suam non avertit a facie servi sui qui dum orationem facit oculos ad 
dexteram et sinistram non convertit. Praecepit etiam vobis Deus jejunium. 
Hoc autem simile est homini agmine eircumdato atque crumena musci plena 
praedito, cujus odoramentum omnes eircumdantes mirantur. Jejunantis autem 
odoramentum suavitate plenius apud Deum est quam musei odoramentum. 
Praecepit etiam vobis eleemosynam. Hoc autem simile est homini qui, cum 
hostes ejus captivum faeiunt, manum ejus ad collum suum ligantes ipsumque 
in medium proferentes ut collum ei amputent, dieit illis : « Ego quidem 
collum meum a vobis redimam Iytro vel exiguo vel multo. » Et sie profecto 
semetipsum ab eis liberat. Praecepit etiam vobis ut Dei recordationem pre- 
cibus in corde provocetis. Hoc autem simile est homini cujus vestigia hostis 
ejus veloeiter insequitur, donee ad inexpugnabilem accedit arcem, quo quidem 
ab hoste semetipsum tuetur. Ita etiam Dei servus a diabolo semetipsum 
nequaquam custodietur nisi precibus quibus Dei memoria in corde excitatur. » 


Nihil, quod sciam, de hac Joannis praedicatione apud evangelia tum canonica tum 
apocerypha invenitur. Quinque tamen praecepta, de quibus agitur, sine dubio christianae 
originis sunt dicenda, quamvis apud moslemicos etiam ascetas sint usitata. (Quod 
autem ad similitudines sive parabolas attinet, quibus praecepta quinque symbolica 

- expressione traduntur, inspiratione ut aiunt evangelica praeditas esse non ambigendum 
existimo. Prima saltem parabola, servi scilicet infidelis qui domino debitum non reddit, 
aliquomodo cohaeret cum aliis bene notis quae apud evangelia inveniuntur et in quibus 
de servis infidelibus etiam loquitur. Confer praesertim Zxe., xvı, 13 : « Nemo servus 
potest duobus dominis servire. » Parabola autem eleemosynae ex Dan., ıv, 24 « Et 
peccata tua eleemosynis redime » optime dedueitur. 
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Traditur de Jesu filio Mariae (quos ambos Deus salutet!) [verbum hoe] : 
« Quid prodest caeco, si lampadem portet qua ceteros [non autem seme- 
tipsum] illuminet? Quid prodest domui obseurae, si Jampas super ejus tectum 
sit? Quid vobis prodest, si cum sapientia loquamini, dummodo cum sapientia 


non operemini? » 


Conferas logion sub numero 53 prioris fascieuli insertum, neenon ea quae infra sub 


numeroo 216 dicemus. 
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Narratur de Jesu filio Mariae (benedicat ei Deus eumque salutet!) quod 
ad discipulos suos quodam die exivit, lanea indutus tunica neenon laneis 
coopertus pallio aliisque vestimentis, capite ac mystacibus tonsus, illa- 
crymans, vultus colore prae famem immutatus, labiis prae sitim siceis, atque 
perlongis pilis coopertus quoad pectus et brachia. Dixit itaque eis : « Salutem 
vobis dieo! Ego sum qui mundum e loco alto in locum humilem sibi dignum 
demisi, Dei quidem permisione, non vero inani gloria vel jactantia motus. 
O filii Israöl! mundum despieite, ita enim ipse vobis facile despieiendus 
videbitur; mundum parvipendite, ıta enim futura vita vobis honoranda vide- 
bitur; vitam autem futuram nequaquam parvipendatis ut mundum honoretis, 
mundus enim nullo pacto est honore dignus, siquidem quotidie vos ad ten- 
tationem et interitum provocat. » Deinde dixit illis: « Si amici mei estis et 
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discipuli, animas vestras mundi inimicitiae et odio assuefacite; sin autem 
aliter operati fueritis, nullo modo diseipuli atque amici mei eritis. O {ΠῚ 
Israöl! accipite templa ad instar aedium, sepulera autem ad instar domorum, 
atque in hoc mundo ad instar hospitum vitam degite. Nonne videtis volatilia 
caeli quoniam non serunt neque metunt, et Deus in coelo sustentat illa! Ὁ filüi 
Israöl! panem hordeaceum atque sylvestres herbas manducate; sciatis enim 
opportet quod nequidem tanti hujusmodi beneficii dignas Deo gratias tribuere 
poteritis; quomodo autem si de rebus melioribus agatur? » 


Conferas logia ex parte huic similia sub numeris inserta sequentibus : 34, A4, 70, 77, 
80, 82, 111. — Ineisum secundum huius dominici sermonis, quod nempe a vocibus « Si 
amici mei estis » incipit, cum loco Matth., xxıv, 9 congruit « Eritis odio omnibus 
gentibus propter nomen meum. » 
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Nobis narravit Mohammed filius al-Fadhal, utpote a Sälim filio Abü al- 
Ja’ad (quem Deus gratum habeat!) acceptum, quod hie dixit : « Dixit Jesus 
filius Mariae (quem Deus benedietionibus impleat atque salutet!) : « Ne asser- 
vetis cıbum in diem crastinum, crastinus enim dies veniet et cum eo ceibus 
ad vitam vobis necessarius. Respicite formiculam, et quisnam sit qui cam 
sustentet. Si autem dixeritis quoniam formicularum ventres parvi sint, res- 
pieite volucrem. Si autem dixeritis quoniam volucris alas habeat, respicite 
feras, quam grandia et crassa earum sint corpora! » 


Sälim filius Abu al-Ja‘ad, cujus auctoritate narratum traditur verbum hoc, saec. VIII° 
a Chr. nativitate floruit. Cfr. n. 77, 82, 100, 145. 
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Traditur de Jesu filio Mariae (quos ambos Deus benedietionibus impleat 

et salutet!) quod dixit : « O coetus sapientium! a via veritatis declinastis et 


mundum dilexistis. Sieuti tamen reges vobis sapientiam reliquerunt, ita et 
vos ipsis mundi dominium relinquite. » 


Conferas cum verbo hoc tertium paragraphum numeri 34 fascieuli prioris. Cfr. 
Matth., xxır, 21: « Reddite ergo quae sunt Caesaris (aesari et quae sunt Dei Deo. » 
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Traditur in historia quadam quod Jesus (quem Deus benedicat et salutet!) 
transivit juxta villam et in ista villa mons erat et in monte isto ploratus et 
ululatus multus, Dixit autem Jesus ad incolas villae illius : « Quid est ploratus 
et ululatus iste qui in monte hoc auditur? » Responderunt ei : « A tempore 
quo villam hane habitamus, hune semper ploratum et ululatum audivimus in 
monte isto. » Dixit tune Jesus (quem Deus salutet!) : « Ο Domine! permitte 
monti isto ut mihi loquatur. » Et continuo Deus montem eloqui feeit, qui 
quidem dixit : « O Jesu! quid ame petis? » Respondit Jesus : « Gertiorem me 
fac de ploratu et ululatu tuo, quidnam sit. » Dixit mons : « O Jesu! ego 
quidem mons sum ex cujus lapidibus idola sculpebantur quae Deo neglecto ab 
hominibus adorabantur. Propterea timeo ne Deus (qui exaltetur!) in ignem 
gehenae me injiciat, quoniam Ipsum audivi dicentem : « Ignem timete cujus 
fomentum homines lapidesque erunt. » Tune Deus revelavit Jesu (quem Deus 
benedicat et salutet!) : « Die monti isto : Requiesce; quoniam ipsum a 


gehennae periculo jam liberavi. » 


Ad instar commentarii coranici textus cujusdam (scilicet II, 22 et LXVI, 6), totam 
istam fabulosam narrationem ortam arbitror fuisse, ad idololatriam, auctoritate Jesu, 


gravius improbandam. 
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Narratur de Wahab filio Munabih (eujus Deus qui exaltetur misereatur!) 
quod dixit diabolum invenisse Joannem filium Zachariae (quos ambos Deus 
salutet!) qui quidem dixit illi : « Certiorem me fac de filiorum Adam multipliei 
natura seu indole, — vestra quidem sententia. » Respondit diabolus : « Eorum 
quippe species una illos complectitur qui, sieut et tu ipse, immunes a peccato 
sunt, Dei gratia, et adversus quos proinde nihil possumus. Secunda. vero 
species illos complectitur qui in manibus nostris sunt sieut lusoria pila in 
manibus puerorum, ac de quibus proinde nulla jam nobis cura est habenda. 
Tertia autem species eos complectitur qui duriorem ac difliciliorem operam a 
nobis exigunt:: irruimus enim in unum istorum, donec quod ex ipso optamus 
adipiscimur, postea autem, Dei timore perterritus, ad poenitentiam confugit, 
atque totum quod in ipsum adepti fueramus evaneseit; nee igitur illius curam 
negligere possumus, nec quod ex ipso optamus adipiscimur. » 


Interrogationem et responsum non huic dissimilem videas apud Vitas Patrum (Ros- 
veidi, 135 a) ubi Sanctus Pachomius abbas diabolum sub feminae specie ei apparentem 
alloquitur ab eoque sciscitatur de insidiis quibus homines per daemones tentantur. 
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Narratur de Jesu filio Mariae (quem Deus benedicat et salutet!) quod 
dixit : « Nequaquam mirum est, cum aliquis periit, quomodo pereat; sed e 
contra mirum quidem est, cum aliquis salvatur, quomodo salvetur! » 


Conferas Matth., vu, 14 : «Quam angusta porta et arcta via est, quae ducit ad vitam: 
et pauei sunt, qui inveniunt eam! » 
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Transivit Jesus filius Mariae (quos ambos Deus salutet!) prope coemeterium 
et hominem ibi sepultum evocavit. Deus igitur (qui exaltetur!) homini illi 
vitam restituit. Interrogavit eum Jesus : « Tu quis es? » Respondit ille 
« Baiulus ego fui qui sarcinas hominum transportabam. Quadam autem die, 
focariorum lignorum sarcinam homini transportans, unam tantum acutam 
spinam ex lignis abstuli ut ad instar dentiscalpii ea uterer. Ecce autem de 
hujuscemodi furto ratio mihi exigitur a die quo mortuus ἴα]. » 


Quamdam, ni fallor, similitudinem haec offert narratio cum illo Matth., v, 20 : « Non 
exies inde, donec reddas novissimum quadrantem. » — Conferas narrationem simillimam 
sub sequenti numero positam. 
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Narratur Jesum (ceui Deus benedicat eumque salutet!) cum transiret prope 
sepulturam, eamque pedis ietu pereuteret, dixisse : « O tu qui hane sepulturam 
incolis! surge cum Dei (qui exaltetur!) venia! » Surrexit itaque homo de 
sepulero et dixit ei: « O Spiritus Dei! quidnam est quod a me vis? ego 
quidem septuaginta jam abhine annis Dei judicio sisto, dum repente vocem 
audivi dicentem mihi : « Spiritui Dei responsum redde! » Dixit ei Jesus : 
« Heus tu! multorum quidem peecatorum atque eulparum reus sis oportet! 
quodnam igitur oflieium tuum erat? » Respondit ei : « O Spiritus Dei! lignator 
ego fui qui super caput meum lignorum focariorum sarcinam impositam 
bajulabam, hujusmodi labore eibum lieitum manducans atque eleemosynam 
adhue pauperibus erogans. » Dixit ei Jesus : « Deo sit gloria! lignator qui 
super caput suum lignorum focariorum sarcinam impositam bajulat, quique 
hujuscemodi labore cibum lieitum manducat atque eleemosynam adhuc 
pauperibus erogat, quomodo tamen septuaginta per annos Dei judicio sistit ? » 
Postea autem interrogavit eum lesus de his quae dixerat ei Deus in judicio. 
Ille vero respondit dieens:« Ο Spiritus Dei! ex objurgationibus quibus Dominus 
meus obtreetavit me, una quidem haec fuit, cum dixit mihi : « Memorasne 
diem illum quo servus meus quidam te angariaverat ut lignorum sarcinam ipsi 
portares, tu autem lignum unum ex sarcina auferens ut ad instar dentiscalpii 
ipso utereris, extra locum suum postea illum ex sarcina tua projecisti, nullam 
de Me curam habens, quamvis bene scires me esse Deum qui opus tuum 
atque intentionem tuam scrutor? » 


Conferas ea quae sub numero praecedenti diximus. 
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[143] LOGIA ET AGRAPHA. 567 
Dixit Jesus [56. ad Deum] : « Si eos punis, servi quidem tui sunt. Si autem 
eis peccata dimittis, Tu quidem rex potens et sapiens es! » 


De Dei misericordia erga peccatores evidenter agitur. 


154. — BA. [sine pagina]. 805. ie Sl 5b Sl Is U Jyl 3 
> > Wil ug Su ὦ Su κε 
In evangelio [invenitur scriptum quod dixit Jesus] : « Ego sum prineipium 


vitae atque via veritatis. Qui me cognoverit, postea vero mortuus fuerit, morte 
quidem non morietur, sed vita vivet. » 


Logion hoc ex duobus verbis Domini Jesu oritur, nempe ex Joan., xıv, 6 « Ego sum 
via et veritas etvita » et ex Joan., xı, 25, 26: « Qui credit in me, etiam si mortuus fuerit 
vivet. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) apostolis suis : « Amen dico vobis 
quoniam qui loquitur sapientiam et qui eam audit consortes quidem sunt 


ejusdemque sapientiae coparticipes; sed tamen qui ipsam opere suo complet, 
hic sapientiae propinquior quidem est ambobus illis. » 


Ex Matth., vır, 24, 26 logion hoc defluere censeo. Conferas etiam logia sub numeris 

1, 6, 8 et 9 posita in priore fasciculo. 
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Traditur Jesum (quem Deus salutet!) dixisse apostolis suis : « Non 


docui vos ut gloriemini. Tantummodo vos docui ut operemini. Sapientia non 
est quidem eloquium sapientiae, sed sapientiae praxis. » 


Videas ea quae numero superiore diximus, neenon logia n. 1 et 2 fasciculi prioris, 
157. — HN. [in biogr. Iazid ibn Maysara). 1,5 Οἱ abi Οἱ es ὧδ 
a N 555 Fe es 
Dixit Jesus [discipulis suis] : « Si potueritis simplices in Deo sieut 
columbae esse, istud facite. Nihil quidem simplieius est quam columba : duos 


enim pullos quos subter eam incubat eripis eosque suflocas, et tamen postea 
ad locum ipsum columba revertitur ibique iterum alios incubat pullos. » 
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Commentarium sive amplificationem loci evangelici (Matth., x, 16) « Estote.... sim- 
plices sicut columbae » videtur logion hoc tantummodo esse. 
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Dixit Jesus [diseipulis suis] : « Multum cum Deo colloquamini, cum 
hominibus autem parum. » Dixerunt ei : « Quomodo vero cum Deo multum 
colloquemur ? » Respondit Jesus : « In secreto loco, rerum divinarum contem- 
plationi vacate. In secreto loco orationi vacate. » 


Ni fallor, ex Maith., νι, 6, locus iste originem trahit :« Tu autem, cum oraveris, intra 
in cubiculum tuum, et clauso ostio, ora patrem tuum in abscondito..... » Notandum 
tamen, illud quod sequitur (idid., 7) « Orantes autem, nolite multum loqui..... », contra- 
rium omnino esse consilium. 
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Hie quidem sensus est verbi a Messia filio Mariae (quos ambos Deus 
salutet!) prolati, cum in manu ejus dextera aquam teneret, in sinistra autem 
panem : « Hoc est Pater meus, hoc est Mater mea! » Aquam igitur patrem 
supposuit, cibum autem matrem putavit, quoniam aqua relate ad terram 
vices spermatis relate ad feminam gerit : terra siquidem propter aquam 
germinat, sicut femina propter sperma concipit. » 


Peregrina quidem evangelicae veritatis corruptio verbum hocce videtur. Ad eucha- 
ristiae enim institutionem pertinet, cum nempe « Jesus accepit panem ... et ait .... : hoc 
est corpus meum. Et accipiens calicem, ... hic est ... sanguis meus. Cfr. Matih., xxvI, 
26-28. Origo tamen et sensus corruptionis istius mihi prorsus latet. Tantummodo 
suspicari audeo de paupertate sive abstinentia lesu hie agi, quoniam scilicet pane et 
aqua contentus vixerit. 
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Dixit Al-Fodhayl [filius Iyadh] : « Dietum fuit Jesu filio Mariae (quem 
Deus salutet!) [a diseipulis suis] : « Qua virtute super aquam ambulas? » 
Respondit eis : « Fide quidem ac certitudine. » Dixerunt ei : « Nos porro, 
sieut et tu eredis, eredimus, ac sicut tu indubiam habes fidem, ita et nos 
habemus. » Respondit eis Jesus : « Ambulate igitur, si ita est! » Dixit |sc. 
narrator]: Ambulaverunt ergo simul cum Jesu; sed unda maris veniens in 
altum ipsum sustulit. Dixit tunc eis Jesus (quem Deus salutet!) : « Quidnam 
vobis aceidit? » Responderunt ei : « Undam maris timuimus! » Dixit eis 
Jesus : « Cur autem Dominum undae non timuistis? » 


Al-Fodhayl ille, eujus auctoritate logion hoc traditum dieitur, asceta fuit et traditio- 
nista, non exigua dignus fide, qui mortuus est initio saeeuli IX a Chr. nativitate. — Ex 
loco evangelico Matth., xıv, 22-33, dimanasse dicendum censeo. CGonferas autem et nume- 
rum 49 prioris fasciculi, neenon numerum 126 hujus fasciculi. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) [discipulis suis] : « Eru- 


beseite Deum (qui honoretur et glorificetur!) in abscondito cordis vestri, 
sicuti etiam in publico Deum erubeseitis. » 


Sensus, ni fallor, hie est : Erubescite peccare contra Deum in oceulto, sicuti in 
publico sive coram hominibus peccare etiam erubeseitis. Hypocrisim igitur fugiendam 
esse docet. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Similis mundus est, relate ad futuram 
vitam, viro qui duas habeat mulieres : si uni plaeuerit, alteri displicebit. » 


Cr. Matth., νι, 24: « Nemo potest duobus dominis'servire. » 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) : « Tribus tantum rebus 
pedes fallente vestigio prolabuntur [in via seilicet servitutis Dei] : exigua 
gratiarum actione, Deo pro suis donis oblata; timore deinde rei eujuscumque, 


praeter Deum; spe denique in creaturis reposita. » 
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Triplex iste defectus, quo spiritualis in via devota amittitur perfectio, ab omnibus 
asceseos christianae scriptoribus ita persaepe in medium affertur, ut eorum auctoritates 
ad locum attinentes hie adducere inutile sit. 
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Narratum fuit a Mohammed filio Abu Müsä, quod Jesus filius Mariae 
(quem Deus salutet!) transivit juxta hominem morbo quodam afllietum, 
eiusque misertus ait : « O Deus! rogo te ut illum sanes! » Deus autem (qui 
exaltetur!) revelavit Jesu : « Quomodo eum sanabo ab ipso morbo cum quo 
eumsanabo? » 


Mohammed iste, cujus auctoritate factum hoc dominicum traditur, Mahometi quasi 
coaevus fuit, ac proinde saeculo VII’ a Chr. nativitate floruit. — Quod ad sensum totius 
loci attinet, sine dubio de morbi corporei utilitate agitur ad animae perfectionem 
adipiscendam. Conferas quidem apud Rosveidi Vitas Patrum omnia quae s. v. morbus, 
infirmitas alferuntur. 
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[Seriptum] vidi in evangelio Jesu (quem Deus salutet!) : « Ab hora qua 
feretro defunctus imponitur, usque in horam qua ad sepuleri marginem 
deponitur, quadraginta quaestionibus eum Deus (qui propter ejus majestatem 
exaltetur!) interrogat. Quarum prima dieit ei Deus (qui exaltetur!) : « O serve 
mi! multos per annos coram oculis hominum purificatum te exhibere studuisti, 
sed coram me ne per unam quidem horam purificatum te exhibuisti, cum 
tamen singulis Ego diebus cor tuum intentis oculis aspexissem ! O serve mi! 
quidnam est quod ceteris omnibus, praeter Me, fecisti, cum tamen meis 
benefieiis eircumdatus fuisses? Nonne surdus fuisti, quoniam me non exau- 
disti?» 


De particulari animae judicio complura alia inveniuntur logia, uti 5. 9. Judieium videri 
fas est. Locus tamen iste ad hypocrisim improbandam speeialiter attinet. Cir. Matth., 
xv, 8: « Populus hie labiis me honorat : cor autem eorum longe est ame. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Nequaquam impotens sum mortuis 
suscitandis, sed vere impotens sum stulto sanando. » 


Nihil omnino huic sententiae simile, ni fallor, apud evangelia invenitur. Fortasse ex 
libris sapientialibus eam dimanari diceres, praesertim ex Prov., χχιιι, 9: « In auribus 
insipientium ne loquaris..... »; xxvı, A: « Ne respondeas stulto juxta stultitiam suam »; 
Eeeli., vum, 8; « Cum fatuis consilium non habeas; /bid., xxı, 7 : «Qui docet fatuum, 
quasi qui conglutinat testam. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Ex gravioribus in οοηβρθοῖα Dei 
peccatis hoc unum est : quod seilicet diecat homo Deum quidquam scire quod 
ipse [homo nempe] nescit. » 


Difficile admodum censeo hujus verbi sensum explanare. Tantummodo dicere audeam 
ex contextu totius loei evidenter erui quod de mendacio in Deum hie agatur. Cum enim 
Algazelis scopus sit casus enumerare non paucos in quibus mentali ut aiunt restrictione 
uti liceat sine peccato, ob rationes nempe iustas, ad casum denique istum in sua 
enumeratione cum attingat, asserit a peccato mendacii non modo non excusari qui ita 
loquitur, quinimmo gravius peccatum committere, utpote qui Deum scire supponit ea quae 
ipse bene seit vel coram Deo esse falsa, vel simpliciter non certa. Testem igitur Deum 
invocare de rebus falsis aut non certis peccatum gravissimum est. Cir. Matth., v, 33-37. 
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Narratur quod Jesus (quem Deus salutet!) transivit juxta hominem qui 
super terram dormiebat, capite supra laterculum innixo, facie autem et barba 
pulveri adhaerentibus, atque lanea tunica indutus, quae manieis ad cubitum 
tantummodo pertingentibus erat instrueta. Dixit Jesus : « O Domine! servus 
tuus hie omnino inutilem in mundo vitam agit. » Deus autem (qui exaltetur!) 
revelavit Jesu : « Ο Jesu! num igitur ignoras quod Ego, cum ad aliquem ex 


servis meis oculos plene converto, rerum mundanarum curam ab eo totaliter 
amoveo ? » 
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Conferas ea quae sub numero 71 fasciculi prioris diximus ad simillimam narrationem 
explanandam. 


169. — MI., 246, 16 inf. 3 u Gum ὦ ὁ AI ale ec ὧδ 


Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Duo quidem sunt amici mei. Qui eos 
amat, me amat; qui autem eos odit, me odit: paupertas seilicet et eupiditatis 
mortificatio. » 


Quamvis agraphum omnino logion hoc videatur, cum evangelica tamen doctrina de 
paupertatis ac mortificationis excellentia optime cohaeret. Conferas praesertim Matth., 
v, 3-12, ubi beatitudines enumerantur, necnon numeros 84, 90, 115 et 145. 
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Transivit Jesus (quem Deus salutet!) juxta adolescentem qui hortum 
irrigabat, quique dixit Jesu : « Dominum tuum precare quaeso ut minutissi- 
mam dumtaxat amoris 581 portionem mihi tribuat. » Respondit ei Jesus : « Ne 
quidem istius minutissimae portionis sustinendae capax eris! » Dixit adole- 
scens : « Dimidium igitur portionis hujusmodi mihi saltem tribuat! » Tune 
Jesus (quem Deus salutet!) oravit dicens : « O Domine! dimidiam atomi 
portionem amoris tui praecor ei tribuas! » Abiit deinde Jesus (quem Deus 
salutet!); sed cum post longum tempus juxta adolescentis mansionem iterum 
transiret, de ipso ubinam esset seiscitatus est. [Incolae autem loci illius] 
responderunt ei : « In insaniam quidem ineidit atque in montes aufugit. » 
Rogavit igitur Jesus (quem Deus salutet!) ut iuvenem illum ipsi Deus osten- 
deret. Et continuo eum in mediis montibus vidit, stantem supra ingentem 
saxum, oculis in caelum defixis. Cui quidem cum Jesus salutem diceret, 
nequaquam ille responsum ipsi reddidit. Dixit itaque Jesus ei : « Ego quidem 
sum Jesus! » Tune Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu : « Quomodo verba 
hominum auribus aceipiet ille, euius in corde vel dimidium minutissimae 
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portionis sit amoris mei ? Per potentiam et maiestatem meam [juro et obtestor] 
quod etiam si serra ipsum secarem, nihil omnino sentiret! » 


Conferas infra, sub numero 189, narrationem alteram huic simillimam. — Ni fallor, 
quaedam hujus narrationis adjuneta ex aliis quae apud Vitas Patrum leguntur 
dimanare potuerunt. Sic, exempli causa, asseri posse videtur de narratione quae sub 
titulo « Inventio corporis sancti Anachoretae in monte Amano » apud Rospeide (382 a) 
inseritur. C{r. etiam zbid., 333 a. 
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In historiis [prophetieis] narratur quod Joannes et Jesus (quos ambos 
Deus salutet!), cum per eivitatis forum ambularent, a muliere quadam [illae 
casu transeunte] collisi sunt. Dixit Joannes : « Per Deum [obtestor] quod 
nihil omnino animadverti! » Dixit ei Jesus : « Laus Deo sit! corpus quidem 
tuum juxta me est; ubinam autem est cor tuum?» Respondit Joannes : « O 
fili materterae [sc. consobrine mi]! Siin realiqua, praeter Dominum, cor meum 
requiesceret vel unotantum oculorum obtutu, putarem quidem me Deum 
nondum agnovisse. » 


Conferas supra, sub numero 95 fascieuli prioris, narrationem huie simillimam., 
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Narratur quod Jesus (quem Deus salutet!) exivit quadam die et diabolum 
invenit, mellis favum dextera in manu habentem, cineris autem pugillum 
in altera retinentem. Dixit ergo ei Jesus: « Quidnam, o Dei inimice! facis 
melle hoc et cinere isto? » Respondit diabolus : « Quod ad mel attinet, in 
labiis obtrectatorum impono, ea mente ut maledicentiae peceatum perlficiant. 
(Juod vero ad cinerem attinet, super orphanorum facies colloco, ea mente ut 
ipsos odio gentes omnes habeant. » 


In Vitis Patrum varia passim narrantur facta huic similia, praesertim quidem apud 
vitam Sancti Abbatis Macarii, cui daemon etiam apparuisse dieitur sub forma hominis 
diversa vascula circumferentis, ex quibus se fratribus, scilicet monachis, in solitudine 


- 
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gustum praebiturum dicebat, ut nempe eos varie tentaret et ad peccandum alliceret. Cfr. 
Rosweide, Vitae Patrum, 510 a, 637 ab, 665 b. 
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Dixit Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!) : « Tres tantum dies vita 
mundi huius complectitur : hesternus dies seilicet, qui jam transiit et cujus 
nihil in manu retines; crastinus autem, ad quem utrum perventurus sisan non 
omnino nescis; hodiernus denique, quo vita frueris. Istum igitur diem in 
profeetum tuum impende! » 


Non solum quoad ideam, sed etiam quoad formam loquendi, verbum hocce simillimum 
videtur sententiae Sancti Augustini (Sermo CCClI, cap. XI) : « Hesternum diem nemo 
revocat; hodiernus a erastino urgetur ut transeat : ipso parvo spatio bene vivamus, et 
illo eamus, unde non transeamus. » 
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Narratur de Joanne (quem Deus salutet!) quod ei apparuit diabolus 
quosdam hamos seeum portans. Cui dixit Joannes : « Quidnam isti hami sunt? » 
Respondit diabolus : « Hae sunt cupiditates quibus filios Adam piscatione 
capto. » Dixit ei Joannes : « Num inter eas quamdam mihi captando utilem 
invenis?» Respondit diabolus: « Nequaquam, excepto quod nocte quadam cibo 
satiatus fuisti ac proinde nos profundum in te immisimus somnum ut oratio- 
nem illius vigiliae negligeres. » Dixit ei Joannes : « Haud dubie quod ex 
nocte illanunquam iterum satiabor! » Respondit diabolus : « Haud dubie quod 
ex nocte illa neminem unquam sincere Jam monebo! » 
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In israölitica historia narratur quod Jesu (quem Deus salutet!) diabolus 
apparuit. Videns autem Jesus diabolum quosdam hamos secum portantem, 
omnium quidem colorum varietate tinctos, dixitei : « Quidnam istihami sunt ? » 
Respondit diabolus : « Hae sunt eupiditates filiorum Adam. » Dixit ei Jesus : 
« Num inter eas quaedam mihi est? » Respondit diabolus:: « Aliquando quidem 
cibo satiatus fuisti ac proinde profundum in te somnum immisimus ut 
orationem vigiliae ac meditationem negligeres. » Dixit ei Jesus : « Numquid 
alia concupiscentia mihi est? » Respondit diabolus : « Nequaquam. » Dixit ei 
Jesus : « Per Deum juro et obtestor me numquam jam ventrem meum cibo 
repleturum esse! » Respondit diabolus : « Per Deum juro et obtestor me 
numquam jam ceredentem ullum sincere moniturum esse! » 


Videas imprimis ea quae supra, sub numero 172, diximus. Conferas postea numeros 
52 et 12 prioris fasciculi. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Recordatio aeternitatis damnatorum 
corda eorum sceindit qui Deum timent. » 


Agraphum logion hoc ex topieis ut ita dicam locutionibus Veteris Testamenti confla- 
tum videtur, exempli gratia : ex Eceli., xxvum, 6 : « Memento novissimorum... »; 
Eccli., vır, 40 : « Memorare novissima tua... »; Joel., τι, 13 : « Et scindite corda 
vestra...» etc. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « Ὁ coetus apostolorum! quam multas 
lampades ventus extinguit! quam multos Dei servos vanitas corrumpit! » 


Agraphum logion hoc similitudine lampadis utitur quae in evangeliis etiam invenitur, 
quamvis non pari sensu. Apud asceticos non paucos scriptores vanitas vento assimilatur 
qui devotionis meritum corrumpit. 
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Dixit Jesus Joanni (quos ambos Deus salutet!) : « Si de erimine aliquo 
te quispiam homo arguat, et quidem vere, Deo (qui glorificetur!) gratias 
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age. Si autem false, magis etiam magisque Deo gratias age; in libro enim 
vitae tuae calumnia ejus adjungetur meritis tuis, nec laborante teipso nec 
quidem cogitante. » 


Nihil huie monito simile in evangeliis inveni. Videas tamen /* Petr,, ται, 16: «In eo 
quod detrahunt vobis, confundantur qui calumniantur vestram bonam... conversatio- 
nem. » Cfr. zbid., τι, 12. 


178. .8..15, Haut, οἰ: Sollen se er 
Ik NER ap] or Sl ΒῸ ζ:32 I γ,.ο Jg 43) el & lo! or ἀρὶς-- @ δ» 


EEE F Fo ὁδός εὐ ον, ὁ οὐ Δ οὗ «ΑΝ κοῦ είς ΟἹ ΑΝ 
41.) BD EB) Je 32) 2) „>\o > sl elis ne us ὁδὶ» ὁ γδγὼ 
A in gr οὐδ ΑΝ ans a, er IE al ὁ δός m δὲ SU ὡς 
al 3 day alles las IE re Nabe ae Neal 5 oe 
en vl al u 38, Na Je, = ei Ge 3 BA E38 BER εἶθ 
re U μον Δ Sk IE ὡς LE du Y a, HUN ale 
on] ya 1259 ΒῸ ie Yoa los ls A ale .«“-Ξ εὖ JM a οἷο 

Ya ὧν 9. eV μὴ ie dein ach le Im lan au 


Dixit Wahab filius Munabbih : Exivit quodam die Jesus filius Mariae (quem 
Deus salutet!) et cum eo turba discipulorum ejus. Cum autem jam dies elu- 
cesceret, transierunt juxta sata, quorum spicae evelli Jam poterant. Dixerunt 
igitur Jesu discipuli ejus : « O Propheta Dei! nos quidem esurimus! » Tune 
Deus revelavit Jesu ut eis permitteret spicas evellere et manducare. Cum eis 
igitur Jesus istud facere permitteret, ecce discipuli per sata sunt dispersi ut 
spicas vellerent et manducarent. Sed dum illi istud faciebant, ecce dominus 
agri apparuit clamans : « Heu mea sata! heu ager meus, quem a patribus 
haereditario accepi jure! cujusnam ergo licentia meas segetes vos mandu- 
catis? » Dixit [sc. narrator] : Oravit ergo Jesus Dominum et continuo Deus 
(qui exaltetur!) omnes heros, quiterram illam possederant ab Adae temporibus 
usque ad illam horam, suseitavit a mortuis. Et ecce juxta spicas singulas 
(aut quod Deus voluit) vir unus νοὶ femina apparuit clamans : « Heu sata 
mea! heu ager meus, quem a patribus hereditario accepi jure! » Interea 
autem vir ille, [agri scilicet dominus] qui nondum cognoverat Jesum (quem 
Deus salutet!) etsi ad ejus aures praedieationis ipsius notitia Jam pervenerat, 
timore perterritus est [ad conspeetum eorum qui resurrexerant|, et ubi cogno- 
vit Jesum, dixit ei: « O Propheta Dei! meam tibi excusationem affero! 
nondum enim te esse agnoveram! sata mea atque opes meae tuae igitur sunt 
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de jure! » Tunc Jesus (quem Deus salutet!) ploravit dicens : « Vae vobis! 
omnes et singuli quidem haereditario jure terram istam accepistis atque 
coluistis; postea autem ex ca migrastis! Tu vero similiter ex ea migraturus 
es atque ipsorum vestigia secuturus, nec terram nee opes tecum portans! » 


Factum hoc, ni fallor, interpretatio est, etsi peregrina quidem, illius dominiei facti 
ab evangeliis synoptieis narrati (Matth., xı, 1-8; Mare., τι, 23-28; Lue., vı, 1-5) cum 
seilicet Jesus discipulis suis spicas evellere in alieno agro permisit. C{r. etiam Joan., 
ιν, 38. — Wahab, filius Munabbih, cuius auctoritate factum narratur, socius Mahometi 
fuit ac saeculo proinde septimo a Chr. nat. vixit. 
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Dixit Mälik filius Anas : « Mihi narraverunt .duas mulieres ad Jesum 
(quem Deus salutet!) venientes dixisse ei : « O Spiritus Dei! Ora pro 
nobis Deum ut nobis patrem nostrum ἃ mortuis resurgere facıat; mortuus 
est enim atque a conspeetu nostro abiit. « Dixit Jesus : « Sepulerum ejus 
mihi ostendite. » Responderunt ei : « Libenter! » Profeetus ergo Jesus simul 
cum feminis, usque ad quoddam sepulerum pervenerunt. Dixerunt illae : 
« Hoc est sepulerum ejus. » Oravit igitur Jesus Deum, qui statim mortuum 
in vitam eis reduxit; sed ecce qui resurrexerat earum pater nequaquam erat. 
Oravit itaque iterum Jesus atque resuscitatus ille in sepulerum denuo mortuus 
rediit. Postea autem duae feminae aliud sepulerum ostenderunt Jesu, qui 
quidem iterum oravit Deum ut e sepulero mortuum illum educeret. Exivit 
ergo mortuus, qui quidem earum pater erat, Postquam autem feminae 
patrem suum salutaverunt atque amplexatae sunt, dixerunt Jesu : « O Pro- 
pheta Dei! o magister bone! ora Deum ut ipsum nobiscum simul manere 
sinat!» Respondit Jesus : « Quomodo autem pro ipso Deum rogabo, si res 
ad vitam necessariae ei omnino desunt? » Postea Jesus iterum in sepulerum 
‚reduxit ipsum, quem a mortuis suscitaverat, atque inde profectus est statim. 


Quaedam hujus resurrectionis adjuncta similia sunt eis quae in Lazari resurrectione 
(apud Joan., xı) narrantur; sed enodatio ἴδοι! omnino differt nec facile censeo ejus 
sensum aperire. 

PATR. OR. — T. XIX. — F. ἢ. 39 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Deus quidem revelavit mundo : « Qui- 

cumque mihi servit, ipsimet tu servias. Quicumque autem tibi servit, ipsum 
tu in servitutem redigas. » 


Ni fallor, logion hoc aliqualiter quoad sensum cohaeret cum illo Zue., χα, 30, 31: 
« Haec enim omnia gentes mundi quaerunt. Pater autem vester scit quoniam his indi- 
getis. Verumtamen quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus : et haec omnia 
adjicientur vobis. » Cfr. n. 34 fasciculi prioris. 
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Dixit Mälik filius Anas : « Mihi narraverunt Jesum (quem Deus salutet!) 
usque in villam quamdam pervenisse, cujus castella diruta erant, cujus 
rivuli exsiccati erant, cujus arbores arefactae perierant. Clamavit itaque 
Jesus dicens : « O dirutae villae reliquiae! Ubinam incolae tui sunt? » Sed 
nemo ei responsum reddidit. Postea igitur iterum clamavit : « O dirutae villae 
reliquiae! ubinam incolae tui sunt? » Sed nemo ei responsum reddidit. Tune 
itaque divino afllatu revelatum fuit Jesu fillo Mariae : « Perierunt quidem et 
a terra absorpti sunt : opera autem eorum, in anullos ferreos mutata atque 
in collis eorum imposita, manebunt usque in diem extremi judicii! » Ploravit 
igitur Jesus (quem Deus salutet!) 


Factum hoc fortasse dimanare dices ex maledietionibus evangelicis adversus eivitates 
Corozain etBethsaidae et Capharnaunı. Confer praesertim Zuc., x, 15: « Ettu, Caphar- 
naum, usque ad caelum exaltata, usque ad infernum demergeris. » 
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Cibus Joannis, Zachariae filii, herbae silvestres erant. Dei autem timore 
perterritus ita plorabat, ut si pix super ejus oculos esset imposita, sine 
dubio lacrymarum ardore liquefacta esset; lacrymae enim ita ex oculis ejus 
defluebant, ut sulcos in facie sua aperirent. 


Cum illa Joannis legenda evidenter connectitur, cujus quidem fragmenta jam supra 
sub numeris 12, 69 et 78 prioris fasciculi vidimus, 
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Dixit Tüsuf filius Asbät : « Mortuus est homo quidam ex apostolis, quem 
quidem ceteri dolenter deploraverunt atque de ipsius morte lamentantes ad 
Messiam (cu Deus benedicat eumque salutet!) venerunt. Qui quidem 
ante eius sepulerum constitit Deumque pro illo deprecatus est. Deus igitur 
(qui exaltetur!) mortuum ad vitam revocavit, cuius pedes quidem igneis 
soleis erant calceati. Cum autem hujusmodi calceamenti causam ab ipso 
quaesivisset, respondit iste : « Per Deum juro atque obtestor nunquam me in 
Deum peccavisse, praeter quod semel tantum juxta hominem injuste laesum 
transiens, nequaquam ipsi opem attuli; propterea igitur igneis hisce soleis 
calceatus fui! » 


Tüsuf hic, filius Asbät, cuius auctoritate factum istud narratur, asceta quidem fuit 
qui saeculo IX a Christi nat. floruit. — Quod ad sensum narrationis attinet, quamdam 
ni fallor similitudinem cum boni samaritani parabola offert. Cfr. Zue., x, 30-37. 
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Tradit Al-Bokhäri ab Abü Horayra Prophetam [sc. Mahometum] (cui Deus 
benedicat eumque salutet!) dixisse : « Vidit Jesus fillus Mariae hominem 
latrocinium perpetrantem. Cui Jesus dixit : « Quid est quod furtum facis? » 
Ipse autem iureiurando negavit diceens : « Nequaquam me furatum esse, 
per illum juro Deum, praeter quem non alius Deus existit! » Dixit autem 
ei Jesus (quem Deus salutet!) : « Quomodo igitur in Deum credis, cum tamen 
oculos meos |te furasse videntes] mendacii arguas? » 


Sensus generalis narrationis hujus evidenter patet, scilicet quod juramento menda- 
cium nequaquam confirmari debet. Quamdam etiam analogiam habere diceres cum 
Petri negatione, juramento firmata, coram Jesu. C{r. Matth., xxvı, 69-75. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!): « Ejus qui stultitiam fratris sui patien- 
ter non tolerat, nulla est mansuetudo. Ejus qui iracundiam non reprimit, 
nulla est virtus. Ejus denique nulla est devotio, qui Domino (cui sit gloria!) 
non ita humiliatur atque ministrat, sicuti servus insipiens qui nimia serviendi 
cupiditate intempestivo etiam tempore ad ministrandum venit atque ultra 
tempus necessarium ante dominum sedet, ea mente ut cum huie necessitas 
quaedam urgeat, praecipiendi nullum sit ei opus. » 


De mansuetudine et humilitate sine dubio hie agitur, virtutibus quidem evangelieis, 
uti videri ex. gr. fas est apud Matth., v, 4 : « Beati mites... » et χι, 29 : « Quia 
mitis sum et humilis corde. » Quod ad parabolam attinet servi insipientis qui devotionis 
excessu domino plus quam sit opus ministrat, virtutem ni fallor resignationis inculcat, 
quae ab omnibus asceseos christianae scriptoribus laudibus eflertur. Vide, ex. gr. 
Imitatio Christi, Ill, e. 15,n. 2: : « En servus tuus ego, paratus ad omnia... » 


186. — AB,, I, 370, 1 inf, &$ τοὺ Je al στ - τ - 
Ida ale Il Js Ile SEN se σ΄ ge ἰὼ is Al EL al 
PS «9 

Traditur Jesum (quem Deus salutet!) dixisse : « O Domine! quomodo 
pro benefieiis a Te acceptis gratias referam, si gratitudo mea novum bene- 
ficium est a Te mihi collatum, pro quo grates iterum Tibi a me sunt referen- 


dae? » Respondit ei Deus: « Quandoquidem hoc bene noscas, debitas grates 


jam mihi retulisti. » 


Logion hoc, non Jesu, sed aut Davidi aut Moysi, ab aliis ascetieis scriptoribus 
tribuitur, uti videri fas est apud //., ıv, 62, 15 et /T., ıx, 55, 10 inf., ubi antiquiores 
etiam auctores (). et RC. usurpantur. 
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Erat simul cum ea /sc. Maria], in abdito domus secessu, patruelis quidam 
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ejus, nomine Joseph, qui trans velum ei ministrabat eamque pariter collo- 
quebatur. Ipse autem, omnium primus, gravidam esse Mariam advertens ac 
proinde suspicionem de ejus virtute concipiens, contristatus est, timens ne 
in infamiam ac turpem existimationem ipsemet apud gentes incideret. Dixit 
igitur ad eam : « OÖ Maria! numquid sine semine cerealia germinare 
possunt? » Respondit Maria : « Possunt. » Dixit Joseph : « Quomodo autem 
sic?» Respondit Maria : « Deus quidem semen primum sine planta praeexis- 
tente creavit. » (Sed fortasse dices : Si ad seminis exemplum non confugisset, 
sine dubio Mariam vieisset). Dixit Joseph : « In Deo refugium quaero! » 
Postea dixit ad eam : « Numquid autem arbor pullulat sine aqua vel 
pluvia? » Respondit Maria : « Fortasse neseis igitur seminis, segetum, aquae, 
pluviae atque arboris unum esse Creatorem? » Postea Joseph interrogavit 
eam : « Numquid filius aut conceptus sine viro dari potest? » Respondit 
Maria : « Potest. » Reposuit Joseph : « Quomodo autem sic? » Dixit Maria : 
« Fortasse nescis igitur Deum Adam et mulierem ejus Evam sine conceptu et 
viro et matre creavisse? » Respondit Joseph : « Sine dubio! » Postea 
addidit : « Dicas igitur quaeso quidnam tibi aceiderit. » Dixit Maria : « Deus 
quidem nuntiavit mihi Verbum suum, cujus nomen est Messias Jesus, filius 


Mariae. » 


Ex narratione quadam, Wahab filii Munabbih auctoritate apud Qisas al-anbiyd 
(Tha’alabi auetore) inserta, fragmentum hocce derivatur, uti videri potest in opere 
supra citato, pag. 239, lin. 12 inf. Conferas etiam Zwemer, The Moslem Christ, 62-63, 
— In nullo autem evangeliorum apocryphorum, quod sciam, colloquium istud Joseph 
inter et Mariam apparet. Quod vero ex Matth., ı, 18-25 originem trahat, ad instar com- 
mentarii, nemo est qui non videat. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Procaeis viri vel unum tantum verbum 


tolerate; ita enim decuplum obtinebitis praemium. » 


Agitur procul dubio de injuriarum remissione et tolerantia, hujusque virtutis vere 
evangelicae merito. Cfr. num. 32 et 33 fascieuli prioris, necnon ea quae apud Vitas Patrum 
(edit. Rosweidi, s. v. injuria) de virtute hac tam dieta quam facta usurpantur. 
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Narratur Jesum (quem Deus salutet!) cum transiret quadam die juxta 
montem, cellulam in eo monachalem vidisse. Ad quam quidem cum appropin- 
quaret, virum in ea devotum invenit qui dorso versus terram deflexo, corpore 
autem squalido, ad summum religiosae perfeetionis culmen mortificationis vi 
jam pervenerat. Jesus igitur, postquam ave ei diceret ipsiusque luculenta 
devotionis testimonia quae propriis videbat oculis miratus esset, interrogavit 
eum dieens : « Ex quonam tempore vitam hoc in loco degis? » Respondit 
asceta : « Septuaginta iam abhine annis unam tantum a Deo rem optatam 
efllagito, quam quidem nondum Ille mihi concessit. O Spiritus Dei! si fieri 
posset quod pro me apud Deum intercederes eamque mihi fortasse Ille 
concederet! » Dixit ei Jesus : « Quidnam igitur est quod desideras? » Res- 
pondit asceta : « Deum petivi ut gustare mihi permitteret vel minutissimam 
puri amoris 511 portionem. » Dixit ei Jesus : « Ego tibi hoc a Deo petam. » 
Et statim ea ipsa nocte, rogavit Deum pro eo. Deus autem (qui exaltetur!) 
revelavit ei : « Ecece intercessionem tuam exaudivi et petitionem tuam largitus 
sum! » Post dies autem quosdam reversus est Jesus in locum illum ut videret 
quidnam ascetae illi aceidisset, et ecce vidit jam ipsius cellulam in terram 
corruisse et subtus eam ingentem terrae scissuram apparuisse. |Descendens 
itaque Jesus (quem Deus salutet!) in scissuram illam, iter quarumdam para- 
sangarum in ea peregit, usque dum ascetam intra speluncam quae subtus 
montem erat vidit, stantem quidem, oculis rigentibus, ore autem aperto. Cum 
Jesus salutem ei diceret, nequaquam ipsi responsum reddidit. Admiratus ergo 
Jesus ea quae videbat, vocem improviso audivit ei dicentem : « O Jesus! 
ille quidem a nobis petivit minutissimam atomi portionem puri amoris nostri; 
sed cum sciremus ipsum omnino incapacem esse hujus minutissimae portionis 
sustinendae, unam tantum ex septuagesimis atomi partibus ei donavimus, 


qua tamen obstupefactus ut vides mansit! Quid autem si adhuc amplius ei 
dedissemus! » 
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Conferas ea quae supra, sub numero 170, diximus de narratione alia huic simillima. 


190. — A, I, 185. ὁ» ud) Su πὶ οὐ ὡς ΑἹ uldo us ὧς. 50) 
rn ρ 
Traditur Jesum (quem Deus benedietionibus impleat!) dixisse : « Non 


intrabit in regnum caelorum ille qui bis non natus fuerit. » 


Locus iste cum illa congruit Jesu sententia (apud Joan., τι, 3-8) qua regenerationem 
spiritualem hominis docet. Cfr. n. 207. 
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Traditur de Jesu (quem Deus salutet!) eum dixisse : « Deus quidem odio 
habet eum qui facile ac sine causa multum ridet, necnon eum qui sine scopo 


multum deambulat, eumque tandem eujus frivola narratio inter facetiam et 
jocationem medium occupat modum. » 


Quod ad risum attinet, videas supra n°‘ 120, 121, 132. Duo vero reliqui defectus, hie a 
Jesu vituperati, quamvis nec in Veteri nec in Novo Testamento, quod sciam, inveniantur, 
ad christianam, seu melius, ad asceticam mortificationem evidenter pertinent. 
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lam dixit iustus lesus (quem Deus salutet!) : « Ibi cor eujusque hominis 
est, ubi et thesaurus ejus. Reponite ergo divitias vestras in caelo; ita enim 
et in caelo erunt corda vestra. » 


Locus iste cum illa congruit Matth., vı, 19-21 sententia, qua Jesus thesaurum in caelo 
reponendum nos docet. 
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Dixit Jesus (cui Deus benedicat eumque salutet!) : « O filii Isra@l! seitote 
quoniam mundus iste vester relate ad vestram futuram vitam similis est 
orienti vestro relate ad vestrum oceidentem : quotiescumque ad orientem 
acceditis, ab occidente receditis; quotiescumque autem ad occidentem appro- 
pinquatis, ab oriente magis magisque disceditis. » 


58% MICHAEL ASIN. [160] 


Quod ad sensum hujus sententiae attinet, evidenter agitur de inconciliabili antithesi 
inter mundi amorem et amorem vitae futurae. Videas supra numeros 35, 53, 63, 74, 75, 
145 et 162. Similitudinem quamdam habere hanc sententiam diceres cum locis evangelicis 
quibusdam, ex. gr. : Joan., xı, 25 « Qui odit animam suam in hoc mundo, in vitam 
aeternam custodit eam » et Joan., xvını, 36 : « Regnum meum non est de hoc mundo. » 
Forma vero loquendi cum aliis locis cohaeret, scilicet Psalm., cu, 12: « Quantum distat 
ortus ab occidente, longe feeit a nobis iniquitates nostras. » et Jacob., ıv, 8: « Appropin- 
quate Deo et appropinquabit vobis. » 


194. — FM., IV, 663, 14. 40, abe! gar) Sl Bl ale τς 
ale Js Hl Ass la an,> REMIS ὦ Se ὦ 355. bh LA ὡς "3 
a eV σὸς ὁπ} ee X el 

u Ἐν 


Dixit Jesus (cui Deus benedicat eumque salutet!) admonens quemdam ex 
diseipulis suis : « Ab hujus mundi rebus ita prorsus te abstineas, ut ab 
hujusmodi jejunio ad mortem usque nequaquam cesses. Tibi ipsi sicut medicus 
esto, qui vulneri suo medieamentum applicat, timens ne sibi amplius ingra- 
vescat. Mortis recordationem saepissime in memoriam revoca; mors enim 
credenti bonum affert, post quod nullum existit malum; improbo autem mors 
malum aflert, post quod nullum existit bonum. » 


Triplex monitum logion hoc complectitur, seilicet : mundus derelinquendus est, mor- 
tificatio sponte amplectenda, mortis tandem memoria in corde semper habenda. Videas 
ergo apud rerum indicem locos non paucos huie triplici monito consentaneos. Monitum 
primum tribuitur etiam ascetae cuidam, Sälim filio ‘Abd Alläh, qui saec. VIII a Chr. 
nat. vixit. Cir. Kitdb aswäg al-ashwäg, Al-Biqäi auctore, apud H. Derenbourg, Chres- 
tomathie, 34, 7 inf. Quod vero attinet ad mortis qualitatem tum in credenti tum in improbo, 
celr. Psalm., xxxın, 22: « Mors peccatorum pessima »; Prop., xıv, 32 : « Sperat autem 
justus in morte.sua. » Sap., ıv, 7; Eceli., xxvuu, 25 etc. 
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1. Textus perperam 55: 

Natus est Joannes, Zachariae filius (quos ambos Deus salutet!), regis 


Saporis tempore, hoc est trecentesimo ac trigesimo anno postquam regium 
principatum Alexander obtinuit. Jesum autem in Jordanis flumine Joannes 
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baptizavit. Dieitur etiam regem quemdam ex regibus filiorum Israöl a Joanne 
consilium petivisse de conjugio cum femina quadam ineundo; Joannes vero 
dixit ipsi nequaquam licere. Tunc femina insidias Joanni ita paravit, quoad 
a rege necatus fuerit. Sanguis autem ejus ellusus elfervescere nequaquam 
cessavit usque in diem qua in caelum elevatus fuit Jesus. Rex enim Babylo- 
niae, qui dicebatur Kharüsh, irruens in filios Israöl, adversus eos se traduxit; 
vidensque Joannis sanguinem adhuc ferventem, magnam ipsorum turbam 
in vindietam tanti eriminis necavit atque Jerosolymam demolitus est. 


Haec narratio decollationis Joannis Baptistae ex Marc., νι, 17-29 sine dubio 
dependet; sed quaedam narrationis adjuncta, scilicet bellum adversus Jerosolymam 
initum ad tanti criminis vindietam, fortasse ex Josepho (Antioch., xvı, 1-3) dimanasse 
diceres. 
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Ex Interpretationum |vel Biographiarum) libro deprehendimus Jesum (quem 
Deus salutet!) dixisse : « Ita familiariter cum hominibus conversamini ut, 
dum vixeritis, vehementer vos desiderent; cum autem moriemini, amare vos 
collacrymentur. » 


Nihil tam de fontibus biblieis hujus sententiae quam de libri auctore ex quo dieitur 
excerpta afferre possum. Quod vero ad ejus sensum atlinet, evidenter agitur de fraterna 
proximorum dilectione. Cfr. numeros 16, 105, 112, 130, 183, 
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Dixit Jesus filius Mariae (quos ambos Deus salutet!) : « Ὁ turbae doc- 
torum qui super viam vitae futurae ita sedetis, ut nec vos ipsi per viam 


incedentes ad vitam futuram perveniatis, nec alios, vos ipsos praetergre- 
dientes, transire sinatis! Vae autem homini illi qui a vobis illusus fuerit! » 


Conferas ea quae sub numero 5 fasciculi prioris diximus. Quod vero ad ultimam 
attinet sententiam, cum Matth., xvun, 7 cohaeret, ubi dieitur « vae homini illi per quem 
scandalum venit. » 
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Auctoritate Al-Sha’abi narratur, Gabrielem archangelum invenisse Jesum 
(quibus Deus benedicat eosque salutet!). Interrogavit eum Jesus : « Quan- 
donam erit hora? » Gabriel autem turbatus alisque trementibus, respondit : 
« Non amplius de ea doctus est is qui interrogatur, quam is qui interrogat! 
Hora quidem ad homines et genios nequaquam perveniet, nisi ex improviso! » 


Quamvis ignorantia horae extremi judicii thema sit, ut aiunt, topicum apud asceticos 
tum christianos tum moslemicos utpote quod ex evangelica dimanet doctrina satis 
vulgata (Matth., xxıv, 36), tamen censeo magis cum alcoranica sententia (vır, 186) logion 
hoc cohaerere. Al-Sha‘abi autem, cujus auctoritate verbum traditur, saeculo VIII a 
Chr. nativitate vixit. 
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Dixit Joannes lesu (quos ambos Deus salutet!) : « Nequaquam intentis 
oculis rem tibi illieitam intuearis; dummodo enim oculorum modestiam 
custodias, numquam penis tuus moechabitur. Si ergo facere potueris ut ne 
feminae quidem tibi non lieitae vestem intuearis, istud fac; istud tamen 
nequaquam tibi possibile erit, nisi Dei (qui exaltetur!) venia. » 


De pudicitia Joannis alia jam supra vidimus cum quibus verbum hoc conferre oportet, 
Videas praesertim numeros 23, 24 et 25 fasciculi prioris. Ex Matth., v, 28 tota doctrina 
originem trahit. 
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Interrogavit Jesum (quem Deus salutet!) homo quidam dicens : « Quisnam 
hominum excellentissimus est? » Jesus autem accipiens duos pulveris pugnos 
dixit ei: « Quisnam istorum excellentior? » Homines quidem ex pulvere sunt 
creati. Eorum igitur amplius erit honore dignus qui amplius ceteris Deum 
timeat! » 


Cum locis synopticorum cohaeret non paueis (Maith., xvuıı, 1-5, Marc., ıx, 32-40, 
Lue., ıx, 46-50) in quibus de apostolorum contentione agitur, cujus dirimendae causa 
ad Jesum interrogantes accesserunt, quisnam scilicet eorum ipsi videretur esse major. 
Conferas etiam Gen., αι, 19, Psalm., cır, 14, ubi omnes aequaliter homines e pulvere 
natos docetur, neenon Psalm., xıv, 4: « Timentes autem Dominum glorificat », et Eceli., 
xv1, 3: « Melior est enim unus timens Deum, quam mille filii impii. » Postrema tamen 
totius verbi pars ex Alcorani (xuıx, 13) sententia ortum ducit, scilicet : « Vestrüm 
quidem amplius erit honore dignus apud Deum, qui amplius ceteris Deum timeat. » 


[163] LOGIA ET AGRAPHA. 587 


201. — RH, 183,7. „U Au) > MN ale ann ee öl 5 
Ns A ge ae le ey VA ea al 
a de, VI ml γε IE Ile υμερεῖν Ὁ 54 Hal ὁ. Las 5 ἐν 
εἰ οἱ ΜΝ ποῦν υἱὲ ey ὁ ΟἿΣ le sd ME el an 
λαϑ πὸ ὦ» Nee ee et 
ul > ὁ μος u KEN a es dla 
a, UN 5 wäh ge N EU AU Fb ὁ δ Fangen u ad 
eu δ οὐ λ u Le cl A I a AM ae τ δ 

Al stal on Sal I: go wer Al ale us u ὦ Lu ὡς 


Narratur Jesum filium Mariae (quem Deus salutet!) exivisse cum homi- 
nibus ad pluviam a Deo petendam. Deus autem (qui exaltetur!) revelavit ei: 
« Nequaquam pluviam petas, dum tecum peccatores erunt! » Hominibus 
igitur qui cum eo erant haec nuntians, elamavit Jesus : « Estne inter nos 
quidam, peceatorum et culparum reus? Recedat ergo! » Omnes itaque homines 
discesserunt, uno tantum excepto, qui quidem dextro oculo erat orbatus. 
Dixit ei Jesus (quem Deus salutet!) : « Quid est quod cum ceteris hominibus 
non discessisti? » Respondit homo : « O Spiritus Dei! ego ne uno quidem 
oculorum obtutu unquam in Deum peccavi. Cum tamen aliquando caput 
versarem, oculo tantum hoc dextro ad pedem cujusdam feminae, incon- 
sulto quidem animo, respexi; sed statim egomet oculum evelli istum; si 
autem altero respexissem oculo, illum quidem evellissem etiam. » Haec 
itaque audiens, ita vehementer ploravit Jesus (quem Deus salutet!) ut etiam 
barba ejus lacrimis madefacta esset. Statim dixit ei Jesus : « Deum ergo 
pro nobis ora ad pluviam petendam! » Respondit homo : « Absit ut, te 
adstante qui Spiritus Dei es et Verbum Ejus, preces effundere audeam! » 
Levavit igitur Jesus (quem Deus salutet!) manus suas et oravit dicens : 
« O Deus meus! Tu quidem nos creasti atque res omnes ad vitam necessarias 
nobis promisisti! Mitte igitur super nos pluviam de caelo copiosam! » Vix 
itaque orationi suae finem imposuisset Jesus (quem Deus salutet!) cum 
imber ita copiose decidit, ut et homines et terras inundaret. 


Ita plane narratio haec cum ea quam sub numero 10 prioris fasciculi posuimus 
. congruit, ut ipsissima videatur dicenda, quamvis ampliore enucleatione sit praedita. 
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Narratur quod Joannes et lesus (quos ambos Deus benedietione sua 
impleat atque salutet!) simul ut soecii iter aliquando susceperunt. Cum autem 
opportunum accessisset tempus quo ambo simul preces Deo funderent, somno 
victus est Joannes, dum orationi perficiendae Jesus se prosternebat. Voluit 
igitur Jesus (quem Deus salutet!) eum e somno exeitare, sed Deus (qui exal- 
tetur!) haec revelavit Jesu. « O Jesus! spiritus quidem Joannis apud Me, 
in praesentia scilicet Sanctitatis meae, adstat, dum corpus ejus in terra mea 
ante Me sistit. Dignitate igitur ac pulchritudine, angelorum meorum nobi- 
liores jam longe superare iudico. » 


Ni fallor, evangelicae veritatis reminiscentiam haec offert narratio, scilicet oralionis 
scenam in horto corrumpit, qua etiam Jesus, discipulos dormientes inveniens, his 
inerepat verbis (Matth., xxvı, 40): « Sic non potuistis una hora vigilare mecum? » Cfr. 
numeros 71, 168, 171. 
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Narratur ab historiographis et biographis, quod viro cuidam ex filiis 
Israöl, nomine Isaac, desponsata erat femina, ipsi quidem dilectissima atque 
pulcherrima inter feminas omnes illius aetatis, in tempore videlicet Jesu filii 
Mariae (quos ambos Deus salutet!). Cum autem femina cujus amore ita 
vehementer erat captus moreretur, sepulcro ejus continuo vir ille adhaesit, 
ita constantius in eo loco permanens ut numquam ab ipsius visitatione fati- 
gatus cessaret. Transiens itaque Jesus quadam die prope virum qui super 
sepulcrum feminae plorans stabat, dixit ei : « Quid est quod ploras, ὁ 
Isaac? » Respondit vir : « OÖ Spiritus Dei! erat mihi sponsa quam quidem 
vehementi diligebam amore; sed mortua est! Ecce itaque sepulerum ejus! 
Mortem autem ejus aequo animo ferre non possum ! Vere quidem eius disjunetio 
interficiet me! » Dixit ei Jesus : « Numquid desideras quod Dei venia ad vitam 
revocem eam? » Respondit vir : « Utique, o Spiritus Dei! » Constitit itaque 
Jesus juxta sepulerum dixitque : « O tu qui hoc sepulerum incolis! surgas 
cum Dei venia! » Sepulerum igitur statim scissum est, et ex eo servus 
quidam niger exivit, cujus e naribus oculisque ac ceteris faciei foraminibus 
ignis egrediebatur, dum ipse clamabat : « Non alter Deus existit nisi unus 
Deus! Jesus autem est Spiritus Ejus et Verbum, servus atque propheta 
Ipsius! » Tune Isaac dixit: « O Spiritus Dei et Verbum Ejus! non quidem hoc 
est sepulerum in quo conjux mea condita fuit. Istud autem alterum est. » Et 
haee dicens, manu sua aliud sepulerum illi monstravit. Dixit ergo Jesus 
servo illo nigro : « Revertere in statum in quo prius eras! » Et statim, iterum 
mortuus, cecidit atque in sepulero suo conditus est. Postea autem Jesus 
juxta alterum sepulchrum constitit clamans : « Ὁ tu qui hoc in sepulchro 
habitas! surge cum Dei venia! » Surrexit igitur tunc femina quaedam, 
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pulverem ab ejus facie exeutiens. Dixit Jesus Isaaco : « Estne ista conjux 
tua? » Respondit Isaac : « Utique, ὁ Spiritus Dei! » Dixit ei Jesus : « Aceipe 
eam manu et vade! » Accepit itaque eam et profectus est statim. Postea autem 
somno captus Isaac dixit conjugi suae : « Vigiliae quidem quas ad sepulerum 
tuum sustuli interfecerunt me! Vellem igitur ut aliquantulum requiescerem. » 
Dixit ei mulier : « Facias! » Capite igitur innixo super conjugis femur, 
dormivit. Sed dum dormiebat, eece filius quidam regis, pulchritudine ac 
venustate necnon corporis nitore praeditus, juxta feminam transivit, in equo 
pulcherrimo insidens. Quem cum femina vidisset, amore ipsius capta, 
surrexit festinanter in occursum ejus. Ipse autem similiter, cum in eam oculos 
suos intenderet, vehementi amore illius accensus est. Accedens itaque femina, 
dixit ei: « Accipias me quaeso! » Tunc princeps, in equi sui postilena 
feminam insidens, profectus est. Cum autem postea vir ejus e somno 
exeitatus fuisset atque eircumspiciens nequaquam eam vidisset, surrexit ut 
ipsam quaereret, et statim equi vestigia lustrans, conjugem suam et princi- 
pem assecutus est. Dixit igitur regis filio : « Redde mihi conjugem meam 
carissimam! » Ipsa vero negavit eum dicens : « Immo principis mancipium ego 
sum!» Ille autem hocreposuit dicens : « Sed contra, conjux mea carissima tu 
es! » Cui illa dixit : « Nequaquam te novi! nee nisi prineipis mancipium ego 
sum! » Tune regis filius dixit viro : « Numquid mancipium meum corrumpere 
vis? » Respondit vir : « Per Deum illud juro atque obtestor, quod conjux mea 
est, quam Jesus filius Mariae mihi ad vitam revocavit cum Dei venia, postquam 
mortua esset. » Dum autem ipsi hac in disputatione immorarentur, ecce Jesus 
(eui Deus benedicat eumque salutet!) illac pertransivit. Dixit itaque ei Isaac : 
« O Spiritus Dei! Nonne ista conjux mea est, quam tu quidem ad vitam 
revocasti cum Dei venia? » Respondit Jesus : « Utique. » Conjux autem hoc 
reposuit : « O Spiritus Dei! ipse quidem mentitus est! ego enim mancipium sum 
filii regis! » Qui vero addidit : « Haec profecto meum est mancipium! » Tunc 
Jesus interrogavit eam : « Nonne tu es ipsa quam ego Dei venia ad vitam 
revocavi? » Respondit illa : « Per Deum juro atque obtestor me non esse, 
o Spiritus Dei! » Tune Jesus dixit ad illam : « Redde igitur nobis id quod 
tibi dedimus! » Et continuo iterum mortua ceeidit. Dixit igitur Jesus : « Qui 
videre voluerit hominem in infidelitate mortuum et a Deo ad vitam revocatum, 
ut iterum sed fidelis moriatur, oculos suos in illum servum nigrum convertat! 
Qui vero videre voluerit feminam in fide mortuam et a Deo postea in vitam 
revocatam, ut iterum sed infidelis moriatur, oculos suos in hanc mulierem 
convertat! » Quod vero ad Isaac israölitam attinet, Deo quidem (qui exaltetur!) 
voto se obstrinxit ne umquam in posterum conjugem acciperet. Et sieut ille 
qui insania laborat, per deserta errabundus atque plorans vagabatur. 


Fabellae hujus, admodum quidem peregrinae, origo omnino me latet. Fontes autem 
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antiquiores prorsus ignoro. Ex hac tamen arabica redactione in vernaculas Alricae 
septentrionalis linguas transiisse credo, nam tum in fabellis popularibus apud berberes 
pervulgatis invenitur (Cir. 1. Riviere, Contes populaires de la Kabilie de Djurdjura. 
Paris, Leroux, 1882, pag. 119),tum inter maroccanos hodiernos persaepe auditur narrata, 
uti videri fas est apud Zevista hispano-africana (Madrid, 1922) ubi A. Gonzälez Palencia 
simillimam, quamvis brevius redactam, fabellam tradit, ab ipso in urbe Rabat auditam. 
Idipsum dicas de civitate Tetuani in qua ipsissima fabella ab Alarcön est etiam inventa 
anno 1916. 

204. — NT., I, 428. [JE AI) ale us “ἢ „aa! & | ὡς >] 
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Traditur auctoritate Ibrahim filii Adham id dixisse Jesum (quem Deus 


salutet!) : « Gratiae signum qua fidelis apud Deum potitur hoc est : quod 
scilicet monti dicat « Moveas! » et moveatur. » 


Ibrahim filius Adham, cujus auctoritate verbum traditur, arabs mysticus fuit qui 
saeculo VIII a Christi nativitate floruit. — Verbum quidem evangelicum est fideique 
virtutem docet. Cf{r. Matth., xvuı, 19. 
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Traditur auctoritate Ma’rüf al-Karkhi id dixisse Jesum (quem Deus 
salutet!) : « Memorare gossypium dum super tuos oculos imponatur. » 
C 


Ma rüf al-Karkhi mystieus sive soufi fuit qui saeculo VII-IX a Christi nativitate 
vixit. — Verbi hujus dominici sensus me prorsus latet. 
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Tradidit Ibn ‘Adi, auctoritate Abü Said al-Khadari, qui quidem Mahometi 
testimonio fuleiebatur, quod Jesu filio Mariae, cum in scholam a matre sua 
ductus esset ut litteras addisceret, dixit magister : « Seribe Bismi Alläh 
In nomine Dei). » Jesus autem interrogavit eum : « (Juidnam vero 5101 vult 
Bismi [In nomine)? » Respondit magister : « Nescio. » Dixit igitur Jesus : 
« Littera bä’ sibi vult bahä’ Alläh |hoc est, Dei splendor]; littera autem sin 
significat sand’ Alläh [sive Dei ewaltatio] , littera mim, molk Alläh [sive Dei 
regalis prineipatus]; Alläh vero Deus deorum est; al-rahmän autem signifieat 
Ipsum misericordem esse tum in hae tum in altera vita : al-rahim vero, mise- 
ratorem tantum in altera esse vita. Abadjad [sive alphabetum] hoc modo 
explicatur: ΑἸ: älä‘ Allah [sc. Dei primatus];, ba’: baha’ Alläh|se. Dei splendor]; 
djim : djeläl Alläh (sc. Dei gloria]|; dal : Allah al-däym (sc. Deus aeternus] ; hä’ : 
al-häwiya [sc. barathrum]; waw : waylliahli al-när[se. vae in infernum damnatis?), 
quod quidem nomen est vallis cujusdam gehennae; say : zy ahli al-dunya 
[sc. mundi hujus amatorum aspectus]; hä’ : Allah al-hakim se. Deus providens] ; 
ἃ : Alläh al-tälib [sc. Deus rationem omni debito petit, donec persolvatur]; ya’: 
yay ahlo al-när (sc. O miseri in infernum damnatı!],; Kaf : Alläh al-Käfi [se. 
Deus suffieiens), läm : Alläh al-"alim |sc. Deus scientia plenus]; mim : Alläh al- 
malik [sc. Deus rex]; nün : nün al-bahri (sc. magnus oceani piscis, a quo Jonas 
Propheta inglutitus dieitur]; säd : Alläh al-sädig {sc. Deus verax]; "ayn : Alläh 
al-'älim |sc. Deus sciens); [ἃ : Alläh al-fard [sc. Deus unieus]; dhäd : Alläh al- 
dhärr |sc. Deus noxius, hoc est, peccatores puniens]; q@f : al-djabal al-muhit 
(se. mons ita dietus « gäf » qui mundum universum circuit et cujus virtute caeli 
virescunt]; γ᾽ : ro'wyat al-näsı laha 


ἴδον visio caelorum per homines]; sin : sitr 


Alläh |sc. velum quo Deus tegitur]; t@’' : tamot abadan (sc. in aeternum morieris]. » 


Ibn “Adi, magnus traditionum moslemicarum doctor, saeculo X a Christi nativitate 
floruit. Abü Said al-Khadari vero, cujus auctoritate fuleitur, socius Mahometi fuit, 
proindeque saeculo VII vixit. — Pluribus in evangeliis apocryphis factum istud simillime 
narratur, uti videri fas.est apud Zvangelium Pseudo-Matthei (cap. XXXI) et Evangelium 
Thomae (cap. VI). Conferas etiam Grebaut, Les miracles de Notre-Seigneur (Revue 
de l’Orient chretien, 1911, n. 3, pag. 264) ubi hanc eamdem narrationem e quodam 
manuscripto ethiopico desumptam invenies. — Apud AB, I, 76 ipsissima narratio traditur. 
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Verbum a Jesu filio Mariae prolatum : « Ὁ filii Israöl! amen dico vobis 
quoniam non intrabit in regnum caelorum et terrae qui natus bis non fuerit! 
Per Deum iuro atque obtestor quoniam ex eis qui bis nati fuerunt Ego quidem 
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sum! generatio scilicet prima, generatio naturae; generatio autem secunda, 
generatio spiritus, in caelo scilicet divinarum contemplationum! » 


Amplificatio quidem verbi evangeliei, supra iam allati sub numero 190, logion hoc est. 
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In libro quodam scriptum vidi Jesum (cui Deus benedicat eumque 
salutet!) transivisse juxta quemdam hominem clitellarium qui quidem, cum 
clitellis conficiendis adlaboraret simulque preces Deo funderet, dicebat : 
« Ο Domine! si certo scirem ubinam asinus super quem Tu equitas esset, 
elitellam quidem gemmis ornatam ei conficerem! » [Quae cum audisset) 
Messias, eum pulsavit dicens : « Vae tibil numquid Deus (qui exaltetur!) 
asino praeditus est? » Sed tune Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu (cui Deus 
benedicat eumque salutet!) : « Sine hominem! ille quidem, prout potest, me 
glorificat! » 


Loci hujus sensus evidenter patet, nempe quod Deus hominibus est honorandus 
pro uniuscujusque facultate, quia potius cor quam opus Deus intuetur : doctrina qui- 
dem spiritu evangelica, quamvis factum quo ipsa docetur fabulosum et risu prorsus 
videatur dignum. 
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Dicebat Sofyän al-Thawri : « Dixit homo quidam ad Jesum fillum Mariae 
(eui Deus benedicat eumque salutet!): « Me hortare quaeso! » Respondit ei 
Jesus : « Respice panem tuum, undenam tibi adveniat! » 


Sofyän filius Said al-Thawri princeps traditionistarum fuit et saeculo VIII® a Christi 
nativitate floruit. — Quod ad sensum loci attinet, Dei amorem et misericordiam sine 
dubio logion hoc insinuare videtur, utpote qui sua providentia panem seu vietum 
omnibus quotidie largitur hominibus, sive justis sive injustis. Fortasse igitur logion 
hoc ex oratione dominica dimanasse dicendum, scilicet ex Matth., vı, 11 et Duessxu, 32 
« Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. » Vel potius ex illo Joan., vı, 32 : « Pater 
meus dat vobis panem de caelo verum; panis enim Dei est qui de caelo descendit », ad 
litteram interpretato. 


510 Re, IET, 266, n° 4808, Des a gan Je ha has al ob 


PATR. OR. — τὶ XIX. — F. 4. 40 


594 MICHAEL ASIN. [170] 
ΠΟ de Lö 156 Jos Alb Ja cl un JE τ 10 - Js 
Eye el denke L SEELE ee le JE ee 

As gl; ls ln abe ES a ee rd 


Narratur quosdam homines transisse juxta Jesum filium Mariae, qui 
quidem dixit : « Unus istorum morietur hodie, Deo volente! » Cum autem 
profecti essent, ad Jesum postea, nocte jam adveniente, reversi sunt, lignorum 
fascem singuli secum portantes. Dixit eis Jesus : « Sarecinam deponite! » 
Ad illum vero quem asseruerat ipso die moriturum dixit : « Solve tuum ligno- 
rum fascem! » Cum autem fascem solveret, ecce intra ipsum serpens niger 
apparuit. Dixit ergo ei Jesus : « Quidnam est quod hodie fecisti? » Respondit 
homo : « Nihil quidem feei! » Dixit iterum Jesus : « Respice quidnam feceris! » 
Respondit homo : « Nihil aliud [60] nisi quod juxta me, panis frustum in 
manu tenentem, mendicus transivit qui elemosynam a me petivit et cui 
quidem frusti portionem dedi. » Dixit Jesus : « Hac ergo eleemosyna mors a 
te est aversa! » 


Auctoritate Wahab filii Munabbih atque Abü Horayra (saec. VII), narratio ista 
traditur, quae quidem alteri narrationi supra sub numero 138 positae satis similis est. 
Serpens vero, qui in duobus redaetionibus per virtutem eleemosynae innocuus asseritur, 
quodammodo erui posse diceres ex illo Mare., xvı, 18 : « Serpentes tollent... » 
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[Dixit Mahometus] : « Deus quidem (qui exaltetur!) ut ejus misericordiam 
omnibus gentibus impertirem misit me. Vos igitur (erga quos celemens sit 
Deus!) omnes etiam gentes, nomine meo, vocate. Nec adversus me obsistere 
audeatis, sicuti adversus Jesum eius apostoli obsistere ausi sunt. Ad simile 
enim opus, ad quod peragendum vos invito, eos etiam ipse invitavit; sed 
tantum illius invitationi fidem adhibuerunt qui eius loco erant propinqui. 
Quod quidem cum Jesus aegre ferret, ad Deum statim de re ista conquestus 
est. Et eece apostolorum singuli eloqui repente coeperunt vernacula illius 
gentis lingua ad quam unusquisque missus fuerat. Tunc dixit eis Jesus: 
« Hoc est quidem opus ad quod peragendum vos addixit Deus! Ite ergo et 
facite! » 
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De missione apostolorum sine dubio agitur (οἴ. Matth., xxvın, 19-20) neenon de 
linguarum dono eis per Spiritum Sanctum infuso (οἷ, Act., τα, 4). 
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[Dixit Mahometus] : « Propitius fuit Deus erga fratrem meum Joannem, 
quando ab aliis pueris ad ludum invitatus, cum etiam ipse puer esset, dixit: 
« Numquid ad ludendum cereatus fui? » Quid ergo dicendum de illis qui 
adolescentiae aetatem iam adepti sunt? » 


Auctoritate Mo‘äd filii Jabal, Mahometi quidem socii, verbum istud traditur. — Cfr. 
n. 69 prioris fasciculi. 
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Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu (quem Deus salutet!) : « Non amittit 
Prophaeta honorem 5101 debitum nisi in patria sua. » 


Cum illo bene noto Jesu verbo apud Joan., ıv, 44 « quia propheta in sua patria 
honorem non habet » optime logion istud cohaeret. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) apostolis suis, cum mandatum suum 
eis dedisset atque finem mandato huic imposuisset : « Si autem feceritis 
quae praecepi vobis, cras eritis mecum in regno caeli juxta Dominum 
meum et Dominum vestrum atque angelos videbitis in circuitu throni Ejus 
(qui exaltetur!) laudantes et sanctificantes gloriam ejus. Vos itaque illic 


adstabitis omnibus voluptatibus condelectati, nec comedentes tamen nec 
bibentes. » 


Conferas ea quae supra, sub numero 127, diximus; addas autem oportet locum 
alterum, nempe Zuc., xxıı, 48. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!): « Si istud ego dixissem, Tu quidem 
bene seivisses, quoniam Tu es qui in figura mea eloqueris, et lingua qua 
ego verba profero, statuens quoniam Tu unum idemque es cum essentia et 
individualitate mea. » 


Prior verbi pars, ad vocem scilicet usque « scivisses » apud Alcoranum (v, 116) ad 
litteram constat. Quod autem ad instar commentarii sequitur, ex Joan., xıv, 10 dima- 
nare diceres, scilicet : « Verba quae ego loquor vobis, a meipso non loquor, Pater 
autem in me manens, ipse facit opera. » 
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Traditur, auctoritate Wahab filii Munabbih, dixisse Jesum filium Mariae 
(quem Deus salutet!) : « Vae vobis, servi mundi hujus! quidnam prodest 
caeco si solis Jumen omnibus late pateat, cum illud videre nequaquam ipse 
possit? Ita etiam et sapienti nihil prodest sapientiae suae copia, dummodo 
ipse sapientiam non operetur. Quam multi sunt arborum fructus! sed non 
smnes utiles nee ad comedendum apti. Quam multi sunt sapientes! sed 
ıon omnes e rebus quas sciunt utilitatem capiunt. Cavete vos ergo a sapien- 
tibus mendaeibus qui, laneis induti vestibus atque capite rigido obstipoque 
incedentes, obliquis tamen oculis et subtus supereilia eircumspieiunt, sieuti 
transverso etiam oculo intuentur lupi. Contraria igitur sunt eorum verba 
operibus ipsorum. (Juisnam autem colliget de spinis uvas, aut de colocyn- 
ihide ficus? Ita etiam mendacis verba sapientis non alium fructum nisi 
mendacium aflerunt. Quoniam sicut camelus, dummodo ab ejus domino non 
sit striete ligatus in deserto, ad patriam et ad domesticos suos aufugere 
properat, ita etiam sapientia, dummodo ab ejus domino opere non adim- 
pleatur, propere quidem ab ejus corde exibit eumque deseret et evacuabit. 
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Quoniam sicut semen perfectam germinationem nequaquam attingit nisi 

aqua et terra, ita etia fides nisi sapientia’et opera. Vae vobis, servi mundi 

hujus! omnibus quidem singulisque rebus signa sua sunt quibus dignoscun- 
oO 

tur et quae tum pro eis tum contra eas testificantur; signa autem quibus 

vera dignoseitur religio, tria sunt haec : fides et sapientia et operatio! » 


Locus iste quaedam complectitur quae sub numeris 2 et 144 jam edidimus. Quod 
vero attinet ad verbi partem quae sic ineipit « Quisnam autem colliget... », ex Maith., 
vır, 16 derivatur, scilicet : « Numquid colligunt de spinis uvas, aut de tribulis ficus? » 
Ceterum, de parabolis cameli et seminis, quibus verbum clauditur, nihil quidem in 
evangeliis invenio. 
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Traditur, auctoritate Sälim filii Abü al-Dja‘d, dixisse Jesum (quem Deus 
salutet!) : « Beatus ille qui super peccatum suum plorat et linguam suam 
absconditam servat et in domo sua commoratur! » 


Saeculo VIII° a Christi nativitate Sälim iste floruit. — Tum in sensu tum in forma 
loquendi logion istud ad beatitudines evangelicas perlinere asserendum existimo, uti 
videri fas est apud numeros 20, 21, 56, 57 et 92 prioris fascieuli. Quod attinet ad virtutes 
hac beatitudine laudatas, tres quidem sunt, poenitentia, nempe, silentium et solitudo, 
quarum mentio jam persaepe aliis in sententiis facta fuit. Cfr. insuper Keeli., xxv, 11: 
« Beatus..... et qui lingua sua non est lapsus. » 
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Traditur, auctoritate ‘Abd al-Wähid filii Zayd, dixisse Jesum filium Mariae 
(quem Deus salutet!) : «O filii Adam! ad mortem generate et ad destructionem 
aedificate! animae enim vestrae evanescent atque domus vestrae usu tritae 
peribunt! » 

“Abd al-Wähid filius Zayd, eujus auctoritate verbum traditur, asceta basrensis fuit qui 
saeculo VIII vixit. — Prior verbi pars thema quidem ut aiunt cujusdam celeberrimi 
poömatis est ab Abü al-“Atähiya compositi (saec. VIII) quod ipsissimis verbis ineipit. 

Cfr. Diwän (Beyrouth, 1887) pag. 23. — (Quod ad sensum attinet, sine dubio de mundi 
vanitate ejusque contemptu agitur. 
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[Traditur, auctoritate Khaythama] dixisse Jesum (quem Deus salutet!) : 
« Beata erit eredentis progenies! Quanto autem magis beati erunt ejus posteri 
si, ipso mortuo, immunes a peccato se custodierint! » 


Ad beatitudines, propter loquendi formam, logion hoc pertinet. Sensus vero quodam- 
modo cohaeret cum illis versibus cantiei Magnificat (Lue., 1,47, 49) : « Beatam me dicent 
omnes generationes..... et misericordia ejus a progenie in progenies timentibus eum. » 
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Pereussit Jesus (quem Deus salutet!) terram manu sua, ejusque portionem 
pugno tenuit; postea autem [|manum qua terram acceperat| expandens, ecce in 
altera manu aurum, in altera autem stercus apparuit. Interrogavit itaque 
diseipulis suis : « Utrum ex his duobus duleius cordibus vestris videtur? » 
Responderunt ei : « Aurum! » Dixit Jesus : « Mihi vero utrumque est 
aequale! » 


Conferas numeros 49 et 54 fasciculi prioris, necnon 126 hujus fasciculi. 
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(Traditur, auctoritate Sho’ayb filii Salih,] dixisse Jesum filium Mariae 
(quem Deus salutet!) : « Per Deum obtestor quoniam in corde hominis num- 
quam prorsus hujus mundi res inhabitant, quin ipsi cordi tria haec adhaereant 
mala : anxietas qua possidentur, a eujus sollieitudine nequaquam se cor eripiet; 
paupertatis timor, quem effugere nequaquam poterit; spes denique obtinendi 
quod nequaquam obtinebit. » 


Tempus quo Sho’‘ayb filius Sälih floruerit prorsus me latet. — Tria haec mala quae 
in corde hominis amor mundi generat, a plerisque asceticis, tum christianis tum mosle- 
mieis, numerantur. Conferas igitur numeros respondentes vocibus sequentibus, nempe: 
mundus, sollieitudo, divitiae, opes, ayaritia, cupiditas ete. 
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Narratur Jesum (quem Deus salutet!) transivisse quadam die juxta 
hominem qui, inter duo sepulera sistens, corpore inclinato alternatimque 
prostrato, preces peragebat. Quem quidem Jesus salutavit eique dixit : « Quid 
est quod te video duo inter haec sepulera precantem, corpore inclinato 
alternatimque prostrato? » Respondit homo : « Parentes mei ambo fuerunt, 
qui me quidem maxime dilexerunt et intimo cordis sensu me amaverunt. Cum 
autem ambo mortui essent, per animam meam juravi me, inter duo parentum 
meorum sepulcra, Dei servitio mancipaturum esse, donee vitae finem attinge- 
rem.» Dixit ei Jesus : « Quanto itaque abhine tempore tu, o homo, hoc in 
eodem statu permansisti? » Respondit homo : « Trecentis abhine annis. » 
Dixit ei Jesus : « Numquid igitur ad te de Deo nondum supervenit revelatio 
quod peccata tua jam dimiserit, vel aliquid ab Eo obtinere adhue desideras, 
vel Eum de re aliqua precatus es? » Respondit homo : « Nulla quidem de Deo 
ad me supervenit revelatio; aliquid autem ab Eo obtinere jam diu desidero : 
Deum videlicet precatus sum ut cum Jesu me conjungere sinat; num autem 
precem meam exaudierit Deus an non, prorsus ignoro. » Dixit ei Jesus : 
‘« Laetare igitur, quoniam precem tuam exaudivit Deus! ecce enim ego Jesus 
sum!» Respondit homo : « O Jesus! per Illum qui precem meam exaudivit te 
quaeso : nonne femur super terram extendes, in quo meum caput vel paululum 
temporis reclinare possim? » Extendens itaque Jesus femur suum super 
terram, caput ejus in ipso reclinavit homo et elevatis oculis in caelum dixit: 
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« Ο Deus! per hujus prophetae venerandam dignitatem qua ipse apud Te 
fruitur, Te quaeso ut, sicuti precem meam exaudisti necnon cum ipso me 
coniunxisti, ita eliam spiritum meum nune aceipias, dum in sinu ipsius 
requiescam! » Vix itaque precem hanc perfecerat, cum mortuus est, capite 
super Jesu femur reclinato. Quaesivit ergo Jesus linteum quo, adinstar funebris 
amiculi, cadaver ad sepeliendum involveret, sed nihil aliud ipsi proprium 
invenit, nisi tritam qua induebatur vestem et latereulum super quem caput 
ejus reclinabat cum dormire volebat. Dixit tunce Jesus : « O Domine! cum 
primos et posteros apud Tecongreges ac de eorum lucris rationem eis exigas, 
de quanam igitur re servo tuo huie rationem exacturus es? » Deus autem 
revelavit illi: « Ο Jesu! per gloriam et majestatem meam juro et obtestor, me 
quidem rationem ipsiaccepturum de trita hac ejus veste, undenam videlicet eam 
acquisierit, ac de laterculo isto, quanam e terra seilicet illum confecerit, aut 
quonam e muro illum eripuerit! Per animam meam juro quoniam, si iniquus 
adversus Me iniquitatem conatus fuerit, adversus eum iniquus etiam ero! 
Per gloriam et maiestatem meam juro et obtestor quoniam etiam eum 
qui tantummodo aquam cum lacte miscuerit, ut aquam a lacte separet 
ipsum haud dubio cogam! » Postea Jesus oravit dicens : « O Deus! dimitte 
nobispeccata nostra secundum misericordiam tuam et beneficentiae ac paradisi 
ἴα] facias nos esse participes! Indulgentiam tuam omnibus nobis tribuas, 
incolumes a peccato nos moriri facias atque cum sanctis nos conjungas! Laus 
510 Deo, universorum domino! » 


Cum Zue., τι, 25-32 aliquo modo factum istud cohaerere dices, nempe cum Simeonis 
senis historia qui, Jesu adventum diu etiam exspectans, tandem invenit, uti vehementer 
cupiebat, priusquam moreretur. QJuaedam autem a Deo Jesu revelata de strietissimo 
animarum judicio, ex 110 Reg., xxı, 22-27 derivari videntur, nempe : « Cum perverso 
perverteris. » — Nihil quidem de moslemicis fontibus narrationis hujus stabilire possum. 
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Dixit Deus (qui laudetur!) ad Jesum : « Mundus quidem non recte se 
habet nisi per triticum et hordeum. Nequaquam ergo convenit ut ambo corrum- 
pantur, quoniam apud Me nulla alia creatura carior existit. O Jesu! seito 
quoniam cerealibus tanta debetur reverentia, quanta alicui ex creatis rebus 


non consimilis reverentia debetur! Propterea igitur ira tali sum accensus 
in eum qui segetes corrumpit, quali exardesco ira in eum qui Me dixerit 
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unum de tribus esse diis, aut quali commoveor iracundia in eum qui Me 
pauperem esse asseruerit, aut quali exardesco furore in eum qui Me filium 
genuisse praesumpserit! Cum igitur is qui tantum crimen commiserit illud 
non expiaverit et ob peccatum ab eo patratum poenitentiam non fecerit, non 
dimittam illi, quamvis Ego peccatorum valde condonator sim! » 


Nihil de fontibus islamieis loei hujusapud CG. inveni, praeter quam uti commentarium 
ab anetore aducitur ad alcoranicam narrationem in qua multiplicatio panum et piscium 
a Jesu facta fantastice deseribitur (Cfr. Alcoranum, V). Quamdam vero analogiam, etsi 
longinquam, habere etiam diceres cum parabola zizaniorum apud Matth., xım, in qua 
quidem ille qui « superseminavit zizania in medio tritiei » (efr. xıır, 25) postea adducitur 
(xıır, 38) uti similitudo « filiorum nequam. » 
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Deus quidem (cujus nomen sit benedietum!) dixit Jesu (quem Deus 
salutet!): « O Jesu! Ego quidem homines post te suseitabo, qui mihi gratias 
agent atque laudibus me eflerent, si dona mea eis largitus ero; si autem 
dona mea eis negavero, patienter ferent atque contenti erunt; et tamen neque 
mansuetudine neque scientia erunt praediti. » Dixit Jesus : « Ὁ Domine! 
quomodo vero in eis haec inesse poterunt, cum non habeant nec mansue- 
tudinem nec scientiam? » Dixit [sc. Deus]: « Eis donabo aliquid ex mansue- 
tudine mea et scientia mea! » 


Quod ad sensum totius sermonis attinet, sine dubio de abnegatione agitur chris- 
tiana qua hominis voluntas, non solum Dei voluntati subditur, sed etiam libentissime 
hilariterque eam amplectitur omnibus in adjunctis. Supra naturam autem esse virtutem 
istam perfectissimam evidenter inferri censeo ex verbis quibus sermo clauditur, quorum 
quidem sensus est non ex viribus animae sed Dei gratia hominem ad hoc perlectionis 
fastigium attingere posse. — De loci hujus fontibus nihil prorsus scio. 
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Traditur de Jesu (quem Deus salutet!) : « Tria sunt sapientium genera : 
Sapiens in Deo et in praecepto Dei; sapiens in Deo, qui non est sapiens in 
1 
praecepto Dei; et sapiens in praecepto Dei, qui non est sapiens in Deo. 


Tria haece sapientium genera tribus sequentibus, ni lallor, aequivalent : sapiens in 
lege Dei doctus qui legem operibus implet; sapiens hypocrita, cujus vita cum sceientia non 
eohaeret:; homo denique rudis et ignarus qui tamen omnia Dei praecepta peragit. 


APPENDIX 


Logia et agrapha quorum latina tantum aut gallica versio 
in compendium plerumque redacta non autem arabieus tesctus eschibetur. 


226. — AJ. — Filius unicus matris viduae, exemplo malorum sociorum 
corruptus, libidinosam vitam agere coepit. Quadam igitur die, vino inebriatus, 
matrem suam, ipsum de inebrietate exprobrantem, furore motus verberavit. 
Postea autem, cum peccati sui poeniteret, veniam a matre petivit et, matre 
indulgentiam ei renuente, in desertum aufugit ut poenitentiam per totam 
vitam ageret. Angelus vero ei in deserto commoranti apparuit dicens illum 
nequaquam indulgentiam a Deo conseeuturum esse, dummodo mater sua indul- 
gentiam ipsi tribuere renueret. Ad Jesum igitur adolescens ille profectus est 
ut intercessionem suam apud Deum impetraret; sed angeli revelationem Jesus 
verbo suo corroboravit. Cum ergo persaepe et frustra matrem suam filius 
deprecaretur, in domum tandem chirurgi profectus est a quo enixe rogavit 
ut manum qua matrem verberavit ei amputaret. Manum itaque a chirurgo 
amputatam adolescens sibimetipsi ad collum alligavit, ea mente ut ad indul- 
gentiam matrem amplius moveret. Iterum autem matre tantum peccatum 
ignoscere renuente, in campum vieinum adolescens, jam de sua salute 
desperans, exivit, rogum accendit et, adstante matre, in ignem se projicere 
conatus est. Mater igitur, misericordia tandem commota et tantum malum 
vitare cupiens, cum filio est colluctata ut ipsum e rogo arceret, sed infauste 
ambo in rogum collapsi ejusque igne combusti perierunt. Tune populus 
coepit tanti mali culpam in Jesum transferre, quoniam rigidiorem agendi 
rationem quam cum adolescente adhibuit causam desperationis ejus esse 
dicebant, nec quidem prophetae Dei propriam, immo daemonis, existima- 
bant. Jesus itaque populum convocans dixit : « Ut in me credatis, ecce ego 
matrem et filium ad vitam suscitabo. Quod quidem si facere nequeam, mor- 
tem a vobis aceipere libenter patiar! » Et continuo, postquam manus lavaret 
suas, evangelium legere coepit. Cum autem ad dimidium evangelium perve- 
nisset legens, ecce mater qui mortua jacebat resurrexit; cum tertium vero 
jam evangelii quadrantem absolvisset, filius etiam a morte revocatus est; 
cum tandem totius evangelii lectionem perfeeisset, ecce manus amputata in 
pristinum statum fuit illi restituta. Quo viso miraculo omnes gentes in Jesum 


erediderunt. 


Nihil prorsus de fabellae hujus origine scio. Quod ad sensum attinet, evidenter patet 
de peccato in matrem agi, ad cujus extollendam gravitatem tota fabella videtur eflieta. 
Cir. Exod., xxı, 15 : « Qui percusserit patrem suum aut matrem... » et Matth., xv, A. 
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Secundaria tamen, ut aiunt, narrationis intentio haec est, asserere nempe Jesum mor- 
tuorum resurrectionem, Dei licentia, patravisse ut judaeos compelleret ad fidlem prae- 
dicationi ejus adhibendam. Cfr. Joan., ıv, 48 : « Nisi signa et prodigia videritis, non 
ereditis. » Cfr. Joan., x, 37, 38, 42. 


227. — AJ. — Iter faciente Jesu cum diseipulis suis, hisque siti vehementi 
laborantibus, cum nuspiam tamen aquam invenirent, Jesum deprecati sunt ut 
a Deo pro ipsis aquam peteret. Jesus itaque eorum deprecationibus annuens, 
eos tamen prius coegit ut sua quisque bona opera propter Deum facta narraret. 

Dixit igitur unus ex ipsis : « Mulier erat in civitate mea, pulcherrima 
quidem, ceujus ego amore captus, [rustra tamen ad peccandum eam allicere 
semel et iterum conatus sum; maritata enim et honesta, semper peccati 
illecebras in animum admittere recusabat. Interea autem mortuus est vir 
ejus, ipsam in paupertate summa omnique adjutorio destitutam derelinquens. 
His vero in adjunctis atque maxima et subitanea annonae diflicultate super- 
veniente, ad me tandem confugere mulier, quamvis invita, coacta fuit ut 
inedia consumpta non moreretur. Cum igitur se totam mulier mihi dedisset 
ut ea frui libenter possem, ecce in meliorem mentem reversus et poenitentia 
motus, peccatum quod jamjam admissurus eram vitavi. » 

Alius vero diseipulorum Jesu dixit, deinde : « Pastor ego fui, exiguis- 
sima quidem mercede quotidiana conductus, unius scilicet amphorae lactis, 
qua partim sustentabar, partim vero matrem meam membris propter infir- 
mitatem impeditam nutriebam. Cum itaque in domum singulis diebus post 
laborem revertebar, noctem totam ducebam insomnem juxta matris lectum, 
ipsius curae solerter invigilans donec dies elucesceret et in laborem iterum 
profieisci mihi opus esset. Hanc igitur vitae rationem per annos quadraginta 
indesinenter duxi, usque ad matris meae obitum. » 

Alius denique discipulorum Jesu dixit : « Dives ego [αἰ et, cum maxima 
annonae diffieultas quodam supervenisset tempore, ecce omnes meas divitias 
pauperibus erogavi, nihil aliud mihimetipsi reservans, nisi femoralia 
quibus verenda cooperire possem. Gentes autem utpote amentem me habere 
coeperunt ac propterea in vincula me conjecerunt. Sed cum e carcere postea 
essem deductus, in regionem longinguam ubi quaedam adhuc praedia mihi 
erant profectus sum; quae quidem omnia, postquam vendidissem, pauperibus 
similiter erogavi. » 

Cum ergo Jesus tria haec facta a discipulis audivisset, omnino dignos 
Dei misericordia eos duxit atque pro eis aquam Deo petivit ad eorum sitim 
exhauriendam. 


Nihil etiam de hujus narrationis origine asserere possum. Sensus autem totius 
fabellae procul dubio hie est, nempe quod a Deo preces nequaquam pro peccatoribus 
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exaudiuntur. Conferas igitur narrationem huie simillimam (quod ad sensum generalem 
attinet) apud numeros 10 et 201, ubi Jesus, ad pluviam petendam precaturus, peccatores 
prius arcendos jubet. — Trium autem virtutum, quae a singulis discipulis narratae sunt, 
prior castitas est qua carnis libido per continentiam coarctatur in ipsa peccandi occa- 
sione, dum scilicet fornicator, poenitentia motus, peccatum devitat, etsi peccare facillime 
possit, ut ait Zeele., xxxı, 10 : « Qui potuit transgredi et non est transgressus, facere 
mala et non fecit. » Altera autem virtus abnegatio est super filialem amorem fundata. 
Tertia denique paupertas est voluntaria, qua nempe dives omnia quae habet vendit ut 
pauperibus eroget, sicuti apud Matth., xıx, 21, Jesus discipulo suo consilium dat dicens : 
« Vade, vende quae habes et da pauperibus. » 


228. — AJ. — Iter faciens Jesus cum discipulis suis, juxta homines vitulum 
tamquam Deum adorantes transivit, quibus acriter impietatem in quam 
ineurrerant exprobravit, eos ab idolorum cultu ad veram religionem adducere 
cupiens. Cum autem monitis Jesu fidem adhibere noluissent, asserentes 
nempe vitulum illum verum esse Deum, se tandem in errore versari credituros 
esse dixerunt, dummodo Jesus miraculum adstantibus ipsis faceret. Annuente 
itaque Jesu, duo sepulera illie proxima ei monstraverunt ut mortuos ibi 
sepultos ad vitam revocaret. Postquam ergo Jesus orationem fecisset, statim 
ambo qui mortui jacebant resurrexerunt. Erant autem ambo germani fratres. 
Alter itaque duorum, plorans, dixit : « Cum pater noster mortuus esset, 
eius haereditatem ita per aequales partes accepimus, ut domum unam, quae 
dividi nequibat, ambo simul possideremus, alter quidem habitaculum domus 
superius, alter vero, ego scilicet, habitaculum inferius occupantes. Frater 
autem meus devotam vitam per annos quadraginta indesinenter egerat; ego 
vero admodum lieentiosam. Aceidit itaque ut quadam die fratri meo in mentem 
veniret ut in habitaculum inferius, a me occupatum, descenderet, eo animo 
ut paulisper mecum animum relaxaret, mundanarum rerum oblectationibus 
fruendo. Sed eo ipso tempore fortuna tulit quod et mihi etiam in mentem 
veniret propositum resipiscendi atque de anteacta vita poenitendi, fratris mei 
vestigia sequendo. Statim ergo atque in habitaculum superius ascendere 
incepi, ecce frater meus, qui descendere etiam incipiebat, pede lapsus ceeidit 
atque in corpus meum offensans, ambo simul ac mutuo ietu percussi, mortem 
invenimus. Cum autem animae nostrae ante tribunal Dei statim post mortem 
convenissent, ecce frater meus, qui devotam vitam egerat, in infernum, ego 
vero in caelum missi fuimus, quoniam Dei judieium, non secundum anteactam 
vitam, sed secundum intentionem ac propositum animae in mortis momento 
judicat. » 

Tune Jesus oravit ut Deus fratrem damnatum ab inferno liberaret, et 
cum oratio ejus esset exaudita, omnes illi idolorum cultores in eum eredi- 
derunt et christiani facti sunt. 


Videas in primis quae supra, numero 226, dixi de secundaria narrationis intentione. 
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Quod autem attinet ad parabolae duorum fratrum significationem, evidenter patet ipso 
textu, nempe quod, ex una parte, salus impossibilis est sine perseverantia finali (cfr. 
Matth., x, 22 et xxıv, 13); ex alia vero parte, quod peccata, etsi multa et graviora, 
eontritione et proposito resipiscendi remittuntur, vel in mortis momento, (fr. Zue., 
xxırı, 43. Videas etiam numeros 67 et 137. 


229. — |Ex opere cui titulus : Femmes arabes avant et depuis Vislamisme, 
Perron auctore (Parisiis edito, anno 1858) pag. 386]. — « Un jour, Jesus fils 
de Marie rencontra Iblis ou le Diable qui chassait et conduisait devant lui 
quatre änes charges. « Que fais-tu la? demanda Jesus ἃ Iblis. — Je trans- 
porte des marchandises, des denrees de commerce, et je vais trouver mes 
pratiques. — Quelle est done lä la premiere marchandise? — La durete, 
l’impitoyable. — Qui achete cela? — Les souverains. — Et la seconde de 
tes marchandises? — C'est la jalousie. — Et qui l’achete? — Les savants. 
— La troisitme marchandise, qu'est-ce que c’est? — La tromperie. — Qui 
donc l’achete? — Les marchands. — Mais cette quatrieme marchandise, 
qu’est-ce que c’est? — C'est la ruse. — Et qui achete cela? — Ce sont les 
femmes. » Jesus passa outre, maudissant les @uvres et le commerce du demon. 


Conferas supra, numeros 174 et 174°, ubi Jesus etiam diabolum interrogat de ejus 
ad tentandos homines insidiis. 


230. — [Ex opere cui titulus Nouveau contes berberes, R. Basset auctore 
(Paris, 1897) n° 92, pag. 66]. — « Notre seigneur Aissa (sur qui 5010 le salut) 
passa par une ville ou il y avait des arbres et des ruisseaux. Les habitants 
lui donnerent l’hospitalite. Aissa s’ötonna de leur docilite. Il repassa par cette 
ville trois ans apres. Il vit les arbres desseches, les ruisseaux taris et la 
ville abandonnde par ses habitants. Il en fut surpris. Dieu lui dit : « Voicı, 
il est passe dans cette ville un homme qui ne priait pas; ıl a lav& son visage 
dans les sources et elles se sont dessechees ainsi que les arbres; la ville a 
te abandonnse parce qu’on n’y priait plus. La ruine de la religion a ete 
la cause de la ruine du pays. » 


Eadem fere narratio videri fas est apud fabellarum popularium collectionem cui 
titulus "Anis al-Jalis, Al-Soyüti auctore (Edit. Constantinopoli, anno 1311 hegirae) 
pag. 3. Ni fallor, narratio ista ejusdem filiationis ut aiunt est atque illa quam supra, 
numero 180, edidimus, etsi intentio primaria narrationis alia sit, nempe, utilitatem et 
excellentiam orationis extollere, quae quidem tanta est ut ejus ommissione non solum 
tota ruit religio, verum etiam terrena felieitas. Cfr. Matth., νι, 33 : « Quaerite primum 
regnum Dei et justitiam ejus et haec omnia adjicientur vobis. » 


231. [Ex eodem opere, π᾿ 94, pag. 09). — Notre seigneur Aissa (sur qui 
soit le salut) passait pres d’un fleuve. Il vit un oiseau de lumiere qui plon- 
geait dans la boue. Il en sortit lave et revenu ἃ son eclat. Il s’y jeta de 


606 APPENDIX. [182] 


nouveau, en sortit purifi& et redevenu brillant. Il recommenga einq fois. 
Aissa en [πὸ &tonn6. Notre seigneur Djebrail lui dit : Aissa, cette boue, Dieu 
l’a rendue pareille a celui qui fait les eing prieres de la religion de Mohammed, 
cet oiseau est comme les peches dont on est purifi6 dans le fleuve de la priere. » 


Nihil de fontibus tam moslemieis quam christianis narrationis istius afferre possum. 
Parabola autem passeris in aqua fluminis semetipsum purificantis aliquo modo cum bap- 
tismatis cohaeret liturgia. 


232. |Ex D’Herbelot, Bibliotheque Orientale, pag. 294, art. « Engil »]. — 
« Säadi, dans le 8° chapitre de son Gulistan, fait dire ἃ Jesus-Christ ces 
paroles, qu'il dit tre dans l’Evangile : « O homme! si je te donne des richesses, 
elles t’occupent tellement que tu ne songes plus ἃ moi; et si je t'envoie la 
pauvret6, tu t/aflliges ἃ un tel point que la paresse te saisit et te fait aban- 
donner entiörement mon service! En quel etat veux-tu done &tre pour satis- 
faire ἃ ton devoir? » 


Agraphum omnino censeo logion istud esse, sicuti alia sub numeris 43, 50 et 86 
fasciculi prioris edita, quibus etiam docetur Dei recordationem divitiarum cura impediri. 
Quod autem attinet ad postremam loci hujus partem ubi de paupertatis influxu agitur 
in spiritualem pigritiam devotioni obstantem, nihil etiam de hujus doctrinae christiana 
origine asserere possum. 


233. Couferas denique logiorum colleetionem a Margoliouth editam apud 
The Expository Times (1893-1894-1906) quae quidem, dum priorem faseiculum 
scribebam, mihi prorsus latuit. Omnium horum vero logiorum, uno excepto, 
textum in his duobus meae collectionis fasciculis invenies. Verbum itaque 
quod hic desideratur sequens est (Cfr. Margoliouth, πῇ 13) : « Dixit Jesus : 
« Qui mendicum e domo vacuum dimiserit, ab angelis per septem noctes 
visitatus nequaquam erit. » 


ADDENDA 
TOM. XII, FASC. 3. 


Pag. 338; annot. 2. — Clr. Influencias evangelicas en la literatura religiosa del 
islam by Asin Palacios, apud The volume of oriental studies presented to professor 
E. G. Browne (Cambridge, University Press, 1922). 

Pag. 359. — N° 47. — Conferas etiam saequentem narrationem, quae apud KA 
invenitur, ubi quidem altera diaboli tentatio, scilicet secunda Math. (IV, 5-7), quoad 
sensum saltem adhiberi videtur : 


KA; 12, 14. zul 3 Ja al a An) ὯΝ nn ale et ur JS) 62 
13 = IS» or ER oJ \L3 sh τὴς: τ τ er LS .ζ..9 N ol ven 
Sl a ae ee οἱ ὁπ > τῇ οἱ σῦν ὦ Je ns UN CO 58 0] 

Ja je ne ὅν 


Traditur de Jesu (quem Deus salutet) quod diabolus ad eum veniens dixit illi: «Nonne 
praesumis nihil aliud eventurum quam a Deo tibi praedestinatum ? » Respondit [ei Jesus]: 
« Utique ». Dixit [ei diabolus] : « Mitte ergo te deorsum e monte isto; nam si salutem 
tibi decrevit Deus, salvus eris! » Dixit ei [Jesus] : « O maledicte! Deus quidem suo 
utitur jure, si servos ejus tentat; servus autem nequaquam debet Dominum suum ten- 
tare! » 


Pag. 361. — N° 18. — Conferas etiam S. Grebaut, Apercu sur les miracles de 
Notre-Seigneur, apud Repue de l’Orient chretien, (1911, n° 3, pag. 261) ubi narrationem 
non dissimilem de lesu nativitate, e quodam ms. ethiopico christiano desumptam, 
invenies. 


Pag. 366. — N’ 29. — En quaedam a Goldziher mihi per epistolam de hoc verbo 
monita: «Il est sans doute d’origine boudhique. Aux sources paralleles citees par Yahuda 
(efr. Al-Hidaya ila fara’id al-qulub, pag. 81) on peut ajouter Qt al-quläb (= ΟἹ, ΤΙ, 
19,13.» 

bag. 389. — N’ 54. — Conferas etiam Chauvin, Bibliographie, 11, pag. 194, π΄ 18, 
VIII, pag. 100, π᾿ 73. — Apud hodiernos Marochi indigenas fabella haec adhuc viget, 
uti videri fas est in periodico libello cui titulus Aepista Hispano-Africana (Matriti, 
1922) ubi ab Angel Gonzälez Palencia narrationem simillimam editam invenies, in 
hispanicum sermonem ab ipso ex vernacula arabica lingua translatam. 


Pag. 402. — N’ 74. — Addendum etiam censeo quamdam similitudinem factum hoc 
offerre cum locis synopticorum parallelis in quibus, Jesu orante, discipuli dormire dicun- 
tur. Conferas praesertim Matth., xxvı, 45 : « Dieit illis : Dormite jam et requiescite. » 


Pag. 420. — Ν᾽ 95. — Cfr. E. Power S. 1. recensionem apud Biblica (Romae, 
Pontificium Institutum Biblicum, 1920, vol. I, fasc. 2, pag. 275) ubi quaedam de zoroas- 
trico facti hujus charactere auctor explanat. 


Pag. 430. — Νὺ 102”'‘. — En quaedam a Goldziher mihi per epistolam de hoc verbo 
monita : « Les Dust ne sont pas un livre; ce sont des „ya! qui ne sont pas r&unis 
dans un livre, mais se rapportant aux Israelites ou au temps des anciens Isra6lites. J’en 
ai parl& dans mes Melanges judeo-arabes (ΒΕ. » 

Pag. 431. — Ν 402Winavies, — Conferas etiam Levi della Vida, Gesi e il teschio, 
Roma, Bilychnis, 1923, 


CORRIGENDA 
TOM. XIII, FASC. 3. 


Pag. 335, lin. 19, πο, Zeg. hoc 

Pag. 342, lin. 5, clarior, leg. clariore. 

Pag. 350, liu. 31 et passim, Ka‘b al-Akhbär, Zeg. Ka°b al-Ahbär. 

Pag. 353, lin. 7, Te ipsum hortare; [postquam| autem a te ipso hortatus fueris, tunc 
et gentes hortator. leg. Te ipsum admone et cum admonitioni parueris, tum demum 
admone ceteros. 

Pag. 354, lin. 38, coopertus, leg. coopertum. 

Pag. 355, lin. 13, nec ut amicus meus moerore me afliciat, leg. neque mea causa ami- 
cum meum moerore affeceris. 

Pag. 357, lin. 16, eorum et familiam pauperem [esse facias], /eg. fac ut in paupertate 
moriantur. 

Pag. 357, lin. 17, hunc, leg. hoc. 

Pag. 368, lin. 12, timeri potest jactura, leg. ejus jacturam timet. 

Pag. 383, lin. 5, omnes aliae lectiones supra allatae, leg. omnes alias leetiones supra 
allatas. 

Pag. 397, lin. 2, excerpta, leg. excerptae. 

Pag. 398, lin. 9, 3.1, leg. [811]. 

Pag. 405, lin. 22, evangelios, leg. evangelia. 

Pag. 426, lin. 7, dentes eorum sicuti accipitris [rostrum], /eg. dentes eorum erant 
prominentes. 

Pag. 427, lin 12, PN a) ee! ἱρὰ el! She! Cr. Alcora- 
num, LVI, 36. 

Pag. 429, lin. 26, cives et vieinos eius, stellas esse, intra [firmamenti] habitaculum 


inclusas [7]. leg. cives ejus virgines esse, rotundis praeditas mammis, atque intra 
tentoria inclusas. 


ADDENDA 
TOM. XIX, FASC. A. 


Pag. 543. — N’ 115. — Hoc ipsum logion insertum invenies in com- 
mentario operis cui titulus Zzl&s} „=! (edit. Cahirae, anno 1324 heg.) auc- 
tore Ibn Abbad Al-Rondi, qui saec. XIV aChr. nat. floruit (cfr. Brockelmann, 
ır, 118). Textus autem (1, 60, 4 inf.) quoad verborum ordinem differt, neenon 
quaedam addit quae sie se habent : 
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Traditur in antiquis libris quod apostoli dixerunt Jesui (quem Deus salulet) : «O 
Spiritus Deı! describe nobis Dei amicos qui nihil omnino timent nee de re aliqua tris- 
tantur. » [Jesus] autem (quem Deus salutet) dixit eis: « Ipsi quidem sunt ete...... Mundi 
huius recordatio ipsis mors est, et illius gaudium ipsis tristitia est. Res mundi huius 
quae ipsis offeruntur, respuunt, atque mundanos homines immerito seipsos extollentes 
despieiunt. Mundus apud ipsos corrumpitur, nec tamen ab eis renovatur; vastatur 
quidem, sed eorum opere nequaquam refloret; in cordibus eorum mortuus fuit, nec 
tamen post illius mortem eum reviviscere fecerunt, sed potius, super eum iam morluum 
futuram ipsorum vitam aedilicaverunt. Mortis memoriam vivißcaverunt et vitae memo- 
riam interfecerunt. Deum amant, Eius recordationem vivificant, Eiusque luce illumi- 
nantur »... eic. 


Pag. 554. — N 136. — Conferas etiam, in commentario operis „=! 
islba)} supra eitato (I, 14, 1 inf.), saequentem additionem, post verbum Se, 
qua logion 136 completur : 


Sala) Ueas τ τ all, : 4 


Ompium quidem hominum callidissimus est qui semetipsum contemnit et propter 
ea quae ipsi post mortem sunt eventura operatur. 
PATR.. OR. — T. XIX. — α΄, 4 ΜΊ 
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Pag. 565. — N’ 150. — Conferas ipsissimum logion apud IH, ıv, 128, 
4 inf., quod quidem non a Jesu dieitur prolatum, sed a quodam traditionista 
basrensi qui saec. VII a Chr. nat. floruit, Motarrif filius ‘Abd Alläh nomine. 
Apud IT autem (IX, 241, 7) Salomoni tribuitur. 


Pag. 572. — N’ 168. — Conferas ipsissimum faetum apud IH, ıv, 140, 
12, non de Jesu, sed de Moyse narratum. 


Pag. 585. — N’ 195. — Videas apud D’Herbelot,: Bibliotheque Orien- 
tale, A436 b, ea quae de Joannis decollatione narrantur. 


INDEX LOCORUM 


SACRAE SCRIPTURAE QUAE IN LOGIORUM EXPLANATIONE CITANTUR. 


N. B. — Numeri non paginas, sed logiorum ordinem, significant. 
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ONOMASTICON 


ORDINE ALPHABETICO DIGESTUM, AUCTORES, TRADITIONISTAS ATQUE ACTORES CITATOS 
COMPLECTENS. 


ἽΝ ΕΣ: 


Dozy, Freylag, Lane, Sprenger, Wüstenfeld. 


1° Exeluduntur nomina passim eitata, videlicet Jesus, 


Mahometus, Algazel, Brockelmann, 


2° Excluduntur auetorum nomina apud Conspectum Siglorum eitala. 
3° Exeluduntur denique auctores librorum sacrorum. 
4° In ordine alphabetico digerendo, nullam habuimus ralionem verborum abü (paler), ibn (filius), 


al (arliculus arabicus). 


ὃ" Numerus paginarum, non vero logiorum, ordinem signat. 


IbnrAbhbası τὸ 0 τ ΣῊΝ ἢ 420; ı1, 559 
Abbätön (angelus morlis)........ 431 
‘Abd Alläh filius Habän al Bokhäri ı1, 556 
AbdAllah filius Mas üa. . . . ..... . 389 
Abu “Abd Alläh filius Al-Jalä. .... . 417 
Apd-Allahfilius: Omar... ..: 358 
"Abd Allah’hlius’al-Samäk. 22,2... 382 
Abd al- Aziz ibn Husayn. ....... 365 
‘Abd al-Wähid, filius Zayd...... 1, 597 
INdaTnE ee SOLL, 594: 
TEN EN . ıı, 592 
Ahasverus (« le juif errant »)....... 407 
Ahmad-hliusHanbalem se... 3:2. : 422 
ἈΝΕ δ τ I ne ee HD SL H9N 
Alexander Magnus, . ........ 11, 58% 
SAlıchlius-Abü al-Khair. 2.2.2... ἐν 356 
ΕΑ ΠῚ πεΓ Αὐγὴ ΤΠ ΠΣ 2%... 535050325 
Anasshlms» || τ τ πὸ τ 376, 405 
ΠΡ ΔΕ πὴ u 400, 401, 405 
ΕΙΣ τος e ἢ πο aanei - ΘΟ 
AbutaleAtahıya, Σ΄. 1 τς τ Ὁ: 11-997 
Ebnzal>Atbirn. 2 οἷς τ 820: 364, 395, 400 
Augustinus (Sanctus).. . . . . 420; 11, 574 


Bakr filius ‘Abd Allah al-Muzani. ... . 392 
Abü Bakr ibn Abi al-Dunyä, 355, 365, 366, 

367, 405, 409, 421, 422 
Abu Bakr filius Abü Shayba. .. .. . ἨΔ 


Baluamktliuschafs.. 2.0... 0 nr. 42h 
Bassetite) en... 00: 376, 389; τι, 605 
Becken ee ee ne πφρῆς 337 
Besser ende. u ποτ el 400 
Δ] ΒΥ Πα SE rent ı1, 584 
INI-BOKhäArte ee ee. τ 355; τι, 579 
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Abnegatio, 20, 54, 65, 66, 53, 185, 934,227. | Beatitudines (« Beatus... »), 20, 21, 56, 57, 


Abstinentia, 37, 39, 42, 43, AA, 53, 63, 69, 70, 
71, 76, 77, 79, 80, 81, 82, 36, 93, 102: 
108,141, 115, 118, 124, 128, 138, 145, 159, 
174,182, 191, 193, 194, 221, 227. 

Amici Dei quinam sint, 84, 90, 115, 145, 
169. 

Amor Dei, 84, 85, 80, 89, 90, 91, 
169, 170, 171. 

Amor filialis, 227. 


115, 150, 


Amor gratitudinis, 84. Vide etiam Gratia- 
rum actio. 

Amor platonicus, 84, 90. 

Angeli a Deo missi, 135, 226, 233. 

Angeli custodes, 102", 124. 

Angeli in coelo Dei thronum circumdantes, 
127, 214. 

Angelus Gabriel. Vide 

Angelus mortis, 102. 

Angelus pensator boni et mali, 53. 

Angeli punitionis, 1021, 

Anthropomorfismus, 208. 

Apostoli ad omnes gentes docendas missi, 
411, 21h. 

Apostoli dono linguarum pracediti, 211. 


: Gabriel 


Apostoli, fullones sive vestium lavatores 
appellati, 127. 

Apostolorum dispersio et per mundum uni- 
versum praedicatio, 128, 211. 

Arrogantia, 31, 56, 67, 108, 114, 125, 137, 
200. 

Avaritia, 47, 49, 50, 51, 52, 54, 72, 
82, 86, 102°, 108, 127, 137, 192 ‚220. 

Baptisma, 190, 207, 231. 


92, 136, 217, 219. 

Beneficium, 51, 58, 105, 106, 130, 132, 137, 
138, 183, 186, 210, 224, 227. 

Bonum pro malo retribuendum, 65 

Budismus, 29. 

Calumnia, 177. 

Castitas, 10, 23, 24, 34, 37, A4, 77, 95, 
102gsinqies 406, 118, 125, 171, 199, 201, 
227. 

Cerealia qui corrumpit gravissime peccat, 
223. 

Charitas fraterna, 16, 105, 112, 130, 132, 
183, 196, 227. 

Charitas, non vero timor aut spes, ad sanc- 
titatem utilis, 84, 90. : 

Charitas omnium virtutum excellentior, 14, 
84, 90, 91. 

Coceitas, 127. 

Coelum. Vide : 

Coneupiscentia, 125. 

Contritio, 89, 228. 

Contumelia, 102 inauies, 127, 177, 188. 

Cor hominis, amore mundi hujus vitaeque 
futurae vacuum, Dei amore repletur, 90, 
95, 171. 

Cor hominis potius quam ejus opera Deus 
intuetur, 67, 165, 208. 

Cor hominis ubi thesaurus ejus, 192. 

Cor humilis sapientiae germinandae apta 
terra est, 89. 

Cor mundum, 57, 92, 93, 94, 127, 138, 165, 
21:5. 

Cor obduratum longe est a Deo, 142. 

Cor simplex, 157, 165. 


Paradysus. 
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Corda bona Deo dilectissima, 62 

Corda hominum quomodo vasa evadant 
apta sapientiae, A7. 

Corda multiloquio obdurantur, 142. 

Cupiditas, 127, 169, 174. 

Cupiditas relinquenda aut co@rcenda, 20, 


21, 23,24, 30, 39, 42, 43, 47, 49, 50, 53, 
δά, u 72, 77, 80, 82, 102, 168, 169 
174,220, 2217227. 

Deambulatio, 191. 


Deceptio, 13, 105. 

Dei adjutorium homini sulliciens, 133. 

Dei adoratio super mundi amorem fundari 
nequit, 75. 

Vide : Amor Deı. 

Dei amor cum alio quocumque amore inso- 


Dei amor. 


ciabilis, 90. 

Dei amor finis humanarum actionum, 74. 

Dei amor mundi hujus odio lucratur, Al, 
85, 86, 169. 

Dei amor omnium rerum oblivionem gene- 
rat, 85, 86, 90, 170, 171, 189. 

Dei attributa et nomina numerantur, 206. 

Dei contemplatio, 95, 109, 136, 158, 170, 
171, 189, 207. 

Dei inimicissimi quinam sint, 108. 

Dei invocatio, 97. 

Dei misericordia, 
153, 206, 209, 

Dei odium, 191. 

Dei justitia, 151, 152, 
228. 


69, 104, 13 3 
211, 222, 223, 


„aaa, 


Dei omnipotentia, 187. 

Dei recordatio, 43, 50, 76, 
1133, 1.35, 136, 143, 14322 

Dei recordatio diviliarum cura impeditur, 


86, 115, 126, 


50, 86, 232. 
Dei servitium, 180, 222, 232. Vide : Devotio. 
Dei timor, AA, 61, 67, 70, 106, 149, 152, 
160, 161, 163, 165, 175, 182, 200, 222. 


Dei visio, 21, 57, 115, 127. 
Dei voluntati libenti animo se summittere 
opus excellentissimum est, 91. 
Desiderium paradysi, 34, 90. 
Desperatio, 105, 120, 121, 226. 
Detractio, 16, 28, 29, 32, 177, 188. 
Deus amabilior est omnium rerum, 84, 85. 
Deus dives, non pauper, 223 
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Deus filium non genuil, 223. 
Deus in spiritu est colendus, 62, 208. 

Deus, prout quisque seit et potest, hono- 

randus, 208. 

Deus pulcherrimum Ens, 84. 

223. 

111, 145, 163, 180, 
— Vide : 


Deus unus, non trinus, 

Devotio, = 89, 109, 
485, 189, 22,228 
tum, 


Dei servi- 


Diaboli fratres seu amici quinam sint, 108. 

Diaboli tentatio cupiditatibus exercelur, 
174, 229. 

Diaboli tentalio per festinationem et levi- 
tatem praecipue exercetur, 18. 

Diabolus daemoniorum princeps, 129. 

Diabolus injuriarum remissione fugatur, 33. 

Diabolus Jesu nativitatem nescivit, 18. 

Diabolus de suis insidiis ad homines ten- 
tandos Jesum docet, 172, 174", 229. 

Diabolus Jesum tentat, 17, 22, 63. 

Diabolus Joannem baptistam docet, 52, 149. 

Diabolus mundi amatores deeipit, 5aqvater, 


Diabolus, post Jesu nalivilalem, suimet 
impotentiam esnlitetur, 18. 

Disputatio, 27. 

Dives aegre salvatur, 72, 73, 192, 232 


Divitiarum fallatia, 54, 126, 220. 

Divitiaram fulgor fidei lumen aufert, 74. 

Divitiarum damna, 43, 50, 73, 105, 192, 
291, 232. 

Docetismus, 128 

Doctrina absque mercede proximis imper- 
tienda, 132. 

Dolus, 127, 229. 

Ebrietas, 10% quinquies, 

Eleemosyna, 14, 51, 53, 55, 72, 87, 105, 107, 
137,133, 143, 14322 71525521.072279233: 

Extasis, 95, 170, 171, 189, 202. 

Facetia, 191. 

Fallatia, 127. 

Fidei certitudo qua de causa in hypocritis 
debilitatur, 83. 

Fidei lumen divitiarum 


226. 


fulgore aufertur, 

7a. 

204. 

203. 

Fidei virtute super aquam ambulari potest, 
160. 


Fidei virtus ad miracula patranda, 
Fidei virtus ad salutem aeternam, 
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Fiduciae damnum ad spiritualem perfectio- 
nem, 99, 120, 121, 

Fuga hominum, 26. 

Furtum, 102 «μηνίον 105, 138, 151, 152, 178, 
181. 

Gabriel angelus, 69, 198, 231. 

Gehenna, 12, 39, 148. 

Generatio duplex : naturalis et spiritualis, 
207. 

Gnosticismus, $A. 

Gratiarium actio, 8A, 145, 163, 165, 177. 
186, 224. 

Homines, natura aequales, Dei tantum 
timore diversilicantur, 200. 

Humilitas, 57, 58, 59, 61, 67, 76, 89, 112. 
414, 115, 135, 136, 137, 185, 200. 

Ilypocrisis, 5, 6, 7, ὃ, 9, 52, 53, 55, ΟἹ, 83, 
87, 94, 108, 110, 144, 158, 161, 165, 197, 
216, 225. 

Idolorum servitus, 39, 82, 148, 

Immunitas a peccato, 149, 219, 

In erastinum diem nequaquam thesaurizan- 
dum, 77, 82, 100, 145. 

Infernus, 39, 51, 53, 67, 69, 84, 1021ater, 
Τρ guinauies1 035100, 1597: 18. 175: 181: 
183, 203, 206, 228. 

Infidelitas, 68, 74, 203, 228. 

Infirmitas corporis et cordis, 83, 104. 


0,0) 


228. 
222. 


Injuriarum remissio, 33, 65, 133, 134, 141, 
188. 

Insipientia, 127, 129, 132, 166. 

Intentio, 92, 93, 94, 152, 165, 228. 

Invidia, 127, 229. 

Ira, 30, 31, 65, 67, 133, 185, 188, 229. 

IrarDe1,.31, 39, 102-guinauies 7133551917223: 

Jactantia, 31, 56, 67, 114, 127, 137, 145. 

Jejunium, 14, 21, 34, 39, 44, 53, 55, 69, 70. 
77, 80, 87, 111, 126, 138,139, 143, 143°, 
145, 159, 174, 194. 

Jesu nato, idola per terram jacentia capi- 
tibus demissis aparuerunt, 18. 

Jesui mundus sub specie vetulae apparet, 45. 

‚Jesui quisnam similis, 97. 

Jesus a calvaria loquente docetur de vitae 
hujus vanitate ac de futurae vitae hor- 
rore, 102. 

Jesus a Deo docetur de praeexcellentia lac- 
tiliae respectu tristitiae, 120, 121. 
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Jesus a Deo docetur de reverentia cereali- 
bus debita, 223. 

Jesus a Joanne baptizatur, 195. 

Jesus a Joanne docetur, 30, 31, 171, 199. 

Jesus, a judaeis ad mortem quaesitus, ex 
eorum manibus saepe liberatus, 128. 

Jesus a Patre mittitur ad vivificandos, sa- 
nandos et liberandos homines, 129. 

Jesus apostolos suos ad praedicandam ejus 
doctrinam mittit, 128, 211. 

Jesus asinum a se equitandum assumere 
renuit, 80. 

Jesus, asylum frustra quaerens in hac vita, 
thronum a Deo in futura vita obtinebit, 37. 

Jesus a diabolo tentatur, 17, 22, 63, 174”, 

Jesus a parietis umbra qua recreabatur ex- 
pulsus, 79. 

Jesus a suis concivibus inhonoratus, 213. 

Jesus absque peccato originali conceptus, 
18. 

Jesus ad pluviam petendam precaturus exit, 
10, 201. 

Jesus, apud Deum intercedens, damnatum 
ab inferno liberat, 228. 

Jesus avarum humiliter resipiscentem lau- 
dat dum ascetam superbum despieit, 67, 
157. 

Jesus calvariam eloqui facit, 102. 

Jesus captus a judaeis atque crucifixus, 128. 

Jesus clitellarium simplicem, qui prout 
potest Deum glorificat, inerepans, a Deo 
monetur, 208. 

Jesus cum discipulis suis coenaın facit, 128, 
153 

Jesus cum socio fluvium transmeat super 
aquam ambulans, 54. 

Jesus Dei propheta, 203. 

Jesus Dei servus, 203. 

Jesus Dei Spiritus, 201, 203. 

Jesus Dei verbum, 187, 201, 203. 

Jesus denarium et drachma ut stercus des- 
pieit, 49, 126, 220. 

Jesus devotum, Dei amore in extasim rap- 
tum, invenit, 170, 189. 

Jesus diabolum interrogat de suis ad ten- 
tandos homines insidiis, 172, 17A®'s, 229. 

Jesus discipulis explicat quare super aquam 
ambulare nequeant, 49, 126, 160, 


018 


Jesus discipulis permittit in alieno agro 
spicas vellere, 178. 

Jesus disceipulis templum aedificare non per- 
mittit, 75. 

Jesus discipulo qui divitias abdicare renue- 
bat acriter objurgat, 72. 

Jesus discipulum a morte ad vitam revocat, 
183. 

Jesus dorcadis pullum a se jugulatum re- 
suscitat, 5A. 

Jesus, dormientem suscitare volens, a Deo 
repulsam aceipit, 168, 202. 

Jesus dormientem suseitat ut Dei memo- 
riam faciat, 71, 168, 202. 

Jesus dormire sinit hominem qui mundum 
hune dereliquit, 71, 168. 

Jesus duos [ratres a morte ad vitam revocat 
ut idololatras convertat, 228. 

Jesus et Joannes per forum ambulantes a 
muliere casu transeunte collisi, 171. 

Jesus et Joannes ut socii iter suscipiunt, 202. 

Jesus, exemplo avium et camelorum, ad 
spem in divinam providentiam discipulos 
exhortat, 82. 

Jesus, exemplo passeris in aqua fluminis 
semetipsum purificantis, a Gabriele doce- 
tur de orationis excellentia et merito, 
231. 

Jesus exemplo suo apostolos ad passio- 
nem viriliter sufferendam excitat, 128. 
Jesus, exemplo trium sociorum qui seipsos 
ad invicem auri cupiditate interfecerunt, 
mundi fallatiam diseipulis ostendit, 54. 

Jesus ex Maria Virgine conceptus absque 
viri semine, 187. 

Jesus foeminam viro suo resuscitat et iterum 
morti addicit ut suam infidelitatem pu- 
niat, 203. 

Jesus fullones invitat ad regnum coelorum, 
127, 21h. 

Jesus fulloni furtum dimittit propter suam 
eleemosynam, 138. 

Jesus habitus, cibus, jejunium, oratio, vitae- 
que ratio describitur, 63, 77, 81, 86, 118, 
128, 139, 145, 172227201, 222. 

Jesus hominem caecum aliisque infirmita- 
tibus afllictum sanat, 88. 

Jesus hominem qui diu ejus expectabat ad- 
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ventum invenit, in suo sinu dormire sinit 
et mortuum sepelit, 222. 
Jesus in coelum elevatus, 75, 195. 
Jesus in deserto jejunat, 22, 139, 145, 159. 
Jesus in extasi per sexaginta dies manens, 
92 


5.4) 


panis recordatione extasim amiltit, 
dar 

Jesus infirmum sanare volens a Deo repul- 
sam aceipit, 164. 

Jesus Joannem baptistam docet, 31, 177. 

Jesus Joannem baptistam monet ut filüis 
Israöl praedicet, 143"*. 

Jesus Joanni baptistae inferior propter ejus 
tristitiam, 121. 

Jesus Joanni baptistae inferior propter 
hujus altiorem contemplationem, 171, 202. 

Jesus judicii extremi mentionem coram 
ipsum facere omnibus prohibebat, 98. 

Jesus, juxta canis cadaver jam foetescens 
transiens, albedinem dentium ejus laudat, 
29. 

Jesus juxta mulieres transit quae timore 
inferni Deum serviebant, $4', 

Jesus lacrymatur, 102", 145, 178, 181, 201. 

Jesus lapidem pro cervicali assumptum 
rejieit et capile super terram innixo dor- 
mit, 63. 

Jesus Jatronem contritum exeipit et devo- 
tum superbum a se rejieit, 67, 137. 

Jesus latronem, qui furtum a se patratum 
cum juramento negat, acriter objurgat, 
184, 

Jesus leonem mansuetum facit, 37. 

Jesus lignarium a serpentis morsu lethali 
liberat, eleemosynae merito, 210. 

Jesus matrem et filium a morte in vitam 


revocat, 226. 

Jesus meretricem visitat, 104. 

Jesus montem eloqui faeit, 148. 

Jesus, mortis mentionem audiens, sangui- 
nem exudabat, 98. 

Jesus mortis timore vehementer aflligitur, 
101. 

Jesus mortuos ad vitam cum Dei venia re- 
vocat, 39, 54, 1024“inauies 131, 151, 152, 
166, 178, 179, 183, 203, 226, 228. 

Jesus, morluus et sepultus, apostolis tertia 
die apparuit, 128. 
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Jesus omnes cujusdam agri heros ad vitam 
revocat, 178. 

Jesus orat dum Joannes dormit, 202. 

Jesus patrem duarum mulierum resuseitat, 
179. 

Jesus pauper, 11, 36, 37, AA, 63, 72, 73, 77, 
80, 81, 86, 118, 139, 145, 159. 

Jesus pecten et urceolum' a se rejieit, 81. 

Jesus, per villam incolis orbatam transiens, 
mortuum resuscitat, a quo gehennae poe- 
nas seiscitatur, 39. 

Jesus per villam transit cujus incolae ira 
Dei puniti perierunt, 181, 230. 

Jesus poenitentiam praedicat, 119, 217. 

Jesus porcum valediecit, 28. 

Jesus precandi formulam tradit, 11. 

Jesus preces ad pluviam petendam exau- 
diuntur, 201. 

Jesus pro discipulis siti laborantibus aquam 
a Deo impetrat, 227. 

Jesus pro juvene qui matrem offenderat 
intercedere apud Deum renuit, 226. 

Jesus puer, a matre in scholam ductus, 
magistrum de litterarum esoterico sensu 
docet, 206. 

Jesus pulverem in aurum et stercus con- 
vertit, 5A, 220. 

Jesus, pulveris exemplo, hominum aequa- 
litatem praedicat, 200. 

Jesus sapientes hypocritas arguit, 2, 5, 6, 
8, 9, 53, 108, 110, 147, 155, 156, 197, 216. 

Jesus Sem fillum Noö ad vitam revocat, 131. 

Jesus semetipsum bis natum esse asserit, 
207. 

Jesus seni laboranti spem successive adimit 
et reddit, 99. 

Jesus serpentem eloqui facit, 138. 

Jesus servum nigrum resuscitat ut suam 
fidem praemiet, 203. 

Jesus sibi maledicentibus benedicit, 32. 

Jesus socium infidelem deserit, 5A. 

Jesus sodomitas rogo punitos videt, 106. 

Jesus suae vitae rationem describit, AA, 80, 
118. 

Jesus super aquam ambulat, 49, 54, 126, 
160. 

Jesus templi eversionem praedicit, 62. 

Jesus transiens juxta tres hominum turbas 
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qui inferni timore, paradisi spe et Dei 
amore respective Deum serviebant, cum 
posterioribus manet, 84. 

Jesus unus idemque cum Deo, qui ejus lin- 
gua loquitur, 215. 

Jesus vita publica sive praedicatio descri- 
bitur, 128. 

Jesus vitae principium et veritatis via, 154. 

Jesus vitam activam contemplativae prae- 
fert, 109. 

Joannes baptista a diabolo docetur de varia 
hominum indole, 149. 

Joannes baptista a diabolo monitus, 174. 

Joannes baptista a diabolo quaerit quem- 
nam hominum ipsi amabiliorem esse, 
quemnam autem odibiliorem, 52. 

Joannes baptista a Gabriele angelo de fu- 
tura vita docetur, 69. 

Joannes baptista a Jesu docetur, 31, 177. 

Joannes baptista a Jesu monitus ut filiis 
Isra@l praedicet, 143°. 

Joannes baptista angelis superior, 202. 

Joannes baptista, a patre rogatus, jejunii 
votum frangit, 69. 

Joannes baptista, adhuc puer, Dei cultui 
in templo Jerusalem addictus, 69. 

Joannes baptista, adhuc puer, ludere cum 
pueris recusat, 69, 212. 

Joannes baptista, in deserto poenitentiam 
agens, a parenlibus quaeritur et in Jeru- 
salem reducitur, 69. 

Joannes baptista Jesui superior propter 
ejus altiorem contemplationem, 171, 202. 

Joannes baptista Jesui superior propter 
ejus laetitiam, 121. 

Joannes baptista juxta mulierem transiens 
eam impulit quasi parietem offensans, 
95, 171. 

Joannes baptista, Janeam tunicam pro eili- 
οἷο induens, a Deo monetur, 78. 

Joannes baptista, propter ejus in patrem 
obedientiam, a Deo laudatus, 69. 

Jeannes baptista, semel pane satiatus, ora- 
tionem vigiliae negligit, 12, 174. 

Joannes et Jesus, per forum ambulantes, a 
muliere casu transeunte collisi, 171. 

Joannes Jesum baptizat, 195. 

Joannis baptistae amiclus, 69, 78, 
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Joannis baptistae austeritas, 69, 78, 182. 

Joannis baptistae decollatio, 195. 

Joannis baptistae lacrymatio, 69, 78, 182. 

Joannis baptistae laetitia spiritualis, 121. 

Joannis baptistae praedicatio, 114, 143, 
1A3Pis, 

Joannis baptistae pudieitia, 95, 171, 199. 

Joannis evangelistae laetitia spiritualis lau- 
datur, 120. 

Jocatio, 191. 

Joseph Mariam interrogat de suo miracu- 
loso conceptu, 187. 

Judicium extremum, 37, 53, 57, 67, 98, 
102 Qual 1 H2 uni 6 122 313 
198, 222. 

Judieium particulare, 1021W.er eg awinanies, 146, 

"124, 151, 152, 165, 228. 

Juramentum, 167, 18%. 

Laerymarum virtus, 69, 97, 119, 120, 121, 
124, 136, 182, 217. 

Laetitia spiritualis, 120, 121. 

Lex talionis derogata, 65. 

Liberalitas, 51, 52, 93, 107, 110, 132, 227. 

Liber vitae, 124, 177. 

Linguae peccata, 16, 25, 26, 27, 28, 2 
ον 190. ἼΔΩΣΙ 158: 107. 17251 
188, 191. 

Litterarum esotericus sensus a Jesu expli- 
catus, 206. 

Luxus, 60, 61, 81, 86, 125. 

Maledicentia, 16, 28, 29, 172, 177, 188. 

Maledictiones (« Vae »), 38, 45, 53, 5ater, 

110, 244,178,197, 206520877216: 

Malo nequaquam resistendum, 65, 134, 177, 

185, 188. 

Mansuetudo, 19, 133, 134, 177, 185, 188, 224. 

Maria Virgo absque peccato originali coı.- 

cepta, 18. 

Maria, virgo inconlaminata, 139, 187. 


Maria Virgo, Jesum quaerens, a textoribus 
decipitur, 13. 

Mariae virginis jejunium describitur, 139. 

Meditatio perfectionis culmen, 71, 97, 136. 

Mendacium, 27, 54, 167, 184, 203, 216. 

Messias. Vide : Jesus. 

Millenarismus, 37. 

Modestia oculorum, 10, 23, 24, 199, 201. 

Monotheismus, 203, 206, 223, 
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ı Monotheismus a Joanne baptista praedi- 
catus, 143, 143Bis, 

Mons gäf dietus, qui mundum circuit, 206. 

Mors credenti optima, improbo autem pes- 
sima, 194. 


102, 248. 

Mortificatio, 39, 61, 63, 65, 69, 70, 78, 79, 
80, 169, 189, 191, 194, 226 

Mortis deseriptio, 1021er, 1021uinauies, 

Mortis memoria in mente semper habenda, 
99, 115, 116, 145, 194 

Mortis recordatione corda obdurata emol- 
liuntur, 47. 

Mundi amatores agricolae diaboli, 117. 

Mundi amatores a via veritatis declinant, 
147. 

Mundi amatores devotionis dulcedinem non 
experiuntur, 47, 126. 

Mundi amatores exiguissimo religionis cul- 
tu contenti, 42, 126. 

Mundi amatores, hac vita decepti, in futura 
puniuntur, 38, 39, 5A, 102. 


Mundi amor cum futurae vitae amore in- 
conciliabilis est, 35, 53, 63, 7A, 75. 145, 
162, 193. 

Mundi amor insatiabilis est, 48, 221. 

Mundi amor letalis, 48, 54, 115, 126, 145. 

Mundi amor radix omnis peccati, 34, A2, 43, 
h7. 

Mundi amor religionem corrumpit, 126. 

Mundi amor similis pueri amoris erga ma- 
trem suam, 39. 

Mundi amor tria mala in corde hominis 
generat, 221. 

Mundi contemptus excellentior virtus est 
quam meditatio, 71, 168. 

Mundi odium Dei amorem generat, Al, 145. 

Mundi rebus vilioribus et asperioribus con- 

tentos esse debemus, 12%. 

Mundi renuntiatio. Vide : Abstinentia. 

Mundi servitus, 110, 180, 216. 

Mundi turpitudo, 34, 82, 123,. 126, 129, 
145. 

Mundi vanitas, 102°, 
218, 221. 

Mundities cordis plus quam corporis com- 
mendatur, 127, 215. 


126, 128, 129, 178, 


Mors res omnes amatas ab homine separat, 
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Mundo derelicto, Dei memoria facillime in 
corde fovetur, 71, 80. 

Mundus a Jesu victus, 34, 69, 
145. 

Mundo valedicendum, 124, 178. 

Mundus derelinquendus, 34, 42, A3, 5A, 63, 
71, 81, 8%, 86, 111, 115, 124, 126, 168, 
178, 180, 193, 194, 218, 220, 221. 

Mundus despiciendus intuitu futurae vitae, 
39, 70, 42, 53, 54, 63, 115, 124, 126, 145, 
168, 180, 220, 221. 

Mundus est daemoniorum habitaculum, 129. 

Mundus praetereundus potius quam colen- 
dus, 34, 40, 46, 75, 111, 145, 178. 

Mundus pro hero non assumendus, 34, 180. 

Mundus quid, 34, 82, 126, 129. 

Mundus relate ad vitam futuram similis 
orienti relate ad oceidentem, 193. 

Mundus relate ad vitam futuram similis 
viro qui duas habet mulieres, 162. 

Mundus similis agro diaboli, 117. 

Mundus similis feminae viros decipientis et 
occidentis, 45. 

Mundus similis lapidi et stercori, 126. 

Mundus similis ponti transeundo, αὐ, 75. 

Mundus similis porco, 123. 

Mundus similis thesauro cujus cupiditate 

decepti homines semetipsos ad invicem 


118, 126, 


interfieciuntur, 54. 
Mundus similis viae tritae, 75. 

Obedientia in parentes, 69, 226. 

Odium, 127, 169, 172. 

Opera omnia ad tria reducuntur, 96. 

Operibus bonis Deo appropinquandum, 11%. 

Opes derelinquendae, 34, 42, 49, 50, 51, 
52, 54, 63, 72, 73, 74, 81, 82, 86, 118, 126, 
220, 221, 227, 232. 

Opes non acquirendae, 30, 36, 42, 43, 49, 
50, 51, 52, 54, 72, 74, 82, 86, 118, 
126, 220, 221, 232. 

Opes in pauperum necessitates distribuen- 
dae, 107, 227. 

_ Opulentia pro plerisque mala, 74, 221, 232. 

Opus excellentissimum, 92. 

Opus moralitatem sumit ab intentione, 93, 
228. 

Opus propter Deum operatum, 94. 

Oratio, 10, 3%, 53, 55, 69, 97, 1021inauies, 


13, 


πο 


75, 


INDEX RERUM. 


621 
196, 142, 143, A43Pis, 158, 174, 201, 222, 
230, 231. 
Pacifiei, 57, 65, 102: 
Parabola agri, 117. 
Parabola aquae et ignis in eodem vase, 35. 
Parabola arboris infructuosae, 2, 216. 
Parabola arboris zer, 5. 
Parabola areis inexpugnabilis, 143, 1A43®s, 


Parabola avium, camelorum, boum et ona- 
grorum, 82, 146. 

Parabola bestiae indomitae, 47. 

Parabola cameli laxati qui ad patriam fugit, 
216. 

Parabola canum, 4. 

Parabola captivi semetipsum redimentis, 
143, 143bis, 

Parabola coeci solis lumine privati, 216. 

Parabola coeci lampadem portantis, 144. 

Parabola columbae, 157. 

Parabola cribri, 53. 

Parabola culieis ex potu excolati, 53. 

Parabola cutis mundatae, 53. 

Parabola devoti et dissoluti quorum prior 
damnatur propter propositum peccandi 
in momento mortis, alter vero salvatur 
propter propositum resipiscendi, 228. 

Parabola divitis opes suas pauperibus ero- 
gantis, 227. 

Parabola domus super maris undam aedi- 
ficatae, 40, 75. 

Parabola domus tenebrosae, super cujus 
tecetum lucerna ponitur, 53. 

Parabola ducis nutantis, 53. 

Parabola festucae ex potu excolatae, 53. 

Parabola filii qui amore in matrem motus 
totam vitam ipsi sacrificat, 227. 

Parabola formiculae, 146. 

Parabola fratris qui pudenda fratris sui 
dormientis detegit, 16. 

Parabola fornicatoris qui poenitentia motus 
peecatum devitat, 227. 

Parabola hominis aquam maris bibenlis, 48. 

Parabola hominis erumena musei plena 
praediti, 145is, 

Parabola hominis qui capite elato vel de- 
misso domum intrat, 59. 

Parabola hominis super viam sedentis, 197. 

Parabola infirmi, 47, 
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Parabola lampadis quam ventus extinguit, 
176. 

Parabola lampadis super tectum obscurae 
domus, 144. 

Parabola lapidis fluminis cursum impe- 
dientis, 5. 

Parabola latrinae dealbatae, 5. 

Parabola luporum qui monachorum vesti- 
bus sunt induti, 53, 61. 

Parabola luporum qui pellibus ovium sunt 
induti, 53, 216. 

Parabola margaritae, A. 

Parabole medici benigni, 3, 10%. 

Parabola medici semetipsum curantis, 194, 

Parabola militis ad bellum dispositi, 143. 

Parabola morbi et medicinae, 110. 

Parabola mulieris quae secreto moechatur, 
8. 

Parabola orientis et occidentis, 193. 

Parabola passeris in aqua fluminis semet- 
ipsum purificantis, 231. 

Parabola pharisaei et publicani, 67, 137. 

Parabola pläntae absque semine et aqua 
pullulantis, 187. 

Parabola pontis, 46, 75. 

Parabola porcorum, A, 53. 

Parabola rami et radicis, 110. 

Parabola salis, 132. 

Parabola securis ad radicem arboris posi- 
tae, 114. 

Parabola seminis, 59, 89. 

Parabola seminis qui absque aqua et terra 
nequaquam germinat, 216. 

Parabola sepulcri dealbati, 5. 

Parabola servi fidelis et improbi merce- 
naril, 6, 53, 110. 

Parabola servi infidelis qui domino debi- 
tum non reddit, 143, 143Pis, 

Parabola servi insipientis sed humilis, 155. 

Parabola subditi incivilis qui regi suo reve- 
rentiae oflicia non reddit, 143, 

Parabola thesauri in deserto inventi, 54. 

Parabola utris melle pleni, 47. 

Parabola vepris, 110, 216. 

Parabola vestis lotae, 127. 

Parabola viae tritae, 75. 

Parabola viri qui duas habet mulieres, 162. 

Parabola vitis, 110, 216. 
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Paradisus, 12; .25, 57,69, “0; “72; 9.) 
1109 qualer ga acinauies) 2494127, 129, 157, 
138, 190, 207, 214, 222, 228. 

Patientia, 64, 65, 66, 70, 83, 88, 102'*, 185, 
188, 224, 227. 

Paupertas, 11, 30, 36, 37, 39, 42, 48, AA, 
54, 63, 70, 71, 72, 73, 74, 76, 80, 81, 82, 
86, 118, 168, 169, 221, 222, 227, 232. 

Paupertatis utilitas ad perfectionem spiri- 
tualem, 71, 72, 73, 74, 86, 168, 169. 

Peccata calamitatibus eliam in hac vila 
puniuntur, 62. 

Peccata eleemosyna condonantur, 137, 138. 

Peccata emendatione remittuntur, 119, 223. 

Peccata etsi minuta puniuntur, 151, 152, 
222. 

Peccata, etsi multa, proposito resipiscendi 
remittuntur vel in mortis momento, 228. 

Peccata in parentes a Deo non remittuntur 
nisi praevia parentum remissione, 226. 

Peccata, etsi multa et gravissima, humili- 
tate delentur, 67. 

Peccata lacrymis delentur, 119. 

Peccata oratione mundantur, 231. 

Peccata propter Jesus amorem condonantur, 
137. 

Peccata tribulationibus patienter toleratis 
remittuntur, 83. 

Peccatori non licet peccatores ad virtutem 
exhortare, 7. 

Peccatoribus diabolus ludit sicuti pueri 
cum lusoria pila, 149. 

Pecatoris preces a Deo non exaudiuntur, 
10, 201. 

Peccatorum timor, 68, 119, 120. 

Perfectio spiritualis tripliei amittitur de- 
fectu, 163. 

Pietas, 26, 97. 

Pigritia, 232. 

Piscis nn vocatus, a quo Jonas inglutitus 
fuit, 206. 

Poenitentia, 69, 119, 120, 137, 140, 149, 
217, 223, 226, 227, 228. 

Polygamia, 37. 

Regnum coelorum scientia, doctrina et 
operibus adipiscitur, 1. 

Religio vera non nisi fide, sapientia et 
opere dignoseitur, 216. 
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Renovyatio spiritualis, 190, 207. 

Restrictio mentalis, 167. 

Resurrectio mortuorum a Jesu, cum Dei 
venia, facta, 39, 54, 102qinauies, 131, 151, 
152, 166, 178, 179, 183, 203, 226, 228. 

Risus, 120, 121, 132, 191. 

Salus difhieilis, 150, 228. 

Sapiens peccator seductoris nomine dignus, 
122, 197. 

Sapiens qui tribulatione laetatur, 83. 

Sapientes improbi, 1, 2, 5, 6, 7, 8, 9, 53, 
108, 110, 122, 144, 155, 156, 197, 216, 225. 

Sapienti in dubiis consulendum, 96. 

Sapientia dignis non reservanda, 3. 

Sapientia in corde humili, non autem in 
superbo, operatur, 59, 89, 136, 156. 

Sapientia indignis non tradenda, 3, Δ. 

Sapientia in praxi potius quam in doctrina 
sistit, 155, 156, 216. 

Sapientia virtute perficitur, 1, 5, 6, 8, 9, 
53, 144,155, 156, 216, 235. 

Sapientiae quinam copartieipes sint dicendi, 
155, 225. 

Sapientium tria genera, 225. 

Saturitas ventris, 12, 125, 174. 

Scandalum, 122, 197. 

Scortatio, 24, 1021Winquies 199, 203, 227. 

Servi Dei, qui Ipsum propter timorem aut 
spem, non vero propter amorem, ser- 
viunt, 84. 

Servi hujus mundi, 110, 216. 

Similitudines. Vide : Parabolae. 

Silentium, 25, 26, 76, 97, 135, 136, 217. 

Simonis Petri tristitia spiritualis despici- 
tar, 120. 

Simulatio, 127, 229. 

Sodalitas bonorum quaerenda, 15. 

Sodalitas peccatorum fugienda, 15, 226. 

Sodomia, 106. 

Solitudo, 26, 102, 217, 226. 

Sollieitudo vitanda, 27, 38, 77, 82, 86, 99, 
100, 105, 113, 115, 145, 146, 163, 168, 
180, 221. 

Stultitia, 127, 166, 185. 

Spes, 82, 83, 84, 99, 100, 105, 115, 120, 
145, 146, 163. 

Superbia, 31, 56, 59, 60, 67, 81, 108, 112, 
114, 115, 125, 127, 137, 200, 229. 
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Suspitio mala, 127. 

Temporis summa est habenda ratio, 173. 

Mentatio, 17. 18. 22. 23, Saale 74112, 149, 
172, 174, 229. 

Textores a Maria Virgine maledicuntur, 13. 
Thesaurus non in terra sed in coelo the- 
saurizandus, 34, 43, 51. 
Timor inferni, 84, 115, 120. 
Timor peccatorum. Vide 

timor. 
Tribulatione tolerata id quod amamus lucra- 
tur, 64. 
Tribulationis amor Dei amorem sequitur, 
SA, 85. 
Tribulationis utilitas, 83, 84, 85, 88, 164. 
Trinitas a Deo damnatur, 223. 
Triplex hominum indoles sive natura, 149. 
Triplex sapientis genus, 225. 
Tristitia spiritualis, 115, 120, 121, 124, 191. 
Vanitas, 125, 156, 176. 
Vehementia, 31. 
Vigilia, 12, 14, 132, 174. 
Virginitas Mariae, 187. 
Virtutes. 146. Abnegatio. 
— Beneficium. — Castitas. — Charitas. 


Peccatorum 


Abstinentia. 


— Contritio. — Dei contemplatio. — Dei 
— Dei 


timor. — Dei voluntati summissio. — 


recordatio. — Dei servitium. 

Eleemosyna. — Fides. — Fuga hominum. 

— Gratiarum actio. — Humilitas. — 
Injuriarum remissio. — Jejunium. — 
Laeiitia. — Liberalitas. — Mansuetudo. 
— Meditatio. — Modestia. — Mortifi- 
catio. — Mortis memgria. — Mundi con- 
temptus. — ÖObedientia. — Oratio. — 
Patientia. — Paupertas. — Peccatorum 
timor. — Pietas. — Poenitentia. — Silen- 
tium. — Solitudo. — Spes. — Timor in- 
ferni. — Tribulationis amor. — Visgilia. 

Virtutes addiscuntur proximerum vitia 
vitando, 19. 

Virtutes credentis, 135. 

Virtutes, etsi multae, arrogantia et super- 
bia delentur, 67. 

Virtutis merita, etsi multa, proposito pec- 
candi ammittuntur vel in mortis momen- 
to, 228. 

Visibilia propter invisibilia relinquenda, 20. 
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Vita activa perfectior est contemplativae, 
109. ; 

Vita aeterna Jesu cognito lucratur, 154. 

Vita futura labore lucratur, 113. 

Vita somnium dormientis, 102”, 

Vitia. Vide : Arrogantia. — Avaritia. — 
Calumnia. — Coecitas. — Contumelia. 
— (upiditas. — Deceptio. — Desperatio. 
— Detractio. — Devotio. — Disputatio. 
— Dolus. — Ebrietas. — Facetia. — Fal- 
latia. — Fiducia. — Furtum. — Hypo- 
crisis. — Insipientta. — Invidia. — Ira. 
— Jactantia. — Jocatio. — Juramentum. 
— Linguae peccata. — Luxus. — Male- 
dicentia. — Mendacium. — Mundi amor. 
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— Odium. — Pigritia. — Restrictio 
mentalis. — Risus. — Saturitas ventris. 
— Scandalum. — Scortatio. — Simula- 


tio. — Sodomia. — Sollieitudo. — Stul- 
titia. — Superbia. — Suspitio. — Tristi- 
tia spiritualis. — Vanitas.— Vehementia. 

Vitiorum genera enumerantur, 127. 

Voluptas momentanea diuturnam tristitiam 
generat, 34. 

Zacharias in duas partes serra scissus pa- 
tienter mortem tolerat, 66. 

Zacharias proximis panem suum offerre 
nequit, ut vires ad laborandum ei neces- 


sarias non amitlat, 93. 
Zoroastrismus, 95. 
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D’APRES LE MANUSCRIT DU COUVENT IVIRON DU MONT ATHOS 
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N. MARR 
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1. La presente publication a pour but de donner une simple traduction 
du texte georgien tel qu'il s’est conserv& dans l'unique manuserit du Mont 
Athos (A). Je r&ponds ainsi ἃ la proposition qui m’a te faite par mon ami 
Monseigneur Graflin et je n’ai point l’intention, ni möme la force de depasser 
les limites de cette täche. Cependant je commettrais une grande faute, si 
je n’exposais le danger qu’on court en traduisant un texte d’apr&s un manus- 
erit unique, meme quand celui-ci est ancien et prösente une copie artistique, 
ex6&cutee soigneusement par un letir& georgien de la meilleure epoque du 
developpement litteraire de la Georgie ancienne '. 

Le moyen le plus sür de bien faire voir ce grave danger c’est de con- 
fronter le commencement de ce monument pr&cieux de la litterature ancienne 
ou plus exactement du moyen äge de la Georgie avec les textes traitant des 
memes sujets dans differents recueils. Nous sommes heureusement favoris6 
pour faire ce travail comparatif, quoique partiel : en effet il ne s’agit pour le 
moment que des premiers articles du recueil, mais nous renoncgons ἃ cette 
m&me täche pour le reste de l’ouvrage, car en l’essayant nous risquerions 
de ne jamais voir l’achevement de notre entreprise fondamentale, c’est-A-dire 
la simple traduction de cet ouvrage, tant le manque de concordance des textes 
complique parfois le travail. On peut le voir dans ce que nous faisons pour 
la partie qui touche saint Etienne‘. 

2. Pour la description du manuscrit A qui forme en lui-meme un tr&sor 
unique non seulement comme manuscrit, mais aussi comme texte et qui est le 
texte que nous traduisons, nous renvoyons ἃ notre artiele Aruorpa®uyeckne 
MATEPHAAEI ΠῸ TPY3UHCKUM pykommcsim Ilsepa. 8011, mepsas. Onmcanme 
NATH HEPTAMeHTHEIX pykonmceii?. C'est probablement un manuserit du 
dixieme siecle. 


1. Il s’agit du manuscrit de l’Athos (A), voir plus bas, $ 2. 

2. V. plus bas, p. 7-27. 

3. Materiaux hagiographiques d’apres les manuscrits georgiens d’Iveron. Premiere par- 
tie. Description de cing manuscrits en parchemin (Zapiski — 3anuexu Bocrounoro Oraeae- 
na Pycer. Apx. oo : XIII, Petersbourg, 1901, pp. 47-72). « Le martyre de neuf jeunes 
gens de Cola » peut servir justement d’echantillon de l’antiquit& des ouvrages hagio- 
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Le manuserit du Sinai (S) en parchemin, portant jadis le n’ 83, est main- 
tenant divise en deux volumes (n”' 32 et 33); cette division a eu lieu depuis 
la description faite par le professeur A. A. Tsagarel qui lui donne len’ 83', 
Lacopie S a deux memento contemporains du manuserit, d’oü nous tirons 
les renseignements suivants : « Ge livre a 6t6 fait ἃ Jerusalem par le moine 
georgien Macaire Lethöthel (de Lethöte), fils d’Euthyme Grdzel (le Long), 
aide par son frere spirituel Pimen Gakha ainsi que par son cousin (« fils 
du frere de sa mere ») Amona, fils de Vakhthang (3>60»>6;) Modzarghoul, qui 
l’eerivit de sapropre main». Le livre fut done 6erit au grand couvent de Saint- 
Saba ἃ Jerusalem, aux jours du patriarche Th&odose et de Salomon, superieur 
du couvent, l’an 6468 de la erdation du monde, le chronicon (georgien) 8% 
(+ 780 — 864 de J.-Chr.]. La note qui suit immediatement les deux pre- 
mieres lignes de ce m&morial munie de la date de « l’an 250 », &erite 
plus tard d’une autre main, nous apprend que le manuscrit fut dedie par 
Macaire au saint couvent du mont Sinai. Le manuserit represente une chres- 
tomathie, reeueil de morceaux choisis de la litterature patristique et hagio- 
graphique portant le nom de « Polyc£phale ». Des donnees plus eircons” 
tanciees se trouvent dans la description detaillee que j’ai faite moi-m&me 
de la moitie de la collection des manuscrits georgiens du m&öme couvent, 
ouyrage qui attend des temps plus propices pour voir le jour. On peut 
en trouver la description sommaire dans l’ouvrage de A. A. Tsagarel, 
llamatnuku Tpy3ainckoi crapınkı B ΟΒΗΤΟΙ Bemae αὶ ma Cnmae. Ilpasocı. 
llareeruner. Cöopnur, [Ὁ Beım., CIIB. 1888, οτρ. 234, 236. 

Enfin, le manuscrit de Tiflis (T), dont la copie photographique m’a te 
aimablement fournie par D. P. Gordeyell, membre de notre Institut d’his- 
toire et d’arch6ologie de Tiflis, qui doit ἃ son tour l’autorisation de photogra- 
phier al’obligeance de l’administration georgienne du Musde ecelesiastique, 
est sommairement deerit par Th. Jordania, Description des manuserits et des 
anciens livres imprimes du Musee ecelesiastique du elerge du diocese de Geor- 
gie, n° 95. Le manuscrit est conserv& ἃ present dans un carton ἃ part 
parce-qu'il est decousu. 

3. Dans le Synaxaire, le commencement des Actes de saint Etienne est 
perdu; il ne reste qu’un morceau de quatre lignes (p. 2, 27-29 — ed., 33, 1-3) 
qui correspond strietement aux dernieres lignes des memes Actes dans le 


graphiques qui se trouvent dans ce manuscrit (v. Myuennuecrro 1epatı OTPOROB Kodaliner 
dans’ les Texerzı τ passıcranms no apı.- Tpy3. ΦΗ͂Ι, Petersbourg, 1903, pp. 53-61), texte 
publis, traduit et pourvu de quelques notes qui me sont personnelles ainsi que le compte- 
rendu de mon voyage au Mont Athos (Hs noesasn πὰ Avon. O rpyauıer. pykonmuc. Ipepa, 
dans le }Kypnaa Murmer. Hapoınoro Ilpoceremert., Petersbourg, 1899, mars, pp. 1-24). 

1. Encore faut-il completer le manuscrit par le πὸ 97 (Tsagarel n° 86) qui en pr&sente 
la partie du milieu. 
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recueil des lectures, nomm& en georgien 9653390330 "Polyc£phale!, et non 
Synaxaire. C’est le manuscrit g6orgien (S), unique aussi. Date de l’an 864 de 
notre re, ce manusecrit, qui nous a conserve& ' le reeueil nomme& Polycöphale, 
est du ecouvent de Sainte-Catherine au Mont Sinai (η 32 + 57 + 33). 
Nous en possedons la photographie que nous avons faite nous-möme au 
couvent du Sinai pour avoir difförents types d’&chantillons d’eeriture. Et 
nous y retrouvons presque entierement (ἢ 32, pp. 59 v—67 τ) U Invention 
de saint-Etienne, serviteur elu et premier martyr, et une partie considerable 
(pp- 56 v— 59 v, 2,13) des Actes du m&me saint. Les trois lignes de ces Actes, 
les seules conservees par notre Synaxaire, se retrouvent, dans le manuserit 
du Sinai, sans aucune difference, except& l’orthographe δῦ Tamen! au lieu 
de 5966, lequel est reprösente dans le manusecrit A sous la forme d’abreviation 
usuelle οὗ et qui est du reste lu par nous d’apres la tradition archaique 
avec θ᾿. Cependant jene m’engage pas ἃ reproduire ici ce texte du martyre 
de saint Etienne, n’etant point sür que « Polyeöphale » repete la version 
perdue de notre Synaxaire. Nous preferons le publier ἃ part, d’autant 
plus que le manuscrit (T) nous en presente une copie complöte dans une 
version du reste partieuliere. Toutefois nous ne pouvons nous passer d’une 
confrontation gensrale des trois manuserits dont les morceaux se correspon- 
dent : celui du mont Athos (A), celui du mont Sinai « Polyeöphale » (5) et 
le troisieme de Tiflis (T) ὃ. 


un 


A, notre 64. Τ 


La table des matieres 
(pp- 29-32). 


I. Actes de saint Etienne 
(p. 33, 1-3). 


II. Decouverte des reli- 
ques de saint Etienne 
(p- 33, 4-46). 


ἐς 2 S72% 
V. plus bas, p. 17. 


Actes de saint Etienne, 
pp: 56 v1-59 lo) 
(le commencement 
— p: 56 — n'est pas 
pris dans notre pho- 
tographie). 

Decouverte des reliques 
de saint Etienne, 
pp: 59 v, 2, 14-67 τ, 
2, 27 (fin manque). 


2. 
3. Voir plus haut, p. 5-6, la description du manuscrit. 


I. Actesde saint Etienne, 
pp. 102, 2, 21-108, 
112} 

IV. 419 Jecture de Lu- 

cien sur saint Etienne, 

sur le tombeau et 
decouverte des reli- 
ques du premier 
diacre, ete. dans une 
redactionparticuliere, 
pp- 120, 1, 14-128, 2, 
15 (exactement 128, 


Dr 
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Ill. Translation des re- 
liques de saint Etien- 
ne ἃ Constantinople 
(p. 74, 65, 10). 

IV. Discours du pretre 


Gregoire d’Antioche 
sur Etienne (pp. 65, 
11-75, 9). 


V. Pandgyrique du 
prötre Grögoire sur 
Etienne (pp- 75, 10- 
82, 15). 

VI. Bloge de 


Etienne, premier dia- 


saint 


cre et premier martyr 
(pp- 82, 16-90). 

Suivent les Actes des 
apötres Pierre et Paul 
(pp- 91 sv.). 


V. 1d., 128, 2, 16-140, 
2, 29 (suivent les 
Actes des apötres 
Pierre et Paul). 

II. Id., dans une redac- 
tion partieuliere sous 
le titre le marIyre du 
möme Etienne, pre- 
mier diacre, pp. 108, 
1. 13-119 81.0: 

III. Harangue du pretre 
Gregoire d’Antioche, 
pp- 115, 1, 5-120, 1, 
13. 


Les commencements des deux textes A et T ne coincident pas : la version 


du Synaxaire debute par la communication sur la construction du marly- 
rium de saint Etienne, detail reporte dans le manuserit A (p. 128, col. 1, 
13, col. 2, 15) ala fin de la partie pr&cedente. 

Les desaccords sont saillants dans l’exposition du sujet. Ily a tant de 
variantes substantielles qu’elles d&montrent que T et A ne remontent point 
au m&me archetype, qu'ils representent deux traductions, en tout cas deux 
versions independantes l’une de l’autre. Pour en etre convaincu, il suflit de 
confronter les passages suivants avec les parlies correspondantes de notre 


edition : 


127745 19-30 
93695. 3g>b Gsadyn) 3995600, Ob 


dobo 


co d9 230030 
(Οὐ 0) 300: 


ῥηοῦοῦδο. Od  Asbgd-m>b> 
Se as Are 

I0OZIJE SASET>@ I0g0IO1)n τοὺ 
3009) Iyb3dy@ ἡοϑοςοῦςοῃ δοῦν!) 
«Οὐ 30893)09 Id, mo ἡῶσο BEHAD 


Jgobsn 003)6J0000> 0003 N;:)©0- 
JO d SIE J > ἢ) & N) 


« Aussitöt que jeus entendu, 
je compris que sa vision 6tait con- 
forme ἃ la verite; cependant nous 
nous dirigeämes avcc [αἱ d’abord vers 
la colline, fouillämes jusqu’ä la troi- 
sieme heure et trouvämes un monu- 
ment 5016 en pierre recouverte d’6cri- 
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φρο, JPOs)@o 3069) ϑωδοηοῦῃου @> ture hebraique. Nous amenämes un 
φοθοβοονῦν HyBomwo 030 ws δῶ) B96  hebreu qui lut l’inseription et nous 
800 90}. dit ce qui y etait &erit ». 


127, 1,30— 2, 1 : y>6>b> θοῦ, 902 « On appelle ce champ lamenta- 
Ὀοδηςρηςο)δοῖ HY)o2 BOmBPnsE > tion des justes et plainte des saints ». 
VOBOmo HIoWSn»e. (Cf. A, p. 45, 9-10.) 


La rödaction du manuserit T met ’Egypte ἃ la place de Chanaan dans le 
passage (ef. notre edition, Ρ- 60, 18, 19) : οὐθοῦς»)»-ογοῦο HR JJIe IJZTJbAL 
dnzg> οδοοῦ. Jgagb>e 030 985360bbe. 

Dans la version T Gamaliel est systömatiquement remplace par Etienne. 
Ce n'est pas Gamaliel, comme nous apprend A, p. 38, 13, mais Etienne, 
qui se prösente ἃ Lucien et lui reproche de ne pas avoir prevenu l’Eveque de 
ce qui lui avait ete revele ". 

4. Un trait remarquable qui caracterise le r@dacteur de la version T, est 
le sentiment qui passe toute mesure d’inimitie religieuse envers les Juifs. 
Ne se contentant pas de la phras6ologie usuelle dans l’expression de ce sen- 
timent, il remplace le mot "l’amour!, employe dans notre recueil synaxarien, 
par la haine', quand il s’agit du mobile d’une action de saint Etienne par 
rapport au peuple nomm&. Ainsi dans le passage suivant (comp. le texte du 
Synaxaire, p. 60, 9-10): 


353040 3)00909g) δοθοῦν »Bj- « Mais m&me envers les Juifs il 
6550  bdodywom@bs.  JGobHyb-n3b manifestait de la haine, il leur pro- 
J>0>399>b> 9505 909560 οὐ. noncait des discours concernant le 

Christ ». 


A cepropos, les derniers mots ont souffert dans la copie d’une alteration 
maladroite qui fait lire JHobH&b-n3b J>0>3990> (οὐ δόϑον dod3On « ıl pro- 
noncait un discours concernant le Christ et parlait envers les trois » (b>d0> 
fer PYoY0)) J>0>390>-b> on 09300) au lieu de « il leur (99093 0038) pronongait 
un discours » comme nous lisons dans le passage eit& du manuserit T. 

C'est sans doute de la m&me source antijuive que la version du manuserit 
met ἃ profit un trait ethnographique du m&me peuple dans le passage que 


voieci (comp. &d., p- 62, 16-18) : 


bob Dr OR «> Il vous rassasia de miel et votre 
DJ7y6 bonsebs Iynsmobs WO z00- cur persistait a desirer de Jail 
J990%> (T, p. 139, col. 1, 1. 4-6). puant. 


1. Sur ce sujet voir plus bas (p. 16) dans l’etude des rapports de la version geor- 
gienne T et du texte grec. 
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Le m&me sentiment semble avoir sugger& au redacteur de la version T 
l'id6e d’introduire par des invectives ennuyeuses un passage d’importance 
considerable, parce qu’il rattache la figure du protomartyr au soleil, heros 
de quelque 6&popede paienne, heros cosmique. Voici cette indroduction insi- 
pide (T, p. 139, 1, 30:2,)2): 


ὁδοῦ 50 0J996 ὁ 390096. Öse- « Qui etes-vous, Juifs? J’aı honte 
IH IHgbyybob ὃ φῦ οῦν 3076530 οἱ je suis soucieux A cause des 
bJIyns-Dz5b SASAHn» Gadyer J0665b affaires me&chantes qu’ont faites les 
YEJRAD> 3090. Juifs irreligieux ». 


Suit immediatement le passage important dans des termes presque iden- 
tiques ἃ ceux du manusecrit A (v. p. 63, 8-11): 


399 IIYIPI 59 Iobggzdgw δοῦν. Hdowsbs> 3IHHZJWIAH5d0b> bHIR>bELL>. 
ZOMDOg SOOZIP 3nJg. Bed) b>ho Yobs Ob Ὀοθϑησφγῶο, @> 3000 dobo 
ZOMDOg IE : gomsOg> SoHb> Hbobsbs 355 Ob dobsyez3@ <> LH3zw>g So@b> 


Jobb>. 3,998 9) 396 δον γδφρηῦ Iobywz>w So@b> Hdowob> LHJ>6ELL>. 


« Je ne suis point en tat de regarder en face saint Etienne, premier 
martyr, comme je l’avais dejäa dit, car son image est celle du Seigneur et 
son visage est comme le soleil. Comme il est impossible de regarder en face 
le soleil et de jouir de sa vue, de m&me je ne peux regarder en face saint 
Etienne ». 

Etant judeophobe, le rödacteur de la version T l’epure dans ce sens. 
Il y retranche m&me toute röminiscence formelle du paganisme, ce qui 
influence le style; par exemple, il remplace le terme 83306 bagin dans la 
phrase ö5306b» 95b B9Snob>»b> Tdans le temple de Dieu! (A, p. 8, 16) par le 
mot δ0 850 tadar temple', parce que 85306 bagin signifie en georgien, comme 
du reste en armenien aussi, sp&cialement "temple d’idoles!. 

Quand T lit do dobo Fsa force! dans le sens de [l’armde! au lieu de 
990 dobo litteralement "son peuple! (mais aussi "son armee), c’est le manus- 
erit T qui annule le terme surann6, mais original et ancien. 

5. Le texte du manuscrit S nous pourvoit d’une grande quantite de 
variantes pour l’article « La d&couverte des reliques de saint Etienne, pre- 
mier diacre et premier martyr'». Ce n’est qu’au profit de la langue g£or- 
gienne, de sa grammaire et de son lexique que je les enregistre, en suivant 
pas A pas les pages et les lignes du texte publie : 


P. 33 : 7. + 0 J600303@. — 8. 09500 + οὐ. — I. IyAYnsg | IyAago». 


1. V. notre &d., p. 2-9. 


Pa6r: 


1. gsobzasabbs. — A. 306) Boos) οὔ >n37>) Pyyb >06) 


PREFACE. 635 
14. BE5HHJwobsE] Ὀοδορθηφροῦο. — Ὀῤροοοῦθυο, 3OJowos- 
sabobse, — 16. bozawydabobogs. — 19. 3800500. — Bad @o 


050 — δῶν οδδηῦθηῦον} Bndwobs-nz3b — 305 οδοηθῃῦον. — 
JE0oHbb> >9>b] βηϑὺ 3963 ροφ)ῃηδοῦο, — d5I0n> + 300m», 
— 8. 39bdob] 3yb9yb. — A. 202 30-05 z-6003]) ἡ 3oms@ob> 
5rIagbs@goobs. — ὃ, Θοωδης»ο)δο. 0330] O-@n> ϑοῶδβης», — 
6. „Sy ybo6n. — 9y>'S. — 8-9. Eayb> HAdywo] on& Gadj- 
φρο, — 9. DOJyb> »38Homb> 0000] >36obs Hnjyb> b>db> y2db> 
ὅν, — 10. ορῳοος τοῦ), — Ib» + 9b, — Yyygjbgb> 
Ib Hyerb» nggzeabobbs. — Al. Jop@ns 930 Byybn> nznd3y- 
SZ BEs33Bogon>sb> (sans @>5>). — 13. ὥσοϑηςο)] 9305. 
— δοδος»θ]δούοφ»ῃ. — 15. bsogady@bo] bsw3dy@bo. — 17. 
οὐ 99950. — bsbws@bo (au lieu de gbwswbo). — 19. 
+ d)-d0g597900> 
550203. — 7. Byyb-n3b] Byd-m3b. — 8. 050 φοῦῶϊ 38036] 36036 
τοῦ, — IE93@ob> ςοοςοῃδοῖδο @> δοξροδοῦο, — 9. φδοδφη 090] 
WorHgZbosb. — 10. zo > S. — ab) b3w>dg. — 12. 
05060] 050. — 14. 333 mE] 353 @J. — 15. Hadymbo 050] Sad 
050. — 38056 @wsd3oby@ recu dans le texte au lieu de 
«οὐδοῦτ)ς» δῶν A. — 16-17. JEHIJEAns-z36 37050. — 
18. 39600] 3y9dab>. 


4. WBEHIYERJS0bs2 recu dans le texte. — 3030530] >230J5. — 


6. Hy 2.90] B5ny@o dagma. — 337049] 326989: — 7. NO- 
θωφηδὸςο. — 9. dowab] domoabon. — bo 050] Hybo. — 
14. 03b>. — 18. + φυ-ϑοοῶμρο, — + bb9305-0PG50bJ3)@0>. 


1. BHI9S>6Eb>] Ὀῤοφοῦθυο. — 5. 3rda>dogb] 3dasdyb. — 6 δοῦϑω- 


3093255) (τὸ au lieu de -€). — 7. 5056-5 (-) au lieu de -6). — 
Bydom> Ὀοργοδοο)}} Pydnsz3b Ἰοργοῦῃονο, — 10. θην. A (3 
au lieu de 6). — »5b> A. — 11. 8690, par mögarde par ce 
que m&me la voyelle ὃ est oublide et inserite apres coup. — 
12. dozgo@g0] dagopyo. — 13. baby os) Bbywo JH. 
— 15. daßsge A. — 16. yaz@>sg3j)) ϑησῶβῃ. — 18. Yobb>. 


2. A lisible : bgwgdos. — ον» A. — A. By96-356> 5. — 5. 


w>'> 5. — ὃ00] 5956. — 8. 93639 @>d6b> A. — 3049] 35637. 
— Ὁ. ὕος»5ο. — 12, ERJ@sab>]) ERY93. — 95635) Ioba3). — 
14. 9: 3 909@wJ 995. — 15. 9990033] 990683). — 16. 305509). 
δοφυφοῦθ — IEIPR-IAIHTSob> θοῦ, — PISnob>] @ab>, _ 


17. >E5RJ93>0 > 5. 


5: Ahest: 
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P. 39 : 2. IyR5yog> > Iyb5IIW. — 3. 00006 ρόςρῷ, — 3-4. 
dabzmon> 95500 (non 953003). — 5. d>dybob] Ὀοῦχοηῶ. — 
6. φῦ 08955 A. — 7. IEwywa] byXggb. — 3ndy) 36J9. 
— 8. 956 95495] ο»4“)5. — 9. 33a36y0] δοϑωϑῦῃ. --- b>d5@b>3b>] 
Ὀοδοούων». — 13. yazy@wos) b>bE> S. — 16. 330wons> 85. 
— 17. - by@bg@on> ϑθωϑῦοου, — 19. ww οοϑὼθ 090. 
— 09350] oya. 

P. 40 : 1. 30969. — Ὀυ8060, — 2. 3600 050 50956 b>gb&E. — > 3». 
— A. a66o οδο] A οὔθο, --- 9. + Q592@0 δοφωςφοηϑοῦ, — 
10. @-@o3] A Edozo@gigesw. — 11. Bsabsnzb] Bseb>-d). 
— 12. "Ὁ. 5. — »60>S. — 13. 50} 5. — 14. 3ggb@obse] 
3-ob> S. — ον > apres le dernier mot de la phrase (bydob>e). 
— 15. φῦ" 5. — 17. bsgbE) dsgby. — 18. © 330396 5 
(A sans )). 

P. Al : 23. 3060b306> 8. — 3. 0J79005 Iy980bbb> 82] σνήογϑοον 9y980- 
Ὀδῦυ. — A. dobyyo] οὔφγοςο. — 6. 367) 3rdg. — 7. ©2e0>] 
HAIR“) (6). — 10. 093563 ἡϑουσοωϑο 55] „gobzasabbs 0@35- 
3b. — 11. οὔος»θ] obowg. — 12. 596] 5690. — 996> 5. 
— 13. Bgybwsg>] Pyd@sgd. — 080> T (T omet cet article, 
parce qu’il est employ& ἃ la fin de la phrase). — 14. J6y9b>] 
δος. — 16. 369) 3. — 080> 5. — 18. 9866] δῶ. 
— (00@ τὺ (500. 

P. 42 : A. Ὀοόϑῶσῳ] b3g0565w. — 5. 9y> 5. — δοῦὔος»ἢ. — 8. IW>>- 
52085] 9535 085603. — 9. Bygbguobs + ϑοῦ — 11. ws δοῦος»Β] 
<> wsgobom). — ὥσοϑηο)5) oya οδο» 8. — 12. dJzIa3>60. — 
14. »d0b>] Jdobbs. — 15. "O0 δὴ Osa δῷ χοῦσον, — 16. ϑϑήηοῦ 
+ 0). — 09993036) oyagosb. — 17. @> @wsyybgose S. 

P. 43 : 1. 6a dy@o] Hedge. — 5. Biyy6göse > bogase 050] ἢ. 090 b, 
0509. — 6. Iyb>dob>] Ayb>dob» dob. — 9. 3859 obowgy. — 
96052] βογοῦο»». --- 10. zdagb>WJ0>ß] 3-52. — 11-12. daf>- 
Boba+a. — 12. 56Jgwosgabobse, forme vulgaire au lieu du 
pluriel. — 13-14. »Iobb> Igdwzdw. — 1A. -Byy6g50b> Job 
θη θοῦ] Ayb>dobs δον βωογηδηδοῦδο. — 15. 050] 450. — 
16. οδοῖ»- οὐ} dob-m3b. — 4) @> ὃ) δοοοῶρὸο --- 17. I033J0] 
Imsdagyg. — 18. 9y> 5. 

P. λ4 : A. 33996500) 3976500. — @@yb> A. — 6. Hygdobse] Öy)- 
Sob> A. — 7. δου) 36002 336. — BIIAB @> δογωοθϑηὼ 0. 
«οὐ δο)ογογϑηΐ. — 9. Q39>@0] 05039 Ig5@o. — 10. @I5036yb 
bygobbs] «»δοὺῦ Lagybb» [au lieu de bg&bb>], — 
12. 8997600. — 13. 99 zmw>b>gb>] 050 ge>b>zb> θοῦ, — 


1A. 9359965 + 49). — ϑοῦθϑ) Jogombs> S. — τοῦ JEWo 030 


kam Jan 
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95@gr&bo> A (omission intentionnee? la phrase est superflue, 
elle se sous-entend). — 16. 5935. — 16-17. ἡ) Ὀούης. 
JOno 050 “ϑοφφρῦθο > A. 

P. 45 : 4-5. Bygbgoon> 5. — 6. dog0d30n0] 03390090 A. — 9. 
BRIMozonb>] HAdymo 9300-3) WI δρῦς, — 006] BO). — 
10. HoBomob»e <>] Hyg5obse. — 11. Byy96> S. — swogomb> + 
201. Ξ- 414: ΟΣ ΟΝ Don] IOIAZOZz0nbIn I ΠΟ Ν ἡυῶθον. 
— ἡ. gnb> 58] HdeymogmPb>by>9 ZDIWogm ὁοοδοῖν >, en 
general le manuserit S lit ce passage de la sorte : « Jy@g@og@ : 
6559 : 5A mogm : 360698 : > δοϑωοοοῦ  ϑοδηῦοῖν ἡ ἢ 
Jrgmnge >Laz0n> Jbobsg>Bb δηῦθοηῦον ἡδοῦο BHyRPBab <0> 
5096 „bobs-336b Jona mn» Zw 330556 w> bsban>d ὥς» 
δῶν Bozapydad : ὥς» ob ϑόςοῦ Ἰυνοϑοϑογφροῦδο ; οοϑοςροῦς» ὥς» 
ὁ ϑωδοδ 9, θοϑο EB : ὁοοῦοῖ ὥς» 5)» θωηῶς»ο ὕδος»ο, 


Ρ. 46 : 8. φϑηϑοδςθ.}}} IAgInbzbJb. 


C'est de la nature du Synaxaire aussi que provient dans notre texte la 
presence en partie superflue des termes vulgaires plus intelligibles aux leeteurs 
ou plus preeis (par exemple, 3060b-306 Fvis-A-vis!, ala lettre face ἃ face)), 
qui manque naturellementä S dans la lecon $0659,, By9b> 30S0b> 308 (p. Al, 2). 

Du reste le manuscrit S est parfois plus moderne que ne l’est T : S omet 
le spirant 3 dans le 359660 (p. 87 v, 2, 13 >966o), tandis que T le garde 
(p. 105, 1, 26). S ne reste guere fidele aux formes anciennes dans l’ortho- 
graphe du mot byg&bbo (il prefere bygyb6o) non plus que A, dont je retiens 
dans ces cas la lecon vulgaire möme dans le nom oybazob au lieu de aybazab. 

6. Notre reserve, malgr& la tentation de faire du texte g&eorgien un objet 
d’e&tudes compar&es avec les versions greeques et autres et notre indifference 
actuelle pour ce travail qui nous attire d’ordinaire, trouvent leur explication 
dans notre intention de rester cette fois-cı dans les limites du but que nous 
nous sommes assigne en nous interessant uniquement aux traits nationaux 
ou locaux de la litterature georgienne, et en desirant reproduire l’oeuvre 
georgienne avec toutes ses particularit6s et m&me avec ses defauts. Nous ne 
pretendons nullement reconstruire l’archetype de cette histoire, mais de faire 
connaitre l’oeuvre de la littörature georgienne adaptee aux goüts de la soci6te 
nationale de l’&poque. M&me ainsi limitse, la täche est difhieile : car en meme 
temps on doit faire la part de ce qui revient vraiment aux Georgiens et la 
part de ce qui provient d’une autre source, parce que le Synaxaire en son 
ensemble est le produit de l’union religieuse des Georgiens et des Arme&- 
niens, en tout cas cette version du Synaxaire repond aux aspirations 
nationales de la societe religieuse mixte ou croisce georgienne et arme- 
nienne. 1] suflit de rappeler la presence des actes des martyrs armeniens 
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dans le recueil. On pourrait m&öme dire que c’est un monument litteraire 
compos& en georgien pour les Armeniens adherents ἃ l’eglise orthodoxe 
grecque des Georgiens. Je ne nie point une telle possibilit6, mais pour le 
moment cela reste une these ἃ demontrer. 

On aura alors besoin de s’en rapporter aussi aux textes grees. Or, ἃ 
present ıl est suflisant de donner une liste de confrontations des morceaux 
hagiographiques de notre Synaxaire concernant saint Etienne avec les textes 
correspondants grees dont nous disposons dans l’edition d’un savant feu 
A. Papadopoulos-Kerameus'. 


l. Μαρτύριον τοῦ ἁγίου πρωτομάρτυρος Στεφάνου χαὶ ἡ εὕρεσις τῶν λειψάνων αὐτοῦ ". 


10 5601: 1. 11: 


IHanbE θὸφοονὔσϑο Hdowobs bAJ- « Quatrieme leeture sur saint 
pn > gwsb>zob> @50>36jbo Etienne et le discours de Lucien au 
WBmIgns-n5b cos sagbobanzb bdo- sujet de la sepulture du premier 


wo δοϑοςηο). SoOgywdag>dob> το  martyr et premier diacre Etienne et 
3083)@ wodzabobs BOIFPHILO> ὅ, de la decouverte de ses saintes re- 
liques ». 


A. Les Actes. 


Ine. : Στέφανος πλήρης χάριτος χαὶ δυνάμεως ἐποίει τέρατα. χαὶ σημεῖχ μεγάλα ἐν 


ΤΠ: 

BH9R>6E δοϑῦθ. oya dswgrom> <> « Etienne etait plein de gräce et 
LBEHAJERJE0>. oJdaw> Bodgob> ws de foi. Il faisait des signes et des 
BILHIJWJHL> wowwogob> ἡ dn350b grands miracles parmi le peuple et 
© 099 050 dagby dDYWon> HIoWOn» il etait plein du Saint-Esprit et de 


[6) 
> δοφροουὸς pouvoir >». 


Finis (p. 40, 17-19) : Kai τοῦτο εἰπὼν ἐχοιμήθη, τῇ δὲ ἐπιούσῃ ἡμέρᾳ παρὼν ὁ 


: 5 = , Ἂν = er PS, ; A 
πίσχοπος ἅμα τῷ πλήθει τοῦ λαοῦ συνεχόμισεν XXL χυτὸν χαὶ ἀπέθετο πλησίον τοῦ ἁγίου 


ον 


πρωτομάρτυρος Στεφάνου. 
ΠΕ ἢν 15: 


ὦ ἡ) Sa σήηὺ Wwsodoßs : « Ft ayant dit ceci, il s’endormit. 
IHIRZAIH IHM VRIN NORA Apres plusieurs jours l’eveque le 


1. ᾿Ανάλεχτα ἱεροσολυμιτιχῆς σταχυολογίας, vol. V, Petersbourg, 1898, pp. 28 suiv. 

2. Op. e., pp- 28-53. 

3. Le texte est reproluit dans ces citations sans aueun changement, ἃ l’encontre 
des lecons modernisces du manuserit, et de m&me les lettres omises dans les raccour- 
cissements sont reconstitu6es en accord avec la tendance qu’on remarque dans l’ortho- 


graphe du copiste. 
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JHodzasabdsb IHsg33 bs msb> bod@s3- 


Ed > WW) 0,0 IHbmasym>o 
ἘΞ 


ϑόοφοοῦο δοβηφοθϑωθοθϑοῦο BHI>6J0>. 


prit avec une nombreuse multitude 
et le mit pres de saint Etienne, pre- 
mier martyr ». 


B. La translation des reliques, op. eit., p. 40, 20-25 (le texte continue 


sans titre). 


Inc. : Μετὰ δὲ ἔτη ὀχτὼ ἡ γυνὴ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ συγχλητιχοῦ ἐνθυμιηθεῖσα τοῦ ἀνδρὸς 


τὰς \ , ᾿ = » \ , ἢ \ ἐδ En 
αὑτῆς τὸ λείψανον ἀπαγαγεῖν εἰς τὸ Βυΐαντιον, εἰς τὸ ἴδιον χτῆμα. 


T.p. 128, 16-23. 


οι. Boos Hdowobs bAJ- 
I τὰ ( Ö) 
ογοθηθονδα. -οὐοοθοθδηδωφροῖῦ 

.᾽ fl) [9] Ö Ö Ὁ 


Ine. Iydwzadsw δον Hmob> 
gamdsb >ayjbabnogb-036 daozab> 


MObJI0 bshomn» JIHob> nz3bobsnse 
δοδῥοῦδῥοῦδηϑοωφοοῖοῖν nz3bb> 6302. 


Finis (᾽Ανζλ., p. 53, 7): 


« Translation des reliques de 
saint Etienne ἃ Constantinople. 

Apres huit 
d’Alexandre songea ἃ transporter les 


anndes la femme 


reliques de son mari de Constanti- 
nople ἃ son village ». 


Ἰζύριε, μὴ στήσης αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. Βλέπετε 


5 HIER Ὁ m 2 RE Aa ἢ ’ Ar χλλὰὸ χα: ie \ A " ἘΠ Se eur 
OUY, χοὸς D0t, νὴ χατοφρονήσωμιεν AUTOU, ἀλλα φυ αξῶμεν τὰς παραγγε ἰχς τοῦ ὁὀέσποτου 


. er , m m - e ΄ « - ΕΣ m x - nm 
ἡμῶν Incoo Χριστοῦ, τοῦ ῥυομένου ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ σχύτους χαὶ χαλοῦντος 


ἡμᾶς εἰς τὴν 


᾿ r « Ὁ ΄ er ’ πο ὋΣ ε ὃ .. 
ἐπουράνιον αὑτοῦ βασιλείαν, ὅτι αὐτοῦ ἐστιν n 006 χτλ. 


Τ (p. 140 b, 18). 


Hd HI  Bygagn δοῦ 
>6599W 3083690 9695560 Θοῦν Byy- 
ὁδοῦ 03 JEbbo Badymd>6b dogb66> 
Pb Hbywob>-3>6 > dozzhaw> Pb 
(bygo)b» δου BLYRHyzJmL> Θοϑὴς» 


dobo οἷν φοοςφοηῦδο go» bb3. 


S C 


« Ne le negligeons pas, au con- 
traire, observons les commandements 
de Jesus-Christ qui nous a delivres 
des tönebres et nous a invitös ἃ venir 
dans Son royaume celeste, car c'est ἃ 
Lui que revient la gloire, » etc. 


On serait bien degu si de la ressemblance des lignes introductrices ou 
finales on se hätait de eonclure que le texte georgien T ne fait que repeter 
la version greeque publiee par Papadopoulos-Körameus. 11 suflit pour dissiper 
une telle illusion de eonfronter le passage que voici (p. 32, 8) : 


᾽ 3 + \ \ 31.2 TEN 2 , , τι , Δ , 
Ἐγὼ οὖν ὁ ταπεινὸς Λουχιανὸς ἠρώτησα αὐτὸν λέγων" « Σὺ γάρ τίς εἶ, χύριε; ἢ τίνες 


οἱ σὺν σοί εἰσιν, δέσποτα » ; ᾿Αποχριθεὶς δὲ εἶπέν μοι" « ’Eyo μέν εἰμι Γαμαλιὴλ ὁ τὸν Παῦλον 


᾽ r \ A 7 $ ‚r Γῆ e X N \ , Dr 
ἀναθρεψάμενος AL τὸν νόον ὀιλάζας ἐν Ἱεροσολύμοις, ὁ δὲ σὺν ἐμοῖ χείμενος αὐτὸς ἐστιν 


ὁ κύριος Στέφανος, ὁ λιθοσοληθεὶς ὑπὸ τῶν ᾿Ιουδαίων ἐν Ἱερουσαλὴμ. χτλ. 


T, p- 123, 00]. 1, ligne 31 — col. 2, ligne 3. 


N 


> ὃ dog) φῦ οὐ. 5b. 306 


bo ποῦς bawa db Iadoza <> 


« Et moi, je m’adressai ἃ lui en 


disant : « Qui es-tu, Seigneur? » 
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δῶ)». Ὀδοφοῦῃ 36 Θωδῆφοο, J300> Οὗ, il me dit en reponse : « Je suis 
wg0Ja@) JOBJTAn> 376090>-526. Etienne, celui qui a &te lapide par les 
bawo Bydn>565 90)050y50 wog  Juifs irreligieux. Et ceux qui gisent 
ob. Gadymo Sdgmt 3>66>6W> τὸ ἃ cöte de moi, ce sont Gamaliel qui a 
Shywo οὔθορο oLOTLbIRJ9b > Boga-  Eleve Paul et lui a enseigne la loi 
cojdab cos d& ϑοῦο!. a Jerusalem, Nicod&me et son fils ». 


Gependant de telles divergences n’empechent guere le texte georgien 
de la version T de remonter ἃ l’original grec tout en conservant des termes 
grecs en transcription georgienne, par exemple ναύκληρος ("Av., p. 48, 10) — 
δοοδοφοθο (p. 131, a, 7). 

7. Enfin, le Synaxaire a ses exigences. Le texte n’y trouve naturellement 
sa place que dans un etat condense, permettant quelques raccoureissements, 
plutöt des simplifications. Nous croyons avoir fait le necessaire, en con- 
servant, par exemple, l’histoire de saint Etienne comme la raconte l’auteur 
de notre Synaxaire ; autrement nous aurions 6t& oblige d’intercaler dans notre 
traduction le passage suivant qui explique la r&plique vraiment tres laco- 
nique de l’eveque Cyrille, quand il repond brievement par un « non » deeisif 
(p. 48, 6) ἃ la demande reiteree de la veuve de lui permettre d’emporter 
le corps de son mari defunt (p. 48, 4-5). 

P. 12 v. [Αἱ introduit deux phrases, omises dans le manuserit A : 1) 
Οὐ, 8 : οὐ οῳβοῦιηῦ ϑϑοςοοῖ BHJR>BEL δοϑος»ῦο, et 2) p- 55, 9-10 : ba@o 
9993956 HO0zomb> <0> ogb> sIWo @5bo. baoa 66370936 θοῦ 39493 ; encore 
ne suis-je pas sür de n’avoir pas derange par ce proced& l’ordre suivi par 
le redacteur du Synaxaire. 

Je ne parle ici que de certaines divergences du manuserit T que je ne 
trouvais pas commode d’introduire dans notre texte et faire dire ainsi a son 
redacteur des choses qu’il avait changees ou omises entierement de propos 
delibere, commettant m&me des fautes, ou en preferant des expressions, des 
formes et des particularit6s de vulgaire syntaxe. En &liminant justement 
ces traits du texte synaxarien, nous serions en voie de defigurer la nature 


du recueil et son style. 


1) οὐὔογονϑη ο oBW0;5H@bb> Findietion 15°) au lieu de vanbdyHL> obwo- 
5H0@B6b> Tindietion 141 (p. 48, 17). 

2) b39b> οδοροοδοῦο Hobzy Iumob> au lieu de dob3) azgwob> (Ibid.). 

3) 30595950 χωῶδο F12 mulets! au lieu de snbyndgäbo χ οῶθο ΓΙ 
mulets!(p. 58, 14). 

4) 0205 5g5bHab> a5b> au lieu de onyyb> 533 Hab> (p. 59, 4). 

δ) Hdowob> LHJR>BEL (manuserit DHJR>5Jb)-m>6b> ϑοῶϑης» Imf>dob> au lieu 


1. V. plus haut, p. 9. 
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- 


de Hdo@>b> υϑοφ)οῦο (manuserit θοῦ 00) 309399 dapsdybs-m>5> (p. 59, 6, 
id. 59, 8-9). 

6) gsobzasabd>6b au lieu de BRTUTOR BE θοῦ (P- SR 

8. Il y aencore un cöt& du prösent travail qui le rend aussi seduisant que 
perilleux. C'est la condition formulde instamment par M® Graflin, e'est-ä-dire 
de presenter dans la publication le texte göorgien sans y laisser aucun mot 
sous forme d’abreviation et sujette ἃ diverses prononciations, comme on le 
remarque maintes fois dans une serie de mots ἃ double et parfois ἃ triple 
orthographe. Cela veut dire que chaque lettre doit ötre pesce avant d’ötre 
preferee A une autre, quand il s’agit de cas ambigus. L’intention est excellente, 
mais l’etat du developpement de la philologie georgienne nous pourvoit-il de 
moyens sürs pour accomplir cette condition? Nous verrons done, d’autant plus 
41} s’agit de montrer quels progres nous avons faits en matiere de philo- 
logie georgienne. La proposition est tentante, nous nous y engageons done 
et puissent nos fautes aider les autres A lire les lecons avec plus de justesse. 

On peut voir d’apres les cas suivants le risque auquel on s’expose en 
reproduisant la lecture pleine et entiere des formes abregees sous le signe 
d’abreviation : 1) Je restitue pour 3) la leeture pleine 3009), mais pas une 
seule fois 3) n’est &erit dans notre manuscrit en toutes lettres, aussi ne 
sommes-nous pas sür que 3006) soit sa vraie legon, parce qu'il existe de 
möme la forme 3065. 2) Dans notre manuscrit le mot >066 n’est 6erit qu’une 
seule fois en toutes lettres (p. 46, 16) et m&me cette fois-la nous y voyons la 
forme vulgaire >96 et non celle classique regue par nous '. 

9. Quant au texte, quelques traits stylistiques nous persuadent que tel 
qu’il est, surtout le texte de la vie de saint Paul, il n’appartient guere aux 
premiers sieeles de la litterature georgienne (V-VIII) ou il est de prime abord 
redige dans un langage approchant du vulgaire, d’ou vient l’emploi trop 
fröquent de — 5>5 dans le sens de 9096 Tpar', 9300997@0 Tsemaine! au lieu 
de mzgegs-ı, etc. 

Pour nous, il suflit de rencontrer dans le texte la phrase suivante — 
oJdnns b3bLHIJMJ0b> > bodyöb> cwocowocrob> (P- 60, 7-8), propre egalement 
aux deux manuscrits (A, T), pour allirmer sans hösitation que la langue 
est vulgaire, presque identique ἃ la langue georgienne moderne, nullement 
archaique et nullement ancienne Jlitteraire primordiale. Ne pas sentir 
Vincongruitö de l’accouplement de b>bH370 et 5000, termes de deux &poques 
differentes, et la modernit& des formes b>bH3J9J0b> τοῦ 509:)8b> wow wocob> 
au lieu de bh J@> <> 60003 0 WOW», ce serait avouer que nous con- 
naissons mal les notions @l&mentaires concernant l’histoire de la langue 
litteraire georgienne. 


IV. 83. 


PATR. OR. — T. XIX. — F. 


σι 
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Il vaut la peine de relever un cas d’orthographe, atteste par le manuscrit 
de 864 ainsi que par le manuscrit Athonien (A), nomm6ment celui de 
99y90b35b (au lieu de la legon litteraire, classique Iyy9nbsb, vulg. Iyy9nbzob), 
parce qu'il nous montre le moment d’ind6eision οὐ l’on balance en quelque 
sorte entre deux courants sans avoir la hardiesse de prendre nettement 
parti pour !’un d’eux. 

La syntaxe de la version A accuse parlois aussi la nature particuliere 
de la langue göorgienne habituelle m&me en la comparant avec le texte du 
manusecrit, οὐ le mot determine pr&cede le mot qui le dötermine (par exemple 
φοοῦνϑοο 5er, A : 6howos... HEObJA>e, p. 48, 2), cependant le meme 
phenom£ne s’observe aussi dans le texte du manuserit A, et vice versa. 

Le titre m&me de la translation des reliques est redig& d’une autre 
maniere dans le manuserit (8, col. 2) : H5bJ952 b5homons Hdowob> VLHIR>bJLn>2 
zebHBHHAIAPoL, ou PEbJA>e au lieu de dogz>@y0se (A). I n'y apas ἃ 
douter qu'au terme $>5®bxJd>e on doive assigner la priorit& quand il s’agit du 
langage ancien littöraire des Georgiens, dog3>gyÖ>e 6tant un mot georgien 
naturel, tandis que $>6b9-952 derive par sa base -ὕς) de la langue japhötique 
du type svane. Du reste, notre version T pas plus que A ne distingue l’emploi 
du nominatif et celui du cas dit informe, en mettant souvent la voyelle -i, 
marque du nominatif, la ou iln’y en a point besoin. 

10. Les particularites du style du manuserit correspondent bien au 
remaniement posterieur des Actes de saint Etienne, au remaniement qui est 
propre ἃ son texte georgien. Neanmoins le manuscrit nous fournit bien des 
fois la reproduction plus soignde du texte g6orgien de la tradition ancienne. 

Τ᾽ αἱ mis ἃ profit quelques-unes de ces variantes pour corriger les legons 
&videmment defectueuses de notre texte, par exemple : 


47, 9. Hy@b> 99505b> (T, col. 1, 26) au lieu de dg5mob». 


47, 10 ὁθδῳρῶδο ee >50). 
A7, 11 g5@yboods-n3b @ zm>b3zn>- 
5b - J5wgboobs-nzb. 

A7, » 995879663 EIIHRL> BBbERITJEbO 

@3bbo -- Ih7g6> φοϑουδὸ. 
52, 16-17 ὁϑωδοοοῦ @> JHYRWJL — ὁϑωῦφῃῦ. 
53, 5 ϑωδοςοοο) Jazowabo -- (omis tout ἃ fait). 
58, 5 όδῳδοδοωρῦ. —  IR5JWg5awgd 
62, 14 dBgw>gbo. Ἔθος danyg@bo 
62, 17 dEO9H3630000 -- ÜO ELET U 
63, 1 wBhy@omob». ug! φοὐθοζθοςρο)» 
63, 13-14 ©0000» BIOnob> co» 999) - 3 VOWOND 


> > — 
ob» Byybobson». 
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63, 16 το @ob>-9058 oJbaz (T omet) 
JEobHEb 909550 au lieu de 
64, 16 @>50930)5. = 


azgmob> 0093 JOobHEb 9099. 


: 309 30;)6 


Il y a sans doute des cas douteux partieuliers au manuserit T, comme 


par exemple : 


83.903250, ἢ; 
δ; Ι 5dalbyadab). An 
δά, 8.853260. T 
54, 12 99990. Π 
Ὁ » m 
55, 5 bodYgzogobs-3>6. m 
56, 11 >by@o. T 
56, 12 5395. ΠῚ 
56, 14 Θωδϑὴς»)5-ογοῦο, m 


Ib. 

"69393. 

663700 @JW>5380. 

JURA. 

IVRA 996. 
boH5I@J50b>-3>26. 

sby@wo 30bod6 Bagzog@woBobse!, 
"690. 


ba®@a Jobs 95b Badyeb>. 


Il. Les variantes d’expression qui distinguent le manuserit ne sont point 


toutes utilisees dans notre &dition, mais 


elles prösentent souvent, comme 


je le pense, un interet exceptionnel pour le lexique georgien. Parfois la 


diversit& des expressions mises ἃ profit 


dans deux versions, A et Τὶ nous 


suggere la pensde que les copistes ou plutöt les auteurs de ces deux versions 
faisaient leur travail chacun pour une &poque ou pour un milieu social A 
langage special. Il est suflisant de jeter un coup d’eil sur les cas suivants, 
tout en gardant la r&öserve pour quelques lecons peut-£tre fortuites (fautes 


de copiste etc.) : 


49, 16 363hdowsbo. 

49,17;50,16-17 359ag030 (3IAgn>R). 
50, 12 @393@J5b 

5: 4 9,653 yn-Iada)>@b>. 

51, 9 9%00b. 

51, 16 35>b>-bjco>. 


"3 ᾿Ξ ᾿Ξ "Ξῷ Ξ 53 


53, 6 Ὀοφοδ σου. ΩΣ 
54, 18 δωοὔςραἴἴ. T 
35, 4 999050, T 
» » φυδοῦ᾽, T 


1. 653503600, ef. aussi 5535056 plus bas. 


2. V. plus haut, p. 16. 


HInJobo. 

59090. 

009398. 

Ὀοϑοώς» 5 ὅ, 

δος η ΟἹ», 

Jbyob> (mais ici de πιόπιο 39630 
en correspondance du me&eme 
terme A, 52, 13). 

δον». 

990y3>55B. 

dabdse. 


_ 
33209503. 


© 
RS 
ES 


Jr 
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HEROSBHALO>. 
Ὁ Imd50>. 
obbbJb. 

17 9b b>o». 

6 gybggr>®- 

14 BGbewzob>. 

2 ggmybo>e. 

15 DJyIy@o>. 
17 950@o. 

1 @9Snob3oon». 

ὁ I35@70> (manuserit IOR50>). 
7 δϑδωῦϑβοςο, 

19 6993089. 
3 „bobosbyn. 
17 boy @o. 
2 δου φΟ ον0-ογοῦὺ ob>9;0. 
ὅ οὔρους ὕον»- οὐδ 36yP9Ly- 
8-9 οοροοῤοῦ. 

13 99030. 

1 δοδοοοδοθοο)ς»ῦ. 

=) 0036027. 

12 
14 
17 


- 5 
Ι ὠθοῶῦϑο. 


3009Wo9b 8 
bgg39@. 
δή. 


8 IRA, 
zabH> 60. 

19) zadybHosbab. 

A φωδῥοδῥοθω. 
ὁ 30bEsbw> z35gR50903. 
VEHYRn>-3>6 beoy3bow>. 
0095. 
9-10 IOIASJ3JTR>E, 

l JAszb. 

7 daJsosJadobs-w;b. 

A Jy9>506o>. 

» I90090>0>. 

13-14 >05b 35035603 ϑο(ογοςρονγὸ 

Ξυηθώφῦ HOW». 

15 3onbo3. 


2 33030: 
2 3039005. 


“ 
AR 


3 3. 3 Ξ Ξ Ξ 


δοωῤορόοθου (id., 35, 19). 

Im330S. ἡ 

0035 (bbHomo). 

3b Jogognb> Ob». 

IHJOZPID. 

5955 nJ50b>. 

2396999. 

ἥϑδος» [ον]. 

ϑωἠοφοἠωόοο, 

azymob>o>. 

Ion». 

300508» JU>00. 

Y030@0. 

639509 n. 

b3homo. 

οοδηςΡΟδο)0-ογοθὺ YORE 90929). 

3-09 0363 οὐδοῦ. 

ὀοθο δῦ. 

I90RQ. 

„»6HI0WJb. 

03930). 

3wgbg®. 

OIBZIR. 

dag pgad. 

φοῳόϑοῶθο (sie). 

JOhJRan> 

sabH>6H0bJ. 

zeodybhond. 

zeoaVdBH>bHo>b>. 

32890 »bo>boo>. ς 

VEIYRR>-3>6 δοθοςοηϑθοςυ. 

οὗτ50. 

IVAHJZIONIE. 

Je9300. 

daper>Jasob>e. 

JO00bn>eb». 

φροηηθδολὸ, 

οϑοῦ 350355bob> ϑῶσδοςρουυ 3790- 
cos ϑϑοςδο)ὸ 

30onb93)n. 

33II00J0. 
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65, 6 θη θοροῦ 3IQYn. ar Θ 53 γ)0), 

65, 8 bggob> ον, ΠΣ Ῥηροῖ dobb>, 

106, 10 IXIPOIDO. T 9h9@0J®. 


12. Nous ne voudrions pas chicaner mettant en doute de telles ortho- 
graphes, par exemple, comme b>dyag (p. 44, 7) au lieu de b>)-Iyag, et 
compter au nombre des particularites de nos manuserits ces cas-lä ou on 
rend par un «m » deux « m ». Ce trait, vulgaire du reste, peut pröceder 
l'origine de la litterature georgienne chretienne. 

Gependant nous n’avons rien de semblable dans l’orthographe archaique 
quand le nom Jean apparait derit en georgien sans les spirants y (e) et 3 (h) 
— lovane, m&öme dans le manuscrit 5. Parfois le manuserit S non seulement 
s’cloigne de la syntaxe antique r&guliere, mais il la deforme, par exemple, 
P- 43, 11-12 S lit Iy3bo 050 SHOZJWIAH>dob> τοὺ >9Jo@Woszabob>6Bo... 3y00- 
φρδςοϑ οὕ) Θοδο. au lieu de Iysabo 030 3-Inf-ob> ws 39J-bobsbo... z-0b>- 
by9ob» bo. 

Quand le copiste &carte 96,95 Til me dit! pour faire place a nJ9> Al dit, 
par exemple S (texte, p. 44, 3), ce n’est qu’un indice certain que le manuscrit 
est de date posterieure et en meme temps prouve l’influence du georgien 
habituel ou vulgaire, cas fr&quent m&me dans le manuserit 5. Le copiste ne 
se decide pas ἃ remplacer tout ἃ fait le terme par son öquivalent vulgaire 
donbo>, ce qu’il fait du reste parfois, et il prefere employer le verbe nd» 
ΠῚ dit! (S), familier dans le langage quotidien de meme que dans le lan- 
gage litteraire, mais n’exprimant guöre l’action du parler adresse ἃ une autre 
personne, comme le font les verbes anciens litter. 96J9> et vulg. donbo». 

Neanmoins notre texte A nous permet d’enregistrer la forme antique du 
genitif pour le theme vocal -e, savoir yyS&b> (104, 14). 

Le copiste de T semble parfois etre plus fidele aux formes archaiques, 
en &crivant δ) 80. (p- 45, 8 et pass.) au lieu de IyboJyjybay, 0J966Jb 
(77, 14, 17) au lieu de 0,J96)b que je retiens du reste, tellelecon du manuserit A 
etant plus conforme ἃ la phondtique du parler vulgaire, par consdquent A 
la nature du Synaxaire. 

by du manuserit A (p. 82, 9) repr&sente vraiment la forme simple, depour- 
vue de la desinence du comparatif -&b : pour l’exprimer on se contente parfois 
du prefixe 9-, comme dans notre adjeetif, oü -ἢ n’est que la vocalisation de la 
by "dessus!, Ten haut!, "de dessus! ("qui se retrouve en haut ou en dessus)). 
La forme οὔ n’est done point elle-m&me archaique, mais elle aide ἃ l’analyse 
de sa variante JbyIn>Eb, lecon du manuserit T (ici dans la forme posterieure 
JbyIn>Jb), οὐ In» n'est point la terminaison du comparatif, mais la seconde 
partie du mot compos& %y-90> : 90» (dans la prononeiation vulgaire ou 
moderne (ß>), pr&position dans le verbe, a le sens du lat. "sub! ("sous- 
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francais), de plus l’etat interieur, le mot 90> designant Tespace interieur 
au-dessous de nous!, parce que ce terme, comme nous l’enseignent les 
langues japhetiques, est devenu le terme qui voulait dire.autrefois finfernes!, 
ala lettre Feiel (d’en bas)! ou Feiel (la-dessous), mais aux temps primordiaux 
il signifiait tout simplement Feiel!, e’est la variante dialectale du mot geor- 
gien g> Feiell. Par consöquent b5-90> veut dire Teiel d’en haut! (comp. 
georg. b)-g>) > Tee qui se retrouve en haut", Tsup6rieur!. 

13. Quant au lexique ancien, c'est le manuscrit de 864 (5) qui nous en 
conserve quelques survivances remarquables, et la plus importante d’entre 
elles c'est >0da;5@ß> Fgraver], Tseulpter', Tineiser', faire une taille en bas- 
relief), terme tout ἃ fait incomprehensible dans le g&orgien et qui par conse- 
quent y est remplace& par le mot S@IO5J)R> qui du reste n’est que sa varia- 
tion plus familiere aux Georgiens dans le sens voulu, exprim6 ordinairement 
par le verbe 509@36>'. Nous le retrouvons dans le passage que voici : > bj» 
60 mo 050 4500 IO@IAZOZOn5In τοὺ HOP 099 JEAEn ὁῳϑωβώφοον > let 
nous y avons lu leur inscription, et elle etait gravde de la sorte', lecon du 
manuscrit S correspondant au texte de notre edition, p. 45, 13-14. 

La lecon 9355005>b>, p. 47, 8, pourrait bien ötre corrigee os>H0@6»b>, 
comme la lit du reste le manuserit T, parfois de möme A, mais c'est un cas 
trop interessant pour ne pas nous prononcer avec precipitation en faveur de la 
lecon peu süre, parce qu'il est facile de rejeter J- — u- (= fr. ou-) au commen- 
cement de 93500055 « upatioba ’», si nous nous mefions des connaissances 
el&mentaires du copiste et si nous admettons en consequence qu'il a pris le 
terme d’origine greeque pour le mot georgien Y3>50@0> u-pati(v)-obaTetat sans 
honneur!, avec le prefixe nögatif u-; mais une telle ignorance du copiste est 
inadmissible et alors la lecon 93>60@8> upatioba, bien preferable, au lieu de 
03550@0> ipatioba, nous conduit aux temps plus anciens quand le v gree du 
terme ὕπατος se lisait encore comme la voyelle labiale. Pourtant notre texte 
admet de möme la forme οὐδ ipatos. Ceci est une question ἃ part, si nous 
n’avons pas ici une influence latörale de la forme armenienne Sfrupunnu, 
unanSpeupunnu. ]l est vrai aussi que le terme se retrouve de meme dans les 
deux formes chez les Armeniens Sfrupuianu hüpat et hipat et ce n'est pas 10] 
un lieu convenable pour argumenter de la priorite de la forme ἃ voyelle 
labiale ou de l’arm£nienne. 


14. D’autres divergences de syntaxe ne sont pas depourvues d’importance 


1. S. Orbelian note bien dans son Dictionnaire Georgien « 30035 465 », c’est-A-dire 
« kodva Feouper', "trancher! », mais dans le sens de la taille ou ineision des inscriptions 
ce verbe, du reste exotique toujours ou dialectal, n'est gu&re connu, ce qui n’exelut point 
son antiquite, parce que sa base « kod » > « kud » se retrouve dans le sumerien : « kud » 
Teouper], ΠΡ ΠΟΙ ΟΡ], 


2. L’adjectil δούοο sans honneur!, Tmeprise! revient dans notre texte m&me (p. 60,12). 


231 PREFACE. 617 


pour l’histoire de la morphologie generale, par exemple p. 42, 12 la legon 
Ib zymb> (S) au lieu de 3y@b> 9>b (A) ne fait que nous rapporter au style du 
poete georgien celebre du moyen Age et de nous rapprocher davantage de la 
declinaison de l’article defini des langues romanes qui a de plus profondes 
racines que ne nous permet de supposer sa derivation censde döfinitivement 
etablie du latin. 

Du reste, quand il s'agit de la syntaxe, nous sommes encore bien &loign6s 
du point de döveloppement de la philologie georgienne, oü notre science 
aura l’assurance de pr£ciser les causes de tous les phöenomenes de cette partie 
de la langue ancienne litteraire, par exemple Gady® 050 ou Gadymo 050 
dans quelques passages, dont la variante avec la forme claire du cas (nomin. : 
Gad)m-0) ne nous suggere que lidee d’y voir la tendance de substituer 
ἃ la morphologie un peu vague d’&poques anciennes celle plus preeise de 
temps posterieurs, sans prendre garde ἃ ce que dans le nouveau milieu 
ethnique on etait oblig& d’atteindre cette precision A l’aide des desinences 
georgiennes, par exemple : ϑοῶῦϑβος» p. 45, 2, 6 (A), on faconnait So®gy@- 
δ (S), 39995600 p. 45, 5 (S) — 399>60%->w (A), ete. Le manuserit S ne 
garantit point l’antiquit6 des lecons, et notre manuscrit A ne conserve pas 
la fidelitE complete ἃ la lecon ancienne, comme il est facile de le remarquer. 

Dans cette ligne entrent les lecons du manuscrit S 09a d®3> goog au lieu de 
099 ϑῶξοο googwo 46, 1-2 (A), dob-356 @bzrjdob> du manuscrit A, comme elle 
se retrouve dans notre Edition, p. 46, 3, au lieu de dob @ybz790b-356 S, meme 
dans le manuscrit T 395 399535 au lieu de 395 3990906 p. 77, 17-18 (A). 

15. Les noms de lieux sont traites par le copiste avec une legeret& qui 
ne donne aucune assurance que la tradition du manuscrit soit bonne, ni qu’on 
puisse compter sur sa justesse : Amphipolis devient Amphiphore, Pontiol 
change sa forme presque chaque fois, Brindisi est devenu Brnda ou Brlu'nd, 
baSszab>o FSyracuse!le manuserit lit zASdzab>o "Coracose! (lecture fausse 
qui est corrigee dans notre edition), ce qui nous fait penser que le texte 
a passe par une £ceriture ot les lettres s et ὁ (=k) se ressemblent, telle est 
l’ecriture armönienne, ses initiales, ce qui indiquerait la provenance arm6- 
nienne de ce texte georgien, c’est-ä-dire qu’il est traduit en georgien de 
l’armenien. Du reste, le copiste lui-m&me n’est pas sür dans le traitement 
de ce nom qu'il &crit quelques lignes plus bas avec la voyelle « e » (Seracuse) 
au lieu de ὦ = ο (@3 =ou) ou peut-etre 0 —i. 

Syracuse est d’ailleurs transcrit en georgien Serakos(p. I 11, 15 σου θοὸς), 
mais ce n’est qu’une partieularit@ du manuserit A, ou nous lisons deakon-i au 
lieu de diakon-idiaere'. ' C'est du reste de l’histoire des saints Pierre et Paul. 


1. Du reste on dirait que dans ce terme la voyelle « e» au lieu de « i » n’est pas 
fortuite : le manuscrit A lit presque toujours 955050, de meme s5Jywg>5abo. 


«( . 
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16. Le manuserit A a et revu par un r&dacteur malhabile qui, ne com- 
prenant pas les noms propres ou les formes anciennes du texte, a essay6 de 
gratter les lettres qui lui ont paru superllues pour faire lire by@d9>, _>s059Jb, 
5>b>-95 (p- 66, 15), ete. : %y9@, φοὐφοδοῦ, O>bdy, etc. 

Le manuserit A laisse voir quelquefois la correetion du texte d&jä copie 
par addition de lettres omises, par exemple S>bH@J9@b (112, 9) dont la lettre 
Ὁ est Eerite apres coup, de m&me le second b dont on pourrait bien se passer 
dans dobb> (p. 112, 15). 

Le copiste lui-meme n'est guere un artiste de son mötier, il n’est pas 
sans reproche. Parlois il laisse voir son tätonnement, par exemple φρο) 5.) 50 
(p- 59, 1), il &erit d’abord 53b579>e et ensuite il le corrige par insertion de 
a — wazbzyd>e, de meme il traite 909333 (p. 59, 14). 

17. Dans le meme manuserit nous constatons un abus systematique 
sugger& probablement par le pedantisme d’un esprit scolastique : le copiste 
accouple dans un mot les deux variantes d'une marque de la möme categorie 
grammaticale, 3- et b-, prefixes objectifs de la troisieme personne dans le 
verbe, au lieu de mettre un seul b dans les formes suivantes : da3bgob, 
o3boJ0, WB3bewggb, 3bwg>, w>3beo79500, HBO3bg>, 4y330H0033, doabg>, IQ3b@>, 
3dQI3I@, Zbeoygbowyb, «wäbgbos, HOdImabg>, Zbewgyzbos, daabhyscob>, 
o3bHJ>W63, ZdGIn, Zdgy9o>, FdnJgn, 3>63bwg30), zPIa3dhboon, 300J9, 
3bgz0@Jb, HOSE), 3 οὐ, ns3gj>bob Fdbgy9@00n, EbnJ>n. ᾿ 

Le copiste se permet la m&eme chose, addition du spirant sans aucune 
raison, outre le desir pedantesque d’avoir le groupe 39 dans les noms 39x.7@0, 
IIRTJWod, 30 χ φηῦο, 3IXIMOJO, JEIRJÄTA5R, ZI63IR >, cod3IX ID, O83IXOMO. 

La lecon 903bJ3>5@ (p. 63, 8) n'est pas de m&eme de celles qu’on pourrait 
souffrir dans notre publication. 

On remarque aussi un pele-mele dans l’emploi de la lettre & que nous 
constations dans Je manuscrit A : le copiste l’omet dans le verbe y9956950>b, 
3090963, > 250965)b et l’utilise dans SI) 50gE8>R, JBobhosbßnse. 

Je laisse le spirant 3 de la forme verbale @>390> (p. 83, 2) ala place qui 
lui est assignee par le manuscrit A, nullement sür que ce ne soit pas un des 
cas quand le copiste abuse en le mettant toujours devant les sibilants et chuin- 
tants en general (cf. plus haut). 

15. L’inconsöquence d’orthographe peut d’ailleurs attester parfois deux 
courants ou deux traditions que suit le copiste, par exemple, quand nous 
avons 3500) TRome! ἃ cöte de 36@9, mais ce n’est qu’une lecon fausse qu’on 


essaie une fois (p. 93, 10) de corriger 3509y@ en 35@dw. 

Il y a des inconsöquences nombreuses dans le genre des cas suivants : 
le terme ἡϑο δ forme elassique pour le georgien, ἃ c)t& de -οὐ parfois 
-08 : ἡϑοϊντωθοθο, J„godbzasabob>, Jsodzasadd>b, etc. 


19. 41 y a des cas de « dittographie » que nous avons naturellement 
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6cartes de notre &dition, par exemple, p. 45, 15 : ουῶου» ybobag25 596496w> 
3bob>3>6 5909003 ἡδοῦὸ, 

20. C’est plus souvent que le copiste de notre manuserit commet des 
fautes telles, par exemple, que @>39>50>20 (p. 101, 15), PrS>Jerb> (p. 103, 2), 
6554090 (p. 77, A), HOBHHIHYTIFP0 au lieu de Hobsebh-o plusieurs fois, 
αϑοοφρῶδῳ au lieu de Jdsomabo (p. 80, 1), YHxJEbon (p. 81, 7), 4665950 
(p. 81, 10), οὐδοῦ (p. 85, 5)', 9039996 (p. 111, 20), So3gepb> (p. 112, 2), etc. 

Est-il necessaire de continuer encore l’&num6ration de telles fautes de 
copiste, par exemple b&>360@b> au lieu de b$3350@5b>, yay>on> au lieu de 
yan>e (p. 103, 13), ete.? Je crois que non, tant qu'il s’agit simplement de la 
publication du texte et de sa traduclion. 

Il y a une lecon fausse tres curieuse, c'est dsdob-ddse Bydse au lieu de 
3>dob-ddse βηῦο (p. 36, 14), comme si on voulait mettre artificiellement en 
accord la desinence du pronom ἢ avec celle de J95e, mot determine par 
le meme pronom. 

21. Neanmoins notre texte prösente plus d'une fois l’occasion de glaner 
des phenomenes rares au profit de la grammaire historique et de la phraseo- 
logie georgienne, par exemple la forme imper. exprimee par le suflixe «n » 
(« 6 »), resp. « -1N» (-οὔ) : BIO) αὐοῦ, 300955 RPO0 ΟΣ co» 94999005306 θη 
(p- 88, 5-6, ef. 366996-06), 0) 306... dag @6 (p. 93, 1A), la 2° forme du pass. 
exprimede par «n » (δ) 33636066000 (p. 95, 14), «.n » (δ) exprimantla pluralite 
de l’objet logique : δοσοθηδοφῦῃ (p. 91, 18), « a» (-2) interrogatif, mis apres 
le m&me « n » : ogo@wy—+b->, le futur caracterise par la voyelle « e » (Ὁ) : I39b. 

Une serie de termes derivent entierement de l’epoque ancienne, par 
exemple : 1) Vy@96.J@-0 (p. 47, 3) d’apres la tradition historique armenienne 
bien connue. Manuscrit T l’omet tout ἃ fait; 2) 553659) -0 (p. 50, 1) remplac6 
dans lemanuscrit T par 55555 "brancard!; 3) ©0%05-0 p. 37, 7 (A, 5), identique 
avec l’armenien nnäplj, terme iranien; 4) >b3>6,b-0 p. 77, 16 (A, T), terme 
iranien, connu aussi dans l’armenien; 5) 85506-0 p. 37, 16, 40, 16 (A, 5), de 
mö&me terme identique A l’armenien pwgfl, etc. 

Voilä pourquoi je n’eus pas la hardiesse d’envisager la forme bybJ@yö>e 
(p- 46, 8) Tmaladie! comme une faute du copiste et de la corriger en bbJJEJ9>8, 
forme habituelle*, prefer6e par le manuserit S. 

Nous traiterons ἃ l’aise et ailleurs ces cas de lexique et beaucoup 
d’autres. 

22. Le copiste n’&tant pas un guide sür dans la grammaire de la langue 
litteraire göorgienne et en general dans l’orthographe ancienne, je rejette 
naturellement ses lecons dans les cas suivants : 


πον όταν ie 
2. Ailleurs dans le m&me. manuscrit A l’adjectif υθηῶςοτο p. 77, 10 et pass, 
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I) Nominat. ou vocat. des noms propres ἃ la desinence -& (— ὃ + e) au 
lieu de ὁ : bdz@6, dHI99>6E, 37HHE, JHobHe. 

2) Le genit. -9b au lieu de -b dans les noms propres; je le rejette d’autant 
plus quand cette d6ösinence est cachee dans une lecon sous le signe d’abr6- 
viation (-b), par exemple dbHyR>5Jb, J5Ro>5Jbo. 

3) Dat. des noms propres ἃ &b « ὁ au lieu de -9b -- gb> : Ὀροργοῦθν, 
HHHC, HgOb, HHBAzEED, d’autant plus dans les noms communs : d@&b>, 
Iog,ad>H6b>, Adob3GE&b, m&eme ὃ. φοὐϑθ [0], 

4) Dat. informe et m&me pronominal avec le m&me - au lieu de -ἢ : 
SO HL, 3ZHRL, Sg mb, Ὀϑοοοῦθθοῦ, JOobHEI>6, bLOISSzmBA>6. 

23. Avec le + Ibg353bso BIYYJMPJ0L>-)58 (74, A-5) nous avons le cas oü 
la glose δ᾽ 58 est introduite dans le texte pour expliquer 6®'. 

34. Letexte de saint Etienne contient des modernismes du style geor- 
gien tels que <>0do6> (p. 47, 15), 976 b>w> (56, 17), 09900 (76, 6), δοφνδορ 
(93, 12) au lieu de δος οϑοο)οῦοῦ, οἷο. Je passe ici sous silence les parti- 
cularites d’orthographe lesquelles ne peuvent caracteriser que la copie, 
par exemple, H6IAEnnJ6H (p. 61, 1). 

25. Mais en m&me temps nous y trouvons des expressions archaiques 
comme da-Se-39@J60on (Sl, 3), ϑοῶϑδης» InJot, dag» et d’autres, les- 
quelles avec les armenismes II — ılkpushnıdfuh, OYPPnR90> (117, 
17) = usuwnn[fıl nous confirment dans l'idöe que le texte tient du milieu 
armenien, 51] n'est pas traduit directement de l’arm£nien. 

Le texte georgien ne contient pas d’el&öments qui le gröeisent, 5881 
wORd-0 — δρύμος (ρ. 53, 1, Orbelian : EOndabo). 

Ily a aussi des cas de syntaxe qu’on pourrait rattacher de m&me aux 
armenismes du langage litteraire g&orgien de date primitive * ou posterieure?, 
les identifier en tout cas ἃ la m&me facon de parler en arme£nien et c'est dans 
le manuscerit que nous les retrouvons, par exemple, οὐδ Jsobzasabb> 
"Ioanno-episcopo! au lieu de „obzasabb> οὐδοῦ! Tepiscopo loanno!*. 

26. Je ne note pas naturellement les fautes des copistes, comme, par 
exemple, 56> Tnon! T au lieu de >J> Fiei! (p. 58, 7), ou les omissions comme, 
par exemple, δῶν 90960 (A) au lieu de δῶν 950 96960 (77, 16 T). 

Je ne note point des lecons evidemment defeetueuses telles que, par 
exemple, 905699>65 (A), I0H®>gaBbJ (A) 56, 9, οἷο. 

Une faute de copiste ne laisse aucun doute dans le manuserit A, ἃ savoir 
>bergo> ΓΙ accompagnait! au lieu de ὁδοῦ Til monta! que je restituai 
(P- DEIN) 


V. Texersı u Pastieraunn ΠῸ Kapkasckou PıTozorum, t. |, page 52, note 2. 
C'est-A-dire du commencement de la litterature chretienne en Georgie. 

Cela veut dire les anndes d’union des Arm£niens et des Georgiens au ıx° sieele. 
4. P. 41,10; p. 43, 3. 


or 
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Dans la date de l’ensevelissement notre version ajoute (p. 47, 8) ἃ sa 
preeision par les termes « au mais de döcembre » (ον) φοὐου 05). 

27. Enfin, je demande quelque indulgence pour ma traduetion et la 
preface frangaise. Je suis bien redevable ἃ l’obligeance de M"" Joukovsky, 
πόθ frangaise Marie Pouillet, qui a 6t& assez aimable pour ne pas changer 
mon langage tout en &liminant les incorrections de details et tächant de 
simplifier mon style dont la rudesse depend en partie de mon desir de donner 
en francais l’&quivalent le plus exact possible du texte georgien. Je regrette 
de ne pas avoir eu la chance de trouver un terme [rangais pour rendre exacte- 
ment le mot georgien “φοροῦν I3yGadg@-o p. 51, 7 Feelui qui tient tout! (en 
arm. usbluulup , cu grec παντοχρζτωρ). Certes il s'agit du "Tout-Puissant! ou 
"Omnipotent), mais ni le Ftout-puissant!, ni ’omnipotent! n’est le mot 
qui le rende exactement. Du reste d’aprös la paldontologie du langage Hu 
-I590R59 90 Fqui tient! et « potens » Tpuissant! remontent ἃ la m&me source 
au point de vue semantique : les mots dont ils sont derives signifiaient tout 
d’abord Tmain!. 


ALPHABET GEORGIEN 


L’alphabet georgien comprend trente-huit lettres. IF s’ecrit avec deux 
alphabets : !’un est l’alphabet religieux appels, en georgien, khoutzouri 
b98960; l'autre est l’alphabet civil, en gsorgien mkhedrouli IbywOJ0"'. 
L’alphabet religieux seul comporte des capitales. 


ALPHABET RELIGIEUX 


Ι 2 9 4 bi) 6 7 8 9 10 
a ee en ὦ 
= ω Ὁ "δ' n “" 1 " m ᾿ 
Ἁ b 8 d e v z(*) ey Om (emou) j 
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 
2... De Os re chen 
4 “11 IH o mM u Ἵ dh L 
k l m n y 0 p 7.) r 5(:) 
21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 
Br, PS B Oma Her 
Ρ “ u ıp ἢ, rn 7 gJ h " 
ἔκ SE πος ee ' 
ἀπ ἀπ τῶν ἀπε, πριδεοον nenn cn me 
9 32 33 3A 39 36 97 98 
“ἘΠ φὰαρ ρει δ 
dh m δ r 7, P u δε 
d i t q q d h(:) oy(ö) 
tree) 


ALPHABET CIVIL 


1 να εν» Ὁ θοῇ ὃ ο 10 ὙΠῸ 19. 159 ερν ΟΣ Ἰοὺ 


ΣΌΣ a Kara) et ὦ ἢ ὦ 086 ar een, {ΠῚ b 
δ΄. δὲ τρ; δ ve Oev τ kr 7 5 umeain: ν Done ΡΠ ΝΞ, τ πὰ 
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.} αἱ vu le char de feu et j’y ai remarque assis saint Etienne et ainsi 
on l’a emmene en haut vers Notre-Seigneur Jesus-Christ ἃ qui reviennent 
’honneur et la gloire de siecle en siecle. Amen. 


II. — Li DECOUVERTE DES RELIQUES DE SAINT ETIENNE, PREMIER DIACRE 


ET PREMIER MARTYR. 


Vous qui etes saints et serviteurs du Dieu dans les villes et les villages; 
vous qui etes dans la vaillance &veques et pretres ensemble avec tous les 
eroyants du Christ Jesus, serviteurs des eglises, et les [reres, anachoretes, 
je vous salue, par le Seigneur, moi, Lucien le miserable et reprouv& de tous. 

"Le Dieu Bienfaiteur et Philanthrope voulut &lever la corne deson Oint, e’est- 
a-dire la predication de l’Evangile; il a voulu reveler par moi, lindigent, 
aux derniers jours des saints esclaves, l’archidiacre et premier martyr 
Etienne, trois fois bienheureux et glorifis, qui vit de ses yeux le Roi du 
ciel, ainsi que Nicodeme qui dans l’Evangile se dit, de bonne m&moire, 
bienheureux, et Gamaliel qu’on loue dans les Actes des apötres pour son 
bon vouloir comme digne de gräce et surtout son fils Abibo, dont iln'y a 


aucune mention dans l’Eeriture. 
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Cependant il est glorifi6 independamment de l’Eeriture au nombre des 
saints, devant Dieu, comme cela m’apparut ἃ moi, indigne, dans les trois 
especes de revelation, et en entendant cela aidez-moi par vos saintes prieres, 
pour glorifier Gelui qui confere par une telle revelation la gräce aux pecheurs, 
dont je suis le premier. 

Le mode de revelation fut le suivant : je m’endormis, comme j’etais 
accoutum& auparavant, dans le baptistere eloigne, οὐ se trouvait le coffre 
dans lequel on met les ustensiles d’eglise ; le jour de vendredi allait poindre, 
au mois d’avril, le troisieme, ἃ l’indietion XV, au dixieme consulat, la 
sixieme annde de notre maitre couronn& Theodose le monarque. 

A la troisieme heure de la nuit, etant encore en Eveil, comme quelque 
chose me frappa, je fus constern& (petrifie), et je vis un homme de haute taille 
et äge, d'une beaute admirable; il avait &t& enveloppe dans un suaire blanc, 
et aux quatre coins du suaire avaient &t& mis des morceaux, tissus d’or, et 
sous chacun de ces morceaux avait 6t& placde une image de la croix du Sei- 
gneur couleur d’or; chausse de sandales ἃ courroies dorees, il tenait dans sa 
main droite la erosse d’or. Il vint ἃ moi et, debout pres de moi, il me frappa 
de sa crosse trois fois, et m'appela de mon nom trois fois. Et je lui repon- 
dis : « Qu'y a-t-il, seigneur? » Etil me dit: « Monte ἃ Jerusalem et dis au 
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saint eveque : « Jusques ἃ quand serons-nous cach6s et jusques ἃ quand ne 
vas-tu « pas nous d&couvrir et faire connaitre ἃ tous notre vaillance » 

« Car il convient qu’on vienne aux jours de votre archiprötrise nous 
decouvrir au plus vite, afin que la porte de l’amour des hommes s’ouvre, par 
nous, au monde, parce qu'il est plong& dans l’inquietude et s’approche de la 
perdition ἃ cause de la multitude d’iniquites qui s’y commettent chaque jour. 
Et tels soins sont (n&cessaires) non seulement pour moi seul, mais plus encore 
pour ceux qui se trouvent pres de moi, eux dignes de maints honneurs et de 
gloire. Et le lieu (de notre söpulture) est inculte et nos os se mouillent parfois 
par la pluie et encore survient le temps oü ils se dessechent au soleil. 
Et nos os se diminuent, de jour en jour, parce que des indignes pietinent sur 
nous ». Et moi, Lucien l'indigent, je lui repondis et je lui dis : « Qui es- 
tu, seigneur, ou qui sont ceux qui se trouvent avec toi, ou dans quel endroit 
pouvons-nous vous trouver? » 

ΟΠ Ilmedit: « Je suis Gamaliel, le m&me qui avait eleve Paul et qui l’avait 
fait Docteur de la loı ἃ Jerusalem. Quant ἃ ceux qui sont ensevelis avec moi, 
c'est (tout d’abord) mon seigneur lui-meme, c'est Etienne, qui fut broye A 
coups de pierre par les Juifs infideles, a Jerusalem. Et ils le jeterent sur la 
voie hors des portes de la ville, au nord, et il y resta toute la journee et toute 
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la nuit. Puisque les grands pretres sans foi emirent l’ordre que personne ne 
l’enterrät et quil füt laiss& pour etre devor6& par les bötes et dechir& par 
les oiseaux. Et moi, Gamaliel, je savais sa vaillance, et pour avoir part 
ἃ la foı aux jours de la resurreetion, je me levai clandestinement dans la 
nuit et jappelai les hommes que je connaissais comme saints et comme 
croyants en Christ, et qui venaient de prendre la lumiere '. Et je les fis 
comprendre, je les informai et je leur enseignai d’aller et de prendre (le 
corps d’Etienne), suivant mon ordre, et de le porter dans ma villa qu’on 
appelle, d’apres mon nom, Capar-gamal, qui n'est eloign6e de la ville que de 
vingt milles. Et on y accomplit le rite de quarantaine, suivant le reglement 
de la loi, et je donnai l’ordre de fournir aux pleureuses tout le necessaire, 
aux frais de mon village. Et de la sorte ils l’ont enseveli dans mon nou- 
veau sepulcre, οὐ personne n'avait encore &t& mis. 

« Or, celui qui est enseveli avec lui, c'est Nicodeme, frere de mon pere, 
le möme qui vint, dans la nuit, pres de notre Sauveur Jesus, fut instruit par 
Lui et croyait qu'il fallait naitre de nouveau par l’eau et par le Saint-Esprit, 
et il prit la lumiere par l’intermediaire de Pierre, l’un de ses disciples. 

« Aussitöt que les archipretres et les pharisiens en eurent connaissance, 

1. En georgien l’expression « prendre la lumiere » veut dire !recevoir le bapteme!; 
« donner la lumiere », "baptiser' quelqu’'un. Nous conservons l’expression georgienne 


dans notre traduction. 
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ils se mirent en colere et penserent ἃ le tuer A l’exemple de saint Etienne, 
cependant ils n’oserent pas le tuer, par respect pour moi, puisqu’ils savaient 
qu’il &tait de mes parents, mais ils l!’anathematiserent, lui enleverent la dignite 
de chef, lui prirent tous ses biens, le battirent ἃ coups terribles, le couvrirent 
de plaies et l’expulserent de la ville. 

« Or, moi, Gamaliel, je ’emmenai, lui aussi, en secret ἃ mon village, οἱ 
Lucien 6tait prötre, et je lui assignai sa portion journaliere de mon avoir. 
Peu de temps apres, il deeeda, il se reposa, lui de meme, comme confesseur 
du Christ et je donnai ordre de l’ensevelir aux pieds de saint Etienne. Enfin, 
le troisieme qui est enterr& avee nous, ὁ ’est Abiba, mon fils cadet bien-aim£. 
Et nous. lui et moi, nous primes la lumiere, par l’intermediaire des mömes 
disciples, qui etaient les diseiples du Sauveur : il s'agit de celui qui, dans le 
judaisme, s’appelait Adda; or, quand il prit la lumiere, on lui donna le 
nom de Sakuarel [Agape], ce qu’on dit en syriaque Abibo |Habibä ]- 

« Il fut, pendant vingt ans, diseiple de la loi plus que moi et prenait ensei- 
gnement avec Paul dans le temple. Il n’avait aucun rapport avec le sexe femi- 
nin, il ne regarlait aucune femme, excepte sa mere, et mourut immacule et 
sans souillure. 

« C'est alors qu’en le suivant, moi, Gamaliel, jachevai mes jours et qu’on 
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m’ensevelit pres de mon fils dans le tombeau d’Etienne en haut. Or, mon 
öpouse Edana et mon fils premier-ne Selemia, au lieu d’adherer ἃ la foı du 
Christ, suseiterent contre moi une nouvelle persecution; parce que nous 
avions accepte la lumiere, ils se separerent de nous et s’eloign£rent. 

« 115. se mirent en chemin et arriverent dans notre village maternel qui 
s’appelle Kapar-Selemia. Ils y quitterent ce monde etne furent pas dignes d’ötre 
ensevelis avec nous dans notre tombeau. » Ainsi done moi, Lucien, je me levai 
la m&me nuit, je rendis gräces au Seigneur et jaccomplis ma priere pres de 
Dieu en disant : « Seigneur, Seigneur &ternel, si cette vision m’est venue par 
ton amour de I’homme, ordonne qu'elle me soit revelee une seconde et une 
troisieme fois ». Et je commengai ἃ jeüner et ἃ prier ἃ l’instar des quarante 
saints d’autrefois. Pendant la nuit du vendredi suivant A la meme heure, 
Gamaliel est venu tel qu’il m’&tait apparu la premiere fois, et restant debout 
pres de moi, il me dit : « Pourquoi as-tu ete nögligent et n’es-tu pas 
mont& chez l’ev@que Jean pour lui faire part de ce que je tavais dit ?» Or, je 
lui repondis ainsi : « Pardonne-moi, seigneur, mais n’ayant &te prevenu par 
vision qu’une seule fois, je n’eus pas le courage d’emouvoir un tel archipretre 
de Dieu comme le vötre, parce que je savais par les livres divins que 
chaque chose ' doit se confirmer par la bouche de deux ou trois t&moins. Or, 


1. A la lettre "parole'. 
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j'osai me dire : « Si cette vision que j’ai vue est du Seigneur, qu’il agree de 
« la reveler une seconde fois et m&me une troisieme fois ». Maintenant r&jouis- 
moi done par ton apparition röiterde et de mäme une troisieme fois, pour que 
ce soit complet ». Alors il eleva la voix, etendit la main et prononga trois 
fois: « Que ton p6che te soit remis! » Et lorsqu'il se disposait ἃ passer la 
porte, il s’arreta un peu, se retourna et me dit : « Regarde-moi, ὁ pretre, [8] 
Ate dire encore une autre chose ». Jelui repondis : « Qu’est-ce qu'il ya, sei- 
gneur? » Et il me dit : « Je sais que le doute vous a envahi et que vous vous 
ötes dit dans votre cur : « Si cela se realise et si nous trouvons tous les 
« quatre ensemble dans le tombeau, comment arriverai-je ἃ reconnaitre les 
« reliques de saint Etienne » ? - 

Ce n’est pas ce que vous pensez : la sepulture de chacun de nous est 
visible ». Et je lui dis : « Comment est-ce, seigneur? » Et il me dit : « Depo- 
562 dans votre caur toutes les images que je vous montrerai ». Il tendit les 
mains en l’air, et je vis quatre corbeilles, trois en or et une en argent. 
Celles en or &taient pleines de roses, deux d’entre elles de roses blanches et 
la troisieme de roses rouges couleur de sang: Celle en argent 6tait pleine de 
lis aromatiques et etait aceolöe ἃ l’une des corbeilles en or, et toutes deux elles 
apparaissaient au-dessus des autres. La corbeille remplie de roses rouges se 
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tenait ἃ ma droite du cöte de lest, tandis que celles remplies de roses 
blanches et la corbeille unique remplie de lis se tenaient ἃ ma gauche du cöte 
du nord. 

Or, deux corbeilles suspendues en l'air ne s’elevaient de terre que de trois 
coudees. Il me dit alors : « Est-ce que tu as vu ces corbeilles? » — « Oui, 
seigneur », lui r&pondis-je. Il reprit :-« Les corbeilles sont les sepultures de 
nos ossements et la corbeille pleine de roses rouges est celle du seigneur 
Etienne. 

« Car c'est leseul martyr qui vint se joindre ἃ nous. La corbeille que tu 
vois tout droit devant toi est Nicodeme, confesseur du Christ. Les corbeilles 
suspendues en l'air que tu vois soulev6es de terre c’est moi et mon fils ». Et 
je pris la libert€ de [πὶ demander : « Seigneur, pourquoi donc l'une de ces 
deux corbeilles est d’or et l’autre d’argent? 

« Ou pourquoi l’une d’elles est-elle pleine de roses rouges et l’autre 
pleine de 1153.» — « La corbeille en argent, me dit-il, est la sepulture de 
mon fils, parce qu'il &tait chaste corporellement et brillait par son esprit comme 
largent. Il avait ete elev& dans le temple de Dieu et n’avait jamais regarde 
une femme, except& sa mere. C'est pourquoi cette corbeille est pleine delis ». 

Je rendis tout de suite gräce ἃ l’homme de Dieu et j’attendis son arrivee 
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pour la troisieme fois. Le troisieme vendredi Gamaliel vint ἃ la m&me heure, 
se tint debout devant moi face ἃ face, admirable qu'il &tait et d’une voix de 
colere me dit : « A quoi penses-tu? Pourquoi cette indolence? Pourquoi ne vas- 
tu pas chez l’eveque et ne [αἱ dis-tu pas? Ceei est la verite : situ ne t'em- 
presses pas de monter chez l’&veque et de lui dire ceci, un tourment inimagi- 
nable t’atteindra ». Je lui repondis : « Je t’avais deja prie, seigneur, et 
jattendais ton apparition pour la troisieme fois, afin d’annoncer sans 
empe&chement la revelation confirmee de la sorte ». 

Tandis qu’il &tait debout et me parlait, continuant d’ötre dans la meme 
vision, j’etais ravi et fus transport6 dans la ville ou je racontai tout ce que 
javais vu Al’evöque Jean. 

Dans la meme vision l’eveque me dit : « Si tuas eu, toi, bien-aime, cette 
vision, si ce que tu me dis t’a &t& vraiment r&vel& de nos jours, c'est deja sur 
nous que la rögle de la loı impose l’obligeance de digager le beuf principal 
de labour, le dernier de la file, qui ereuse son sillon profond et d’atteler ce 
boeuf vigoureux de m&me au char et de te laisser ἃ toi le champ avee la r&colte 
qui s’y trouve ». 

« Seigneur », lui dis-je dans la vision, comment peut-on me laisser le 
champ, si le be&uf de labour ne demeure pas aupr&s de moi »? Et il me dit : 
« C’est ainsi que cela doit ötre, car cette ville paie comme tribut une grande 
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et lourde charretee et ce grand char a besoin d’un beuf vigoureux, qu'on 
veut obtenir de toi, voilä pourquoi il est juste de donner ce baeuf ἃ cette ville 
et les deux autres boeufs avec le jeune taureau (premier de la file) sufliront ἃ 
la besogne pour labourer ton champ, le grand beeuf aidant ». Et aussitöt que 
l’evöque m’eut dit cela, Gamaliel m’apparut. 

Car il vint ἃ moi, me prit la main et me mena au champ m&me, en disant : 
« Situ dösires nous retrouver, cherche-nous dans le champ qui s’appelle en 
syrien « Elaa-gabra » ' ce qui se traduit Feelui des hommes de Dieu!». Des 
que je m’6veillai apres la troisieme vision, je me demandai : « Quel est ce 
champ? » Je ne fis part ἃ personne de cette vision et seul j’allai pour voir 
cette terre labouree; c’6tait une plaine de vastes limites, digne d’ötre pro- 
clam&e belle et au milieu de ce champ se trouvait une colline sablonneuse 
oü je croyais retrouver les trois corps. 

Je rentrai ensuite dans la ville et j'’en informai tout d’abord les eroyants et 
les prötres de merite afın qu’ils m’apprissent ce que j'avais ἃ faire. IIs me 
dirent : « Vois-tu done quels tremblements de terre, quelles secheresses et 
quelles suspensions de pluie se produisent coup sur coup ἃ chaque heure? et 


1. Je reproduis ce compose syrien tel queje le trouve dans notre manuscrit georgien, 
dont le copiste avait bien pu omettre tout d’abord le spirant «h » d’Elaha. La version 
grecque telle que l’a publice Papadopoulos-Kerameus (Ἀνάλεκτα, vol. V, Petersbourg 
1898) ne donne Πα ἀπὸ lecon plus defiguree (p. 61) : Λαλαγαδραάμ. 
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tu desires edler la claire vision qui ἃ ὁϊό revelde au monde par Dieu pour 
l’amour de l’humanite. Ne garde plus le silence ». 

D’abord ils rentrerent eux-memes chez l’eveque Jean et lui parlerent 
de moi. Il m'invita et me demanda s’il en etait vraıment ainsi. « Qui, c'est 
ainsi », insistai-je. Et je racontai ce qui m’6tait apparu : la premiere vision 
et la seconde, quant ἃ la troisieme j’en retins la moitie, je ne lui dis rien 
de ce que m’avait röpondu Jean lui-m&me ἃ propos du bauf qui s’attelle de 
suite, le dernier de la file, et j’attendis de l’entendre redire cette r&ponse. 
Cependant il haussa avec grand empressement la voix et dit: « Beni 501} le 
Seigneur! Si tu as vraiment vu ceci, mon bien-aime, c’est que le Seigneur 
desire me reveler maintenant ses saints. 

« Il est ordonne que je prenne les ossements de saint Etienne premier 
martyr et archidiacre valeureux, serviteur pieux, qui a de ses propres yeux 
vu le royaume celeste ». Alors je lui racontai le reste de la troisieme vision, 
et il me dit : « En eflet, e’est son desir reel de d6couvrir ces saints comme ils 
te sont apparus dans la vision ». Il fut rempli de joie ἃ cette bonne nouvelle 
et il me donna l’ordre de descendre au village, de faire des fouilles dans cette 
colline-la et de les y chercher. 

« Et quand tu les trouveras, gardes-en l’endroit toi-m&me et averlis-moi 
par lettre ». Ayant recu de lui un tel ordre, je descendis a mon village et je 
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les prövins le soir tous, leur disant : « Demain, reunissons-nous ἃ l’aube tous 
ensemble pour faire des fouilles dans cette colline m&me »! 

La m&me nuit, le seigneur Gamaliel m’apparut et me dit : « Pretre, ne te 
fatigue pas ἃ faire des fouilles dans cette colline, car ce n’est pas l’endroit, 
cette colline n’est que pour t&moigner de nous : c'est la sur cette colline qu’on 
a accompli le rituel des lamentations ἃ notre intention, mais cherche-nous au 
nord‘ du champ ou tu mesureras ἃ partir de la colline la distance de quatre 
cent soixante-quatorze pas ». Gamaliel apparut de la meme maniere, la meme 
nuit, A un autre moine, sincere et sans tache, qui s’appelait Megethe et lui 
dit: « Va dire ἃ Lucien prötre : ne te fatigue pas ἃ nous chercher dans cette 
colline. Car nous ne nous y trouvons pas, mais au nord dans le champ ». 

Et il lui montra l’endroit, οἱ il m’6tait apparu ἃ moi, indigent. Il m’ap- 
parut ensuite au m&me endroitä moi, Lucien, trois lits d’or, deux d’entre eux 
etaient abaiss6s et sur le troisieme etaient assis deux hommes, l'’un, un vieil- 
lard et l’autre, un jeune homme. Les lits &taient arrang6s de telle sorte que 
un 6tait &leve, et l’autre abaisse, tous deux dtaient magnifiquement faits. 

Et ceux qui y etaient assis talent pares comme des nouveaux baptis6s. 


1.599560 'sud’, parfois ‘nord’, ce que nous retenons dans la traduction frangaise, 
suivant le rendement grec (op. c., p. 62): πρὸς βορρᾶν. 
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Le troisiöme lit stait ornd d’une parure royale tissee d’or. A l’aube aussitöt 
que nous nous levämes, nous primes d’abord la direction de la colline. 

Or,le moine nous retint, en disant : « Voici ce qui m’a &t& dit dans une 
vision pour te le raconter ». Des que j’entendis, je compris que sa vision 
6tait vraie. Nous avions d’abord pris la direction de la colline et apres des 
fouilles de trois heures, nous trouvämes un monument, sur lequel £tait une 
inseription en hebreu. 

Nous amenämes un &rudit qui savait Τ᾿ πόρνοι, il lut l’inseription et me 
dit : « Voiei ce qui y est &erit : c'est l’endroit des lamentations et celui 
des justes ». 

Alors, nous laissämes cette place et nous allämes ἃ l’endroit, que nous 
avions vu la nuit de la vision. Nous y fimes ouvertement des fouilles pendant 
toute la journse et nous trouvämes exactement ce qui nous avait &t& revele 
dans la vision. Dessus, il y avait une inscription qui etait derite ainsi en 
bas-relief : « Qeleli ednasuam » ', ce qui se traduit « Qeleliel » *, du syriaque 
en grec στέφανος et du grec en georgien « gWrgwn » ‘couronne’ et « nasuam » ’ 
‘vietorieux en justice’. Gamaliel, Abiba : « Gamaliel » veut (sic) dire “Dieu 


1. La lecon « ednasuam », röpetee la seconde fois (v. plus bas) dans l’etat plus mutile 
« danasuam » n’est probablement que l’alteration de la forme ethpael du verbe syriaque 
τ Ποῖ ou du nom 1...» 'vietor. — 2. Syr. Qalılä.‘couronne’. — 3.V.n.1. 
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me confera la gräce’, « Abiba » signifie ‘fils bien-aime’. Il se fit aussitöt un 
grand tremblement de terre. Les ossements de saint Etienne s’animerent et 
se rejouirent. Une suave odeur tres forte sortit de sa chässe et tous nous 
succombämes au sommeil leger comme enivr6s. 

Cette suave odeur se r&öpandit aux alentours et atteignit une distance de 
dix milles. De tous les quatre cötes, on venait attird par cette suave odeur. 
On m’a raconte que tous ceux qui avaient &te atteints par cette suave odeur 
se trouverent ce jour-lä gu£ris de leurs infirmites et de leurs maladies. 

J'informai ensuite le saint eveque qui descendit, ainsi que deux autres 
övöques, tous accompagnes d'une foule nombreuse. Ils se röjouirent ἃ la vue 
des reliques et transporterent solennellement saint Etienne ἃ Jerusalem avec 
beaucoup d’honneurs et le deposerent dans la chässe sacree. Reunis tous 
ensemble, on construisit une demeure digne des ossements de saint Etienne 
pour glorifier le Pere et louer le Fils et le Saint-Esprit ἃ qui convient gloire, 
puissance et force maintenant et toujours dans tous les siecles des siecles. 


Amen. 
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LA TRANSLATION DES RELIQUES DE SAINT EriıEnne, ARCHIDIACRE ET 


PREMIER MARTYR, DE JERUSALEM A ÜONSTANTINOPLE. 


Le prince‘ Alexandre fit construire un martyrium et pria l’eveque Jean 
d’y ensevelir les reliques de saint Etienne, premier martyr. 

L’eveque les deposa alors dans un reliquaire sur lequel il cloua une 
planche. Saint Etienne, premier martyr, y fut depose tres pieusement le 
15 decembre de l’Indietion V, au temps du consulat de notre seigneur Cons- 
tantin, pendant le regne autocratique de ce m&me roi*. 

Au bout de cing anuedes, Alexandre etant tombe malade, fit un testament 
au benefiee de l’Eglise et des indigents et, confiant les siens ἃ Dieu, il dit : 

| « Si je meurs, faites-moi un reliquaire en bois et deposez-moi aupres des 
reliques d’Btienne, premier martyr; car c’est moi qui, ἃ mes depens, ai cons- 
truit son temple ». Et ayant dit cela, il s'’endormit. 

Huit ans apres sa mort, son epouse concut l’id6e d’emporter les restes de 
son mari dans son village, a Constantinople, et pour accomplir ce vu, elle 
s’adressa ἃ l’eveque Cyrille de Jerusalem en ces termes : « J’aile dösir d’em- 


1. Vyg9h 996 : byoyy, arm. ukuymyg 15. de maison (princiere)', ὅς. enfant’, en 
tout « prince », « infant », ete. — 2. dg50ob» "du X”, faute du copiste au lieu de dygob» 
‘du roi’. 
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porter les restes de mon mari dans mon village ἃ Constantinople ». « Est-ce 
que je peux laisser faire cela », röpondit l’eveque Cyrille : « le peuple va 
s’&mouvoir ». La femme lui demanda alors : « Seigneur, pourquoi ne voulez- 
vous pas me donner les reliques de mon mari »? L’&veque ne dit en r&ponse 
que «nonD. 

Elle s’en alla alors toute en pleurs ἃ la maison et envoya ἃ son pere la 
lettre ecrite en ces termes : « Μοὶ, votre fille bien-aimee, Julienne, je vous 
salue, etant dans la desolation. Je fais une offrande belle et honorable. Je 
vous prie, faites gräce d’exaucer ma priere non comme une demande qui s’ac- 
complit lentement, mais comme la parole du mystere du ciel adressee A 
mon pöre. Etant veuve, je suis en peril, car le chef veut que je me marie. 
Häte-toi done afıin que je puisse partir et apporter avec moi les reliques de 


“mon mari dans mon village ἃ Constantinople. Häte-toi d’obtenir une lettre du 


roi et envoie-la ἃ l’eveque Cyrille de Jerusalem ». 

Son pere obtint done l’ordre du grand roi Constantin le 15 janvier de I’In- 
dietion du möme roi autocrate, notre seigneur. 

C’stait la lettre qu’il ui envoya ἃ Jerusalem et qu’elle a remise ἃ l’eveque 
Cyrille Hierosolymitain. L'ayant vue et lue, l’&veque ne sut que dire. Il fit 
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venir la femme et lui dit : « Comment pouvons-nous le faire, puisque nous ne 
savons pas lequel est le reliquaire de saint Etienne, premier martyr, et lequel 
est celui de ton mari? Je ne sais pas ce que nous allons faire. Va et 
prepare-toi pour le voyage, avise-moi et je te donnerai pendant la nuit le 
reliquaire de ton mari ». 

Elle se prepara done pour le voyage. Elle alla a l’eglise episcopale, et, la 
nuit tombante, elle descendit dans la chapelle οὐ &taient deposces les reliques 
de saint Etienne. Quand on ouvrit la porte, on y trouva deux reliquaires. 
L’eveque dit alors ἃ la femme : « Jene sais pas lequel est le reliquaire de ton 
mari et lequel est celui de saint Etienne, premier martyr ». Or, elle repondit : 
« Je connais le reliquaire de mon mari, car c’est moi qui l’ai fait ». A ces mots 
le bienheureux ev&que [αἱ donna l’ordre de prendre le reliquaire qu’elle con- 
naissait. Elle s’ölanca, embrassa les reliques de saint Etienne, les enleva 
et les mit sur sa monture, prit conge de l’eveque et s’en alla joyeuse pour- 
suivre sa voie. 

Chaque nuit les anges chantaient pendant le voyage, une odeur suave se 
repandait dans l’air et les mauvais esprits disaient ἃ haute voix : « Malheurä 
nous! ou va done Etienne, premier martyr? Il vient nous faire subir l’epreuve 
du feu ». 

Cependant la femme £tait assise sur sa monture et ses esclaves qui mar- 
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chaient en avant &taient consternes et disaient : « Qu’est-ce done ? Les esprits 
appellent ä haute voix saint Etienne. Serait-ce done lui sans que nous en 
sachions rien? » 

« Carla multitude des anges marche devant le reliquaire et nous avons 
peur; voyons, madame, qu'allons-nous faire? Serait-il possible que ce ne soit 
pas la depouille de ton mari, mais que nous ayons les reliques de saint Etienne, 
premier martyr? Qu’allons-nous faire, madame’? » 

Les ayant entendus, la noble dame se mit ἃ pleurer et les prevint : « Ne 
dites rien de ces choses &pouvantables que nous avons vues pendant le voyage. 
Sil’on vous questionne dans les villages ou dans les villes que nous rencon- 
trerons, dites : C'est le reliquaire d'un noble que l’on trausporte ἃ Constan- 
tinople ». 

La meme nuif, nous arrivämes ἃ notre station. Or, les anges se taisaient 
pendant le jour, mais marchaient avee nous ἃ l’approche du soir et r&eitaient 
ἃ haute voix : Gloria in ewcelsis Deo, in terra pax. Car Dieu revela ses 
anges aux esclaves pour qu'ils les protegeassent sur la voie, 

Or, ἃ minuit, les esprits disatent ἃ haute voix : « Qui vient vers nous? Nous 
n'avons pas la force de resister aux saintes reliques, parce qu’elles sont de 
feu et qu'elles nous brülent en operant des guerisons sur notre route ». Les 
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armees des anges les chassaient de la voie afın qu'ils n'inquietassent pas 
saint Etienne, premier martyr, 

(Quand nous atteignimes ' Ascalon sur le rivage de la mer, nous trou- 
vames un navire pret ἃ partir pour Constantinople. La femme noble ınvita le 
capitaine du navire, lui donna 50 drahkans et lui dit : « J'ai un secret ἃ vous 
communiquer, ne m'objectez rien. J’emporte un reliquaire ἃ Constantinople. 
Soyez r&ecompense par le Tout-Puissant ». 

Or, le batelier dit : « Madame, monte sur le navire! Je n’ai rien ἃ te 
repliquer, Madame, parce que le premier martyr Etienne est grand A tes yeux 
et mon espoir est en lui, parce que mes yeux ont aujourd'hui vu le glorifie. 
Viens, monte sur le navire pour qu'il puisse partir, parce que nous voulons 
nous mettre en route par la gräce de Dieu οὐ ἃ l’aide des saintes reliques ». 

A peine fümes-nous embarques, le navire pousse par le vent s’eloigna du 
rivage et se trouva bientöt en pleine mer. Un vent s’eleva subitement, de 


sorte que des vagues enormes s’ebranlaient et deferlaient par-dessus les 


voiles. Tous les passagers &taient saisis d’ellroi. Nous nous levämes et ado- 
rämes les saintes reliques. Et comme nous pleurions, un air odoriförant se 


1. Je retiens expres ce passage imprevu de l'auteur ἃ la premiere personne 
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repandit sur le navire et le premier martyr Etienne parut et me dit : « Ne 
crains rien. Je suis pres de vous ». Et ἃ ces mots le vent s’apaisa, il se fit 
un grand calme et, le soir venu, nous passämes les abimes par un vent favo- 
rable. 

A minuit, une grande clart& se produisit pres des saintes reliques du pre- 
mier martyr Etienne. Nous regardämes en haut et nous vimes Notre-Seigneur 
Jösus-Christ avec les anges, lesquels chantaient : Gloria in ewcelsis Deo, pas 
in terra. Car tu tes plu en ton saint Etienne qui est devenu martyr en ton 
nom ». 

Or le Seigneur dit ἃ ses anges : « Restez aupres de ses saintes reliques, 
parce qu'il a fait le sacrifice de sa vie en Mon nom ». Et ayant dit cela, Il 
s’cleva vers le ciel avec les anges. Quand le jour commenga ἃ poindre, nous 
arrivämes au port et abaissämes les voiles pour rendre honneur au prince des 
diables. 

Au m&me instant il se produisit un tremblement de terre si grand que les 
fondements.de l’univers s’cbranlerent. Il se prolongea jusqu'au moment οἱ le 
vaisscau de saint Etienne, premier martyr, οὐ passe. C'est alors que le trem- 
blement de terre cessa. Or les d&mons ceriaient et parlaient au prince : 
« Prince athee, pourquoi n’as-tu pas brüle le navire qui vient de passer pres 
de toi? C'est Jui qui a provoque le tremblement de terre ». 
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Apres les avoir attentivement &coutes, le prince fit selon leur desir. Il 
envoya expres une troupe avec l’ordre de rattraper et de brüler le navire. Mais 
quand les envoy6s se crurent sur le point de le saisir, l’ange les engouflra, 
ala grande joie de tous les passagers du navire, car ils sentirent que Dieu 
etait avec eux. 

Et nous naviguämes trois nuits et trois Jours avant d’arriver A Chalesdoine. 
On fit entrer le navire au port et nous y restämes eing jours. Tous les pos- 
scdes du diable tourmentes qui se trouvaient sur le littoral, eriaient en pro- 
noncant ces paroles : « L’esclave du Seigneur est venu, c’est celui que les 
Juils impies ont lapide. Mais nous en avons besoin ». Or par gräce des saintes 
reliques de saint Etienne, premier martyr, les esprits disaient : « Malheur ἃ 
nous, il nous brülera ! Ou nous en irons-nous pour eviter cet &tre formidable ? » 
Et ils sortirent des hommes comme chasses par le feu. 

Lä, au rivage de Chaleedoine, on apportait des infirmes tant qu’il yenavait, 
parce que tous gu£6rissaient. 

Et quand, partis de la, nous arrivämes ἃ Souque, toute la ville accourut 
vite ἃ notre rencontre, ce qui ne manquait pas de r&jouir les chrötiens, tandis 


‘que les paiens &taient möcontents de l’entendre. De la, nous dirigeämes notre 


barque vers la foule ' quı passait de l’autre cöt& du rivaze. 
4 quı p 8 


1. Si nous n’avons pas ieci une lacune, la lecon y®0b55>6 au lieu de ον φῃῶσω laisse 
eonstater un emploi exceptionnel de la preposition — 356 ‘de’, ‘par’ qui, du reste, remonte 
a l’instar de 556) 'vers’, a l’archetype sämantique signifiant ‘eöt&’ (- “* main’). ὁ 
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Et nous arrivämes ἃ Stavrion, ville qui s’appelle Zermon. Aussitöt, le 
bienheureux Mitrophane, archeveque, envoya demander les reliques 
d’Etienne, premier martyr. Toute la multitude des paiens et des chretiens 
vint en courant voir la puissance des saintes reliques et ensuite se rendit 
chez le roi Constantin pour l’informer de l’arrivee des reliques d’Etienne, pre- 
mier martyr. 

Or, le roi leur demanda : « Dites-moi comment les reliques de saint 
Etienne sont venues ici de Jerusalem? Qui est-ce qui les a apportdes? » Alors 
on lui presenta la noble femme en lui disant : « Roi autocrate, voici celle qui 
a apporte les reliques du saint et glorifie Etienne, premier martyr ». Le rol 
s’adressa alors ἃ elle : « Dis-moi la verite, comment as-tu apporle les 
reliques d’Etienne? » 

Or, cette femme lui röpondit : « Roi autocrate, mon bienheureux marl, 
Alexandre, a construitla chapelle de Saint-Etienne ou, avec l’aide de l’eveque 
Jean, il döposa le corps de saint Etienne. (Juelques annees apr&s, mon mari 
mourut en laissant son testament au nom de l’sveque ou 6tait formulee la 
demande suivante : « Si je meurs, placez-moi pres de saint Etienne, pre- 
mier « martyr ». Il fut fait selon son desir ». 


« Et comment as-tu apport& les reliques de saint Etienne? » luı demanda 
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de nouvcau le τοὶ. Dis-moi la verite! » Or, elle repondit : « Roı autocrate, 
etant veuve, je souffrais de l’insistance du prince qui voulait me eontraindre 
au mariage. J’informai done mon pere de mon desir de venir iei et d’apporter 
les reliques de mon mari dans son village. C’est alors que mon pere regut de 
votre fermete la lettre d’autorisation de retirer les reliques de mon mari et 
’envoya ἃ l’evöque Cyrille et ἃ moi. Nous descendimes, moi et Gyrille 
"&veque, dans le sepulere et, croyant prendre les restes de mon mari, j ai pris 
les reliques de saint Etienne ». Et la noble dame remit la lettre au roi qui la 
lut et reconnut son 6eriture. Or, la noble dame lui dit : « Roi autocrate, tu as 
tout pouvoir sur mon corps, mais Dieu seul a tout pouvoir sur mon äme, 
Dieu qui fait des miracles aux cieux et sur la terre. 

« Roi, situ ne me erois pas, envoie un Juif sur le navire, ou se trouve la 
chässe de saint Etienne, premier martyr : une planchette y est eloude avec 
une inscription en hebreu; qu’il la lise et reconnaisse sa valeur ». Or, le roi 
Constantin appela un Hebreu, lui fit preter serment et Τα] dit : « Regarde ce 
quilvad'eerit ». L’'Hebreu partit avee deux vice-consuls (« anthypates ») et, 
apres avoir lu l’inscription, il dit : « C'est fort admirable ». - 

Les vice-consuls [αἱ ayant demande ce quiil y a d’admirable, ’Hebreu 
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leur röpondit : « C’est Etienne, premier martyr. Notre salut est de lui et mon 
espoir est en lui, car mes yeux ont aujourd’hui vu le glorifie ». 

Alors les viee-consuls s’en allerent et raconterent au roi que c’etait bien 
röellement Etienne, premier martyr. Alors, le seigneur du pays s’en rejouit. 


Il invita Mitrophane et lui 41 : « Va, accompagne de la multitude, jusqu'au- 


navire; je vous enverrai un char pour amener au palais la chässe d’Etienne, 
premier martyr ». 

Alors, le patriarche se dirigea vers le rivage et tout le peuple le suivait en 
courant, portant des cierges allumes. Le patriarche Mitrophane monta alors 
sur le navire, enleva la chässe qu'il placa sur le char et s’empressa de rentrer 
au palais. 

La fille d'un batelier se trouvait sur la rive ἃ la m&me place qui s’appelle 
Zeug/ma parce qu'ä cet endroit, les mulets avaient te attel&s au char sur 
lequel se trouvaient d&posces les reliques de saint Etienne, premier martyr. 
Cette fille, possed6e par l’esprit de Python', criait et disait :« Oh! malheur! 
saint Etienne, premier martyr, d’oü est-il venu me tourmenter? » Et l’esprit 
impie la renversa et sortit d’elle sans lui causer aucun dommage. Ce glorieux 
miracle se fit ἃ l’endroit m&me oü l’on avait attel& le char sur lequel etait 
deposse la chässe de saint Etienne, mais les mulets refuserent d’avancer. Il y 


1. Le serpent monstrueux Python, en göorgien Pothono, tue par Apollon. 
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avait une autre femme souflrant d’un flux de sang. Elle etait alit&e depuis long- 
temps ἃ la m&me place qui s’appelle Stavrion. Elle avait &t@ bien &tonnee 
d’entendre des eris et une voix qui lui disait : « Leve-toi vite et approche-toi 
du char de saint Etienne, premier martyr, qui est venu parmi nous de Jerusa- 
lem, avant qu’il ne se mette en route et ne s’en aille d’iei ». 

Elle se häta done et vint ἃ Stavrion, ou se trouvait la chässe de saint 
Etienne, premier martyr, et ἃ l’instant m&me le flux de sang cessa. 

Il y avait a Banto un comte Comentian. Son habitation etait sur le littoral 
du Stavrion ἃ la place möme qui s’appelle Zeu/g|ma : il avait un fils äge de 
dix-huit annees, paralytique de naissance. 

Ayant vu. les miracles et gu@risons qui se faisaient, il accourut, prit son 
fils paralytique et arriva aux approches du littoral de Stavrion avant le 
depart du char et de la chässe du premier martyr Etienne. Il jeta son fils, 
paralytique de naissance, devant les reliques de saint Etienne martyr et, ἃ 
instant m&me, le jeune homme se leva et, lui qui 6tait paralytique, monta 
sur le char et embrassant la chässe d’Etienne, premier martyr, il cria ἃ haute 
voix: « Gloire ἃ toi, Etienne, premier martyr, toi qui as dönoue les liens qui 
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m’alitaient ». Ayant vu s’operer ce miracle si glorieux que la guerison s’en- 
suivit rapidement, tout le peuple glorifia Dieu A lunanimite. 

Cependant, les anges retenaient de force les mulets, lesquels, arrives ἃ la 
place qui s’appelle Constantino, n’allerent pas plus loin. Les mulets ne pou- 
vaient plus avancer et 115 reculaient 

Or, !un d’eux parla, gräce ἃ l’ange, la langue humaine et, s’adressant au 
peuple, dit: « Pourquoi me battez-vous au visage? Il faut le (&poser ici m&me. 
Ne le portez pas dans une autre place. Sinon, vous verrez des miracles et 
des prodiges ». 

L’eveque, &tant tres alarınd et ne voulant pas tourmenter les betes, envoya 
dire au roi ὁδοὶ : « Il nous est impossible d’apporter les reliques de saınt 
Etienne ». 

Or le roi, tres m&content d’entendre cette nouvelle, envoya une quinzaine 
d’autres mulets pour trainer le char. Ils s’efforcerent jusqu'a la lassitude, 
mais leurs eflorts furent vains, parce que les anges retenaient le char. 

Alors, le peuple tout entier &leva la voix:« Le Dieu tout-puissant est 
unique, il fait seul des miraeles ἃ cause du premier martyr, saint parmi les 
saints, celui qui fut martyris6 au nom de Dieu. Seigneur, accordez-nous la 


gräce, par la priere et Pintercession de votre premier martyr Etienne ». 
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Ce fut alors que l’eveque enleva la chässe du char et la deposa sur la 
terre. Lä, pendant eing mois, il fit construire une öglise et on resta aupres des 
reliques avec beaucoup de piete. Le bienheureux Mitrophane, patriarche de 
Constantinople, les döposa dans l’eglise au mois d’aoüut. Or, les guerisons 
des malades et les prodiges se faisaient pendant tout le temps que le peuple 
resta aupres de saint Etienne, premier martyr. 

Or, Mitrophane le patriarche dit en s’adressant au peuple : « Eeoutez et 
comprenez, vous qui restez aupres de saint Etienne, premier martyr! Soignez 
chaque heure avec zele le martyre! » 

Les martyrs provoquent des mots d’eloge, et poussent ἃ les proferer. Ils 
obtinrent la gräce et ils brillent apres leur mort. Ensevelis au sepulcre, ils 
plaident notre justification et c’est, gräce ἃ la Main ' qu'il sont assis comme 
sur le tröne de Dieu, car les ämes des justes sont aux mains de Dieu. Les 
tourments ne les toucheront pas. Voici comment Luce revele, dans l’eloge 
d’Etienne, premier martyr, les gräces obtenues par lui, parce qu’il dit : 
« Etienne dtait rempli du Saint-Esprit et de laforce de Dieu. Il faisait de grands 
miracles et des prodiges parmi le peuple et la gräce de Dieu £tait en lui ». 


1. Le passage est defectueux : le texte ne contient que 5y@00> "par main’ (peut-&lre 


‘supporlös par main’), si ce n’est pas une faute du copiste au lieu de zy@w> des 
ınains’ ou ‘aux mains. 
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« Etienne, rempli de la force et de la gräce de Dieu, etait parfaitement 
plenitude, desire de tout cöte, Etienne &tait trösor plein des biens du tres- 
saint Esprit. Par lui s’accomplissaient de tres grandes @uvres. Il accordait 
dans ce monde la sant& aux pieds des boiteux, il y rendait la vue aux aveugles, 
il y chassait des infirmes les maladies. 

« Il expulsait les demons, il renouait les nerfs detaches des paralytiques. Il 
prodiguait ses soins aux veuves et 6tait pere des orphelins. Car il disait des 
paroles merveilleuses et faisait de grands miracles et des prodiges au milieu 
du peuple. Ce n'est pas tout. Il dömontrait son amour pour les Juifs m&mes, 
il leur prchait le Christ et toujours lui, Etienne, premier martyr, celui qui 
etait devenu digne de voir le Seigneur, leur disait trois choses : « Ὁ Juifs 
« impies, pourquoi avez-vous deshonore et insult& Celui qui vous a glorifies, 
« Notre-Seigneur Jesus-Christ ? Juils impies, vous avez pendu Celui qui vous 
« a @leves; vous avez crucifie Celui ἃ qui vous devez votre salut; vous avez 
« tu& votre Sauveur ». 

Et saint Etienne leur dit alors : « Il confirma le testament fait A Abraham 
jusqu’ä la generation de Lia et le serment fait A Isaac, Il confirma son ordre ἃ 
Jacob et le testament &ternel ἃ Israöl, Il te donna la terre de Chanaan. C'est 
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Lui qui a renverse pour vous l’Egypte avee ses premiers-nös. O Juifs impies, 
c'est Lui qui fendit la mer Rouge et vous la fit traverser comme sur la terre 
ferme; c’est Lui qui engloutit Pharaon et son peuple dans la mer Rouge; 
c'est Lui qui vous &clairait chaque nuit votre voie par une colonne de feu et 
vous couvrait chaque jour de nuees; c'est Lui qui vous donna comme chefs 
Moise et Aaron marchant devant vous; c'est Lui qui vous a rendus pieux ἃ 
Horeb, vous prodigua la manne dans le desert et vous fit boire l'’eau du rocher. 

« C’est Lui qui a extermine pour vous des rois puissants, Siho, roi des 
Amorrheens, Hog, roi de Bassan; e’est Lui qui pour vous, ὁ Juifs impies, a 
mis des liens sur sept tribus et a ruin6 leurs rois et vous a donn& leur terre 
pour vous y £tablir. 

« C'est Lui qui pour vous a detruit des villes, renverse des remparts, demoli 
des tours et vous ἃ donn&, ἃ vous, Juifs impies, une terre pour vous y etablır; 
c’est Lui qui vous ἃ emmenes d’Egypte et vous a transplantes comme une veri- 
table vigne fertile. Il a etendu vos cornes jusqu'ä la mer, vos cimes jusqu’aux 
fleuves ; ö vignobles de la verite, pourquoi etes-vous changes en amertume et 
n’avez-vous pas produit de raisin? Mais vous avez er&& mensonge et impiete 


et vous criez : « Saisissez-le et erucifiez-le ». 
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ὡς ὃς 


« O Juifs impies, vous n’avez eu que de mauvaises intentions pour celui 
qui a gueri vos malades, comme le faisait Notre-Seigneur Jesus-Christ, et 
purifi6 vos löpreux, il arendu la sante ἃ vos malades, comme le faisait le Sei- 
gneur Jesus-Christ, et vous, peuple impie, vous lui avez prepare la croix ». 

« Ila gu6ri vos paralytiques, comme les gu6rissait Seigneur Jesus-Christ 
et vous avez song6 A le faire monurir sur la potence; il ἃ ressuscite vos morts, 
comme le faisait le Seigneur J&sus-Christ et vous lui avez prepare la mort, 
vous, ὁ Juifs impies ». 

Or, saint Etienne intereedait pour eux : « Seigneur, ne les punissez pas 
pour le mal qu 'ils ont fait ». O Juifs ingrats, vous avez par vos actes alllıge 
le Dieu bienfaiteur qui vous lit sortir de | B gypte, vous menant par la main 
ferme et par le bras haut. Arrives au bord de la mer, vous ne l’avez pas 
glorifie pour ses miracles, au contraire vous avez dit : 

« Est-ce que nos sepultures ne se trouvent pas en Egypte d’ou il nous a 
tirös pour nous exterminer? » Il vous a donne la manne dans le desert et votre 
coeur voulait manger de l'ail; il vous rassasia de miel et votre caur voulait 
boire du fiel. Vous murmuriez contre Moise et vous avez irrite l’esprit 
d’Aaron. Vous vous tes eloignes du Dieu sans commencement et vous exigiez 
qu’on vous laissät retourner en Egypte. Moise eut l’intention de monter sur 
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la montagne et d’apporter la loi ecrite par les doigts de Dieu. Vous avez 
pendant ce temps fait un veau d’or ἃ Iloreb et vous vous &tes prostern6s 
devant la figure sculptde et vous avez ollert le sacrifice ἃ cette m&me idole ». 

« Alors pour vous punir il se mit en colere, il vous dispersa parmi les 
paiens, il vous y emmena et vous vous etes m£eles aux paiens, vous avez appris 
leurs usages et vous avez adore l’etoile de notre Dieu Jesus-Christ. 

« Comment te glorifierai-je ou te louerai-je? Et comment pourrai-je dire 
un eloge digne de toi ἃ propos de tes acies? Je ne saurais donc regarder 


limage de saint Etienne premier, martyr, comme je l'ai dit auparavant. - 


Oh! son image est semblable ἃ celle du Seigneur et son visage brillant est 
comme le soleil. Et ainsi qu'il est impossible de regarder en face le soleil, je 
ne peux regarder le visage de saint Etienne, premier marlyr ». 

Lorsque, apporte, Etienne brillait dans le monde par la gräce du saint 
Christ non blämable de la grande splendeur de notre Seigneur et Dieu, le 
roi Constantin glorifiait Dieu ἃ Constantinople et la ville entiere se rejouis- 
sait ἃ la vuedes saintes reliques d’Etienne, premier martyr. 

Car le τοὶ Constantin eut, gräce ἃ Dieu, la [οἱ en Jesus-Christ. Or, Etienne 
a merit6 la gräce du ciel et une aur&ole imperissable. Il accorda la gu6rison 
aux hommes, le port aux mariniers et du poisson aux p&cheurs malheureux '. 


1. Dans l'original georgien toute la phrase « il accorda... aux peoheurs malheureux » 
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. C'est lui qui prie le grand Seigneur de donner le paradis au monde. 


«Ὁ Etienne, toi qui as dedaigne les pierres et te r&jouis au ciel avec les 
anges, toi que les ondes n’ont pas englouti; toi qui n’eus pas peur des pierres 
et que le feu ne brüla pas; toi qui marchais sur la terre, agissais comme un 
citoyen au ciel et, mis au nombre des anges, &tais debout devant le Seigneur 
Jösus-Christ, ouvre tes yeux, parce que tu brilles sur la terre d’une splen- 
deur plus brillante que celle des &toiles ou celle du soleil, defends tes conci- 
toyens, ὃ toi, Etienne le premier martyr. 

« Ne laisse pas les d&mons mal intentionnds seduire les hommes, mais 
chasse-les par la force de tes saintes reliques. Par Dieu, Etienne ardent a vu 
les cieux ouverts et le Seigneur Sabaoth assis sur des sieges de cherubins et le 
Fils de !’homme assis ἃ droite des pouvoirs. 

« Voila pourquoi Etienne s’est &lanc6 vers le Seigneur Jesus-Christ οἱ ἃ 
acquis la couronne tressde de perles aux nombreuses couleurs. Les saints 
aspiraient ἃ cette couronne des justes; c'est pour elle qu'ils sont devenus 
les chevaliers militants du grand Seigneur. A cause de cela je te prie Dieu 
Christ d’accorder la paix au monde par son intercession, d’apaiser les luttes, 
d’aider les mariniers, de rassasier les pöcheurs de poissons, de remplir la 
terre de produits du sol. 


souffre de l’inconsöquence dans l’emploi du verbe, car le georgien manque du verbe fini, 
le participe dodgy99y mo "donnant’ etant insuflisant A repondre aux exigences du contexte. 
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« Seigneur, gu6ris les malades, delivre les possedes, accorde la vue aux 
aveugles, retablis les paralytiques, sois cl&ment aux veuves, &leve les 
orphelins. 

« Couronne celui qui s’est mari6 ἃ la foi, car, Seigneur, tu es grand et 
terrible pour tous tes peuples, parce qu'ila dit et ta prie, Seigneur, de ne 
pas compter leurs pöches ». 

Gardez-vous, mes fröres, de le d&shonorer, observons les commandements 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ, Celui qui nous sauva des ten&bres et nous 
appela au royaume du ciel, car ἃ Lui appartient la force du Pere, celle du Fils 
et celle du Saint-Esprit maintenant, chaque jour et dans tous les siöcles. 
Amen. 


IV. — Discours DE GREGOIRE, PRETRE D’ÄNTIOCHE, SUR ErTIENNE PREMIER MARTYR. 


Nous avons devant nous un bon souvenir,. mes bien-aimes. Force me [αἰ 


‚d’eerire aux Eglises du Christ sur les actes que saint Etienne, premier martyr 
8 I | yT; 


a accomplis pour nous, son intercession pour l’äme, sa röplique, son accepta- 
tion des tourments, son d&eees, son couronnement et par trois fois la r&velation 
du οἷο]. 


En ce temps-lä, apres l’Incarnation de Notre-Seigneur J&sus-Christ et deux 


PATR. OR. — T. XI. — F. 5 46 


17V: 


690 LE SYNAXAIRE GEORGIEN. 166] 


KABgon> dabezob> > 358005 X)>O0b3E0> τοὺ VOZZWOPON> (05 ὁφ)ςοδ δ Ο)ὺ 
0 3OIM@JOn > Adobs-ma3b3 Hobw30on>. H5O50jb Ba ABob> Herobs 
3>9b0o. 0,965 bodGz0gE ᾿οοϑωδορῦνο, ογῶοοςο IQzB0b II) 0 VBOJZIEITNI 
© POOdJHJTn> οὐδοῦ ws W363 NOIONH2 0,093 JEobHEL-m3b 65659333)- 
od MN 30950 0033 οὐ 30030 3Mob3ncoS [cos] SOORODMI ZOO 2305 ἡ) 
@ob> 0) 800): 33 0 3000 >Wob>Bß> [.00] KAGKOR> : XPOL 383: 
© δῶ ας, I 30W) SOOIIAE2 HZ). GIEInT) GAIHYMbo-9) OHIAR;)L 
δοογοῶθηςο, HOELDHAHHYHTITO ZIahbes. Hama bby3bo oHYyXoJb. « 309. 3O>- 
δ , 3 Ἢ 2 R r 2% PL: Re} 2 
θη. IPgn9jb> dagywo » : ba@wa bb7360 oHYyA@Jb δοοοῶθηςυ FyIIB0L)> 
dE Bdomobse Ob ἡ. w IYADo @0Wo 0yQ JOb>-I03S0b. Gs2d0) 
Iy595b Ems 33860 dadnn>@bo «> ὁφθηδῦο YWOMSOHam 05 M)OIOKWIAN 
© 3oyjdaBwnosnn «> oEOYbImJd0n «> »bosen > ϑοροβηθοδοου. τὺ 
8203600 Η 

3 SOO3IT0ON 45009-236 30091 ϑηωονδηςο ἡοθοςοῦςο IMAMO Οὐ COMO 

ehr 3) δ" (ΟΝ 90m) IR 90 dd: (ΘΟ. 99 J το τὸς 
ϑοογοῦρο. δοῦῃςο Jybomobs ba3bhozobse : 

959056 wg) Ego @bs B9b5-9) byw> ϑοφοοςφοῖῦο DHIY>5E 3380 9005698500 


In 


τ 699560 δοροοθδοῦο, yazmwobs JHobse 630 Jb>30b3-35b 350335d0ob> τοὺ Badob>- 
ab 095b0>dybob> <> ZBbFJYyO) φρο, @ som BRAmons DJ9> : 
« Ibn YSJzbn οὐ dabgggejmbe. obdobyn 36 Byd-90y00 @J)ybco> 


909580 bohyzb-3y090. Osobs-nzb BEISSz@@b nJy6bo 50560 «> dyda- 


ans aprös la passion souflerte sur la croix, la mort, la resurrection et l’ascen- 
sion, quand Il retourna vers son Pere, on fit une enqu6te certificative parmi 
les Juifs, chez les Saduceens et les Pharisiens et chez les paiens concernant 
Jesus-Christ Nazarden, comment il naquit, lui, le premier-n&, comment il fut 
Aleve, comment il fut erucilis, etant incarn6, et comment Il mourut et ressuseita 
d’entre les morts, car quelques-uns disaient que c'est le prophete qui est 
apparu, d’autres disaient : « Non, au contraire, il seduisit le monde ». Or, 
d’autres encore disaient : « Il est vraiment le fils de Dieu ». Et un grand trouble 
s’ensuivit dans le peuple, de sorte que les docteurs et les philosophes d’Ethio- 
pie, de Thebaide, d’Alexandrie, de Jerusalem, d’Asie, de Mauritanie et de 
Babylonie se r&unirent. 

Et de la premiere heure jusqu’ä la quatrieme le trouble etait grand comme 


le tonnerre formidable. 

Alors Etienne, homme lettre et philosophe, venöre de tout le peuple, issu 
de la tribu d’Abraham et dela famille de Benjamin, s’eleva sur une hauteur, 
tendit la main et prononga ἃ voix haute : 

« Mes freres, jeunes et vieux, &coutez done ce que jai ἃ vous r&öpondre. 


Pourquoi vos cris s’elevent-ils de plus en plus et pourquoi tout Jerusalem 
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s’est-il rassembl& ? Qu’il soit bienheureux l’'homme qui ne doute pas de Jesus- 
Christ, Fils du Dieu vivant et invisible, Gelui qui est en personne la charit& 
par son metier. 

«Il est descendu du ciel, ἃ cause des peches et de l'ignorance du peuple, 
dans le sein de la sainte Vierge, elue des le commencement du monde. 

« Ainsi qu'’Adam, pere du monde, appela sa femme et dit : « Sois nomm&e 
la mere et la vie » ! de m&me elle fut nommee Vierge et vie conformement 
a l’Ecriture. Elle a congu. Le Christ naquit comme homme par ressem- 
blance, sans pöche. Quand il naquit, comme homme, toute la terre fut 
eelairee. 

« Cependant l’ennemi guettait'. Lorsqu’il eut pris un corps et encore 
enfant, Herode s’inquieta et resolut d’exterminer les nouveaux-nes de ce 
temps-lä. On en tua trois mille. Or, cela est survenu pour l’amour de V’'hu- 
manit6, afın que les saints enfants interc&dassent pour le salut des hommes 
Et comment done n’avez-vous pas la foi en le Seigneur Jesus-Christ, puis- 
qu’il fit voir vos aveugles et guerit vos lepreux. 

Il chassa de m&me de vous les d&mons pour faire disparaitre de chez vous 
la premiere seduction, celle de l’arbre. Il a &lu un arbre ven£rable, il est devenu 
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crois& et etant descendu en enfer pour tous, il &erasa celui qui avait le pou- 
voir de la mort. Il ressuseita le troisieme jour et ildonna la vie ἃ tous. 

« Malheur aux infideles le jour ou il viendra une seconde fois pour jJuger 
les vivants et les morts. Alors le feu le precedera et une grande tempete 
sclatera ». Iln’avait pas encore fini sa harangue que toute la multitude du 
peuple eria : « Qu’on l’öte de la surface de la terre, qu’on öte Etienne! 
Car il a prononee un discours outrageant sur cette sainte place &lue ». 

On le saisit et on le mena chez Pilate en criant : « Ote-le de la terre! » 
Et Pilate s’exclama ἃ haute voix et dit: « Outre qu’il vous parle du fils saint 
et juste de Dieu, je ne vois pas que cet homme soit me&chant. Ce scrait un 
bonheur, si je n’etais pas contraint par vous de .mettre la main sur le Sei- 
gneur imp6rissable et juste. 

« Pourquoi @tes-vous enrages et pourquoi grincez-vous des dents contre 
Etienne ? Vous voyez que son visage est semblable ἃ celui d’un ange. Soyez 
moins vaniteux et ne soyez pas en vain emport6s contre cet homme! » 

Alors, tous s’avancerent au milieu de l’assemblöe en parlant et en se dis- 
putant : « Que ferons-nous de cet homme? » Or, Caiphe, grand prötre, 
ordonna de le battre avec des crosses et de le garder. Mais le saint s’en 
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rejouissait. Le jour suivant, on le mena avec Saul de Tharsus ἃ Cesaree en 
Palestine, afin d’arriver plus vite ἃ Jerusalem. 

Car e’etait ui qui avait regu le pouvoir et c’etait ἃ lui que les grands 
prötres (les archipretres) devaient prösenter les pieds lies ceux qui confes- 
saient la foi du Christ. Aussitöt qu'il vit les lettres des archiprötres de l’assem- 
blee, il s’en retourna vite ἃ Jerusalem. Il menagait Etienne et gringait des 
dents; or, le jour suivant, il s’assit sur les marches du temple et ordonna de 
[αἱ presenier le combattant du Christ et il lui dit : « J’admire la beaute de 
ton visage et ta sagesse &prouvee; comment as-tu done commis l’erreur 
d’annoncer que le erucifi& est Dieu? Tu as trouble tout le peuple dans sa 
religion. J’ai parcouru les environs de la ville, les eites de la Judee et les 
villages de Damas et de la Galilee, parce que ta sagesse me remplagait dans 
mes alfaires et je suis surpris, que tu m’aies oblige, toi aussi, de retour- 
ner dans cette ville, moi qui me trouvais au pays lointain, ayant fait tant 
de chemin. A cause de cela, je prie ton doctorat et ton esprit instruit de 
τ bien vouloir observer la religion transmise par tes peres; ne detourne pas 
le peuple de sa voie et ne l’assemble pas tout entier autour de toi. 

« Car quel avantage s’ensuivra, si tu troubles tes desirs, te mettant en 
colere? et il me vient l’intention de tinfliger un chätiment, ἃ toi homme tel 
que tu es, image de l’ange, ἃ toi qui m’es apparente corporellement ». 
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Alors le bienheureux Etienne, etendant les mains et s’adressant ἃ lui, lui 
dit les paroles que voici : « Apaise-toi, Saul, persecuteur des eglises du 
Christ! Apaise-toi, violent, enrag& contre les ouailles. Ne souille pas notre 
race, toi, eloigne du Dieu vivant. 

« Niant le fils de Dieu, espoir du salut du monde, comprends que nous 
sommes de la möme lignee tous les deux; nous sommes la prog£eniture 
d’Abraham glorieux, celle de Jacob, de la maison de Benjamin. 

« Car je menage ta noblesse et je te pr&dis ce que je vois d’avance, que,- 
sous peu de jours, il te faudra boire ce breuvage : fais done promptement ce 
que tu vas faire, parce que je suis pr&t ἃ mourir au nom du fils du Dieu 
Supröme ». 

Alors Saul, irrit& dechira de ses propres mains ses vetements et battit 
Etienne A coups de bäton. Or, le docteur de la religion Gamaliel qui avait 
enseign& Saul seleva et le frappant sur la joue, lui dit : « Est-ce que c’est de 
moi que tu as appris une telle doctrine, ὁ Saul, en outrageant ceux qui 
sont devenus dignes de la gräce et qui ressemblent ἃ l’image divine du 
Christ ? 


« Ou est-ce que tu ne sais pas que nous sommes nes de Lui et que c'est de 
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Lui que nous avons acquis notre maniere d’agir '. Entends-tu comment tout 
ce quia 6te dit par lui est agreable ἃ Dieu et aux hommes! » 

Mais Saul, de plus en plus irrit& et le visage altere, s’adressant ἃ Gama- 
liel : « Je prends en piti6 ta sagesse et je respecte ce que tu m’as enseigng; 
si tu fais encore, ne füt-ce qu'une fois, la möme chose, tu auras ἃ röpondre 
par des paroles d’art pour ton ardeur ». Gamaliel dit : « Serai-je bien- 
heureux si je deviens digne de souflrir pour mon Christ! » 

Alors, tous pousserent le eri: « Qu’ils soient erucifi6s ceux qui pronon- 
cent des mots d’outrage ». Alors, Saul et les archiprötres erierent de garder 
Etienne jusqu’au jour suivant. 

En attendant, le bienheureux priait ἃ part et disait : « Seigneur, ne leur 
compte pas ce peche! » 

Or, l’ange du Seigneur descendu du ciel le fortifiait. Alors la multitude 
nombreuse du peuple crut en Dieu et la quantit& de l’eglise du Christ s’aug- 
menta ἃ cause de la [οἱ d’Etienne, parce qu'il &tait prophöte et maitre de tout 


le peuple. 


Le jour suivant, toutes les tribus du peuple tinrent une r&union et le 
menerent en dehors de la ville pour le punir. 


1. « Notre maniere d’agir » reproduit l’expression du texte georgien qui ἃ la lettre 
signifie : « Cette urbanite (πολιτείαν) », « cette maniere de vivre ou d’agir ». 
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Or, le saint monta sur une roche pres du saint mont des Oliviers, eleva 
la voix et leur dit : « Jusqu’a quand le diable tiendra-t-il vos ceurs dans 
l’aveuglement et vous empechera-t-il de discerner la lumiere et la verite ? » 

« Car voici, la loi et les prophetes pr&paraient tout d’abord les voies du 
Seigneur et ils annongaient la naissance du Christ comme homme. Premiere- 
ment, le Deul&eronome dit : « Quand viendra le temps, j'enverrai mon Verbe 
« par l’esprit d’enfantement par la voie innocente de la Vierge immacul6e, 
« et le fruit de la justice poussera sur une terre inculte et non ensemencee ». 

« Et Isaie dit : « Voici, la Vierge concevra. Elle engendrera un fils et 
« on l’appellera Emmanuel ». Et encore : « Le garcon nous est n6; le fils 
« nous est accorde ». Et le prophete Nathan dit : « Je vis une vierge n’ayant 
« pas la connaissance d’un mari, un enfant aux bras, les enfers s’eclaireront 
« et le prince de ce monde s’enfuira aux extr&mites de l’univers ». 

« A quoi bon parler beaucoup? Vous avez ferm& vos yeux pour ne pas voir 
et vous avez fait les sourds pour ne pas entendre les paroles du Dieu Supr&öme. 
Ne sont-ce pas vos peres qui poursuivirent (quelques prophetes qui pr6- 
disaient la venue du Juste et ne les tuerent-ils pas? » Cela dit, il leva les 
yeux vers le ciel et il vit la gloire de Dieu, Jesus debout A la droite de Dieu. 
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τς 


Et 1] 410 : « Voici, je vois les cieux ouverts et le fils de ’homme debout ἃ la 
droite de Dieu ». 

Ils pousserent de grands cris et se mirent les mains sur les oreilles. Il leur 
dit: « Ne dites pas : Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants. Je 
erains que la colere du Seigneur ne vous atteigne, vous et vos enfants, 
comme vous [ἀνθ dit ». Ils &leverent leurs voix tous ἃ la fois et 115 dirent : 
« Abattez-le ἃ coups de pierre! » Les bourreaux se regarderent les uns les 
autres, mais 115. n’oserent pas le toucher, parce qu'il etait le plus glorieux 
parmi le peuple. 

Saul se mit en colere, prit les vötements des bourreaux, les mit dans une 
place et tout de suite on porta la main sur Etienne. Le premier martyr 
Etienne regarda Saul et lui dit : « Saul, ce que tu m’as fait ἃ moi, te sera 
justement fait ἃ toi par ces Juifs memes, pour que tu souflres et que tu te 


'souviennes de moi ». 


Alors, on le frappa de plus en plus fort ἃ coups de pierres; leur epais- 
seur empechait de voir les rayons de soleil. Or, Etienne flöchit les genoux et 
dit : « Jesus-Christ, recois mon äme et ne tiens pas compte de ce pöche qu’ils 
ont commis envers toi et envers moi,ton esclave ». Gela dit, il s’endormit. 
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Il y eut alors beaucoup de pleurs et de lamentations et les croyants furent 
persecutes. 

Or, Gamaliel, se leva la nuit, et recourut aux apötres pour prendre les 
reliques du saint et les porter ἃ son village. I] accomplit la quarantaine con- 
formement aux regles de leur loi. Les besoins des pleureuses furent satisfaits 
aux depens de Gamaliel. Ainsi il le mit dans un nouveau tombeau qui etait 
inachev& et se trouvait ἃ quarante milles ἃ peu pres dela ville. A l’annonce de 
cet evenement, Nicodeme, neveu de Gamaliel, qui avait pendant la nuit 
appris de J6sus le Sauveur la renaissance par l’eau et par l’esprit, s’en alla 
et recut le bapt&me des mains de Pierre et de Jean, eleves du Seigneur. 

Apres l’avoir entendu, les grands prötres et les pharisiens se fächerent 
contre lui et eurent l’intention de le tuer comme le premier martyr Etienne. 
Or, on ne fit pas la möme chose ἃ Gamaliel, ils !’excommunierent, emporte- 
rent dans la maison de leur temple tout ce qui lui appartenait, le chasserent 
de la ville, le couvrirent de plaies, le tourmenterent et l’abandonnerent. 

Or, Gamaliel fut recueilli dans le meme village, ou Lucien avait exerc& sa 
pretrise. Gelui-ei le nourrit ἃ ses frais et le vetit jusqu’au temps oü Gamaliel 
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mourut lui aussi peu de jours apres; tout s’accomplit comme pour un con- 
fesseur du Christ et Lucien l’ensevelit pres de saint Etienne. 

(Juant au quatrieme qui est enseveli pres d’eux, son nom est Abibos. C'est 
son fils bien-aime, il &tait äg& de vingt ans. Il etudia la loi plus que ne le fit 
son pere, ensuite il apprit les &critures de Dieu, comme son pere, il crut aux 
predietions de Dieu et avec lui il regut le meme jour des memes apötres le 
baptöme aux fonts baptismaux. Etienne, premier martyr du Christ, deceda 
le 27 d&cembre pour glorifier le Pere et le Fils et le Saint-Esprit ἃ present et 
toujours dans tous les sieeles des sieeles. Amen. 
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Mes freres, je considere la fete d’aujourd’hui comme un jour 6clatant pour 
vous, parce que j’ai ἃ sous rappeler les actes d’Etienne, premier martyr. 
.Dirigez vos pensees vers moi, je prie pour vous, inclinez-vous silencieuse- 
ment comme sous le poids de mes pauvres paroles, pour que vous en pro- 
fitiez. 

Car tel est le commencement de l’enseignement du martyr. Luc dit dans 
les Actes des apötres : « Etienne etait plein de foi et faisait par l’Esprit-Saint 
les plus grands miracles et des prodiges. » 


τῷ 
τ 
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Etienne le martyr celebre, Etienne cette grappe de bons fruits, Etienne 
cette belle couronne Etienne desirant la couronne du ciel, Etienne qui a 
lutte pour la couronne, Etienne cette joie des saints, Etienne 1]. ἃ montre la 
voie pour que chaque combattant parvienne ἃ la couronne imp6rissable, 
Etienne commencement des martyrs, celui qui avait l’espoir que la couronne 
est pr&te pour lui dans les cieux. Il &tait debout au milieu des scribes et des 
pharisiens, il devoilait leur impiets et leur disait : « Vous vous soulevez 
toujours contre l’Esprit-Saint, comme vos peres ». 

Oh! audace du vrai et du juste! Oh! colere de l’assembl&e impie! 
Istienne restait debout et il leur pr6sentait le juste. Il leur enseignait comme 
ἃ 465 freres, mais ils n’acquiescerent guere A ce qu'il leur avait dit. 

Ils gringaient des dents. A linstar des betes sauvages qui s’elancent sur 
l’agneau, 115. allaient tuer le juste, parce qu'ils ne supportaient pas son 
aceusation. 

Or, le Christ a tress& la couronne celeste pour Etienne. Pourquoi, ὁ Juif, 
imites-tu ainsi Dieu? Lui, Etienne, fait de la th&ologie, mais toi, tu cours 
pour le tuer; lui, il court done au eiel. Tu te hätes de l’eloigner, de cette vie 


passagere, mais lui, il possede la douceur de la vie eternelle. Tu l’as chasse 
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de la ville, mais lui, il est gräce, ἃ toi, devenu un des pouvoirs ceelestes et fut 
juge digne de la vision ineflfable et &mouvante, c’est pourquoi il n’a point 
passe sous silence ce qu’il avait vu, mais il a tonn& contre les Juifs, il les a 
bridss. Tu es le Juif impie, mais lui, il est chretien, fruit saint du Christ. Tu 
t’associes aux pharisiens, mais lui, il participe aux biens de la Trinite inerdce, 
il est son heritier. Tu as la loi et tu ne l’observes pas, mais lui, il ale Christ, 
fils de Dieu, et le preche. Tu as tu& les prophetes comme ennemis, mais 
lui, il a recu la gräce et l!’Esprit-Saint et il a chasse les infirmites de notre race 
aunom du Christ. 

Pourquoi t’emportes-tu? Pourquoi portes-tu envie ἃ la guerison des 
malades? Pourquoi envies-tu les miracles faits par [αἰ Pourquoi tends-tu ἃ 
sa mort plus qu’ä sa vie eternelle? Certes, parce que le plus grand profit vient 
des ennemis, puisque tous les martyrs et les justes, combattus par les en- 
nemis et ceux qui avalent toler6, furent couronn6s. 

Car si les ennemis ne combattaient pas, ceux-ci n’auraient pas remporte la 
vietoire. S’ils n’avaient pas inaugur6 la lice, ceux-ci n’auraient pas eu ἃ lutter, 
S’ils ne les avaient pas tu&s, comme ils avaient ὑπό le Seigneur, ceux-ci n’au- 
raient pas dt& couronnes. Il suflit, ὁ Juils, d’avoir tud le Seigneur, ayant erige 


to 


to 
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pour Lui la croix et y ayant clou& Gelui qui &tait ’image de l’homme ἃ cause 
de ’homme ancien. 

Or, maintenant tu prends subitement les armes contre Son guerrier. Tu ne 
peux pas resister A la sagesse et ἃ l’esprit de ce qu'il dit, parce que, ὃ Juif, tu 
ne peux vraiment pas devenir ὅρα] ἃ ce Christ au nom duquel il delibere, 
parce que c’est dur pour toi de ruer en battant le rocher avec l’eperon, le 
rocher qui est le Christ. 

Laisse-lui, ὁ Juif envieux, un r&pit de quelques jours, pour que les boi- 
teux endommages et malades de ton peuple se guerissent, laisse-le faire des 
miracles pour que lui, aidant beaucoup de monde, se rende au Seigneur son 
Dieu, et connaisse Son vrai Fils, d’abord n& du Pöre en divinit& avant les 
siecles et incarne dernierement dans le sein de la Vierge; pour nous Il s’est 
fait homme. Quoique tu aies 46]ὰ voulu retenir Notre-Seigneur Jesus-Christ 
pour qu'il cesse d’accomplir des miracles, c'est justement ἃ present que plus 
qu’auparavant se rdalise l’accomplissement des miracles par ses disciples. 

Car le Seigneur a dit : « Celui qui croit en Μοὶ fera, lui aussi, ce que Je 
fais et il fera plus encore ». Tu as vu des preuves et tu as 6t& 6tonne de la 
gu6srison du boiteux, et tu rugissais aupres de ui comme un lion. Quant aux 
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apötres du Christ, Pierre et Jean, tu as vu que le peuple leur apportait des 
possedes par les esprits impies et des malades qui guerissaient. 

Qu’as-tu A dire, ὁ Juif sans exploits ? Tu vois les affaires de Dieu et tu ne 
glorifies guere Dieu, au contraire, tu te mets en colöre et tu fais des menaces 
de mort. 

O sagesse des Juifs luttant contre Dieu! O courroux des pharisiens! Ὁ) 
sagesse des pretres impies! O inconscience des irraisonnables! O vaines 
pensees des irreligieux! O leur esprit dur et si astucieux! O leur conseience 
deviee et vicieuse. O Etienne bienheureux et lou& trois fois, dis ce qui leur 
convient. O toi, agr&able ἃ Dieu, au Christ et ἃ l’Esprit-Saint, dis leur irreli- 
gion. O Etienne tres saint, venerable au camp des eroyants, dis ce qui leur 
est bien propre. O elu de Dieu et coneitoyen du Christ, dis aux Juifs irreli- 
gieux et luttant contre Dieu ce que t'avait appris ἃ dire I’Esprit-Saint. Car le 
Seigneur dit ἃ ses diseiples : « Quand on vous conduira ἃ une r&union, n’ayez 
pas de souei de ce que vous direz, car l’Esprit-Saint vous enseignera au 
moment voulu ce qu’il faudra dire ». 

Or, Etienne regarda avee tristesse la c6cite de leurs caurs et fut blesse 
par l’ardeur spirituelle de Dieu. Il leur adressa les paroles que voici : « Vous 
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vous rövoltez-vous toujours contre l’Esprit-Saint, comme vos peres? Vous avez 
toujours montr& lingratitude ἃ l’egard de Dieu, comme vos peres. Vous etes 
devenus ennemis perpetuels des saints et meurtriers des prophetes, comme 
vos pöres, etmaintenant vous achevez de combler la mesure de vos peres, 
comme le dit mon Seigneur ». 

« Et j'imite mon Seigneur, ὁ Juif, etje ne erains pas de mourir en son 
nom, car je vis toujours par Lui; c’est Lui, qui donne la vie ἃ tous, c’est Lui 
qui a ere& les cieux et a fond& la terre. 

« C'est Lui qui dit ἃ Abraham : « Sors de la terre, de la tribu et de la mai- 
« son de ton pöre, et viens au pays que je te montrerai ». Il ui donna la [οἱ 
de la eirconeision. Celui-ci engendra Isaac. C'est lui qui benit Isaae et deli- 
vra Jacob de la colöre d’Esaü son frere. C’est Lui qui donna ἃ Joseph la gräce 
aux yeux de Pharaon, τοὶ des Egyptiens. 

« C’est Lui qui ἃ multipli6 notre nation en Egypte, qui a delivr& nos peres 
de leur captivits, qui les a conduits dans le dösert et a submerg& Pharaon et 
ses chars dans la mer Rouge. 

« C'est Lui qui a, par Moise, donn& la gräce et la loi ἃ nos peres. Il leur dit 
par sa bouche :« Le Seigneur vous rendra un prophete, comme moi, ἃ vous 
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et plus encore A vos fr&res. » Il parlait done du Christ : « Gependant, vous lisez 
bien chaque jour que vous ötes aveugles, c'est votre c@ur qui ne voit rien ». 

Ayant entendu cela, ils chercherent des moyens pour le tuer. Ils le 
regarderent courrouces, mais ils virent son visage semblable ἃ celui d’un 
ange et furent &merveilles. 

Car Etienne 6tait rempli de l’Esprit-Saint ; il regarda vers le ciel et, ayant 
vula gloire de Dieu et le Christ debout A la droite de Dieu, il dit : « Voici, 
je vois les cieux ouverts et lefils de ’homme debout ἃ la droite de Dieu! » 

A ces mots, les impies se boucherent les oreilles de leurs mains, s’ölan- 
cerent tout ἃ coup sur lui comme de pretendus zelös dela loi et se mirent ἃ 
lapider ce juste. Et lui, il priait en disant : « Seigneur, prends mon äme! » 
Il flöchit les genoux, poussa un eri et dit : « Seigneur Jesus-Christ, ne 
compte pas cela au nombre de leurs pöches » | : 

OÖ nature pacifigue du juste! O magnanimite du chevalier courageux ! 
O äme irröprochable de celui qui est digne! Que dis-tu, Etienne? Tu toleres 
qu’on te frappe avec des pierres, tu supportes la rudesse des mal6lices et tu 
pries pour eux! Venez et regardez ce second Moise, heros, ce second David 
en möme temps et encore ce second Samuel! 
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Car Moise dit : « Seigneur, si tu leur pardonnes leurs p&ches, pardonne 
bien, sinon, ellace-moi aussi de ce livre-la, ou tu m’as inserit! » David dit 
« Seigneur, jette ton courroux sur moi et sur la maison de mon pere, mais 
non sur ton peuple! » Samuel dit: « Que ce ne soit pas ἃ cause de moi, que 
tu dedaignes la priere que je fais a Dieu pour eux! » Semblable ἃ eux, 
Etienne dit: « Seigneur Jesus-Christ, que ce pöch& ne leur soit pas compte ». 
Et c’est ainsi qu’il parla, lui, abattu sous les pierres et mis ἃ mort. Il n'est 
pas devenu semblable aux Juifs qui luttent contre Dieu. 

Quoique ayant 6&te l’un d’eux, il se revela leur superieur. Il fut juif de 
naissance, mais il devint chrötien et accepta l’Esprit-Saint. Il fut apötre et 
confesseur du Christ notre Dieu. Il recut aux cieux la couronne incorrup- 
tible et, associe aux saints anges, il est notre intercesseur gön6ral au paradis 
de Jesus-Christ Notre-Seigneur, auquel convient la gloire avec son Pere et 
l’Esprit-Saint gracieux et viviliant ἃ prösent et toujours et de siecle en sieele. 


Amen. 


VI. — ELoGE DE SAINT ETIENNE, PREMIER DIACRE ET PREMIER CONFESSEUR, 


O bien-aimes, ce sont les gräces et les talents qu’avaient distribues l’Es- 
prit-Saint que l’Eglise nouvelle presenta aujourd’hui A son Fianc6, ΓΟῚ Immor- 
I l oO ᾽ 
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tel des eieux, la leur fraiche du paradis nouveau, non du premier paradis qui 
est rest& inculte par suite de la desobeissance, mais de celui qui fut eultive 
par les precheurs dociles de l’Evangile du Christ et poussa magnifiquement 
et devint f&cond. 

Car le grain de froment pur n’est pas tomb& en vain sur la terre, il n'est 
pas mort en vain, mais conformement ἃ ce qu'il avait dit, il est mort pour 
produire plus de fruits. 

Il a donne ἃ son 6glise pour garder comme un trösor premierement les 
apötres confesseurs, ces fleurs odoriferantes; en second lieu leurs oeuvres, les 
bons fruits de leurs actes dans lesquels l’Eglise trouve toujours ses delices et 
sa rejouissance. Bien-aimös, aujourd’hui les apötres acquierent de la puis- 
sance et les confesseurs apparaissent;; aujourd’hui les prophötes tuss devien- 
nent des exemples, et les martyrs triomphent. Aujourd’hui le Seigneur 
revele sa ceroix et les combattants de choix apparaissent. Aujourd’hui le 
fondement nouveau des öglises s’etablit et les combattants du Christ d6cou- 
vrent leur beaut6 aux voütes des 6glises comme les pierres fermes taillses 
dans le rocher du Christ. Aujourd’hui s’accomplissent la prophetie de David 
et celle d’Isaie, car autour de Jerusalem s’erigent des murailles nouvelles, 
dont les pierres sont des pierres pr6cieuses, des saphirs : ce sont les saints 
apötres et martyrs. 
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Car les murailles de la loi aneienne se sont &erouldes et les Eglises de la 
gräce nouvelle, Evangile du Christ, entourent Jerusalem comme d'une muraille. 
Aujourd’hui, les eroyants se multiplient et l’assemblöe des apötres est cou- 
ronnee. Aujourd’hui les prödicateurs de l’Evangile du Christ se fortifient et 
les serviteurs de la loi ancienne s’alfaiblissent. Les agneaux perdus de la 
maison d’Israöl qui s’taient enfuis de la cour de leur Seigneur, devenus de 
leur gr& la proie des bötes sauvages, diminuent de nombre et les troupeaux 
sauvages des paiens remplissent une cour inaccessible aux betes. Les fils des 
prophötes legislateurs deviennent les debiteurs de Dieu, les obstines ἃ cour 
dur, ineirconeis et eirconeis, se soulevent contre l’Esprit-Saint en adversaires 
de coeur et d’äme. Les pauvres d’esprit resplendissent, courbant leurs tetes 
et recevant la lumiere du bapteme par l’eau et par l’esprit. Le Christ a mis 
aujourd’hui sur la tete des eglises les couronnes des apötres, celles de faits 
eelehres. 

Etienne est en verits la couronne conformöment ἃ son nom, la gräce de 
la beaute aux mains du Seigneur. 

Etienne, de l’assemblee des apötres, un des soixante-dix, qui s’avance ἃ la 
töte des sept diacres, est le champion parmi les &leves du Christ, le plus 
grand des confesseurs, prince des martyrs, chef des combattants, precurseur 
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de lutte sur la lice des vaillants et emportant le prix de la plus prompte vic- 
toire, diacre de la terre et chevalier du ciel, ange de ce monde et homme au 
plus haut des cieux. 

Etienne le beau, aux oeuvres surpassant son nom, diacre par modestie et 
saintet6, prödicateur du Christ par foi, apötre par choix, prince des chevaliers 
du Christ, chef de larmee du grand Roi et serviteur de l’autel celeste. Qui 
est digne de la gloire ἃ un si haut degre, comme tu l'es, toi, le plus loue 
parmi les martyrs et le plus distingu6 parmi les diaeres? Nous ne trouvons 
personne de semblable ä toi. 

O Etienne bienheureux, qui des &tres humains apparus premierement 
sous l’image d’un ange et parvins aussitöt ἃ prendre place au front de la 
bataille. 

Chef des diacres et chef parmi les martyrs, ö toi, le premier couronne 
parmi les anges, glorifie sur la terre et honor& au ciel. 

Il avu de ses yeux l’heritage celeste immuable pr&par6 par le (ἃ hrist et ıl 
en herita A l’instant. 

C’stait done l’ordre afin que le serviteur saint et irröprochable de l’autel 
bien connu s’avancät d’une maniere splendide au sanctuaire spirituel de l’au- 
tel eeleste d’en haut en qualite de serviteur spirituel des |... | spirituels |... ik 
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Ainsi devait s’accomplir cette parole du Sauveur : « Oü je serai, la aussi 
sera mon serviteur ». O toi, brillant par le corps et brillant par l’esprit, com- 
ment es-tu arrivd si promptement ἃ la table divine au-dessus des voütes du 
οἷο], oü tu ne partages pas le corps et le sang du Fils de Dieu, mais par ton 
intercession les faveurs et les gräces sont distribudes ἃ ceux qui aiment 
Dieu de toute leur ame par le Christ suppliei et vivant, lequel t'a couronne 
dignement! 

Avant que les Juifs impies te broyassent de pierres, Jesus-Christ s’em- 
pressa de te montrer son r&gne avec le Pere au plus haut des cieux. Moise et 
les autres prophötes n’ötaient pas dignes de voir de leurs propres yeux Dieu 
leur apparaitre sur la terre, et lui, Moise, incapable de voir le Dieu terrible et 
Sa gloire, ce feu, se cachait dans la fente de la montagne. 

Or toi, image des anges de lumiere, tu as de la terre au ciel fendu tant 
d’air et tu as rompu la vigueur des vents. Des rangees d’astres et d’epais 
nuages s’enfuyaient devant tes yeux. Tu as fendu les cieux des cieux et les 
eaux des cieux sup6rieurs. 

Tu as pass pres des autorites et des puissances, armees du ciel; tu yas 
vu, ὁ Etienne, la nature propre, essence ineffable, puissance incomprehen- 
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sible, existence effroyable et merveilleuse du Pere et du Fils et de l’Esprit 
Saint. Tu as dit et t&moigne aux incroyants : « Voici done, je vois les cieux 
ouverts et le Fils de ’homme ἃ la droite de Dieu ». 

C'est ἃ cause de cela qu’on t’a lapide. toi, diacre bienheureux du Dieu 
vrai et predieateur du Christ ton Dieu. Qui serait en ötat de te louer, toi, 
prince des chefs de l’armee, vaillant et distingue? Si toutes les langues 
se r&unissaient, elles ne seraient pas ἃ m&me de te louer dignement, toi, 
Etienne, couronne, modele des anges et avec eux du Christ. Comment tes 
yeux brillants par la gräce de Dieu supporteront-ils la flamme effroyable, la 
matiere de feu, le brasier du soleil? 

Car la lumiere &clatante du soleil π᾿ ἃ gu@re ebloui tes yeux; au contraire, 
tu as vu le τοὶ des cieux, comme dans un miroir. Tes meurtriers impies son- 
geaient ἃ t'arracher de cette terre et ils ne savaient pas qu’ils t'avaient con- 
-duit, toi, lapide, au ciel pres du crueifie. Toi, qu'ils ont expuls& de Jerusa- 
lem pour t’enlever tout abri, tu es citoyen de Jerusalem celeste ἃ l’assemblee 
des myriades d’anges, c'est ce qu’ils ont revel& eux-mö&mes. 

Non pas que tu eusses manque ἃ ötre au nombre des apötres, mais tu es 
devenu le degr& par lequel les premiers apötres sont montes au ciel et tu as 
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ouvert la voie ἃ tous les martyrs qui te suivent pour qu’ils aillent au ciel qui 
est le sejour royal in ewcelsis. 

Tu es celui qui, devancant tous les apötres, accomplit les ordres du Sei- 
gneur qui dit : « Celui qui veut me suivre et venir ἃ moi, qu'il renonce ἃ soi- 
meme, qu'il porte sa croix et 411} me suive ». 

Car tu n’es pas rest6 le meme apres le crucifiement, la resurrection et 
l'ascension, au ciel et l’ardeur de ton amour pour Lui et ton desir t’entrai- 
naient vers Lui, vers Gelui qui t'avait rempli de sa 


gräce avant ton martyr, ὁ 
bienheureux! 


5 

(ui est-ce qui ne celebre le Christ qui t'a couronn&? Qui est-ce qui n’envie 
pas ta saintete, humilite et modestie, ces vertus qui te sont propres, toi qui 
es devenu tellement semblable ἃ ton Seigneur que tu priais pour tes assas- 
sins qu'll leur pardonne et absolve leur conduite irraisonnable. 

O Etienne bienheureux, archidiacre vrai, colombe irr&prochable, qui as &t6, 
par ta race, sacrilfie ἃ cause du Christ erucifi6; colombe reelle de Sion qui y es 
toujours domiciliee, c'est l’habitude de la colombe de söjourner aux demeures 
etrangeres ou avec d’autres olseaux. 


| 
| 
) 
| 


δὰ 


[89] VI. — ELOGE D’ETIENNE, 15: DIACRE ET 1: CONFESSEUR. 713 


οὐ ὺ 996, HÖFHITA, bodsmmon» MIOIRTR) Θη δ ογδοσ)ὺ (03 BYmMon» 


ΞῚ 


ὁ οὈ σο)) Bye ϑοῦοῦη φοϑθο»οῦ.. Sadymdsbg> 995093205 996 ϑοροφοδορὸς 


ee 


6b» θοῦ babemb> ϑοδϑοῦν mybobsb3 : bama dose ὐῦο 309 06555) 


I) ὃς 
IQ BIOTIORN> JEban> O8» HHbans ϑωρῶοι IABZOIn. O9 9963) 
999809 boabeo 9760, 0b> 9b WSIHOb> MIOmob>b>, bYogojgywalbs. Θοὺ - 
@ob>bo “η δῦ azapenbs 54560 Yobbo “ογωοῖ δῶ φρο). 950 VBIOFIORS 
08509002 : 

b>03 030 BYOZOJTIE IH) mbo Hdowsns B3ho mn» Iybn>bo δϑορθο θα ονῦ 
ὁδοῦ οοθο οὐ δοσφοοδοθὺ JBobHEb BISWob>-336. GAIIJWIIDg) φοοςφο θοῦ) δ τοὺ 


ϑοοδϑοον 35Bg5bab3b 3ya 9,6 : bybzbywn> οδρηςφροὔουυ dambo 3363556390. 


n5bob> Iba53bobs b>gob> zobomyb Gsa 3HI33m0 dbYmon> Hob>d) aznmob>. 


9935) 3R@ 9b @ dobBOJMon ϑ)ο θυ LLIAFZIMPR Inn» SBHoRb>bn>» 


IBSHZTAsIb> θοῦ. Jb>Bob Iy6-60> bazyb. Oadygo Ob 336 IHYTJ- 


63)@0 JH@jPoHn32 τοῦ 03260 JHobgEbo. Badymo 030 @@Jd-95 dAdRN>90 
9,6098» IabEb-904000> IKIWOon». ba@a BOHZBRHIb> 9>b Iy6b> [DPIBATEPIOTER) 
Izwzgmn> In Iy60> : 
»sB3daw 30) θῴωςοῦ. Bdadynn Ayabso dob> dogsgzmob> 996 * ϑοῶοϑ)θῇ 
ο« οὐ II ὃ « rs ἢ J Ö 
BobA@b ϑοδοῶον. »Bob-nmz3ba> θροθηςοσ WM) ϑθοΘθσθωδοῦο 9960633 
ὃ 5080. ϑροῶγτοονΣ, φορῇ 05 ὃ 


Gogbz 050 IagoJJrg90b> 9bobsa 5956 δ, τὺ oJ96> 050 J>e>3 JHobhEb> 


De meme toi, bienheureux, tu t’es empresse par l’envergure de tes ailes et 
par ton äme au ciel, au-devant du Dieu qui tintroduisit dans la maison de son 
Pre oü il ya de nombreuses demeures. (Quant ἃ ton saint corps, tu n’as pas 
voulu qu’il restät dans des demeures etrangeres, ni au milieu de compagnons 
ötrangers, mais tu l’as retourne ἃ Sion, beau temple apostolique de Dieu, 
dont la porte est agreable au Seigneur plus que ne le sont toutes les demeures 
de Jacob. 

C'est la que les zeles ardents ἃ chercher tes saintes reliques recoivent la 
guerison et la gräce du Christ Dieu, lequel t’a couronn& de gloire et d’hon- 
neurs. Tu as etonne les arm6es des anges celestes; te voyant semblable ἃ leur 
image monter avec äme pres du Seigneur, ils sont venus ἃ ta rencontre et ils 
t’ont acceueilli dans leurs honorables demeures. 

De ton martyre (ἃ cause de toi) Saul se r&jouit, c'est Paul, persecuteur du 
Christ, lui qui tenait les eglises en captivite, qui etait autrefois ton maitre 


‘dans la loi mosaique, et de plus c’est lui aussi qui prend avec tes meurtriers 


part ἃ ton martyre. 

Cependant Saul ne savait pas qu’il t!envoyait d’avance pres du Christ 
comme son intercesseur. C’est pourquoi il a complet6& le nombre de ton 
martyre pendant ta mission de courte durde et est devenu predicateur de la 
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divinits du Christ, il combattait pour les &glises et les dirigeait, il se manı- 
festa imitateur de ton martyre et pan6gyriste.de tes semblables, pr&chant 
l’evangile de Notre-Seigneur J&esus-Christ. 

Ο toi, gloire de ceux qui se glorifient par le Christ, couronne des eglises 
pour le Christ, assistance de ceux qui luttent, maitre des orthodoxes, 
invincible par sagesse, plein de la gräce de !’Esprit Saint, c'est ἃ cause de ton 
couronnement que les apötres sont glorifies, les martyrs se re&jouissent, les 
ceroyants s’ögaient, les combattants se multiplient et les prophetes voient 
accomplir leurs propheties par toi. 

L’eglise s’6claire de tes saintes reliques et de jour en jour tu es devenu le 
fondement des martyrs, et nous, pretres, diacres et tout le peuple eroyant dans 
le Christ, nous eelebrons ton souvenir et recourons A ton amour de saintete. 

Prie, Etienne, le Christ notre Dieu que nous gardions ta foi invineible et 
soyons delivr6s de toutes les tentations de ce monde et que les innocents 
se presentent devant le tröne de Jesus-Christ Notre-Seigneur, ἃ qui avec son 
Pere et l’Esprit-Saint conviennent la gloire et les honneurs maintenant et 
toujours et de siecle en siecle, Amen, 
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ΨΠΙ1.- Le 28 νυ moISs DE DECEMBRE, COMMEMORATION DES SAINTS APOTRES PIERRE 


ET Pıur. LE MARTYRE DE ΡῬΙΕΒΒΕ A ROME HUIT JOURS AVANT LA FETE DES Roses. 


Gependant le bienheureux Pierre se rejouissait en Dieu ἃ Rome avec ses 
freres et rendait, le jour et la nuit, gräces ἃ Dieu de ce que le peuple croyant 
6tait accouru au nom de notre Seigneur Jesus-Christ. Les concubines du roi 
Agrippa frequentaient aussi saint Pierre pour entendre et apprendre la parole 
de Dieu. 

Et voici les noms de ces femmes : Agrippine, Icaria, Euphemie et Doris. 
Aussitöt qu’elles eurent entendu de Pierre les paroles saintes du Christ, leurs 
cours retournerent subitement au service de Dieu et elles tomb£rent d’accord 
de rester hors de la souillure du lit d’Agrippa dont les abus les faisaient 
beaucoup souflrir. 

Toutefois, comme elles ne se soumettaient pas, Agrippa s’inquictait et 
's’aflligeait d’autant plus qu’il les aimait passionndment. Il designa des espions 
et leur donna la mission d’apprendre οὐ elles allaient. Ils lui dirent alors 
qu’elles allaient chez Pierre. 

Les ayant appelees il leur dit : « Ce chretien vous a appris ἃ ne pas avoir 
de relations avec moi. Sachez done que je vous ferai perir vous-me&mes et que 
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je le brülerai ». Or elles prefererent supporter de la part d’Agrippa tous les 
tourments plutöt que de soullrir de lui aucune souillure et elles devinrent 
fortes par la puissance du Christ. 

Cependant il y avait une autre femme bien faite, epouse d’Alphian, ami 
de l’empereur, laquelle s’appelait Xanthippe. Quand elle vit chez Pierre 
beaucoup d’autres femmes, elle se söpara, elle aussi, de son mari Alphian. 

Alphian &tait ötonne de l’amour perfide de Xanthippe, de son dessein, car 
elle ne voulait meme pas se mettre avec lui au lit. Alphian, devenu furieux 
comme une böte sauvage, voulait döchirer Pierre de ses propres mains. 

Il comprit tres bien que c’&tait A cause de Pierre que sa femme s’etait 
separee de lui. D’autres nobles matrones, de meme mues par des paroles 
saintes qu’elles entendaient de saint Pierre, se separaient, elles aussi, de leurs 
maris. Les epouses s’eloignaient du lit de leurs maris, voulaient perseverer 
dans leur saintet& et vivre leur vie pieusement. 

Alors Rome s’alarma et Alphian informa lui aussi Agrippa de son affaire. 
Il alla le trouver et lui dit: « Venge l’injure que m’a causde cet homme, en 


söparant ma femme de moi, sinon je me vengerai moi-möme ». 
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Agrippa lui röpondit : « Je suis atteint du m&me mal du fait de cet 
homme, ὁ Alphian. — « Pourquoi negliges-tu ce cas, ὁ Agrippa? reprit 
Alphian. Saisissons-le done comme un malfaiteur et tuons-le, alın que nos 
femmes restent chez nous et que nous devenions les vengeurs de ceux qui 
ne sont pas en 6tat de se venger eux-mömes et dont les femmes ont &t& sepa- 
r6es, elles aussi, par cet homme ». 

Tandis qu’ils deliberaient de la sorte, ayant entendu le conseil donn& par 
son mari ἃ Agrippa, Xanthippe envoya un avertissement ἃ Pierre pour qu'il 
sortit de Rome; en m&me temps d’autres freres avec Marcel le priaient de sortir 
de la ville de Rome. Or, Pierre dit : « Que je fuie ἃ l’instant? Jamais : ce ne 
sera pas ». — « Mais non, disaient-ils, ce n’est pas cela. Tu es encore en 
6tat de servir Dieu ». Il se soumit done ἃ leur parole et sortit seul de la 
ville de Rome, leur disant : « Que personne de vous ne sorte avec mol. 


‘Je sortirai seul en changeant la forme de mon habillement ». 


Et comme Pierre passait la porte de la ville de Rome, il vit le Seigneur 
entrer lui-m&me dans la ville. Aussitöt qu'il vit le Seigneur, Pierre lui dit: 
« Oü vas-tu, Seigneur? » Le Seigneur lui röpondit : « J’entre dans la ville de 
Rome pour &tre erucifie ». Pierre [αἱ röpondit en disant : « Est-ce que tu vas, 
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mon Seigneur, te faire crucifier de nouveau »? Revenu ἃ lui-me&me, Pierre vit 
le Seigneur monter au ciel et il retourna tout de suite ἃ Rome. Il se re&jouis- 
sait et glorifiait Dieu, parce qu'il avait vu le Seigneur et lui avait demande: 
« Est-ce que tu vas, Seigneur, te faire crucifier une seconde fois » ? 

Il monta chez ses freres et leur raconta tout ce qu'il avait vu et entendu. 
Or, les freres attristes s’inqui6taient dans leurs coeurs, pleuraient et disaient : 
« Nous te prions, notre seigneur Pierre, de prendre soin de nous qui 
sommes une jeune p£piniere ». 

Et Pierre leur dit: « Puisque c’est la volonte du Seigneur, le Seigneur 
peut, si meme nous ne prenons aucun soin de vous, vous aflermir dans sa foi 
et vous 6tablir sur la base, plantation qu'il avait faite lui-m&me; et vous- 
mömes edifiez-vous les uns les autres, allermis sur la m&me base. 

« Car, par la volonte du Seigneur, je restais avee vous corporellement et 
je n’ai pas neglige mes devoirs; maintenant, par sa volonte, je m’en vais r&joui 
et gai ἃ mon Seigneur ». 

Tandis que Pierre disait ces mots et que ses freres pleuraient de deses- 
poir, quatre bourreaux vinrent, se saisirent de saint Pierre et le menerent 
aupres d’Agrippa ἃ cause de son mecontentement. 
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Or, Agrippa imputait ἃ Pierre un grand delit et il ordonna de le cerucifier. 
Il se forma une reunion nombreuse des freres riches et pauvres : e’&taient les 
orphelins et les veufs, hommes et femmes, et ils voulaient voir saint Pierre et 
le ravır. 

En attendant, le peuple criait et disait: « Quel p&che a commis Pierre ou 
quel mal t’a-t-il cause, ὁ Agrippa? Tu es blesse d’une autre chose. S’il meurt, 
nous craignons que le Christ ne nous extermine tous ». Or, Pierre entra 
au milieu d’eux et les calma en leur disant:: 

« Hommes qui &tes designes pour etre le peuple de Notre-Seigneur! 
Vous, hommes, dont l’espörance est Jesus-Christ, rappelez-vous complete- 
ment quels miracles vous avez vus de moi! Rappelez-vous completement les 
puissances du Seigneur, combien de guerisons a accomplies Jesus-Christ par 
moi. Laissez-le, car Il viendra et r&compensera chacun selon ses @uvres. 

« Or, ne vous fächez pas ἃ cause d’Agrippa, car il est le serviteur de son 
pere, il l’aide, mais voici ce que jai ἃ supporter, parce que mon Seigneur 
se revela ἃ moi et me dit ce qui allait m’arriver. Fais done, Agrippa, ce que 
tu as au c@ur ou ἃ quoi tu me menes : c’est ma erucifixion ». 

Et aussitöt qu’on l’amena ἃ la eroix, il se mit ἃ prier et ἃ parler : « O nom 
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de la croix mysterieuse et cachee! O gräce ineflable faite au nom de la croix! 
O nature done de l’homme, lequel ne peut s’eloigner de Dieu! 

« Je te force, toi qui es arrive A l’approche du repos &ternel, d’entendre ce 
que jene cesserai pas de reveler. L’esprit de mon souflle m’appelle au mys- 
tere cach& de la croix. 

« Or, ne eroyez pas la croix telle qu’elle parait d&öshonoree, et ne le croyez 
pas surtout au moment οὐ vous avez la force d’entendre, vous qui £ötes 
capables d’agir, car je me trouve A l’issue de la derniere heure. 

« Je veux vous dire les paroles de vie. Ecoutez, freres, et recueillez-les 
tous dans vos organes d’entendement. Vous tous, purifiez vos ämes par le 
corps' qui subsiste vraiment. Eloignez vos visages de la cecite et tournez 
ouvertement vos organes d’entendement vers mol, commentez ce qui est 
visible et reconnaissez ce qui est fait par le Christ et le mystere de votre vie. 

« Eh bien pour toi, Pierre, le temps est arrive de remettre ton corps aux 
mains de ces guerriers, c'est leur mötier ». Saint Pierre entra (au milieu 
d’eux) pour etre erucifi6 et il dit: « Je vous prie, vous, guerriers, de me cru- 


1. Le texte georgien par sa lecon vulgaire 59>00b>-356 au lieu de celle classique 
39590bo 9096 peut donner lieu A un malentendu si on ne se rapporte pas ἃ la definition 
du terme ‘corps’ laquelle suit immediatement, et on pourrait alors traduire le passage 
ainsi : « Purifiez vos ämes du corps », c’est-aA-dire « du. corporel ». 
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eifier dela sorte, la töte tournde en bas et non d’une autre maniere, pour que 
je ne sois pas comparable ἃ mon Seigneur ». 

Et quand on l’eut suspendu ἃ l’arbre, il commenga ἃ parler et il dit : 
« Hommes, ceux ἃ qui cela convient, pretez les oreilles, surtout A ce que je 
viens de vous dire, c'est le mystere de toute la nature. Et le eommencement 
de toute erdation, c'est le premier qui a &t& er6e; or le premier homme qui a 
ete er6e ἃ image (de Dieu), fut pendu la tete tournde en bas. C'est ce qui a 
revel& le non-etre de la creation d’alors, car elle &tait morte, elle n’avait 
certes aucun mouvement, elle tomba, elle transforma son commencement en 
poussiere, devoila tout ce spectacle de l’univers, etle renversa; il montra 
sa gauche comme la droite et sa droite comme la gauche. 

« Etil changea tous les signes de la nature ἃ que le bon ne t'apparaisse 
pas bon, que le bon t’apparaisse comme le mal et le mal comme le bon, et 
voilä pourquoi le Seigneur dit mysterieusement : « Si vous ne faites pas la 
« droite comme la gauche et le dessus comme le dessous, vous ne connaitrez 
« pas le royaume de Dieu ». 

« Ces pensces, c’est Lui qui me les a faites, et cette image telle que vous 
me voyez a &t& dessinde par Lui, c’est celle du premier homme. Il a premie- 
rement introduit la er6ation de l’homme. Et vous, mes freres bien-aim6s, et 
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ceux qui avez ἃ l’entendre dans l’avenir et ceux A qui est premierement 
tomb& en partage cette epreuve, vous serez ensuite dignes de monter la 
pente. 

« Car c'est de la raison que nous attendons la eroix du Christ, designe 
Verbe unique et seul, dont l’Esprit-Saint a dit : « Qu’est-ce que le Christ, 
sinon le Verbe de Dieu »? ou bien l’arbre au-dessus de moi, sur lequel je suis 
crucifi6, parce que le gemissement, c'est la nature renvers&ee de ’ Homme. Or, 
le clou du milieu, lequel tient le corps droit ἃ l’arbre, c'est la conversion de 
l’homme et sa p6nitence. 

« C'est toi, Verbe de la vie qui m’as enseign& et revele cet arbre, sujet de 
mon discours. Je te remereie. Toi, unique, non de cette bouche de ce bas 
monde passager, non de cette langue, d’ou vient et la verite et le mensonge, 
non de ce mot qui est compose par l’art de ce monde. 

« Non, je te remercie, Toi, Roi eternel, par la voix qui est reconnaissable 
ἃ son silence, qui agit non par un organe materiel sujet ἃ la corruption, qui 
atteint non l’ouie corporelle, qui subsiste non dans ce monde, incapable de la 
contenir, de m&me ce n’est pas par inscription dans un livre, ni par quoi que 
ce soit d’irrdel que je Te remercie, mais je Te remercie Toi, Seigneur Jesus- 
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Christ unique, par cette voix qui est la tienne, cet esprit subsistant en moi qui 
t’aime et qui preche en ton nom. Je recours ἃ Toi, qui n’es reconnaissable 
uniquement que par esprit. 

« Tues mon P£re, tu es ma M£re, tu es mon Frere, tu es mon combattant, 
tu es tout et le tout se trouve en Toi, et il n’y a aucun ötre, qui existe sauf 
ΤΟΙ. 

« Elancez-vous vers Lui, mes freres! Apprenez ἃ vous diriger vers Lui 
seul! Demandez-Lui les choses qu’Il promet de vous donner, ce que les yeux 
n’ont pas vu et les oreilles n’ont pas entendu, ce qui n’a pas atteint le caur 
humain etce que Dieu a pr&pare ἃ ceux qui l’aiment. 

« Je Te prie, Christ unique, de m’accorder ce que Tu m’as promis. Je Te 
remercie, je Te confesse et je Te glorifie, car Tu es Seigneur unique et il n’y 
en apas d’autre sauf Toi, et c'est ἃ Toi qu’appartient la gloire de siecle en 
sieele. Amen ». 

Et aussitöt que le peuple nombreux qui etait prösent repondit : « Amen! » 
avec un profond soupir, le trois fois bienheureux Pierre erucifi6 rendit son Ame 
au Seigneur. 

Gependant, Marcel ne erut pas devoir revenir sur le möme sujet aupr&s 
d’Agrippa ou aupres d'un autre ἃ qui il ne convenait pas. Aussitöt qu’il vit 
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saint Pierre mort, il le descendit de la croix de ses propres mains, le lava avec 
du lait et du vin il broya de chröme et d’aloes une ceinquantaine de litres 
et autant d’autres feuilles aromatiques, il embauma le corps de saint Pierre, 
il remplit la chässe de miel vierge (a la lettre : d’elite de miel) et le placa dans 
son sepulere. 

Or, le bienheureux Pierre [αἰ apparut la m&me nuit dans une vision et lui 
dit : « Est-ce que toi, Marcel, tu n’as pas entendu cette parole du Seigneur : 
« Laissez les morts ensevelir les morts! » Et Marcel [αἱ repondit : « Oui, 
seigneur, je l’ai bien entendue ». 

Alors Pierre lui r&pliqua : « Ce que tu avais, tu l’as perdu pour le mort, 
puisque toi, vivant, tu as comme un mort soigne les morts ». Marcel se 
reveilla et raconta ἃ ses freres, toute la revelation que lui avait faite saint 
Pierre; il la raconta ἃ tous les fr&res qui &taient, gräce ἃ Pierre, fermes dans 
la ἴοι de Notre-Seigneur Jesus-Christ, ils tenaient tous fermement et ces 
croyants devinrent encore plus fervents ἃ l’arrivee de Paul ἃ Rome. 

Or, informe du depart de saint Pierre de cette vie, l’empereur N&ron 
accusa Agrippa en lui disant: « Pourquoi l’avez-vous tu& sans jugement? » 
Car il avait A coeur de le soumettre ἃ des tourments plus forts, attendu que 
Pierre s’6tait fait des disciples de quelques personnes de la suite de N&ron et 
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il les avait separds de lui. Voilä pourquoi Neron etait mecontent ; pendant 
longtemps, ilne prit aucun conseil d’Agrippa et cherchait ἃ exterminer tous 
les disciples de saint Pierre. 

Il fut tourment& une nuit pendant son sommeil par une personne qui lui 
apparut et lui dit : « Neron, tu ne peux dor6önavant pers6cuter les disciples 
de Dieu et les exterminer. Ecarte tes mains d’eux »! Nöron eut alors peur et 
s’abstint de pers6ceuter les disciples de Notre-Seigneur J&sus-Christ. 

En ce temps-lä, quand saint Pierre eut quittö ce monde, tous les croyants 
de Notre-Seigueur Jesus-Christ se rassemblerent et glorifiaient unanimement 
le nom tres honord et magnifique du Pere, et du Fils et de l’Esprit-Saint, 
maintenant et toujours et de sieele en sieele. Amen. 


VIII. — Le mARTYRE DE sAInT PAUL, APÖTRE, A Rone. 


A Rome, Luc attendait Paul de la Galatie. Tite etait venu de la Dalmatie. 
Paul les vit tous et s’en röjouit. Il prit en dehors de Rome un magasin dans 
lequel il habitait au dehors de Rome avee des fröres et il apprenait ἃ tous la 
parole de vie. Il accueillait et traitait bien tous ceux qui venaient aupres de 
lui et il etait celebr& par tous dans Rome. 
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Beaucoup de monde &tait acquis ἃ Notre-Seigneur et beaucoup de la cour 
de l’empereur erurent. Et c’etait une grande joie pour tous. Un &chanson 
de l’empereur, qui s’appelait Patrocle, vint le soir dans le domicile de Paul. 
La multitude &tait si grande qu’il ne pouvait penötrer ἃ l’interieur. Il s’assit 
done sur une haute fenetre et 6coutait de la ce qu’enseignait Paul de la parole 
de Dieu. 

Or, le diable qui de prime abord envie toujours la gräce de par le Sei- 
gneur, l’amour et la vie des croyants, plongea Patrocle dans le sommeil, il 
tomba du troisieme etage et mourut. A l’instant, on en informa l’empereur. 

Cependant, saint Paul, eclaire par l’Esprit, dit ἃ ceux qui l’ecoutaient : 
« Mes freres, le malin a trouv& le lieu pour nous soumettre ἃ l’&preuve. Sor- 
tez et trouvez le jeune homme tombe de la fenetre et qui est mort. Apportez-le 
vite ici!» 

Ils sortirent et l’apporterent, aupres de Paul. Quand le peuple vit cela, il 
fut trouble. Saint Paul leur dit : « C’est le moment de monlrer votre foi. Venez 
tous et prions le Seigneur en pleurant afin que ce jeune homme revive et que 
tous nous soyons innocents ». 

Et quand ils vinrent et poussörent des soupirs vers Dieu, le jeune homme 
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recouvra son äme, gräce au Christ, et il se leva. On le mit sur une monture 
et on l’envoya chez l’empereur de compagnie avec d’autres personnes de la 
cour de l’empereur. 

A l’annonce de la mort de Patrocle, l’empereur sortait du bain : il [αὐ bien 
afflige et ordonna de nommer un autre &chanson ἃ la place de Patrocle. Les 
serviteurs lui dirent : « Seigneur empereur, Patrocle est vivant, il se trouve 
ala porte en dehors ». Patrocle avait peur d’entrer chez l’empereur. 

Et aussitöt qu'il entra, l’empereur lui demanda : « Es-tu vivant » Et il [πὶ 
repondit : « Oui, je suis vivant, Seigneur empereur ». L’empereur [αἱ 
demanda : « Qui est celui quit'a gueri? » Le jeune homme plein du raisonne- 
ment qu’inspirait la foı lui repondit : « C'est Jesus-Christ, Seigneur 6ternel ». 

L’empereur se fächa et lui dit : « Comment done, est-ce que c'est Lui qui, 
des ἃ present, va ötre empereur de siecle en sieele et dominera tous les rois? » 
- Patroele lui dit : « Oui, empereur, car il detruira tous les royaumes, il sera le 
seul roi des rois etiln’y aura aucun royaume qui soit &pargn& ». L’empereur 
le frappa ἃ l’instant au visage et lui dit: « Est-ce que toi, Patrocle, tu t’es 
aussi assujetti au m&me roi? » 

« Oui, « Seigneur, repondit-il, « car il m’a ressuseite ». 
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Apres cela, Barsabe, fils de Juste, Lurion de Cappadoce et Feste de 
Galatie, qui &taient de la suite de l’empereur Neron, eux aussi repliquerent 
et lui dirent : « Nous croyons aussi en le meme Seigneur ». 

Alors, l’empereur les fit saisir, enfermer en prison et fit battre tous ceux 
qu'il aimait le mieux auparavant. Il ordonna de rechercher les esclaves du roi 
dit grand. Il &mit dans des lettres l’ordonnance suivante : « Exterminer tous 
ceux qu’on trouverait chretiens et de l’armde chretienne ». Avec beaucoup 
d’autres, on amena Paul qui 6tait lie et que tous considöraient comme l’objet 
de leur attachement. L’empereur comprit que c’etait le chef de cette armee. 

L’empereur dit :« Homme du roi dit grand, pourquoi as-tu eu dans ton 
c@ur la pens6de de venir dans la prineipaute des Romains et pourquoi ras- 
sembles-tu une armede dans mes domaines? » 

Or, Paul, rempli de l’Esprit-Saint, lui dit devant tout le peuple : « Ce n'est 
pas de ton coin seul que nous rassemblons l’armee, mais de tout l’univers, 
car Notre-Seigneur nous enseigna de la sorte : « N’emp6chez personne qui 
« veuille devenir le soldat du Seigneur 6ternel. Nila richesse, nila splendeur 
« de ce monde ne vous delivrera, car c’est Lui en personne qui est le Roi 
« eternel, Juge de lunivers ». A ces mots, l’empereur se fächa de plus en plus 
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fort et ordonna de brüler tous ceux qui ötaient 1165, excepte Paul duquel il 
commanda de couper la töte d’apres la loi romaine. 

Or, Paul ne garda point le silence, mais il leur prechait les paroles de 
Dieu, de meme ἃ Iluleon, chef prineipal de l’armee, et ἃ Questocle le cen- 
turion, 

Pendant ce temps, l’empereur Neron demeurait ἃ Rome et s’appliquait ἃ 
arranger beaucoup d’affaires du diable. Par son ordre, on exterminait tant de 
chretiens que tous les Romains se r&unirent au palais imp6rial et poussant 
des eris, ils disaient : « C’en est assez, empereur, car ces hommes sont des 
nötres et tu massacres le peuple romain ». 

Alors, l’empereur Neron apaisa sa rage et donna l’ordre : « Qu’on ne 


delivre aucun des chrötiens jusqu’ä ce que je m'informe de la verit6 concernant 


Paul ». Alors, suivant l’ordre, on amena d’une maniere habituelle saint Paul 
pres de l’empereur Neron qui avait deja condamne Paul ἃ avoir la (ὁ coupee. 
Or, Paul lui dit : « Empereur, ce n’est pas pour une courte dur6e que je 


“vivrai par mon Seigneur, et quand tu m’auras coupe la tete, je ressusciterai et 


je me revelerai ἃ toi afın que tu saches que je ne suis pas mort, mais que je 
suis vivant, gräce ἃ mon Seigneur Jesus-Christ qui viendra juger le monde ». 
Or, Longon et Cestos (Questos) lui dirent : « D’oü vous vient-il ce Seigneur, 
en qui tu crois ἃ un tel degr& et que tu ne veux pas trahir jusqu’ä la mort » 
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Saint Paul leur dit: « Vous autres hommes, qui vous trouvez tous dans 
lignorance et les söductions de ce monde, convertissez-vous et delivrez-vous 
du feu ἃ venir. Ce n’est pas que nous soyons designes pour &tre l’armee pro- 
pre ἃ un roi terrestre, comme vous le pensez, mais nous sommes l’arm6e du 
Dieu vivant et futur qui est venu en ce monde ἃ cause de son impiete. Et 
beni sera chacun qui croit en Lui, car il obtiendra le salut öternel ». Or, 
Longon et Cestos ((Questos) disaient ἃ Paul en le suppliant : « Nous te prions, 
fais-nous gräce et rends-nous ἃ l’&tat dans lequel tu te trouves, et nous te 
donnerons la libert& ». 

Saint Paul leur dit: « Je ne suis pas deserteur du Christ, je suis soldat 
loyal du Dieu vivant. Si j’avais ἃ mourir pr&s de mon Dieu, j'aurais fait ainsi 
que vous me dites, vous, Longon et Cestos ((uestos), mais je suis vivant par 
Dieu, je l’aime et je vais chez le Seigneur afın de venir avec Lui, quand 1] 
viendra dans la gloire du Pere ». 

Ils lui dirent : « Aussitöt que ta tete sera coupee, nous serons sauves ». 
A ces mots, les envoyes de l’empereur Neron un certain Ferentian et Patri- 
nios vinrent pour s’assurer si la tete de Paul 6tait vraiment coup&e et ils le 
trouverent bien vivant. 

Paul leur dit: « Croyez au Dieu vivant qui est le mien et celui de tous 
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„ceux qui ont la foi en Lui, Gelui qui ressuscite les morts ». Or, 115. dirent : 
« Allons donc chez l’empereur Neron, et quand, une fois mort, tu ressusci- 
teras, alors nous croirons en ton Dieu >». 

En attendant, Longon et Questos prierent saint Paul pour leur salut. Paul 
leur dit : « Demain, en arrivant ἃ mon sepulcre, vous y trouverez deux 
hommes en priere, Tite et Luc, et ils vous confereront le sceau de par Dieu ». 

Aussitöt que Paul leur eut dit ces paroles, il se tourna vers l’Orient et pria 
longtemps devant Dieu les mains etendues vers le ciel. Et quand il cessa de 
prier, il exhorta d'un coup tout le monde en gen£ral et ilenseigna la parole 
de vie en hebreu ἃ tous les freres et peres. 

Ensuite, saint Paul tendit joyeusement son cou au glaive du bourreau. Et 
il jaillit, par la gräce de Dieu, subitement du cou de Paul du lait au lieu de 
sang. 

Les habits du bourreau &taient arros6s par ce lait et le bourreau et toute 
la multitude du peuple qui 6taient prösents s’&tonnerent du miracle. 115 
glorifiaient le Dieu qui a prodigus une telle gloire au bienheureux Paul. 

On alla alors raconter ἃ l’empereur N6ron ce qui 6tait arriv6 au bienheu- 
reux Paul. A l’annonce de cet &v6nement, l’empereur Neron fut tres emer- 
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veille et il pensa longtemps A ce miracle. Paul vint exactement ἃ neuf heures, 
quand il se trouvait en prösence de l’empereur beaucoup de monde, philo- 
sophes, centurions et amis. 

Et saint Paul dit ἃ haute voix A l’empereur Neron : « Empereur, je suis 
ici, moi, soldat du Dieu vivant. Crois done en moi, car je ne suis pas mort, 
je suis vivant de par mon Dieu, mais pour toi, malheureux, des angoisses 
nombreuses et de grands tourments te sont r&serv6s, parce que tu as vers6 
beaucoup de sang innocent. Et cela t'arrivera sous peu de jours ». Ayant dit 
cela, Paul s’eleva en s’eloignant d’eux. 

Sur ce fait, !’empereur fut trouble. Il ordonna d’affranchir tous les prison- 
niers et de laisser aller Patrocle et Barsab6 avec leurs proches. Et conforme- 
ment ἃ ce que saint Pierre leur avait ordonne, Longon et (Questos marche- 
rent ἃ l’aube au söpulere et ils allaient vers lui avee frayeur. 

Quand ils y arriverent, ils rencontrerent deux hommes en priere sur le 
söpulere, comme le leur avait dit Paul, et, au milieu d’eux, Paul etait debout. 
Voyant ce fait glorieux, leurs co@urs furent ömerveilles. Quant ἃ Tite et ἃ Luc, 
une grande peur les saisit etils se mirent ἃ fuir. Et Longon et Questos 
les poursuivirent, les atteignirent et leur dirent : « Ge n’est pas pour vous 
assassiner que nous vous poursuivons, comme vous le croyez, hommes bien- 
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heureux du Dieu vivant, mais pour que vous nous donniez la vie &ternelle, 
comme nous l’a promise saint Paul, que nous avons vu ily a peu de temps, 
debout en priere au milieu de vous ». 

Ayant entendu cela de ces hommes, Tite et Luc retournerent avec beau- 
coup dejoie et de gait& et leur confererent le sceau du Christ, glorifiant sur 
tous ces faits, Dieu le Pere de Notre-Seigneur Jösus-Christ ἃ qui appartient la 
gloire et la puissance avec l’Esprit-Saint A present et toujours de siecle en 
siecle. Amen. 


IX. — LE MARTYRE DES SAINTS ET TRES LOUES APÖTRES PIERRE ET PAUL 
PAR L’EMPEREUR NERON A Rome. 


Et e’&tait au temps οὐ Paul, arrive de 116 de Ghamdumelites voulait venir 
en Italie. Les Juifs, pretres dans la ville de Rome, apprirent que Paul avait 
l’intention de venir chez l’empereur. L’inquistude et le me&contentement se 


-röpandirent parmi eux. Ils se demandaient mutuellement : « Est-ce que ce 


n'est pas assez? » 

« Car il a inquiete ἃ lui seul tous nos fr&res et nos parents en Judee, en 
Samarie, en Palestine, et c’est ici qu’ä present il vient de möme avec perlidie 
chereher l’empereur pour nous perdre ». Les Juifs convoquerent une r&union 
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a propos de Paul, ils delibererent, dirent beaucoup de möchancetes et decide- 
rent d’aller chez le τοὶ Neron qui r&gnait alors, afın qu’il empe&chät Paul de 
venirä Rome. 115 eurent vite prepar& des presents importants, les prirent et 
les apporterent au τοὶ, en disant : « Nous te prions, seigneur puissant! 

« Envoie des preseriptions par tout ton royaume et ordonne qu'il soit 
defendu A un certain Paul d’entrer dans Rome. Ge Paul qui a inquidte toute 
notre nation, legs de nos ancötres, il a maintenant l’intention de venir 10] 
möme pour nous perdre. Nous avons assez, roi gracieux, de l’inquietude que 
nous avons eue de Pierre ». Aussitöt que le τοὶ Neron entendit cette priere, il 
leur repondit : « Qu’il soit fait conformement ἃ votre volonte. Et je preserirai 
dans tous les &tats de notre domination qu’il ne passe pas les frontieres de 
l’Italie ». 

Tandis que ceux-ci deliberaient de la sorte, quelques paiens pres de se 
convertir et d’autres &elaires par l’enseignement de Pierre envoyerent ἃ Paul 
un messager avec une lettre, dans laquelle &tait &erit ce que voici: « Paul, 
fidele ἃ Notre-Seigneur Jösus-Christ et frere de Pierre, chef des apötres, 
nous avons appris des chefs des Juifs qui demeurent ἃ Rome, qu’ils ont prie 
l’empereur d’envoyer des expr&s dans tous les etats de sa domination avec 
ordre de te tuer lä ou l’on te trouvera. 
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« En attendant, nous eroyons en vous et nous sommes persuades qu’ä 
linstar de deux astres bien connus que Dieu, leur Cre&ateur, ne separe guere, 
Il ne vous &loignera l’un de l’autre ni Pierre de Paul, ni Paul de Pierre. 
Or, nous croyons tous ensemble en Notre-Seigneur Jesus-Christ, dont nous 
avons pris le baptöme, parce que nous dtions dignes de votre enseignement ». 

Et quand ces deux hommes arriverent le 20 du mois de mai avec la lettre 
chez Paul, celui-ci sentit en lui une nouvelle ardeur et rendit gräces ἃ Notre- 
Seigneur Jesus-Christ. En partant de Ghavdomelite, il ne se dirigea pas 
d’Afrique vers les contrees de l’Italie, mais il s’empressa en Sicile pour aller 
jusqu’ä la ville de Syracuse, οὐ il rencontra ces deux hommes qui dtaient 
arrives de Rome pour le chercher, et de la, il alla ἃ Rigu6 de Caltane, et de 
Rigue, il passa ἃ Messine, oü il ordonna un eveque nomme Vacqulon. Sorti 
de Messine, il vint jusqu’a Vidom, ou il resta une nuit, et de la, il se mit en 
marche et arriva le jour suivant ἃ Pontiol. Le capitaine Dioscore qui l’avait 
amend ἃ Syracuse ne quittait pas Paul, parce que celui-ci avait sauvd son 
fils de la mort. Il laissa son bateau et le suivit jusqu’a Pontiol. Les disciples 
de Pierre y demeuraient et ils accueillirent Paul et le prierent de demeurer 
chez eux. Et il y resta cach@ une semaine A cause de l’ordre de l’empereur, 
parce que les princes gardaient tous les lieux pour le saisir et le tuer. 
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Quant au capitaine Dioscore, qui avait mis un habit violet et qui etait 
chauve, il se promenait le jour meme de son arrivse, d'un air degage, dans 
la ville de Pontiol. On erut que e’6tait Paul, on le saisit, on lui coupa la tete, 
laquelle fut envoyee ἃ l’empereur. L’empereur appela les autorit6s des Juils 
et leur dit : « Rejouissez-vous d’une grande joie, parce que notre ennemi 
Paul est mort », et il leur montra la tete de Dioscore. Et il se fit de grandes 
röjouissances le möme jour, le 15 du mois de juin. Et tous sans aucune 
exception erurent que c’6tait ἃ Paul qu’on avait coupe la tete. 

Cependant Paul demeurait ἃ Pontiol, et quand il apprit qu’on avait coupe 
la tete A Dioscore, il fut afflige d’un grand chagrin, il eleva ses regards vers 
le ciel et dit : « Seigneur tout-puissant, Toi qui me fus rövel& partout οἱ je 
marchais, mets-Toi au nom de ton Verbe unique Notre-Seigneur J&sus- 
Christ en colere contre cette ville! » Et il emmena de lA tous ceux qui erurent 
en Dieu et qui suivirent sa parole. 

Paul leur dit: « Suivez-moi! » Paul, accompagn&d de ceux qui erurent ἃ la 
parole de Dieu sortit de Pontiol et vint en un lieu nomm& Beas; tous, jetant 
tout de suite un coup d’eil en arriere, virent la ville de Pontiol submergee 
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pres du rivage de la mer ἃ une profondeur d’une toise '. Et elle demeure sous 
la mer jusqu’aujourd’hui comme comm&moration. 

Sorti de Beas, Paul entra ἃ Get, oü il enseignait la parole de Dieu. Il y 
demeura trois jours dans la maison d’ Eraste que Pierre avait envoy& de Rome 
pour enseigner l’Evangile de Dieu. Sorti de Get, il alla dans la ville appelee 
Taracinas. Il y demeura sept jours dans la maison de la diaconesse Cösarie, 
que Pierre avait consacree. Il passa le fleuve et vint ἃ l’endroit appels 
Tabernis. 

Et ceux qui s’etaient enfuis de la ville de Pontiol submergee, allerent 
raconter ἃ l’empereurä Rome que Pontiol avait &t6 englouti avec toute sa 
population. L’empereur fut bien afllige ἃ cause de la ville et, les autorites des 
Juifs appelees, il leur dit: « Voyez, j'ai donne l’ordre de tuer Paul et c'est 
parce que je vous ai &coutes que la ville a &t& engloutie ». 

Et ils dirent ἃ l’empereur : « Seigneur gracieux, nous ne t’avons pas pre- 
venu que c’est [αἱ qui a revolt& toutes les populations en Orient et qui a ren- 
verse nos peres. Roi gracieux, il vaut mieux qu’un seul homme perisse et non 
tout ton royaume, car autrement, Rome subirait le m&me sort ». En enten- 
dant ces paroles, le roi se consola. 


1. Le texte georgien contient le terme special « mkhar » ‘bras’, c'est la longueur de 
deux bras etendus horizontalement, l’intervalle inclus. 


PATR. OR. — T. XIX. — F. 5, 49 


“33: 


RO: 


738 LE SYNAXAIRE GEORGIEN. [114] 


bama ϑοϑφρῦ 00,0) ὁφοδόφρο) ὡο  οἴδογὺ Ογοςος)ὴ © δοϑώδβοςοῦ ὁςφοδοφοῦδὸ, 
Θωϑηςφοῖο οϑοορωθοῦ „Has. ςφοὐοϑοῦο. ὃ)0 φοὐϑοὸ oo» οὔος»» 3064) IxKomd>06 
b3yxwadymbs ἠοθοολοῖδδ, το «δον φοῦοῦ dobs Ὀοδϑδῶσδορθ ὀοΘοοσσωϑο»ο. 
Θοωδϑηφοῦο ἡδηώςφοηῦ sb. 

« ὃ 3J9y6 woyb dazmasa ϑοϑοῦδο dob>-336 ». ςοὐ Ὀυὔτηδο οὐηῶφοῦ. « 9) 808 
ge dabmwobsa τοῦ ϑωφονϑοο. IASImn> το Ὁϑοφρο)δο, ». > ἸὈυὔςγοῦο «“οῦῶ- 
δου Ὀὔσ)οδο ὁ δῦ θΘυδοςοῦο, 

ὕωφρω dba dazow> @> doymbos. Gsedyn) 9, δοθϑοδύδςοηδοοῦ. η805- 
z3asabo οὠδηῦοφρο, BAdywo EID>Rgobs ϑηδῶῃ EYE Hob3ddn>@b>- 
363 bod330 » : 

395 Hsa db) yazymo Adob>55jb> Jozomb> Ib IHoagaBabs. 976 Jgyba} 
φοοσοδοροῦῦο 35 95n-55660. Badymbo IHYWZIL SADHHAPOn ZEodzasabob> 
090,65 Wobs BOHYITIW. EAIIWO 050 IEIPZIEAn> b5J99@ : 

«οὐ δοογοῶρβο 085). omögbs bs. θη δ. opyb> dogogos. IIYTZOW ογη δο)ὺ 
3IHHAOs. ὁοῦωςου Ἰωγφρο ἤσ)ϑοον. > oÖIAX>. « φοὐβοῦϑος, ϑοβηοῦς»" ». <> 
δον) Ib ya3ymo 030 θυ, οὐ 3075. « δῶφοῦν. Badymo 030 ob. 
SAadymbsg dAzJag) IEEnaobs » 

ba@a 3705) 36J9> 9b. « 30058 oyab. G2dyn) 030 SEALEJRIJ "7m 


Or Paul, n’&tant demeure que deux jours aux alentours de Tarbenis, s’en 
alla ἃ l’endroit appel& Amphipolis. La nuit, il s’y endormit et il eut une 
vision. Quelqu’un 6tait assis sur un siege d’or, et, debout devant lui, des 
barbares nombreux lui parlaient : 

« Aujourd’hui, j'ai commis le meurtre d'un pere par son fils ». Et un 
aulre lui disait : « J’ai provoque l’&croulement d’une maison et la mort des 
parents et des fils ». Et d’autres lui racontaient beaucoup d’autres mechan- 
cetes. 

Un autre vint l’informer : « J’ai pr&pare ἃ la fornication avec la sup£rieure 
l’övöque Jovenal qu'avait ordonne Pierre ». 

Ayant entendu tout cela pendant son sommeil ἃ l’endroit nomme& Amphi- 
polis, Paul envoya tout de suite a Rome quelques-uns de ceux qui l’avaient 
suivi de Pontiol, pour raconter ἃ l’&v@que Jovenal ce qu’il avait l'intention de 
faire. 

Le jour suivant, apres les avoir entendus, Jovenal alla se prosterner devant 
Pierre, il pleura avec des soupirs et lui dit : « J’etais pres de faillir ». Et il 
raconta toute l’affaire et il lui dit: «Je crois en celui qui est astre et que 


jattends ». 
Pierre done lui dit : « Comment cela peut ötre puisqu'il a termine le 
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cours de cette vie? » Alors Jovenal amena ceux que Paul avait envoy6s chez 
Pierre, et ils lui raconterent qu’il etait vivant et qu'il allait venir et qu'il 
demeurait ἃ Amphipolis. Et Pierre rendit gräces ἃ Dieu et le glorifia. 

Alors, Pierre appela les croyants, ses diseiples, et les envoya chez Paul. 
Pour atteindre les alentours de Tarbenis, on a ἃ parcourir un chemin de dix- 
huit milles jusqu’a Brindisi. A leur vue, Paul rendit gräces ἃ notre Dieu J&sus- 
Christ, il s’enhardit et marcha vers nous jusqu’ä la ville appelee Aricia. 

Il se fit des rumeurs ἃ Rome que « Paul, frere de Pierre, etait vivant et qu'il 
venait. Que celui qui croit en Dieu se r&jouisse de grande joie ». Une grande 
confusion se fit parmi les Juifs qui vinrent chez Simon le magicien et lui dirent 
en le suppliant : « Fais un rapport au roi que Paul n’est pas mort, qu'il est 
vivant et qu’il est venu ». 

Or, Simon dit aux Juifs: « De qui &tait la tete qu’on a apportce de Pontiol 
ἃ l’empereur ? est-ce qu'elle n’6tait pas aussi chauve? » Et aussitöt que Paul 
vint ἃ Rome, la grande ville de Rome s’agita et une grande peur envahit les 
Juifs. Ils vinrent chez Paul et le supplierent en disant : « A la foi dans 
laquelle tu es πό tu dois tenir; car il ne convient pas qu’&tant Juif par la foi 
et l!’un des Juifs, tu sois cens& ötre maitre des paiens et juge des non-eir- 
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concis dans leur foi, quand tu auras quelque part visit& Pierre qui a apostasie 
son maitre, parce que sa foi n’est qu’un obstacle et une malediction pour 
toute notre religion ». 

Paul leur dit en reponse : « Si sa doctrine est vraie, il faut nous y sou- 
mettre jusqu’ä ce que le t6moignage de l’Ecriture des Juifs soit confirme ». 
Ce sont de telles choses et d’autres semblables que leur disait Paul. Et on 
informa Pierre que Paul &tait venu ἃ Rome. Il fut transporte d’une grande 
joie et, se levant tout de suite, il alla chez lui. 

Des qu’ils se virent l’un l'autre, ils pleurerent de joie et ils fondirent en 
larmes dans un embrassement de longue duree. Aussitöt que Paul eut racont6 
ἃ Pierre tous les &evenements qui [αἱ etaient arrives et les souflrances qu’il avait 
supportees, Pierre lui dit comment il etait harcel& par Simon le magieien et 
tout ce qu'il avait subi. Et cela dit, Pierre s’en alla ἃ l’approche du soir. 
Revenu le jour suivant, il trouva une multitude de Juils debout devant la 
porte de Paul. 

Etilsefit une grande confusion au milieu des Juifs, des chretiens et des 
paiens, car les Juifs disaient : « Nous sommes la race elue du Royaume et 
nous sommes de la tribu de pr£ötrise (levites), amis d’ Abraham, d’Isaac et de 
Jacob et de tous les prophetes que Dieu inspirait et ἃ qui Il a revel& le myst£re 
et les plus grandes merveilles, 
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« Quant Avous qui ὁΐ65 paiens, votre race n'est pas grande et vous vous 
prosternez devant des idoles vides et sculptees ». C'est ainsi que les Juifs 
parlaient ou ἃ peu pres. Les paiens dirent : « Des que nous avons entendu la 
verite, nous l’avons ἃ l’instant suivie, laissant notre s@eduction. Mais c'est 
vous qui avez connu la puissance meme des patriarches, qui avez vu les 
miracles des prophetes, qui avez regu la loi, qui avez passe la mer ἃ see et vu 
vos ennemis engloutis, c'est ἃ vous qu’ont apparu au ciel, la nuit, une nu6ee 
et une colonne de feu, c’est vous qui avez recu la manne du ciel et c'est pour 
vous que l’eau jaillit du rocher, et apres tout cela, vous avez fabriqu& un 
veau et adore le vide. 

« Or, nous n’avons vu aucun miracle et nous avons cru qu'il est le Dieu 
que vous avez abandonne par impiete ». C'est ainsi quils plaidaient et de 
maniere semblable. Paul l’apötre dit: « Vous n’avez pas besoin d’une telle 
plaidoirie, mais plutöt de bien conserver ce que vous avez regu, parce que 


.Dieu aaccompli Sa promesse, celle qu’ll a faite ἃ Abraham notre pere, ἃ 


savoir que de sa race (ἃ la lettre : semence) sortira celui qui heritera des 
paiens, car il n’ya pas de partialit6 aupr&s de Dieu ». 
A ces paroles de Paul, les Juifs et les paiens se calmerent. 
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